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R(i) 


Rx  Me  chevalier,  plus  tard  comte 
FUippo),  célèbre  agronome  italien, 
professeur  d*agrieuUtire  à  l'Uoi- 

yersité  de  Bologne,  mort  en  1817. 
1.  E*sai*  *ur  les  engrais  et  sar  les 
antres  snbstances  dont  on  feft 

usage  eu  Italie  pour  améliorer  les 
terres-,  él  sur  la  manière  de  les 
employer;  traduit  de  l'italien  par 
M.  Dupont.  Paris,  M»«  Huzard  , 
1813,  ln-8,  fig.  (3  fr.  5<J).  II.  Quel- 
ques Fragments  de  l'Essai  sur  les 
engrais  et  les  autres  substances 
(jui  servent  en  Italie  pour  l'amé- 
lioration des  terres,  ci  sur  la  ma- 
nière de  les  employer;  trad.  de 
l'ital.  par  M.  Plielippe  Bcaulicux. 
Nantes,  de  l'imprim.  de  M*»  VeXla- 
mille  Mcllinet,  1846,  io-8  de  60  p. 
m.  Etablissements  et  conservation 
des  p'airies  dans  le  royaume  Lom- 
Inrd-yénîtien,  d'après  les  «  Nou- 
veaux Ëlémenls  d'agriculture»  de 
Filippo  Re  [fragment  de  l'ouvrage 
dePli.  Re,  liv.  vi,  chap.  1,  2, 
trad.  par  Phelippe  Beaulicux.  Pa- 
ris, de  i'impr.  de  Grapelet,  1849, 


in -8  de  36  pag.  IV.  Culture  des  bois 
dans  le  rojaume  Loaibard-Véni« 
tien,  d'après  les  «  Nomretot  Elé- 
ments d'agriculture  >  de  Filippo 
Re;  trad.  de  l'ital.  par  le  même. 
Paris,  de  i'impr.  de  Crapelet,  1850, 
in-8  de  21  pages. 

Rb  (le  docteur  Andrew),  d'Occimiano. 
Favnle  italiane.  Parigi,  dai  torchi 
di  Herban,  18r>6,  in-18  de  5  feuil. 

Read  (  ),  docteur  en  médecine, 
etc.  Voy.  <  la  France  littéraire,  » 
Tii,  479.  Ajoutez  à  cet  article  : 
lettre  de  M.  Read  à  l'auteur  deS 
Réflexions  .sur  un  projet  de  géo- 
graphie médicale  à  l'usage  des 
troupes.  Metz,  V«  iUitoine,  1787» 
in-8  de  23  pages. 

tR«A»  (Ch.),  ex-chef  do  serriee  des 
cultes  non  catholiques  au  minis- 
tère de  l'iDSirucliun  publique,  pré* 
sident  de  la  Sot  iété  de  i'Hisioire 
du  protcslantisiue  français.  I.  Note 
de  statistique  administrative  sur  les 
eultea  non  eatlioliques  reconnus 
en  France  et  en  Algt*rie.  (Extr.  du 
«  Journal  des  Économistes  >,  août 


,  (< )  Le< »ignet iga»  l'en  remaraaera en  lèie     Iwaucoup  d'arttelw de  c« Tolome, ladiqUMts  l^M* 
tériaqa  >  *  Im  irtlclM  troaquét  dans  la  •  UlténMrt  InaçalM  coaiMipanlM»,  w  la  < 
fui  y  «ot  MA  eotIèreaMBt  onb. 

rem  XII. 
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1851).  Paris,  Grassart,  1851,  fii-8 
de  16  pag.  II.  Société  de  l'Histoire 
du  protestantisme  français.  (Circu- 
laire). Paris,  de  l'inipr.  de  Desoye, 
1852,  in-8  de  12  pag.  III.  Henri  IV 
et  le  minisire  Daniel  Chiunier^  d'a- 

5 rte  un  journal  inédit  du  yoyage 
e  ce  dernier  it  la  Cour  en  1607. 
Fragment  d'Histoire,  lu  à  1" Acadé- 
mie des  sciences  morales  cl  poli- 
tiques, le  S")  mars  18'ii,  précédé 
.  eisuivi  dû  quelques  considérations 
et  documents  pour  servir  à  l'élude 
du  caractère  de  Henri  IV.  Paris, 
A.  Durand:  Amyot,  1854.  in-8  de 
96  pages  (i  fr.  .noc).  IV.  Cultes 
non  catholiques.  (Exlr.  du  Diction- 
naire (Je  l'Administration  franç.»). 
Slmbourg.  do  l'impr.  do  M-«  ¥• 
Berger-LevrauU,  IS  i  i,  in-9  de  8  p. 
'  V.  Carte  de  la  France  protesianic, 
préscnlanl  les  circonscriptions 
consistoriales  des  églises  réfor- 
mées, dressée  pour  la  première 
fois.  Une  grande  feuille  coloriée 
(4fr.  50  c.) 
RÉAL.  Sous  ce  nom,  et  sans  autre  iO' 
dication,  les  autenrs  de  ta  €  LItté* 
rature  françaiso  contemporaine  » 
client  deux  ouvrages.  C'est  encore 
Ici  une  noutelle  preuve  de  légèreté 
dans  leur  travail  :  Bultli.  BurleRéal 
du  Curban,  docteur  de  Sorbonne, 
tbbé  de  Lare,  el  non  simplement 
Réal,  est  auteur  d'une  Disserta- 
tion anon.  sur  le  nom  de  famille  de 
t«*t9ust9  Mata^H  49  Wfoneê^  etc.. 
Pans,  17b'i,  in-4  de  8  pag.,  qui  a 
été  réimpr.  avec  quelques  autres 
de  8aHo  et  de  SoKzi  sur  le  même 
suj-H,  :soiis  If  liii'o  de  «  Recueil  de 
Mémoires  et  Dissertations  qui  éta- 
blissent que  c'est  par  erreur  et 
un  mauvais  usage  que  l'un  nomme 
l'auguste  Maison  qui  règne  en 
^France  la  Maison  de  Bourbon,  et 
""que  son  nom  est  de  FiaMce  >  (le 
tout  publié  par  de  Sozzi).  Am- 
sterdam et  Paris,  Musier,  1769, 
in-ia,et  desAddiiions,  Ibid.,  1770, 
ln-12.  Voilà  déjà  une  erreur;  mais 
une  plus  forte  encore,  c'est  d*avoir 
nttribué  au  même  Réal  (Bu rie  Réal 
(le  Curhan),  mort  en  1774,  les 
noies  de  la  nouvelle  édition  de 
l'ouvrage  de  Btrère  de  Vieuzac,  in- 
titulé «  C  juduiie  des  princes  de  la 
Maison  de  bourboo...  (1834»  iu-S)» 
y  tjjudisque  cesBOMftMBtduconit» 
P.-F.  Réal. 


Réal  (  le  comte  Plerre>François). 

(Voy.  la  «  France  littéraire  »,  Vil, 
480.)-  A  cet  article,  ajoutez  :  Mort 
à  Paris,  en  mai  1834,  et  4  la  liste 
de  ses  ouvrages  :  I.  Lettre  au  direc- 
teur de  la  Revue  de  Paris,  sur  les 
articles  de  ce  journal  intitulés  *: 
Statistique  des  journaux  de  pro- 
vince en  Angleterre.  Impr.  duns 
le  tome  Xfi  (1830)  de  cette  Revue. 
H.  YofMdans  la  nouvelle  édilion 
de  l'ouvrage  de  Barère  de  Vieuzac, 
intitulé  :  «  Conduite  des  princes 
de  la  Maison  de  Bourbon  durant 
la  Révolution,  etc.  »  (1834,  in-8). 
m.  indticrétions^  1798-1830.  Sou- 
venirs anecdoliqiies  et  politiques 
tirés  du  portefeuille  d'un  fonction' 
nuire  de  V Empire ^  mis  en  ordre  par 
Musnier-Desclozeaux.  Paris,  Du- 
fey.  1835,  2  vol.  in-8  (15  Ir.).  — 
Nous  coonaissons  deux  Notices 
sur  le  comte  Réal,  publiées  de- 
puis sa  mon  :  l'une  dans  «  le  Né- 
crologe  et  le  -Biographe  réunis  », 
deuxiiMiie  année,  t.  xi  (1831),  p. 
116;  1  autre  dans  la  «  Biograpiile 
UDlverselle  »,  L  ï.zxTni  (1846),  p. 
374  93,  arUde  signé  :  V-fe(ViU»- 
nave  (1). 

RtfAL  (G.),  petit-fils  d'André  Réal  le 

conventionnel,  et  fils  de  M.  Félix 
Réal,  député  de  l'Isère  sous  la  Res- 
tauration; seeréuire- général  de 
l'administra  lion  centrale  du  che- 
min de  fer  de  Ljon.  U  général 
tfnrehand.  (Extr.  de  «  PAmi  de 
l'Ordre  »,  du  30  nov.  iS'i).  Gre- 
noble, de  l'imp.  de  Maisonville, 
1831,  in-8  de  20  pag. 

fRsAL  DE  Xicx  (don  Gabriel  ,\lejan- 
dro).  1.  fabulas,  Pai-is«Saiva,1839, 
1n-l8*  tl.  Ponias  dfvenai.  Paris, 
el  mismo,  1839,  in-18.  III.  Conte- 
dias,  Paris,  el  mismo,  18to.  in-18. 

Rbau  ds  SAumBST  (0.).  Ifonveau 
Traité  d'élocuiion,  le  mécanisme  du 
langage,  ou  l'Art  de  rendre  ses 
pensées.  Bordeaux  ,  Paye,  1813, 
in-i2(3rr.).  Deuxième  tjdit.,  sous 
le  litre  Mécanisme  du  langage^  etc. 
Montauhan,  de  l'impr.  de  Foies- 
tié,  i8i.j,  iu-12. 

RiAUCABOX  (A.).  À  Sophie  Cruteili, 

(1)  Le  nom  J«  KM  t  «Martvnu  k  qattqots 
bomiaet  lii>toriqu««  êê  te  fnuM«,  UUqu«  André 
RmI.  «•nveiiliooad,  Mrl  fc  Gfmobte  M  «9 
tobra  taUi  uii^colo.i«l  HmI,  roo  dm  Tét«raQi 
d«  rtlMé»  d'Bgr»«t  flMft  k  Strasbourtf  «n  M- 
«itor  lasi,  dnu  »sSl*  Aonée.  Hou»  n«  coanâU* 
MM  polot  d'éeflU  ai  4c  raa  al  de  rcsSi» 
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(Poésie.)  Paris,  de  l'imp.  de  Gbaiz, 
1852.  in-8de8pag.  (1  fr.) 

Réaumb  (E.-J.).  Avec  M.  G.  Hesse  : 
Récits  et  épisodes  de  l'Histoire  de 
France^  accompagnés  des  princi- 
pales armoiries,  depuis  les  Croi- 
sades. Paris,  Ducrocq,  1841,  ia-t8 
avec  neuf  grav.  (3  fr.  50  c.) 

*fiÉ ACM B  (l'abbé  A.)  >  d'abord  curé 
de  Mitry,  aujourd'liui  chanoine  de 
Meaux.  1^  Le  Guide  du  jeune  prêtre 
dans  une  partie  de  sa  vie  privée 
et  dans  ses  différents  rapports 
avec  le  monde.  Paris,  Sirou  (Le- 
coffre),  lSi4,  in-li  de  13  feoiUes 
(2  fr.  W  c).  Seconde  édition,  aug- 
meniée  et  soifîncusenicnl  roiou- 
chée  par  l'auteur.  Paris,  Lccoffre, 
18j0,  in-lSde  13  feuil.  (ti  f.  50C.). 
Traduit  on  allemand  sur  la  pre- 
mière édition,  el  iinpr.  à  Scliairau- 
«en  en  I8i6,  in  8  de  viij  et  256'  p. 
II.  Instructions  sur  le  Carême  al  les 

Jualre  fins  dernières  de  l'Iionitnc. 
aris,  Lecolfre,  1851,  in-12  (2  fr. 
50  c.).  111.  Instructions  sur  le  Sa- 
crement de  pénitence,  à  l'usage  du 
clergé  et  des  fidèles,  fais:mt  suite 
aux  «  Insu  ucUons  sur  le  Carùme». 
Paris,  le  môme,  1853,  in-lîi  (2  fr. 
se  c.).  IV.  Petit  miuel,  ou  Guiile 
pratique  des  paroissiens  dans  la 
réception  des  sacrements  et  les 
principales  circonstances  de  la  vie 
cbrétienue.  Paris,  Vivës,  1857, 
iD-18  raisin  de  xf  et  S47  p.  (75  c.) 
RtB  (l'abbé  L.\  aumônier  de  l'iiô- 
pitai  niililaire  du  Houle.  Avec  M. 
Schatter  de  Marckolsheim.  Le  code 
moral  et  religieux  de  l'offieirr,  du 
sous-olUcier  et  du  soldat.  Paris, 
Léauley,  1852,  in-13  de  11  fenil- 
les  (1  fr.  .'.0  c.). 

R6BAULO   DE   LA   CuAPELLE.  Voy. 

RnAvi.1»  vm  t.A  Ch. 

BlBBL,  avocat  à  la  Cour  im|)ériale  de 
Paris.  Avec  M.  Juge:  Traité  théo- 
.  rique  et  pratique  de  la  lépfslaHon 
et  de  la  jurisj'ruffrnre  des  chemins 
de  fer,  où  sont  expliqués  les  droits 
et  les  obligations  des  Com  p a  gn les , 
des  aclioiuiaires  el  du  public,  etc. 
Paris.  Cosse  et  Deiamoite,  1846, 
!n-8  (Tfir.  50  c.). 

HsBiÈRE  (Julien).  Avec  Frey  de 
Neuville  :  I.  Les  Tombeaux  du  Lou- 
vre, épisode  de  juillet  1830.  Paris, 
de  l'impr.  de  Mie,  1832,  in-8  de 
i4  pag.  11.  Anni^rsaire  du  martyre 
de  Jean  U  Précurseur»  Discours 


prononcé  le  26  juin  1834,  à  l'église 
des  chrétiens  primitifs.  Paris,  de 
l'impr.  de  Carpentier-Méricourt, 
183i,  in-8  de  16  pag.  Dédié  au 
grand  -  maître  des  Templiers  He 
médecin  Kabi  é-Palaprat).  Avec  M. 
Ad.  liréant  :  III.  IVodce  hisiorifue, 
statistique  et  biographique  sur  St- 
Germain  -  en  •  Laye,  précédée  de 
riiinéraire  par  le  chemin  de  fer, 
suivie  de  l'historique  des  chemins 
de  fer,  et  de  notes  snr  le  service  ' 
de  Pans  h  Sl-Germa.in  et  stations 
intermédiaires.  Paris,  i>ecquet 
jeune,  183S,  in-18.  IV.  Avec  le 
même  :  Itinéraire  de  Purin  n  Snint- 
Cloud  par  le  chemin  de  ter  de  la 
live  droite.  Paris,  Aagueas,  1819» 
in-18  de  36  pag. 

Rebigiani  (F.  S.),  Faentino.  l.Rime 
diverse.  Lione,  dai  torchi  de  N'igon, 
1843,  in-8  de  8  pages  ("SO  c).  II. 
Crttmmaire  italienne,  ou  Hecueil  des 
règles  et  ol>servalions  grammati- 
cales à  l'usage  des  Français.  Lyon 
et  Paris,  Périsse  irèf  es,  I8i5,  tu-13 
de  393  pages.  (2  fr.  SOc).  111.  La 
Hagriana.  (Poemo,  caulo  primo.) 
Lione,  dai  lorchi  de  Pi  risse  fra- 
lelii,  18ia,  in-18  de  36  pj^-  ;  et  La 
Guillotière  ,  de  l'impr.  de  Dajat, 
1851,  ia-18de  44  pages.  Ce  poëme 
devait  avoir  douie  âiaDtS.  . 

Rebillard  (Henri).  Le  Serment  au 

C'  it  de  vue  chrétien^  thèse.  Siras- 
rg,  de  l'impr.  de  Dannbaeb, 
18">2,  in-8  de  3i  pag. 
Rbbitté  (D.).  Guillaume  Bndé,  res- 
taurateur des  éludes  grecques  en 
France.  Essai  hisiorique.  Paris, 
Joubert,  1846,  iu-8  de  18  feuilles 
(4  fr.}.  Thèse. 
Rbbold  (Emmanuel),  professeur  de 
galvanisme,  à  Paris.  I.  iiistoire  gé- 
néraie  de  la  f\raM^açonnerie  basée 
sur  ses  anciens  documents  el  les 
monuments  élevés  par  elle  depuis 
sa  fondation,  en  I  an  71.1  avant 
Jésus-Christ,  jusqu'en  18'!0  (irad. 
sur  le  mauuscrit  allemand  par 
i'antenr  même).  Paris,  Praeclc, 
1851,  in-8  (  5  fr.  ).  II.  La  Slé<lcdne 
du  pauvre  et  du  riche^  proi>lème 
résolo  par  le  triple  électro-f^l* 
vanique.  Nouveau  système  curalif 
réunissant  tous  les'  avantages  de 
la  vieilfe  médecine,  de  l'homoeo- 
palhie,  du  magnétisme  cl  de  l'hy- 
drothérapie, sans  présenter  au« 
cuu  de  leurs  inconvénients.  Paris, 
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REBONDI. 

l'Auteur,  rue  d'Orléms-St-Honoré, 

n.  17,  mz,  in-8  de  50  j).  (l  tV.) 
Rebondi  (M"' Marie).  Réoélaiions  et 

Inspirations,  \^  et  S'  Uvraisous. 

Paris,  rAiileur,  18>V-3i,  2  U?r. . 

iii-8,  ensemble  de  '6i  pag. 
RiBOUL.  Distoun  sur  têt  moifeiu  d'etf 

cnwa  ier  Varfricttlture  en  l'rovence, 

Aix,  David,  1770,  in-S  de  Gj  pag. 

(Anon.) 

*Rbbodl  (Henri),  géologue  triîs-dis- 
tingué,  dont  le  savant  F.  Arago 
faisait  le  pins  grand  cas,  et  en 

m^ine  tem^^s  lillé^at^^u^  séri  'ux, 
bomnie  chez  lequel  Thonorabilitô 
égalait  le  çaToir.  H.  Reboul  naquit 
à  Pézénas  (Hérault),  vers  le  iniù(>a 
du  siècle  dernier.  Avant  la  Kévolu- 
tion,  il  était  correspondant  de  l'A- 
cadémie de  Toulouse,  et  fut  nommé 
membre  de  l'Académie  royale  des 
scienccKSde  Paris,  le  18  août  1793. 
A  la  création  de  l'Iasiitiii,  on  y 
appela  les  membres  de  l'ancienne 
Académie,  et  H.  Reboul  fut  réta- 
bli le  2  pluviôse  an  xii  (^3  janvier 
1800  comme  correspondant  de  la 
première  classe.  (]e  savant  hono- 
rable est  mort  dans  sa  ville  natale, 
le  11  mars  1839,  à  près  de  76  ans. 
Il  a  éié  remplacé  à  l'Institut  te  21 
juin  suivant  par  le  docteur  Buck- 
land,  d'Oxford.  Nous  connaissons 
de  H.  Reboul  les  mémoires  ei  ou- 
vrages suivants: —Physique  et 
-  Chimie.  —  I.  Examen  d<;s  phéno- 
mènes de  l'acide  niireux.  Lu  à  l'A- 
cad.  de  Toulouse,  les  16  et  mai 
1787-  Impr.  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  de  Toulouse,  prem.  série, 
t.  III  (1783),  p.  m  et  suif.  II. 
Htscripdon  d'un  eudijomèlre  ntmo- 
^kéhque.  Lue  à  la  môme  acadé- 
mie,  le  19  juillet  1787.  Impr.  dans 
le  môme  volume,  pag.  373.  ill. 
Lettre  à  M,  Delamèitierie^  sur  la 
combustion,  8  déc.  1788.  Imp.  dans 
le  «Journal de  physique*,  t.  xxxiv 

il789;,  pag.  124.  IV.  Avec  Vidal  : 
ïxpesttfw  ^hm  nieeUement  fait 
dans  les  Pyrénées  penJanl  les  mois 
de  juillet  et  d'août  1787.  Lue  à 
TAcad.  de  Toulouse  en  1788.  Impr. 
dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Tou- 
louse, prem.  série,  t.  iv  (1790), 
pag,  1  et  suiv.  V.  De  la  Cristallisa- 
tion de  l'acide  muriatique  oxîgéni. 
Lu  h  la  môme  académie,  le  10  juin 
1789.  Impr.  dans  le  môme  vo- 
lame»  pag.  57  et  snlv.  VI.  ir/ccd*- 
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ment  des  principaux  sommets  de  la 

chaîne  det  Pijrénées.  Lu  il  l'Institut 
le  30  juin  1817.  Impr.  dans  les 
'  cAnn.  de  physique  et  de  chimie», 
t.  V  (iSi7),  pag.  231  et  suiv.  — 
Géologie.  —  VU.  l^émoire  sur  la 
géologie  des  montagnes  mauHtes, 
Vallée  de  l'E^sera,  dans  les  Pyré- 
nées. Impr.  dans  le  «  Journal  de 
phys.*.  t.  xcv  (1832),  pag.  416  et 
suiv.  VIII.  De  la  Diterminaiion  (féo- 
gnoslique  du  terrain  marin  tertiaire, 
Betlers,  18i9,  ln-8  de  56  pag.  tX. 

Sniirr  sur  un   examen  comparatif 
des  terrains  tertiaires  du  bassin  de 
l'Hérajult  et  de  ceux  du  bassin  de 
la  Seine.  Imp.  dans  le  «Bullet.  des 
se.  nalur.,  t.  xxi  (1850),  pag.  âl3 
et  suiv.  X.  Précis  d'une  comparai^ 
son  ile$  { mains  de  la  deuxième  épo~ 
que  tmiaire  dsiUi  les  bassins  hété- 
rogènes. Lu  à  la  Soc.  géologiq.  de 
France,  le  18  avril  1831.  Imp.  dans 
le  Bull,  de  cette  société,  prem.  sé- 
rie, 1. 1"  (1831),  pag.  161  et  suiv. 
XI.  Préris  de  quelques  obseroations 
sur  la  stritrtwf  drs  Pifrénées.  Lu  k 
l'Institut,  le  !2(i  sept-  et  à  la  Soc. 
géolag.,  le  5  déc.  1831.  Impr.  dans 
les  «  \nn.  des  sciences  naturelles», 
prem.  série,  t.  x-\iv  (1831),  pag. 
âjis  et  suiv.,  et  dans  le  «  BoU.  de 
la  Sol^  de  géolog..,  prem.  série, 
l.  II  (1832),  pag.  74  et  suiv.  XII. 
Mémoire  sur    sfjnchronisme  du  ter^ 
rnin  tertiaire  inférieur  mélahjmnéen 
et  polijmnéen.  Lu  à  la  Soc.  géolog. 
le  16  avril  183i.  Impr.  dans- Te 
Bulletin  de  cette  soc, prem.  série, 
t.  Il  (183ii,  pag.  3à3  et  suiv.  Xill. 
'  eéitlogte  de  la  période  ^ternaire, 
et  lîilroduction  à  l'Histoire  an- 
cienne. Paris,  Levrault,  1833,  ia-â 
(3  fr.  SO  c).  XIV.  Késumé explicatif 
d'une  coupe  qéodnosiique  du  bassin 
Gebenno-Pyrénéen,  Lu  à  la  Société 
géolog.,  le  6  mai  1833.  Impr.  dans 
le  Bulletin  de  cette  société,  t.  m 
(1833),  pag.  36  et  suiv.  XV.  Mé- 
moire Êwr  les  terrains  de  emnHement 
et  d' al térissement  quaternaires,  et  sur 
les  terrains  de  comblement  tertiaires. 
Lu  à  la  Soc.  géolog.  de  France,  le 
6  mai  1833. Impr.  dans  les  Mém.  de 
cette  société,  t.  r'-  (1833;,  pages 
197-il3.  Il  y  a  en  quelques  exem- 
plaires tirés  à  part.  XVI.  Note  sur 
ta  structure  des  Pifrént'es,  extraite 
d'un  Mémoire  présenté  à  l'Acadé- 
mie dcHi  seiences.  le  96  sept.  1831 . 


Digilized  by  Google 


REBOUL. 


5 


Impr.  dans  les  <  Ann.  des  sciences 
nalur.,  t.  xxiy  (1834),  pag.  S40  et 
suiv.  XVII.  Essu:  de  géologie  des- 
criptive ti  historique.  Prolégomè- 
nes et  période  priraafre.  Stras- 
Iwnrg  et  Paris,  Levraull,  1833, 
in-8  avec  une  planche  (3  fr.  iiO  c). 
XVIII.  De  VAniiquité  des  terrains  de 
Béziers  et  de  Pèzénas  (Hérault). 
(Béziers),l838,  in-8.  L'ouvrage  de 
Reboul  le  plus  capital  en  géologie 
et  auquel  il  avait  passé  sa  vie,  est 
resté  inédit.  Ce  sont  des  Lnulr.t  de 
la  géologie  pyrénéenne,  3  vol.  avec 
des  coupes  de  terrains.  Le  manu- 
se  ri  t  de  cet  ouvrage  a  èiè  donné  par 
la  famille  à  la  hibliolh.  du  Muséum 
d'IiisL  naturelle,  et  M.  Desnoyers, 
son  conservateur,  ayant  eu  l'obli- 
geance de  nous  le  communiquer, 
nous  allons  eD  faire  connaiire  ta 
composition.  Tome  Région 
orientale.  Tome  ii.  Région  de  l'A- 
riége  et  du  Salât.  —  Région  de 
la  Garonne.  —  Région  des  Gaves, 
Tome  III.  Philosophie  de  la  géolo- 
ff  'e  pyrénéenne.  Dans  la  pensée  de 
l'auteur,  ce  volume  (composé  de 
36  chapitres)  pouvait  être  imprimé 
isolément  des  deux  autres,  qui, 
néanmoins,  étalent  propres  à  lui 
donner  une  sorte  de  sanction,  en 
lui  servant  en  quelque  manière  de 
])ibc('s  juslificalivos  et  de  point  de 
départ,  ou  de  point  d'appui.  Les 
trois  Yoliunes  avaient  été  revus 
par  leur  auteur  pour  l'impression, 
et  il  avait  taii  ses  «lerniferes  cor- 
rections à  la  On  de  1838.  —  Litté- 
rature etPliilosophie.  —  XIX.  £s- 
sui  d'analyse  politique  sur  la  Bévolu- 
tion  française  et  la  Charte  de  4830, 
Pézénas,  Hobert,  et  Montpellier, 
Sevalle.  1831 ,  in-8  de  liS  pag.  .\X. 
Jjt  dernier  des  Trancavels  (I).  Mé- 
moires d'un  tronbadonr  du  xvii* 
siècle, traduits  de  la  langue  roma- 
ne, avec  des  notes  historiques  et 
critiques.  Pézénas.  de  l'inipr.  de 
Bonnet,  et  se  trouve  à  Paris,  chez 
Tenon,  I83i,  4vol.in-12  (8  fr.) Ou- 
vrage de  la  composition  de  H.  Re- 
boul.  Voy.  sur  ce  roman  hislori- 
qne,  très-remarquable,  le  compte^ 

(1)  Tnncateli  est  le  nom  paironyraique  d'une 
série  d»  vic4MiitM  û»  Malwi.  CaMiurlUyiiioiid» 
R«)ger  rnnoiveia,  rmi  d'aux,  et  mr  In  guérie 
«airtM  les  UWfealle  de  len  époque,  que  Fiédérie 
Seulié  a  eenpeié  eee  «  ChieakiiiiM  lengaedec'eiH- 
■e»*,  dent  nue  pertie  ett  loUtulée  le  riMmH  é$ 
B^mn  (IteinMMd-Refler). 


reudu  qu'en  a  donné  M.  P.  Tour- 
nai dans  la  «  Revue  dn  Midi  > ,  pag. 

3ifc>-32,  compte-rendu  dans  lequel 
le  collègue  de  Reboul  à  deux  ou 
trois  sociétés  savantes  a  très-jud(- 
cieusement  apprécié  les  travaux 
géologiques  du  correspondant  de 
rinstilut  (1).  XXI.  Henri  Uartin. 
Strasbourg,  de  l'inipr.  de  Silber- 
mann,  1835,  in-8  dû  4  pag.  Stances 
en  l'honneur  du  propriétaire  d'une 
ménagerie  de  ce  nom.  XXII.  Logi' 
que  baconienne,  ou  des  Lois  du  rai- 
sonnement selon  la  méthode  de 
Bacon.  Paris,  I.evrault,  183".  in-18 
de  pag.  —  On  dit  que  H.  Reboul 
a  donné  des  articles  au  ■  Bulletin 
de  la  Société  de  f^éof^raphie». 
Reboul  (Jean),  poëie  distingué,  bou- 
langer à  NlmeÀ,  représentant  du 
Gaid  .'I  l'Assemblée  Nationale  de 
1848,  élu  par  51,000  voix  ;  né  à 
Nîmes,  le  3  janv.  1796.  M.  Reboul 
qui  a  été  à  l'Assemh.  Nation,  le  «re- 
«  présent,  des  classes  laborieuses 
«et  intellectuelles  du  Midi,  est 

•  un  homme  dont  la  nature  s'est 
■  plu  k  compenser  l'origine  et  la 
m  condition  obscures  par  le  don  de 
«  la  poésie,  et  dont  la  France  a 
>  répété  les  vers  depuis  plus  de 
«  vingt  ans.  Il  n'est  personne  que 
«  n'ait  attendri  la  lecture  de  sa 
«  touchante  élégie  Iniitniée /'^n;/^ 
«  et  C  Enfant.  Ce  qu'il  y  a  dans 
«  M.  Reboul  de  plus  admirable 
m  poul-étro  que  son  talent,  c'est 
«  l'inaltéiable  modestie  de  son  ca- 
«  racifere.  Au  lieu  de  céder  à  l'en- 
«  tralnement  des  éloges,  en  répon- 
«  dant  à  rappel  du  monde  lilté- 

•  raire,  où  son  génie  lui  eût  bien- 
«  tôt,  sans  doute,  créé  de  vaniteux 

•  loisirs,  conitne  le  poëte  Jasmin, 
f  il  a  préfère  maintenir  son  exis- 
«  tence  dans  l'humble  exercice  du 
«  travail  dechaquejour,  elle  poêle 
«  est  reslô  le  boulanger  de  Mines 
«  (i)  ;  »  On  a  de  M.  Jean  Uehoul  : 
I,  Poésies,  précédées  d  une  Préface, 
par  M.  Alexandre  Dumas,  ei  d'une 
Lettre  à  l'éditeur,  par  M.  Alphonse 
de  Lamartine.  Paris,  Ch.  Gosselin, 
1835,  in-8  (7  fr.  60  c.).  m*  édition. 


(i)  11  e  été  Uré  à  part  des  euuwL  de  la  Rodée 
dt  H.  P.  TeuraiL 

(«1  ProSls  eritlqoe»  et  Mogra^tqne»  des  SOO 
leprèseatanu  de  penplej  par  un  vetéren  de  le 
gnMe  (M.  UleiB»  de  touide«elx  ni^*  PHte 
Cunîtor  fMrtt,  isis,  ta-is. 
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Paris,  le  même,  1835,  in^is  (4  fr. 
80  c«)'  IV*  édition,  revue  et  corri- 

gf-e.  Varis,  te  mCme.  is^ti,  iïïTS 
(j4  fr.  'iO c).  Aiilro  (■dition,  ['li'cé- 
dé<'  d'une  >"ti[ife  liislur.  vl  liller. 
(si^in'O  A.':,  ii'vin'  t't  aiij^uifiil  [>nr 
l  aulenr.  Paris.  Delloyo,  to,  in^ 
do  5  n'iiilles  :2,3.  plus  un  pi  lirait 
(1  fr.  T.")  c).  Autre  édiliiui.  Pam, 
le  même,  18^0.  »n-18  de  G  Icuilles, 
avec  un  poi  trait  (i  îr.  75  c.)  ;  18il , 
in-18  de  5  fouilles  1/-2,  uvecun  por- 
trait (1  fr.  75  c.).  Paris,  Dolloye, 
Gatnier.  184-2  in-î8  de  yix-183  pag. 
avec  |)orlrait  (1  fr.  75  c.).  II.  Le 
dei  nig-  Jour,  poC-nic  en  dix  chants, 
accouipa^Mic  do  noU'set  suivi  d'une 
Lamciilaiiiui  à  la  villo  do  Nhiu's. 
paris.  Dclloyo  IS.'.O,  in-8  (7  Ir.  :>() 
C.).  Nnuvcllè  rditioii,  rcvuoVt  aiig- 
nionléo  p.ir  l'aulour.  Paris,  Del- 
loyc,  1841,  in  18  de  U  fi  uilk-s  (1  Ir. 


rCî,,,  184^2,  in-18  de  \i 

-201  p.  (1  Ir. 

75  c),  ot  rôiini  aux 

*(u'sios,  édit. 

do  I8i2  (3  fr.  :.()  c. 

III.  Porsifs 

tiouvrlli  s.  Par  js,Cliar 

lonlior,  I81G, 

in-12  do  10  1.  (5  f.  1,0  c.)  IV.  U  mar- 
tyiedr  fina,  niyytoro  on  3  actes  et 
en  vors.  Uopiés-  sur  le  soc.  TliôA- 
troFianç.Je  Gavr.  18':().  Paris.TTT- 
raud  ot  Dagncau,  18.'jO,  pet,  iii-12, 
de.3  feuilles  2/3  (1  Ir.  50c.).  Quel- 
ques passa;^e.s  supprimés  i)our  la 
rcpresontation  ont  été  réialdis  à 
l'imprej-sion.  V.  L'Antieet  l'Enfant, 
par  J.  Ri  Itoul.  —  L  Kiiranl  dans  le 
Ciel,  par  J.  Douibrc.  (l'^ii  Ncrs.)  Pa- 
ris, M'-yruris  l!S.')4  iu-8  do  -4  pag. 
La  piO'  C  de  M.  J.  Ilebuul  a  oto  Ira- 
duite  on  \orslalins.  par  M.  Ku^ôiie 
Peaiitrère,  prolossotir  au  lycoo  de 
N'iines,  et  iuipriuiéo  a  la  trio  d'une 
autro  traduction  on  vers  laliii>  de 
la  pièco  tlo  M.  Alfrt-d  dr  Mu>st't,  in- 
tiliiloo  g  Une  honnr.  lortum:».  Ni- 
nn'S,  S'ui.slollo.  18.')7,  in-12  de  2i 
pag  ).  VI.  Lrs  Ti  adiliotin'  llcs,  nou- 
vellos poésios.  Pai'is.  iS'iti.^M-.  in-18 
(3  f.  oO  c.).  Avant  la  puldualion  de 
son  proniier  recueil  do  poésies , 
M.  Pu  houl  avait  fuurni  des  petites 


e  volume  de  1835;  plus  tard  il  a 

coniinué  à  on  foiiriiir  qui  sont  au 
nombre  dos  »  Pdo-ios  nouvollos  >  de 
18  Ui.  —  Biographies  de  M.  J. 
Reboul.  —  Otit  Vf  1  a  > 0 1 ice  liisloriqT 
et  littéraire  sur  M.  J.  Reboul,  qui 


se  trouve  à  la  tête  de  ses  poésies, 

éditions  à  partir  de  1810,nou?^con- 
naissnns  onroro  doux  ^(llioos  sur 
ce  pciQl.e  :  coUu  do  la  «  Galerie  de 
la  Pio^^^t''.  série,  ot  colle  dé 
M  V.  Z.Collunibet.inliluléf  «J.  I{e- 
boul,  de  ^inles;  étud*-  bio^Maplii» 
c|ue  et  littéraire  »,  ini[irinieo  dans 
la  "  Revue  du  Lyonnais  t^,  et  dôïïl 
il  y  a  oit  100  exeniplaires  tirés~5 
part,  1839,  bioch  p;r.  in-8. 
Rkepil  (l'abbé  Ausiisiin).  Pradque 
de  société,  à  rusa^;o  des  coniréries 
érigées  en  faveur  des  ftmcs  du  pur- 
^'aioiie.  Pjris,  a  la  sacristit'"  de 
iSa i  u  t  Merry,  Mn'fpclaKuette,  1839. 
m  18. 

Rkbodl.  Code  vnivfrsilùirfi  de  V étu- 
diant en  droit,  ou  Exposition  iné- 
thodi(|ue  dos  rè;;leiiifnts  en  yi- 
^MU'ur  dan.s  les  Facultés  de  droit. 
Pari.s,  Videcoq,  1845,  gros  iu-IS 

RmoL'  L(D.).  i\otice  biographique  sur 
le  (jénêrnl  Pfipnioy:  par  M*^*  b.  R." 
R.  Pans.  '1\  cliener,  1840.  in-SHë 
x\j  pa^es.  1  ira^'c  à  part  de  la  No- 
tice qui  se  trouve  en  tête  du  Ca^ 
lalog  le  de  la  bibliotliègue  dn  gene- 
r:.l  '  il  a  servi  à  nioltro  on  tete  du 
Catalogiio  des  laldcaux. 

Reboll  ,1'aijbé;.  Souvenirs  d'un  ha' 
bitijutd'Aubenùs  sur  la  Mission  pré- 
cbée  dan.s  cette  ville  par  le  P.  La- 
vigne  pendant  le  jubilé  d(  i85i" 
(En  vors.avecdt  s  notes).  AnbcnaTi 
de  i'iutpr.  de  Uonnefuy,  1851,  in-8 

do  GO  l>;'Kt^ 
R F.BOL  L  I  Ch.  ).  Scènes  de  voyage.  La 


lièces  de  vers  dans  des  recueils  et 


ournaux  qui  oui  trouvé  place  dans 


l'orteresse  (le  Vnôy.apné,  souvenirs 
de  la  guorro  du  Caucase.  lni[)rint^ 
dans  la  "Revue  des  Dcux-Mundëh» 
du  15  avril  18-i3. 

Reboil-Bkrville  (C.-A.),  juge  de 
p  a  i  X  d  u  c  a  n  t  o  n  d  t  '  N  a  1 1 1  *  '  ri  "e  (  \'  o  y . 
■■la  Franco  littéraire»  VII,  -^SuTX 
la  iistc  de  ses  écrits,  ajoutez  les 
suivants  :  1.  l'ioisifine  I.etirc  sur  le 
l>r()jet  d'établis^einonl  d'ii'\  cime- 
tière uni'|uo  à  Voi--aillos.  ^"orsaT^^ 
les,  de  ['iini>.  de  Kléler,  1835,  in-8 
de  2tpag.  H.  pécit  d'unpéici  innije 
au  uiOnfuicrr  de  (a  Trappe  d' A >(]>  €" 
belle  lUrùme).  Iui[)r.  ilaus  la  «Re- 
vue religieuse  et  1 1  i  i  I  i  a  n  i  e» ,  décero- 
hro  18:U>.  M.  Cliarliis  Henri  Flour 
de  Saini  Gonis  a  publié  en  iSÔ'j 
(Paris,  Hip.  Souverain,  in-1^  dé 
^48  pag.  avec  une  vigiiette',  sous 
le  pseudonyme  de  Çharles-Henrf 
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d'Ambel»  ud  roman  intitnlé  :  «Le 
Trappiste  d'Aignebelle»,  «tu!  a  eu 

deux  éditions.  111.  Lrs  AheiUex  du 
presbifière.  (Exlr.  de  la  «Revue  re- 
ligieate  et  édlfiantê».)  Paris,  do 

l'impr.  de  Decourcliant,  1838,  iii-8 
des  pag»  IV.  Pélennage*  À  Notre, 
Vûm«'deAm'7t€ifp9€Aifineb9He^  près 
Grignan  (Drômc).  Versailles,  de 
l'imp.  de  Kléfer.  1850,  in-8  de  16  p. 

IIBMIII.IBAV  (le  aoct.),  médecin  en 
chef  des  établiçsemenls  hospiia- 
liers  civils  de  Gonstantine  (Algé- 
rie). Kwiftmr  Ut  réiine  de  tlmpstm 
garfianica  et  sur  son  emploi  en  mé- 
decioe  comme  agent  révulsif,  aous 
forme  d*eniptître.  Gonstantine,  de 
l'imp.  d'Abadfe,  1857,  in-8(le  15p. 

liBBOVLLBAD  (Ëmile } ,  né  îk  Cla- 
mecy.  Mt  StAsHMiotiê  «n'ântt 
français.  Thèse  pour  la  licence 
soutenue  à  la  Faculté  de  Droit  de 
Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Monr- 
gues  frères,  1857,  in-8de7l  pag. 

Rbboçixbau  db  Tboires  (E.-t.). 
N9Wteau  Umtuel  con  plet  de  ptin- 
ture  sur  verre,  sur  iiorceluine  et 
sur  émail.  Paris,  Boret,  1843,iD-l8, 
avec  une  planche  (2  fr.  50  c.}. 

ItBBOUR  (  Félix  -  Léon  ) ,  d'Orgelet 
rjura).  Il  publia  en  1814  un  «Ca- 
lendrier perpétuel»,  qui  l'a  fait 
qualifier  de  savant  dans  les  der- 
nières livraisons  de  «l'Art  de  véri- 
fier les  dates»,  où  ce  travail  est 
inséré.  Bien  plus< tard  ,  il  a  fait 
imprimer  l'opuscule  suivant,  qui 
a  été  plusieurs  fois  réimprimé. 
pnàèH  religieuses  en  vers  et  en 

Iffosp,  propres  h  élever  l'âme  de  la 
eunesse  vers  son  Créateur.  Lons- 
e-Saulnler,  de  l'iiup.  de  Gautliier, 
I849,in-12de  21  pag.  Bes&nçon,  de 
l'impr.  de  Jacquet,  1849,  in  8  de 
12  pag.  Belfort,  de  l'Imp.  de  Clerc, 
'    1851,  ln-8  de  16  pa}».  Bourp:«^n- 
Bresse,  de  l'impr.  de  Boîtier,  1853, 
in'-8de  16  pag.  Ambert,  de  l'impr. 
de  Grangier,  ISo"^,  in-8  de  1G  pag. 
Moulins,   de  l'impr.  de  Martial 
Place.  1856.  in-8  de  16  pp. 
HeBOVbg  (Céleslin),  liltérnlour  qui 
ne  parait  avoir  écrit  que  pour  les 
Journaux  et  recueils.  Nous  avons 
trouvé  de  lui  :  L  Episode  de  la  vie 
dé  pton  ami  Franz,  dans  le  «Pano- 
.  lÉÉB  de  In  lecture  et  de  riUustra- 
Uon»,  prero.  innfc  (1848).  II.  El 
Ba^t  ZêVéïn,  le  marchand  d*  daiêt, 
dftos  «le  voleiun»,  du  SO  avril  IM. 


Cet  auteur  a  fourni  anelçiues  autres 
morceaux  à  ce  dernier  jonroaL 
RBBorns  (J.-B.-A.),  ancien  avocat  k 
•  la  cour  des  aides  de  Paris.  Ode  sur 
tm  mmé^Cetthertne  il,  impératrice 
de  Bits?!?,  couronnée  en  1797  au  " 
lycée  de  Hambourg.  (Voy.  le  Mag. 
encycl.,  8«  ann.,  t.  r»,  p.  40). 
Rehoct  (A.-Ë.),  professeur  adjoint 
à  l'Ecole  royale  gratuite  de  nift- 
thémalf qves  et  de  dessin  en  fltteur 
des    môtifrs  relatifs   aux  nrls. 
Avec  M,  Normand  aîné  :  1.  àUnuel 
de  ffétmHrte,  de  dessin  lit  étfre , 
d'arpcnlngc  et  de  nivclk  iront,  a 
l'usage  des  écoles  élémentaires. 
Paris,  Normand  «tné,  Carilian- 
Gœnry,  L  Coins,  1810,  in-8  de  13 
feull.,  plus  un  Allas  in-foJ.  de  27 

Tlaiiehes,  dont  une  color.  (It  f^.). 
I.  Avec  le  111(^1110  :  FAvdcs  d'om- 
bres et  de  lavis f  appliquées  aux  or- 
dres d*arcMlecture,  ou  Vif^nole 
ombré.  Paris,  les  mêmes,  181.'^, 
gr.  in-fol.  oblong  de  3  feuilles, 
plus  15  planches  gratées  sur  acier 
par  Normand  aîné  (18  fr.). 
Rebstock  (L.-V.).  Aux  sfitulateurs 
de  la  province.  Paris,  de  l'impr.  de 
Blondean,  1844,  in-8  de  32  pag. Sur 
1<  s  niarcliés  à  terme. 
*RÉcAMiER  (Jos.-Claude-Antlicime), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  reçu  en  1799;  cliiiiugirn 
major  dans  lesdernières  années  du 
prraflicr  Empire,  plus  tard  profes- 
seur h  la  FacuUé  de  médecine  de 
Paris  et  au  Collège  de.  France,  dé- 
miisionnalre  de  ses  deux  chaires, 
en  1830,  par  suite  de  refus  de  pres- 
tation de  senrent  j  médecin  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Pans,  et  membre 
de  l'Académie  royale  de  médecine; 
né  à  Roclielort  en  Bnpcj  'Ain),  le 
6  novembre  1774.  Voici*  ce  que  le 
doctfur  C.  Sachaile  [Lachaise] 
disait  du  docteur  Bécaniier  en 
1845  dans  ses  «  Médecins  de  Paris 
jugés  par  leur^  œuvres  »,  in-8,  p. 
542.  «  M.  Récamier,  il  faut  en  con- 
venir, est  un  de  nos  pratieiem  les 
plus  connus.  Mais  cet  avantage,  le 
doit-il  aux  services  qu'il  a  rendus 
il  Tari?  Il  est  permis  d'en  dooler, 
car  lorsqu'on  lait  la  revue  rétrO" 
spccUve  de  tout  ce  (|ui  a  él6  fUt 
eu  ftiveur  de  cet  art  depuis  le  com- 
mencemcnt  de  ce  siècle,  on  ne 
trouve  pas  gianii  chose  qui  luiioit 
propre.  <^teB  en  effet  les  tleux  ^o- 
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hiBMs         a  publiés  en  im 

sous  le  titre  de  Recherches  sur  le 
traitement  du  cancer ,  etc. ,  uuis 
qiielques  aiileles  foarnis,  soit  à  la 
«Revue  médicale»,  soit  à  divers 
autres  recueils,  l'emploi  qu'il  a, 
un  des  premiers,  fait  parmi  nous 
du  spéculum,  cl  vous  aurez  fait, 
à  ires -peu  de  chose  près,  tout 
l'inventaire  de  son  bagage  scien- 
liGque  (1).  Mais,  en  revanche,  M. 
Récamier  a  voulu  jouer  un  rôle  en 
politique.  Lancé  deis  son  début  dans 
une  certaine  fraction  de  l'aristo- 
cratie impériale.il  s'est  jeté  àcorps 
perdu  dans  la  Restauration,  et  a 
surtout  embrassé  avec  une  déplo< 
rable  chaleur  les  idées  ultramon- 
taines  oui  ont  signalé  ses  derniè- 
res années.  Nommé  sous  l'influence 
de  ces  idées,  professeur  à  la  Fa- 
culté et  au  Collège  de  France,  Il 
refusa,  sous  le  nouvel  ordre  de 
choses  (legouvernementde  juillet) 
de  prêter  le  serment  exigé,  à  tort 
ou  à  raison,  mais  légalement  obli- 
gatoire, et  se  posa  en  persécuté. 
Qu'a  perdu  la  science  à  celte  re- 
traite annoncée  par  les  sacristains 
du  noble  faubourg  comme  une  ca- 
lamiié  publique?  Pas  grand  chose, 
dirons-nous  encore,  car  à  part  cer- 
tains éclairs  d'érudition  scolasti- 
que  dont  il  semait  ses  leçons,  ses 
oonrs  n'ont  jamais  été  qu'un  as- 
'  semblage  d'idées  mal  assorties, 
d'opinions  exagérées,  dépourvues 
de  tout  lien  qui  pût  donner  l'appa* 
rence  d'une  doctrine.  Laissons 
donc  M.  Récamier  faire  des  vœux 
pour  un  règne  à  tout  Jamais  passé 
et  invoquer  autre  cfiose  que  les 
bienfaits  de  la  science  pour  le  sa- 
lut de  ses  malades  ;  remercions-le 
de  l'usage  qu'il  a  répandu  parmi 
nous  du  spéculum,  pourvu  loule- 
fois  qu'il  l'emploie  à  quelque  chose 
de  plus  rationnel  que  l'exUrpa- 
tion  de  la  mairice,  et  souhaitons, 
pour  sa  réputation  de  praticien, 


(0  AjoQtons  poartant  que  le  professeur  Réca- 
mier est  encore  l'invenUsur  d'un  uppareit  aalvui»- 
éleclrique  sur  lequel  on  a  ^crit  :  (*  Quelques 

mou  sur  l'appareil  galvaiio-électriiiue  (cataplasme 
Fulvaiiiiiuc  (lu  proft!-spur  riccaïuier.  Revue  des 
maladifs  cnnlre  Icsquclk-s  cet  appareil  peut  ^t^e 
employé  avec  >uccé*,  par  le  docteur  Jul'-s  Miissé. 
l'aris,  Baillière  ,  l'aul  Ga^e,  pharmacien,  fK5i, 
In  H  de  3i  pa(ç.  (  l  fr.; ,  2"  Àpnarfil  galvano-élec- 
irique  porl-iUf  du  professeur  l\écaniier,  ou  Cala- 
ptumtr  KalTaniimt;.  Paris,  Paul  Gage,  ISSl,  ia-S 


qu'il  tienne  lire  k  TAcadémiede 

Médecine  quelque  chose  de  plus  sé- 
rieux que  les  communications  qu'il 
y  a  faites,  il  y  a  deux  ou  trois  ans, 
sur  la  nécessité  des  lavements  et  la 
manière  de  préparer  les  cataplas- 
mes. Le  docteur  Récamier  est  mort 
h  Paris,  le  28  juin  18^î2  :  c'était  un 
homme  généreux  et  bienfaisant. 
Voici  la  liste  de  ses  ouvr.  I.  Essai 
sur  les  hémorrhotdes.  Thèse.  Paris, 
an  VIII,  in-8.  II.  Recherches  sur  le  trai- 
tement du  cboléra-morbus,  extraites 
de  la^Revue médicale»,  cahier  de 
mars  183-2,  et  augmentées  d'un 

Eremier  supitiéuienl.  Paris,  Ga- 
on,  18^8,  in-8  de  40  pages.  II.  Re- 
cherches sur  le  traitement  du  cancer 
par  la  compression  méthodique, 
simple  ou  combinée,  et  sur  l'his- 
toire générale  de  la  môme  maladie, 
suivies  de  notes,  l»  sur  les  Ibrces 
et  la  dynamique  vitales  ;  2"  sur 
rinOammation  et  l'état  fébrile.  Pa- 
ris et  Montpellier,  Gabon,  1829, 
2  vol.  in-8.  avec 7  planclies  (12  f.).. 

III.  Delà  Souveraineté  temporelle  du 
Pape.  {Ex\.v.  du  «Correspondani», 
numéro  du  31  décembre  1848).  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Hené,  18i9,  in-8 
de  16  pag.  V.  Rccheidus  pratiques 
sur  la  conduite  à  tenir  dans  le  chth 
léra  algide  et  asiatique.  Paris,  Labé, 
1849,  in-8  de  64  pag.  (75  c).  Deu- 
xième édition,  augmentée  d*ol>> 
servations  pratiques  et  de  quel- 
ques réflexions  philosophiques  sur 
la  cause  du  choléra  algide.  Paris, 
le  môme,  1849,  in-8  de  152  p.  (1  fr. 
75  c).  VI.  Un  mot  à  il.  Vacherot  au 
sujet  de  son  Hist.  critique  de  Té- 
cole  d'Alexandrie  et  de  sa  réponse 
à  M.  Gralry.  Paris,  de  l'impr.  de 
Brière,  1851,  in-8  de  16  pag.,  ou 
Paris ,  de  l'impr.  de  Vrayet  de 
Suicy,  1831,  in-8  de  Ifi  p.  (2'  édi- 
tion). Cet  écrit  a  d'ahoni  paru  en 
feuilleton  dans  «  l'Opinion  publi- 
que» du  7  août  1851  (IJ,— Déplu», 
le  docteur  Récanlier  a  fourni  des 
articles  h  la  «Revue  médii^alc*  de 
1831  à  1838,  ei  a  fait  plusieurs 

(<  )  Les  auteurs  de  la  <  Littérature  françaiM 
contemporaine  ■  n'ayant  point,  rentre  leur  usage, 
fait  de  renvoi  à  »  la  France  lit'éraire  -,  on  serait 
porté  à  cro  re,  d  après  riiisi^miliiini  ariide  qu'ils 
ont  consacré  au  docteur  Hécaniier.  qu  il  n'est  au- 
teur que  lie  1  écril  qu'ils  ont  ci'c.  c-  qui  seiait 
une  erreur.  Ils  util  encore  réduit  le  Liilari  litté- 
raire du  docteur,  en  attribuant  sou  écrit  tur  /a 
Souvtrmtuté  temfvrelU  dit  Pape  à  un  lioino- 
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communications  à  l'Académie  de 
médecine,  qui  ont  été  imprimées 
"dans  le  Bulfeth»  de  cette  acadé- 
mie.  —  Biographies  de  J.-C  -A. 
Rëoamier.  On  a  plusieurs  Notices 
Iviognpliiques  snr  le  docteur Kéei- 
mier  :  1  "  Celle  de  la  lîiogrnpbie 
des  liommes  du  jour* ,  par  MM.  G. 
Sarrat  et  B.  Saint-Rame,  t.  ir, 
première  partie  (1838),  p.  33-36; 
S«  Le  docteur  Récamier,  par  le 
docteur  AmédéeAassendtni.  Iropr. 
dans  le  «Siècle»,  numéro  du  16 
juil.  1B52.  Article  coDcis,maisdaiis 
lequel  Récamier,  comme  babfle 
praticien,  est  autrement  apprécié 
que  par  le  docteur  Lacliaise,  dont 
BOUS  aTOns  reprodait  plus  haut  le 

t'ugemonl  ;  Noiice  surledocteur 
lécamier.  par  le  docteur  Padio> 
ieau,  de  Nantes,  son  élève.  Nan- 
tes, de  rimpr.  de  Bi.^rn^';,  isnS, 
iu-%  de  16 jMkg.  Autre  édiu  (aug 
meutée).  Nantes,  de  l'imprimerie 
de  M™«  veuve  Camille  Mullinet,  et 
se  trouve  k  Paris,  cliez  Germer- 
Baflliëre,  1853, 1n-8  de  40  pp.  ;  4» 
Eloge  de  M.  Réramier;  par  le  doc- 
teur Henri.  Gouraud,  son  disciple 
et  son  ami.  Paris,  Douniol,  mr,3, 
in  8  de  1U  pag.  A  la  lin  de  cet 
Eloge,  on  trouve  une  note  sur 
quelqncs-uns  des*  travaux  de  Ré- 
cainit  i  ;  -i"  Notice  hist.  sur  le  doct. 
Récamier,  anc.  prof.,  etc.;  par  le 
doct.  Vignolo.  (Extr.  de  la  «  Revue 
médic.  de  Paris-).  Paris,  18.")%,  in-8; 

Eloge  de  M.  i\écamier,  par  Du- 
bois, secréi.  perpétuel  de  l'Aead. 
imp.  de  médecine.  Iinpr.  dans  les 
Mém.  de  celle  Acad.,  t.  xx  (1836), 
pâg.  xxxv  a  Iviij.  Contre  l'assertion 
(Je  tous  les  bio^ïraphes  de  Récamier, 
M.  P.  Dubois  fait  naître  ce  mé- 
decin à  Gressin  (Ain)  (1). 
fRtCAMiBR  (M">«  Jeanne-Franroise- 
JoUe-Adelaîde)  ('i).  M*"'  Récamier 
n'ayant  rien  fait  imprimer,sonnom 
nedèvrait  pas  avoir  de  place  ici, 
nousdira-t-on.  àiaisM'»*  Récamier, 
la  M™«  Gcoffrin  du  xix*  siècle,  ne 
s'est-elle  pas  trouvée  liée  à  toutes 
les  premières  illustrations  littérai- 
res, de  notre  siècle,  et  n*a-t-elle 


(1)  H.  E  -H.  OEUlnger,  dans  m  <  BiUiograpUa 
Moipnphique  uniTmenii  »  de  dte  qtie  debx 
ttoM  tar  to  praCsNcar  Kéeanler. 

0}  Le  nom  de  JulUUe  i  '^^li  (  i  Mpw  Rè- 
«niier  a  UH(|«ttr«  porté  el  qu  biiu  »isaait. 


pas,  par  son  éminent  esprit,  exercé 
une  assez  grande  influence  sur  nos  ' 
écrivain8,pourmériter  queaon  nom 
soit  rappelé  dans  un  Dictionnaire 
d'auteurs  français?  H"*  Bernard, 
née  à  Lyon,  le  4  décembre  iT77, 
était  nUe  de  M.  Rernard,  notaire  à 
Lvoo,  qui  vint  k  Paris  sous  le  mi- 
nistère de  M.  de  Galonné,  comme 
receveur  des  finaces;  Il  était  admi- 
nistrateur des  postes,  lorsqu'il  Ait 
destitué  sous  le  Consulat,  comme 
suspect  de  couniveni:c  avec  les 
royalistes.  Elle  fut  mariée  avant 
seize  ans  li  un  riche  banquier  de 
Paris,  M.  Récamier,  el  sou  salon 
devint,  m>u»  le  Consulat  et  V£<n- 
pire,  le  rendex-vous  d'une  société 
choisie  qui  ne  tarda  pas  à  exciter 
les  ombrages  du  pouvoir;  on  jr 
remarquait  Lucien  Bonaparte,  le 
général  Moreau.Bernadotle,  David, 
La  Harpe,  H"*  de  Staël,  Benjamin 
Constant,  Mathieu  et  Adrien  de 
Montmorency, et  plus  tard  Chateau- 
briand et  Ballancbe,  qui  restèrent 
jusqu'à  leur  mort  ses  plus  intimes 
amis.  Eloifjnée  de  Paris,  en  1811, 
par  la  police  impériale  pour  ses 
nombreuses  visites  k  Coppet,  oii 
résidait  M™«  de  Staël,  alors  exilée, 
elle  séjourna quetuueiempsàLyon, 
où  elle  se  lia  avec  Camille  Jordan  et 
Ballanclie,  puis  alla  visiter  l'Italie,  . 
oii  l'attirail  son  goût  exquis  pour 
les  arts,  et  où  elle  trouva  l'accueil 
le  pins  empressé.  L'e.xil  de  M"*» 
Récamier  ne  fut  jamais  révoqué, 
et  elle  se  refusa  constamment  à 
toute  démarche  pour  le  faire  adott-  • 
cir.  Elle  ne  put  revoir  la  France 
(qu'après  la  chute  de  TlCmpire. 
Eprouvée  plusieurs  Ibis  par  de 

{(rands  revers  de  fortune,  elle 
es  su|)porta  avec  dignité  et  alla 
s'ensevelir  en  1819  h  l'Abbaye-aux- 
Bois  (rue  de  Sèvres).  Elle  n'en  fut 
pas  moins  recherchée  du  monde 
qu'elle  fuyait,  el  vit,  comme  dans 
ses  plus  beaux  jours,  sa  retraite 
fréquentée  par  toutes  les  célébri- 
tés de  l'époque.  M™"  Récauner  se 
plaisait  à  rapprocher,  pour  les  con- 
cilier, les  hommes  des  opinions  les 
plus,  opposées,  et  n'employait  son 
crédit  qu'à  soulager  le  malheur,  à 
protéger  le  mérite  ou  à  servir  l'a- 
mitié. D'une  beauté  incomparable, 
qu'elle  eut  le  privilège  de  conser- 
ver fort  tard,  et  à  laquelle  se  joi- 
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gnaient  tous  les  dons  de  l'esprit 
et  du  cœur,  elle  fut  entourée  d'a« 
doraleurs  ;  mais,  ne  contentant  de 
plaire,  elle  sut  se  préserver  de 
tOBta  faiblesse.  La  mort  enleva 
cette  noble  femme  à  la  Sociéié,  le 
Il  mai  1349;  elle  mourut  à  la 
Bibliothèque  nationale,  cbez  sa 
nièce  ti""  Lenormant.  C'était, 
comme  l'a  dit  avec  beaucoup  de 

JvslMae  Vun  de  nos  écrffttns  du 
our  (1),  «  la  dernière  parile  de 
«  cette  société  d'élite  dont  nous 
«  avons  vu  se  fermer  la  tombe^ 
t  Elle  eut  le  malheur  de  survivre 
«  à  sa  génération,  si  bien  qu'à 

•  la  fin  de  sa  vie,  son  cœur  n'é- 

•  tait  plus  qu'un  vaste  cimetière 
«  oU  reposaient,  les  uns  à  c6ié 
«  des  autres,  ces  rois  et  ees  hom* 
.  m<'s  célèbres,  ces  reines  et  ces 
«  femmes  iUuslres,  toute  cette  réu- 

•  nfon  de  grandes  taielllgeaces 
«  dont  elle  avait  été  adorée.  De 
«  tous  ces  cbevaiiers  fidèles,  pas 

•  nn  ne  resta  pour  mener  son 
«  deuil.  Le  dernier  parti,  Cha- 
<  teaubriand,   l'avait  précédée 

•  de  quelques  mois  dans  le  tom- 
«  beau  ».  —  M»"*  Réramier  avait 
consigné  dans  plusieurs  volumes 
gaannseriu  les  souvenirs  d*une  vie 
si  pleine  d'inlérêt,  mais  en  mou- 
rant elle  Qrdonna  de  les  détruire. 
Par  nn  article  spécial  de  son  tes- 
tament, elle  a  légué  à  sa  nièce , 
llad.  Lenormant.  des  correspon- 
dances considérables  d'un  grand 
Intérêt.  Il  est  dit  dans  cet  article 
qu'elle  s'en  remet  è  la  tendresse  et 
k  la  prudence  de  sa  nièce  pour  en 
disposer  comme  elle  le  trouverait 
convenable  ;  mais  jusqu'à  présent 
la  légataire  n*a  pas  trouvé  que  le 
temps  fût  venu  de  leur  donner  de 
la  publicité.  —  Les  arts  et  les  let- 
tres ont  perpétué  le  souvenir  de 
cette  noble  femme.  Gérard  a  peint 
son  por ir a  i  l  en  pied ,  q ui  e^t  u  n  c  Le  f- 

-  d'œuvre  ;  Canova  a  fait  sous  le  nom 
de  Béatrix  un  buste  qui  off^'C  ses 
traits.  De  son  côté,  la  littérature 
qui,  du  vivant  de  M'"*  Récamier, 
avait  si  souvent  chanté  ses  louan- 

(^es,aété  unanime  pour  déplorer 
a  nertede  ceilefemme  supérieure. 
— 'jUograpliiMi  de  M^^Sécaiiiier. 


(1)  M.  Mn.  T«sl«,  dam  c  i«  sièd»    s*  da 


—  \^  L'Abhaye-aux  Bois ;  par  Mad, 
la  duchesse  d'Abranlès.  Imprimé 
dans  «Paris,  ou  le  Livre  des  Cent 
et  un  »,  t.  I"  (1831),  pages  34.1- 
880.  Sur  les  salons  de  l'Abbaye» 
aux-Bois,  le  moderne  hôtel  Ram- 
bouillet, celui  de  M""  (de  Beaufort) 
d'Hantpenl,  et  plus  particulière- 
ment sur  celui  de  Mad.  Récamier  ; 
2°  Mad.  Récamier,  Laharpe^  Mad, 
de  Staël  eî  M.  Necker.  Chapitre  des 
«  Portraits  et  Souvenirs  contempo- 
rains», par  Benj.  Constant,  impr. 
dans  •  Paris,  ou-  le  Livre  des  Cent 
et  un  »,  t.  Tii  (1832),  p.  135-164;  — 
30  Aihénais^  ou  le  Châieau  de  Coppet 
en  1807 1  nouvelle  historique  par 
M»*  la  comtesse  de  Genlis  (ouvrage 
posthume  k  suivie  de  notes  et 
d'eitralts  ees  Mémoires  du  temps. 
Paris,  Imp.  de  J.  Didot  l'alné,  1832, 
in-18  de  177  p.  Sous  ce  titre,  Mad. 
de  Oenlts  a  donné  on  épisode  de 
la  vie  de  Mad.  Récamier.  C'est  ce- 
lui oU  cette  dernière,  exilée  et  ré- 

'  fiDgfée k  Coppet  prèsèe  Mad. -Staël, 
connut  chez celUMlernièrc  le  prince 
Auguste  de  Prusse,qui  s'éprit  d'une 
grande  passion  pour  Mad.  ttéct* 
mier,  et  l'engagea  à  profiter  du  di- 
vorce pour  l'épouser,  c  Aibéoaîs  » 
avait  dfffe  éie  imprimée  !*aitnée 
précédente  h  la  suite  de  «  Paris  et 
la  Province  à  Paris»,  par  Mad.  G. 
Ducrest,  3  vol.  ln-8.  BallandiesoU 
liciia  de  Mad.  Ducrest  l'autorisa- 
tion de  faire  une  édition  séparée 
de  la  nouvelle  :  il  la  Ht  imprimer 
avec  luxe  par  Jules  Didot,  à  un  pe- 
tit nombre  d'exemplaires,  et  en  of- 

-  frit  l'édition  entière  k  Mad.  Réca> 
mIer.  édition  que  l'on  retrouva  in- 
tacte à  la  mort  de  cette  dame,  et 
que  les  héritiers  mirent  au  pi  lion, 
sauf  un  exemplaire;  —  40  l.e  salon 
de  Mad.  Récamier  à  tlichy  (eu  1800), 
par  Mad.  la  duchesse  d*Abnmtèb. 
impr.  dans  «  l'Histoire  des  Salons 
de  Paris  » ,  de  Tauieur,  U  vi  (1838), 
p.  333  3^3;— S*nr9rfe»«iirjrArf.  lté- 
camier  'par  !5allanche,de  l'Académ. 
franç.).  Impr.  dans  la  «  Biographie 
univ.  et  portative desContempor.», 
par  Rabbe,  Boisjolin  et  Ste-Preu- 
ve,  t.  V  (1838),  p.  G41-45;  —  6»  Ju- 
lietUy  Mad.  R...\  par  M-  de  La  Ro- 
chefoucauld, duc  deDoudeauvilie. 
Impr.  dans  les  •  Esquisses  et  Por- 
traits »,  de  l'auteur,  L  11  (1844), 
p  8841  ;->7»JfWUilirteMM# 
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en  France  et  en  Angleterre.  Mad.  Ré- 
eamier,  par  S.  A.  (Mist.  Sarah  Ans- 
liiO-lnip.  dans  le  a  Fraser's  Maga- 
zine >,  extrait  de  ce  recueil,  irad. 
en  français  et  impr.  dans  la  «Revue 
brilauniquc  "  ,  G"  série,  t.  xxiv 
(1849),  pag.  278-301.  MisU  S.  Aus- 
tio  avail  connu  Mad.  Réeamier 
dans  les  fîi'rnières  années  de  sa 
vie; — 80  «M*"'  Bécamier,  par  Sainte- 
Beuve,  de  TAcad.  franç.  Imp.  dans 
les  «  Causeries  du  hindi  »,  de  l'au- 
teur, 2ti  novemjjrc  1849,  et  réimp. 
dans  la  collection  de  ses  élndes, 
2e  édil.,l.  l,p.l^^  ni;  ii  108.  L'au- 
teur y  a  convenablement  apprécié 
celle  femme  remarquable;  —  9^ 
Soirées  de  51^'  Récnmicr  à  CAbbayC' 
aux-Bois.  loipr.  dans  «  l'Illustra - 
Uon»,  lome  tiii  (1847),  pag.  163; 

—  10"  yntice  bioffrnpiv'que  sur  31"'^ 
Bécamïer^pd^r  Vh.  U. (Pliil. Busoni), 
avec  son  portrait,  impr.  dans  le 
môme  journal,  tome  xiil  (1849), 
p.  179  i  —  li*^  Lettres  de  Bet^amin 
Cmuient  à  U»*  Biemnter.  PublicS'^ 
lion  commencée,  en  1849,  par  le 
journal  «  la  Presse  »,  JH.  Ë.  de  Gi- 
rardin  avait  commencé  dans  son 
journ.  la  pnblicalionde  ces  Lettres. 
Les  liériliers  de  M*"*  Kécamier  s'y 
opposèrent.  La  sœur  de  Benjamin 
Conslant,  Mn»ed'Eslournelles,  for- 
ma également  opposiiioii  à  cette 
publication.  De  son  côté,  M.  E.  de 
Gii  ardin  invoquait  un  acte  (le  ces- 
sion passé  par  lui  avec  M"*  Louise 
Colet  au  sujet  de  ces  Wttres 
qu'elle  disait  tenir  de  la  lU'fuute. 
Celle  conieslaiioa  fut  vidée  par  les 
tribunaux.  Le  tribunal  de  première 
insiance  de  la  ^^■ille,  s'élevant  à  des 
considérations  d'ordre  moral  et 
considérant  que  le  droit  de  veiller 
au  respect  dû  à  la  mémoire  d'une 
famille  estun  devoir  pieux  qui  ap* 
partient  incontestablement  auxpa- 
rcnts  do  la  personne  décédée,  a 
interdit,  par  arrêt  du  8  aoitt  1849, 
l'impression  de  ces  lettres.  On 
annonçait  néanmoins,  eu  ISÔ6,  la 
reprise  de  cette  publication,  mais 
rien  n'a  encore  paru.  Voy.  sur  ces 
Lettres  un   article  de  M.  Edm. 
Tcxier,  dans  le  «  Siècie%     du  16 
mars  1856;— 12o  Afémoires  d'outre- 
tomùe,  par  le  vicontte  deCbaleau- 
briand,  t.  viii  (1849).  Ce  volume 
presque  eu  entier  est  consacré  à 
W»  Rècanter;  —  13o  «m*  àHem- 


mier,  par  Mi>i*  Anna-Marie  [la  comt. 
Ch.  d'Hauiefeuille  ].  Impr.  dans 

-  le, Correspondant»,  t.  xxiv  (1819), 
ag.  ioO  à  iU  i—W  Bapport  fuit  à 

brlles  leiii  es  et  arts  de  Lyon,  au 
nom  de  la  commission  de  i'éioge 
de  M»*  Récamier,  pur  M.  Lonif 
Gnillard ,  chef  de  riitslilut  du 
Verbe  incarné.  L>od,  de  l'impri- 
lùerie  de  Dumoulin,  1851,  fn-S 
de  16  pages  ;  —  15<»  Éloge  de 
Bécamier;  par  M.  Antonio  Ronde- 
let, de  Lyon,  docteur  ès-letires. 
Couronné  par  l'Académie  le  18 
mars  1851.  (Exlr.  des  Mém.  de  l'A- 
caiL  de  Lyon.)  Lyon,  de  i'impr.  de 
Dumoulin,! 8*>1 ,  in  8  de  .')6  pag.  Au- 
tre édlt.,  sous  ce  litre  ■  M^^  Rica' 
mier.  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie de  Lyon,  suivi  d'une  Étude  . 
sur  M""  de  Staël.  Lyon,  Dumoulin, 
et  Paris,  Dezobry  et  B.  Magde- 
leine,  I8';i,  in  I8  (3 fr.).  Cet  Ëloge 
avait  clé  mis  au  concours  par  l'A- 
cadémie de  Lyon  pour  fBSO.  Le 
prix  était  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  ^iOO  f.:— lâ^^nr  M^'Rècef 
mier  ;  par  M**  de  Bavvr.  Impr.  dans 
rou\raf(e  de  l'auteur,  intitulé: 
«Mes  Souvenirs»,*  ifi  édit.,  4853, 
pa^'.  106-ill;  ~  f  U  SaIûh  û9 
l/;ne  lif'cnmier;  par  M»»  Ancelot. 
Jmj)r.  d'abord  en  feuilleton  dans 
le  journal  «  l'Eslafette  »,  en  4858, 
ensuiie  inséré  dans  les  «  Salons  de 
Paris,  loyers  éteints  »,  par  celte 
dame  (Paris,  loiesTardten,  I8R8, 
in-18),  pag.  167  a  i>or>.  Cet  article 
n'Jà  pas  toute  la  bienveillance  que 
l'on  devait  attendre  de  H"*  Ane»- 
lot; — 18°  .W"«  Récamien  par  Henri 
de  Kock,  avec  port.  Impr.  dans  cla 
Lanterne  magique  »,  n"  du  40  avril 
<85S.  Quelques  littérateur*  alle- 
mands, parmi  lesquels  on  cite  UM. 
Ganz,  Gutzkow,  Laube  et  Varnha- 
gen  de  Ense  ont  aussi  apporté  leur 
tribut  d'admiration  pour  M'"°  Ré- 
camier, pardeschapitresdans  leurs 
ouvrages.  L'on  assure  que  M.  de 
LoméHio,  dont  on  connaît  la  plume 
élégante,  s'occupe  d'une  intéres- 
sante étude  sur  Récamier  et  la 
iociété  f'rauçnise  de  son  époque^  qui 
parallia  un  jour  ou  l'autre  dans  la 
«  Revue  des  deux  Mondes  >  (i). 


(1)  M.  K.-M.  OKiUiiMr,  iuu  m  tSîMiofrMàito 
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12  RECAPPÉ.  — 

Rbcappé  (Charles),  peut-êlre  le  même 
que  celui  de  la  <  France  littéraire». 
Arithmétique  élémentaire.  Pédago- 
gie. Développements  théuriques. 
Problèmes  etapptications.Tliéorie. 
Calcul,  if*  et  2'  parties.  Paris, 
Maire-Nyon,  1850.  iii-18  (50  c.). 

RiCÂTiif  (J.'H Tûbteau  de  VHistoirû 
tmtiwne,  refait  entièrement  d'a- 
près la  méthode  de  Lesage.  1" 
partie.  Blois,  de  l'impr.de  Desafrs» 
18"^9,  in-fol.  d'une  feiiilh'. 

Receveur  (le  T.  R.  P.  Ânioine-Sjl- 
testre),  prêtre  dn  diocèse  de  Be- 
sançon. Exposiiion  simple  d'un  éta- 
blissemeni  de  piélé,  commencé  aux 
Fontenelles,  diocèse  de  Besançon^ 
dès  l'an  1787;  suivie  de  plusieurs 
témoignages  et  d'un  Mémoire  en 
fiTenr  de  la  Société  de  la  Sainte 
retraite.  Avignon,  de  rim|)r.  d'Au- 
hanel,  1851,  in-lâ  de  lU  feuilles. 
(Adod.) 

•Receveur  (l'abbé  François-Joseph- 

•  Xavier),  doct.  en  tliéologie,  d'abord 
profess.  de  philosophie  à  Vesoul  et 
à  Besançon  ;  ensuite  sous-chcf  au 
cabinet  du  ministre  des  affaires 
ecclésiasilqaes  et  de  rfnstnicUon 
publique  foctobre  18!2i),otchef  de 

*  bureau  du  secrétariat  du  même 
minisiève  (ftoas  H.de  Frayssinons, 
juin  1828  h  juin  1820}  ;  profosscur 
de  dogme  à  la  Faculté  de  ihéolor 
gie  de  Paris  (f  mal  1831),  et  de 
morale  (1"  mars  1841);  enfin, 
doyen  de  la  inêmé  Faculté,  en  rem- 
placement de  H.  t*abbé Glaire  (6dé- 
cembre  IS'iO);  né  le  iîO  avril  1800 
à  Longcville,  canton  de  Russey 
(DOnbs),  ob  il  est  mort  le  5  mal 
iSli  >'nnsconnaissonsde  ce  savant 

■  '  théologien  :  l.  Inquisitionumphilo- 
'  êopMcmvm  ée  ceriitudine.  Vesan* 
tione,  ex  typo?.  Cbalandro,  1828, 
in-12.  (Anou.)  il.  Instiludvnumptii- 
toiophicmrum  tunut  et  brevimr  ew^ 
m,  ad  usum  juveninlis  accomo  ia- 
tus;  ah  auciore  «  Inquisitionum 
pbilosopblcarum  de  certudine» .  Ve« 
sunlione,  ex  typ.  Chalandro,  1822, 
în-lâ.  lil.  Recherclui philosophiques 
$ur  les  fondementê  de  la  certitude, 
avec  queiqueb  Réflexions  pn'liinl- 
naircs  sur  la  nature  et  l'origine  de 
DOS  idées.  Besançon ,  Ghalandre, 


ccnironné  par  rArart-Tiiie  de  I.yon,  dont  il  a  fait 
â«uK  ouvrage*  à  caune  des  deux  édiUons  que  cet 
Blefl«««at«BMab 


RECEVEUR. 

1821,  in -12  2  tr.  50  c).  (Anon.)  Le 
frontispice  de  ce  volume  a  été 
rhan'„'éen  1823, et  on  y  a  substitué 
t;olui-ci  :  «  Observations  sur  le 
système  de  M.  de  La  Mennais,  ou 
Recherches,  etc.  »  IV.  Accord  de 
ta  foi  avec  la  laison,  ou  Exposition 
des  principes  sur  lesquels  repose 
la  foi  catholique.  Ouvrage  at^oplé 

£ar  l'Université  de  France.  Paris, 
léquignon  junior,  1830,  1833, 
in-12  (2  fr.  2?)).  V.  Es,ai  iur  la  ha- 
tut  e de  l\ime^  sur  l'origine  des  idées 
et  le  fondement  de  la  certitude. 
Paris,  Gaume,  Hachette,  1834,  in-8 
(6  fr.  50  c).  VI .  Tractatus  theologi- 
€«$  de  jwtUià  et  eoHîractibus  ad 
lefjrs  nunc  vifjentes  accomodadis. 
Vesuntione  et  Parisiis,  Gauthier, 
ISSn,  in-12  (2  fr.  50  c  ).  VU.  In- 
troduction à  la  Tlu^olonir.  Besan- 
çon, Oulheniu  -  Ghalandre,  1839, 
in-8(6  fr.  50  c.  ).  VUI.  Ili.uoire 
de  l'Église,  depuis  son  établisse- 
ment jusqu'au  poniiiicat  de  Gré- 
goire XYI ,  contenant  l'exposiiiou 
suivie  et  détail léo  ùc  tous  \os  faits 
importants,  avec  les  réllexions  et 
leà  éeîalrcissemeuts  nécessaires 
pour  en  faciliter  l'inlelligence. 
Paris,  Méquignon  junior  (* Leroux 
et  Jooby),  1840-32,  10  vol.  in-8 
(4r,  fr.)  ei  10  vol.  in-12  (30  fr.}. 
L'ouvrage  avait  été  promis  en  eix 
volumes  ;  non-seulementfilen  a  eu 
huit,  mais  encore  l'aulenr  en  a 
publié  un  autre  qui  contient  un 
Appendice  chronologique  pour  ser* 
vir  de  contiMualiou  h  <■  l'Histoire 
de  i Église»  depuis  la  mort  de 
Pie  Vli  et  les  Tables  générales  de 
l'ouvragfr  (18*'.2),  et  des  Discours 
sur  l'hisioiie  ecrlcsiastique,  oii  l'on 
expose  la  suite  de  la  disci|»line, 
l'état  des  mœurs  cl  des  opinions 
dans  lesdilférenls  siècks,  avec  des 
réflexions  sur  les  hérésies  et  les 
<''vrin'in<Mit^  les  plus  importants. 
Paris,  Leroux  et  Jouby  ,1851,  in-8 
(4  fr.  SO  c.)  et  in  12  (3  fr.);  dis- 
cours que  l'on  doit  placer  à  la  lôte 
de  Touvrage,  quoique  les  éditeurs 
en  forment  le  9*  volume,  et  de 
l'Appendice  et  des  T:il)los  le  10'. 
IX.  Âvoe  M.  i'abbé  Glaire  :  Âlé- 
m&ire  «iir  le»  Facultés  de  théologie 
catholique^  atlressé  aux  évètuies 
de  la  province  ecclésiastique  de 
Paris  à  l'Assemblée  Nattonale,  au 
président  de  la  République  ci  au 
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mtntgtfe  de  rinstnietion  publique. 
Paris»  Delalain,  IS^O,  in-8  de  ao 
pag.  Ce  savant  ecclésiasiiqae.  tout 
'  en^  s'oceopant  de  son  «Histoire  de 

l'Église»,  a  trouvé  le.  temps  de 
fournir  des  articles  à  plusieurs  re- 
cueils, tels  que  «  rEncyclopédie  du 
xixe  sit'clc  ),  la  «Nouvelle  Biogra- 
phie générale»,  publiée  par  les 
firères  uldot,  etc.  L'abbé  Receveur 
a  publié,  en  outre,  une  nouvelle 
édition  de  iacTbeologiadogmalica 
et  moralis»,  de  Bailly,  à  laquelle  il 
a  njoiiié  (les  noies  (1830).  Celte 
édition  a  été  très-souvent  impri- 
mée; il  en  a  encore  donné  une  do 
la  «  Theologia  Moralis  »,  de  Li- 
guori,  aiiguicntée  aussi  de  notes 
(1853),  réimprimée  moins  souvent 
q\iù  \:\  première.  —  Les  auteurs  de 
la  «  Littérature  française  contem- 
poraine» citent  an  ouvrage  qu'ils 
attribuent  à  l'abbé  Receveur,  inll- 
tolé  :  Insiitutionutn  philosophica- 
Twn  eUmenta,  in-13,  pour  lesquels 
ils  ne  donnent  ni  lieu  d'impres- 
sion, ni  date.  Nous  avons  lieu  de 
penser  que  c'est  notre     2  qu'ils 
citent  ainsi. 
Rbgh  (le  professeur}.  Avec  le  pro- 
fesseur Dubreuil  :  Rapport  sur  le 
cholérn-morbns  asiatique  qui  a  ré- 
gné dans  le  midi  de  la  France  en 
183j.  présenté  à  mm.  les  ministres 
du  commerce  et  de  l'instruction 
publique.  Montpellier,  de  Timpr. 
de  Martel  aîné,  183".,  in-8  de  -l'i 
•feuilles  I/-2,  avec  ">  tableaux. 
Recio  (don  P^-J.  Fco-namlez).  Filoteo 
chilena,  o  Vida  devola.  Burdeos,  de 
la  impr.  de  M"'*  vettve  LapUce, 
1844,  in-32. 
RÉcLCz  (le  F.-.),  vén.%  de  la  L.-. 
écos.'.  des  Zélés  philanthropes,  à 
l'est  de  Vaugirard.  I.  Discours  pro- 
noncé le  13  févr.l8.i2  (E.-.vulg.-.), 
h  l'occasion  de  la  féte  d'ordre  sols- 
licale  de  Saint-Jean  d'hiver.  Paris, 
de  l'impr.  de  Chassaignon,  185:2, 
in-8  de  16  pages.  II.  Union  des 
loffes,  la  Tolérance,  0.".  de  Paris 
(Vén.-.  le  F.-.  Chassaignes)...  et 
les  Zélés  philanthropes...  Tracé  de 
la  féte  d'adoption  du  baptême  ma- 
•   çonnique.  15  juillet  l852.Paris,de 
l'impr.  du  même,  1852,  in-8  de  38 
pages  (50  c).  III.  r>t'scours  sur  la 
concordance  des  cérémonies  du 
dtgré  éê  la  maçonnerie  symbolique 
avec  la  reprodaction  des  végétaux. 


etc.  fsalTl  de  Conseils  d'nn  père  à 

son  lils.  on  vers).  VangirarJ,  l'Au- 
teur, t853«  in-8  de  21  pages  (i  fr.). 
Vendu  an  profit  des  pauvres. 

Recluz  (J  .-A  .  ).  l .  Fablos  et  S  mrneltot. 
Beziurs,  M"«  Paul,  1855,  in-8  de 
76  pag.  (2  fr.)  ;  trente-trois  pièces 
en  vers.  11.  Camnagne  de  Crimée^di- 
thyrambe etautres  pièces. Béziers, 
de  l'impr.  de  M"«  Paul,  1855,  în-S 
de  1(>  pages  (50  c). 

Recoing  (Arabroise),  propriétaire,  k 
la  Rocatelle,  près  de  Rumilly-leï- 
Vandes,  membre  de  la  Société  d'a- 
griculture, (les  sciences,  arts  et 
b;;lles-lettres  du  département  de 
l'Aube,  l.  S'illabnire  daccjlogique, 
ou  Tableau  d'une  langue  manuelle. 
Impr.  dans  le  t.  11  (1825)  des  Mé« 
moires  de  la  société  dont  l'aïUeur 
est  membre,  pag.  137  et  suiv.  Un 
Rapport  sur  cet  ouvrage  a  paru 
dans  le  tome  iv  (1829)  du  int^uie 
recueil.  II.  Notice  sur  àl.  Bédor, 
docteur  en  médecine.  Impr.  dans 
le  t.  V  du  niéme  recueil  (1S39). 
III.  Observations  sur  le  seigle  muUi- 
cante.  Ibid.,  t.  xi  (18*3).' 

Rbcoing  [Félix).  Esquisses  littéraires 
sur  le  M'r  siècle,  à  l'usaze  des 
élèves  qui  se  préparent  au  bacca- 
lauréat cs-leltres.  Paris,  l'Auteur, 
r.  de  lu  Sorbonne,  n.  il,  185S, 
in-3  de  4<)  pag. 

Rbcolin,  -D.-M.  Itemarques  sur  la 
nnurriiuie  des  hommej  avec  les 
dinér*;ntes  farines....  Paris,  1755, 
in-12  de  16  pag. 
Rbcolin  (N.),  pasteur.  L'Esprit  du 
ministère  évangéliqne.  Discours 
d'installation  sur  11  Cor.,  v.  18-20. 
prêché  à  Monlauban,  dans  le  iem<^ 

Çle  consislorial,  le  15  février  1857. 
oulou^e,  de  l'impr.  de  Chauvin, 
l«a7,  in-8  de  27  pag.  (50  c). 
Recordon  (Françoi.s),  architecte,  né 
dans  le  canton  de  Vaud.  Voy.  la 
*  France  littéraire  »,  VII,  486. 
fUEcoRDON  (Charles-Franç.),  de  la 
famille  du  précédent,  ministre  du 
saint  Evangile,  né  dans  le  canton 
de  Vaud.  l.  roésies lyriques;  pv^r  un 
étudiant  sul.sse.  Lausanne,  1823, 
in-12.  11.  r.nzetie  évangélique. Ibid. ^ 
18;il-3>,  4  vol.  in-4.  (Anon.).  III. 
Quatrains  évangéliques,  pouvant 
servira  l'instruction  religieuse  de 
l'enfance,  suivis  de  quelques  canti- 
ques. Ibid.,  1834,  in-8.  4'  édition, 
revue  et  augmentée  (de  quinxe 
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ÎIttatrains  nouveaux).  îbid.,  1845, 
D-16  de  97  pag.  (1  fr.).  Ce  recueil 
de  861  quatrains,  diviséseu  3â  cha- 
pitres, et  accompagnes  chacun  de 
citalioDS  de  TEcritare  sainte,  est 
devenu  populaire  dans  la  Suisse 
française  ;  un  grand  nombre  de  fa- 
milles etd'écotes  l'ont  accueilli  avec 
empressement  et  se  sont  bien  trou- 
vées de  son  usage.  La  doctrine  et  la 
morale  de  l'Evangile  sont  confiées 
facilement,  avec  ces  quatrains,  à 
la  mémoire  des  entants  les  plus 

Îennes;  et  si  l'on  a  sotn  de  leur 
)ien  expliquer  les  passafîcs  de  l'E- 
criture qui  appuient  l'enseigne- 
ment de  chaque  stfo^be,  on  aura 
fait,  en  quebiues  mois,  un  petit 
catéchisme  élémentaire  qui  ser- 
vira fort  utilement  de  bases  k  une 
instruction  religieuse  plus  déve- 
loppée. Nous  pouvons  dire  par  ex- 
perleaée  que  cette  méthode  est 
d'un  emploi  aisé  et  attrayante 
pour  les  enfants.  La  ver.^ilicâliOG, 
en  général  correcte  et  facile,  est 
souvent  élégante;  la  pensée  tou- 
jours claire  et  propre  k  être  saisie 
'  par  des  enfants  même  peu  déve- 
loppés. Nous  regrettons  <|ue  l'au- 
teur ait  cru  devoir  donner  place 
dans  celte  édition  k  des  vues  i>ar- 
liculièn>s  sur  la  résurrection,  le 
milléuium  cl  le  jugement  dernier; 
mais  ce  défiint  (car  les  sujets  con- 
troversée entre  chrétiens  nous 
semblent  mal  placés  dans  un  ou- 
▼rage  élémentaire)  né  saurait  em- 
pêcher les  parents  et  les  institu- 
teurs de  se  servir  de  cet  excellent 
.  ouvrage.  IV.  Le  Changemenî  ttu  ttUh 
bat  :  discours  sur  X.  XX,  8-H; 
Irad.  de  l'angl.  de  Dwight,  prof, 
et  doct.  Ibid.,  1834,  broch.  in-S 
(50  c.).  Publié  par  la  Société  pour 
la  sanctification  du  dimanche  Y.  La 
Perpétuité  du  iabbat  :  discours  sur 
Ex.  XX,  8-11;  trad.  de  l'anj,'lais 
de  Dwight.  ibid..  1834,brocii. 
in-8  (50  c).  Publié  par  la  So- 
ciété pour  la  sanctiGcaliou  du  di- 
dimanche  ^50  c).  Yl.  De  la  divinité 
4m  Eerltufti,  trad.  de  Tangl.  par 
C.-F.  R.  Ibid.,  18'iG,  broch.  in-8 
(75  C).  YIL  Bulletin  de  fa  déléga- 
iton  des  clattet,  convoquée  par  le 
conseil  d'Etat,  afin  de  présenter 
des  observations  sur  les  deux  pro- 
jets d'organisation  ecclésiasliaue , 
lédigé  par  Gli.-Fr.  Reeordon.  iao" 
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sanne,  1833,  gr.  in-S  de  Ifl  pag. 

(5  fr.).  Los  noms  des  34  délégués 
se  trouvent  en  tête  du  volume, 
ainsi  <|ue  la  liste  des  divers  ouvra- 
ges et  brochures  publiés  sur  la 
même  matière.  VIII.  Le  Sarraieur 
religieux.  Lausanne,  1837  1840,  4 
vol.  gr.  ln-4  (ii  fr.).  Ce  recueil  pu- 
blié sous  la  forme  de  journal,  était 
destiné  à  servir  d  organe  de  pu- 
blicité religieuse  pour  la  Suisse 
française.  IX.  Recueil  de  poésies  re- 
ligieuses et  populaires,  offert  aux 
campagnes  et  aux  familles.  Lau- 
sanne, 18U,  in-12  de  286  pages 
(2  fr.  75  c.).  (Anon.).Ce  recueil  est 
avant  tmit  destiné  à  la  jeunesse 
dos  campagnes,  aux  élèv»\s  des 
écoles  primaires.  Les  70  morceaux 
dont  il  se  compose  ibrnient  cinq 
parties  :  Chants  et  petits  poèmes 
pour  les  jeunes  enfants,  —  Fables 
et  Paraboles,—  Poésie  didactique 
et  descriptive,  —  Narrations  et 
Dialogues,  —  Poésie  lyrique. 

RscoKi>ON(M'»e),  née  Sulzer,  fabri^ 
cantc  de  corsets.  Avis  aux  dame»^ 
et  particulièrement  aux  mères  de 
famille,  sur  les  avantages  el  les  ia> 
convénientsdes  corsets  dans  l'état 
de  santé  et  de  leur  utilité  dans  la 
courbure  de  la  colonne  vertébrale. 
Besançon,  de  rimpr.do  Deis,lM3, 
in-8  de  3â  pages. 

Rbcoulbs.  Avec  MM.d'Estocqnoiset 
Rouquayrol  :  Tableaux  de  conver- 
sion, eu  me.sures  métriques,  des 
anciens  poids  et  mesures  du  dép. 
de  l'Aveyron.  Rodez*,  de  l'impr.  de 
llatery,i841,  iu-8  de  48  pag. 

RKcuLLt  (l'abbé  F.),  prêtre  d»  dio- 
cèse d'Orléans.  I.  Le  Triomphe  de 
l'Eglise^  poème  en  dix  chants.  Pa- 
ris, de  1  Impr.  de  Béthune,  1826, 
in-8.  m"  éJit.,  revue,  corrigée  et 
ornée  de  gravures.  Paris,  de  l'imp. 
du  même,  4829,  in-8.  La  seconde 
édition,  publiée  en  18t28,  portait 
déjà  revue f  corr.,  etc.,  et  pourtant 
nous  présumons  que  ce  n'est  que  la 
première  édition  qui  a  été  rajeu- 
nie en  18i8  et  en  I8â9.  il.  Noie* 
historiques,  dogmatiques  et  wtorahs, 
Paris,  do  l'impr.  de  Béihune,183.i, 
in-8  de  17  feuilles.  111.  L'Ermitê 
roi,  légende  de  la  On  du  xvi*  siè- 
cle. Paris,  Dezobry,  1841,  iri-18  de 
5  feuill.  1/9.  Publié  sous  le  nom  de 
l'abbé  A  ,  dn  dioeèse^  d'Orléans. 

RKGoa  (A.-V.)  a  écrit  dans  le  jour- 
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avons  remarqué  de  lui  :  Rttour  de 
VBnfMt  prodigué.  Etude  sur 
IIiM  CruTeiU  (n*  du  3  décembre 
1834),  et  une  fîtroiM  ««ilMit  (dttlO 

du  même  mois). 

Rbct  (G.>M.  Hunert),  ou  peut-être 
mieux  Hubert  Recy.  Télétaiodi- 
daxie,  ou  Télégraphie  électrique. 
Paris,  Lacroix,  1833,  in-S  de  40  pa- 
ges avec  une  planche. 

Rédarcb  (U),  ouvrier  menuisier, 
ancien  colon  de  Saint-Domingue, 
alors  Âgé  de  soixante-douze  ans. 
I.  Quelques  Chevilles.  Rouen,  de 
Vimpr.  do  SunrîUe,  1S40.  ia-8  de 
i2  pug.  11.  chevilles  poétiques  d'un 
ouvrier  menuisier  Agé  de  soixante* 
treize  ans,  L.  R.,  ancien  colon  de 
Saint-Domingue.  Paris,  A^^nt, 
1840.  in-8  de  16  pag. 

RftPARks  (J.-M.-M.),  polygraphe. 
Addition  à  l'ariicle  de  «  la  France 
liliéraire  »,  t,  vu,  p.  486:  I.  Du 
Prin  c  ipe  f  W/^ieMx considéré  comme 
base  de  rédiieation  des  peuples. 
Paris,  de  l'irapr.  de  Moquel,  1837, 
2  fascicules  iu-8  de  4  et  64  pag. 
Clonlrelait  à  IJruselIes  par  N.-J. 
Houdio,  1840.  11.  Épîlre  a  la  Reine. 
Versailles,  de  l'inipr.  de  Kléfer, 
1838,  in-8  de  8  pag.  111.  Épin  e  au 
Boi.  Paris,  de  Timpr.  d'Henry, 
1843,  iu-8  de  8  pag.  IV.  Oe  la  Li- 
èiriiée  l'enseignement.  Lettre  à  un 

£ rince  du  Saint- Empire.  Paris, 
[ansul,  Martin,  1844,  ia-8  de 
4M>  pag.  V«  D9  ^influence  de  la 
franc-maçonnerie  sur  l'esprit  des 
nations.  La  Cioix-Kousse,  de  l'imp. 
4e  Lepagnez,  1845,  in-8  de  160  p. 
VI.  Li:s  Inégalités  de  la  nature  con- 
sidérées comme  causes  de  l'inéga- 
lités  des  (orlunes.  Quels  sont,  dang 
l'ordre  politique,  les  devoirs  mu- 
tuels des  riciies  et  des  pauvres? 
IMscours  prononcé  à  la  resp.*.  1.-. 
Mars  et  les  arts.  Paris,  de  Tiiiip.  de 
CliassaigDon,  1848,  in-8  de  16  p. 
VU.  EpHre  au  peuple.  Paris,  .06 
l'imprimt'rie  de  Bailly,  1849,  in-8 
■  de  li  pag.  Mil.  Défense  de  Ch. 
SwtHh,  par  un  de  ses  F.*,  en  ma> 
fonnerie.  Paris,  de  l'imprim.  de 
Bailly,  1848,  ia-8  de  32  pag.  Pro- 
jet de  défense  qui  était  destiné  à 
être  présenté  à  la  Haute-Cour  de 
Versailles.  IX.  itiscourt  sur  le  pre- 
•  mitr  e,\  iê  te  ff,*.  «yai*.\,  nro- 
BMioé  à  lnL,%  Sl*M«ra  de»  Vkif- 


Amls,  0.*.  da  Paris.  Ptrii,  à  la 

maison  de  secours  maçonniques,' 
1830,  io-8  de  16  p.  (30  c.)  X.  iHi' 
ewnmrlê  mond  g,\  é*  te  Jf.*. 
êlfmkr,,  prononcé  k  la  L.*.  Saint- 
Pierre  des  Vrais -AniiSi  0.*.  de 
Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Bailly, 
1850,  in-8  de  32  pag.  (1  fr.)  XI. 
L'Ombre  du  grand  Napoléon  à  l'Bltj' 
sée.  (En  vers).  Paris,  de  Timpr.  de 
Dondey-Dupré,  185i,  in-8  de  8  p. 
XII.  Epitre  aux  ouvriers,  adressée 
à  Pierre  le  mécanicien.  Pans,  dé 
l'inipr.  de  M"*  Delacombe,  1854, 
in-8  de  16  pag.  XIII.  Un  Mot  sur 
une  téritê importante.  (En  vers.)  Id. , 
1854,  brochure  in-8;  écrit  maçon- 
nique. XIV.  La  Charité.  (Eu  vers.) 
Ibid.,  1855,  in-8  de  S4  pag.  Autre 
écrit  maçonnique.  XV.  Le  chasseur 
tatipfer,  on  l'Art  de  prendre  les 
taupes  par  des  moyens  sûrs  et  fa- 
ciles, précédé  de  leur  bistoire  na> 
Inrolle.  Nouv.  (3')  édition,  aug- 
mentée d'un  Traité  sur  la  destruc- 
tion des  animaux  et  des  insectes 
nuisibles  à  l'agricullure.  Paris, 
Roret,  1856,  in-18  avec  4  pl.  (90c.) 
La  prem.  édition  est  de  i8i8  ;  le* 
traité  sur  la  destruction  des  ani- 
maux se  trouve  déjà  dans  la  se- 
conde publiée  en  1834.  XVI.  De 

l'Importance  morale  et  politique  du 
principe  religieux,  comme  base  de 
l'^ucation  des  peuples.  Paris,  de 
l'impv.  (ie  M"^  de  Lacombe,  1856, 
iu-ti  de  16  pag.  (Voy.  le  n"  1  dont 
cet  opuscule  peut  être  un  extrait). 
XVll.  La  Bienfaisance.  (En  vers). 
Paris,  de  Timpr.  de  P.  Dupont, 
1857,  in-6  de  11  pag. 
*Rbdarbz  St-Rbmy  (Henri-Jules), 
poêle,  capitaine  adjudant  major 
'  en  reirai  le,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  membre  de  la  Société 
des  gens  de  lettres  et  de  plusieurs 
sociétés  savante»,  ayant  obtenu 
plusieurs,  méJailles  d  or.  d'argent 
et  de  bronze  de  ces  sociétés  ;  né  à 
Nîmes  (Gard),  le  ST  joillet  1788.  On 
a  de  lui  :  I.  Beaucoup  d'Odes  qui 
ont  éie  imprimées  dans  divers  pe- 
tits journaux,  dans  des  rapports 
de  sociétés  savantes,  ou  lues  dans 
des  réunions  scienliliques  et  litté- 
ràres.  Qoelques-unes  ayant  éi6 
imprimées  à  part,  nous  citerons 
daus  cette  note  celles  que  nous 
eoDoaiiaoos*  L'anlenr  se  propose 
dTen  ptbilir  le  teeeell  et ee  4eêl« 
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ques  autres  poésies.  II.  Ode  sur  la 
prise  de  Constandne  (anc.  Cirte). 
Paris,  de  l'impr.  de  Mévrel,  1833, 
ln*8  de  4  pag.  Ode»  é^Anacréony 
nouvelle  iraduclion  en  vers.  Pa- 
ris, Daiibrée,  Thomassin  ,  1839, 
iD-18  (4  fr.);  et  Paris,  Hachette, 
1834,  in-12  de  2i0  pa^.,  plus  un 
feuillet  (2  fr.)-  M.  Redarez-Saint- 
Remy  a  enriolii  Anacréon  de  neuf 
odes  qu'il  a  tirées  de  ses  frag- 
meols.  Pag.  203  à  212,  on  trouve 
des  Pfaffmmtt  tiréê  de  dfven  mu»  ^ 
teitrs  de  l'nntiquitê ,  en  grec ,  et 
pag.  213  à  231,  les  Odes  composées 
€f99C  Ut  fragmêMê  qui  précèdent, 
également  en  grec.  Pour  (!onner 
une  idée  de  la  uianicre  dont  M. 
Redarei-SainURemjf  a  interprété 
son  auteur,  nous  reproduisons  id 
l'ode  5*  du  livre  n  : 

IL  FAUT  BOIRB. 

La  terre  boit  les  eaux  det  dau. 
Et  de  la  terre  rufralchie 
L'arbre  boit  le  suc  précieux 
Et  prend  une  nouvelle  vie. 

boit  l  air  au  gouffi-e  profond, 
A  renvl  le  toleU  t'enivre  ; 
Sans  boire  les  feux  d'A|iollon, 

PliéliA  même  ne  saurait  vivre. 

Laissez  inoi  buiri-  miîi  et  jour; 
Tout  biiit  (hui-,  hi  iialurc  t!iilit>re  : 
Amis,  quand  je  irais  à  mou  tour, 
Pounipiat  donc  ne  lltfre  ta  guemt 

IV,  A  Lmt$' Napoléon  Bonaparte, 

président  de  la  République  fran- 
çaise. Paris,  de  l'impr.  d  Appert, 
1849,  in-8  de  1S  pag. ,  deux  odes. 

V.  Ode  sur  Vexposiiion  de  V indus- 
trie nationale.  Paris,  de  l'itupr.  de 
Martinet,  1849,  in-8  de  4  pag.  VI. 
Ln  n^publique  rose.  Paris,  Giraud 
et  Dagncau,  1850,  iD-18  format  an* 
glais,  de  5  feuilles  (i  fir.  S5).  VII. 

Les  Poésirs  de  Snpho  de  LesbOS. 
Paris,  llacheite,  l'Auleur,  1852, 
hi-19de  120  p.  (1  fr.).  Sapbo  n*a  que 
deux  odes  ;  mais  de  ses  fragments, 
le  traducteur  en  a  composé  sept 
autres  :  aujourd'iiui  Sapno  a  neuf 
odes.  Après  le  litre  vient  une  dé- 
dicace à  H"*  A.  de  6t-Reaiy,  en 
▼ers,  puis  la  préface  de  l'auteur. 
La  traduction  des  poésies  de  Sa- 

fho  remplit  les  pag.  23à  tt4;  p.  71 
fg^  viennent  les  Frttpmentsde  8a- 
pho  en  p;rcc,  recueillis  dans  les 
ouvrages  de  divers  auteurs  de 
Tautiquilé;  et  à  leur  suite,  pag.  91 
îi  120,  les  Odes,  en  grec,  composées 
viec  les  fragments  qui  précèdent. 


Le  travail,  pour  Anacréon  et  Sa- 
pho,  consiste  dans  la  réunion  de 
plusieurs  fragments  qui  ont  le  plus 
d'analogie  entre  eux,  sans  que  M. 
Redarez  Saint-Remy  se  soit  permis 
le  moindre  changement.  11  y  a 
telle  ode  qui  se  compose  de  quatre 
à  cinq  fragments.  Ce  travail  ingé- 
nieux et  original  a  valu  à  son  au- 
teur U»  féliciialions  de  plusieurs 
savants  français elélrangers. Puis- 
que nous  venons  de  parler  de  deux 
poêles  grecs,  parlons  encore  d'un 
troisième:  Pindare^lradyùtGn  vers 
français,  avec  des  noies,  traduc- 
tion à  laquelle  Bf.  Redarez  Saini- 
Remy  travaille  depuis  plus  de  dix 
ans,  et  qui  est  sur  le  point  d'être 
terminée.  VIII.  ode  à  Napoléon  ///, 
empereur  des  Français.  Paris,  de 
l'impr.  d'Aubusson,  18>4,  iu-8  de 
16  pag.,  ou.  de  la  même  inipr«» 
1854,. in-8  de  12  pag.  IX.  Le  Da- 
nube, ode.  Montpellier,  de  l'impr. 
deGelly,  1855,  in-8  de  12  pag.  X. 
Ode  sur  l'exposition  unioerselie  de 
l'industrie.  Montpellier,  de  l'impr. 
deGelly,  1855, 18S6,  in-8  de  16  p. 
XI.  Anniversaire  du  43  août  1857. 
Pièce  de  vers  lue  au  banquet  de 
la  société  militaire  St  -  Napoléon. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  Crislin, 
18'>7,  in-8  de  4  pag.  —  M.  Redarez 
Saint-Remy  est  au  nombre  des  ré- 
dacleurs,  pour  la  partie  littéraire, 
du  «  Journal  encyclopédique,  dic- 
tionnaire universel  des  connais-  . 
sances  humaines»,  que  publie  de- 

f>uis  1856  le  doct.  B.  Lunel,  auquel 
1  a  déjii  fourni  plusieurs  articles. 
—  Ce  lilléraicur,  dont  nous  n'avons 
parlé  jusqu'ici  que  comme  poêle, 
est  aussi  auteur  dramatique  ;  mais 
ses  ouvrages  n'ont  point  encore 
été  exposés  aux  lumières  de  la 
rampe.  Il  a  en  portefeuille  deui  • 
tragédies  :  Alcméon,  classique  ro- 
coco,  et  une  Croisade,  ou  Louis  IX 
en  Egypte.  Celte  dernière  fut  pré- 
sentée il  y  a  quelques  années  à 
rodéon,  et  y  fut  reçue  à  la  presque 
unanimité  ;  mais  c'était  sous  la  di- 
rection de  M.  Lireux,  cl  l'on  sait 
ue,  sous  ce  directeur,  il  ne  suf- 
sait  pas  qu'une  pièce  fftt  reçue, 
môme  à  runanimité,  pour  être  re- 
résentée  :  aussi  une  intrigue  dia- 
olique  fot-elte  cause  qurelle  ne 
le  fut  pas.  Il  a  aussi  en  manu- 
scrit trois  comédies  de  mœurs,  de 
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caraclferes,  en  cinq  tctes  et  en 
vers  :  une  Petite-Filtê  dû  Cilimène, 
tÀriitocratê  bturgeois,  et  le  Bout- 

geois  aristocrate;  la  dc^ni^re  a  ôlé 
représentée  sur  le  tliéàlrede  Mom> 
pellier,  le  2i  avril  1848,  et  a  obtenu 
un  léRîiime  succès. 

Rbdbm  (de).  Législation  des  chemhxs de 
fer  tu  Atl«mngn€\  trAd.  de  Talle- 
mand,avec  une  introduction  et  des 
noies^  par  Prosper  Tourneux.  Pa- 
ris, Ang.  Mttbias,  1845,  in-8  avec 
une  planche  (7  fr.  SO). 

Redbt  (Xavier-Louis),  élève  pension- 
naire de  TEcde  des  Chartes,  ar- 
chivisle  paléojïraphe,  mem\>re  de 
la  société  de  l'Ecole  des  Cliarles, 
archiviste  du  département  de  la 
Vienne,  h  Poliit>;  s,  membre  de  la 
Société  des  Aniiqiiairesde  l'Ouest; 
Dé  k  Delemont  (Hant-Rbln),  le  30 
novembre  J807.  M.  He-Jet  a  rédigé 
la  Table  des  manuscriis  de  U.  Fon- 
r^Mu,  conservés  k  la  bibliothèque 
de  Poitiers,  1830,  et  a  fait  insérer 
plusieurs  notices  dans  les  «  Mé- 
moires de  la  Société  des  Anti- 
quaires >Io  l'Ouest  »,  dans  la  «  Bi- 
bliothèque de  1  Ecole  des  Cliartes»; 
dans  ce  dernier,  entre  autres,  Us 
Chartes  des  VI U  et  IX' siècles,  pro- 
venant de  l'abbaye  de  Noaillé  (dans 
la  première  série,  t,  ir,  p.  75). 

Rbohodse  (James -W.)-  Grammaire 
raisonnée  de  la  langue  ottomane, 
suivie  d'un  appendice  contenant 
l'analyse  d'un  morceau  de  com- 
position ottomane  oli  sont  démon- 
trées les  différentes  récries  aux- 
quelles les  mois  sont  assujettis. 
Paris,  Gide,  1846,  ia-8  de  3â  feuil- 
les (!2-2  fr.). 

Bbdier  fJean).  I.  Lrs  nata  de  Vahbaye 
rff?  Saint-Denis,  conleen  vers.  Pa- 
ris, de  l'iiiipr.  de  Maulde,  1840, 
in«12  de  \  2  pages.  II.  Récompenses 
nationales  de  l'exposition  de  l'in- 
dustrie en  1849,  discours  en  vers. 
Paris,  de  l'impr.  de  Bonaveoture, 
1S49,  iu-1-2  de  8  pag. 

Redier  (Cbaries).  Avec  M.  Biévillo 
[Edm.  Desnoyers]  :  Têiwmtn  congé, 
vaudev.  en  un  acte,  représenté 
sur  le  théâtre  du  Gymnase  drama- 
tiqoe,ie31  juillet1842.  Paris,  Beck, 
ISiiî,  in-8  de  16  paf?.  (40c.) 

liKDiKH  (J.-J  ),  horloger  à  Paris, 
place  duChâlelet,  n.  "i.  Notice  his- 
torique sur  V horlogerie,  suivi  '  des 
moyens  de  reconnaître  une  bouue 
XII  ♦ 


montre,  et  de  conduire  et  régler 
soi-même  les  montres  et  les  pen> 
dules.  Paris,  l'Auteur,  Ebraid, 
ISW,  in-18  de  72  pag. 

Uédier  (Antoine),  cultivateur  du 
midi,  maire  de  Castries  (HérauHj. 
I.  Le  Colon.  Plan,  organisation  et 
dépacl  d'une  colonie.  A  l'Assem- 
blée Dallonarle.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lacour,  18i8,  in-8  de  24  paK  Dé- 
frichements des  terrains  incultes 
de  France  et  d'Algérie.  Considérai 
lions  sur  l'osprit  des  habitants 
des  campagnes  du  midi  de  la 
France,  pour  servir  au  projet  de 
défrichement  général  par  des  com- 
pagnies agricoles.  U.  Guide  du  cul- 
tivateur et  du  eôtott,  et  petit  traité 
de  défrichement  et  de  Culture  des 
terrains  salés,  apnlicable  aux  au- 
tres terrains;  suivi  d'un  modèle 
de  rouleau-charrue-semoir.  Paris, 
H">«  Bouchard-Uuzard,  1849,  in-18 
(80  c.)  Réimprimé  sous  ce  titre  : 
le  Bataillon  agricole,  guide  du  cul- 
tivateur. Uontpellier,  r.  du  Palais, 
n.  36;  Castries,  Péridier,  1831, 
in-18  avec  un  tableau  (50  c.) 

Reding,  médecin  beige  au  six*  siè- 
cle, président  de  la  Société  iaédi- 
cale  du  Luxembourg',  a  Arlon,  tu- 
teur d'un  Traité  sur  la  vaccine. 

Rboing  (Charles  de).  Aperçus  phiUh' 
sophiqueset  moraux  sur  la  création 
de  l'Univers,  sur  celle  de  I  Homme 
et  des  autres  êtres  créés;  par 
L.-A.  Norb.  Aubiue:iu.  Ouvr.trad. 
de  i'aliem.  Montpellier,  de  l'impr. 
de  Jullien,  I8i2,  in-4  de  24  pag. 

Redon  (Emile),  avocat.  A  l'Italie.  (En 
vers).  Tiiiers,  de  i'impr.de  Clostre- 
Biflier,  1847,  in-8  de  20  pag. 

RfiDON  (Jules).  Que  ferons-nous  au 
IS  mai?  Nîmes,  de  l'impr.  de  Du- 
rand-Belle, mo,  io-12  de  24  pag. 

Rbdon,  de  Limogne.  ly-oiat  sur  tes 
élections  de  4849,  et  bers  potoué- 
SCS,  o  rUsaxé  dés  troboliudous  de 
lo  compagne  ;  fats  per  Xocou,  iou 
piouchur.  (En  vers'.  Cabors,  de 
l'impr.  de  Brossac,  18iy,  in-8  de 
8  pag.  Dans  la  dédicace,  l'auteur 
proposes»  candidature  (l). 


(I)  flous  liiions  le  îa'.t  suivant  dan»  «  l'AtMOH 

Uée  naUonale  •  du  i  i  auôt  lato  •. 

*  Ud  si^'ur  Redon,  se  disant  homme  de  lettres, 
el  dont  la  teuue  et  la  mise  revi'lciu  uti  socialiste 
puf  san;;,  comparaissait  r'e  mutin  di'\i<nt  la  u* 
rhiinibrt'  ih'  itnluM-  l'orreclinnuelle,  *oiis  préven- 
tiiiii  de  (Ift'-MUlon  d  arn>cs  de  guerre.  Indépeii- 
daiiua«oi  des  arme*  et  muoiUoos  Misies  à  son 
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RlDON  M  BlàiTPR<ÂU  (H.)»  ancien 
maître  des  requêtes  en  service  or- 
dinaire, peut-être  le  méuie  que  le 
suivant.  Quelques  mots  sur  les  insti- 
tutions et  l'esprit  militaires,  au 
point  de  vue  poliiiqne  ei  social,  à 
propos  du  service  au  titre  étran- 
ger et  du  vote  de  l'armée.  Paris, 
Garnier  frères,  1890»  ia-8  de 
112  pag. 

Rbdon  dk  BBA.OPRÉAOX  (le  comte). 

^Faiis  relatifs  au  changement  de  cou- 
leurs à  Lorient,  lors  de  la  révolu- 
tion de  juillet  1830,  et  à  )a  révo- 
cation, en  janvier  1831,  du  comte 
RcUon  de  Beaupréaux.  Paris ,  de 
l'iinpr.  de  P.  Renouard,  1849,  1d-8 
de  48  pag. 

IUdon  Dbzeiiikris  (G.),  iogéniear- 
néoaiiiofea,  ete.  Dmitfitn  dstd»' 
mins  de  fer,  et  des  moyens  d'y  re- 
médier. Bordeaux,  de  i'imp.  de 
Mottlios,  I8:s4,  iD*19  de  S8  pag- 

f  Rbdouly  (Charles),  mathématicien 
et  poëte,  professeur  de  matliëma- 
liques  à  l'instittition  Barbet;  né 
à  Autuii  (Slu^ne  et-Loire),  It'  11  dé- 
cembre 181t>.  Nous  connaissons  de 
lui  :  I.  Cmtp  4fmil  sur  lês  lettres,  les 
idences  et  les  arlr,.  (Eu  vers).  Pa- 
lis, de  l'impr.  de  ibunol,  1851, 
iii-8  de  16  pag.  11.  ConsHts  nar  le 
choix  d'une  carrière,  suivis  de  quel- 

âues  Belle  xiojis  sur  les  mathéma- 
ques  et  la  pbilosopliie  des  scien- 
ces. Paris,  l'Auteur,  pl:iC(»  Sor- 
bonne,  n.  7,  i853>  io-i8  de  90  pag. 
(1  fr.).  III.  ÊÊètrt^Memfre,  tes  der^ 
nièns  tolontis»  Fragments  de  ses 
CBOVces,  précédés  d'une  note  de 
son  ami  Bertrand.  Paris,  Desloges, 
1853,  in-8  de  36  pag.  Opuscule, 
eaircmôiéde  vers  ,quiest  plus  sé- 
rient que  son  fttre  ne  semble  rin> 
di{iiicr.  IV'.  Lettres  sur  les  mathé- 
maHifues  élémentaires.  Principes  et 
ettseigoement  de  la  science ,  règles , 
tormules,  exercices  nombreux  et 
fariès ,  influence  de  l'élude  des 
•ciences  -sur  les  sentiments  ;  pre- 
mière et  donzième  lettres.  Paris, 


BtaNk 


e,  on  a  trouvé  une  corrospondancê 
i  ou  remarquait  uoe  lettre  de  M.  Luà» 
Ctite  lotit*  oayaat  pMéli  liWM  aod  enoe 
ue,  mais  saulsiMl  WdMttIt  par  M.  l  avo- 
cat  de  la  RèpultUqae,  nous  ne  croyon*  pas  devoir 
la  raproduiro. 

«  liadou,  déclaië  coupable,  a  élè  condamBé  2k 
un  oiois  du  pdtoa  >. 
liiw»  ignorona  ai  c'Mt  à  run  dea  éiaàm  A»- 


Mascagoa,  l'Auteur,  1855,  deux 
cahiers  chacun  de  24  pag.  Il  devait 
paraître  une  lettre  chaque  mois 

(tendant  la  durée  de  l'année  1855. 
V.  Un  mot  sur  François  Ara(jo.  Pa» 
ris,  1835,  in-12  de  24  pag.  M.  Re- 
douly>  qui  cultive  la  po'isie,  n'a 
pourtant  fait  imprimer  jusqu'à  ce 
jour  que  son  Coup  d'ail  sur  les  let- 
tres, etc.,  et  quelques  pièces  dans 
divers  journaux  ;  mais  il  a,  tout 
prôlh  livrer  h  l'imprimerie,  un  re- 
cueil en  prose  et  en  vers  intitulé: 
*  fêté  #r  Cmw,  Ses  vers  sont  ftilts 
avec  beaucoup  de  facilité;  ils  ont 
du  trait  et  de  la  saine  philosophie. 
RlDOUTÉ  (Pierre -Joseph),  célèbre 
peintre  de  fleurs,  membre  de  la 
Société  royale  d'horticulture  et 
de  la  Société  libre  des  beaux-arts 
de  Paris,  de  la  Société  d'émulation 
de  Liège,  etc.,  etc.;  né  à  Saint- 
Hubert  (  proT.  du  Luiembourg  ), 
le  10  juillet  17S9,  mort  à  Paris, 
le  20  juin  1840.  A  la  liste  de  ses 
publications,  citées  par  «la  Firance 
littéraire  »,  ajoutez  :  le  Bouquet 
royal,  œuvre  posthume  de  P.  -  J. 
Redouté.  Paris,  M»*  Redouté,  rue 
de  Grenelle-St-G.,  n.  118,  1841, 
in  folio  d'une  feuille  et  demie  avec 

glanch.  —  Biograpbiet  de  P.-l. 
edouté.  —  Nous  connaissons  sur 
P.-J.  Redouté  les  notices  suivaules: 
i«  celle  de  M.*  Letlllols  de  Héziè- 
feSjdans  sa  «  I\io;?raphie  desCham- 

KQois  célèbres,  morts  et  vivauts». 
ris,  1836.  tn-8,  pag.  1S3-94;  — 
2°  celle  de  la  «  Biographie  des 
Hommes  du  Jour  de  MM.  G.  Sar- 
rat  et  B.  Saint-Edme,  t.  m,  2«  par- 
tie fl8->7),  pag.  23C--8;  3«  Notice 
uécrologique  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux de  N.  Redouté,  décédé  mem- 
bre de  la  Société  royale  d'Iiorti- 
cullurcipar  L.  Bouchard.  (Extrait 
des  Annales  de  la  Société  royale 
d'horticulture.)  Paris,  de  l'inipr. 
de  Bouchard-Huzard,  1840,  iu-8 
de  7  pag.  ;  4"  Notice  biographique 
sur  M.  Redouté,  peintre  de  fleurs 
du  cabinet  de  la  reine,  lue  à  la 
Société  du  déparlement  du  Nord, 
par  M.  Auguste  Delsart,  l'un  des 
secrétaires  (réunion  annuelle  du 
28  avril  1841).  Impr.  dans  les 
«  Archives  historiques  du  nord 
de  la  France  et  du  midi  de  la 
Belgique  »,  nouvelle  série,  t.  m, 
PHL*  01  tifée  à  put  Va- 
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tenciennes,  1851,  in-8;  r>"  Notice 
suri.  Kedouté,  membre  de  la  Soc. 
libré  des  beaux-arls.  Paris,  de 
i'impr.  de  Ducessois.  1846,  in-8  de 
16  paf^;  6°  Notice  ntstorique  sur 
P.-j.  Redouté;  par  Mathieu  Bona- 
fous.  S.  1.  n.  d.,  iii-8;  —  7°  Re- 
douté, par  B-f-s  (BoDafous),  dans 
la  a  Biop:rapbie  universelle»,  tooie 
78  (18i6),  pag.  403  06,  et  dans 
relique  toutes  les  biugrapLies 
'hommes  vivants  publiées  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle. 
fRsDOCTÉ  (iieuri-Josepb),  frère  du 

r»récéde»nt,  bièn  plus  célèbre  que 
uî,  peintre  el  dessinateur  du 
Muséum  d'bistoire  naturelle,  éièTe 
de  son  frère  et  de  Van  8pan- 
donck,  ancien  niciuhre  de  l'Insti- 
tut dxgjpte,  actuellement  corres- 

fiondanl  de  celui  de  France  et  de 
a  Société  d'émulation  de  Liège  ; 
né  il  Saint-Hubert  (  province  du 
Luxembourg],  le  3a  mai  1766.  On 
doit  à  M.  Il.-J,  Bedouté  deux 
dessins  de  l*oissons  îi  l'aquarelle, 
exposés  au  saton  de  179S;  des 

dessins  d'Oiseaux  du  Sénégal , 
exécutés  par  lui,  et  acquis  par  la 
bibliotbèque  du  Muséum  d'histoire 
naturelle;  une  Collection  de  47o 
cliampignotUt  coloriés  d'après  Bui> 
tiard,  avec  texte*  et  achetesen  179S 
pour  la  bibliotljèr|uc  Mazarine; 
une  collection  inédite  de  Poissons 
des  côtes  de  In  Midttvrrttnée  et  de 
VOcéan,  possédée  par  M.  A  quebert; 
environ  cenl  dessins  pour  la  CoUsC' 
lion  des  vélins  du  Musée  d'bistoire 
naturelle;  plus  de  GO  pl.  gravées 
d'après  ses  dessins,  dans  la  Des- 
cripiion  de  l'Egypte;  et,  enfin,  un 
grand  nombre  d'autres,  depuis 
1786,  dans  les  ouvrages  d'bistoire 
naturel  le,  tels  que  la  Description 
des  plantes  rares  de  la  Syrie,  par 
Labillardière;  la  Flore  du  Mont- 
Atlas,  par  Desfontaines;  le  Tableau 
du  règne  végétal,  par  Ventenat; 
\ Histoire  des  arbres  fruitiers  de 
lÀmérique,  par  Michaux  ;  Vlincy-- 
clopidie,  par  de  Lamarck  ;  le  Jour» 
nal  d'histoire  naturelle,  etc.,  etc. 
ladépeudammeut  de  ce  qu'il  a 
publié.  M*  Redouté  a,  dit^,  eo' 
coro  en  porlefeuille  un  grand 
nombre  de  dessins  inédits  sur 
l'£gypte.  A  la  chute  de  Napoléon, 
M.  Uedouié  perdit  la  pension  qu'il 
teaait  de  la  généroâité  de  Tex-gé- 


néral  eu  chef  de  l'armée  d'Égypta; 
lui  a-t-elle  été  rendue  après  1830? 
L'on  avail  annoncé  comme  devant 
paraître,  un  ouvrage  de  M.  Re- 
douté, relatif  k  l'expédition  d'i^« 
^pte;  cet  ouvrage  devait  être 
publié  sous  fnrme  de  biographie 
(les  membres  de  i'insliluldu  Gairok 
J.-J.  Marcel,  aussi  membre  de  l'In- 
stitut d'Egypte,  et  directeur  de 
l'imprimerie  impériale,  de  1803  k 
4814,  dans  les  dernières  innées  de«» 
sa  vie  s'occupait  d'un  travail  tout 
semblable  qui  devait  être  orné 
des  portraits  dce  nombres  de 
l'expédition;  mais  ni  l'une  ni  l'au- 
tre de  ces  deux  biographies  n'a 
paru.>~  Biogmphlif  oe  B.«4«  Ri* 
douté. — Nniisconnaissonsdeux  no- 
tices sur  M<  il.-i.  Redouté  :  la  pre- 
naièredeM.  Leilllels  de  Méiière», 
qui  a  cru  devoir  comprendre  P,-J. 
et  U.-J*  ltedo\iié,  deux  Belges^ 
dans  sa  «Biographie  des  Champe- 
nois célèbres,  morts  el  vivants  >; 
l'autre  de  la  •  Biographie  des 
Hommes  du  Jour  »,  de  MM«  0. 
Sarrut  et  B.  Saint-Edmo,  t.  Ul»  1^ 
part.  (1837),  pag.  338-41. 

t  Redouté  (N.),  imprimeur  h  Liège, 
vraisemblablement  de  la  même  fa- 
mille. M.  Ulysse  Capitaine^  dans 
ses  estimables  «  Recherches  bit* 
toriques  et  biblio;^:ra|»Liques  sur 
les  joiH'naux  et  les  écrits  pério- 
diques liégeois  ■  < Liège,  4850, 
in-12),  noiis  fuit  connaître  quatre 
journaux  imprimés  par  cet  impri- 
meur, de  188t  k  4849 1  ce  feonis 
l'Echo,  Journal  industriel^  politique 
et  littéraire,  organe  exalté  du  parti 
orangiste,  dont  le  premimr  numéro 
parut  le  17  mars  1831,  et  que  N. 
Redouté  refusa  d'imprimer  après 
le  no  2;  l'Espoir,  journal  de  la  pr9* 
vince  de  Liège,  organe  du  parti 
libéral,  dont  le  premier  numéro 
parut  le  i^'  décembre  1833.  M. 
Redouté  fut  le  second  imprimeur 
de  ce  journal  ;  la  Tribune,  journal 
de  la  province  de  LiègCf  organe  de 
ropinion  libérale  ngenMnt  pio» 
gressive.  Le  prem.  numéro  est  du 
1er  août  1841  ;  le  Lutin,  écho  des 
théâtres  Journal  artistique  et  litté- 
raire, paraissant  le  dimnnohn 
novembre  l84o). 

^RnnCIi  (Frédéric),  nék  Lampersloob^ 
canton  de  Woerth-sur-Sauer  (Cas- 
Wn),  le  d  septembre  18Mf  entra, 
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à  l'âge  de  18  ans,  à  l'École  poly- 
technique, en  saivlt  les  cours  ae 
4823  à  18âr>,  t't  en  sortit  comme 
ingéuieitr  mariiime  de  première 
classe.  Nommé  directeur  de  l'École 
d*a|>plicalion  du  génie  mariiime, 
au  purt  de  Lorienl,  il  dirigea  cette 
école  et  3r  professa  de  1831  à  1854, 
elllconiinue  do  remplir  ses  fonc- 
tions depuis  la  Iranstalion  de  celte 
école  à  Paris,  en  1814.  Par  arrêté 
.►ministériel,  du  2"  janvier  1816, 
M.  Reech  lut  nuuimé  professeur 
de  coBStruciions  navales.  Ce  sa- 
vant est  décoré  des  in>ignes  sui- 
vants :  commandeur  de  la  Légion 
d'hoonéar  et  de  Tordre  d'Isabelle 
la  Calhuiiquc,  ofiicier  du  l'ordre  de 
Léo|>old  (belfie),  chevalier  de  l'or- 
dre de  Charles  III  d'Espagne  ei  de 
Noire  Dame  de  la  Cone«»piioii  de 
Villa  Viciosa  (Porlugal).  Nous  con- 
naissons de  M.  Keech  les  ouvrages 
dont  suit  rénuinération  :  I.  3fé- 
moires  sur  les  machines  à  vapeur 
et  leur  application  k  la  navigation, 
présenté  a  l'Académie  royale  des 
Sciences  pour  le  concours  du  prU 
à  décerner  en  exécution  d*une  or- 
donnance royale  dti  13  novembre 
1834.  Paris,  Ânbus-Berlrand,  1814, 
io4  dé  SI  f.  (30  fr.).  II.  Ikippm  à 

l'appui  du  pri*j-t  des  machines  du 
Brandon  dressé  en  exécution  d'une 
dépêche  du 6  août  1842.1  bld., :18I0, 
in-4de  in  feuille?,  et  demi  (12  fr.). 
lii.  Principes  ei  théorèmes  généraux 
ée  U  mêeantqu0.  Paris,  4854,  cah. 

ïn-4  lilhn;;r.  IV.  Cours  dr  Mécnni- 
giM,  d'après  la  nalure  généra le- 
ment  flexible  etélastiquedescorps, 
comprenant  la  si  itiqiie  et  la  dyna- 
mique avec  la  Ibéoriedes  vitesses 
virtaeltes,  celles  des  forces  vives  et 
celles  des  forces  de  réaction,  la 
théorie  des  mouvements  relatifs  et 
le  théorème  de  Kevlon  sur  la  si- 
militude  des  mouvements.  Paris, 
Carilian-Gœury  et  Vict.  Dalmont, 
f 83S,  in-4  de  38  (éallles       fr  ). 
Dans  son  ouvrage,  l'auteur  expose 
la  partie  la  plus  élémentaire  de  la 
théorie  des  forces  de  réaction,  et, 
à  la  fin,  il  fait  ressortir  l'impor- 
tance capitale,  eu  mécanique  ap- 
pliquée, du  chéorènfe  de  Newton 
sur  la  similitude  des  mouvemeiils, 
théorème  qu'il  avait  découvert  et 

{»rofessé  en  hydrodynamique  dés 
*inoée  1831,  saos  savoir  qa  il  avait 


été  énoncé  et  démontré  plus  gé- 
néralement encore  par  Nemon.  Il 

y  a  dans  le  même  ouvrafîe,  à  la 
buite  de  la  stalique,  au  sujet  de  la 
théorie  des  vitesses  virtuelles,  une 
note  qui  doit  intéresser  les  ama- 
teurs de  science  abstraite.  V.  Théo- 
rie générale  des  effets  dynamiquei  de 
la  chaleur.  (Ext.  du  «Journ.  des  nia- 
tliémaliques  pures  et  appliquées», 
tome  XVIII,  1853'.  Paris,  Mallet- 
Baclielier,  tfi".i,  in-ide!27  fctiillcs 
et  demie,  plus  une  plauclie  (10 IV.). 
yi.  MatMne  à  air,  d'nn  nooveaa 
système,  déduit  d'une  comparai- 
son raisonnée  des  systèmes  de 
IIH.  Erieson  et  Lemoine.  Publié 
sous  les  auspices  du  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies.  Paris,  Je 
même,  185  i,  in-4  de  12  feuilles  et 
demie  (G  tr  ).  VU.  yofe  sur  le  sys- 
tème dps  caries  homolographiques  de 
M.  Babinet.  1853.  Impr.  dans  le 
«Journ.  de  luatbémaliques  pures 
et  appliquées  »,  de  M.  J.  Liou ville, 
yiil.  Note  sw  la  machine  de  M,  Sie- 
mens. 1{^'..'>.  Impr.  dans  le  «  Cos- 
mos ».  IX.  Récapitulation  très-suc- 
cincte  des  reeherékes  etlgébrique» 
par  dilTérents  auteurs  sur  la  théo- 
rie des  elfets  mécaniques  de  la 
chaleur.  1856.  Imp.dans  ie«loiim. 
de  malliém.  pures  et  appliquées  •>, 
de  M.  J.  Liouviile.  X.  Aperçu  de 
mes  titres  k  la  candidature  a*nne 
place  vacante  \\  l'Académie  des 
sciences  dans  la  section  de  méca*- 
nique.  Paris,  impr.  de  Màllet-Ba- 
clii'lirr,  I8'>8,  iii-i  (!(>  1"  [ki^,'.  Plu- 
sieurs ouvrages  de  M.  Hcech  n'ont 
pas  en4^re  vu  le  jour,  et  nous  ci- 
terons en  premier  lieu  ses  cours 
faits  à  l'École  d'application  du  gé- 
nie marMmef  qui  sont  au  nombre 
de  sept,  et  (|ui  traitent  de«  sujets 
suivants  :  1°  la  Détermination  des 
4iires,4les  wlumes,  des  centres  de  gra- 

vilà,  drs  moments  d'inertie,  etc.,  tie 

ligures  supposées  données  graphi- 
quement; 2*  la  StéMlité  des  corps 
flottants;  3"  la  I{*hisiance  des  maté- 
riaux; 4»  la  corder le;  fi»  la  Tlu^orie 
des  machines  à  vapeur;  (j»  l'Hijdro- 
d;/namique;  T>  l'Architecture  nnvile. 
M.  Reech  a  présenté  Quelques  mé- 
moirés  k  I* Académie  des  sciences, 
notamment  ceux-ci  :  1'  Principes 
et  théorèmes  généraux  de  la  méca- 
nique industrielle,  avec  une  théorie 
complète  des  forées  de  réaction. 
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et  le  calcul  du  travail  imprimé  à 

des  vases  mobiles  ou  à  des  véhi- 
cules, par  des  masses  liquides, 
jmolles  ou  pulvérulentes,  présenié 
k  ia  séance  du  l<>  juini8V3;â°iVo/e 
sur  Véquation  de  In  courbe  du  parai- 
lélogrnmme  de  Watt,  et  sur  l'ap- 
plicatinn  de  celle  équation  à  la 
théorie  dt;  la  coulisse  de  Steplien- 
son.  18  jS-,  5"  lieckerch^'sS  sur  les  pro- 
priétés calorifiquêt  et  erpansives  des 
fluidrs  élastiques,  avec  des  relations 
explicitement  développées  et  coa- 
verlibles  en  nombres,  etc.  Non* 
velle  réilaclion.  1Br)8. —  Le  dépar- 
tenienl  de  la  marine  a  fait  figurer 
à  rExposilion  universelle  de  i<s 
un  métier  à  drisses  ou  à  cordonnet 
de  Tinvention  de  M.  Hcoch,  qui  a 
attiré  l'attenlion  bienveillante  (te 
Messieurs  les  membres  du  jury. 

Rebd  (le  itév.  Audrew).  I.  Charles 
Ufèvre,  oa  Episode  de  la  vie  d'an 
jeime  lionune.  Traduction  de  l'ou- 
vrage anglais  -No  Fiction»,  avec 
une  préface  de  M.  L.  Bonnet,  pas- 
teur à  Francfort.  Paris  ,  Rissler, 
183^,  2  vol.  in-12  (5  fr.,  et  aujour- 
d'hui 1  fr.  r.O  c).  II.  Soutenirs  de 
Marthe,  écrits  par  son  fibre  le  rév. 
André  Bced.Trad.  jde  l'augl.  Tou> 
louse.  Société  de  livres  religieux, 
et  Paris,  aux  libr.  protestantes, 
ma,  iQ-18(l  fr.).  m.  Onze  années 
de  la  vie  d*un  enfant ^  histoire  au- 
thentique. Trad.  de  Tangl.  Lau- 
sanne, Brldel,  in-l8  (V  fr.).  . 

RfBD  (Rebecca-Tbérèse),  ex-urso- 
line  dti  Mont-Saint-nenoîl,  à  Cbar- 
leslovN  n ,  province  des  Massachns- 
sets.  Six  moi»  dansun  eemeni.  Tr»- 
duit  de  l'an^jinis,  par  le  traduc- 
teur de  la  «Vallée  de  Clusone  », 
Lausanne,  6.  Bridel,  183ft,  fn-19 
de  107  p.  Récit  fidèle  de  ce  qu'a  vu 
et  soulTert  une  jeune  Américaine 
des  États-Unis  pendant  son  séjour 
priniii  les  catholiques  romain^,  en 

êariicuUer  dans  le  monastère  de 
aint^Benott.  Ce  petit  écrit  a  vive- 
ment excité  l'attenlion  du  public 
des  Etats-Unis,  oU  il  s'en  est  vendu 
25,000  exempt,  dans  nn  seul  mois. 
Rbes  (de),  nèf/lc  qénénde  d'arithméti- 
que. Labayis,  i737,  in-8. 
Rbbs  (Van).  Voy.  Van  Rebs. 
Rbbs-Lestiennb  (C.-F.  ).  Voy.  la 
«  France  liiléraire,  t.  vu,  p.  -490. 
Manuel  complet  pour  la  correspun- 
Omet  tommerdaU,  Seconde  édi- 


tion, revue,  corrigée  et  augmentée 
d'un  nouveau  nioide  pour  dresser 
les  comptes  d'inlért  ls.  Bruxelles, 
Ilauuian  etConi)).,  1839.  gr.  in-iS 
(3  fr.).  —  Autre  édition,  ibid., 
1840,  in-l8(3  fr  ).  l^éimpr.  à  Pa- 
ris, .sous  les  noms  de  >1M.  Itees- 
Lestienne  et  T/emerv.  Nouv.  édit. 
Paris,  Ror»'t,  1840,  in-18  {'i  fr.  50 
c).  La  édit.  parut  sous  le,  titre 
de  «Correspondance commerciale», 
etc.  Lille,  Hronner-lîauwens,  1831, 
in-8.  Ce  livre  lut  réimprimé  sous 
le  titre  de  «Manuel  complet  pour 
la  correspondance  commerciale''. 
Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris,  Rorel,  1834, 
in-18.  Les  éditions  de  Bruxelles 
sont  des  contreTayous  de  la  seconde 
édition  originale. 

Reesz  (Ferdiii  tti'l  [,  médecin  inspec- 
teur des  bains  de  Griesbasch.  No- 
tice sur  les  bains  de  Griesbach.  Griei- 
bach,  à  l'établissement,  et  Stras- 
bourg, Simon,  1852,  broch.  iu-18 
oblong,  avec  12  lithographies. 

Reevr  (H.),  traducteur  anglais  du 
«Washington»,  de  M.  Guizot.  Pa- 
ris, Baudry,  1840.  in-13. 

Réfuvetlle  (J.-.\.),  poëie  normand, 
ex  -  pharmacien  à  Ëlbeuf.  Nous 
connaissons  de  lui.  L  Aux  Mâ" 
nés  de  Virtor  Grondin,  hommage 
en  vers.  Rouen,  1849,  brocb.  ia-8. 
II.  «f«e...?  ïambes.  Ibid.,  4850» 
brocli.  in-8.  IIL  Les  deux  Amants, 
drame  lyrique  en  trois  actes,  pro- 
cédé du  Lai  des  deux  Amants,  par 
Marie  (le  Fr.jnce.  Rouen,  de  l'impr. 
de  berdalle  de  Lapommeraye,  18o0, 
grand  in-8  de  30  pag.  à  i  colon. 
IV.  Alain  Blnnrhart,  ou  le  Siège  de 
Rouen  en  1418,  draine  lyrique  na- 
tional en  trois  actes,  rousioue  de 
M.  Adrien  Boïeldieu.  Dédie  h  la 
ville  de  Rouen.  Rouen,  de  l'impr. 
du' même,  I8S0,  gr.  in-8  de  99  pag. 
k  2  colon.  (1  fr.  à.*)  c).  V.  Bnieldieu, 
sa  vie,  ses  œuvres.  Artistes  con- 
temporains. Adr.  BoTeldieu.  Bonen, 
Dubusl,  et  Paris,  Boïeldieu,  1851, 
io-8  de  43  p.  (1  fr.  25  c.).  VI.  Dix 
ans  de  solitude,  poésies.  Bonen,  Du- 
bust,  et  Elbeuf,  Devisuzanne,  18"»1 , 
in-8  de  xxv  et  l^iO  pag.  (3  fr.).  Ces 
poésies  sont  divisées  en  vu  livres 
dont  voici  les  titres  :  Livre  i"". 
Poésies  nationales  et  anti-révolu- 
tionnaires ,  parmi  lesquelles  Bé- . 
ranger,  Charlotte  Conlay,  la  Mort 
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tfAidré  Gbénier.  Livre  ii.  LtTfe 

£rec.  Livre  m.  Chants  élégiaques. 
ivreiY.  Rbyibmes  du  xyi'^  siècle. 
Pléiade.  Ufiey.  Eçitres.  Livre  ti. 

Poésies  diverses.  Livre  th.  Poôine 
philosophique  :  l'Oubli.  Alafio  des 

Pifeces  liminaires  de  ce  volume, 
ou  trouve,  pap;.  xvijclsuiv.,  «les 
ConseiU  paleruels  »«  poésie  d'E. 
Bérat,  dédiée  par  l'autetir  à  son 
ami  J.-A.  néruvcille.  M.  Réfiiveille 
est,  en  outre,  auteur  de  huit  ro' 
mancet  et  ballades  qui  ont  été  mi- 
ses en  musique  par  MM.  Adrien 
BoTnldieii,  Félix  Clément  et  Louis 
de  Luubi  lèrc— Les  premières  pro- 
ductions de  M.  de  Réfu veille  por- 
tent îtprès  son  nom,  et  entre  pa- 
reuikèse,  celui  d'André  Réloi;  nous 
ne  pouvons  nom  en  expliquer  la 
raison. 

RBG.4BD  (J.-B.).V.  la  «France  litté- 
raire», t.  VII,  p.  491.  Tarif  pour  la 
réduciion  des  bois  ronds  et  équarris 
en  décistères  ou  solives  métriques. 
Arbois,  de  Pimpr,  de  Javel,  1840, 
in-lâ  de  48pag, 

R1G6BS  (J.-F.).  Cormpondance  fami- 
lière. Billeto  el  lettres,  aveo  des 
notes,  h  l'usage  des  écoles.  (Ên 
français  et  an  allemand.)  ^urem- 
berg ,  Iliegel  eC Wiessener,  eneom- 
mission,  1848,  ia-8.  Ouvrage  publié 
par  parties  :  la  première,  ia  seule 
que  nous  ayons  vu  annoncé,  forme 
viij  et  48  nag. 

Reggio  (le  auc  de).  Voy.  aux  Àddi> 
lions  :  Oudinot. 

Rbgbbllini  (M.)  (1).  Ajoutez  k  «la 
France  littéraire»,  t.  vu,  p.  492: 
ancien  professeur  de  chimie  et  de 
matliématiques,  né  à  Schio,  en 
17oOi  de  parent';  vénitiens,  mort 
dans  la  misère  à  Bruxelles  à  la  tin 
d'août  1853.  Voici  œ  que  «  l'Indé- 
pendance belge»  ;imprimait  quel- 

aues  jours  après  la  mort  deReghel- 
ai  t  II  jr  a  quelques  mois ,  on  avait 
recueilli  sur  la  voie  publique,  à 
Bruxelles,  un  vieillard  nonogé- 
naire.  Son  nom  étail  Regbellini  ; 
il  était  né  à  Scbio,  en  1780,  de  pa- 


(0  Et  non  1\achhii iM  m:  Sio,  comme  l'ont 
nommé  les  auleurt  <!•■  ht  Littérature  française 
coutemporaino  t  qui  n  uni  lHu  qu'un  uuvrtige  de 
Itii,  ()iian(l  •  la  Franc».'  liil^rairt^  »  en  cite  quatre. 
Du  iL-sie,  ce  n  élaii  pas  l.i  première  foi»  q'ie  le 
n.  m  de  ce  viru\  sdvaai  étMii  écoreli'-  :  l^i  Con- 
grégation de  1  Indt-x,  daus  un  dCcrel  df  janvier 
1840,  poitant  condamnation  de  son  Esprit  de  ta 
#trm«-M«f«s««rM,  nomm*  l'auuuf  i  m  Suio. 


rente  vénitiens,  et  avait  été  pro 

fessenr  de  cliimle  et  de  mathéma- 
tiques. Plusieurs  ouvrages  scien- 
titiques,  écrits  par  lui  a  diverses 
époques  de  sa  longue  carrière,  ont 
été  cités  assez  souvent.  Pendant 
les  événements  de  18  iS,  l\eghel1tni 
fut  compromis  dans  les  troubles 
qui  éclatèrent  à  Venise,  et,  ancien 
proscrit,  il  dut  de  nouveau  cber- 
cher  un  refuge  loin  de  sa  patrie. 
Regbellini  ,  dit  •  l'Indépendance 
belge  »,  entrait,  il  y  a  environ  trois 
mois,  au  dépôt  de  mendicité  de  la 
Cambre,  oli  il  vient  de  mourir  à 
l'âge  de  96  ans.  I^a  «France  litté- 
raire» cite  les  seuls  ouvrages  en 
français  de  Reffliellini. 
'{'Rbgis  (Pierre  de),  né  à  Montpellier 
en  f656,  de  Jacques  de  Régis  et  de 
Jeanne  de  Focard,  étudia  la  méde- 
cine daus  les  écoles  de  celte  ville, 
où  il  fut  promu  au  doctorat  en  1678, 
après  avoir  suivi  assidûment  les 
cours  de  pbilosopbio  du  célèbre 
Tierre-^S^rlvaln  deRegis,  son  parent , 
dont  il  sut  gagner  l'amitié.  Peu  de 
de  temps  après  sa  réception  1  il  vint 
il  Paris,  y  profila  des  leçons  de  Du* 
verney  et  de  Leinerv,  et  forma  avec 
quelques  académicieus  des  liaisons 
qui!  entretint  toujours  depuis.  De  - 
retour  h  Montpellier,  il  y  î)rati(|ua 
ia  médecine  avec  beaucoup  de  suc- 
cès jusqu'à  l'époque  de  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes.  Comme  il 
était  calviniste,  et  qu'il  ne  voulut 
pas  abjurer,  il  fut  obligé  de  quit- 
ter la  France,  où  il  laissait  des 
biens  considérables.  Sa  succession 
lut  ouverte  et  dévolue  à  son  frère 
alné(l),dontdescendent  les  deRe- 
gis qui  suivent.  Amsterdam  fut  le 
iieyi  qu'il  choisit  çour  retrailc,  où 
son  frère  aîné  lui  fit  passer  sous 
main  ce  qni  lui  revenait.  Pierre  de 
Hegis,  dans  sa  retraite  ,  se  livra 
sans  rellelie  h  Texerclce  de  Tart 
de  guérir,  jusqu'à  s:i  mort,  arri- 
vée à  Amsterdam,  le  30  septembre 
1796.  Ses  ouvrages  sont  :  I.  Uttrt 
à  }f.  Chauvin  sur  hi  proportion  dans 
laquelle  l'air  se  condense.  Impri- 


({]  Cp  frère  Jacques  «le  R'-gi»  de  la  Colomblère.nè 
à  Montpellier,  fui  succeasivement  cu«s>er  géoénl 
des  vi>re*  di-  1  •  marine,  à  Varia  (msh  prniV 
commis  de  l'Intendance  générale  800bM>  SbImIp  • 
repuux,  chef  d'une  diviaioo  Mos  M.  i»  Sclncnj. 
et,  cuuu,  (ta  1105,  teiiTaia  fféaAi«l  dM  fàlkiw  à 
MarwJUAi  |1  pmciil  vlll*  le  |t  HNl 
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Tn«^  dans  la  Bibliothèque  uniTers. 
de  Leclerc,  tome  27.  II.  Observa- 
thtu  tmtekoHt  éêwg  peîUi  ehttm 

d'une  m<*me  ventrée,  qui  sont  nés 
.    ajant  le  cœur  situé  hors  de  la  ca- 
▼fié  de  la  poltriM.  Imprimées  dans 

Iq  «Journal  des  savants»,  en  1681. 
Toutes  les  Jt)iQgraphies  mention- 
lent  Pierre  de  Régis,  et  répètent 
un  fait  qu'un  de  ses  descendants 
sertit  très-désireux  de  véri0er. 
C'est  eed  t  Pendant  que  la  peste 
sévissait  à  Marseilo  en  1720,  Pierre 
de  Eegis  écrivit  à  son  frère  ainé 
un  recneil  de  conseils  pour  se  pré< 
server  de  la  peste  ou  pour  la  ^ur- 
rîson  de  cette  maladie.  La  ville  de 
Marseille,  disent  ces  biographes, 
en  aurai l  ordonné  l'impression,  et 
la  «Biographie  médicale»,  à  l'arti- 
cle de  Pierre  de  Régis ,  donne  ii  éet  ' 
écrit  le  litre  d'Observations  sur 
-la  peste  de  Provence^  qui  aurait 
été  Imprimé  en  1731.  Eh  bien! 
nous  écrit  son  descendant,  toutes 
■  mes  rechiTches,  soit  comme  pa- 
ir rent  de  l'auteur,  sott  comme  bi- 
«  bliophile,  recherchant  tout  ce 
«  qui  peut  intéresser  notre  ville, 
u  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
«  n'ont  rien  pu  me  faire  découvrir, 
«  et  dans  nos  archives  il  n'y  a  rien; 
«  je  n'ai  jamais  vu  ligurer  cet  écrit 
«  sur  aucun  catalogue  ».  Pierre 
de  Régis  a  donné  une  édition  des 
Œuvres  posthumes  de  Malpighi 
(en  latin),  avec  préface,  supplé- 
ment, corrections  et  commentai- 
res. Amst.,1698,  in-4,  fig.  11  a  revu 
et  augmenté  la  partie  botanique 
et  médicale  du  Dictionnaire  de 
Furetière,  édition  de  Basnage  de 
Beaiifal. 

Bbgis  (Marcel).  Voy.  RbgU  Ml  tA. 
ColombiSbb  (Marcel). 

Rk6U  aîné,  armateur  à  Marseille. 
I.  A  MM.  les  membres  de  la  commis- 
sion. Paris,  de  l'impr.  do  Juteau, 
1841,  ln-8de  90  pag.  Il  s'agit  de  la 
gomme  du  Sénégal.  11.  câie  occi- 
dentale d'Afrique.  Note  sur  les  pro- 
dnltt  exposés  par  Régis  aîné.  Pa- 
ris, de  Vimpr.  de  Paul  Dapeiit, 
1856,  in -8  de  8  pag. 

RieiB  (le  P.),  chaDoine  de  Ifevers  et 
de  Perpignan,  missionnaire  apo- 
stolique. Litre  des  retraites.  Proies* 
slon  de  foi  des  Térités  (fue  nous 
devons  croire.  Paris,  de  l'impr.  de 
Poosslelgue»  1851,  ûi-18  avec  «n 


portr.  (SO  c.).  Pour  la  fondation 
d'une  maison  de  missionnaires.  Il 
existe  penrtaat  déil  lea  miiaiens 
étrangères.  , 
fRaets  na  LA  GoLOMBikas  (l'abbé 
ieaa-Françeit  de),  né  k  Marseille, 
le  1S  mars  16P8  de  Jean-Jacques 
de  Régis  de  la  Golombifere  et  de  Ca- 
therine d'ArsBC.  Il  a  étéeoré  d*«ne 
localité  près  Marseille,  et  il  est 
mort  en  1732. 11  a  laiuiè  un  manu- 
scrit Intitulé  t  JlMuell  ««nitmmt  et 
qui  m'n  le  plus  touché  dans  la  prière^ 
in-4  de  120  feuilles.  M.  Marcel 
Régis  de  la  Colombière  (voy.  plus 
bus'  se  propose  (ie  le  fairo  impri- 
mer avec  une  Notice  sur  l'auteur, 
ainsi  qu'une  lettre  approbative  du 
père  Laoofdalfe,  dea  Mea  prê- 
cheurs. 

Rfeeia  vu  tA  GoLOMBifeSB  (Jean- 
François-Pierre  de),  arrière-petit- 
iîls  do  Jean -Jacques,  né  fa  Saint- 
Loup,  près  Marseille,  le  S7  juin 
iTbU,  était  entré  dans  la  marine  * 
royale  en  qualité  de  volontaire  de 
première  classe  ;  il  la  quitta  pen- 
dant les  plus  mauvais  jours  de  la 
RévoJulion.  Il  fut  plus  tard  capi- 
taine de  l'intendance  sanitaire  à 
Marseille,  et  flnit  par  embrasser 
la  carrièredclamarlne  marchande. 
Ce  fut  pendant  un  de  ses  voyages 
que  la  mort  le  surprit,  au  Brésil, 
le  7  déc.  1823.  J.-F.-P.  de  Régis 
de  la  Colombière  n'a  jamais  rien 
fait  imprimer.  Biais  II  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  en  manuscrit,  et 
nous  allons  citer  les  principaux  : 
JournM  de  la  eampapne  de  la  Ba- 
dine, corvette  commandée  par  M. 
Duquesne,  major  de  vaisseau.  1788 
iU'fol.  ;     Jêurnal  historique  ie  la 
campaçne  faite  dane  le  Levant,  par 
la  corvette  du  roi  la  Badine^  com- 
mandée par  Mgr.  le  prince  Roban» 
Guéménée,  lieutenant  de  vaisseau, 
1788  à  1790,  in-fol.  ;  —  Projet 
4'tms  cftefoupt  sauf  poupe  à  deux 
ffouvernafls,  propre  à  empêcher  un 
bombardement,  à  la  protéger  dans 
le  cas  d'iavasion,  I  aller  à  rabdr- 
dage,  et  capable  de  mettre  le  dôs- 
Cffdre  dans  une  flotte,  avec  !2  des- 
ilua, M.y^Prqfêt  d'mmvijen  pour  < 
jeter  les  bomhi  x  sans  fru,  cl  It^s  ar- 
tifices sans  bruit,  avec  ia  force  de 
deux  bouillies ,  «fee  un  dessin  ; 
—  Plans  et  descriptions  de  presque 
feui  kê  p9rtê  de  l'Àrektpil ,  de  la 
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Morée ,  Corfou .  Chypre ,  Sjrie , 
Egypte,  etc.,  238  ports  on  moutlla- 
ges,  1800-1800,  in-4,  avec  dessins; 
—  Journal  historiqtu  du  voyage  fait 
aux  tles  Bourbon  et  de  France,  181 8< 
19,  in-4,  avec  dessins  coloriés  ;  — 
Voyage  à  Odessa,  1850,  in -fol.;  — 
Coup  d'ail  sur  la  guerre  des  Turcs 
et  des  Grecs,  ou  Réflexions  impar- 
tiales sur  les  événements  de  TO- 
rient,  extrait  du  Journal  bistori- 
«aeet  nauUque  des  voyages  faits 
dans  K;  Levant,  par  le  capitaine 
Régis  de  laColombière,  de  1817  à 
1884.  G*est;  comme  on  le  voit,  les 
propres  voyages  de  l'auteur,  d'a- 
bord comme  volontaire  dansla ma- 
rine royale,  ensuite  comme  capt* 

-  tainede  mai  lue  marchande. 
fREGis  DE  LA  CoLOMBifeRE  (Marcel), 
.  fils  du  précédent,  né  k  Marseille,  le  * 
3  février  1805,  d'abord  négociant, 
ensuite  chef  de  comptabilité  du 
Crédit  foncier  de  Marseille,  arbitre 
de  commerce.  Nous  connaissons  de 
lui:  I.  Connaissance  commerciale  des 
pr0duits  utiles  de  la  nature^  ou  Dic- 
tionnaire de  tous  les  articles  con- 
nus du  commerce.  Ouvrage  dédié 
à  la  chambre  de  commerce  de  Mar- 
seille. (De  l'impr.  de  Pontier  fils 
aîné,  à  Aix).  Paris,  Gabon,  et  Mar- 
seille, Camoia  1828,  in-8  de  450 
p.ig.  (7  fr.).  Tiré  à  1,500  exem- 
plaires, dont  un  sur  papier  vélin 
fort,  un  sur  papier  rose  et  un  sur 
papier  blea.  Ce  Dictionnaire, fk>oit 
ne  nombreuses  recherches ,  non 
dans  les  livres,  mais  la  marchan- 
dise sous  les  jeux,  est  un  manuel 
de  cbaaue  jour  pour  les  négociants 
et  les  droguistes.  Il  ne  se  rattache 
k  la  science  et  li  Thistoire  nata- 
relie  que  par  les  noms  scieniifiques. 
Les  descriptions  sont  à  la  portée 
de  tout  lé  monde,  noroenclatnre 
étrangère,  emploi,  provenance, 

-  description,  choix  à  faire.  Cet  ou- 
vrage est  épuisé  depuis  quelques 
années,  et  l'auteur  s'occupe  d'une 
seconde  édition  qui  sera  augmen- 
tée du  double,  et  formera  deux 
volumes  in-8.  Cette  publication  a 
été  faite  sons  le  nom  de  Marcel 
Régis.  L'auteur  a  depuis  dù  pren- 
dre les  noms  de  famille  de  Kegisde 
la  Colombière,  abandonnas  par  son 
père  à  l'époque  de  la  Révolution, 
pour  ne  pas  être  confondu  avec  un 
aatre  M.  Regia,  à  Mi^nefUe,  grand 


nteocîant,  plusieurs  fois  million- 
nafre,  et  arec  lequel  il  n'y  a  pas 

plus  cic  ra[)port  de  parenté  que  de 
fortune  ;  c'est  donc  sous  le  nom  de 
Régis  de  la  Colombière  qu'ont  été 
imprimés  les  opuscules  qui  nous 
restent  à  citer.  II.  yotr  stir  le  Sé- 
same. Impr.  dans  la  «Ga/.elle  du 
Midi»  en  1842.  Ilî.  .Marseille.  So- 
pbisiicalions  et  allérations  des 
principaux  objets  comestibles  et 
combustibles, abusdans  leur  vente. 
Quelques  observations  sur  les  mar- 
chés. Marseille,  veuve  Camoin. 
4854.  in-8  de  48  pag.  (75  c).  Tiré 
à  1,000  exemplaires,  dont  100  sur 
papier  très-fort.  IV.  Notice  sur  la 
rue  IfoailleSj  dé  Marseille.  Feuil- 
leton de  la  «Gazette  du  Midi>, 
18)4.  L'auteur  s'occupe  depuis 
longtemps  d'une  «Histoire  des  mes 
de  Marseille».  V.  cherté  dea  grains 
en  Provence  en  1748,  Marseille,  de 
rimpr.  de  M»«  veuve  Marins  Olive, 
18^5,  in-8tle  8  pages.  Tiré  à  30 
exemplaires  qui  n'ont  pas  été  des- 
tinés au  commerce.  Vl.  L'BgUte 
des  Augusiins  réformés  de  Marseille, 
aujourd'hui  Saint  -  Vincent -de- 
Paul  (en  reconstruction).  Marseille, 
de  l'imprimerie  de  la  môme,  1855, 
broch.  in-12.  Tiréà  30  exemplaires 
qui  n'ont  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce. VII.  Notice  SMT  la  chap'lle 
et  le  fort  de  Ninre-Damc-dc  la-Garde . 
Marseille,  Boy.  Camoin,  18>o,  in-8 
de  57  pag.  (75  c).  11  en  a  été  tiré 
SOexemplaires  sur  papier  plus  fort. 
L'auteur  en  prépare  une  seconde 
édition,  y  m.  Vùttu  *ur  la  côte 
nord-ouest  de  Marseille  :  la  N'er- 
the,  le  Rove,Carry,  etc.  Marseille, 
typographie  et  lithographie  de 
M"""  veuve  Marins  Olive,  18")7,  in-8 
de  36  pag.  (1  fr.l.  Il  en  existe  lâ 
exemplaires  tirés  sur  papier  de 
Hollande  fort.  Celte  Notice  a  paru 
d'abord  l'année  précédente  en  six 
feuilletons  dans  la  «Gazette  da 
Midi»  de  Marseille,  sous  le  titre 
piquant  que  l'auteur  n'a  point  con- 
servé à  la  brochure,  de  «Voyage  de 
découverte  sur  la  côte  N.-U.  de  la 
rade  de  Marseille  C'est  un  petit 
travail  qui  a  été  fort  pénible.  L'au- 
tenr  a  épuisé  les  archives  des  pe- 
tites communes  tlont  il  est  ques- 
tion pour  faire  conpaitre  une  con- 
trée qui,  quoique  à  une  heure  de 
disuoce  sealemeat  (ptMuer),  a'a- 
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▼ait  été  jusqu'alors  connue  qnc  de 
rares  chasseurs  ei  de  quelques  pé- 
cbeiurs.  IX.  Sur  la  coquille  (terme 
d'imprimerie).  Impr.  dansia  «Re- 
vue de  Marseille  »,  en  juin  1857, 
sous  le  pseudonyme  t  un  prête 
d'imprimerie.  M.  Marcel  Régis  de 
la  Golombière  a  plusieurs  ouvra- 
ges en  portefeuille. 

Reglet,  dircclt'urde  la  maison  cen- 
trale du  Mont  Saint-Mîcbel.  mem* 
bre  de  la  Soeiété  d'arcbéologle 
d*Avrancl»CP.  Le  Cuùh  des  visiiettrs 
du  Uont  Saint-SUchel  et  du  Mont 
Tombelatne,  ATranebeii,  de  Vimpr. 
lilljnî^r.  de  Flamaii'l,  18in,  in-8de 
56  pag.  iilhogr.,  avec  deux  pl. 

RS6LET  (le  chevalfer).  I.  Bfstoire  na- 
turelle des  insertes  et  des  reptiles. 
Limoges,  Barbou,  1847,  iu-12  avec 
une  viffn.  II.  rUsioirt  naturelle  dei 
mammifères.  Liiiioj^es,  le  mc^me, 
1847,  in-12avcc  uue  grav.  III.  iiis- 
totra  naturelle  des  oiseaux.  Limoges, 
le  même,  1847,  in-i2,  avec  une 
gr&T.  €es  trois  ouvrages  qui  font 
/nartie  de  la  «  CoRectIoo  de^la  Bi- 
bliothèque morale  et  chrétienne», 
'  ont  été  réimpr.  en  18'U). 

ftBGNARB  (Jean-Pirançois),  auteur 
dramatique.  Addition  à  la  Nciiicc 
bibliographique  de  la  «  France 
littéraire»,  t.  yii,  p.  494.— Ouvra- 
ges séparés.  —  I.  Satire  contre  tes 
maris.  Paris,  1()94«in-4de  15  pag. 
L'auteur,  qui  était  alors  trésorier 
de  France,  a  signé  celle  satire  des 
initiales  : 7. il.  U  Joueur, 
com.  en  cinq  actes  et  en  vers 
(17(K)).  Paris,  Haclielte,  18o4,  in-16 
(75  c).  Faisant  partie  de  la  «  Bi- 
bliothèque des  chemins  de  fer  », 
.")«  série.  Peu  de  biographes  ont  fait 
la  remarque  que  Regnard  avait 
voté  même  plus  que  le  plan  de  sa 
pièce  à  Rivière  du  Fresny,  auteur 
du  «  Chevalier  joueur  »,  com.  en 
cinq  actes  et  en  vers  (1697).  Voy.  à 
ce  sujet  le  «Dictionnaire  de  la 
conversation  et  de  la  lecture  », 
t.  XXII  (1835),  pag.  248-49.  III. 
Les  Polies  amoufouees,  comédie  en 
trois  Odes  et  en  vers(170t:.  Paris, 
Marclianl,  1844,  in-8  de  16  pag. 
(K)  c).  Edition  f»isanl  partie  dB 
«  Magasin  théâtral  ».  IV.  Voynqes 
de  neqnard  (1731).  Paris,  Iiarl)a, 
18'S4,  in-4  de  6  feuilles  à  2  colonn. 
(70  c.).  A  ajouter  au  TMâtrr  publié 
dans  ie  même  format  (  voy.  plus 


bas).  V.  Les  Vendanges,  ou  le  Bailly 
d'Asnières,  comédie  en  vers  (en  uo 
icte),  publiée  pour  la  prem.  fois 
par  L.  Laeour.  Paris,  Aug.  Au- 
bry  ,1855.  in-8  long  (i  fr.  r.Oc).  Celte 
pièce  non  aelievée  est  imprimée 
dans  rédiiioii  des  OF.nvtos  de  Re- 
gnard, publiée  par  Gurnier,  qui 
n'est  que  la  contrefaçon  de  celle 
de  i73l,lrb<;-inrorrecte.  M.  L.  La- 
cour  a  ignoré  que  l'idée  de  finir 
cette  pièce  était  venue  trente-deux 
ans  avant  lui  à  un  auteur  drama- 
tique, à  M.  Ch.  Maurice  (Maurice 
Dêscombes^,  qui  l'a  terminer  et  H\X 
reprcsiMilcr  au  IhéStrc  de  la  Porte 
Saint-Marlin.  le  15  mars  1823,  et 
cela,  ^  ce  qu'il  paraft^sans  succès, 
enr  la  \nh^'^^  aclicvée  n'a  pas  été 
imprini.— Œuvres. — SX.Œuires  de 
J.'P,  Keffnard,  suivies  des  Œuvres 
choisies  de  Dcslnuclios.  Paris,  Le- 
dentu,  1836,  gr.  in-8  à  2  colonnes, 
avec  un  porir.  (1t  f^.).  Belle  édi- 
tion. —  OKuvres  de  Regnard.  Lt- 
mogeset  Paris,  Ardant,  1841, 1847, 
4  vol.  in-18  (3  fr  ).  Kditlon  com- 
mune faisant  pallie  d'un  «  Réper- 
toire des  cbels-d'œuvre  du  Théâ- 
tre-Français »,  en  vol.  —  Théâ- 
tre de  Regnard,  suivi  do  ses  Voya- 
ges en  l^pouie,  en  Pologne,  etc., 
etc.,  et  de  la  Provençale.  Paris,  F. 
Didol,  18i3.  in-î'2  (3  fr.).  Jolie  ('nli- 
tion,  qui  contient  sept  pièces  de 
théâtre  et  un  fragment  seulement 
de  «  Dômocrile  ».  —  Tbr.Mie  de 
Regnard,  avec  Notice  par  Hipp. 
Lucas.  Paris,  G.  Barba,  1854,  in-4 
de  13  feuiU  1/2,  h  2  colonn.  (I  fr. 
90  c).  Edition  faisant  partie  du 
«Panthéon  po  polaire  »,cnpfs-d*œu- 
vre  illustrés  de  la  lilléraliiro.  — 
Œuvres  complètes  de  Regnard, 
avec  une  Notice  et  de  nombreuses 
noies  critiques,  hisloriqties  et  lit-' 
téraires  de  feu  M.  Ceuchot,  des 
Recherches  sur  les  époques  de  la 
naissance  et  de  la  mort  de  Re- 
gnard, par  Beffara;  précédées  d'un 
Essai  sur  le  talent  de  Regnard  et 
sur  le  talent  comique  en  général, 
avec  un  Tableau  des  formes  comi- 
ques et  dramaiiques,  ei  d'une  Bi- 
bliographie complète  desouvrages 
coneernant  le  rire  et  le  comique, 
par  M.  Alfred  Michiels.  Paris,  De- 
lahays»  1854,  2  vol.  in-8,  ornés  de 
13  gravures  d'aprbs  les  dessins  de 
Desenno  (12  fr.).  Belle  et  bonne 
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édition.  —  Biographies  de  J.-F. 
ftegnard.  —  Aux  notices  sur  Re- 
gnard,  imprimées  ilans  les  biogra- 
phies du  xviii«  siècle,  il  faui  ajou- 
ter eelles-ci  :  1»  Regnard,  par  A. 
B-t  (Reuchot),!mpr.dans  la  «Biogr. 
univers.  >,  t.  37  p.  236-42; 

—  2»  Regoard.  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages.  S.  l.  n.  d.,  in-8; 

—  5°  Recherches  sur  les  époques 
de  la  naissance  et  de  la  mort  de 
Îean-Fcançois  Regnard;  par  Bef- 
fara.  Paris,  de  l'impr.de  Crapelet, 
1825,  iii-8  de  16  pag.  C'est  un  li- 
raffe  à  part  de  la  «Le lire  h  M.  €ra- 
pelet....»,  qui  est  imprimée  parmi 
les  nièces  préliminaires  de  l'éditioa 
dé  Regnaid,  1823,6  vol.  in-8;— 4» 
Regnard;  par  M.  Sainle-Beuve. 
Impr.  dans  le  journal  a  le  Consli- 
touonnel  »  du  4  octobre  18SS,  et 
réimpr.  dans  le  tome  vu,  pag.  1  h 
15  de  ses  «  Causeries  du  luudi  », 
3*  édit.  —  Le  personnage  de  Re> 
gnard  a  été  mis  six  fois  à  la  scène, 
sous  les  titres  suivants  :  Charles 
RMère  Dofresny,  ou  le  Mariage 
inlerrompu,  corn,  en  un  acte  et  en 
vers  (lisez  en  prose),  mêlée  de  vau- 
dev«;  par  (J.  Mar.)  Deschamps.  Pa- 
ris, Barba,  an  vi  (ITOQ).  in-8.  Re- 
gnard est  l'un  des  principaux  per- 
sonnages de  la  pièce.— Regnard  et 
Dufresny  b  Grillon,  ou  la  Satire 
contre  les  maris,  com.  en  un  acte 
et  en  prose,  mêlée  de  vaudev.  ;  par 
Febvé.  Paris,  P.  Monç^ie,  Martinet, 
1808,  in-8.— Regnard  a  Alger,  vaud. 
en  deux  actes;  par  Arm.  Gouffé  et 
Geo.  Duval  (1800).  —  Regnard  es- 
clave à  Alger,  on  la  Provençale, 
vaud.  en  trois  actes;  pur  MM.  Geo. 
Ouval  et  Rochefort  (1815).  — Re- 
gnard h  Alger,  ou  les  Amis  ne  sont 
pas  des  Turcs,  vaud.  en  trois  actes; 

Sir  Mil.  Rochefort  et  Lepage.  — 
egnard  en  voyage,  vaud.  en  trois 
actes;  par  MM.  Brazier  et  Carmou- 
cbe.  Les  quatre  dernières  pièces 
n'ODt  pss  été  impiimôes. 

RieifAKO  (François-Etienne),  né  h 

Angers  en  1780,  était  un  jeune 
homme  plein  d'espérance  et  l'un 
des  élèves  les  pins  distingués  de 
•    l'École  centrale  dWnî^er.-î,  mort  en 
1804.  Il  avait  eu  deux  doigts  cou- 
pés à  la  cbasse.  11  est  auteur  de 
.  plusieurs  morceaux  de  poésie,  en- 
.  Ue  autres  d'ane  Id^  qui  fut  im- 


primée par  Boutron,  à  Angers,  en 
l*an  Tii.  Pn.  Gn-u. 

Regnabo,  auteur  d'un  Mémoire  sur  la 
,  direction  des  casiis,  imprimé  dans 
le  «  loumal  de  l*Beole  polytechni- 
que*,t.  IV  (1802). 
fBsGMAAD  (Emile),  avocat,  cousin  de 
If  leolas  Regnard.dtrecteurdes  eaux 
et  forêts,  cité  par  la  «  France  litté- 
raire», t.  vil,  p.  49G,et  cousin  ger- 
main du  suivant;  né  le  4  mars  1794 
à  Montmorency  (Seine-et-Oise) , 
dont  il  fut  le  maire  de  1837  à  1854. 
Sa  démission  de  maire  de  celte  pe- 
tite ville  causa  de  vifs  regrets  à  ses 
habitants,  M.  Regnard  s'y  étant 
fait  estimer  et  aimer.  CelLionora- 
hle  magistral  put,  après  sa  démis- 
sion, se  livrer  plus  activement  à 
ses  goûts  de  recherches  sur  des 
hommes  célèbres  et  remarquables, 
et  cela  avec  beaucoup  de  modestie, 

fmisaue  tous  les  résultats  en  sont 
mprimés  dans  des  recueils;  nous 
n'avons  point  à  citer  de  livres  de 
M.  Regnard,  mais  ceux  auxquels  il 
a  plus  ou  moins  coopéré,etce  sont 
les  suivants  :  1"  l'Encyclopédie  des 
gens  du  monde  (Paris,  183344, 44 
vol.  in-8);  2*  la  Biographie  univer» 
selle  de  Micliaud,  supplément  et 
seconde  édition  ;  3"  le  JJiciionnaire 
général  â'administrutimt  (Paris, 
Paul  Dupont,  1847-49,  1  gr.  vol. 
in-8,  k  2  colon.);  4»  V Encyclopédie 
moderne,  nohv.  édit.  (Paris,  F.  Di- 
dot,  1846-51 , 27  vol.  in-8) ;  5"  youo. 
Dictionnaire  de  la  conversation,  etc.  ; 
par  une  société  de  littérateurs,  de 
savants  et  d'artistes,  publ.  par 
Aufî.  Wahien.  (Bruxelles,  1842-45, 
2;»  vol.  gr.  in-8  à  2  colon.);  6'  A'omu. 
Biographie  générale  (Paris,  P.  Didot, 
1852  et  ann.  suiv.).  Gel  ouvrage, 
actuellement  en  cours  de  publica- 
tion et  arrivé  il  son  S3e  vol.  (févr. 
18j8),  en  formera  4.-;;  7°  Diction- 
naire universel  des  contemporains 
(Paris,  Hacliette,  1858,  i  très-fort 
vol.  gr.  in-8  à  2  colon.),  vol.  com- 
plètement composé  et  qui  devait 
paraître  dans  les  mois  de  mars  ou 
d'avril.  Si  tous  les  articles  des 
Biographies  de  ces  derniers  temps 
offiralent  la  même  conscience  et  les 
minutieuses  reclierclies  que  ceux 
déM.  Regnard,  uul  doute  que  nous 
'ne  puissions  posséder  des  Biogra- 
phies plus  exactes  et  plus  correc- 
tes que  celles  qui  oo(  été  publiées 
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on  se  publient.     Pour  être  exact 
au  sujet  de  cet  honorable  écrivain, 
BOUS  defMS  dire  pourtant  qu'il  n'a 
eu  que  peu  de  part  à  la  Biogra- 
phie universelle  de  Micbaud  et  à 
V Snûffelopédie  moderne. 
*Regnard  (Philippe-Marie  Napoléon- 
Nestor) ,  cousin  gerni.  du  précédent, 
né  à  Namur  (Befg.)  (1)  de  parents 
français, le  16  avril  1806.  Avocat  et 
docteur  en  droit  à  Valenciennes,  il 
faisait  partie  du  conseil  municipal 
de  cette  ville  lors  de  la  révolution 
de  1848  et  fut  envoyé  à  l'Assem- 
blée conslituante,  élu  à  Lille  par 
177,000  voix  (i848-i9).  Depuis  il 
u'a  plus  rempli  de  fonclions  publi- 
ques; seulement  il  a  été  compris 
dans  la  nouvelle  municip;jlité,  et 
est  membre  du  bureau  d'adminis- 
tration du  collège  de  Valenciennes 
ainsi  que  du  conseil  d'administra- 
tion de  la  Bibliothèque  et  des  ar- 
chives de  la  même  ville*.  M.  Re- 
gnard  s'est  fait  d'abord  connaître 
comme  journaliste  et  a  écrit  dans 
divers  journanx,  aotamment  dans 
«  le  Libéral  du  Nord  «  et  dans  «  le 
Propagateur  .du  Pas-de-Calais  >;  il 
fat,  en  1834»  Ton  des  fondateurs 
du  journr.l  intitulé»  l'Union»,  qui 
était  hebdomadaire  et  qui  ne  vécut 
que  quelques  mois;  enûn,  il  a  été 
le  directeur  et  le  rédacteur  en  chef 
de  «  l'Impartial  du  Nord  »,  depuis 
le     juillet  1841  jusqu'au  1*  juil- 
let 1843.  M.  Rognard  a  aussi  fourni 
quelques  articles  aux  «Archives 
bistoriques  et  littéraires  du  Nord 
do.  la  France  »,  entre  antres  un  in- 
titulé :  Occupation  de  Valenciennes 
par  letJtitriehiens,iT99-t19é.  Actes 
officiels.  Impr.  dans  la  nouvelle  sé- 
rie, t.  Il,  pag.  158  à  215  (1859);  et, 
dans  la  partie  de  ce  recueil  inti- 
lolé  :  «  Les  hommes  et  les  choses 
du  nord  de  ta  France  »,  une  Lettre 
datée  du  3  février  183*,  ayant  pour 
objet  de  proposer  une  souscription 
pour  élever  un  monument  a  Froîs- 
sart,  projet  réalisé  depuis  peu. 
M.  Rcgnard  n'est  pas  s^nilemcnt 
l'un  (les  avocats  les  plus  distingués 
du  barreau  de  Valenciennes,  c'est 
encore  un  émdlt  bibliophile,  et 
il  t  écrit  sur  des  litres.  L'ouvrage 


(1  )  Et  non  à  Valeuciennes,  comme  ï'oat  Si, 
par  erreur,  le»  auteurs  de  1*  €  itttflMne  llWB- 
S«lM  O«ltC0pOI«lM  ». 


deM.Leftlay,lnt!tulé:  «Mémoire  sur 
les  Biblioth.  publiques  et  les  prin- 
cipales Bibiioth.  particulières  da 
département  du  Nord» (Lille,  1811, 
in  8;,  renferme,  pag.  i77  à  283|  une 
Lettre  sur  ma  Bmiothèqu»^  qui  a 
M.  Regnard  pour  auteur.  11  parle 
dans  cette  lettre  d'un  ouvrage 
qu'il  avait  ftU  sur  le  divorce, mats 
qu'il  n'a  pas  publié.  Pnjr.  xxxrx  et 
XL  de  riutroducliou  de  la  nouvelle 
édition,  donnée  par  Mv  A.-i.  Nar- 
nier,  du  «Conseil  di-  Pierre  de  Fon- 
taines, ou  Traité  de  l'ancienne  ju- 
risprudence française»  (Paris,  1816, 
in-8),  se  trouve  la  des<  ripiion  faite 
par  M.  Regnard  d'un  manuscrit 
du  môme  ouvrage  faisant  partie  de 
sa  bibliothèque.  Nous  connaissons 
de  M.  Regnard,  imprimé  séparé- 
ment :  1.  QuaMèmeprocèi  de  tiffm-  ' 
partial  du  Nord*.  Demande  do 
10,000  fr.  de  dommages-intérêts 
formée  par  H.  Régnier,  maire  de 
Roucliain  et  suiipléant  de  juge  de 
paix.  Anzin,Bouches-Moreau,1845, 
in-8  de  41  pages.  Plus  tard,  une 
polénii(|ue  trts-vive  s'engagea  en- 
tre le  comité  de  surveillance  duat 
'  fUsalt  partie  H.  Regnard  et  le  ré- 
dacteur de  ce  journal,  M.  Delcs- 
cluse  (depuis  commissaire  général 
du   gouvernemeat  provisoire). 
M.  Regnurd  rédigea,  à  la  date  du 
10  septembre  1847,  une  lettre 
adressée aut  abonnés  de  «  l'Impar- 
tial »,  lettre  qui  fut  signée  par  les 
deux  autres  membres  du  comité, 
M .  Mangeart  (bibliotliécaire  de  Va- 
Icncienncs)  et  M.  Dupont  'qui  de- 
vint ensuite  le  collègue  de  M.  Rc- 
gnard il  l'Assemblée  constituante). 
Cette  lettre  a  été  imprimée.  Va- 
lenciennes, de  rimpr.  de  Henry, 
1847,  in-8  de  2.">  pag.  II.  Examen  du 
droit  des  seigneurs  hnuts-justicien 
de  Jlainatit  sur  les  mines  de  char- 
bon, avant  et  depuis  la  réunion 
d'une  partie  de  cette  province  à  la 
France.  Valenciennes,  de  l'impr.  do 
Prignel,  1844,  in-8  de  73C  pag. 
(8  fr.)  III.  Examen  du  périmètre  de 
ta  concession  de  Condé  et  du  vieux 
Condéf  d'après  l'arrêt  du  conseil  du 
14  octobre  1749,  suivi  d'une  Disser^ 
tation  sur  la  nature  des  mainfermcs 
du  Hainaut.  l'aris ,  F.  Didot.  iu-8 
de  818  pag.,  nvee  une  carte  (6  fr.). 
IV.  Examen^  en  ce  qui  concerne  ta 
teignturie  46  Gaufre  ou  du  château 
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de  condé,  de  Tarrét  de  la  Cour 
d'a{>pel  de  Douai,  du  I6juitl.  1849. 
Paris,  de  l'iinpr.  de  Crapelcl,  18")0, 
in-8  de  63i  p.  (6  fr.)  Le  faux  liire 
de  ce  dernier  volume  porie  :  Troi- 
sième consullalion  pour  les  socié- 
tés réunies  de  Thivencclles,  Fres- 
nes-Midi  et  Condcenne,  conlre  la 
Compagnie  d'Anzin.  V.  Mémoire 
sur  quelques  questions  d'cnrenisire- 
ment  du  plus  haut  inlérét  pour  la 
sucrerie  indi^i^ène.  Valenciennes, 
de  l'imp.  de  Prignet,  18U,  in  Sdti 
viij  et  540  pag.,  el  38  pag.  a  la 
suite,  ponant  ce  titre  :  népome  au 
second  Mémoire  de  l'administrniion 
de  l'enregistrement  conlre  la  société 
Lantliiez  elNorinan.(6fr.)— M.  Ke- 
gnard  s'orcupc  depuis  pliisi*Mirs 
années  d'un  ouvrage  intitulé  : 
UUtûirades  Etats-Généraux  et  des 
autres  ns^emblôex  nationales  depuis 
le  commencement  de  In  monarchie 
Jtuqu^A  la  révolution  de  4789.  Cet 
ouvrage  a  été  niallicjireusement 
entrepris  sur  un  plan  trop  vaste, 
et  il  eftt  à  craindre  que  rnut'>ur 
n'en  vienne  pas  à  bout.  Il  n'en 
sera  pas  de  mônie  des  deux  ouvra- 
ges suivants  qui  seront  prochaine- 
ment publiés  :  Uisserlalion  où  l'on 
réfuie  une  théorie  de  .V.  Troplong^ 
sur  les  donations  de  biens  présents 
et  à  venir,  précéJée  d'une  consul- 
tation sur  les  contrats  post-nup- 
tiaux sous  l'empire  de  la  coutame 
de  Saint-Amand  et  la  loi  du  17  ni- 
TÔse  an  ii;  et  suivie  de  Keclierches 
sur  l'origine  de  la  communanlè  de 
biens  en  France  ; —  Des  râcompen- 
4es  et  communautés,  et  des  emplois 
en  matière  d'usufruit  et  de  rentes 
viagères.  Ces  deux  derniers  ouvra- 
ges formeront  chacun  1  fort  vo- 
iHiiie  in-8. 
Regnard  (M""";.  Henry  et  Marie,  ou 
les  Deux  orphelins.  3^  édition. 
Tours,  Marne,  1843,  ln-18;  8« 
édiilon.  Ibid.,  1816,  in-18.  Le  nom 
de  M"*"  Begnard  pourrait  bien  être 
un  pseudonyme,  car  la  première 
édition  de  ce  petit  livre,  publiée  en 
1837,  est  présentée  comme  un  ou- 
vrage imité  de  Tallem.par  M.Louis 
Friedel. 

RBGNARD(Cbarles).  I.  nHes  et  fantai- 
«fc».  Paris,  Ijericbe.  I84r>,!n-8de 

46  pag.  11.   Le  Suffrage  universel. 

Louis^Napoléon  proclamé  prési- 
dent de  la  République  française. 


Paris,  Chassaignon,  1849,  in-fol. 
de  â  pag.  Quatre  couplets.  HL 
Chansons.  Paris,  Cassanet,  1851, 
in-18  de  108  pag.  (75  c). 

Régnard  (A.),  étudiant  en  droit,  l. 
République  française.  Le  gouverne- 
ment de  1848,  suivi  «le  la  dernière 
séance  de  la  Chambre  des  députés. 
Paris,  de  l'impr.  de  Lacour,  1848, 
in  8  de  83  pag.  En  société  de 
M.  K.  Lalouhère  ,  M,  A.  Régnard  a 
fondé  et  rédigé  un  journal  quoti- 
dien intitulé  :  l'Impartial,  journal 
polili(|ue,  littéraire  et  des  vrais  in- 
térêts du  peuple.  Le  prospectus 
porte  la  date  du  18  juin,  et  le  pre* 
mier  n°  celle  du  11  du  niètnemois. 
Cette  feuille  n'ofirait  aucune  es* 
p^ce  d'Inléiél, aussi  n'a-t-elle  vécu 
que  ce  que  vivent  les  ro.ses.  Le 
prospectus  éi  le  premier  c'est 
tout  ce  qui  en  a  paru. 

Regnard  (Edouard),  docteur  en 
droiià  Cliâtillon-sur- Saône.  I.  D« 
l'Organisation  judiciaire  et  de  la 
procédure  civile  en  France.  Paris, 
A.  Durand,  18'i5,iii-8  de  37  feuil- 
les l/a  (8  fr,).  Voy.,  sur  ce  livre,  le 
compte-rendu  Ires-favorable  qu'en 
a  donné  M.  Th.  de  Benazé,  dans  «  le 
Siècle  »,  n°  du  4  mars  IS'i?.  11.  ,i/g- 
moire  sur  la  télégraphie  électrique^ 
à  courants  cond)inés  et  à  double 
éctiappeincnt.  Paris,  leméme,1855» 
in-8  de  48  pag.  (2  fr.) 

Regnart,  ou  Hbmabt  (Jean),  gen- 
tilhomme angevin,  capitaine  tant 
en  France  qu'en  Italie,  s'est  aussi 
distingue  dans  la  littérature.  Il  a 
traduit  l'ouvrage  suivant  :  L'Uis- 
toire  des  faits,  gestes  et  conquêtes 
desrois^  ptetneesst  seir/ncurs,  et  peU" 
plesdf  France,  composé  on  latin  [lar 
Paul  iïlmile  (We  rcbus  gestis  Franco- 
rtfm),  et  mise  en  français.  Paris, 
Morel,  1"8I,  in-fol.  Les  cinq  pre- 
miers livres  de  cette  Histoire  fu- 
rent imprimés  dès  15S3  ;  les  cinq 
derniers  ne  le  furent  qu'aprè-s  la 
mort  de  l'auteur,  avec  une  conli* 
nuatlon  par  Arnoul  Le  Pernois.  Pa- 
ris, 1.*)8l.  Ni  Lelong,  ni  Fonlelle,  ni 
aucun  bibliojgraphe  ne  parlent  de 
Regnart,  ma»  Bodin  le  mentionne 
dans  ses  «Recherches».  F.  Gr.-lk. 

fiEOSAVD. Science  du  calctil  des  grait" 
dewrs  en  ginértà,  ou  les  Éléments 
de  matliématiques.  Paris,  1714, 
iu-4. 

RsGNAUD  (Ch.),  docteur  en  médecine 


Digitized  by  Google 


REGNAUD. 

de  la  Faculté  de  Paris,  pharmacien 
de  l'Ecole  de  Londres,  etc.  HUtûin 
naturelle,  hygiénique  et  économique 
du  cocotier  (cocos  nucifera,  Lin.). 
Paris,  de  l'iinpr.  de  Rignoux,1856, 
in-4  do  18  feuilles.  Terminée  par 
un  Vocabulaire  des  termes  em- 
ployés pour  désigner  le  cocotier, 
sesorganns  ei  produits  divers daDS 
les  contrées  iropicales. 

Regnaud  ou  Rbgnaclt  du  Prat. 
Translation  des  reliques  de  saint 
Vincent  de  Paul,  le  diuianche  25 
avril  1830.  Publié  à  ToGcasion  du 
100»  anniversaire  de  sa  canonisa- 
tion. {En  versy-Parib,  beulu,  t833,' 
in-8  de  32  pag.  avec  une  Itliiogr. 
(i  fr.).  Est  précédé  d'une  Epllre 
dédicatoire  à  Mgr  ll.-Cli.  Fern.- 
Mar.-Dieud.  d'Artois. 

Rbgsauld  {A. -AI.),  répétiteur  d'a- 
nalyse à  riicolcpolytechnique.eic. 
manuel  de  Vinnéniêur  du  cadastre^ 
précédé  d'un  Traité  de  trigonomé- 
trie rccliligne.  Paris,  de  i'impr. 
impériale,  1808,  in-4. 

Regn-auld  ( Jules  1.  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
I.  Thèsé  priifnté*  à  la  Faculié  des 
sciences  de  Paris,  pour  obtenir  le 
gradede  docteur  ès-sciences.Thèse 
de  physique.  Recherches  sur  les 
forces  éleclro motrices  et  sur  une 
nouvelle  méthode  propre  à  les  dé- 
terminer. Paris,  de  Timpr.  de  Mal< 
let-Bacheller,  1815,  in-4  de  7  f., 
avec  une  pl.  II.  Electricilét  Magné- 
titme.  Pttris,  Dubocbel  et  Cheva- 
lier, isn.  in-8  (le  IG  pag.  c). 
Cet  opuscule  fait  partie  d'un  ou- 
vrage intitulé  Instruction  du 
peuple  ».  Cent  traités  sur  les  con- 
naissances les  plus  indispensables. 

Hmnapld      LA  SoiritDiftms  (le 

Comle\  Aperçu  sur  l'escompte  du 
papier  du  petit  commerce.  Aux 
Batignolles,  r.  d'AoUn,  n*  15,1840, 
in-8  de  40  pag. 
*  Rbomauld  de  Pr^bois  (M<»"  Adèle), 
tatenr  dramatique,  d  nne  famille 
noble,  sœur  de  M.  (Leblanc)  de 
Prébois,  au^^urd'ljui  lieutenant- 
colonel  d'étit-majur,  et  femme  de 
M.  Regnault,  ancien  notaire  de 
province.  Nous  connaissons  de 
cette  dame  :  I.  TrkUtt  à  quatre 
feuilles.  Paris,  Desessarl,  1S">n, 
in-8  (7  fr.  50  c).  Quatre  pièces 
dramatiques  en  prose,  qui  sont  : 
Un  préjugé  du  grand  vioudey  cool. 
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—  Un  tournoi  à  Madrid,  com.  en 
deux  actes,  —  Un  Arnoor  de  této 

et  un  amour  de  cœur, com.  en  deux 
actes,  —  ScéiMi  de  la  vie  du  monde, 
ou  la  duchesse  d'Argile,  nouvelle 
dialoguée  en  cin(|  actes.  II.  Avec 
M.  Laurencin  [lùomage-CliapelleJ: 
Uni  femme  charmante,  com.  en  un 
acte,  mêlée  de  chant,  imitée  de 
«  die  Rraul  ans  der  Resideuz  »  Ha 
Fian(  ee  de  la  capitale),  de  S.  A.  H. 
M"'-  la  princesse  Amélie  de  Saxe. 
Hepr.  .sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  1 1  avril  1840.  Pa- 
ris, ilenriot.Miflliez,  Tresse,  18iO, 
in-8  '(M)  c.].  111.  Amour  ci  dévoue- 
ment. Paris,  Uaudry,  1842,  in-8 (7 f. 
50  c.].  Homan.  IV.  Evelyne,  drame 
eu  deu.\  actes.  Représ,  sur  Je  iliëâ- 
tre  de  l'Odéon,  le  S  ocl.  18if).  Pa- 
ris, Beck,  Tresse,  1819,  in-8  r>0  c.). 

V.  Les  Infidéliiès  conjugales^  com. 
mêlée  de  cliant,  en  un  acte.  Repr. 
sur  le  théâtre  des  Délassements- 
Comiques,  le  26  octobre  I8o0.  l^a- 
ris,  Beck.Tresse,  «8S0,  ln-8  (80  c). 

VI.  IHarion,  com.  en  denx  actes, 
mêlée  de  ch mis.  Ueprés.  sur  le 
même  théâtre,  le  9t  mars  1851. 
Paris,  Beck,  Tresse,  IS'Il,  in-8 
(30  c).  «  Marion  est  une  vraie  pas- 
torale, une  paysannerie  dans  la 
meilleure  acce[)iion  du  mot,  une 
élégie  champêtre  dont  toutes  les 
péripéties  aboutissent  au  plas  sou- 
riant dénouement  i».  VII.  chien  et 
chat,  com.-vaud.  en  un  acte.  Bepr. 
sur  le  même  ibéfttre,  le  90  novem-  ' 
bre  181^.  Paris,  passage  Vendôme, 
iSr,3,  in-8  {.W  c).  M-  Regnault  de 
Prébois  doit  éire  auteur  de  plus  de 
pièces  jouées  (ju'il  n'y  en  a  eu 
d'imprimées,  car  «  l'Entracte >,  n«> 
du  S4  mars  1851 ,  en  rendant 
compte  de  la  Marion  de  cc!  te  dame, 
dit  :  «  M">«  Regnauld  de  Prébois  a 
déjà  donné  an  tbéSltre  des  Délasse- 
ments-Comiques (à  ce  seul  tliéfi- 
tre)  plusieurs  ouvrages  qui  se  dis? 
tinguent  par  la  Simplicité  et  le  na- 
turel «. 

Regnault  (le  P.  Antouin),  religieux 
de  Tordre  de  Saint^Dominigife,  \ 
Toulouse,  a  donné  une  édition  du 
«  Catéchisme  du  concile  de  Tren- 
te», précédée  d'une  Dissertation 
BUr  son  autorité,  1648,  in-I2.  Un 
plagiaire,  l'abbé  P.  de  La  Haye,  . 
s'empara  de  cette'  édition,  en  In  ' 
tioB^uant»  et  la  Ot  Impriinar  sons 
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•es  teitialM  k  Lyon,  tt  iSSe*  tteo une  gravure,  et ToiTMl^Gt^ 

in-12.  Voyez  sur  ce  plagiat,  aussi  terman  et  fils,  18S7,  in-l8de304p. 

hiea  que  sur  les  changements  qui  Rbanaclt  (J.-J*)*  Bibliothèque  Au 

ont  étéfsiltsk  ce  eatëehfsme  de-  Htoyen,  première  iection,  conte* 

puis  1648,  rarticlc  La  Haye  des  nant  le  Catéchisme  civique  des 

«Supercheries  littéraires^,  U  i,  droits  de  riirmme  ei  du  citoyen, 

pag.  S87.  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Rbgnavit*  Dialogues  de  la  vieillesse  Bar-le-Duc,  Moucheron  cl  Duval, 

«t  d«  i'ûmitié.  traduits  du  latin  de  imprimeurs,  l'an  ii  de  la  Uherté, 

CIcéron  par  le  sieur  Clavcret.  Pa-  in-8'de  xij  p.,  dont  les  aualre  der- 

lls,  16.11,  in-18.  Celle  traduction  nières  porieut  les  chiffres  i  à  ir 

n'est  point  de  Claveret  :  c'est  celle  et  renferment  la  dédicace  au  his 

d'un  anonyme,  qui  parut  en  1640  du  roi,  Monsieur,  et  62  pages.  Un 

chez  la  veuve  Caïuusat;  elle  fut  avis  qui  se  trouve  en  ret^ard  du 

dédiée  k  Claveret  par  son  ami  Re-  titre  porte:  «  Si  le  public  goûte 

gnauU.  •«  la  première  section  de  cci  ou> 

.   Rbgnaclt  (Kabbé  Charles-DoviB),  >  vrage  «le  Catéchisme  civiquet, 

curé  de  Bezannes  et  chanoine  de  «  je  me  ferai  un  devoir  de  le  con- 

Saint-Symphorien  de  Heinis,  né  à  •  tinuer  ».  Les  sections  suivantes 

Reims,  âans  les  dernières  années  devaient  renfermer  les  bienfaits  de 

du  XYii*  siècle.  1.  Histoire  des  sa-  la  Révolution,  de  la  Conslitulion, 

cres  et  couronnements  de  nos  rois  et  particulièrement  la  réponse  aux 

fait  à  Reims,  à  commencer  de  Clo-  objections  des  anti-patriotes,  etc., 

vis  jusqu'il  Louis  XV,  avec  le  Re-  chaque  section  de  64  pages  in-8. 

cueil  du  formulaire  le  plus  mo'  Rbgnault  (  J.-Angélique-S.  ),  élève 

derne  qui  s'obserse   au   sacre.  de  l'Ecole  polylechDiqve  (de  1795 

Reims,  1722,  in-12.  Anon.  IL  Dis-  à  1798),  ingénieur  des  jpibnts  et 

sertation  historique  touchant  le  chaussées,  membre  de  rlnstilut 

*     pouvoir  accordé  aux  rois  de  France  d'Egypte,  mort  cunsul  à  Candie, 

de  guérir  les  écrouelles,  accompa-  L  Analyse  du  Ml.  II.  Analtjse  de 

Î née  de  preuves  touchant  la  ^aintc  l'eau  du  yil,  ci  de  quelques  euux 

mpouic...  III.  Bdtuion  êxaetêéê  •  salées.  Deux  mémoires  impr.  dans 

la  cérémonie  du  xacre  et  couronne''  le  tome  l*'  delà  «Décade  égyp- 

ment  durai  Louis  AK.  La  liiogra-  tienne  »  (Au Caire,  au  vu-li»9). 

^     phie  rémoise,  elc,  par  Henri  Dan-  Regnault,  ancien  conseillerde  pré- 

'ton  (Reims,  18*>'>,  in-8),  à  laquelle  feclurc,  membre  résidant  de  l'A- 

nous  empruntons  cette  note,  ne  cadémie  de  Caen.  I.  Anecdote  du 

dit  pas  si  les  deux  derniers  ouvra»  Parnasse,  lue  à  la  séance  publique 

ges  ont  été  im|)rimés.  Comme  le  du  5  avril  1801.  IL  iVo/ic<'5wr 

prcmier,  ils  ont  pu  l'être  sous  le  son-Devaux  (mortle  28  août  4802). 

▼oilede  l'anonyme,  et  dès  lors  ils  Impr.  parmi  les  Mémoires  de  TA- 

ne  sont  pas  fat  ib-s  à  citer.  cadémie doBtRegnault  faisait  ]»ap^ 

.  Regnault  (leP.\  de  lacompagniede  tie. 

Jésus.  Lattre  d'un  physicien  sur  la  Regnault  (Tbéodore),  Bteoel  k  le 
Pbilosopbie  de  Newton,  mise  à  la  Cour  impériale,  premier  suppléant 
portée  de  tout  le  monde,  parM.  de  de  la  justice  de  paix  du  arron- 
V.  (de  Voltaire).  Paris,  1738,  in-12.  dissement,  eonseil  du  pénitencier 
Voy.  la  table  du  l.  xii  des  «Ré-  militaire,  membre  de  la  Commis- 
flexions  sur  les  ouvrages  de  iitté-  sion  chargée  par  le  gouveroe- 
mtnre»,  par  Tabbé  Granet.  nent  de  réf  iser  les  kis  sar  les 
Regnault  'l'abbé  Louis-Georges),  brevets  d'invention,  propriétaire  • 
prêtre  du  diocèse  de  Paris.  Voy.  à  Keuilly;  né  k  Rouen,  en  1796. 
«la  Vranee  littéraire»,  t.  ni,  p.  M.  Regnault  a  dirigé  partie»» 
498.  Ajoutez  les  nouvelles  éditions  lii'reinent  ses  études  sur  la  1^ 
suivantes  :  instruction  pour  la  con-  gislation  qui  régit  les  brevets  d'It- 
/Inmirion  (1767).  Limoges  et  Paris,  vention,  et,  en  général,  sur  lei 
Ardent,  18."io,  in-18,  avec  unegra-  lois  qui  règlent  la  propriété  littô- 
vuce.  11.  Instruction  pour  la  pre-  raire,  artisiiquâ  et  industrielle. 
m(èrê  «OMaitm/M....  (17W>.  Une*  On  a  de  IL  Thé^  Regaasl»  î  I« 
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lois  de  Montesquieu^  suivis  de  la 
Comparaison  de  plusieurs  prio- 
cipes  cl  passages  de  Monlesquiea 
et  de  Blasckstone.  Paris,  Janet  et 
Coielle,  18i4,  iu-fol.  de  14  pag., 
aTCC  22  tableaux  imprimés;  ou  ni- 
ris,  Bavoux,  18'i!*>,  iii-iol.de  8  pag., 
avec  â5  tableaux (t  fr.  50  c).  11.  De 
la  Uffiilûtiim  et  de  la  Jurispru- 
distee,  concernant  les  brevets  d'in- 
TeotioD,  de  perfectionueraent  et 
dMoiporUtioii.  Paris,  TAuteur,  Ba- 
voux, Nèvc,  tS-lS,  in-8  (7  fr.  50  c). 
m.  De  la  Propriété  liuérairê  et  du 
Droit  de  copie  en  génirUt  on  du 
Droit  de  propriété  dans  ses  rap- 
ports avec  la  littérature  et  les 
arts^n  Angleterre;  traduction  de 
Tanglais,  suivie  d'un  Appendice 
contenant  les  lois  anglaises  sur  le 
droit  de  copte  et  la  propriété  Ht» 
téraire,  l'opinion  de  Rlackslone  à 
cet  égard,  la  législation  du  royau- 
me dés  Pays-Bas  sur  cette  pro- 

priélé  cl  les  coiUrofaçons;  le  texte 
des  lois  ei  règlemeuis  relatifs  au 
mêflie  siijet  en  France,  et  le  pro- 
jet de  loi  voti;  par  la  commission 
de  la  propriété  littéraire,  nonioiéc 
par  le  roi,  le  ^  novembre  1895, 
par  Tbéod.  Regnault.  Paris,  Wa- 
rée,  1826,  iu-8  (6  fr.).  IV.  Avec 
M.  A.  Decourdemancbe  :  Gode  gé- 
néral progressif,  par  ordre  alpha- 
bétique et  de  matières,  contenant 
sur  cbaque  point  dè  la  législation 
des  dispositions  lexluellos  des  lois 
et  actes  du  gouvernement  qui  se 
sont  succédé  depuis  1789,  et  de 
ceux  antérieurs  non  abrogés,  sui- 
vant la  méthode  de  Potliier,  dans 
ses  pandectes.  Brevets  d'invention. 
Paris,  A.  Decourdemancbe,  J. -P. 
Rorel,  18^8,  in-8  de  ii  pag.  (1  (.). 
V.  De  l'Ordre  des  avocais,  considéré 
sous  le  double  rapport  constitu- 
tionnel et  d'ulilité,  dans  l'intérêt 
tant  de  lu  société  en  général  que 
des  avocats  en  particulier.  Paris, 
VVarée,  Denln,  1831,  in-8  de  IG  p. 
(60  c.)  VI.  i'railé  de  la  propriété 
indusirieUe  des  dessins,  modèles, 
marques  et  enseignes  de  fabriques. 
Paris,  183^,  in-8.  VU.  Discussion 
préUwUntiinéu  jnrc^et  d$  loi  sur  les 
brevelt  ^invention,  de  perfection- 
nement et  d'imporiatioQ,  soumis 
par  M.  Martin  (da  Nord),  ministre 
des  travaux  publics,  etc. ,  aux  dé- 
Ubôrations  dea  conseils  généraux 


de  l'agriculture,  et  du  commerce 
des  manufactures,  dans  leur  ses- 
sion, ouverte  le  12  décembre  innr 
et  close  le  10  janvier  1838,  par  une 
réunion  d'industriels  inventeurs, 
convoqués  et  présidés  par  M.  Théo- 
dore Hegnauli.  Paris,  Regnault, 
rue  de  Bondy,  n"  23, 1839,  in-8  de 
16  p.  Vlli.  Examen  du  préfet  de  M 
sur  les  brcvrts  d'invention  adopté 
par  la  chambre  des  |)airs,  et  sou- 
mi.4  k  laebambfo  des  démitAs.  Pa- 
rls.l'Autenr  ;  Delamolte,  Bouchanl- 
Httawtel843.  in-8  de  116paffes. 
ïxfvf^ien  sur  lineonstilution<* 
naliléde  la  présentation  î>  la  cham- 
bre des  pairs  du  projet  de  loi  des 
brevets  d'invention,  avant  qa*îl  ait 
été  volé  par  la  chambre  des  dépu- 
tés. Paris,  de  l'iuiprim.  de  Mal- 
teste, 1844,  in-4  de  12  pag.  Sup- 
plément h  cette  pétition.  Ibid, , 
1844,  in-4  de4pag.  X  .  Dernier  mot 
sur  le  payement  de  la  taie  des  bre- 
vets d'invention  par  annuités.  Ib.« 
1844,  in-4  de  4  pag. 

RvciTAVLT  (R.-B.).  Voy.  lInfiiriAirLt. 

*RBGNACLT(Elias-Georges-Soulange- 
Oiiva).  avocat,  historien  et  publi- 
ciste  ciistinguc,  chef  dv  cabinet  du 
ministre  provisoire  do  l'iiilérieur 
(Udru-RoUin),  en  1848,  jusqu'à 
rinstallation  oéla  commission  exé- 
cutive,  ensuite  chef  du  cabinet  du 
ministère  des  finances  (sous  M. 
Trouvé-Cbauvel) ,  jusqu'à  Télection 
du  président,  etc.,  etc.;  né  à  Lon- 
dres, le  22  avril  18(H,  d'un  père 
médecin  de  Louis  KVITf  (Voy.  «la 
France  littéraire», t.  vu, [)ag. 408). 
Jusqu'à  ce  que  son  esprit  eût  pris 
vne invariable  direction,  M.  E.  Re- 
gnault s'est  occupé  de  travaux  lit- 
téraires de  genres  bien  différenls. 
Ainsi,  il  a  trad.  de  l'angl.  un  ouvrage 
de  médecine,  et,  du  latin,  presque 
en  entier  les  œuvres  complèies  de 
Scnèquey  de  la  «  Collection  des  au- 
teurs latins»,  publiée  sous  la  di- 
rection de  M.  Nisard  (1838);  Il  a 
coopéré  à  la  «Revue du  progrès  po- 
^litiqoe,  social  et  littéraire  »,  fon- 
dée par  Louis  Blanc  (I83î>-W);  au 
•Dictionnaire  poli  litiue,  encyclopé- 
die aiNrégée  du  langage  et  de  la 
science  politique  •  .Paris,  Pagnerrc, 
1839  et  ann.  suiv.  1  fort  vol.  in-8  à 
2  col.,  dans  lequel  les  articles  de 
M.  Regnault  forment  175  colbnn.; 
aux  •  Français  peints  par  eui-md» 
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mes»,  pour  lesquels,  à  notre  con- 
naissance, il  a  éent  les  quatre 

types  suivants  :  la  Clianoittessc 
(l.  rr).  l6  Mallre  de  pension  (t.  iij, 
rHomme  de  lettres  (t.  m),  l'Edi- 
teur (t.  iv),  et  à  plusieurs  journaux 
de  l'opinion  républicaine,  tels  que 
le  Réformateur,  dirigé  par  M.  Ras- 
pail;  le  Droit,  dirigé  par  M.  Le- 
dru-Rollln,  cl  le  National,  sons  la 
direction  de  Marrast.  Âpres  i839, 
M.  R.  Regnault  renonça  ù  toute 
collaboration,  et  à  partir  Cm  cette 
époque,  il  a  luit  plusieurs  publica- 
«  tions  remarquables  que  nous  al- 
lons rappeler  ici  avec  quelques 
autres  antérieures  :  I.  Traité  mé- 
"  dico-chirwffieal  de  l'inflammation, 
par  J.  Thomson.  Traduit  «le  Tan- 

Slais  sur  la  3^'  édil.  (par  M.  Elias 
.^aolt  ),  avec  des  notes  par 
A.-J.-^.  Jourdan  et  F.-C.  Bois- 
seau. Paris,  J.-B.  BaîUière,  1827, 
in-8  (9  (t.).  H.  Du  degré  d»  eompé' 
tence  des  médechis  tlaiis  les  ques- 
tions judiciaires  lelalives  aux  alié- 
Dations  mentales,  et  des  tbéories 

fô8lolOglques  sur  la  monomanie. 
is,  Warée  fils  ainé;  J.-B.  Bail- 
lîère,  1828,  in-8  (3  fr.).  Ce  volume 
a  été  reproduit  en  1S30,  avec  l'ad- 
Jonciion  de  «  Nouvelles  Réflexions 
sur  la  nionotnanîe  homicide,  la  H- 
berlé  morale,  etc.  -,  formant  166 

f>ag.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1850, 
n-8de5ii2  p;»g.  (U  Ir.).  ;  l'Addi- 
tion senle  (3  fr  ).  lil.  Examen  d'un 
Rapport  MM.  E<quirol  et  Verrus, 
sur  deux  homicides  commis  par  un 
homme  atteint  de  monomunieavec 
hallucinations.  Paris, de  rim[)rlm. 
Marchand -Dubrcuil,  1830,  in-8 
de  24  pa^cs.  Le  rapport  de  BIM. 
Esquirol  t't  Ferrus  est  imprimé 
dans  le  quatrième  iiuméro  de  18i9 
des  «Annales  publi>|iies  d'hygiène 
et  de  médecine  légale  ».  IV.  Lettre 
d'un  ancien  sénateur  à  Timon.  La 
pfesse  et  le  parlement.  Paris,  Pa- 
gnerre,  IR'S,  iii-is  (no  c.\  V.  La 
tirèce  piltoresque  et  historique^  par 
ledocteorGlinstopbeWorcIsworth. 
Traduction  de  l'anal.  (IR.T)).  (Voy- 
Word&wortli.}  Yl.  Catéchisme  de 
in  réforme  éteeterair,  par  Jérémie 
Bentham.  Trad.  de  I  aiij^l.,  précédé 
d'une  «Lettre  à  Timon  sur  l'état 
actuel  de  la  démocratie  en  Angle- 
terre*. Paris,  Pairnerre,  1839,in-32 
(  1  lir.  25  c }.  Vil.  Sophitines  par- 


lementaires, i.  Bentham*  Tra- 
duetion  nouvelle,  d'après  la  der> 

nière  édition  publiée  par  le  doc- 
teur Bowring  ,  précédée  d'une 
«Lettre  k  M.  Garnier-Pagës,  sur 
l'esprit  de  nos  assemblée  s  tl.  libé- 
rantes>>,  par  le  traducteur.  Paris, 
le  même.  1840,  in-8  de  22  feuilles. 
(5  fr.)  Vin.  lancés  de  M.  F.  Lamen- 
nais devant  la  Cour  d'assises, 
à  l'occasion  d'un  écrit  intitulé  : 
«Le  Pays  et  le  gouvernement»,  re- 
lation complète,  contenant,  etc., 
suivi  d'une  «■  Notice  biographique 
et  littéraire  sur  M.  F.  Lamenna  s.» 
Paris, le  même.  ISH.iii-R  l  f.).  Vo- 
lume qui  a  été  publié  |»ar  livrais. 

IX.  Bietoire  criminelle  du  goûter» 
nement  anglais^  depuis  les  premiers 
massacres  de  l'Irlande  ,  jusqu'à 
l'empoisonnement  des  Chinois.  Pa- 
ris, le  môme,  in  8  (7  fr.). 

X.  Procès  d'O'Connell  et  de  ses  CO' 
eteeusés,  précédé  d'un  Aperçu  bis- 
lorliiiiesur  l'Union,  la  question  de 
rappel,  O'Gonnell,  les  meetings,  et 
snr  les  prlnclpaui  faits  qui  ont 
motivé  la  ponr-uitc  des  repcalers. 
Paris,  le  même,  1815,  in-8,  avec 
«n  portr.  et  cinq  vign.  (1  fir.  50  c.). 
Volume  publié  |»ar  livraisons.  Xi.  * 
Histoire  d'Annleterrey  depuis  son 
origine  jusqu'en  1845,  suivie  de 
Notices  biographiques  sur  ses 
grands  hommes-  Paris,  le  mC'me, 
1846  .  2  volumes  in-32  (2  ti;).  Xll. 
Histoire  de  l'Irlande,  depuis  son 
origine  jusqu'en  18l.*> ,  suivie  de 
Notices biograpliiq.  sur  ses  grands 
hommes.  Ib.,  1846, in-32  (1  f.).  Ces 
deux  derniers o»jvrages  font  partie 
d'une  collection  de  «iNouveatix  Ré- 
sumés* publiés  par  le  nième  li- 
braire. XIII.  Ilistnirr  de  .\apoléoti. 
Paris,  Perrolin,  Pagnerr»i,  1846-47, 

4  vol.  in-8,  avec  des  vignettes 
[M  fr.;.  Ouvrage  |)ublié  en  {()  U- 
vraisons  à  30  c.  XIV.  Hoveusnest^  ou 
tes  Peaux-Bouffee  (suite  du  «Porte- 
chaiso'),  traduit  de  l'anglais  de 
Fenimore  Gooper.  Paris,  Pagncrre, 
1848,  in-18.  Traduction  qui  a  été 
imprimée  sous  le  nom  d'A.-J.-B. 
Defauconpret,  mais  qui  est  de  M. 
Elias  Regnault.  Cette  édition  fait 
partie  des  œuvres  de  Fenimore 
Cooper,  publiées  par  le  môme  édi- 
teur; une  autre  édition, en  denx  vo- 
lumes in-8,  publiée  par  le  libraire 
Passard,  ne  porte  sur  les  titres 
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que  :  Sotte  de  It  traduction  de 

Defauconpret.  XV.   Histoire  du 
gouvernement  provitoire.  Paris.  Yicl. 
-    Leoon,  4880,  In-S  de  IS  fevill.  I/S 

(6  tr.).  Réimpr.  dans  la  môme  an- 
née. L'auleur  a  été  chef  du  cabi- 
net da  ministre  proTisof  re  de  Tfn- 

lérieur.  Dans  le  numéro  du  2  juin 
1850  du  «  Journal  des  Débau  >, 
M.  GuTillfer-Fleury  a  donné  an  ar- 
ticle intitulé  :  «Les  deux  secrétai- 
res de  Ledru-Rollin*,  qui  est  un 
compte-rendtf' de  deux  ouvrages 
surlamêmeépoque,  celuideM.  E. 
RegnauU  et  «  1  Histoire  de  la  ré- 
Touitioo  de  février  « ,  par  M.  Alfred 
Delvau.  Autant  le  critique  est  sé- 
vère pour  Je  dernier  de  ces  ou- 
vrages, autant  fl  est,  quoique  dia- 
métralement opposé  aux  opinions 
des  deux  auteurs,  favorable  à  ce- 
lui de  M.  E.  Regnault,  et  il  quali- 
fie son  auteur  «d'esprit  sérieux  et 
«  cultivé,  pluroe  facile  et  ferme,  ré- 
«  publicain  modéré  et  prudent»  (  l). 
XVI.  Révolution  française.  lliS' 
toire  de  huit  ans.  1840-1848.  Ou- 
vrage faisant  suite  à  «l'Histoire  de 
dix  ans»,  par  M.  Louis  Blanc,  et 
complétant  le  règne  de  Louis-Pbi- 
lippc.  Paris,  Pagnerre,  18oi-5a,  3 
vol.  in-8,  illustrés  de  15  gravures 
et  portraits  sur  acier  (12fr.).  XYII. 
Histoire poîiliqueet  sociale  desprin- 
eipauiés  danubiennes,  Paris,  Paulin 
et  Lèche valier,  1855,  in-8  de  35  f. 
et  demie  avec  une  carte  (6  fr.). 
Trois  fragments  de  cet  ouvrage 
ont  été  insérés  par  M.  Léon  Plee 
dans  le  journal  «leSièclej»,  en  mai 
48S5.  XVllI.  La  Scandinavie,  ses 
craintes  et  ses  espérances.  Paris, 
Ë.  Dentu,  1856,  in-12  de  vij  et 
éOh  pag.,  avec  une  carte  de  la 
Scandinavie  (3  fr,  50).  Ouvrage 
publié  sous  le  nom  de  M.  Lallers- 
tedt,  mais  qui  a  été  entièrement 
écrit  par  M.  blias  î\egnaull,  sur  les 
notes  de  cet  étranger  (â).  XiX.  Les 
wmràtUis,  18S6.  Série  de  sept  art. 
remarquables  qui  ont  paru  dans  aie 
Siècle»  :  les  trois  premiers,  Suède 
etDanemarck,  numéros  des  %  11  et 


(1)  L'arUde  de  H.  GnvllUer-Fleary  a  élc  rëim< 
primé  dans  set  <  Portrait!  poUUqiiM  M  rAfOln- 
Uonnaires  >.  l'aria,  Hictol  Ûvy  MfM,  ItM, 
ln-18,  format  anglais. 

_  M  C«i  ouvrage  n'a  pas  été  «noouc6  par  «  U 
BfIBagnfUA  d«  Ja  f  nwt  *. 

XIL 


30  Juin  ;  le  quatrième,  la  Praate, 

numéro  du  SOjulUet;  les  cinquième, 
sixième  et  septième,  Allemagne  et 
la  Confédération  gemiani(|ue,  nu- 
méros des  2G,  30  août  ei  J7  octob. 
Les  dernières  études  fournies  au 
«Siècle»  par  H.  B.  Regnault  sont  :  • 
XX.UneAnalysede l'écrit  intitulé  : 
«Future  Prospects  of  Jndia».  Imp. 
dans  les  numén»  des  18  et  SS  fé- 
vrier 1858.  L*6crH  anglais  a  paru 
dans  «i'Ëdinlmrg  Review  *.  XXI. 
Armemâ  Hfenrast,  sa  vie  et  sês  ortf- 
vres,  dont  les  deux  premiers  arti- 
cles ont  paru  dans  les  numéros  des 
S8  et  29  mai  18SS.  XXII.  Mystères 
diplomatiques  aux  bords  du  Danube, 
Paris,  Ë.  Dentu,  1858,  in-8  de 
80  pag.  (1  fr.). 
•Rkcnault  (Henri-Victor),  chimiste, 
élève  de  l'Ëcole  pol)  technique  (de 
1830  à  1832),  ingénieur  en  chef 
des  mines,  de  2e  classe,  professeur 
de  chimie  à  l'Ecole  polytechnique 
et  au  Collège  de  France,  admini- 
strateur de  la  manufacture  de  Sè- 
vres, membre  de  l'Académie  des 
sciences,  section  de  chimie,  élu  en 
1840,  en  remplacement  de  feu  Ro- 
biquet;  né  à  Aix-la-Chapelle,  le 
21  juillet  1810.  l.  Éléments  de  cris- 
tallofiraphie,,  traduit  de  l'allem.  de 
M.  Gustave  Rose  (de  Berlin).  Pa- 
ris, F.  Didot,  Hachette,  1834.  in-8 
de  17  f.  un  quart,  avec  un  Atlasde 
10  pl.  (5  fr.).  II.  Eludes  sur  l'hygro- 
métrie. Paris,  Bachelier,  1845,  in-8 
de  8  f.  un  quart,  avec  une  plane. 
(4  fr.).  \\\.  Relation  des  expériences 
entreprises  par  ordre  de  M.  le  mi-~ 
nistre  âêÊ  ormaux  publics,  et  sur 
la  proposition  de  la  commission 
centrale  des  machines  à  vapeur, 
pour  déterminer  les  principales  lois 
physiques  et  les  données  numéri- 
ques qjui  entrcntdans  le  calcul  des 
machines  à  vapeur.  Première  par- 
tie. Paris.  F.  Didot.  1847,  in-4  de 
96  f.  ;  plus  un  cab.  de  7  pl.  in-£oL 
IV.  Cours  HémeHiaire  de  chimie^  à 
l'usage  des  facultés,  des  établis- 
sements d'enseignement  secon- 
daire, des  écoles  normales  et  des 
écoles  industrielles.  Paris  ,  Lan- 
glois  et  Leclercq,  1847  et  années 
8uiT.,4  TOI.  in-18,  avec  700  figures 
intercalées  dans  le  texte  (^20  fr.). 
I^es  quatre  parties  traitentsucces- 
sivement  :  la  première,  des  métal- 
loïdes ;  les  deuxième  et  trelsièQkft, 
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deà  miDéraux;  Ja  quatrième,  de 
la  eblmle  organique.  Uii6  édi- 
tion, vraîscmblableinenl  une  con- 
trelaçon ,  a  été  publiée  en  Bel- 
gique, en  1851,  par  A.  Pagny; 
in-8.  Elle  porte  :  troisième  édi- 
tion. Le:»  éditeurs  eu  ont  publié 
18  quatrième,  en  ISfO,  qui  forme 4 
volumes.  Faisons  reaiarf]ni'r  pour- 
tant que  les  deuxième  et  troisième 
n'ayant  pas  été  annoncées  par  la 
«Bibliographie  de  la  France  »,  ces 
quatre  éditions  originales  pour-^ 
raient  bien  n*étre  que  celle  de 
1847  et  années  suivantes,  ou  si  l'on 
veut  mieux,  de  simples  nouveaux 
tirages  (I).  Le  même  ouvrage  en 
espagnol (* Ou rso  elemenlalde  Qni- 
roica»),  trad.  de  la  seconde  et  der- 
nière édition  française,  augmentée 
et  publiée  avec  le  consentement 
et  la  coopération  de  l'auteur,  par 
le  lieutenant-colonel  Grégoire 
Verdu.  (De  l'impr.  de  Crapelet,  à 
Pans.)  Paris,  les  mêmes,  1849  et 
années  suiv.,  4  vol.  ln-18  (24  tr.). 
V.  Atec  M.  J.  Reiset  :  Recherches 
chimiques  sur  la  respiration  ((et 
animaux  de  diverses  classes.  (Ext. 
des  «Annalesde  chimie  et  de  phy- 
sique», .V  série,  t.  26.)  Paris.  Ba- 
chelier, 1849,  in-8  de  14  feuilles, 
avec  deux  planches  (  rî  fr.  ).  VI. 
Premiers  éléments  de  chimie.  Paris, 
V.  Masson,  Langlois  et  Leclercq, 
1850, 1853,  iS^n.  gr.  in-lSde  15  t. 
1/iJ  (5  fr.).  M .  H.-V.  Regnaul.t,  en 
outre,  a  fait  quelques  rapports  à 
l'Académie  des  sciences  snr  des  oa- 
vragfs  de  savants. 
Rbgnaclt  (Ëmilej,  éditeur  destCEu- 
\res  complètes  d'Honoré  de  Saint- 
Aubin»  (H. de  Balzac).  Paris,  Sou- 
verain, 1836-40, 12  vol.  in-8. 
+REGNADLT  {Pierre-Emile',  D.  M., 
n<-  a  Sancerre  (Cher),  le  16  juillet 
1811,  médecin  inspecteur  deBour- 
t>onne-les-Bains  depuis  184().  Ce 
•médecin  a  été,  en  1836,  le  direc- 
teur du  journal  bi-hebdoraadaire, 
politique  et  littéraire  «la  Chroni- 
que de  Paris»,  fondée  par  lui  et 
Mon.  de  Balzac,  impr.  par  Béthune 
et  Pion.  En  18.50,  il  fut  le  secré- 
taire .lu  comité  de  rédaction  du 
«Messager  de  l'Allieru,  jusqu'en 


M  Avec  d'autant  phu  de  raUon  qae  l'onmce 
B'Ilailpu  lemuné  en  1849,  lonqne  parut  la 
don  opifMto  dé||à  dite  rar  iat*  MttlMi  Mlfl> 
vêH. 


1853.  Il  a  publié  comme  ouvrages  : 
I.  Préeis  descriptif  et  pratique  swr 
les  eaux  minéro-ihfrmales  de  Bnnr- 
bon-r Archambault  (Allier}.  (De  l'im- 
pr, de  Dt'sroziers,  àMoulins.) Paris, 
Forlic,  Masson  etComp.,1842,  in-8 
aveclig.  H-  Eaux  thermales  de  Bour- 
bm't' Archambault,  de  leurs  effets 
dans  le  traitement  des  militaires 
admis  à  l'hospice  en  1843.  Moulins, 
P.-A.  Desroxiers,  1844,      de  24 

Regnault  (P.  A.),  prêtre  du  dio- 
Cl»edeMetz.  Arsenal  du  catholi- 
que, ou  Preuves  philosophiques  du 
Catholicisme,  suivies  de  répon- 
ses aux  principales  objections  des 
incrédules.  Paris,  Gaume  firères, 
1842,  2  vol.  in-8  (8  fr.). 
fRBeNAULT  (Jean-Joseph  ,  ex-pro- 
fesseur de  mathématiques  de  l'U- 
niversité, actuellement  conducteur 
de  ponts  et  chaussées  au  service 
municipal  de  la  ville  de  Paris;  né 
à  Villiers-la-Montagne  (Moselle),  le 
4  juin  1797.  On  a  de  M.  J.-J.  Re- 
gnault  les  ouvrages  suivants  : 
1.  Traité  de  géométrie  pratique, 
comprenant  les  opérations  gra- 
pîiiques  et  de  nombreuses  appli- 
cations aux  travaux  d'art  et  de 
construction  (1).  Paris,  Bachelier, 
1842,  in-8  de  16  feuilles  un  quart, 
aveclt  pl.     fr.).  La  seconde  édi- 
tion de  cet  onvrage,  revue,  corri- 
gée et  augmentée  d'un  Traité  d'ar- 
pentage ,  est  actuellement  sous 
presse  pour  paraître  dans  peu  de 
temps.  11.  Enseignement  primaire 
supérieur.  Précis  élémentaire  de 
géographie  mathématique,  Paris, 
Langlois  et  Leclercq,  18U,  in-12 
de  5  feuilles  et  demie.  lli.<7oiir« 
demathématfquesétémentafreê,  tkéO' 
rfque  et  pratique.  Manuel  à  l'n* 
sage  des  candidats  aux  emplois  de' 
conducteur  des  ponts  et  chaussées 
et  d'agenl-voyer.des  lycées  et  des 
écoles  professionnelles;  rédigé  d'a- 
près le  programme  officiel  des  étu- 
des mathématiques.  Paris,  Dupont, 
1853,  in-8  de  21  feuilles,  avec  12 
planches  (7  fr.).  Seconde  édition, 
sous  ce  titre  :  Manuel  à  l'usage  des 
candidats  aux  emplois.de  conduc- 
teurs des  ponts  et  chaussées  et 


(i)  El  non  de  M.  H.-V.  Uogn  mit,  il.- 1  Araflémia 
4m  FitWKfti  comme  le  disent  les  auteur*  de  la 
c  UWMun  ilraBçiJM  MoMiapeniae». 
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agentft-Toyers,  etc.  Paris,  le  môme, 
1858,  in-8  de  26  f ,  a?ec  1i  pltaeh. 

(7  fr  ).  IV.  Manurl  des  aspirants  au 
grade  d'ingénieur  dfs  pmts  et  chaus- 
ain.  Guide  du  conducteur  des 
ponts  el  chaussées,  de  l'agent- 
Toyer,  du  garde  du  génie  et  de 
IHirtillerie,  rédigé  d'après  le  nou- 
vean  profîramme  ofllciel.  Paris, 
Mallet-Bacbelier,  18>4-55,  1858,4 
TOI.  in-8,  avec  an  allas  de  100  pl. 

iSéfr.)-  Cet  ouvrage  est  divisé  <'n 
leux  parties  que  ron  peut  se  pro- 
curer séparément  :  la  première, 
est  la  partie  th»''oriqup,  ronnant 
9  TOl.  avec  44  plauclies.  et  la  se- 
conde la  partie  pratique,  avec  .IG 
planche^.  fPrixde  chacune  d'elles, 
13  fr.;  V.  £u  société,  M.  J.-J.  Re- 
gnaultest  le  rédacteur  des  AnntUet 
des  chemins  vicinaux,  Recueil  de 
mémoires,  documents  et  actes  of- 
ffeleh  eoncemanl  le  service  vi- 
cinal. Paris,  Dupont, janv.  JS^(>,iii-8 
avec  plancbes..Reoueil  mensuel  qui 
.  parait  par  calii<irs  d'environ  trois 
feuillfs.  avec  (les  planches  pour 
l'inteiligence  du  texte.  (Le  prix  de 
l'abonnement  annuel  est  de  10  frO 
M.  J  J.  Ilegoault  est  chargé  de  la 
rédaction  de  la  première  partie 
de  ce  recueil  qui  traite  des  travaux 
d'art,  mémoires  et  iJocninenis  de- 
puis l'année  1845  jusqu'en  18"8; 
ce  recueil  se  continue.  VI.  ^anales 
iêt  conducteurs  des  ponts  et  chaus- 
shs,  recueil  de  mémoires,  docu- 
ments el  actes  officiels  concernant 
le  service  des  conduct.  <!•■  pom^  ei 
chaussées.  Pari.<i,  Dupont,  l8  i7-';8, 
in-8  avec  planches.  Autre  publica- 
lio  1  mensuelle,  qui  forme  à  la  fin 
de  chaque  année  deux  f^ros  vo- 
lumes in-8,  l'un  pour  la  partie 
technique,  l'autre  pour  la  partie 
administrative;  chacun  est  suivi 
d'une  table  alphabétique.  {Prix  de 
rabminement  annuel  :  10  ifr.) 
fREGSAULT(Amable),  d'abord  biblio- 
thécaire, et  plus  tard  archiviste 
du  Conseil  d'Etat,  né  à  Versailles 
le  18  octobre  1798.  L'on  doit  à  M. 
Kegnault,  qui  depuis  trente  ans  a 
bieanconp  voyagé,  sans  se  poser  en 
voyageur  :  I.  I.a  duché ss"  de  Pras- 
Un,  poëme  élégiaque.  Paris,  de 
l'impr.  de     Didot,  1847,  in-8  de 
16  pag.  II.  FF' st (lire  du  Conseil  d'É- 
tat ûepvàs  son  origine  jusqu'à  ce 
jour,contenant  sa  composition,  son 


ULT.  t§ 

organisation  intérieure,  ses  ailri- 
butions,  etc.,  avec  des  Notices 

biographiques,  et  ornée  de  costu- 
mes et  d'aut<igraphes.  Paris.  Va- 
ton,  1851 ,  ii|-8  de  3i  reuHles  et  on 

Î[uart,  plus  4  lithograpliies  et  ^"^ 
ac-simile  (7  fr.  30  c).  ill.  Foyage 
m  Orient.  Turquie,  I^gypte,  Par», 
P.  nerlrand,185";,  ln-8  de  32  feull. 
el  demie  (7  fi*.  50  c.}.  IV.  Esquit- 
$e»hinwifimtur  M&scw  et  Mnt- 
Pétfrsbnur/i ,  h  l'épofiiie  du  cou- 
ronnement de  l'empereur  Alexao- 
bre  II.  Paris,  le  même;  1837,  in^ 
de  3H  pag.  (."î  fr.).  Ce  tiu'a  pu- 
blié M.  A.  Regnaull  (1)  u  est  rien 
en  comparaison  de  ce  qu'il  s  écrit, 
car  on  cite  de  lui  pour  paraître 
successivement  :  1°  aBiograpbies 
des  ronseillers  d*tiist  de  pRmpire 
sous  Napoléon,  la  Resianraiion  et 
sousL/mis-Pliitippe»,au  nombre  de 
vingt-cinq;  «•  «le  VoyaKeenOHenl» 
«le  t'aiitetir,  trad.  en  anglais  par 
l'auleitr  lui-même;  3»  «un  Voyage 
en  Allemagne*  en  i848  ;  4*  •  Coup- 
d'œil  rétrospectif  sur  les  Indes  an- 
glaises* (1858)  ;  5°  une  traduction 
en  vers  français,  la  première,  des 
«Chefs-d'œuvre  île  lord  Bvron  », 
comprenant  Childe ->  Harofd  ,  le 
Giaour,  le  Corsaire,  Lara,  la  Fian- 
cée d'Ahydos  et  lîeppo  ;  5"  «La 
Suisiie  pittoresque  et  poétique», 
7.000  vers,  2  vol.  in-8;  6»  «Ta- 
nbleaux  poétiques  de  rBUTOpepit^ 
toresque»,  1  vol.  in-8. 
Begnaclt  (Hippolyle).  rristotrtiVum 
prince  des  rrgion.* boréales. [Vm  vers.) 
Lille,  de  l'iuipr.  de  Lefebvre-Du- 
crncq,  1852,  in-8  de  âi  pag. 
Kegnault,  mairedela  Ruscade,  édi- 
teur du  «  {Recueil  des  proclama- 
tions, manifestes  et  discours  di 
prince  Louis-Napoléon  BonapartCf 
président  de  la  république»... (BoP* 
doaii.v,  1852,  in-I6). 
Regnault  (Frédéric),  médecin;  né  à 
Provins,  en  182i,  mort  dans  les 
premiers  jours  de  mai  185C.  On  a 
de  lui  un  Rapport  sur  In  crèche  dê 
Provins  et  le  Compre-rendu  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  celle  ville. 
Il  existe  des  Notices  biographi- 
ques sur  Fréd.  Regnault  parM.M.  E. 
bourquelot  et  A.  G.,  inséréesdaos 
les  Jonmanz  de  Pmvins,  Impr.  à 

(I)  On  cite  encora  da  aaMW,  «oomm 
imprioié  ;  to  ^iHHèiÊthm  dw  J^kt,  poèSM 
offtrt  S  rmnto. 
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part.  Provins,  de  nmpr.  de  Le- 

Dcau,  l&'îG,  in-8  de  12  pag. 
Emnault  (je  P.  Louis-Ëugèoe),  évé- 
que  de  Chartres.  Statut»  fynodi 
aiœccsanœ  ab  ill.  et  rcv.  in  Christo 
habitse  aonoDomiDi  m.  d.  ccc  lit. 
Chartres,  de  l'impr.  de  Gamier, 

1855,  in-8  (Je  96  pag. 
Rbonaclt  (Charles),  directeur  de 

«  l'Étoile  » ,  société  d'assurances 
contre  la  grêle.  Observations  pré- 
tentées par..»,  en  réponse  au  pro- 
jet d'une  caisse  générale  des  assu- 
rances agricoles.  (AMM.Ies  mem- 
bres du  Conseil  d'Etat.)  Paris,  de 
l'impr.  de  Guvot  et  Scribe,  i^oT, 
tii-4  de  94  ptjft 

•|-REGNAULTDi?BBAlTCARON  (JaCCfUCS- 

Edme),  juge  au  tribunal  d'Ervy 
avant  la  Révolution,  député  de 
l'Aude  à  l'Assemblée  législative, en 
1791  ;  magistrat  de  sûreté  à  No- 
gent-sur-Seine,  sous  le  gouverne- 
ment impérial  ;  plus  tard ,  président 
du  tribunal  de  première  instance 
de  la  même  ville;  né  à  Chaource 
(Aube),  en  1759,  mort  à  Nogent- 
sur-Seine,  en  1827.  Regnault  de 
BeaucaroD  Yerslfialt  facilement  et 
abondamment.  Il  est  auteur  de 
quelques  poëmes  estimés,  dit 
H.  Letillols  de  Mezières,  dans  sa 
or  Biographie  générale  des  Cham- 
penois célèbres, morts  et  vivants», 
et  l'on  trouve  un  grand  nombre  de 
poésies  fugitives  de  lui,  insérées 
dans  les  (lifi'érenls  recueils  poéli- 
fliiet  des  xTtii*  et  xix*  sieciM. 
Nous  connaissons  de  lui,  imprimé 
particulièrement  :  les  Fleurs^  poè- 
me. Paris,  Delannay,  181$,  fn-19 
de  86  pag.  — On  trouve  une  courte 
Notice  sur  RegnauU  de  Beaucaroa 
dans  le  voinme  Intitulé  :  €  Troyes 
et  le  déparlement  de  l'Aube  pen- 
dant les  soixante  dernières  an- 
nées »,parN.  Al.  Guénin  (Troves, 

1856,  in-8). 

f'RBONAULT  DB  PEÉMARA¥  (JulcS- 

Martial),  l'un  des  anleurs  drama- 
tiques actuels  les  plus  aimés  du 
public  et  l'un  des  rédacteurs,  de- 
puis 1848,  du  journal  «  la  Patrie  » 
pour  la  partie  liliéraire,  après  en 
avoir  été  pendant  quelaue  temps  le 
rédacteur  en  chef;  ne  le  11  juin 
1819  à  Pont-d' Armes ,  commune 
d'Assérac  (Loire-Inférieure).  Fils 
d'un  officier  supérieur  de  cavale- 
lie»  Il  ae  trouva,  dès  TAgi  de  sciie 


ans,  en  opposition  onverteav<ee  sa 

famille,  qui  le  voyait,  à  regret, 
songer  à  la  carrière  des  lettres.  Il 
persista  néanmoins,  mais  il  eut  la 

douleur  de  perdre  son  père  et  sa 
mère  avant  de  leur  avoir  prouvé, 
parle  snecës,que  sa  vocation  était 
réelle.  Cependant  M.  Jules  de  Pré- 
maray  (plus  connu  sous  ce  nom 
en  littérature)  poursuivait  coura- 

f;eusement  sa  rouie  de  travailleur, 
rappant  en  vain  à  la  porto  des 
directeurs,  qui  tous  se  relusaient 
à  le  lire.  On  sait  qu'au  thèfttre  il 
en  est  ainsi  pour  les  jeunes  gens 
sans  nom,  et  qu'il  faut,  pour  rom- 
pre la  terrible  barrière  qui  les  sé- 
pare du  public,  ou  un  miracle,  ou 
de  grandes  protections,  ou  la  sor- 
dide  bienveillance  des  collabMt'- 
leurs.  Ce  lui  un  miracle  qui  sauva 
M.  Jules  de  Prémaray.  M.Delestre- 
Poirson,  alors  direeienr  dn  Gym- 
nase, venait  d'entrer  en  guerre  ou- 
verte avec  l'Association  des  au- 
teurs dramatiques;  il  n'avait, pour  . 
soutenir  son  entreprise,  que  M. 
Narcisse  Fournier,  auteur  de  mé- 
rite; c'était  assez  pour  le  talent, 
trop  peu  pour  la  force.  Dès  la  nou- 
velle de  la  mise  en  interdit  du 
'Gymnase,  près  de  deux  centsjeiines 
gens  se  présentèrent,  et  un  seul 
lut  accepté  :  M.  Jules  de  Préma- 
ray, qui,  selon  la  pittoresque  ex- 
pression de  M.  J.  Janin  (feuilleton 
du  «Journal  des  Débats»  du  23  oc- 
tobfe'1842),  entra  dès  lon^-tL  toute 
comédie  déployée  1),  (hius  ce  char- 
mant théâtre,  où  son  premier  pas 
ftot  un  tsuecès.  Le  puis  eurieux, 
c'est  que  M.  Jules  de  Prémaray 
avait  eu  auparavant  huit  pièces  re* 
f  osées  au  Gymnase.  Lors  de  Tinter» 
diction  de  ce  théâtre  p;ir  les  au- 
teurs, M.  Delesire-Poirson  se  sou- 
vint que  ce  Jeune  homme,  à  qui  il 
refusait  la  première  de  ces  huit 
pièces,  lui  avait  dit  :  «  Monsieur, 
•  dussiez-vous  vivre  soixante  ans, 
«  tous  les  mois  je  vous  apporterai 
«  un  vaudeville,  jusqu'à  ce  que 
«j'aie  réussi  à  en  faire  accep- 
«  ter  ».  M.  Delestre-Poirson  vint 
lui  demander  sa  neuvième  pièce, 
qui  fut  iouée  sous  le  litre  du  Zioc- 
teur  Robin,  —  Un  incident  comique 
est  venu  égayer  les  premiers  pas 
de  M.  Jules  de  Prémaray  dans  la 
canlèfednHiatlqiie;  presque  toute 
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la  presse  nia  positivement  son 
existence  pendant  six  mois.  Le 
jeune  auteur  publia,  k  ce  sujet, 
dans  les  journaux,  une  lettre,  avec 
cette  épigraphe  :  «  Je  suis  vivaot» 
MènTiniit,  trte'Vinnt»,  qui  mit 
les  rieurs  de  son  côlé,  et  força  les 
plus  incrédules  à  croire  désormais 
son  acte  de  naissance  valable  (1). 
M.  J.  do  Prémaray  fut  nommé  cIk 
?alier  de  la  Légion  d'honneur,  le 
i*'  janvier  1853,  et  voici  en  quels 
termes  M.  Eilouard  Thierry  parla 
de  cette  nominalioo,  dans  «  TAs- 
sëmblée  nationale  »,  n*  du  17  du 
mùmp  mois  :  «  En  décorant  J.  de 
Prémaray,  le  gouvernement  a  bien 

•  nris  la  récompense  sur  le  mé- 
«  rite;  mais  pourquoi  ne  pas  lais- 
«  ser  à  l'écrivain  ses  titres  tels 
«  qu'ils  sont?  pourquoi  les  dimi- 
«  Muer  sous  le  prétexte  de  les  ac- 
«  croître?  Non,  J.  de  Prémaray 

-  ^  n'est  pas  l'auteur  d'un  grand 
«  nombre  d'ouvrages  dramatiques 
«  (2).  A  son  âge,  el  sans  qu  il  y 
.  *  eù^l  lacune  à  la  suite  de  son  dé- 
.  «  but,  le  temps  lui  avait  manqué 
.  «pour  les  produire.  Non,  M.  J. 

•  qe  Prémaray  n'est  pas  même 
*      expressément  auteur  dramati- 

«  me.  Il  la  sera  du  jour  où  il  aura 
.  «  réellement,  sérieusement  tra- 
«  vaille  en  vue  de  la  scène.  Mais  k 
.«  l'égard  du  théâtre,  il  ne  recom- 
«  mence  pas:  il  sépare  son  passé 
.  «  de  son  avenir,  et  je  dis  ifa'il 
«  commence.  Sa  véritable  renom- 
^  «  mée.est  dans  les  lettres;  c'est 
«  là  que,  jeune,  il  l  u  su  porter  i 
«  un  assez  haut  point.  Publicisle 
f  lâborieux,  critique  judicieux  et 
«  doux,  conteur  aimable,  piquant, 
€  spirituel,  railleur  k  la  façon  de 
«  SternCi  plus  véritablement  ému 
c  et  plus  sincèfe,  esprit  fiidle  et 
«  gracieux,  plume  qui  court,  veine 
«  abondante  et  limpide,  n'est-ce 
«  donc  pas  asse»  pour  justifier 
«  une  distinction  glorieuse?  Du 
«  double  talent  de  Prémaray,  le 

•  meillenr  jusqu'Ici,  le  pins  mût 
«  dans  sa  précocité,  c'est  celui  du 
«  feullletonni&te.  On  rappelle  à 
«  regret  le  feuilletonniste  ;  on  ne 


^  FèUx  MlMHt,  AamalN  dnattlqu  pMt 

fil)  !•  décret  Imprimé  m  <  Honltmir  i  quall- 
iut|f.|.dfl  Primmy  d*tatmr  d'an  grand  aom* 
bn  ff^rnnfMdnaniiqM*. 


R  lui  rond  pas  tout  ce  qui  lui  est 
«  dû.  C'est  pour  lui  que  la  décora- 
«  tion  est  une  récompense;  elle 

»  «  est  un  encoiirapremenl  pour  l'an* 
<  teurdramatique». «Nous connais* 
sons  de  M.  Iules  de  Prémaray  les 

ouvragesquisuivonl:  I.  Les  cendres 
46  Napoliom^  ode  à  Mgr  le  prince 
de  Jofnville.  Paris,  Charpentier, 

au  P.  R.,  1840,  in-8  de  16  pages, 
li  Avec  M.  Léon  Paillet  :  Lt  Car' 
bmtt  Ue  la  «rtrvf ,  vaudev.  en  un 
acte.  Représ,  sur  le  théâtre  St- 
Marcel.  le  20  avril  1841 ,  et  depuis 
il  la  Porte  Saint-Antoine,  Paris, 
rue  du  Petit-Carreau,  n.  32,  lail, 
in-8  {30  cent.),  pièce  jouée  avec 
succès.  Ces  deux  pièces  seules  por^ 
tent  le  premier  nom  de  l'auteur; 
dès  1842,  il  ne  prit  plus  que  son 
second,  vraisemblablement  pour 
que  l'on  ne  le  confondit  pas  avec 
M.  Polron,  autre  auteur  drama- 
tique, qui  écrit  sous  le  pseudony- 
ine  de  llegnault.  Cette  détermina- 
tion  était  d'autant  plus  nécéssaire, 
que  nous-môme ,  dans  nos  «  Su- 
percheries littéraires  n,  article  Re» 
gnault,  avons  attribué,  par  erreur, 
k  M.  Polron,  le  Cabaret  de  la  veuve, 
de  M.  de  Prémaray.  III.  U  docteur 
Robin,  com.-vaud*.  en  un  acte.  Re- 
prés, sur  le  théâtre  du  Gymuase- 
Diamatique,  le  2t  cet.  1842.  Paris, 
Tresse,  1842,  gr.  In-8  à  deux  col. 
(60  cent.).  Faisant  partie  de  la 
«France  dramatique  au  xix«si^ 
de  ».  Cette  pièce,  admirablement 
jouée  par  Bouffé  et  M'"o  Volnys, 
eut  cent  représentations  :  elle  fht 
reprise  plus  tard  au  Palais-Royal, 
par  M.  Kéné  Luguet.  IV.  La  Mar- 
quise de  Bantxau,  ou  la  Nouvelle 
Mariée,  corn,  en  trois  actes,  m(^!ée 
de  couplets.  Représ,  sur  le  môme 
théâtre,  le  13  déc.  4841.  Paris,  la 
môme,  1843,  gr.  in-8  h  2 col.  {:>0  c.) 
Faisant  partie  de  la  même  collec- 
tion. Cette  pièce  fit  la  réputation 
de  M"»  Rose  Chéri.  V.  Bertrand 
l'horloger,  ou  le  Père  Job,  coméd.- 
vaudeville  en  deox  actes.  Repré- 
sentée sur  le  même  théâtre,  le  2 
mars  1843.  Paris,  le  même,  1843, 
grand  in-8  à  denx  col.  (60  c).  Fkl- 
sant  partie  de  la  môme  collection. 
«  Bertrand  l'horloger  »  fut  traduit 
en  allemand  et  représenté  dans 
toutes  les  grandes  villes  d'Alle- 
magne, avec  le  même  succès  qa'k 
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Paris.  VI.  Les  deux  Favorites^  ou 
rAuneau  du  roi,  com.-Taud.  en 
deux  actt  s.  Hepr.  sur  le  mâme 
tliéâlre,  le  tS  avril  1843.  Paris,  le 
même,  1843,  gr.  in-8  à  2  col.  (60  c). 
Faisant  partie  de  la  même  collect. 
C'est  une  des  8  pièces  rofusées  pré- 
cédemment par  M.  Ueleslrc-Poir- 
son.  M"*  Rose  Gbéri  acheva  de  se 
mettre  en  vof^ne  par  celle  pièce. 

VII.  Julienne.  Souvenir  du  11  juil- 
let 1843.  Paris,  Tresse,  18i3, 

de  32  pag.  (1  fr.).  Pièce  de  vers, 
précédée  de  quelques  mots  sur 
M>i«  Julienne,  actrice  duGymoase. 

VIII,  Le  capiinine  Lambert,  coméd  - 
vaud.  en  deux  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Gymnase-Dramatique 
le 23  octobre  1843.  Le  seroiul  acte 
de  cette  pièce ,  cumpusée  pour 
Booffâ,  fut  vertèment  siroé, 'et 
l'ouvrage  joué  tout  au  plus  une 
douzaine  de  fois;  il  n'a  point  été 
imprimé.  M.  Jules  de  Prémaray  ne 
Bc  découra^'ea  pas;  il  prit  une 
éclatante  levanciie  eu  donnant  la 
pièce  suivante  :  IX.  Jffimâit,  ou  im 
Episode  de  la  Fronde,  com.-vaud. 
en  deux  actes.  Représ,  sur  le 
môme  théâtre»  le  24  novemb.  1843. 
Paris,  Tresse,  1843,  gr.  in.8  à  2 
col.  (60  c).  Faisant  partie  de  la 
•  France  dramatique  an  xix'  siè- 
cle ».  Le  succès  de  celle  pièce  fut 
complet.  X.  Pari  à  deux^  comédie 
en  nn  acte,  mêlée  de  chants.  Repr. 
sur  le  iljéàtrc  de  Beaumarchais,  le 
15  mai  1844.  Paris,  Gallet,  1844, 
in-8  (90  c.).  W.Samh  IP^ffer,  oom.* 
vaud.  en  deux  aclcs.  Représ,  sur 
le  théAt.  du  Gyuioase-Uramatique, 
le  Iffoln  1844,  pour  les  débuts  de 
J|U«  Faigueil.  La  pièce  sifllée  ne 
fournit  qu'une  courte  carrière  et 
n*a  pas  été  imprimée.  Peu  après 
la  représentation  de  celte  dernière 
pièce,  M.  Moiitigoy,  qui  prit  la  di- 
reciiott  dn  Gymnase,  s'empressa 
de  fermer  ses  portes  au  jeune  de 
Prémarav,  pour  se  rapatrier  avec 
la  Société  des  a  u  leurs  d  ra  m  a  t  i  q  u  es. 
Il  lui  rendit  une  corn,  en  r.  actes, 
et  lui  joua,  à  litre  d'indemuiié,  un 
vaud.  en  un  acte  en  collaboration 
avec  M.  Narcisse Fournier,iiiiiiulé  : 
XII.  Si'mplicc.  Paris.  Tresse,  1.S44, 
gr.  in-8  a  -2  col.  (tio  c  ).  M.  J.  de  Pré- 
maray étaitmis  hors  la  loi— duOym- 
nase  .11  se  décida  à  cnirer  dans  le 
giron  des  auteurs  qui  prononcèrent 


son  admission  bien  haut  et  conspi- 
rèrent tout  bas  sa  ruine,  en  impo- 
sant aux  directeurs  de  lui  fermer 
les  théâtres,  sous  peine  de  leur 
retirer  leurs  répertoires.  C  est  une 
erreur  de  croire  que  les  grands 
auteurs  protègent  les  petits.  Le 
théâtre  a  toujours  servi  à  la  con- 
spiration des  vieux  contre  les  jeu- 
nes(l;.(;ela  explique pourquoiM.J. 
de  Prémaray  a  été  longtemps  sans 
avoir  de  collaboraieura.  Après  son 
évincement  du  Gymnase,  M.  J.  de 
Prémarav  se  lit  jouer  un  peu  par- 
tout, même  sur  les  théâtres  de 
troisième  ordre.  XIII.  Le  Tailleur  de 
la  Place  Royah,  drame  en  trois 
actes,  précédé  id*ùn  proio^'ue  inti- 
tulé :  la  Taverne  du  î'ai  de  la  Mule. 
Heprés.  sur  le  théâtre  Beaumar- 
chais, le  11  jaillet  1844.  Paris,  rue 
d'Enghien,  n.  26;  Tresse,  1844, 
in-8  [t'iO  c).  Part  à  deux  et  le 
Tailleur  furent  composés  pour  le  ^ 
théâtre  Beaumarchais,  qui  venait 
clé  rouvrir,  ety  obtinrent  un  grand 
succès.  XIV.  Vne  Femme  laide, 
coni.en  deux  actes  mé!ée  de  ch;int. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  16  décembre  184.">.  Paris* 
Tresse,  18*6.  gr.  in-8  à  i>  col.  (60c.). 
Faisant  |)arlie  de  la  «  France  dra- 
matlqae  an  »x«  siècle  *.  XV.  La 
Comtesse  de  Moranqcs,  dram.-vatid. 
en  trois  actes.  Heprés.  sur  le 
théâtre  Beaumarchais,  le  7  novem- 
bre  18r;.  Paris,  l?e(k;  Tresse, 

1846,  in-8 (60  C).  ÀVT.  Avec  M.Var- 
ner  :  le  Chevalier  de  Saint  ■»  Remy, 
drame  en  cinij  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Galtc,  le  22  juin . 

1847,  Paris,  Béck;  Tresse^  1847, 
in  s  (GO  c).  XVil.  VOrdimnnnce  du 
médecin,  com.-vaud.  eu  un  acte, 
représ,  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  29  octobre  1847.  Paris, 
Hich.  Levv  frères,  1847,  in-l8, 
gr.  raisin.  fifOc  )  XVtlI.  Le  Drapeau 
(le  'a  nèiwhHipir.  Chaiison  (en  4 
couplets]  dédiée  au  peuple  fran- 
çais. Paris,  de  l'iinpr.  de  DelanChy, 

1848,  in-8  de  ^2  |ta;.(es.  XIX.  Les 
Proverbes  menteurs.  CharmanL»  pro- 
verbes dramatiques.  L'auteur  en  a 
successivement  publié  six  de  IS'iO 
â  ls^3,  ditns  le  tcuilleton  du  Jour- 
nal •  la  Patrie  >,  et  qui  sont  :  !• 
L'Ammsr  et  PHtéitudef  S*  Du  eM 
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de  la  barbe  est  la  loutc-puisaanee, 
eu  cinq  feuilietui^  (  mai  s  1850)  ^ 
S"  Ce  qui  diffère  n'est  pas  pcrdn^ 
en  six  leuilU-tons  (n»»  des  12,  14, 
16,  19  et  20  août  18,>l);  4'  Les 
morts  ne  reoieunent  pas,  en  deux 
actes,  six  feuillelons  (n^'  des  10- 
15  février  1852);  5©  On  ne  piète 
qu'aux  riches,  en  deux  actes,  six 
riuilletons  (ii"nles20  à  seplem- 
bre  1852j  ;  6°  le  chemin  dei  Ecoliers^ 
en  deax  acies  (n**  du  29  avril  au  6 
mai  1853).  Il  est  surprcM^inl  que 
M.  Jules  de  Prémura)  n'ait  pas 
rëuui  ses  proverbes  en  votumes  ; 
vraiseniblablemenl  il  compte  en 
donner  davantage.  XX.  Le  Jour 
,de  charité^  vaiid.  on  un  acte.  Repr. 
sur  le  théâtre  des  Délassenienis- 
Gomiques,  le  7  juin  1850.  Paris, 
Beck,  Tresse,  1850,  iii-8  de  16  pa- 
ges (50  c.;.  XXI.  Avec  M.  Varin: 
La  Peau  de  mon  onde,  vaud.  eu  un 
acte.  Représ,  sur  le  tbéàlre.Mmi- 
tansier,  le  20  août  IS'K).  Paris,  Gi- 
raud  cl  Dagneau,  1850,  ia-18,  for« 
mal  anglais  (60  c.).  XXII.  Avec  M. 
Slraudin  :  L'Amaul  de  cœur,  vaud. 
en  un  acte.  Repr.  sur  le  môme 
t!iéètre,le17  juillet  1851.  Paris,  les 
anûiiies,  1851,  in-18  anj;!.  (fJO  c). 
XXlll.  Promenades  seniinuniale* 
dans  Lonéres  et  te  Palais  do  eritted. 
Pans,  les  mômes,  1851,  iii-lSangl. 
(3  fr.).  G'est  la  réunion  des  «  Let- 
tres sur  Londres»,  que  Tauteur 
iVait  fournie  h  «  la  Pati  i<-  >  ihius  le 
premier  semestre  de  la  même  an- 
«ée.  XXIV.  Les  Droits  de  l'Homme, 
Com.  en  deux  actes  et  en  jii  (tse. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Odeon, 
le  6  novembre  1851  (et  reprise  à 
la  Comédie-Française).  Paris,  Mi- 
chel Lévy  frères,  1851,  1852,  1854, 
in-18  angl.  (60  c.).  Charmante  co- 
médie de  moeurs,  oui  n'obtint  pas 
moins  de  succès  à  la  lecture  qu'au 
Ihéàlre,  ainsi  que  le  prouve  la  se- 
conde édition  dès  l'année  suivante. 

XXV.  Avec  M.  Eug.  Nyon  :  Mon- 
sieur le  /  <coM<<«,coni.-vaud.en  doux 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variélés.le  10  janv.  1855.  Paris,  les 
mômes,  1853,  in  i8  angl.  ((iO  c). 

XXVI.  Le  Chemin  des  écoliers,  roman 
en  trois  actes.  Paris,  Eug.  Didier, 
ia55,  in-3S  (1  fr.).  L'un  des  pro- 
verbes dramatiques  de  l'auteur 
porte  exactement  le  même  litre. 
XXVU.  Avec  M.  Léon  Laya  :  Us 


Coeurs  d'or,  comédie  en  trois  actes, 
mêlée  de  cliants.  Représ,  sur  le 
théftlre  du  Gymnase,  le ~i 5  juillet 
18.54.  Paris,  Micli.  Lévy  frères, 
'  1854,  in  18  an^^l.  ((jOc.).  Pièce  qui 
^tittt  cent  représentaliaus;  cVst 
son  plus  bel  éloge.  XXVIII.  Donnez 
aux  pauvres,  coniéd.  en  deux  actes 
en  |»rose.  Représ,  sur  le  théâtre 
iinp.  de  rOdèon,  le  l"ré>r.  1855. 
Paris,  les  mômes,  1855,  in-18  angl. 
(60  c.).  XXIX.  Lo  RonUmgère  a  des 
érM5,  drjiiie  en  cinq  acl:'s.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  ia  Porte  Sainl- 
Martin,  le  M  novemb.  ifS^%.  Paris, 
les  mômes,  1856,  in-18  ai)gl.  (l  fr. 
50  c).  M.  Jules  de  Prèuiaray  est 
auteur  de  quelques  autres  pièces 
de  thcAtre  (|ui  ont  été  rc|>iésen- 
lées,  mais  non  impr.  Par  exemple, 
au  théAt.  de  la  P.-St-Antolne  :  Max- 
fjnisrs  cl  Mousquetaires,  l'Homme 
dangereux.  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  M.  J.  de  Prémaray  écrit  dans  le 
journal  «la  Patrie»,  oii.  indépen- 
damment du  feuillelon  du  lundi, 
qu'il  rédige  avec  un  talent  réel,  il 
a  fourni  des  étutles  spéciales, 
comme  les  «Proverbes  menteurs» 
et  les  «  Lettres  de  Londres»,  eités 
préccdeniuienl.  Teriuinniis  on  (li- 
sant que  le  nom  de  M.  Jules  de  Pré- 
maray  se  litsur  lesfrontispicesde  la 
"  Nouv.  Galerie  des  artistes  dr^iuia- 
tiques  vivants  «  parmi  ceux  des  co- 
rédacteurs  de  cet  ouvr.  —  Biogra- 
phies do  J.  Régaault  de  Préma- 
ray. — U.  J.  de  Prémaray  a  une  No- 
tice dans  la  «  Galerie  de  la  Presse», 
3e  .séirie  (1848).  M.  Nadar  [Tour- 
nachon]  a^ant  compris  le  portrait 
de  cet  écrivain  sur  son  Panthéon, 
M.  Commerson  a  été  conduit  à 
fatrexians  le  t.  ler  de  ses  «  Binettes 
contemporaines  »  (1855)  une  char- 
ge-biographie du  môme  anleur. 

Rbgnault  de  Saint-Jean-d' Angklt 
(la  comtesse),  née  de  Bonneuil. 
Quelques  Opuscules.  Paris,  de  l'imp. 
de  .M"'e  Delaoonilie,  1854,  in-8. 
TroispiècesinLilulée"»:  «La  France 
est  caislanie  »  (nov.  18^.5),— (  Na- 
poléon »  (déc.  1851),— «  L'Ëwpire» 
(16oct.  1854). 

Régnait lt-Warin  (J.-B.-Jos.-Inn.- 
Phil.).  Voy.  la  «France  littéraire», 
t.  VII,  pag.  501.  Ajoutez  à  cet  ar- 
ticle ;  niert  en  1844,  et  à  la  liste 
de  ses  ouvrages  tes  opuscules  sui- 
vants :  1.  Momances  royales, en  mu« 
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sique  et  gravées.  Paris,  s.  d.,  in-8. 
II.  Discours  sur  les  dangers  que  fait  • 
t&mrir  l'athéisme  à  la  sûreté  du  con- 
trat social,  sur  les  conjurations  des 
impies  et  de  l'étranger,  etc.,  pro> 
noncé  dans  le  temple  de  rBire 
suprême,  en  présence  du  peuple, 
de  l'administration  et  de  la  Société 
des  Jacobins,  le  s  prairial,  t*  an- 
née républicaine.  Bar-sur-Ômidn, 
in-8  de  31  pag.  (II.  Discoun  pro- 
noncé le  99  ami,  Pan  â»  la  Û- 
herté,  pour  IMnauguration  du  buste 
de  Mirabeau,  devant  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution.  Bar-ie- 
duc,Choppin  (1792),  in-8  de  71  pag. 
IV.  Jean-Joseph  Regnault  aux  aa- 
minfsiraieurs  du  département  de  la 
Meuse,  sur  le  réquisitoire  et  l'arrêté 
portantdénonciationd'un  prétendu 
libelle.  Bar-le-Duc,  an  iv  do  la  Li- 
berté (1792),  in-S  de  32  pag.  T.  Lê§ 
Cnrbonari,  eu  le  Livre  de  sang;  par 

«  M.  W*-R'  (J.-B.-J.-I.-Ph.).  Paris, 
Barba,  1890,  S  vol.  in-12.  VI.  A 
Caverna  de  Stroizij  Iraduzida  em 
portugez.  Pariz,  de  la  impr.  de 
Pillet,  4836,  tn«IS. 

♦Rbgneault  (  Emile  -  Emmanuel  ), 
docteur  ès-sciences  matliémati- 
quesde  la  Faenlté  de  Strasbourg, 

Erofesseur  de  mathématiques  d'a- 
ord  au  Collège  royal,  ensuite  à  l'E- 
eole  impériale  forestière  de  Nanci, 
Inspecteur  des  forêts,  membre  de 
l'Académie  de  Stanislas  et  de  la 
Société  centrale  d'agriculture  de 
Nanci,  est  né  ie20avr.l803  h  Nanci, 
d'une  famille  distinguée  de  la  Lor- 
raine. Il  est  le  troisième  Tils  de 
Charles  Regneault,  magistrat  ho- 
norable et  distingué,  qui  fut  suc- 
cessivement avocat  du  roi  à  Lu- 
néville,  pois  juge  au  district  de 
Blaniont,  membre  de  l'assemblée 
des  états  généraux  (1789-91),  élu 
par  le  bailliage  de  Nanci;  long- 
temps président  du  tribunal  civil 
de  Nanci,  nommé  en  l'an  tiii  (1), 
mort  en  I81i.  Le  premier  de  ses 
fils  fut  Charles  Regneault,  lieute- 

(t)  Voy.  la  <  liiographiti  bi8ti>rique  et  génëa- 
logii^e  des  hommes  marquants  de  l'ancienne 
piovince  de  Lorraine,  et  plus  parUculièremeiit 
de  ceux  de  la  Meurthe  >.  par  M.  Michel,  Jiif« 
de  paix,..  Nanci,  I8*9,  in-i  i,  où  il  est  dit,  p.4S4, 
que  Rt.-giie.iuli  fut  .  employé  pendant  fikiforM 
OHM  par  M.  Kegriier,  dac  de  Wass.i,  son  parent, 
dan»  «on  ministère  à  Paris  <,  ic  (|ai  n'ettguère 
conriliHlilx  avi-c  la  lonpiit-  cliarpe  de  président 
«lu  iriLiii\.il  (!<>  NaiH-i,  <|ui'  Regneault  a 

.lempU  de  ISOO  k  1811^  aussi  a«  faut-il  Ur«  que 


nant  des  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  impériiie,  qui  mourut  jeune, 
après  la  campagne  de  1807;  le 
deuxième  est  M.  J.-B.-Victor  Re- 
gneault, qui  resta  à  l'École  poly- 
technique de  1806  à  1806,  en  sor- 
tit le  premier,  et  choisit  l'artille- 
rie pour  son  arme;  il  a  été  retraité 
colonel,  en  4848.  Le  troisième  est 
le  professeur  dont  nous  nous  oc- 
cupons. Nous  connaissons  de 
M.  E.-E.  Regneault  :  I.  Scholit  tmr 
la  nature  du  principe  des  vitesses 
virtuelles,  suivie  de  quelques  Ré- 
flexions sur  la  métaphysique  des 
calculs  différentiel  et  intégral. 
Thèse  de  mécanique  pour  le  doc- 
torat ès-sciences  mathématiques, 
soutenue  à  la  Faculté  des  scien- 
ces de  Strasbourg,  le  25  octo- 
bre 1B28.  Strasbourg,  1828,  in-4. 
II»  Discussion  sur  les  mouvements 
propres  des  étoiles.  Ibid.,  1828, in-4. 
Thèse  d'astronomie.  III.  De  l'inter» 
polation  appliquée  à  l'expression  de 
la  marche  de  la  végétation  dans  les 

fraudes  masses  de  forêts.  Nanci,  ^ 
bomas,  1839,  in-8  de  80  pages, 
avec  un  tableaUi  C'est  un  mémoire 
extrait  du  recueil  de  l'Académie 
Stanislas,  oh  ranteor  en  a  ftdt 
insérer  quelques  autres,  ainsi  que 
divers  rapports.  IV.  Traité  de  déo- 
éisit  etae  topographie  forestières, 
Nanci,  Tronp.,  t8U,  in-8  de  26 
feuilles  et  demie,  avec  8  planches 
(lu  fr.}.  V.  Leçons  de  mécanique, 
comprenant  les  premiers  éléments 
de  la  science  des  machines,  et 
leur  application  aux  sciences  fo- 
restières. Nanci,  Troup,  18i4,  in-8 
de  lo  feuilles  et  un  quart.  Réimp. 
sous  ce  titre  :  Traité  de  mécani- 
que^ comprenant  les  premiers  élé- 
ments de  la  science  des  machines 
et  leur  application  aux  sciences 
forestièraîl  Deuxième  édit.  Nanâ, 
Grimblot,  veuve  RayboisetComp., 
1857,  gr.  in-8deviij.304p.  et  9  pl. 
(12  llr.).  VI.  Cours  de  Stérémé- 
fn>  appliquée  spécialement  au  cu- 
bage des  bois,  suivi  de  tables  pour 
en  abréger  les  calculs.  Nand,  M»« 
veuvoRaybois,  Grimblot,  1848,  in-8 
de  il  feuilles  trois  quarts,  avec  A 
pl.  (5  fr.).  — M.  E.-E.  Regneaoll 
a  sous  presse  ou  en  préparation 
plusieurs  ouvrages  spéciaux  prin- 
cipalement destiné  à  l'École  fo- 
restière, ainsi  qna  dirert  anliet 
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ouvrages  plas  généraux  et  d'une 
importauce  plusgrande,  par  exem- 

j)le  «n  Mémoire  sur  ia  tarimiton  de 
a  dépense  d'eau  par  les  ori/lces  mo- 
biles des  turbines^  qui  s'imprime 
aetueilement  (mai  1858),  dans  le 
recueil  de  l'Acad,  de  Nanci.  Il  a 
présentée  l'InsUtul  plusieurs  mé«- 
motràs  qvA  se  SQDt  pas  imprimés. 
BvGNBLtER  fie  professeur  G.-D.). 
Traité  complet  de  l'obésité  et  de  la 
maiffreur,  de  leurs  causes  et  de 
leurs  guérisons.  Paris,  Bohaire, 
Gosselin,  Lcdoyen,  1859,  in-8  de 
44  fimill.  1/2  (7  fr.).  Ce  vohMne 
pofte  :  xi«  édition  ;  mais  nous  de- 
vons avouer  n'avoir  trouvé  nulle 
tnce  des  dix  premières,  pas  plus 
de  publications  de  M.  le  pro- 
.  Regneller,  antérieures  à  1859. 
RÉftmr  (jseqves).  L'Empire  du  Dto- 

ble.  Berlin,  1707,  in-8. 
RlMm.  Exposition  analytique  et  rai- 
eomnée  de  la  âoeirtm  ehréiUme, 
Paris»  Périsse  frëMS,  «838»  1916, 
iiilSdei3feuiU. 
Ricifni  (Mathurin),  poëte  saifri- 
rique.  Addition  à  la  «  France  lit- 
téraire »,  t.  Yii,  pag.  .^03.  Œuvres 
complète  dê  Matmerin  Bégnier,Avec 
les  commentaires  revus  et  corr., 
précédées  de  l'Histoire  de  la  satire 
en  France,  pour  servir  de  discours 
préliminaire,  parM.Violletle  Duc. 
Paris,?.  Jannet,  1853,in-16  (5fr.). 
lolfe  édition  qui  Fait  partie  de  la 
«  Bibliothèque  elzevirieime  »  pu- 
bliée par  le  même  libraire  :  elle  a 
paru  juste  h  vingt  ans  de  distance 
de  la  toute  dernière  publiée,  qui 
n'est  pas  complète.—  Biographies 
de  Hath.  Régnier.—  Aux  Notices 
eonnues  sur  Mathurin  Régnier,  il 
faut  ajouter  le  morceau  suivant  : 
«  Matburin  Régnier  et  André  Ghé- 
nier»,  par  M.  Sainte-Beuve,  impr. 
dans  l'ancienne  «Revue de  Paris», 
tome  V  (1829),  pag.  131  à  147. 
Notre  poëte  satirique  a  été  mis 
aussi  à  la  scène,  au  moins  une  fois, 
par  M.  Ferdinand  Dugué,  sous  le 
.  titiede  «  Matburin  Régnier»,  dra- 
me en  trois  actes  et  en  cinq  ta- 
bleaux. Représ,  sur  le  Théâtre- 
Français,  le  22  août  1851.  Paris, 
Mich.  Lévy  frères,  18:51,  in-! 8  angl. 
-L'année  suivanic,  M.  Aug.  Taver- 
Vlei'  a.fttlt  imprimer  à  Bruxelles 
miDimge  intitulé:  «  Réalités  bu- 
Daines.  Régnier»,  3  part.  in-l8  : 


nous  ne  répondrions  pas  que  ce 
livre,  que  nous  u'avons  pas  vu, 
n'ait  notre  satirique  pour  sujet. 

Régnier,  sieur  de  la  Planche. Voy. 
plus  bas  RÉGNism  db  la  Planche. 

RMMfB  (Adrien),  né  en  1706,  à  Cbé- 
roy,  en  Gatinais,  après  avoir  fait 
de  bonnes  études,  lut  pendant  plu- 
sieurs années  gouverneur  du  quar* 
lier  Saint -Pierre  de  l'hôpital  de 
fiicétre.  £n  1760,  le  conseil  du  due 
d'Orléans  lui  ofMt  k  charge  de 
prév6t-j(jge  de  Cheroy,  dont  ce 
prince  était  le  seigneur.  îAprës 
aiNrtr  rempli  eea  fiMietloiis  vwc  un 
zèle  et  une  probité  qui  lui  valu- 
rent l'estime  et  le  respect  de  ses 
administrés,  ee  digne  dtoyen  mev- 
rut  le  28  aoAt  1771.  Il  avait  pubifé 

Sendant  son  séjour  à  l'hospice  de 
ieétre,  à  l^isage  de  ses  pension- 
naires, un  ouvrage  intitule  :  la  Fin 
du  chrétien  (i),  ou  Traité  de  morale 
sur  le  petit  nombre  des  élus.  Paris, 
1756, 3  vol.  in-12.  Art.  eommunùjiuéi 
RÉ6N1BR  (G.-F.),  docteur  de  la  Fa- 
culté de  théologie  .de  Paris  et  di- 
recteur du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice.  (Voy.  la  «  France  litté- 
raire »,  t.  VII,  pag.  504.)  Ses  aSU' 
vres  complètes,  publiées  par  M.  l'ab- 
bé Migne.  Piiris,  l'abbé  Migoe,1857. 
gr.  in  8  il  2  colon.  {6frX 
Régnier  (Claude-Antoine),  dtic  de 
Massa,  ministre,  grand-juge  sous 
!(apoléon  né  à  Biamont  (Meur- 
the)  en  1746,  mort  à  Paris,  le  24 
juin  1814.  lUtpport  du  grand-fuge 
au  premier  cimeuL  (Paris,  de  rim- 
primerie  de  la  République  fran- 
çaise, germinal  an  xii) ,  «in-8  de 
xij  et  52  pag.  Pièce  très-curieuse, 
sur  la  conspiration  de  Drake, alors 
ministre  du  roi  d'Angleterre  près 
la  cour  électorale  de  Bavière.  C'est 
vraisemblablement  ce  Régnier  <fui 
a  écrit  dans  le  journal  «  les  Actes 
des  apélres»  (1789-octobre  1791). 
Régnier,  doyen  des  conseillers  de 
Cour  à  Angers,  où  il  est  mort  dans 
les  derniers  jours  de  mai  1S55.  Ou 
dit  que  dans  sa  jeunesse,  pour 
échapper  à  la  réquisition,  il  s'en- 

Sagea  dans  une  troupe  de  comé- 
lens.  Régnier  écrivait  facilement, 
et  il  a  fait  insérer  des  youvelles^ 
ainsi  que  de  nombreux  comptes- 

(1)  Nous  ne  contiaisxoQs  sous  le  lHr«  d«  fin 
du  Chrétien  f  que  l'outnige  4»  FiSM  Tl»  • 
d'Attigny,  lUi.  •  vol.  la-ia.  , 
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rendus  de  théâtre  dans  le  «Journal 
de  Maine-et-Loire».    Fr.  Gr-lb. 

Régnier  àlné,  professeur  d'écriture 
à  l'Ecole  supérieure  de  la  ville  de 
Paris.  I.  L*Art  d'écrire,  ou  l^iétbodc 
raisoBnée  ei  UèMimple  des  écri- 
tures anglaise,  ronae,  bâtarde, 
coulée  et  gothique,  dédiée  à  LL. 
AA.  RR.  les  enfants  de  France.  Pa- 
ris, Giraldon-Bovinel,  18^6,  in-fol, 
de  li  pag.  et  â5  planches  (pap. 
raisin,  10  fr.;  pap.  raisin  vèlin, 
12  fr.  50 c;  pap.  jésus, il  ir.;  pap. 
Jésus  vélin,  14  fr.;  et  sur  pap.  de 
Chine,  90  fr.).  II.  Méthode  générale 
d'écriture^  contenant  soixante  mo- 
dèles gradués,  etc.  Paris,  L.  Colas, 
l'Auteur,  r.  Chabannais,  n.  5,  1842, 
in-8  de  80  pag.;  ou  1848,  in-fol. 
oblong.  Cette  UéUiude  sert  d'iuuo- 
duction  aux  deux  cents  modèles 
d'écriture,  faits  sur  It  s  textes  du 
comité  central  d'instruction  pri-  - 
maire  de  la  Tille  de  Paris. 

Régnier  jeune,  professeur  d'écri- 
ture. Méthode  complète  d'écriture 
eu  12  planches,  demi-jésus,  de  6 
modèles  chacune.  Paris,  Dezubry 
et  Magdelaine,  1843,  in-8  oblong 
de  âO  pag.  avec  72  pl.  (3  tr.  60  c). 

*Ri»inn  (  H i  |>poly le  -  François  ), 
connu  en  litl^érature  sous  le  nom 
de  Régnier  Destourbel  (1),  frère  du 
suivant,  litléraieur,  appartient  à 
une  famille  de  robt^  ;  un  de  ses  ' 
oncles  a  été  juge  au  tribunal  de  la 
Seinë;  son  fière  est  aToeath  Nanei 
fVoy.  l'an,  snivanil,  e\  lui-même 
fut,  avant  183U,  juge-suppléaut  à 
Clliftlons-siir>Mame.  H. -P.  Régnier 
naquit  ^  Langres,  en  1804,  il  ût 
ses  éludas  d'abord  au  lycée  de 
Gommerey,  où  sa  famille  avait  ob- 
'  tenu  une  demi-bourse,  puis  à  Di- 
jon. Quand  il  eut  ûni  ses  classes, 
li  doubla  sa  rhétorique  ou  sa  phi- 
losophie au  pelit  séminaire  de 
Plombières,  près  Dijon,  où  il  n'a- 
cheva même  pas  l'année.  Son  père 
le  destinant  à  la  magistrature, 
H.-F.  Régnier  commença  innné- 
dialemeni  a  suivre  les  cours  de 
droit,  et  fut  reçu  plus  tard  avocat. 
A  vingl-lrois  ans  il  vint  habiter 
Paris,  où  il  vécut  de  sa  plume  et 
d'une  modeste  tiension  que  lui  bi- 


(i)  ilégaier  ajoutuit  à  sou  nom  celui  de  Dtt' 
tturbet,  parce  qu'il  voulait  prouver  à  M.  Des- 
tourbel, son  grand-oncle  paternel,  sa  recon- 
iMdiMaiM  pour  dM  bwlé»  tvalw'f pieialw. 


sait  son  père,  qui  résidait  à  Di- 
jon. Irrésolu  sur  la  carrière  qu'il 
devait  suivre,  H.-F.  Régnier  se 
mit  encore  de  lui-môme,  et  à  la 
grande  surprise  de  son  père  tout 
le  premier,  en  noviciat  dus  les 
Sulpiciens.  C'est  pendant  son  sé- 
jour au  séminaire  que  H.-F.  Ré- 
iniier  écrivit  et  publia  trois  ou- 
vrages sur  It's  afi'aires  religieuses 
de  France  que  nous  rappellerons 
tout'  à  l'heure.  Nais  un  Jour  ses 
directeurs  spirituels,  après  l'avoir 
comblé  d'amitiés,  lui  démontrèrent 
mus  grand  peine  qu'une  vocation 
n'est  point  une  affaire  d'imagina- 
tion, ni  d'enthousiasme;  et  quinze 
jours  après  il  se  remettait  au  droit 
et  à  la  littérature,  deux  ennemis 
irréconciliables;  la  littérature  dut 
l'emporter,  et  ses  débuts  litté- 
raires furent  marqués  par  ses 
«  Seplembriseuis  »,  scènts  histo» 
riques  (1829).  Manquant  de  for> 
tune  et  de  position,  malgré  son 
litre  d'avocat,  H.-F.  Régnier  ne 
put  continuer  à  s'occuper  toujours 
d'études  sérieuses;  il  écrivit  des 
articles  pour  les  recueils  litté- 
raires, composa  des  romans,  et 
alwrda  le  théâtre.  Ou  a  de  lui, 
dans  •  la  Mode»,  la  Soeur  de  chU" 
rité,  nouvelle,  qu'il  y  flt  insérer 
en  182^;  dans  l'ancienne  «  Revue 
de  Paris»,  une  nouvelle  intitulée  : 
Sophie  (t.  XXX),  et  une  Histoire  de 
la  Loterie  en  France  (t.  xui);  il  a 
écrit  pour  le  «  Livre  des  cent  et 
un  » ,  les  DemoUellet  à  marier  (t.  vi, 
1839).  Parmi  les  iournaux  dans  les- 
quels il  écrivait,  nous  citerons 
nommément  «  le  Voleur  »,  «  le 
Messager  des  chambres»  (1832), 
pour  lequel  il  faisait  les  articles 
sur  les  théâtres  :  ce  fut  lui  quicen- 
dit  compte  dans  ce  dernier  jour- 
nal de  la  mort  d'Escous^eet  Le- 
bras.  C'était  un  charmant  garçon 
que  ce  Régnier  d'Estourbet,  un 
génie,  un  cœur  d'or,  qui  mourut  à 
Paris,  le  23  septembre  1832,  à 
l'âge  de  28  ans  !  Fr.  Grille,  qui 
l'avait  beaucoup  connu,  a  consa- 
cré deux  pa'îes  à  la  vie  privée  de 
ce  jeune  littérateur,  dans  son  ou- 
"vrage  iniitulé:  a  la  Fleur  des  pois, 
etc.»  Paris,  18,")3,  pages  257-38. 
Outre  les  articles  que  nous  ve- 
nons de  citer,  on  doit  à  Régoier- 
Destoorbet:  I.  Ut  Jétuttes  en 
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Frûtui.  Dijon,  V.  Lagier,l825,  bro- 
chure in-S.  II.  Benaud  de  Moni- 
losier  accusateur,  ou  les  Jésuit6ft 
les  Mémoires  et  le  parti  jaloux. 
Par  un  bourgeois  de  Paris,  l'aris, 
Bricon,  1827,  in-8  de  5â  pag.  III. 
llisioiTê  abrégée  de  la  constitution 
civile  du  Clcrqé.  l^aris,  Gaume, 
1828,  în-8 de  8  feuilles  3/4  (Anon.). 

IV.  Histoire  du  Clcrgc  de  l'rance 
pendant  la  Révolution.  Par  M.  H., 
autear  de  plusieurs  articles  poli- 
tiques et  religieux.  Paris,  Bricon, 
1828-29,  3  vol.  in-i2  (7  fr."  50  c). 

V.  Lts  Septembriseurs^  scènes  bis- 
toriques.  Paris,  Delanglc,  1829, 
ln-8  (7fr.)  (Anon).  M.  L'Uistoirede 
tout  te  monde.  P;»ris,  Dureuil,  1829, 
3  vol.  in-lii  ,9  h.].  Ouvrage  publié 
sous  le  pseudonyme  d'Ëug.  PM- 
mau.  M.  Ch.  Rabou  a  eu  part  au 
dernier  volume.  VU.  Louisa,  ou  les 
Douleurs  d'une  tille  de  joie.  Paris, 
Delangle,  1830,  2  vol.  io-lS  (6fr.), 
et  l  ¥ol.  iii-l8  (3  fr.).  Ouvrage  très- 
moral,  quoique  portant  uu  litre 
risqué,  qui  a  été  publié  sous  le 
pseudonyme  de  l'abbé Til)er{,'e, qui, 
comme  chacun  sait,  est  le  uoui  de 
Taml  du  cht^valier  Desgrieux  dans 
le  roroau  de  «  Manon  Lescaut  >. 
VIIL  (Afcc  M.  Cb.  Dupeui})  :  .Va- 
paléon,  ou  SchemHhnmn  et  Sainte- 
Hélènv,  drame  historique  rn  deux 
parties  et  ueut  tableaux.  Kepré- 
seoté  sur  le  tliéàtre  de  la  Porte* 
Saint-Martin,  le  ÔO  octobre  1830. 
Paris,  Bezou,  1830,  in-8  de  84  pag. 
(S  frX  Celte  pièce  a  été  réimpr. 
en  183G  et  1818  dans  «  la  France 
dramatique  au  xix*^  siècle  »,  gr. 
iD-8  à  deux  colonnes.  Faisons  la 
remarque  ()ue  les  frontispices  de 
ces  trois  éditions  ne  portant  que 
le  nom  de  Régnier,  on  pourrait,  et 
ce  JïCrait  un  tort,  attribuer  ce 
drame  à  l'un  des  bomoojfmes  de 
Tautear.  IX.  Un  bel  chez  Louit" 
Philippe.  Paris,  Dumont,  1831.  2 
i^ol.  in-12  (6  fr.).  Publié  sous  le 
pseudonyme  de  I  abbé  TIberRe. 
Charlotte  Corday,  drame  v,n  5  actes. 
Paris,  Dumoni,  Barba,  1831,  in-8 
(3  fr.).  XI.  Charlci  II  et  Camant 
e.spaqnol.  Paris,  Dumont,  1831,  4 
fol.jn-1'2  (10  fr.).  —  Il  parait  qâe 
e*est  à  tort  que  l'on  a  attribué  k 
H.-Fr.  la  rédaction  des  «  Mémoires 
de  la  inar(|iiise  d(^  Pompadour  » 
(1830,  2  vol.  in-âj,  ainsi  qu'un 


>  Manuel  populaire  de  méthode 
JacoCot....  >,  1831,  brochure  in-8 
pubi .  sous  le  paeud.  du  doct.  Peter 

de  Brigton. 
♦Régmeh  (/oseph),  frère  du  précé- 
dent, avocat  à  Nauci,  ancien  juge 
de  paix,  écrivain  religieux,  graud 
amateur  de  musique  sacrée,  mem- 
bre de  la  Société  de  foi  et  de  lu- 
mière de  Nanci,  secrétaire  de  la 
Société  de  musique  religieuse  de 
la  même  ville.  On  a  de  lui  :  I.  Ta- 
bleau de  la  ville  éternelle.  Supplé- 
ment à  tous  les  voyages  d'Italie* 
Paris  ,  Derivaux  ;  Delossi ,  1835, 
in-8  (6  fr.).  II.  chronique  d'Fiusid' 
lein  (Notre  -  Dame  -  des  -  Ermites), 
d'après  d'Acbery,.  l'anonyme  de 
Reicheneau  (  Rernon  ).  Baronius, 
Bernard  Bez.  Ueiiscliurdl.,  les  Bol- 
laudistes.  D-  Calmet,  Haller,  D. 
Mabillon,  Joacbitn  Muller,  etc., 
etc.  ;  divers  manuscrits,  bulles  et 
brefs  ,  diplOmes  et  cartulaires , 
légendes,  nécrologes,  etc.  Paris, 
Gauthier  frères,  1837,  in-8  fr.). 

III.  Résumé  de  la  question  suisie. 
Mémoire  sur  l'opportunité  d'une  in- 
tervention étrangère.  Paris,  Oli- 
vier Fulgence,  1841,  iu^de  28  p. 

IV.  Voyafie  à  la  sainte  robe  de  Trè* 
tes,  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1845, 
in-13de  60  pag.  (50  c.).  V.  Mémûirt 
sur  le  maintien  de  !<t  Mit<.\que  à 
l'Église.  Impr.  dans  le  «Correspon* 
dant  »,  t.  XV  (sept.  1848;,  pag.  067 
et  suiv.  VI.  Le  Chtrur,  journal  de 
la  Société  de  musique  religieuse. 
Nanci,  J.  Régnier,  1848-57  ,  9  ann. 
in  i  à  deux  colonnes,  (^e  journal 

tarait  tous  les  deux  mois.  Prix  de 
'abonnement  annuel,  6  fr.  50  c. 
«  Le  Chœur  «  continue  à  paraître. 

VII.  darde  à  vous,  paysans!  Nanci,-  . 
\  agner  ;  Grimblol,  1849,  ln-16  de 
16  pag.  Au  sujet  d<>s  électlOBl. 

VIII.  L'Orgue.  Sa  (onnaissantê^  som 
àdmfntstratton,  son  Jeu.  Nanci,  Va- 
gner,  in-8  de  r>G  f.  ",4  (G  fr.). 
£n  1837,  il  a  été  publié  un  a  Ro- 
binaon  chrétien  »,  qu'on  a  été  porté 
à  attribuer  à  M.  Joseph  Régnier, 
parce  qu'il  a  paru  avec  le  nom 
J.  Régnier,  mais  l'ouvrage  enques^ 
lion  est  de  M.  Jacomy-Régnier. 

'^Régnier  (Jacq.-Augusie-Adolpbe ) , 
hélléniste  et  philologue,  non  moins 
honorable  que  savant,  successive- 
ment professeur  aux  collèges  du 
Pu;,  de  Touruou,  d'Avignont  puis 
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^eteeonde  au  collège  Sainl-Louts 
à  Firit,  de  rhétorique  au  doliége 
GharleniMiie,  maître  de  conféren- 
ces à  l'École  normale  ;  pendant  trois 
ans  professeur  ofQcieux  de  san» 
8erit>  lademtiide  d'Eng.  Bumouf, 
son  maître,  d'abord  à  la  Soc.  asia- 
tique, puis  au  Collège  de  France 
(1833-35)  ;  précepteur  da  comte  de 
Paris,  d'avril  1843  jusqu'en  septem- 
bre 1853  ;  membre  de  l'Àcaaémie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres; 
élu  le  9  mars  1835,  en  remplace- 
ment de  M.  Sim.-Alex.  Langlois; 
né  le7  juillet  1804  à  Mayence,  alors 
cfaef-lieuduMont-Tonnerrc.  M.  Ad. 
Réignier  est  un  érudit  très-labo- 
rieux qui  a  l>eaucoup  fait  impri- 
mer. Nous  iltODS  essayer  d'indiquer 
les  travaux  remarquables  qu'on  lui 
doit,  en  suivant  chronologiquement 
la  marche  de  ses  études  linguisti- 
ques: l'allemand,  le  grec,  le  san- 
scrit; ensuite  nous  ferons  co u nai ire 
les  éditions  estimées  d'auteurs 
grecs,  français,  allemands,  qu'il  a 
publiées,  enrichies  de  ses  observa- 
tions. LnremsTiQUB.— {Langues 

f ermaniques.]— Avec  M.  Lebas: 
.  Grammaire  eUlemande,  k  l'usage 
des  collèges  et  des  maisons  d*edaT 
cation.  Paris,  Hachette,  1830,in-12, 
avec  nn  modèle  d'écriture  (3  fr.). 
Grammaire  estimée  qui  a  eu  plu<- 
sieurs  éditions  ou  tirages  depuis 
1830;  la  dernière  est  la  dixième, 
Paris,  Hingray,  1857.  Lanuatrième 
a  été  revue,  etc.,  par  M.  Hinch- 
cliffe.  Cette  édition  a  élé  contre- 
'  faite  en  Belgique  en  1839.  I>a  sixiè- 
me (1847)  est  augmentée  d'un  ta- 
bleau de  la  déclinaison  allemande, 
par  M.  Âdler-Mesuard,  et  a  deux 
pa^  d'éeritare  allemande.  Gram- 
maire composée  au  point  de  vue 
comparatif,  très-propre,  par  suite, 
k  faire  entrer  l'enseignement  de 
l'allemand  dans  le  cadre  des  études 
c1assi^e8,el  qui  est  au  courant  du 
progrès  des  études  grammatica- 
les. Cette  grammaire  forme  le  pre- 
mier volume  de  l'ouvrage  suivant  : 
II.  Avec  le  môme  :  Cours  complet 
de  langue  allemande.  Paris,  Bo- 
bée  et  Hingray,  1832  et  ann.  suîv., 
S  vol.  in-12  (14  fr.  50  c).  Ce  cours 
est  ainsi  divisé  :  Tome  i".  Gram- 
maire (2«  édit  ).  Tome  ii.  Thèmes 
allemands,  appliqués  à  la  gram- 
mtiie.  Texte  iirançais.  Tome  tu. 


Les  mêmes,  texte  allemand  (1832). 
T.  IV.  Versions  allem.  appliquées 
aux  règles  de  la  gram.  En  ailem. 
Tome  y.  Les  mêmes,  traduction 
française.  Chacun  de  ces  volumes, 
qu'on  a  pu  se  procurer  séparément, 
a  eu  plusieurs  éditions  :  *les  thè- 
mes, textes  français,  2*  édition 
(1836);  les  versions, teiteallemand, 
5«  édition  (iS^i),  et  traduction 
française,  2<>  édii.  (1846).  UL  Avec 
le  même  :  Coun  de  titteratwrê  eâte- 
mande,  ou  Morceaux  choisis  des 
auteurs  les  plus  distingués  de  l'Ai* 
lemagnC;,  précédés  de  Notices  bio- 
graphiques et  rangés  dans  l'ordre 
historique.  Prose  et  poésie.  Paris, 
Bobée  et  Hingray,  1833-34,  2  part. 
in-8,  et  2  part,  in-12,  4*  éd.  Paris, 
Hingray,  1844,  1  vol.  in-8  ("j  fr  ). 
IV.  Considérations  générales  sur  les 
ffin^pmm  tareutirei  des  langues 
germaniques,  sur  leur  histoire  et 
sur  les  études  historiques  et  pbi- 
lologiiiues  dont  elles  ont  été  et 
sont  encore  l'objet  en  Allemagne. 
Lues  à  l'Acad.  des  Inscr.  et  Belles- 
Lettres,  en  1848,  et  insérées  dans 
le  «Recueil  des  savants  étrangers» 
de  celte  compagnie,  1**  sér.,  t.  m, 
(1855),  p.  t76*9{0.  Pour  peu  que 
l'on  connaisse  les  immenses  travaux 
auxquels  a  donné  lieu,  en  Alle- 
magne, l'étude  historique  et  gram- 
maticale de  la  langue,  on  se  fera 
sans  peine  une  idée  des  difOcultés 
de  tout  genre  qu'il  a  fallu  vaincre 

ftour  mettre  de  l'ordre  et  porter  de 
a  lumière  dans  ce  tableau  géné- 
ral. M.  Jacob  Grimm,  à  qui  l'au- 
teur avait  envoyé  son  ouvrage,  lui 
adressa  une  longue  lettre  des  plus 
flatteuses  sur  sa  publication.  V. 
Des  MommuHis  fttf  nous  restent  d» 
la  langue  gothique,  et  des  travaux 
dont  ils  ont  été  l'objet: des  diverses 
questions  qui  ont  été  agitées  au 
sujet  de  la  langue  de  ces  monu- 
ments et  de  l'auteur  de  la  traduc- 
tion en  gotbiquede  la  Bible.  Lue  à 
l'Acad.  <les Inscr,  et  Belles-Lcltres, 
en  18!>0,  et  insérée  dans  le  «  Re- 
cueil des  savants  étrang.  >  decetta 
comp.,  3e  série,  t.  m  (1855),  pages 
341-423).  Ces  deux  Mémoires,  sur- 
tout le  second,  sont  des  monogra- 
pldea  bien  complètes,  qu'on  ne 
peut  considérer  comme  une  intro- 
duction que  parce  que  l'auteur  con- 
tinue  ses  lecberches  pour  les  éteo  • 
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dre  particulièrement  désormais  à 
l'examen  comparatif  de  la  langue 
même  et  de  ses  phases  diverses  en 
rattachant  cet  examen  à  une  ques- 
tion très-féconde  de  linguisliqoe, 
h  l'étude  des  modiûcations  diverses 

au'ont  éprouvées  dans  la  suite  des 
lècles  les  langues  indo-européen- 
nes, des  influences  auxquelles  elles 
ont  été  soumises,  etc.  Un  troisiè- 
me Mémoire,  qui  est  presque  ter- 
miné, coniienl  une  élude  appro- 
fondie de  l'idiome  d'Ulûlas,  com- 
paré aux  autres  dialectes  germa- 
niaaeset  aux  braïiclies  piincipat"es 
de  la  famille  indo-européenne.  Les 
SttWanu^^oDt  l*auteuradéjk  réuni 
les  matériaux  pendant  son  ensei- 
gnement à  i'Ëcole  normale,  seront 
eonsacrésërandeii  bant-allemand, 
au  moyen  baut-alleraand,  à  l'alle- 
mand moderne.  —  M.  Régnier  a 
publié  quelques éditionsdescheb- 
d'œuvre  de  la  litt.  allemande  que 
nous  rappelons  plus  loin.--fLan- 
gue  grecque.]  —  Avec  M. 
bas  :  Cours  de  versions  grecques,  ou 
Gboix  de  pbrases  graduées,  ex- 
traites  des  auteurs  grecs,  pourseï^ 
vir  crapplication  méthodique  à  la 
Grammaire  grecque  de  M .  Burnouf, 
texte  grec  et  irad.  franç.  Paris, 
Hachette,  1834,  2  vol.  in-12  (5  fr.) 
VII.  Avec  iemôme  :  Cours  thèmes 
grec,  avec  Vocabulaire ,  ou  Choix 
de  phrases  graduées,  extraites  et 
traduites  des  auteurs  grecs,  pour 
servir  d'application  méthodique  à 
la  Grammaire  grecque  de  M.  Bur- 
nouf.  Texte  grec  et  texte  français 
à  l'usage  des  élèves.  Paris  ,  le 
même,  1834,  2  part.  in-l2  (5  fr.). 
Chacune  des  parties  de  ces  deux 
derniers  ouvrages,  a^antpu  se  pro- 
curer séparément,  il  en  est  résulté 
des  réimpressions  pour  les  uns  et 
pour  les  autres  volumes.  VIII. 
Traité  de  la  formation  et  d»  Ut  com- 
position des  mots  dans  la  langue  grec- 
que (1).  Paris,  Hachette,  lè40,  in-8 
oe  160  pag*  en  caractères  comp. 
(2  fr.),  et  Paris,  le  môme,  1843, 
iD-12,  pag.  en  chiffres  romain^Ji  fr. 
75  e  ).  C'est  un  travail  de  grammaire 
comparée,  qui  a  été  accueilli  irhs- 
lavorablement,  et  dont  buruouf 

 4- 

(l)'Ctel  «a  Ungfl  I  pan  do  l'une  des  »ië- 
tfMM  Sa  «  JwSfai  d«|  nidnet  grecquas  »,  édJUon 
.Stnaéo  «A  1810  HT  U.  Ad.  fté^aor  (Voj.  plu 
Ma). 


père  a  rendu  compte  dans  un  long 
article  tout  rempli  des  apprécia^ 
tiens  les  plus  honorables  («  Ga- 
zette spéciale  de  l'instruction  pu- 
blique >,  20  mai  l8il).Apfèe avoir 
rangé  cet  ouvrage  parmi  les  œu- 
vres de  haute  philologie,  l'éminent 
grammairien  ajoute  :  «  Les  l>omes 
«  de  cet  article  ne  suffiraient  pas, 
«  si  Je  voulais  coter,  môme  som- 
c  mairtment,  toutes  les  obaarva- 
«  tiens  fines  et  originales  semées 
«  partout  dans  ce  livre  ;  »  puis  il 
termine  ainsi  :  «  Quant  au  déve- 
«  loppcmont  ultérieur  qui  ferait  de 
«  ce  traité  une  grammaire  compa- 
«  rative,  c'est  une  idée  à  laquelle 
«  M.  Régnier  pourrait  songer  sans 
«  témérité,  et  que  nul  n'exécute- 
«  rait  mieux  iiuelui  ».  On  trouve 
dans  des  ouvrages  publiés  en  Aile- 
^magne  des  listes  de  suffixes,  demots 
rangés  d'après  leurs  terminaisons  ; 
mais  la  méthode,  le  plan,  l'esprit 
du  livre  sont  entièrement  neufs,  et 
tonte  sa  première  partie,  surtout, 
est  un  travail  à  tous  égards  origi- 
nal. M.  Régnier  a  réuni  les  maté* 
riaux  nécessaires  pour  étendre  son 
Traité  de  la  formation  des  mots  à 
cinq  ou  six  des  principaux  idiomes 
de  la  ftimille  indo-européenne. 

IX.  Dictionnaire  étymologique  des 
mots  français  tirés  du  grec  Paris, 
Hachette,  1843,  in-12  (1  fr.  25  c.). 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
réunis,  et  l'édition  iu-iâ  du  pre- 
mier ferme  rintroduetion  du  se- 
cond. Ces  deux  ouvrages  'sont  les 
développements  de  deux  additions 
faites  par  M.  Régnier  k  Tédition  du 
«  Jardin  des  racines  grecques»  qu'il 
a  donnée  (voy.  plus  bas).  X.  Traité 
de  ta  formation  des  mots  dans  la  Lan* 
gue  grecque,  avec  des  notions  com- 
paratives sur  la  dérivation  et  la 
cûuipusilion  en  sanscrit,  en  latin  et 
dans  les  idiomes  germaniques. 
(Avec  une  Introduction  sur  les  pro- 
cédés synthétiques  et  analytiques 
du  langage!.  Paris,  Hachette,  1855, 
in  12  de  494  pag.  (7  fr.  r>0  c.).  Li- 
vre de  philologie  comparée,  très- 
savant  et  très-digne  de  prendre 
place  à  côté  des  meilleurs  travaux 
de  linguistique  moderne.  M.  Ré- 
gnier a  fait  précéder  son  livre  d'une 
Introduction  qui  est  à  elle  seule  un 
petit  traité  complet.  M.  U.  Rigauit 
a  fait  l'éloge  de  cet  onvnge  dane 
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«n  article  spécial  du  «Journal  des 
Débats»,  vam.  du  13  fév.  1855  (1).  . 

—  [Sanscrit].  — XI. £fMf/«  sur  l'i- 
diome des  védeUf  et  les  origines  de  la 
langue  sanscrite.  Première  partie. 
Paris,  deTimpr.  de  Lalmre, 
iD-4  de  28  feuilles  et  demie.  Tiré 
100  exemplaires  qui  n'ont  pas  été 
mis  dans  le  commerce.  XII.  Études 
tur  la  qrnmmnire  védique»  Pràti- 
çâkhya  du  Rig-vëda,  texte sanaerit, 
publié  pour  la  premi^re  fois  sur  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  im- 
périale ,  traduction  française  et 
commeniaire  perpétuel. 'Chapitres i 
à  XII.]  Ext.  du  «Journal  asiatique» 
de  l856-r»7. Paris,  derimpr.imptr., 
1857-.'^»,  2  part,  in-8,  de  7>\n  et  145 
pag.  ^12  fr.  ,50  c.)  Ce  .sont  les  deux 
premièrL'slectnresdu  Cours  de  l'au- 
teur. Elles  n'ont  été  tirées  h  part 
,  qu'à  50  ex.  La  troisième  et  der- 
.  nière  lecture  (ou  chapitres  xiii  à 
XTiii)  est  prête  pour  rimpression; 
les  chap.  xni  et  xiv  ont  paru  dans 
le  cahier  d  avril-mai  du  «Journal 
asiatique  >  de  1858.  En  1838.  M.  \. 
Ré{înier  avait  entrepris  la  traducl. 
de  Yàdjuavalkya,  le  législat.  indien 
|e  plus  impèrtant  après  Mann,  et 
en  1841,  cette  traduction  était  as- 
sez avancée  pour  que  M.  Eugène 
.  Bomonf  crût  pouvoir  l'annoncer 
en  ces  termes  dans  le  «Journal  asia- 
tique» (mars  1841)  :  «  Les  person- 

•  nés  qui  s'intéressent  à  Tétnde 
«  de  l'Inde  ancienne  apprendront 
m  avec  plaisir  que  M.  Régnier  s'oc^ 
«  eupe  en  ce  moment  de  terminer 
«  la  traduction  de  la  Mitàkcharâ, 
«  qu'il  a  commencée  depuis  quel- 

<  ques  années.  M.  Régnier  se  pro* 

•  pose  de  publier  le  «  texte  de 
«  Yâdjnavalkya  avec  le  commen- 

<  taire  sanscrit  >,  et  d'accompa- 
«  gner  le  texte  d'une  traduction 
«  française  et  do  notes  relatives 
«  aux  analogies  que  présente  le 
«  texte  de  cet  ancien  lé|rislatenr 
«  avec  le  Code  de  Manu,  et  desti- 
c  nées  à  l'explication  des  dilHicul- 
«  lés  qu'offrent  le  texte  et  le  coni> 
«  menlairc.  Nous  avons  vu  plu- 
«  sieurs  fra^'uients  de  celte  tra< 
€  doction,  et  nous  pouvons  affir- 
■  mer  qu'elle  satisfera  ,  par  ses 
«  divers  mérites,  les  juges  les  plus 

(1)  Pour  lesparUes  uniquement  relaUvei  k  l« 
laugue  grec(|ue,  c'est  une  nouveUc  «diUoa,  avec 
éMobugoniOUif  da  TnM  cité  «NuU  n*  Vltl. 


«  difQciles  ».  En  outre,  M.  Régnier 
a  en  manuscrit  un  grand  travail 

fort  avancé  déjà,  sur  les  lois  de 
Manu.  Tous  les  mots  importants 
du  texte,  soit  an  point  de  vne  de 
la  jurisprudence,  soit  au  point  de 
vue  de  la  langue,y  sont  expliqués 
par  !e  sehoHaste  Indien  traduit 
en  français.  C'est  à  la  Ibis  un 
commentaire  instructif  sur  le  fond 
des  dioses,  etune  élude  tonte  nou> 
velle  sur  la  prose  souvent  si  difll- 
cilc  et  si  abstraite  des  scholiastes, 
qui  jusqu'ici  n'a  été  l'objet,  sur* 
tout  au  point  de  vue  grammati- 
cal, d'aucune  recherche  approfon- 
die. Dhs  cireonstances  vntièroment 
indépendantes  de  la  volonté  de  M. 
Régnier  l'ouï  empêché  jusqu'à  pré- 
sent de  publier  ces  deux  ouvra- 
ges. —  Collaborations  de  M.  Ad. 
Régnier.— M.  Ad.  Régnier  a  fourni 
beaucoup  d'articles  au  «Journal  de 
rinslruction  publique»  pendant  les 
années  1833  à  1841.  Ce  .sont,  en 
général,  des  études  de  philologie 
comparée,  et  penirétre  de  nouvel- 
les preuves  de  celle  variété  de 
connaissances  grammiiticales  et 
litléraires  qui  est  nécessaire,  au- 
jourd'hui plus  que  jamais,  pour 
Jes  travaux  de  liuguisiique. — ^Edi- 
tions dues  aux  soins  ae  H.  A<L 
Régler.  —  Aux  ouvraî^es  que  nous 
venons  de  ciier,  il  faut  ajouter  une 
série  de  nonvellen  éditions  de 
chefs-d'œuvre  et  fragments  des 
littératures  grecque ,  latine,  Iran- 
çaise  et  allemande,  publiés  par 
M.  Ad.  Régnier  avec  des  travaux 
ou  notes  qui  lui  sont  propres. — 
[Grecs].— Avec  .M.  Le  bas:  OonciO' 
nesgrœcœ.  ('hoix  de  discours  et  de 
harangues  tirés  des  histor.  grecs. 
(En  grec.)  Paris,  Hachette,  1841, 
in-12  (4  fr.  50  c).  Démosthene,  Es- 
chyne,  Euripide  (Hécube,  d'après 
l'édition  de  Boissonnade).  1838, 
Jn-12.  Le  eommentaire  a  été  de- 
puis, dans  une  nouvelle  édition, 

,  traduit  en  français.  Les  notes  qui, 
sans  les  variantes  et blïservations, 
forment  40  papres,  sont  à  la  fois 
critiques  et  exégéliuues.  Les  ex- 
plications des  difbfiultés,  des  idio- 
tismes  ,  des  faits  grammaticaux 
les  plus  iniéressants,  contiennent 

"  feteancoup  de  remarques  nouvel- 
les. Le  Jardin  des  racines  (jrcc- 
qu€9  rémies,  par  G.-L.  Laucelot, 
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et  mises  en  yen  ptr  de  -Sscy.  (En 

grec.)  Rouvelleédiiion, augmentée 
1«  d'un  Traité  de  ia  forinatioo  des 
mots  grecs  ;  2o  d'un  grand  uombre 
de  racines  nouvelles  et  des  princi- 
paux dérivés;  3»  d'un  nouveau 
Dictionnaire  des  mots  français  dé* 
rivés  du  grec.  Paris,  Hachette, 
1840,  in  12  (3  ir.).  Édition  Irès-es- 
timée,  par  rapport  aux  additions 
de  l'auteur,  et  qui  a  été  réimpri- 
mée sept  fois  depuis  (jusqu'en 
1857).  Platon,  Plutarque  (plusieurs 
biographies  imprimées  en  1835  et 
1836,  plusieurs  fois  réimprimées). 
Sopkocle  {Xniigone,  traduction  nou- 
velle, accompagnées  de  noies  en 
français.  Paris,  Poilleux  ,  1840, 
in-li).  Le  commentaire,  qui  a  plus 
de  00  p.,  est  t'ait  dans  le  môme  es- 
prit que  celui  d'H^cube.  Xènophon. 
—  [Latins].  —  Lucreiius,  faisant 
partie  de  la  «Nova  scriptorum  la> 
tinorum  Bibliolbeca...  ■  colligente 
J.-P.  Cbarpenlier.  Paris.,  Panc- 
koiicke,l8S5,  M.  Régnier  est 
seulement  auteur  du  coinmèntaire 
qui  a  près  de  lOU  p.  Le  texte  a  été 
coBstitné  pir  nne  autre  personne. 
Les  notes  sont  principalement 
exégétiques  et  grammaticales,  et 
l'on  peut  ajouter  historiqnes,  au 
point  de  vue  de  ia  langue.  L'au- 
teur y  a  joint  l'indication  des  sour- 
ces o6  a  puisé  le  poôte  et  des  phi- 
losopliesquiontreprod.iit  la  même 
doctrine.  Justini  historiis  Philip- 
pice.  Ad  optiroarum  editionum  fi- 
dem  edidil  et  brevi  adnotatione 
iBslruxil.  Paris.,  Hacbette,  1836, 
in-fS,  édition  snuvenC  réimpri- 
mée. <'.  Jutii  Ccpsaris  commpntnrii 
(*e  belle  gallico  et  civili,  selectas 
allorofo  MoH  praesertim  et  Mœbli 
suasque  notas  adjecit  Ad.  R.  Pa- 
lifriis,  Hachette.  1837,  in -là  (1  fr. 
w  e.) ,  éd.  également  souvent  raim- 
pri  m.— [  F  r  a  n  ç  a  i  s] .— TVi^fl rre  clas- 
sique^ contenant  le  Cid,  Cinna,  Po- 
lyeucte,  de  P.  Carnêitte'  Brltannl- 
eus,  Eslhev,  Allialie,  de/.  Racine; 
Mérope,  de  Voltaire  \  le  Misan- 
thrope, de  Hfûîfèrtf  avee  les  préfa- 
ces oes  auteurs,  etc.  Nouv.  édit., 
revue  sur  les  meilleurs  texies,par 
nn  professeur  de  l'Académie  de 
Paris.  Paris,  Hachette,  1841,  gr. 
in-18  angl.  (â  fr.  50  c).  Réimp.en 
1832, 1853  et  1855  avec  le  nom  de 
l'édiieor.  Ge  volume  nnkm»  qua- 


tre pfèCM  de  plut  que  eiliifl  féinip . 

si  souvent  sous  le  mène  titre.  — 

PaUes  de  Pénelon  ,   avec  un 

extrait  de  l'Histoire  de  Pénelon,  et 

des  notes  mythologiques,  histori- 
ques et  géographiques.  Paris,  Ha- 
cbette, 1849.  in-18.  Edition  sou- 
vent réiinprimée  (1851,  18SS, 
1856).  Morceaux  choisis  de  Péne- 
lon ,  choisis  par  Ad.  Régnier. 

Paris,  le  même.  1849,  in-18.  Réim- 
pr.  en  18.^1, 18"3, 185.n,18à6.— [Al- 
lemands].—Avec  M.  Lebas:t'Are«- 
tomathie  polyglotte , en  allemaBd,eu 
Extr.  des  poêles  grecs,  latins,  es- 
pagnols, portugais,  anglais  et  fran- 
çais, traduits  en  allemand  parVoss, 
ScbiUcr,  A.-W.  Schlegel.  etc.  Pa- 
ris, Hingray,  1835,  in-8(5fr.).  C'est 
un  recueil  Irfes-propreà  facililerces 
parallèles  grammaticaux  et  litté- 
raires, qui  sont  l'objet  de  l'étude 
comparée  des  langues.  —  Avec  le 
même  '.Guillaume  Tell,  drame  de 
Schiller,  en  allemand,  accompagné 
de  notes  hialoriques  et  géosrrapM- 
ques,  etc.,  par  les  éditeurs,  et 
précédé  d'une  analyse  littéraire, 
par  M*""  de  Staël.  Paris,  Ch.  Hin* 
gray.  1840.  1846,  18.W,  in-i8.  — 
iM  petite  Ville  allemande,  de  Kotze- 
bue.  avec  un  commentaire.  Paris, 
le  même,  1840,  in-i8;  —  \'l phi- 
génie  en  Tauride,  de  Gœthe,  avec 
l'iedleation  bien  complètedee  nom- 
breux empninls  faits  aux  poètes 
grecs.  Paris  ,  le  môme ,  1843 , 
in-18;  —  l'ilmi  des  enfants,  livre 
de  lecture  pour  les  écoles  primai- 
res de  P.  Wilmsen  (en  allemand). 
Augmenté  d'explications  gramma- 
ticales, etc.,  etc.  1845,  in-l2.  — 
Avec  H.  Lebas  :  Marie  Stuart,  tra- 
gédiede  Préd.  Scbiller,  en  alle- 
mand, accompagnée  de  la  solution 
des  principales  UifQcuUés  que  peu- 
vent ofMr  les  mots  ou  les  uramn- 
res,  et  de  renvois  à  la  Craminairo 
aile  iande  de  MM.  L«ibas  et  Ré- 
gnier, et  précédée  d*unenoti4^  bis- 
torique  ainsi  que  d'une  analyse 
littéraire,  par  Mi°ede  Staël.  Paris, 
Gb.  Hlngray,  1847,  in-18. —Foé/ét 
de  Ussing  avec  commentaire.  Pa- 
ris, le  même.  1852,  bH2.~  CJtof* 
dê  poMt*  iê  MtfUtr,  avee  no- 
tice biographique,  conipauiisoni, 
notes  littéraires  et  explicatives. 
Paris,  le  même,  1855,  in-32;  Chotm 
pùétiêt  ûê  GmtliÊt  avec  NoUoe 
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iMographigue,  etc.  Paris,  le  même, 
i855.in-as.Ui  majeire  ptrlte  de 

ers  éditions  ne  porte  pas  le  nom  de 
l'érudit  éditeur.— Aux  collabora- 
.  .  UoMtoaliBspéciftlesde  M.Régnier, 
no'is  avons  oublié  de  dire  qu'il  a 
eu  part  au  ■Complément  au  Dic- 
tionnaire de  l'Acaciémie  française», 
et  qu'il  a  élé  le  réviseur,  pour  la 
partie  française,  du  «  Dictionnaire 
des  langues  français»  et  allemaa- 
de»,  de  C.-G.-T.  Scbuslor,  1841- 
43.  —  A  l'occasion  de  sa  première 
caBdldatvre  k  Tlnsiitut,  M.  Ad. 
Régnier  a  publié  :  Notice  despubli- 
cMiêM  et  fUi  treoMix  de  philologie 
tt  âe  ffitmmtUre  emnparée  de  M.  A. 
Régnier.  Paris,  de  l'imprim.  de 
Giaye,  1854,  .in-4  de  8  pages,  qûi 
nous  a  été  trè»-vtlle. 

Régnier  (Aupuslc),  peintre  paysa- 
giste qui  descend  d  une  ancienne 
famille  de  Bourgogne,  comptant 
parmi  ses  membres  Régnier  de 
Guercy,  officier  de  Jean  sans  peur, 
duc  de  Bourgogne,  et  Régnier  de 
la  Planche.  Depuis  les  cents  vues 
des  Ilabital'ûns  des  personnages  les 
plus  célèbreX  de  la  France  (1832, 
in-fol.)cités  par  «la  France  littér.», 
il  a  été  gravé  deux  cents  autres 
dessins  de  lui  pour  l'ouvrage  oui 
a  paru  sous  le  nom  de  Gnarles 
Nodier,  intitulé  :  Paris  historique. 
Promenades  dans  les  rues  de  Paris 
(Paris,  P.  Bertrand.  1837-40,  in-8), 
ainsi  que  quatre-vingts  dessins, 
pris  d'à  près  nature,  pour  l'ouvrage 
if^s  Environs  de  Paris,  par  réiite 
de  la  littérature  parisienne,  sous 
la  direction  de  MM.  Ch.  Nodier  et 
Loois  Lurine  (Paris,  Boisafd,l844, 
i  fort  vol.  in-8). 

RÉGNIER  (P.-F.).  I-  Opuscules  philan- 
tltropique»  et  autres .  {^n  vers.  )  Paris, 
de  l'impr.  de  Baudouin,  1835-36, 
in-8  de  48  pag.  !i  avait  été  promis 
doue  llmisons  de  ces  Opnseales; 
il  n'eu  a  paru  que  trois,  croyons- 
nous,  chacune  d'une  feuille.  II. 
Hommage  aux  iimaUâe»t  poAne  en 
trois  chants.  Paris,  l'Auteur,  quai 
d'Orsay,  n.  23;  Hénée,  1837,  in-8 
de  tS  pag.  III.  En  1887,  l'autenr  a 
adressé  à  M"  la  duchesse  d'Or- 
léans, avant  et  après  son  mariage, 
deux- pièces  de  vers  imprimées,  et 
formant  chacune  2  pag.  in-4. 

Régnier  (Son  Em.  Mgr.  René-Fran- 
çois), évéque  d'Angoulème,  du 


S5  sept.  1 842,  à  1 8S0,  comte  romain, 
prélat  assistant  au  trône ponulleal, 

nommé  archevêque  de  Cambrai,  le 
«8  mai  1850.  imsinutione  sur  la  né- 
omitéâeprattqwirUfMitfftmeiiwt 

la  sancliUcatiou  du  dimanche.  Pa- 
ris, Sagnier  et  Brar,  1844,  in-l8  de  . 
72  pag.  —  Son  Eminence  Mgr  Ré* 
gnier  n*a  point  de  Notice  dans  la 
«  Biograpliie  du  clergé  contempo- 
rain», par  nn  solitaire,  quoique  ce 
recueil  en  renferme  sur  beaucoup 
de  nréiats }  mais  aussitôt  son  élé- 
▼ation  an  siège  de  Cambrai,  il  en 
fut  pul)lié  une  dans  son  précédent 
diocèse.  Notice  biographique  sur 

Mgr  Régnier  par  E.-D.  M.  An- 

goulôme,  de  l'impr. d'Hubert, f8IM>, 
in-18  de  36  pag. 

Régnibb  (P.),  1  un  des  auteurs  de 
Patria.  La  France  ancienne  et  wo- 
derne^  morale  et  matirieUe,,,  (1846r 
47,2parl.in-12). 

RÉGNIER  (le  doct.).  Traité  du  deesi» 
géométrique,  ou  Exposition  com- 
plète de  i'arl  du  dessin  linéaire, 
de  la  construction  des  ombres  et 
du  lavis;  par  M.  Burg.  Deuxième 
édition,  complètement  rerondue  et 
augm.  Trad.  de  i'allem.  par  le  doct. 
Régnier.  Paris,  Corréard,  1847, 
in- 4  de  45  feuil.  et  un  allas  de  30 
plancbes  (25  fr.). 

RÉONIBR  (Edm.).  Des  Tendances  des 
idées  religieuses  au  xix'  siècle.  (Ex- 
trait des  Mém.  de  la  Soç.  d'ému- 
lation de  Cambrai).  Cambrai,  Dell- 
gne,  1849,  in-8  de  48  pag. 

RieiriiB- (l  abbé  L.),  licencié  ès* 
lettres,  docteur  en  théologie,  d'a- 
bord élève  à  l'École  normale  ca- 
Ibolioue  des  Carmes,  à  Paris»  au* 
jourd  hui  l'un  des  professeurs  de 
cette  école.  I.  Recueil  de  juge- 
ments littéraires,  eitraits  des  au-  ' 
teurs  latins  anciens  et  modernes, 

S résentant  une  iiisloire  complète 
e  la  littérature  latine,  et  pouvant 
servir  tout  à  la  fois  de  cours  de 
littérature  et  de  cours  de  versions. 
En  latin.  Lyon  et  Paris,  Périsse 
frères,18r>0,in-lî2(2  fr.  50  c.).  Les 
mêmes,  traduction  française,  par 
M.  Hermam.  Ibid.,  18S6,  ln-19 
(2  fr.  50  cX  II.  Principes  suivis  par 
les  Pires  ae  l'Église  dans  l'inter- 
prétation  allégorique  de  TAnden- 
Teslamcnt.  Thèse  de  théologie. 
Paris,  E.  Belin,  1856,  in-8  de  92 
pag.  (1  fr.  80  c.). 
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RÉGNIER  (Ibs.),  artiste  dramatique. 
Voy.  RAgnibr  de  la  HRiteRE. 

Rbgnikr  (l'abbé),  curé  de  Salbris 
(Loi  r-el-Cher).  /Voiiw//*  Consultation 
jwur....  et  réponse  eanoDique  aux 
allégations  produites  contre  lui 
par  son  évéque,  son  métropolitain 
et  le  ministre  des  cultes, devant  le 
conseil  d'État.  Paris,  de  Tlmpr.  de 

.  Lacour,  1854,  in-f  S  de  3  feuil.  ili. 

Régnier  (J.-D  ).  artiste  peintre.  I. 
Mémoires  colorantes  (sic)  et  procédés 
de  peinture  employés  par  P.-P. 
Rubans.  —  Découverte  faite  par 
J.-U.  Régnier.  Gand,  De  Busscner 
frércs,broch.  iu-8  (Wc).  II.  Cours 
d'expériences  chimiques  Sur  la  flxilé 
des  couleurs  de  la  peinture  à 
\  l'huile,  donné  au  palais  du  Louvre, 
en  novembre  et  décembre  185,"», 
Paris,  de  l'impr.  de  Claye, 
in-i2  de  2  feuil.  5/6. 

Régnier  (Jacomy).  Voy.  aux  addi- 
tions JaCOMY -RÉGNIER. 

fRÉGNiBR  DB  LA  RriI^re  (François- 
Joseph), né  en  17 47.  était  un  arisio-' 
cratique  marchand  (le  la tileaiix, et  il 
en  possédait  un  a.ssez  {iraod  nom- 
bre pour  avoir  pu  en  former  une 
galerie  dont  il  était  très-orgueil- 
leux. Il  était  en  même  temps  habile 
restaurateur  de  tableaux ,  d'après 
un  procédé  que  lui  avait  fait  con- 
naître uu  prêtre  italien.  Un  jour, 
des  amateurs  se  présentèrent  à  lui 
pour  traiter,  au  nom  de  grands  sei' 

Sueurs  étrangers,  de  l'acquisition 
e  sa  galerie  *.  on  tomba  d'accord  sur 
le  prix,  et  la  g;*loi  ic  fui  livrée.  Ué- 
gnier  de  la  Brière  avait  trouvé  au- 
dessous  de  lui  de  prendre  ancune 
précaution  :  les  acquéreurs  négli- 
gèrent d'en  solder  le  montant,  et 
minèrent  ainsi  le  propriétaire.  Ré- 
gnier de  la  Briore  était  lié  avec 
baculard  d'Arnaud,  de  larmoyante 
BBémoire.  qui  lui  avait  inculqué  le 
goût  de  la  littérature,  et  Réjîuier 
•  de  la  Brière  écrivait.  Il  a  composé, 
en  ire  autres,  quelques  pi^ees  de 
Uiéàlre  qui  onl  eu  les  honneurs  de 
la  représentation.  Cet  écrivain  est 
mert  à  Paris,  en  1821.  Notls  con- 
naissons imprimé  de  lui  :  I.  l'Ifon- 
nèie  corsaire  f  ou  la  Femme  ven- 
due, comédie  (en  prose);  parK>  D. 
L.  B.  Paris,  1782,  in-8   II.  l'An- 
glaise (iéoitisée,  comédie  en  ua  acte 
et  en  prose;  par  M.  Régnier  de  la 
B**,  représentée  pour  la  première 
XU 


fels  II  Paris,  sur  le  théâtre  des  Ta» 

ri»''iés-Amu.sautes,  le  19  juill.  1783* 
Paris,  Cailleau,  1783,  in-8. 
f  Régnier  de  la  BriBrb  (François- 
Joseph),  peiit-tils  du  précédent, 
cbnnu  sous  le  seul  nom  de  Ré- 
gnier, artiste  dramatique,  socié- 
taire de  la* Comédie -Françai'Se, 
professeur  de  déclamation  au  (Con- 
servatoire, nommé  en  18"».*;  né  à 
Paris,  le  avril  1807.  M.  Régnier 
fut  élevé  h  Juilfy  ;  il  étudia  ensuite 
la  peinture  sous  M.  Hersent,  et 
rarehiiecture  sous  MM.  Peyre  et 
Debret.  Il  abandonna  successive- 
ment ces  deux  carrières  pour  en 
suivre  une  autre  vers  laquelle  il  se 
sentait  entraîné  :  il  s'adonna  au 
théâtre.  Il  débuta  au  théâtre  Mont- 
martre (en  18:26),  fut  engagé  l'an* 
née  suivante  à  Metz,  où  il  lit  jouer 
un  vaudeville  de  sa  composition  : 
Vm»  Méprise ,  ou  le  Parisien  en  vnyom 
ffe,  en  un  abte,  représenté  en  jan- 
vier 1828,  mais  qui  n'a  pas  été  im- 
primé. De  1828  à  1831.  il  joua  sur 
le  théâtre  <le  Nantes.  Dans.les  pre- 
miers n\ois  de  celle  dernière  an- 
née, il  fut  appelé  il  Paris  pour  taire 
partie  de  la  troupe  du  thé;Ure  du 
Palais-Boyal .  et  concourut  a  son 
OttTerture  :  M.  Régnier  ne  resta  que 
cinq  mois  à  ce  théâtre.  Son  talent 
l'appelait  sur  une  scène  plus  éle- 
vée; aussi  fil- il  ses  débuts  au  Tbéft- 
tre-Français,  le  6  nov.  et  ne 
tarda*pas  a  en  dt^veiiir  sociélaire. 
Noos  n'aTÔns  point  à  parler  ici  des 
nombreux  succès  «h'  cet  éminent 
comédien,  mais  de  l'écrivain,  titre 
qui  ne  doit  nollement  surprendre 
chez  un  ancien  élève  du  collège  de 
Juilly.  iVl.  Régnier  a  partici|)e  à  la 
rédaction  de  divers  ouvr.  dont  on 
ne  se  doute  guère,  tant  sa  modestie 
prend  de  soin  à  cacher  le  titre  d'é- 
crivain;  car,  pour  lui, écrire  n'est 
qu'affaire  de  distraction.  M.  Ré- 

Snier  a  fourni  de  nombreux  articles 
e  tliéàtre,  d'arcbéologie,  etc.,  an 
tlMa^asin  pittores(]ue  >,  depuis  son 
origine;  a  •  l'Ëncyclop.  nouv.»  de 
MM.  Konx  et  J.  Revnaud  ;  de  cour- 
ti  «  notices  il  la  «  Biographie  uni- 
verselle portative»,  etc.  Mais  nous 
citerons  plus  particulièrement  les 
ouvrages  suivant  ,  qui  sont  ses 
principaux  :  I.  Ui  noire  Uu  théâtre 
en  Prancê,  Imprimée  dans  «  Pa^^ 
tria  *  (1846^7,  S  parUea  in«ll). 
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fiOlOD.  S332-75.  II.  Avec  M.  Jules 
Sandeaii  :  Mademoiselle  de  la  Sci- 
glière,  comédie  en  quatre  actes  et 
en  prose,  représ,  sur  le  Tbéàtre- 
Françals,  le  4  novembre  18'il.  Pa- 
ris, Michel  Lévy  frères,  18  *1, 18"»2, 
iu-18  format  aogl.  (1  fr.  SO  cO* 
Jolie  comédie  tirée  du  roman  ae 
M.  Jules  Sandeau,  portaul  le  môme 
titre.   L'exquise  délicatesse  de 

•  M.  Régnier  s'opposa  à  ce  que  son 
nom  fût  imprime  ni  sur  rafUche, 
nt  sur  la  pièce  :  le  principal  mé- 
rite, disait -il,  (lovait  revenir  à 
M.  Jules  Sandeuu,  l'auteur  du  ro- 
man d*où  cette  pièce  était  tirée. 
Cette  délicatesse  tourna  contre 
M.  Régnier,  car  M.  Jules  Sandeau, 
ayant  eu  besoin  un  joer  de  s'attri- 
buer a  lui  seul  une  pièce  <iui  avait 
eu  beaucoup  de  succès,  renia  son 
coUaborateur,  en  des  termes  pea 
convenables  (voy.  sa  l'Utre  du 
9  mai  1856,  dans  le  «  Jouruai  des 
Débàts  >).  Ce  désaveu  venait  trop 
lard  :  il  y  avait  près  de  cinq  ans 
que  toutleuioude  savailque  M.  lié* 
gnier  était  pour  moitié  dans  la 
pièce.  La  réponse  pleine  de  con- 
venance et  de  dignité  du  10  mai 
que  fit  ee  dernier,  et  qui  ftet  insé- 
rée le  lendemain  dans  le  même 
journal,  est  déjà  péremploire;  mais 
il  y  a  une  autre  preuve  irrecusa- 
sable  :  c'est  le  «  Catalogue  des 
agents  .dramatiques  .  Guyoi  et 
Jules Dttlongj,  de  janv.  18!fe(p.32), 
dans  lequel  les  liroits  d'auteurs 
ponr  «  Mademoiselle  de  la  Sei- 
glière»  sont  ainsi  établis:  M.  Jules 
Sandeau,  2/5;  M.  Régnier,  1/3,  part 
que  l'artiste  s'était  olistiné  à  fixer, 
alors  que  H.  I.  Sandeau  proiio- 
saii  la  moitié.  A  quel  titre  reve- 
nait doue  ce  tiers  à  M.  Régnier? 
Ce  n*éta{t  pas  li  celui  d'setcur,  car 
il  eût  fallu  faire  d'abord  la  [laride 
l'actrice  chargée  du  réledeM'i*^  de 
la  Seiglière.  Ily  eut  dans  le  temps 
une  revendication  de  prétendue 
priorité  pour  le  sujet,  qui  parut 
sous  le  titre  :  «  Les  Auteurs  de 
1816,  ou  le  dernier  des  Rubem- 
pré,  comédie  en  trois  actes,  reçue 
par  le  comité  du  Théâtre-Fran- 
çais, le  6  janvier  1848,  contre  le 
directeur  du  Théâtre -Français 
(M.  Arsène  lloussave;,  mi  Pa- 
ris, de  l'irapr.  de  SÎ°>»  l)ondey-Du- 

-  pré,        n-a  de  3i  p.  lU.  Notia 


historique  star  Talma.  (Extr.  du  t  88 
de  la  «  Biographie  universelle  »), 
Paris,  de  rimpr.deDuverger,48ii3, 
în<8  de  16  pag.  à  2  col.  II.  Avec  H. 
Paul  Foucher  :  la  Joconde,  com.  en 
cinq  actes,  en  prose.  Heprés.  sur 
le  Théftlre  Français,  le  19  novem- 
bre 185.">.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
isrîo,  I8';c,  in- 18  angl.  (2  fr.). 
Au  moment  de  la  déconfiture  du 
Tli«'àlre-llistori(iue ,  il  y  avait  en 
répétition  un  drame  en  cinq  actes 
et  en  prose  de  MM.  Ch.  Lafond  et 
Régnier,  intitulé  :  Antonio  Ferez  ^ 
d'après  la  belle  étude  historique 
de  11.  Mlgnet  :  les  auteurs  n*ont 
pas  renoncé  à  faire  représenter  un 
Jour  ce  drame  sur  un  autre  théâ- 
tre. M.  Régnier  a,  de  plus,  mis  en 
ordre  l'opuscule  publié  sous  le  ti- 
tre de  <  Mademoiselle  Mars,  sa  vie, 
ses  succès,  sa  mort  >  ;  par  P.  M. 
(Paris,  mi,  in-8).  Dans  la  table 
des  <  Causeries  du  lundi  »,  de 
M.  Sainte-Beuve»  on  Ut  que  H.  Ré- 
-  gnier  est  l'éditeur  de  la  «  Corres- 
poudanced'Adrienne  Liecouvreur»: 
c'est  une  erreur.  M.  Régnier  a  écrit 
une  Notice  sur  cette  tragédienne 
célèbre,  considérée  comme  artiste, 
qui  devait  être  placée  à  la  téle  de 
sa  Correspondance,  que  devait  pu- 
blier M.  Jules  Raveoel,  l'un  des 
conservateurs  de  la  Bibliothèque 
impérial'»;  mais,  la  correspon- 
dance n'ayant  pas  paru,  la  Notice 
de  H.  Régnier  est  restée  inédile.^ 
Biographes  de  M.  F.-J.  Régnier 
de  la  Brière.  —  !<>  L.  liuart,  dana 
la  «  Galerie  de  la  presse  ».  Avec 
un  portrait.— 2»  Augusle  Arnoult, 
daus  le  tome  II  de  la  «  Galerie  des 
artistes  dramatiques».  Avec  le  por- 
trait de  l'artiste  dans  le  rôle  de 
Scapin.  —  3°  N.  Gallois,  dans  la 
«  Galerie  desarUites  dramatiques 
de  Paris  »,  illustrée  de  900  portr. 
gravés  sur  bois,  intercalés  dans  le 
texte.  Comédie-Française,  2*  livr. 
Krand-in-4.  —  4®  Philoxène  Hoyer, 
dans  la  «  Nouv.  Galerie  des  artistes, 
dramatiques  vivants  »,  avec  por- 
traits gravés  sur  acier.  —  5o  An- 
tony  Béraud ,  dans  le  «  Foyer  des 
salons  chronique  hebdomadaire 
(1858,  in-4«). 
Régmbr  de  là  Planchb  (Louis), 
gentilhomme  bourguignon,  calvi- 
niste 01  orafldent  du  maréchal  de 
llMitiiioriBii€|.  I.  Le  Légende  dê 
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CharUSt  cardinal  de  Lorraine^  e  t  dê 
ses  frères  de  la  maison  de  Guise, 
décrite  eo  trois  livres.  Reims, 
Martin  (ob  Genève),  1574  on  1876, 

et  1579,  in-8.  Publié  sôus  le  pseu- 
donyme de  François  de  l'Isle.  Cette 
lé^ode  a  été  rèimpriiiiée  dans  le 

€  Supplément  aux  Mémoires  de 
Conae  »,  publié  par  l'abbé  Len- 
glet  du  Presnoy,  en  4743,  in  4.  II. 

Histoire  de  l'e-tat  dr  la  France,  tant 
de  la  République  que  de  la  Reli- 
gion sons  le  mne  de  Prahçofs  il. 
ir>7i.  et  in76,  in -8.  Nouv.  édition 
(avec  notes  et  commentaires),  pu« 
Dliée  parEdoiiardMennechet.  Paris 
Techener,  1836-37,  2  vol.  in-12 
(8  fr.).  Cette  réimpression  forme 
les  deux  premiers  volâmes  d'une 
«  Histoire  de  France  par  les  écri- 
vains conteoiporaias...  »,  publiée 
par  MM.  Paulin  Paris  et  E.  Hen- 
nechei,  laquelle  n'a  pas  été  pous- 
sée loin.  Il  en  a  été  tiré  quelques  ' 
exemplaires  format  petit  infol. 
sur  pap.  vélin  collé  (l"  fv.\  L'His- 
toire de  Régnier  de  la  Planche, 
dans  la  dernière  édition,  est  pré- 
cédée d'une  Notice  sur  l'auteur,  et 
suivie  d'un  Discours  de  Michel  Su- 
rtaHo^Vittitlefiy  tout^uaittonambas- 
sadeen  Franr^,  d'après  le  manuscrit 
original.  —  Le  livre  des  marchands 
ou  du  ffrand  et  loyal  devoir  de  }fes' 
sieurs  de  Paris  envers  le  Roij.  On  y 
rapporte  quelques  anecdotes  des 
règnes  de  François  V'  et-de  Hen- 
ri  II,  qaelques  faits  généalogitiues 
des  maisons  de  Mohtmorencj  et  de 
Guise,  et  du  cardinal  comme  d'un 
simple  gentilhomme  issu  de  la  mai- 
son de  Gravillc,cn  Normandie,  al- 
lié par  un  premier  mariage  aux 
d'Harcourt.  Ce  qui  y  est  dit  du 
cardinal  de  Lorraine  cl  des  de 
Guise  est,  bien  entendu,  emprunté 
au  prémier  ouvrage  cité  de  cet 
historien.  L'ouvrage  de  Régnier  de 
la  Planche  a  été  aussi  inséré  dans 
le  volume  du  «Panthéon  littéraire» 
intitulé  :  «  Choix  de  Chroniques  et 
Mémoires  sur  l'Histoire  de  France», 
avec  des  Notices  tiiographiques, 
par  J.-A.-C.  Dnchon  ;  mais  il  est, 
par  erreur,  présenté  comme  for- 
mant deux  ouvrages  distincts,  et 
ayant  chacun  leur  auteur  :  Pierre 
de  Laplace  et  h.  Régnier  de  la* 
Planclie. 

*llB«NON  (16  marquis  H.  de),  écri- 
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vain  légitimiste  et  religieux,  grand 

controvcrsiste,  membre  de  l'Aca- 
démie de  la  religion  catholique  à 
Rome,  est  né  en  Bretagne,  peut- 
être  àNantes,  dans  ledernier  siècle. 
Il  fut,  sous  la  Restauration,  di- 
recteur général  des  postes  en  Es- 
pagne; au  retour  de  l'expédition, 
inspecteur  général  en  France. 
En  1830,  il  donna  sa  «féralssion  ét, 
d^s  lors,  se  voua  atix  intérêts  de 
l'Ëglise  catholique,  et  a  publié 
plusieurs  livres,  remet  et  iour- 
nanx,  tondant  îi  obtenir  la  liberté 
religieuse  d'enseignement  comme 
en  Belgique.  En        Nantes,  M.  le 
marquis  de  Kegnon  fut  nommé 
membre  du  Conseil  général  de  la 
Loire-tnférienre,  avec  la  fooie  de 
ceux  que  les  menées  légitimistes 
y  avaient  introduits.  Jl  n'y  siégea 
qutin  an ,  et  rentra  dès  lors  dans  la 
vie  privée,  afin  de  donner  tous  ses 
instants  à  ses  élucubrations  poli- 
tiqueset  religieuses,  jusqa'en  i)$S5. 
A  cette  époque,  il  déposa  les  armes 
et  depuis  l'on  n'a  plus  entendu 
parler  de  lui.  Questionné  sur  son 
passé,  M.  le  marquis  de  Uegnon 
répond  :  «J'ai  rempli  jadis  des  fonc- 
«  tions  importantes;  mais  aujour- 
•  d  hui,  da-il,  je  n'attache  aucun 
<(  prix  il  la  gloire  humaine,  qui 
■  échappe  si  vite  pour  se  perdre 
«  dans  la  nuit  des  temps.  J'ai  donc 
<  pris  le  parti  de  ne  point  occuper 
«  le  public  de  ma  personne.  Je 
«  suis  bien  vieux  cl  je  dois  penser 
o  k  tout  autre  chose.  Je  suiu  chré^ 
«  tien,  et  des  pensées  plus  sérieu- 
«  ses  doivent  m'occuper  pour  le 
«  moment  actuel».  La  gloire  hu- 
maine     M.  le  marquis  de  Re- 
gnon n'a  jamais  été  bien  émi- 
nente  :  elle  a  «""té  celle  de  tous  les 
hommes  d'ordre  secondaire  qui 
ont  le  privilège  éphémère  d'oc- 
cuper l'attention  publique  nar  des 
écrits  de  circonstance.  M.  le  mar* 
quis  de  Regnon  est  à  peine  connu 
aujourd'hui  :i  Nantes.  Dans  son 
parti  lui-même,  on  sait  qu'il  existe, 
qu'il  est  vieux,  et  puis  c*est  tonc 
Hâtons- nous  donc,  pour  (Mnpô- 
cher  que  son  nom  ne  tombe  tout 
à  fait  dans  l'oubli,  <te  rappeler  les 
divers  écrits  dus  à  la  plume  de 
ce  nublicisle.  Nous  connaissons  de 
M.  lemarq.  de  Regnon  lesouvrages 
et  opuscuiea  suivants  :  I.  Btiaitan 
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de$  événetnents  qui  ont  prétédi  et 

suivi  l'expulsion  de  soixante-dtx- 
huil  Anglais, dila  trappistes  anglais 
de  Meilleraye,  du  8  au  1S  novem- 
bre 1831.  Nantes,  Juguel-Busscuil, 
et  Paris,  Bricon,  1852,  in-8  de 
60  pag.  (i  fr.).  11.  Nouveaux  Kemet- 
ynenients  sur  l'cjpuLsinn  et  la  dê- 

«oriation  des  trappistes  anglais  de 
[eilleraye,  en  novembre  1831. 
Nantes  et  Paris,  lés  mômes.  1832, 
in^S  de  76  uag.  (1  frO*  lil.  Protes- 
tation dei  électeurs  de  la  eenmnuu 
de  Saint-Ilerblain  contre  l'arrftléde 
M.  le  Préfet,  en  date  du  21  Ma 
183!2,  qui  divise  en  trois  sections 
les  élections  de  cette  commune. 
Nantes,  de  l'impr.  de  Uusseuil, 
1831,  in-8  do  8  pag.  Anon.  IV. 
Commune  de  Saint-llci  blain:  M.  de 
Regnon,  électeur  communal,  k  ses 
co-éleclcurs.  Nantes,  de  l'impr.  du 
môme,  1831,  in-8  de  2  pag.  V.  l'ro» 
teslfition  contre  l'éiat  de  siét/c,  con- 
tre la  suspension  de  la  Charte  et 
l'établissement  des  commissions 
militaires.  Paris,  de  Tinipr.  du 
môme,  1831,  iu-8  de  4  pag.  VI. 
Opinion  d'un  catholique  sur  la  cé- 
rémonie religieuse  faite  le  l'^'mai 
1833,  dans  la  catiiéJralc  do  Nan- 
tes, à  l'occasion  de  la  prétendue 
fôle  du  roi  Louis-Philippe.  Nantes, 
de  1  impr.  du  môuie,  183.1,  in  8  de 
16  pag.  VII.  (Avec  le  P.  André, 
trappiste.)  I)e.s  Droits  eivilx  ei  reli- 
gieux des  trapgistes  dispersés  de 
Meilleraye.  Paris,  Brioon,  et  Nan- 
tes, Juguet-Ousseuil,  1834,  in  8  de 
S4  pag.  (60  C).  YlII.  Pétition  à  la 
Chambre  des  Diputie  (eonire  m 
abus  d'administration  de  M.  Du- 
val,  préfet  de  la  Loire- Inférieure). 
Nantes,  de  Timpr.  d*HérauU,  1858, 
in-fol.  de  2  paj,'.  IX.  Appel  a  répiS" 
cupai  français  pour  la  tenue  d'un 
concile  national.  Paris,  Il  i  vert, 
1843,  in-8  de  39  feuill.  3/4  (6  fr.). 
X.  Obscrvaiinns  sur  Id  lettre  adres- 
sée pur  S  Em.  Mgr  le  cardinal  de 
nonalU,  archevôque  de  Lyon,  à 
M    le  recteur  do  l'Acadéinie  de 
Lyon, en  date  du  11  octobre  18t3. 
In-8  de  40  pag.  La  pagination  fait 
suite  k  celle  de  l'ouvrage  précé- 
dent. XI.  Documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  l'Église  catholique  en 
France  et  en  Irlande.  Paris,  Ca- 
mus, 1845,  iu-8  de  16  pag.  (50  c). 
XII.  JliNM  OU  PorUy  llbèrlè  ou  ser- 


vitude, choisissez!  Lettre  à  Mgr 
l'évôque  de  Montpellier  contre  Te 
gallicanisme  développé  dans  sa 

gastoralc  du  l''  mai  1845.  Paris, 
irou,  I84*î,  in-8  de  7  feuill.  Sur  le 
frontispice  de  cet  écrit,  l'auteur  a 

f»ris  ia  qùalIGcation  de  directeur- 
(inflaleur  de  «  la  Liberté  comme 
en  Belgique,  au  ooui  des  catholi- 
ques constitutionnels».  XlII.  fftrm- 
V  ble  supplique  adressée  à  Mgr  Vécêquc 
de  Chartres^  au  nom  des  pères  de 
famille  constitutionnels.  Nantes, 
de  l'impr.  d'Hérault,  184C,  in-8  de 
16  pag.  XIV.  Documents  historique* 
OM  sitfet  de  la  liberté  de  l'Église  de 
France.  Protestation  contre  l'ensei- 
gnement universitaire»  contre  les 
rapports  de  l'Église  avec  l'Étal,  et 
contre  la  violation  de  la  Charte  par 
lesévèqucs.  Nantes,  de  l'impr.  du 
même,  1846,  ln-8  de  16  {)ag.  XV. 
Lettre  à  3/,  de  Montalembert  sur 
l'urgente  nécessité  d'unir  tous  les 
catholiques  de  France,  en  les  ral- 
liant sur  le  terrain  neutre  de  la 
Charte.  Nantes,  de  l'impr.  deGail-- 
mard,  1846,  in-8  de  44  pag.  XVI, 
Les  Caih(diques  de  France  au  tribU" 
nul  du  pape  Pie  fX.  Paris,  Mellier 
frères,  et  Lyon,  Guyot  père  et  fils, 
1847,  in  8  de  36  feuill.  1/4(6  fr.). 
XVII.  Du  Schisme  ga'liean ,  ou  Let- 
tre a  S.  Em.  le  cardinal  de  Bonald, 
au  sujet  des  articles  organiques. 
(De  l'impr.  de]Oaihnard,ù  .Nantes.) 
Paris.  Mellier'frères,1848,  in-8  de 
9  fenill.  ili  (1  fr.  SO  c).  Avec  des  . 
documents  officiels  et  les  textes 
du  concordat  et  des  articles  orga- 
niques, entremêlés  de  commen- 
taires critiques.  XVIII.  Demande 
d'un  concile  national  à  l'épiscnpat 
français,  k  l'effet  d'sssurer  la  li- 
berté de  l'Église  calholi(|ue  et  la 
liberté  d'enseignement.  Nantes,  de 
l'impr.  deOailmard,  1848,  in-i2  de 
12  pag.  XIX.  Instruction  dèmocra" 
tique  pour  la  tenue  prochaine  des 
conseils  généraux.  Nantes,  Ma- 
zeati,  1848,in-12de.n8  pag.  (UO  c). 
XX.  .Hëm  ) ire  adressé  à  .»/.  de  Fnl- 
loux,  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes,  au  sujet  de  Ift 
liberté  d'enseignement.  Nantes, 
Ma/eau,  1849,  in-iâ  de  60  pag. 
(60  c.).  XXI.  Question  électorales 
sujet  de  l'administration  du  pays 

Ëar  le  pays.  Nantes,  Mazeau,  1849, 
i-tS  de  36  pag.  XXil.  ââms9Â 
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Vêpîxropnt  français,  au  sujet  du 
projet  de  loi  de  M.  de  FaUoux  sur 
renseignement  primaire  el  secon- 
daire. Nanles,  de  l'impr.  dr  (lyil- 
mard,  1849,  in-8  de  8  nag.  Wlil. 
Appel  à  5.  S.  le  p  'p"  rie  au 
sujet  du  projet  d;^  loi  sur  la  li- 
berté d'enseignement,  présenté  le 
18  juin  1849  à  l'xXssemblée  légis> 
lative  par  M. de  Falloux....  Nanies, 
de  l'impr.  de  Gailmard,  1849,  in-8 
de  4S  pag.  XXIV.  Concile  provincial 
de  Tours  (France).  Très-liuuible 
supplique  présentée  au  nom  de 

Îdusieurs  catholiques  el  pères  He 
amille  du  diocèse  de  Nantes  aux 
illustrissimes  et  révérendissinies 
pères  composant  le  concile  pro- 
vincial de  Tours,  séant  à  Rennes. 
Nantes,  de  l'impr.  de  Gailmard, 
1849,  gr.  in-8  de  33  pag.  XXV. 
A  M.  de  Cormenttty  président  de  la 
commission  de  la  Constitution. 
Nantes,  4  juin  18 iS.  Nantes,  de 
l'imprimerie  de  Gailmard,  1851, 
in-8  de  8  pages.  XXVI.  Mémoire 
justificniif  présenté  à  l  érainen- 
*  tissirae  président  et  aux  révé- 
rendissimes  membres  du  concile 

Rrovincial  de  la  Uocbelle  de  ISIfi. 
antes,  de  l'impr.  de  Carpentier, 
IS.'îo,  in-8  de  40  pag.  Le  concile  de 
la  province  de  Bordeaux,  tenu  à  La 
Rochelle,  avait  condamné  l'auteor 
comme  ayant  enseigné  dans  ses 
.  écrits,  et  notamment  dans  bon  re- 
cueil intitulé  :  L'Vnilé  eMhoUque^ 
les  doctrines  gallicanes  ,  recueil 
que  la  «Bibliograpbiede  la  France» 
n'a  point  eité,  et  que  nous  ne 
connaissons  pas. —  Eu  ISiU,  M.  le 
marquis  de  Regnon  a  émis  le 
|»rospectus  d'no  ouvrage  périodi- 
que qu'il  se  proposait  de  publier 
sous  le  litre  de  la  Liberté,  ou  la 
Défense  constitutionnelle  ée»  éro(U 
civils  consacrés  par  la  Charte,  revue 
mensuelle,  politiaueet  religieuse. 
Nantes,  r.  du  Collège,  d.  9;  H  Pa- 
ris, Camus,  in-8.  Le  premier  n" 
était  promis  pour  le  moi:>  d'avril 
<le  la  môme  année;  Boasfgoorons 
s'il  a  paru{l). 


(1)  Quoique  déjà  long  cet  arUcle  n'etl  pour- 
tant pas  complet,  parce  que  les  opasculcs  de 
M.  le  marquis  tje  !\egnon  ont  été  imprimés  à 
Nontes;  quo  tous  ne  sont  parvenus  a  la  direc- 
tion de  riini>rimerie  et  du  la  libiairii',  ci  coa- 
•équemmi^ut  n'ont  pu  être  tous  annonces  dans 
la  •  Bibliographie  de  la  Fraiic<    ,  pus  même  les 

praniers  numéroa  de  tioia  luvaea  yabUèet  pir 


REGNorp  Deyains.  (Avec  M.  Boin)  : 
Observations  sur  la  patente  des 
médecins,  tendant  à  obtenir  la 
suppression  de  cet  impôt.  Deuxiè- 
me édition,  augmentée  des  dis- 
cours prononcés  à  la  Chambre  des 
députés,  dans  la  séance  du  22  juil- 
let I8â4.  i^aris,  Ik-lin-Leprieur, 
18âl,  in-8  de  t20  pag. 

Rbqnoolt.  I.  Création  d'un  nouveau 
numéraire  par  l'émission  de  billets 
hypothèques  avant  un  cours  Torcé. 
Paris,  de  l'impr.  de  M""^  L:uoml>e, 
1848,  in-4  de  2  pag.  H.  u^'foiw  fi- 
nancière en  France;  libéral  ion  de 
la  propriété  grevée  ;  aboliiion  d'im- 
pôts, etc.,  par  l'organisation  du 
crédit  foncier,  au  moyen  de  l'é- 
mission par  ri^tat  ot  sans  garan- 
tie, des  billets  liypotlièqucs,  sans 
cours  forcé.  Paris,  de  l'impr.  de 
Ch:iix,  1849,  in-4  de  4  pag. 

Regodt  (Honoré),  professeur  de  pliy 
sique  il  l'Association  pbilutech- 
nique  de  Paris;  né  à......  mort 

à  Paris,  r.  Lamartine,  n.  44,  en 
en  I85i>:  I.  Éléments  d'arithméti- 
que, par  Rezout.  Nouvelle  édition, 
mise  en  accord  avec  le  système  dé 
cimal,  et  précédée  d'un  Kxpo.sé 
du  système  métrique.  Paris.  De- 
lalain  ,  18:;i .  in-^2  (I  fV.  c). 
II.  ïilcmeiits  de  (jéoméii  ic,  par  Clai- 
raut,  ancien  membre  de  l'Acad. 
des  sciences.  Nouv.  édit.,  mise  en 
accord  avec  le  système  déi  iiuul. 
Ouvrage  recommandé  par  le  mi- 
nistre de  rinstruciion  pul)U<iue 
pour  l  enseignement  de  la  géomé- 
trie dans  les  lycées.  Paris,  le 
môme,  I8r»3>  in  li?de  xj  et  144  p. 
(2  fr.).  III.  liecueil  de  sujeis  de  com- 
positions de  mathématiques  et  de 
physique,  à  l'usage  des  baccalau- 
réats es-sciences.  Paris,  le  même, 
1853,in-12,  aveegrav.  (l  fr.  5Uc). 
Ouvrage  entii  reun'nt  épuisé.  IV. 
Notions  physiques  applicoblr.t  aux 
mages  de  la  vfe ,  rédigées  d'après 
les  programmes  officiels.  Paris,  le 
même,  18â3,18:)8,  in-12  de  13  feuil., 
orné  de  150  gravures  intercalées 
dans  le  texte  (S  fir..  V.  NoUmu  ât 


lui .  1*  La  iÂhêrM  eemme  mt  Belgique,  n  ■«m 
des  catlioliqiiolk  consUtutiooueU  (ISU-4S),  re- 
cueil qui  a  paru  pendant  Une  année;  f  La  Li- 
herté,  ou  la  DéreoaeconstftuUonnelle  des  droits 
civils  cunsacrêt  par  la  Cli  irte,  notre  recueil 
qai  •  dû  panlire  en  1816^  t*.  ÛVnUé  catholi- 
que qai  pvitHait  an  lIM. 
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chimie  applicables  aux  usages  de  la 
vie,  rédigés  d'à  près  lesproprammes 
officiels.  Ouvrage  orné  de  j^'iavures 
inlepcalces  dans  le  texte.  Paris,  le 
même, \SU,  18';8,  in  l^  de  7  feuill. 
5/6  (1  fr.  50  c.j.  VI.  Eléments  d'Al- 
gàbre ,  extrait  de  Besoat.  Nonv. 
édit.,  mise  en  rapport  avec  le  sys- 
tème décimal.  Paris,  le  luémc, 
■  1857,  in-12  de  l/iO  pag.  (1  fr.  SO  c). 
Rbgourd  (le  P.),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  sous  le  pseudonyme  de 
Saincte-Poy  (le  sieur  Timothée  de). 
Les  Désespoirs  de  Charnier,  minis- 
tre de  Montaubao.etc.  Sup.  liitér. 
6796. 

Rbgourd  de  Vaxts  (le  chevalier), 
alors  député  du  Lot.  Son  Opinion 
relative  au  projet  de  loi  sur  la  r«ii- 
sure.  Paris,  de  l'iiapr.  d'Everat, 
1821,  iu-S  de  8  pag. 

RBOiÎAT'-BBtinr  (B.),  ancien  élëve  de 
l'École  polytechnique.  Il  a  fourni 
des  articles  au  a  Siècle»  depuis 
1855,  notamment  plusieurs  articles 
scienliQqucs  et  des  coiuplcs-ren- 
dus  d'ouvrapfes  de  savants.  A  l'oc- 
casion de  l'exposition  universelle, 
il  donna, entre  autres  articles,  ce- 
lui intitulé  :  Des  Machines  en  par» 
ticulier  (32  sept.  1855). 

Rbguis  (l'abbé).  (Vof.  la  «  France 
littéraire»,  t.  vu,  pag.  507).  La 
Voix  du  pasteur..,.  Nouv.  édii.,  re- 
vue avec  soto.  Lyon,  Girard.  1856, 
în-12.  La  prem.  édii.  est  de  Paris, 

'  Bleuet,  1766-73,  6  vol.  iu-lâ.  Cet 
outrage,  qui  avait  été  ancfenne- 
menl  traduit  en  allemand,  l'a  été 
de  nouveau  pour  une  «  Bibliothè- 
que des  meilleurs  prédicateurs 
étrangers  sRatisbonne,  1845,  ln-8. 
L'ouvrage  de  Reguis  forme  ie  pre- 
mier volume  de  celte  Wbliothèqiie. 

RÉGUis  (le  colonel),  député  des 
Basses-Alpes,  ifiscuws  prononcé... 
en  faveur  desancienslégionnaires. 
(Corps  législatif.  Session  de  1856. 
Séance  du  5  juin  1856.)  Paris,  de 
rimp.  d'Henry  et  Ch.  Noblet,1856, 
fu-8  de  lâ  pag. 
Rehmann  (le  doct.).  !Vo4ice  sur  un 
'  remède  propre  à  remplacer  le  ^uin  • 
quitta  e»  beaucoup  de  cas,  decoa- 

•  vertet  publ.  par  h^  doct.  Rflmiann, 
etc.; suivie  d'une  Analyse  chimique 
de  cette  substance. 

^•Reibkll  (Félix-Jean-Baptiste),  in- 
specteur génér.des  ponls-el-ctîaus- 
sees,  direcleor  des  trat aux  mariti- 


mes, ancien  élève  de  l'École  poly- 
technique (de  1812  à  1814),  ingé- 
nieur distingué ,  ex-membre  de 
l'Assemblée  nationale,  nommé  dans 
la  Manche  par  74,000  voix.  «M.  Rei- 
«  bell  s'est  fait  une  position  supè- 
«  rieure  par  la  direction  remar- 
«  quable  qu'il  a  su  donner  aux 

•  grands  travaux  hydrauliques  du 
«  portdeClierbourg.  C'est  un  bom- 

•  me  d'une  capacité  forte,  d'une 
«  ardeur  excessive  pour  le  tra- 
<  vail  ».  M.  Reibell  est  éditeur 
de  la  quatrième  édition ,  entiè- 
rement refondue  et  considéra- 
blement aiigmenléedu  Profframme, 
ou  lU'sumé  des  leçons  d'un  cours  de 
consn  uciious,  clc.,ùo  feu  J.  Sgaa- 
7.in  (voy.  ce  nom)  (1839-41,  3  vol. 
in-l  avec  Atlas).  M.  Heibcll  a  fourni 

auelques  mémoires  aux  «  Annales 
es  Pont&et-Gbaussées  ».  ^ 
Reiber  (Joseph).  Des  Prairies  art i fi- 
cifUes  <  t  des  Inigalions^  d'après 
des  principes  fondés  sur  l'expé- 
rience, tirés  des  lucillrurs  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  la  matière.  Stras- 
bourg, Salomon,  et  Paris,  Gamler 
.  frères,  1849,  in-8de24pag.  (GO  c). 
Résumé  succinct  d'une  série  d  ob- 
servations faites  par  les  agronomes 
les  plus  distingués  de  l'Allemagne. 
Reibkr-Flori  AN  (l'abbé).  Traid'  abré- 
gé d'arithmétique.  Epinal,  Faguier; 
Tbirion- Jouve,  1833,  in-8.  lue  se- 
conde édition  a  été  publiée  sous  le 
litre  de  Traité  Arithmétique.  Be- 
sançon, Gaulbier.  et  i'aris,  La- 
croix, 1855,  in-8  de  9  leiUlies  1/4, 
plus  i  tableaux. 
Rbicha  (Antoine),  compositeur  de 
musique.  A  l'article  de  la  «France 
littéraire  »,  t.  vu,  pag.  507,  ajou- 
tes :  mort  à  Paris,  le  28  mai  1836. 
fRKiciiARD  (R.-A.-O  ,  conseiller  de 
guerre  et  inspecteur  de  la  Biblio- 
thèque privée  du  duc  de  Saie- 
,Gotha.  (Voy.  la  *  France  littéraire», 
t. VII, p.  507). Son  excellent  «Guide 
du  voyageur  en  Burope  »,  publié 
en  allemand,  a  élé  non-seulement 
plusieurs  fols  traduit  en  fran- 
çais, mais  encore  de  ses  parties 
il  a  été  formé  des  ouvrages; 
presque  tous  les  Guides  de  voya- 
geurs publiés  a  Paris  par  le  li- 
braire Audin,  ious  le  nom  de  Ri- 
chard, sont  des  parties  de  celui  de 
Reicbard.  Voici  depuis  l'impression 
de  le  «  France  Utiéniiie  •  lea  édl- 
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lions  françaises  qui  ont  paru  de 
roomgedeReiclMird:  I.  Le  Voya- 

fjettr  en  Allemngnt\  en  Suisse,  à 
Venise,  à  Amsterdam,  à  Bruxelles, 
à  Copenhague,  k*  Paris,  k  Saint- 
Pétersbourg,  àSiockholin,  etc.  ;  par 
.....  Avec  une  Description  pariicu- 
Hère  des prlncifWQX  lienx  de  bains, 
des  voyages  an\  montnfïnos,  de  la 
navigation  sur  ie  Daaul)e  et  sur  le 
Rkin.  Maniiel  k  l'astge  de  lent  le 
inonde.  10*  édition,  traduite  de 
i  allem.,  rectifié  ei  corrigée  avec 
le  eoBCoon  de  ploslears  perao*- 
nes,  par  F.-A.  llerbiff,  avec  une 
carte  itinéraire  soigueusemeni  co- 
loriée. Berlin,  ller)>lg,  1840,  gr. 
in-12  de  viij  et  871  \k\^.  Il  fV.). 
La  traduction  de  M.  llerbig  a  été 
Boofent  réiinprfinée,  et  toujours 
avec  de  nouvelles  améliorations 
édiL,l8U;  13°,  1844>).  La  der- 
nière édfifoD  est  la  17*,  entière- 
mcni  refondue  et  améliorée.  Ber^ 
iin,  lierbig,  1857,  i  part,  en  1  vol. 
in-8  ^18  ir.).  Cette  édition  est  ainsi 
divisée.  Première  partie  :  Allema- 
gne du  Nord  et  du  Centre.  Co- 
penhague,  Saint-Pétersbourg, 
Slockbolm,  le  Rhin,  Hollande  et 
Belgique,  Paris  et  Londres.  Avec 
une  earte  (liih.)  des  chemins  de 
fer  (iu-fol,),  8  cartes  spéciales  et 
23  plans  de  villes  (m-8  et  in-i).(xvi 
et448  pag.)  Deuxième  partie  :  Al- 
lemagne du  sud.  Tyrol,  Italie  sep* 
tentrionale.  Autriche,  Siyrie^.  €!a> 
rintbie,  Carniole,  Bohème  et  llfwa- 
vie,Cracovie,Oten  [Bude]  et  Pesth. 
Suisse.  Avec  une  carte  (iith.)  des 
chemins  de  fer  (in-fol.),  8  cartes 
spéciales  et  13  plans  de  ville  (in-8. 
et  in-4).  (xvi  et  374  p.)  On  peut  se 
procurer  séparément  chacune  de 
ces  deux  parties  (9  fr.). — Le  môme 
ouvr.,  trad.en  franc,  par  C.  Ploetz. 
Illustré  d'une  iiuuv.  carte  iliiié- 
raire  (Iith.)  et  des  plans  de  ville» 
(liih.V  Berlin,  Herbig,  1848,  2  vol. 
in-8,  ensemble  de  vi^  et  801  pag. 
(14  fr.).  Cette  édition  porte  lechif- 
frc  de  i4«  édition,  n  v.,  corr.  ét 
augmentée,  ce  qui  nous  l'ait  penser 
que  les  cmlfres  des  éditions  en 
français  ne  se  rapportent  point 
aux  versions,  mais  bien  aux  réim- 
pressions de  l'original  de  l'ouvrage 
de  Reichard,  sur  lesquelles,  les 
traductions  ont  été  faites.  IL  Mor 
mAén  voyageur  f»  JtfMMvntt  lti-< 


néraire  de  l'artiste,  du  négociant, 
de  Tamateur,  eomprenant,  ete. 

Revu  et  aofîmenlé  par  l'antenrdu 
<  Guide  en  France  »  (J.  Audio}.  Pu- 
ris,  AudlB,  1836,  in-18  de  18  feull. 
avec  une  carie  (7  fr.  50  c).  Extrait 
de  l'ouvrage  précédent.  111.  Guide 
du  utynçeur  en  Fi'ttnee,  ^hisë  en 
cinq  réglons.  Heidelberg,  Engel- 
mann,  1826,  in-13,  avec  une  carte 
de  France  et  une  natre  des  envi- 
ions  l]o  Paris  il  I  fr.\  Autre  ex  Irait 
du  grand  ouvrage  de  Ueicbard.  Il 
7  a  aussi  des  eiemplalres  qui  por- 
tent pour  litre  :  Description  yéo- 
gi  aphique  et  pittoresque  àuroyaume 
de  Pranee. 

Reichard  (Max.),  l/ldée  chréiiemiê 
du  Paganisme.  Thèse.  Strasbourg, 
de  l*impr.  de  M«m  move  Berger- 
Levraull,  IS'.G,  in  8  de  60  pag. 

RBIC1L4ADI  (le  H.  J.-C).  Les  deux 
Aitiancêe^'w  Mosafsme  et  Gbrii- 
tianisme.  Paris,  de  l'inipr.  de  M^- 
rueis,  1857,  in-li  de  ôt  pag. 

Rbicbfl  (CbrétIen-HenrI),  d*ft)x>nl 
professeur  de  langues  danôi.se  et 
suédoise  à  Leipzig,  ensuite  profes- 
seule  defranç.  au  Gymnase  de  Zit- 
lau;  né  à  l.eipzig,  le  13  avril  173*, 
mort  le  m  avril  1807.  L  Âbréyé  de 
la  Craminaire  altemande  de  H.  Ade- 
lung;  trad.  de  l'allcm.  et  suivi  de 
Remarques  à  l'usage  des  éti  angers, 
Leipzig,  1704,  pet.  in  8  de  436  pag. 
ou  1802,  in-8.  Imprimé  aussi  sous 
le  titre  de  :  U  nouveau  Maître  de 
la  languif  allemande,  ou  Abrégé  de 
la  Grammai.-e  allcinaniiedeM.Ade- 
lung.  Leipzig,  1794.  Mouv.  édition, 
revue  et  considérablement  aug- 
mentée. Ibid.,1802,  in-8.  IL  Nou^ 
reau  Dictionnaire  par  racines,  d'a- 
près celui  de  M.  Adelung.à  l'usage 
des  étrangers.  Leipzig,  1794, 2  vol. 
in-8.  On  doit  au  môme  beaucoup 
d'ouvrages  écrits  en  allem.  (Voy. 
«  L'Allemagne  savante  »,  de  Heu- 
sel). 

Reictienbacu  (le  cliev.  de).  Ses  Let' 
très  odiques-magnétiques,  trad.  de 
l'allem..  publiées  par  L.-A.  Caha- 
gnei.  Paris,  Cahagnet,  Germer- 
Baillière,  1853,  iv-19  deSfénill. 
1/4(1  fr.  50  c). 

RsiCHBKBAcn  (G.).  Correspondance 
wtereantile  française  -  aileroande , 
avec  modèles  de  qulilances,  d'avis, 
de  pleins  pouvoirs,  de  lettres  de 
Toitnie  ei  de  cliange,  lutvie  d'nnn 
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collectioo  des  expressions  les  plus 
usilécs  dans  la  correspoodajtoci»  la 
tenue  de  livres  et  le  commerce  en 
général,  pourdejeunesn<;;îociants. 
Cansladl,  Uoslieuvtîr,  l8Vi,  in-8de 
xij-216  pag.  M.  G.  Keiclienbach  est, 
en  outre,  l'un  dos  rédacieurs  d'un 
ouvrage  péi  i(jcli({ue  d'hislofre  d&> 
turelle,  iiiuiuléc  :  «  Pescalorea  ». 
Iconographie  des  orcijidées  de  la 
collection  de3I.Pescatore(Brazel- 
les,  1834  et  anu.  suiv.,  in-8). 

Rbicubnspkrgbr  (A.),  membre  de  la 
Cour  d'appel  à  Cologne,  correspon- 
dant des  comitésbistoriques.  L'Art 
et  l'Archfioloffie  sur  les  bords  du 
Rhin.  A  M.  Oidron,  des  «  Annales 
archéologiques».  Paris,  Didron, 
1849,  IS'ii,  in-i  de  10  piif?.  (1  tr. 
75  c.).  Ml  A.  Beichensperger  est 
.  l'un  des  auteara  do  Livre  des  types 
et  des  modèles  gothiques,  qui  a  été 
traduit  de  l'allem.  en  français  par 
E.  Kollofr.  Paris,  Bdw.Tross,  1856, 
in-4  avec  planches. 

Reid  (Thomas),  métaphysicien  an- 
glais. Addition  à  la  «  France  litté- 
raire t.  VII,  p.  509.  Philoso- 
phie de  Thomas  Hrid,  extraite  de 
ses  ouvrages ,  avec  une  Vie  de 
l'auteur  et  un  Essai  sur  la  philoso- 

S hic  écossaise,  par  l'abbé  P. -H. 
labire.  Première  série.  Essai  sur 
les  facnlCës  intelleciuelles  de 
l'Homnir.  Stvonde  sérit>.  Essais 
sur  les  facultés  activas  de  l'Hom- 
me. (DeTiinp.  de  F.  Didot,  à  Paris.) 
Paris,  Périsse  frères,  18U,  2  vol. 
in-12  (4  fr.  50  c).  Ces  deux  vol. 
reproduisent  les  deux  grands  ou- 
vniges  di'  Reid,  sauf  la  polémique 
entre  Locke,  Berkeley  et  Hutne. 
La  tradtiction  est  de  Th.  JoulTroy. 
—  Il  a  été  publié  en  frantjais  sur 
Th.  Reid  une  critique  de  la  philo- 
sophie de  Thomas  Reid,  par  M.  Ad. 
Garnier.  Paris,  Hachette,  1840, 
in-8,  —  et,  Thomas  Rpid  et  R  n/er- 
ÇoUard,  par  M.  Ch.  de  Rémusai, 
impr.  dans  le  tome  ii  des  «  Criti- 
ques et  Ëiudes  liuéraires  »  de 
1  auteur.  ' 

RnDOlr  (Em.),  d'Alais  (Gard).  FHd- 
lure  et  moulinnije  dr  l  i  suie.  Alaig, 
Martin,  18o",         de  60  pay 

Reidbbw.  Letoes  (deux)  sur  la  Con- 
stitution portufinise.  Impr.  dans  le 

«Journal  de  Législations  août 
et  réimpr.  l'une  et  l'autre  à 


part.  (Paris,  M">o  Jcunehomme* 
Crémière,  I8i0,în*8.) 
fREiFF  (Charles-Philippe),  grammai- 
rien et  lexicographe,  longtemps 
professeur  en  Russie,  chevalier  de 
l'ordre  de  Sainie-Aniie  de  Russie; 
né  à  MeucUâtei  (Suisse),  auiour* 
d'hui  habitant  de  Carisrnhe.  I. 
lit  toéiico-naiavcs.  Correspondance 
de  Cari  Reilf.  Première  livraison 
(et  unique).  Paris,  Égron,  1815, 
in-8  de  20  pag.  II.  Grammaire 
russe^  à  l'usage  des  étrangers  qui 
désirent  connaître  à  fond  les  prin- 
cipes de  cette  langue;  précédée 
d'une  Introduction  sur  la  langue 
slavonne.  Saint-Péterbourg,  18il, 
in-8.  Autre  éditloUp  sôus  ee  titre  : 
Grammaire  française-russe,  ou  Prin- 
cipes de  la  langue  russe,  à  l'usage 
des  Français.  2°  édition,  entière- 
ment refondue.Carlsruhe, l'Auteur; 
Leipzig,  Kuhler,  et  Paris,  Maison- 
neuve,  1853,  in-8  de  12  feuill.  3/4 
(îi  fr.).  Il  y  a  une  contrefaçon  fran- 
çaise de  celte  Grammaire.  Paris, 
riiéoph.  Barrois,  1851,  in-8  de  17 
feuill.  Celte  Grammaire  a  éié  tra- 
duite en  polonais  parA.-ii.  Hlebo- 
vic/.,  VViIna,  1823,  et  adoptée  dans 
les  écoles  de  Pologne.  III.  Gram- 
maî^  e  raisonnée  de  la  langue  russe, 
précédée  d'une  Introduction  sur 
l'hisloire  de  cet  idiome,  de  son  al- 

Rhabet  et  de  sa  grammaire,  par 
.  Gretsch.  Ouvrage  traduit  du 
russe  et  arrangé  pour  la  langue 
française, avec  l'accent  tonique  sur 
tous  les  mots.  Saint-Pétersbourg, 
1829,2  vol.  in-8.  IX .  Recherches  sur 
les  racines  des  idiomes slnvo us ^  com- 
parées avec  celles  des  langues 
étrangères,  pour  servir  à  l'étude 
comparative  des  langues,  par  l'a- 
miral Chichekof.  Ouvrage  traduit 
du  rosse.  Saint-Pétersbourg,  1832, 
in-8.  V.  Dictionnaire  rus^c  fi  auçais, 
-dans  lequel  les  mois  russes  sont 
classés  par  famille,  ou  Dictionnaire 
éiym(tlogi(|m'  de  la  lan;^ni':  russe, 
contenant  la  comparaison  des  raci- 
nes slavonnesavec  les  racines  sans- 
criles,  persanes,  jîtecques,  latines, 
germaniques,arabeset  hébraïques, 
etc.  Ibid.,  183S-36,12  vol.  gr.  in4l 
fôO  fr.).  Ouvrage  couronné  par 
l'Acad.  imp.  dessciences.  Yl.  Xouv, 
Difitionnatre  de  poche  des  langues 
russe,  frani;aise,  allemande  el  an- 
glaise, à  l'usage  des  quaireaâUoiu, 
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Saini-Pélersbourg  el  Garlsnibe. 
Nœldeke,  1843  et  ton.  SQiv.,  4  vol. 

in-12.VII.  Quatre  nouviaux  Diction- 
naires  parallèles  des  langues  russe- 
française,  allemande  et  anglaise. 
Saiiil-Pélorsbourg  i  l  Carisrulie, 
Nœldeke,  1H50-54, 4  vol.  io-li  {Ai  f. 
75  €.)•  On  peut  Keproeorercbaqae 
volume  séparément  Ce  Diction- 
naire Qous  semble  être  le  même 
que  le  précédent,  dont  les  titres 
ont  éié  changés  lors  d'une  réim- 
pressiou  ou  d'un  nouveau  tirage. 
VlK.  Bnglt$h  rmsêiM  Grmmmr^ot 
Principles  of  Ihe  russianlanguage. 
2^  edil.,  compleleiv  remoUcUcd. 
Carisrobe,  Ihe  Aotnor;  Leipzig, 
Koh!er,18')3,  in-8  de  ii  feuili.  3/4. 

Rbiffknberg  (le  P.  Frédéric  de),  de 
la  compagnie  deJésns,  mm  en 
17GÎ,  auleur,  sous  le  pseudonyme 
de  Sarpeiionius  mittishuSt  de:  De 
vera  Atticornm  pronunclaiione... 
Stippl.  litt.,  7360. 

RsirrBNBEBG  (le  liaron  Frédéric- 
Ferdinand  •  Thomas  de),  fécond 
polyf,'raphe ,  homme  d'esprit  et 
d'érudition,  alliance  assez  rare  , 
dent  s*iiOBore  la  Belgique  du  xiz* 
siècle,  tour  à  tour  philologue,  his- 
torien ,  bibliographe ,  el  iiiêuie 
poète  ;  conservateur  en  chef  de  la 
Bibliothèque  royale  <le  Bi  uxcllcs, 
membre  de.  l'Académie  royale  des 

-  sciences,  des  belles-lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  secrétaire 
de  la  Commission  rof  aie  d'BUtoire 
(belge),  créée  au  sein  de  la  même 
aca(iémie  correspondant  de 
i'ioaiilut  de  France  (Ai^adémie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,,  do 
l'Académie  royale  de  Turin,  des 
sociétés  des  Antiquaires  de  Lon- 
dres, de  France,  de  Normandie  et 
de  Morinie;  l'un  des  vingt-neuf  de 
la  Société  des  bibliophiles  français, 
de  celle  des  bibliophiles  du  Uai- 
naut  ;  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  de  l'Inslitul  hi^torique, 
des  académies  de  Rouen  el  de 
L^on  ;  de  la  Société  de  statistique 
imiveRseUe,  de  celle  de  statistique 


ff)  Cette  commiulon'étaU  iloil  composé* 
llll.  le  baron  tif>  G^ache,  i^ri  gidrat;  le  baron 
feubcrg,  ««alhire:  QjcbarU, 
Plae  d«  RioL  le  cluiaolNe  di 
'.  A  ta  nan  do  baron  da  Rell 
la  MoètatM  liât  donnée  k  J 
lorgnât,  hirtorlan  baifa  tièa-ditUngn^at'qQl 

  samnid  la  baiooi  «uniè 

•  icUlialMBbocun. 


re:  QjcbarU,  Bomiuu, 
la  chanoliM  da'Rinir  le  cinaolne  de  Smet,  dn 
Horliar.  k  ta  n»n  do  baron  da  RelfllMÉlMrf,  1« 

tiaee  da  leeièUtM  liât  donnée  k  M.  AduTpbe 


iat. 


de  Marseille;  des  Sociétés  asia- 
tique, polytechnique  et  phllotech» 
nique  de  Paris;  de  la  société  his- 
torique grand-ducale  de  Fribourg, 
de  la  Société  grand-ducale  d'Iéna, 
de  celles  de  Batavia  (Asie),  et  de 
Rbode-island  (Amérioue  du  Nord), 
de  la  Soc.  maritime  a  Angleterre; 
des  sociétés académiquesdel.eyde, 
Utrecht,  Toulon.  Ëvreux,  Douai, 
Bottlogne-sur-Mer,  Cambrai,  Va- 
lenciennes,  Anvers,  I-iége,  Gaild, 
Bruxelles  el  du  Uainaul;  membre 
de  presque  autant  d'ordres  de  cbe- 
valerie.  L,e  bar.  Frédéric  de  Reli- 
fenberg  naquit  k  Uons,  le  14  nov. 
1794,  d*unc  famille  originaire  de 
Franconie.  Il  tii  ses  éludes  ii  PÉcole 
normale  de  l>aris,el  embrassa  plus 
tard  la  carrière  militaire  au  ser- 
vice delà  France.  H  était  officier 
an  l'^  régiment  de  ligne  belge  à 
l'époque  m  la  bauille  de  Water^ 
loo.  A  la  chute  de  Napoléon,  le 
baron  de  Heiffènberg  quitta  le 
service,  et  s*étant  eiclosltcmeiit 
consacré  aux  éludes  liltérairos,  il 
fut,  vers  1822»  nommé  professeur 
de  philosophie  h  IDnlversité  de 
Louvain,  et,  en  ISS"»,  professeur 
d'histoire  k  celle  de  Liège,  d  oit  il 
fut  bientôt  appelé  li  Broielles  en 

Sualité  de  conservateur  en  chef 
e  la  Bibliothèque  ro^^^le  que  le 
gouvernement  venait  de  créer 
avec  le  fonds  Van  llulthein.  Il 
était  déjà,  depuis  plusieurs  an- 
nées, correspondant  de  diverses 
académies  el  sociétés  savantes 
étrangères,  et  avait  été  élu,  le 
8  juillet  I8â3,  membre  de  TAca- 
démie  royale  de  Bruxelles,  classe 
des  lettres.  Cette  dernière  admis- 
sion lui  permit  de  solliciter  son 
agrégation  à  un  gr^nd  nombre 
de  corps  savants,  non-seulement 
d'Europe,  mais  encore  d'Amérique 
et  d'Asie,  que  nous  venons  d'éuu- 
inérer,  et  dont  il  n'a  fait  que  no- 
minalement pallie.  La  noblesse 
d'origine  de  F.  de  Beiffenberg  a 
été  longtemps  contestée  à  Bruxel- 
les; mais  enfin  il  avait  obtenu  re- 
connaissance du  titre  de  baron, 
par  diplôme  du  25déc.  1842.  Le  B»» 
de  Reiffenberg  est  mort  à  Bruxel- 
les, le  18  avril  1850  ii  l'&ge  de 
TA  ans.  Comme  historien,  le  baron 
de  lieiffenberg  avait  l'ail  de  ren- 
dre la  aeience agréable:  t  il  jse- 
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«  BHlit  k  pleioes  mains  ces  piquan- 

•  tM  •necdotes,  si  propres  à  prMnr 

€  du  charme  aux  éludes  sérieuses, 
c  pour  l'homme  du  monde  qui  veut 
<  ft'aniiBer  et  s'insiruin  tout  à  la 

•  fois  "  ;  il  était  très-remarquable 
pêi  le  goût  et  la  sagesse  qui  diri- 
gtliaBt  les  laborieuses  recherches 
quMl  a  publiées.  Le  baron  de  Reif- 
feDberg  a  rendu  d'incontestables 
tende»  qui,  du  reste,  sont  prou- 
vés par  la  publication  des  «  Bulle- 
tins de  la  commission  d'Histoire», 
et  Mlles  de  plusieurs  volufliés  de 
la  «  Collection  des  chroniques 
belges  inédiles  »  qu'il  a  publiés. 
Comme  bibliographe,  il  apparte- 
nait à  l'école  des  Gabr.  Naudé, 
Daunou,  Ch.  Nodier,  hommes  de 

^grande  érudition  et  d'un  gofft  ex- 
quis. La  poésie  et  le  théâtre  n'ont 

Sas  été  les  côtés  les  plus  brillants 
u  baron  de  ReHTeilierg'f  <|ai 
était  l'hooMue  des  savantes  recher- 
ches* mais  littérateur  ordinaire. 
Avant  de  préseDter  ta  loogoe  liste 
des  euvrages  si  divers  de  ce  sa- 
Taot,  qu'il  nous  soit  permis  de  don- 
net  une  appréciation  de  son  ca- 
laetève,  d'après  lui-même  Le  ba- 
roif  de  Reiffenberg  s'est  déjà  peint 
dans  une  pièce  de  «Vers  adressésà 
MM.  les  membres  de  la  Sociélé  des 
sciencei^des  lettres  eidesartsdu 
Hainaai,  qui  m'ont  fait  l'honneur 
de  me  hoamner  leur  vice-président 
k  vie,  séanee  publique  du  5  avril  » 
(t),  et  dont  void  deux  fragmente  : 

'  Aa  trmil  tout  entier,  Mos'vanité,  Mn«  brlfoê^ 
Je  ne  sait  puiat  flattar  la  pui«sui«e  ni  l'or; 

Car  il  cai  à  me»  yeux  un  plus  rare  trésor  : 
lie  talent  noble  et  ptir.  Inliahile  moi-m^me, 
J'estime  le  talent,  u'«st  le  talent  que  j'aime. 
Des  biens  que  je  u'ai  pas  je  connais  la  valeur. 
Roseau,  du  ehèno  altier  j'admire  la  hauteur. 
Et  si  des  courtisans  la  bassesse  ni'i'iiie, 
Je  SUIS  arec  orgueil  courti&uu  du  muritoi 
A  son  culte  sacré  pron.pt  ik  me  dévouer. 

â<dt6  de  ces  noms,  pour  inscrire  le  mien 
Obiearémant  acquis,  roei  tUres  ne  sont  riea> 
IMt  da  malas  JU  du  coeur,  an  peu  de  fantaiilt} 
J»  erota  è  la  Terta  comme  à  la  poés-e. 
Vos  irlonpliaa  brillants,  tout  haut  je  les  dirai, 
SpecUteur  tcnoré,  je  tous  applaudi/ai  ;  [rière,] 
Heureux  si,  quelque  ioor»  au  bout  d«  na  Mi^ 
J«  puis,  de  mon  pays  rdmat  It  bauriiNb 
Çluaiplo»  eonraniu,  mais  iaaa  tèmiiftft, 
OoiMMtar  an  vldilaflM  à  TOtra  libwlé. 

C»iOBt  là  des  «eis  fteiles,  yen 
d'an  Ciai  benkemme;  mais  ce  n'est 

(I)  Pièce  imprimie  daot  le  t  BnlleUo  du  Di- 


qaTinelinparfaite  ébauche  de  por- 
trait qui  nous  reste  à  achever.  Le 
baron  de  Reiffenberg  était  de  l'é- 
cole voltairienne,  et  avait  tous  les 
défauts  du  maître,  et  pariienliè- 
ment  l'orgueil  et  la  jalousie.  Le 
baron  de  Reiffenberg  se  consiiié- 
rail  comme  le  premier  écrivain  de  • 
la  Belgique  au  xix«  siècle,  et 
malheur  à  qui  eût  cherché  il  amoin- 
drir sa  prétention  :  son  ire  s'en- 
flamin-dlt,  et  il  décochait  aussitôt 
ses  traits  acérés.  Vovez  dans  le. 
«BoUetin  du  Bibliophile  »  les  no*  ' 
tes  contre  MM.  Pierquin  de  Gem- 
bloux,  Ad.  Borguet,  l'auteur  d'une 
Notice  sur  Willem  (t.  in,  p.  297), 
le  poète  borain,  t.  vi,  pag.  201), 
L.-A.  Raoux,  Âug.  Walilen^  le  • 
portrait  du  t.  ti,  pag.  202.  «  Noos 
«  sommes  toujours  sensible,  nous 
«  l'avouons,  à  la  bienveillance,  di- 
c  sailli,  et  nous  ne  pensons  pas 
a  que,  pour  éviter  les  inconvé- 
H  nients  et  le  charlatanisme  de  la 
«  camaraderie  littéraire,  il  Mie 
«  nécessairement  prendre  un  ton 
«  rauque,  pédantesque  et  insul- 
«  tant.  On  peut  douter  que  eette 
c  nouvelle  théorie  fasse  fortune, 
a  quoiqu'elle  ait  été  prise  sous  - 
c  la  protection  de  graves  éeri- 
«r  vains,  qu'on  n'aurait  pas  soup^- 
<  Qonnés,  il  est  vrai,  d'un  pareil  . 
«  patronage.  Le  pamphlet  ne  se  fait 
0  pardonner  que  par  la  légèreté,  la 
c  finesse,  L'esprit,  la  galté  et  l'at- 
c  tidsrae;  san8cela,e'e8ttout  sim* 
«  plenJOTilun  libelle.  La  mécliati- 
c  ceté  est  triste,  ennuyeuse  et  de 
c  maavaise  compagnie;  la  mallee  * 
«vive,  spirituelle,  folâtre,  peut 
«  s'allier  avec  la  bonié,  et  a  tou- 
«  ftmn  ses  entrées  chez  les  hon- 
«  nôtes  gens  (1).  »  Lt  le  baron  de 
Reiffenberg  empirait  sur  les  au- 
tres. Antre  analogie  avec  Voltaire, 
Ainsi  que  le  grand  homme,  le  ba- 
ron de  Heilfeolierg  ne  se  gênait 
guère  pour  emprunter,  même  k 
ses  compatriotes.  Lui  qui ,  sans 
vergogne,  n'avait  pas  hésité  k  pu- 
Miersons  son  nom,  del889  à  4883, 
desMémoiresdu  savanlP.-S.  Ernst; 
qui,  plus  tard,  eajâ45,  procédait 
•de  la  mdmefticon.^  sTemparant 
des  «  Etudes  sur  les  Loges  de  Ha- 
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.pliael  »  de  M.  Edm.  de  Bnsscher, 
'n'a  pâs  reculé  d&vanl  uue  déuoa* 
cialiOD  aux  lecteurs  de  son  «  Bi- 
bliophile belge  »  (t.  1846,  pag. 
490)  d'emprunlsqui  lui  avaient  été 
IkiU  poor  «  l'Encyclopédie  catho- 
lique». «Nous  sommes  loin  de 
«  uous  en  plaiudre,  dit-ii  ;  au  coo- 
«  Iraire,  nous  contidéfoos  ccgem- 
«  prunts  forcés  comme  une  mar- 
«qued'esliffle.  Cepeudanl,  si  ee 
,  •  procédé  de  &brication  était  fré- 
«  miemment  employé  h  l'égard 
«  d'autres  individus,  et  cela  e:>t  à 
«  croire,  il  pourrait  avoir  des  iii- 
«  convt'iiitMUs  séiieux  ;  d'ailleurs, 
«  il  De  serait  pas  toutàfait  cou- 
c  forme  au  principe  de  la  probité 
«  littéraire,  dont  nn  livre  qui  porte 
«  un  titre  vénérable  doit  s'écarter 
<  mofus  que  tuul  autre».  Puis  le 
baron  de  Reil'fenberg  ajoute  :  «L*é- 
«  diteur  du  «  Dictionnaire  de  U 
«  oon^enatioD  » ,  de  Bruxelles , 
«  nous  a  témoigné  la  môme  bien- 
«  veillauue,et  n'y  a  pas  mis  plus  de 
«  façon  ».  Reste  la  question  de  sa 
broclielte  de  hochets,  de  ces  «i- 
an^s  de  serviiude  dont  il  éloil  fier 
a  si  haut  point.  Voilà  comme  il  en 
parle  dans  une  note  du  «  But.  du 
Bibiiopliiie  belge  »  :  «  Quant  aux 
'c  décorations  <ini  lui  ont  été  don- 
«  nées  après  tant  de  travaux,  et 
«  qui  atiligieai  si  viycffient  cer- 
«  taioes  personnes,  il  est  temps 
«  d'en  finir  sur  ce  propos.  N'est-il 
«  pas,  je  le  demande,  d'aussiinau- 
«  vais  goût  de  parler  de  ces  enfiin- 
«  liliagcs,  que  si»  dans  une  polé- 
«  mique,  on  s'attaquait  sur  le  plus 
«  on  fe  moins  de  finesse  de  son 
a  linge  (1)?»  Mais  il  advint  un  jour 
qu'un  de  ses  compatriotes  voulut 
courir  sur  ses  brisées,  et  la  jalou- 
sie lui  inspira  la  boutade  suivante, 
toujours  dsAS  le  «BiMHopbile 
belge  » ,  qui  restera  comme  règle 
pour  obtenir  le  plus  de  titres  aca- 
démiques jiio&i  que  4^  chevale- 
rie possible  :  le  moyenr  est  peu 
coûteux,  ainsi  que  va  nous  l'ap- 
prendre le  baron  de  Beiifenberg. 
«Fjguaezrvous  un  homme  d'une 
«  im^nince  absolue ,  incapable 
«déerire  deux  lignes  .sans  une 
«  Suite  d'orthographe.  Pour  soriir 


de  sa  nullité,  il  veut  se  faire  au* 
heur.  Il  s'en  va  ramasser  à  droite 
et  à  gauche  quelques  pagesqtt*il 
fa  i  1 1  mprimer  avecèlégance  .qu'il 
tireà  5Uou  lOÛ,  et  qu'il  vend  très- 
cber.  En  même  temps,  par  des  11* 
nesses  dont  les  plus  sols  en  re- 
montreraient aux  habiles,  il  iolè> 
re^se  h  sa  publication  des  biblio- 
philes en  vogue,  quelques  hom- 
mes dont  le  jugement  a  de 
l'autorité,  et  se  fait  recevoir 
dans  des  académies  lilliputien- 
nes. Le  voilà  donc  au  rang  des 
écrivains.  Parvenu  la,  il  se  sent 
appétit,  il  songe  à  élre  nol)le,  il 
réve  qu'il  l'est,  il  le  dit  et  le  fait 
croire  à  des  étrangers-d'abord, 
qui  le  répètent  et  trouvent  de 
l'écho.  Ce  n'est  pas  tout  :  au- 
teur, savaotet  gentilhomme,  il 
lui  faut  de)i  rubans  ;  républi- 
cain en  petit  comité,  il  adresse 
deRflstterlesdccourtisauà  toute 
la  diplomatie,  il  dépêche  ses  li- 
vres dans  toutes  les  Cours  que 
ses  amis  u*oot  pss  réfoliutoo- 
nées,  et  en  attendant  que  «M 
signes  de  servitude  lui  arrivent, 
illes  porte  par  avance  d'hoirie, 
avec  une  résignation  exemplaire. 
Voilà  où  conduisent  les  tirages  à 
petit  nombre,  secondés  par  une 
persévérante  vanité  (1).  »  Ceci 
est  la  siUiouette  d'un  belge  que 
tons  les  compatriotes  da  baron 
de  Reiffenberg  ont  dû  reconnat- 
tre ,  silhouette  tracée  avec  du 
Bel;  d*un  homme  dont  le  ba- 
ron de  Reiffenberg  a  fait  l'éloge 
dans  son  «Bulletin du  bibliophiles, 
et  qu'il  II  décrié  dans  un  livre 
étranger,  et  qui  nous  fait  connaî- 
tre le  moyen  employé,  par  l'illustre 
comme  par  Tobscor  pour  obtenir 
des  signes  de  scnu'iuae  ;  car  quels 
services  a  rendus  le  biiroM  dt»  Ikuf- 
fenbef  g  aux  Etats  dont  U  nvalt  ob- 
tenu  des  décorations,  sinon  d'avoir 
offert  de  groslivros  au  lieu  de  pla- 
quettes. Le  plus  piquant  portrait 
qui  ait  été  tracé  du  bibliothécaire 
de  Bruxelles  est  celui  inséré  dans 
le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  » 
dont  il  était  le  fondateur,  au 
tome  VIII,  dans  l'article  intitulé: 
ft  M.  Qiiérard  et  ses  Supercbenss 


(<)  <  Bibifopbitofed|tM*Ml  ISI^ 
p«gMatft4WT.  * 
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littéraires  dévoilées».  Voici  ce 
portrait,  au  bas  duquel  on  lit  le 
monogramme  E.  G.  ;  «  Ce  petit 

«  homme,  couvert  (le  décoralions, 
C'est  le  comte  de  Romipete.  Lui 
aussi  assiège  les  antichambres 
et  les  salons  des  membres  du 
corps  diplomatique ,  mais  ce 
n'est  pas  pour  surprendre  les  se- 
crets d'Étal;  c'est  poursollici* 
1er  encore  une  croix,  encore  un 
ruban.  Son  véritable  nom  était 
Deromipele;  mais,  le  trouvant 
par  trop  plébéien,  h  l'aide  d'un 
petit  (l  ei  d'un  grand  /î,  conve- 
nablement séparés,  il  l'aristocra- 
lisa.  Quoiqu'il  soit  hoiume  d'es- 
prit, on  n'en  trouve  guère  dans 
ce  qu'il  a  écrit;  sansdoQte  qu'il 
le  réserve  uniquement  pour  le 
métier  d'ambassadeur  qu'il  bri- 
me depuis  si  longtemps.  Peut- 
être  aussi  ce  qu'il  écrit  n'est  pas 
de  lui,  et,  en  véritable  homme 
d'esprit,  ne  publie-t-il  que  des 
choses  moins  spirituelles,  mais 
aussi  moins  connues  ».  —  Listk 

STSTAmATIQUB  dis  01TyitA««S'DU 

BARON   F.    DE    ReIFFEMIERG.  — 

Philosophie.  —  I.  Orniio  mavgu- 
raiis  qun  philosophifF  fata  in  Acttd. 
Lov.  exjo^nii.  I.ovani,  Van  Lin- 
thout,  1822,  in-4.  il.  Rclecii$me, 
on  premieii  Principe  de  pliiloso- 
phfe  générale.  Première  partie. 
Psychologie.  Bruxelles,  Tarlier, 
4822,  in-«  (5  fr  ).  III.  De  la  Direction 
actuellement  nécesnaire  aux  éludes 
philosophiques.  Dédié  à  M.  Cousin. 
Louvain,  Michel,  18^28,  in-8.  IV. 
Principes  de  Lnçi que ^su'wSs  de  l'His* 
toire  et  de  la  Bibliographie  de  <  ette 
science.  Brux.,  L.  flauman  et 
comp.,  1833,  in^  (7  fr.  50  c.)  — 
Sciences  politiques.  V.  Mémoire 
sur  la  question  :  Quel  a  été  l'état 
^e  la  population,  des  ftbriques, 
des  manufactures  et  du  commerce 
dans  les  provinces  des  Pa^s-Bas, 
pendant  les  xt*  et  XTi*  siècles, 
couronné  par  l'Académie  de  Bru- 
xelles. Bruxelles,  P.-J.  Demat, 
4882,  In-éûé  986  p.  (1«  tt.).  Iknp. 
aussi  parmi  les  Mémoires  sur  les 
questions,  pronosées  par  l'Acadér 
mie  de  Bruxelles,  toi.  publié  en 
1820.  VI.  Avec  M.  Warnkœnig  : 
Essai  de  réponse  aux  questions  of- 
ficielles sur  l'enseignement  supé- 
lienr.  Broxeiiea,  Tarlier,  18i8, 


in-8(l  fr.  80  c).  Vlî.  Qu'csi-ce  que 
le  collège  philosophique?  Louvafn, 
4828,  brocn-.  in^.  VIII.  BntrerH-i$ 
au  collège  philosophique?  Ibid,, 
1828,  brocb.  in-8.  IX.  Réponse  du 
portferdueoUiifeplkflosoph  ique,  Ibid. 
1828,  broch.  in  8.  Ces  trois  der- 
niers opuscules  ont  été  publiés 
sous  le  voile  de  l'anonyme.  X.  Let- 
tre d'un  membte  du  côté  gauche,  à 
M.  Casimir  Périer.  Paris,  1830, 
brocli.  iu'8.  L'auteur  a  fait  réimp. 
à  sa  suite  «l'Épitre  du  général  des 
Jésuites  à  un  jeune  Père», qui  avait 
paru  en  1827.  XI.  Essai  sur  la  statis- 
tique aneiennede  la  Belgique,lwfa!ê 
vers  le  xvii*  siècle  (pren)ière  par- 
tie), lu  a  l'Académie  de  Bruxelles,' 
dans  la  séance  du  8  octobre  1831). 
Bruxelles,  Hayez,  l83-i,  in-4  de  88 
pag.,avec  un  tableau. — Fragments 
oe  la  seconde  partie,  ou  Statisti- 
que anlhropologi<iue.  Population, 
architecture,  meubles,  cosiumes. 
*  Ibid.,  1833,  in-4.  (Bxtr.  des  tomes 
7  et  8  des  «Nouveaux  Mémoires  de 
l'Académ.  de  Brux  ).  Xli.  L'Uonneur 
HMtonal,  k  propos  des  vingt-qua- 
tre articles;  par  un  Luxembour- 

f^eois  de  la  partie  cédée.  Bruxel* 
es  et  Leipzig,  €.  Muqnardl,  18.^, 
brocli.  iii-8  17%  c).  —  Beaux-arts. 
—  Xill.  De  la  Peinture  sur  verre  aux 
Pays-Bas,  saM  d*nn  Mémoire  snr 
les  tentatives  faites  au  sein  de  l'A- 
cadémie pour  la  publication  des 
monuments  inédits  del'bistoire  de 
Belgique,  lu  dans  la  séance  du  19 
novembre  lf*31.  (Ext.  du  tome  TU 
des  nouveaux  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles).  Bruxelles, 
Hayez,  1832*.  in-4  de  79  pag.  XIV. 
Lettre  à  31.  l'élis,  directeur  du  con- 
servatoire à  Bruxelles,  sur  quel- 
ques particularités  de  l'histoire 
musicale  de  Belgique.  Ibid.,  1834, 
brccllUfe  in-8.  RéiAiprimé  avec 
des  corrections,  h  la  suite  du  re- 
cueil de  Nouvelles  de  l'auteur,  in- 
titulé :  «  Le  Dimancbe  ».  (Voy.  la 
section  suiv.)  XV.  Fssai  sur  la  pein- 
ture sur  verre  aux  l'ays  Uas.  Brux., 
Hayez,  1838,  in-4  (4  fr.).  Ce  doit 
être  un  extrait  des  nouveaux  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Bruxelles. 
L'aateuravaitdéjà  publié,  en  1832, 
un  Mémoire  sur  le  môme  sujet. 
(Voï.  le  n- 13.)  XVI.  Les  Loges  de 
BapM^,  Broxelles»  Lacrosse, 
4844,  in-4.  Ouvrage  revendigné 
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par  M.  Edii).  Busscher.  XVil.  Les 
Loges  de  Raphaël,  gravées  par  QB 
Beige.  Jos.-Ch.  de  Meulemeesler, 
et  publiées  par  A.  Lacrosse.  Irap. 
dans  le  «Bibl.  belge»,  i.  i"(184B)» 
pa?:.  272-80,  et  i,  ii  (1846),  pages 
f  13-34.  A  l'occasion  de  la  précé- 
denic  publication.  XVIII.  Grmwrt 
antérieure  à  la  plus  ancienne  con- 
nue jusqu'iciet  qui  vient  d'ôtre  ac- 
quise en  Belgiq.  Dans  le  «Biblioph. 
belge» ,  1. 1»»",  p.  43.'5-38.  Le  sujet  est 
saint  Christophe  porlAut  Jésus  sur 
aes  éptldet.  XIX.  Ut  phi$  ancienne 
gravure  connue  avec  une  daie.  Mé- 
moire avec  uii  fac-similé.  BruxeU 
*     ,      les,  Vandale,  1845,  in-4  (5fr.]. 

XX.  Description  de  l'estampe  de 
1448.  Iinpr.  dans  «l'Annuaire  de  ia 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles*. 
Article  reproduit  par  «  l'Artiste», 
et  la  «  Kevue  archéologique  »  de 
Paris.  Une  peti  te  rectrification  a  été  - 
impr.  dans  le  «  Bibliophile  belge», 
1. 1«  page  479.  La  date  de  cette  es* 
tampe,  que  Ton  contestait,  a  son- 
levé  une  longue  polémique,  ot  le 
baron  de  Heiffenberg  a  dû  reve- 
nir plasienrs  Mb  à  la  charge  pour 
défendi-e  son  atithenticrlé.  Le 
«  Bulletin  du  bibliopliile  belge  », 
t.  Il,  p.  65^,  présente  des  obser- 
vations sur  un  article  de  M.  le  ba- 
ron GeQlfroy,  inséré  dans  «  l'Indé- 
pendance »  dn  18  décembre  1844» 
et  sur  une  Leltr(?tle  M.  A.  L.  (Lu- 
thereao),  insérée  dans  lereuilleton 
de  c  l'Emancipation  »  du  3t  du 
môme  mois.  XXI.  Mémoire  sur  la 
plus  ancienne  gravure  connue  avec 
une  âaie.  Hommage  au  congrès  ar- 
chéologique de  Lille.  Bruxelles, 
Ha^fez,  1845,  iu-4  de  30  pag. ,  avec 
QB  fWo-sImile  (5fr.).  Lapt^lémique 
continua  par:  Quelques  mots  sur 
lagcavure  (sur  bois)  au  millésime 
de  1418  ;  par  G.  D.  B.  (C.  de  Brou), 
avec  7  planches.  Bruxelles,  Van- 
dale, 1816,  iD-4  de  18  pag.  Eu  an- 
nonçant cet  écrit  dans  son  «Biblio- 
phile belge»,  t.  m,  pag.  319,  le  ba- 
ron de  Heiffenberg,  le  rédacteur, 
y  a  combattu  leâ  arguments  de  H. 
C.  D.  B.,  p.  219-22,  avec  la  grav. 
au  trait  réduite.— Opinion  d'un  bi- 
bliophile sur  restanipe  de  1418, 
conservée  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles;  par  M.  J.-A.  L.  (I>u- 
tbereau),  rédacteur  de  <>  la  Renais- 

aiii«e»»eic.  BnixeUM,deWasiii6,  * 


1846.gr.  in-4  de  20  pag.  (5  fr.).  De 
Relffenberg  a  renda  compte  do 
cet  écrit,  qui  abondedans  son  senA, 
dans  le  «Bulletin  du  Bibliophile» 
1 3,  t).  340.  L'écrit  de  If.  Lutbereau 
ést  dirigé  contre  les  arguments  de 
M.  de  B.  sur  cette  gravure.  —  Un 
dernier  mot  sur  l'estampe  au  millé- 
sime de  1418;  par  M.  de  Brou, pour 
faire  suite  à  la  brochure  intitulée  : 
«  Quelques  mots,  eto  S.  1.  ni  d., 
in-4,  paginé  19  à  24.  M.  de  Brou 
n'a  pas  cru  à  l'authenticité  de  la 
date.  Le  baron  de  1leifl(enl>erg  la 
défeiKl  (le  nouveau  contre  M.  de 
Brou  dans  son  «Bulletin»,  t.  m, 
pag.  40:;.  XXII.  Un  Album  du  seiziè- 
me sièt  le.  Dans  le  «Bulletin  du  Bi- 
bliophile belge»,  t.  II,  pag.  127-33. 
Réimpr.  avec  un  autre  Album|  du 
XYii»  siècle,  dans  -  l'Annuaire  de 
la  bibliothèque  royale»,  7«  année. 
XXIII.  U  cabinet  dé  M.  Britarâ  à 
Gand.  Impr.  dans  le  «  Bibliophile 
beljge  »,  t.  iiij).  231-33.— Littéra- 
ture. -^XXIV.  Le  MeahfW  imagi- 
naire,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Bruxelles,  Weissembruch, 
1819.in-8.  Pièce  qui  n'est  pointcitée 

{)ar  la  «Fiance  littéraire», bien  que 
'article  qui  concerne  l'auteur  nous 
ait  été  foorni  par  lui-même.  XXV. 
Epîtresîi  MM.  Raoul,  Quetelct, No- 
dier, Arnault,  Talma,  Froment, 
mad.  lie  Normand.  Imprimées  d*a- 
bord  séparément,  puis  réunies  en- 
suite dans  les  «Poésies  diverses  ». 
XX¥i.  têt  Poétiques  de  «tfcm,  co- 
médie en  trois  aclrs  ol  on  veis. 
Bruxelles,  Hayez  frères  et  sœurs, 
I8S1,  in^(3  fr.).  XXVII.  Les  Har- 
pes. (En  vers.)  Ibid.,  les  mêmes, 
1882,  iu-18,  sur  papier  vélin  (2  fir.}. 
G*est  la  troisième  édition  ae  ces 
poésies  qui  a  paru  sous  le  litre  de 
Ruines  et  Souvenirs.  Bruxelles , 
De  Mat,  1832,  in-6.  XXVIIIL  L*Ame 
et  le  corps,  dialogue  en  vers.  Brux., 
1823,  br.  in -8.  XXiX.  Le  Champ- 
Pridérfe,  poëme.  Ibld.,  1823,  br. 
in-8.  Ces  deux  derniers  opuscules 
ont  été  réimprimés  dans  1  ouvrage 
suivant  XXX.  Pûésies  diverses,  sui- 
vies d'EpItres  et  de  Discours  en 
vers.  Paris  ,  Dondey-Dupré  Qlg , 
1823  ,  2  vol,  in-18  (5  fr,).  XXXI. 
Bpttred'un  Parisiryi  à  la  staluc  d'E- 
rasme. Paris,  1825,  broch.  in-8. 
XXXII.  Bplire  du  général  des  jésuiteg 
à  iMiMite  pèn»  Bmdles,  Tartter» 
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i^,  broch.  in-8.  Réinpr.  à  la 
suitedu  nMO.XXXIII. /.ef>fittmAe, 
récits  deMarsilius  BruDck,ck>Ct.  en 
philos.  derUniTcrs.  d'Heidelberg, 
fecueillis  par  le  baron  de  ReifTen- 
berg.  ibid.,  L.  Hauman  etcomp., 
1834,  4T0l.  MB  (€  fr).  Ce  re- 
cueil, pas  plus  que  celui  qui  suit, 
ne  86  compose  de  Nouvelles.  Ce 
sont  des  MèlaDges,  le  pl«t  tou- 
vrattr^sérieux,  dont  une  grande 

Sartie  avait  été  déjà  iroprimée 
ns  divers  recueils.  Chaqne  fo- 
luine  est  terminé  par  des  noies 
très-éteadoes  et  remplies  d'éru- 
dition. On  trenve  h  la  fin  da  se- 
cond  volume  unn  nouvelle  édition 
corrigécde  la  «Lettre  à  Al.Fétis». 
(Voy  .  le  n«i4).  XXXIV.  UiMHdi, 
nouv.  récits  de  Marsilins  Brunck. 
Ibid.,  les  mômes,  1835,  in-18  de 
3t9  pag.  (3  fr.).  OntroQve  h  la  fin 
dn  Toliime  une  fJisMre  des  fous 
mt  titre  d'offict.  XXXV.  pièce  de 
wrv  Itc  h  la  Société  des  biMioplii' 
les  de  Mons.  Bruxelles,  3  avril 
1842,broclk.  io-4.  XXXV  i.  Audiner 
éesMbliopMlêS  île  Mm».  (En  vers.) 
Mons,18W,  broch.  in-i.  Ces  deux 
opuscules  ODt  été  réUnpriinés  dans 
le  «  Bibliophile  belge  »  et  dans 
■  rAnnu;n're  de  la  bibliothèque 
roya  le  de  Bruxel  les  ».  X  XX  V  II .  AfHh 
logues.  (Poésies.)  Braxell6s,G.  Mu- 
quardt,  4848,  gr.  in-18  de  184  p. 
(Sq.  XXX vu I .  fablei  nomeltêi,  Ib., 
C.  Muqnardt,  4848,  gr.  in-tS  de  80 
pag.  (1  fr.).  Le  baron  de  Reiffen- 
berg  a  inséré  au  grand  nombre  de 
pièces  de  vers  dans  les  Annuaires 
de  Bruxelles,  les  recueils  poéti- 

3ues  du  libraire  Janet.  Mercure 
axn*  siècle,  la  t  France  litté- 
raire »  de  M.  Ch.  Malo,  le  journal 
«  la  Fraaceprovinciale>, etc.;  mais 
lebarondeReifTenberg  n'était  pas 
homme  à  laisser  ainsi  ses  produc- 
tions poétiques  éparpillées.  11  les 
a  réunies  et  en  a  formé  des  volâ- 
mes. Les  derniers  volumes  de  son 
«  Annuaire  de  la  Bibliothèque  >, 
ainsi  que  les  derniers  volumes  du 
«  Bibliophile  belgn  »^  sont  peut- 
être  les  deux  seuls  ouvrages  ren- 
fermant des  poésies,  que  la  mort 
nelul  a  pas  laissé  le  temps  de  réu- 
nir en  un  volume  avec  ce  qu'il 
pouvait  encore  avoir  d'inédit.  Le 
oaroD  de  Reiffonberg  a  composé  tm 
plnsgnuHL  noinbra  da  pi^eea  de 


tLéàtre  cpe  nons  n'en  avons  cité, 

mais  qui  n'ont  pas  été  impr.  M. 
X.  Heuschiing  rappelle  une  tra- 
gédie Intitulée  k  comm  tPSff" 
mortty  dont  il  n'a  donné  au  pu- 
blic que  des  fragments,  à  la  suite 
•d'nn  easaf  ions  le«iti«  «n  «  la  Vic- 
toire, l'hymen  et  la  naissance  », 
etdanssonédiu  de  Vandervynckt. 
11  a  donné  ansai  au  théâtre  un 
opéra-comique  intitulé  la  Toison 
d  ar^  dont  la  musique  fut  compo- 
sée par  M.  Mesmaekèr.^inateire. 
—  XXXIX.  Dtix  Hfémoires  de  J.  nu- 
elercq.  Brnxelles,  1824,  in-8dei30 
pag.  Lebavon  deStasssrtarendn 
compte  de  cet  écrit,  pl  ce  compte- 
rendu  est  réimprimé  à  la  pag.  875 
de  aea  GBnvrea.  L'année  précé- 
dente le  baron  Reiffenberg  avait 
donné  une  édition  des  Mémoires 
Inédits  de  laeitoes  Du  Glercq, 
4  V.  in-8,  accompagnés  de  tra- 
vaux de*  l'éditeur.   XL.  Avec 
M.  Ch.  Leooeq  :  Hrire*  Mqiques , 
ou  Galerie  lithograplilée  des  prin- 
cipaux actes  d't^roïsme  civil  et 
mitiratre,  et  des  ftitts  mémora- 
bles qni  appartiennent  h  la  nation 
belge,  depuis  les  temps  les  plus, 
neniés  jusqu'il  nos  jours.  Bruxel- 
les. Hayez  f^^^cs  et  sœurs, 
in-rol.  (15  fr.)>  Ouvrage  publié  en 
quatre  llTrafaons.  XLI.  ftimmi  de 
l'hisloirr  drs  f'nijs-Bas.  Bruxel- 
les, Tarlier,  1827,  2  vol.  in-18  (4 
fr.).  Il  en  a  été  fait  depuis  on  non- 
veau  tirage.  XLII.  M<hiioire  sur 
le  séjour  que  Louis ,  dauphin  de 
Viennois,  depuis  roi,  sons  le  nom 
de  Louis  XI,  fit  aux  Pavs-Ras,  de 
l'an  145G  à  l'an  1461 ,  lu  dans  la 
séance  dn  1«»  mars  1828.  (Extrait 
du  tome  v  du  «Nouveau  Recueil 
de  i'Acad.  de  Bruxelles».)  Brux., 
M.  Hajez,  iSiO,  in-4  de  43  pages. 
XfJl.  Remarques  sur  deux  actes  de 
Henri  II  et  Henri  III,  ducs  de  Bra- 
bant,  lues  dans  la  séance  du  9  fé- 
.trier  1830.  (Kxtrail  du  tome  vi  du 
même  recueil.)  Ibid.,  M.  Haye», 
1830,  in-4  de  12  pages.  XLIII.  His- 
toire  de  l*êrdre  de  In  Toison-d'or ^ 
depuis  son  institution  jusqu'à  \:\ 
cessation  des  chapitres  généraux, 
tirée  des  archives  mêmes  de  cet  or- 
dre, et  des  écrivains  qui  en  ont 
traité.  Bruxelles,  de  l'imprimerie 
normale,  1830^  iu-4,  orné  de  belles 
ifavuranet  acoompagnéd'un  ÀUaf 
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lo-Col.  (IM  fr.).  Oamgo  imprimé 

avec  on  grand  luxe  typo^apliique. 
XLIV.  Particulmriié*  inédites  sur 
i^tartu-Quint  êt  m  Comr^  avec  iid 
Appendice  sur  l'ordre  deSaint-Hu- 
bert.  (Ëxtraii  dut.  tiii  des  Nout. 
.ll6flMfret  defAoulémie  de  Brnxel- 
leta)  Bruxelles,  M.  Hayez,  1833, 
la-4  de  83  pag.  XLY.  Recmil  M- 
ratdiqtêê  et  kÊmoHfUi  des  fiimilles 
nobles  de  Belgique,  lithographié 
par  H.  Bopoll  fils.  Livr.  1  à  4. 
▲uTers,  1835^9,  4  Utr.  gr.  hhS^ 
texte  et  planches.   MM.  Xavit:r 
HeuBchling  cl  k.  Quetdet,  dans 
louTS  listes  des  ouvrages  du  baron 
de  ReifTenberg,  disent,  le  premier, 
qu'il  n'en  a  paru  que  deux  livrai- 
sons ;  le  second,  un  spécimen  et 
une  livraison.  La  «Bibliographie  de 
la  Belgique  >.  de  M.  C.  Muquardt, 

Kour  1839,  en  annonce  quatre.  Le 
aron  deBeiffenbergest  aussi  Ttu- 
teurd'un  opuscule  tiré  à  petit  nom- 
bre et  qui  n'a  pas  été  mis  dans  le 
commerce,  Intitalé  :  «Collège  hé- 
raldique et  équestre  de  la  Belgi- 
'  que*  ( Statuts j.  Bruxelles,  imprim. 
oe  I*  Grtmm  el  G^,  4840,  gr.  iii-8 
de  20  pag.  Nous  en  poss<^(lons  un 
exemplaire,  avec  une  signatureà  la 
mais  t  le  présideat,  baron  de  aaif- 
fenberg.  XLVI.  Discours  sur  /*Mt- 
toiretUla  Belgique,  ibid.,  Lacrosse, 
1837,  ÎB^  de  33  pag.  (1  fr  ).  M. 
Qttetelet  dit  que  c'est  la  préface 
d'un  ouvrage  de  H.  Guizot.  Nous 
.  De  comprenons  pas  celte  remar- 
que. Le  •  Journal  des  savants», 
ann.  1831,  page  ITfi,  a  donné  une 
note  sur  ce  discours.  XLVll.  Comp- 
U^tmtdu  des  séances  delà  commis- 
sion royale  d'Histoire,  ou  Recueil 
de  ses  Bullc'iiiis.  Ibid.,  lluyez, 
f8S7  à  1850,  13  volumes  iii-8. 
Chaque  cahier  do,  co  rcprrioiri'  cu- 
rieux est  accompagné  d'une  Revue 
biMiognipliique  qui  fait  coKnaltre 
sommairement    l'indicaii  m  d'un 
grand  nombre  de  manuscrits  cou- 
tenant  des  chroniques  belges  iné- 
dites et  autres  documents  inédits, 
ainsi  que  la  plupart  des  livres  con- 
cemantde  près  ou  do  loin  Tbistoire 
*  delà  Belgique.  \LS\\\.  Mémoire  sur 
quelques  ancienne*  prétentions  à  la 
touoenitMé  du  duché  de  Bradant  y 
principalement  sur  les  droits  de  la 
maison  de  Hesse.  Ibid.,  C.  Mu- 
quardt» lÔ3d,  ilt4  (4  k.j.  XLIX. 


jVMlM  sur  le  château  de  Miervmrt, 
dans  le  Luxembourg.  Ibid.  ,  C. 
Muquardt,  1838,  in-8  (l  fr.).  L.  ^o- 
tice  sur  un  r«9lMM  êatiriaue  re- 
latif au  gouvernement  nu  duc 
d'Albe.  Ibid.,  G.  Muquardt,  1838, 
kl-8  (1  fr.).  Ll.  De  quelques  Jla- 
lenyiii^s  anciennement  usitées  en  Bel- 
gique,  tournois,  carrousels,  jubilés. 
Bmelles,  1838,  pet.  in-8  (1  fr.). 

Lit.  Souvenirs  d'un  pèlerinage  en 
f  honneur  de.Schilter,  avec  une  gra- 
vure sur  bois.  Ibid.,  T..  Muquardt,  ^ 
1839,  gr.  iD-8(7  fr.)  LIIL  Annuaire 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxel- 
les. lbid.,C.  Muquai-dt,  1840-50.11 
vol.gr.  in-l8avec  planches  (44  fr.). 
Trésor  d'érudition,  d'esprit  et  de 
bon  goût,  a  dit  M.  Heuschling.  On 
ferait  erreof  en  considérant  cet 
Annuaire  comme  exclusivement  bi- 
bliographique :  l'histoire  .l'histoiro 
littéraire  et  la  biographie  y  occu- 
pent une  plus  grande  place.  Ainsi 
que  l'a  dit   si  judicieusement 
M.  Arthur  Dinaux,  le  laborieux 
baron  de  Rolffenberg  était  l'écrl- 
Tain  le  plus  ingénieux  quu  l'on 
coDBttt  pour  varier  ses  formes  de 
communication  avec  le  public. 
Toujours  heureux,  quoiaue  iné- 
puisable dam  ses  modes  de  piibli- 
cation,  il  avait  trouvé  le  mo^ende 
lancer  dans  le  monde  iitterairot 
tout  en  se  jouant  et  sans  préjudice 
k  ses  autres  ouvrages,  un  .\nnnaire 
bibliographique, qui  serait  déjà  un 
livre  important  pour  tout  autre  que 
lui.  Cet  Annuaire,  dont  il  com- 
mença la  publication  en  1840,  fut 
continué  par  lui  avec  persévérance 
jusqu'à  sa  mort.  Chaque  volume  de 
cet  Annuaire  est  ainsi  divisé  :  !• 
Coup  d' œil  star  la  Bibliothèque  royale, 
dont  la  fondation  ne  remonte  qu'en 
1837,  mais  qui  occupe  déjà  un  rang 
distingué,  grâce  aux  soins  du  ba- 
ron de  ReifTenberg,  alors  son  con- 
servateur; 20  yolkes  et  extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
roffaU  (pour  faire  suite  an  tolume 
in-4  publié  par  l'auteur  en  1829; 
3°  Mémoires  pour  l'histoire  des  let- 
trée, des  eeieneee,  des  aorte  et  tf«f 
moeurs  en  Belgique ,s,ex'\\o'a  qui  ren- 
ferme un  très-grand  nonâbre  de 
biographies  succinctes  on  éten- 
dues sur  des  Belges  remarquables; 
4°  enfin,  des  Mélanges  bibliologi- 
ques  très-variés  et  très-curieux. 
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Usons  pourtant  mie  cet  Annuaire 
«st,  en  très-grande  panie,  la  réu- 
nion de  morceaux  lus  par  l'auteur 
dans  les  séances  de  4*Acadéinie 
royale  do  Bruxelles  et  celles  de  la 
Commission  d'Histoire,  qui  avaient 
éfê  tirés  à  part  ;  d'élo^,  de  firag- 
monls  do  tous  genres  imprimés 
antérieurement  à  la  publication  de 
rAmraaire,  et  d'articles  ^nrofs 
parlai  ^  divers  recueils, et  notam- 

.  ment  au  «  Bibliophile  belge».  Le 
baron  de  ReifTenberg  a  su  ha- 
bilement lircr  parti,  jusqu'à  trois 
fois,  de  ses  élucubrations  scientifi- 
ques et  littéraires.  I^r  la  publi- 
calion  de  son  Annuairt^,  le  ba- 
ron de  Reilfenberg  a  voulu  consti- 
tuer des  mélanges  sans  alliage, 
ou,  pour  parler  sans  calemiMurg, 

^  un  recueil  qui  ne  renfermât  rien 
que  ses  propres  travaux.  Mais  si 
nous  en  jugeons  par  la  neùvièaie 
année  de  cet  Annuaire  que  nous 

{possédons,  et  qui  renferme  une 
ongue  production  de  Pb.  Baert, 
ancien  bibliothécaire  du  marquis 
Du  Chasleler,il  y  a  inséré  beaucoup 
de  choses  dont  il  n'a  été  pourtant 
queTéditeur.  LIV.  lu'ncrairc  de  l'ar- 
chiduc Alber(,  de  la  reine  d'Ëspa- 
gne  Marguerite  d*Aotriche  et  de 
l'infante  Isabelle  en  et  1600, 
tiré  d'une  relation  contemporaine 
et  manuscrite.  (Extr.  du  tome  iir 
des  Nouv.  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles).  Ibid.,  Hayez. 
1841.  în-4  («  ft.  80  c.)  LV.  coup 
d'itu  sur  les  rclntinns  qui  ont  existé 
Jadis  entre  la  Belgique  et  la  Savoie ^ 
a?ec  des  rectiflcations  pour  l'His- 
toire de  la  Flandre  et  du  Hainaut. 
Ibid.,  Uavez,  1$41,  io-4.  LVl.  ceup 
i^ail  sur  Us  retationt  qui  ont  existé 
entre  la  Bdoiquc  ci  le  Portugal» 
Ibid.,  Hayez,  1841 ,  in-4.  Ces  deux 
mémoires  sont  extraits  du  lome 
XIV  des  Nouv.  Mémoires  de  l'Aca- 
'  démie...  de  Bruxelles.  —  Addition 
au  Mémoire  sur  les  anciennes  rela- 
tions de  la  Belgique  et  du  Portu- 
gal. -  Peinture  à  l'huile.  Ibid., 
1848,iu-8de  ItJ  pag.LVll.  AOMoeaiM; 
Souvenirs  d'Allemagne.  Pèlerinage 
à  Munich.  Ibid.,  1842,  2  vol.  in-8 
de  293  et  32r,  pag.  (7  fr.).  LYill. 
Chronologie  historique  de»  Mire*  de 
Diest,  en  Brabant.  Ibid.,  A.  Ven- 
dale,l844,in-4,avec  deux  ulancb. 
(8  fr.).  Tiré  à  50  exemplaires.  LIX. 


Bâmeî^mmnu  twr  hê  itÊm  de  fa- 
mille et  de  lieux.  Ibid.,  A.  Van- 
dale, 1844,  broch.  gr.  in-4,  avec 
deux  planches  (4  fir.).  Tiré  à  50 
exemplaires.  LX.  Etablissements 
de  l'ordre  des  jéntites  aux  Pays- 
Bas  au  commencement  du  xvii» 
siècle.  Ibid.,  1848,  io-8  de  12  pag. 
LXI.  Histoire  du  comté  de  Hainaut. 
Ibid.,  A.  Jamar,  1850,  2  volumes 
gr.  in-18,  de  210  et  232  pag.  avec 
gravures  sur  bois  (3  fr.).  Faisant 
partie  de  la  «  Bibliothèque  natio- 
nale». D'après  H.  Heuscbling,cet 
ouvrage  devait  avoirnn  troisième 
volume,  qui  était  sous  presse  lors 
de  la  mort  de  l'auteur.  —  Histoire 
littéraire. —  LXII.  Mémoires  sur  les 
deux  premiers  siècles  de  l'Université 
de  Louvain.  Ibid.,  Hayez,  1829-32, 
in-4.  Extraits  des  Mém.  de  l'Acad. 
de  Bruxelles,  tomes  y  et  tii.  Cette 
histoire  littéraire  d'un  corps  célè- 
bre devait  être  continuée.  L'auteur 
en  a  publié,  jusqu'en  lB3i,  quatre 
Mémoires  de  44, 46, 44  et  ilS  pag.  ; 
le  dernier  finit  avec  Erasme.  LXIII. 
Tableau  des  vicissitudes  de  la  lanaue 
frtmçaiseAmprimé  sons  formed  In- 
troduction k  la  tôle  d'une  contre- 
façon des  >  Leçons  de  littérature 
et  de  morale  »  de  Noël  et  de  La- 
place,  donnée  par  le  baron  de 
Rciffenberg  {Brux.,  Méline,  1836, 
gr.  in-8).  LXIV.  yotice  sur  leroman 
de  Joudain  de  Blnye.  ibid.,  G.  Mu- 
quardl,  1838,  in-8  (1  fr.).  —  Ver- 
sion de  la  Légende  de  Joudain  de 
Blaye,  attribuée  à  un  Belge,  ibid., 
1838,  in-8  (1  fr.).  LXV.  Des  LégeH' 
des  poétiques,  relatives  aux  inva- 
sions des  Huns  dans  les  Gaules,  et 
du  poënie  de  Waltharius.  Ibid., 
C.  Muquardt,  1838,  in-8  (1  fr.). 
luWli^i^seTvMionssHr  la  langue  ro- 
mane, sur  les  trouvères,  à  l'occa- 

sies^iiii^mPiothèque  royale,  sui- 
vies aspa^l'iotice  d'un  recueil  de 
proverbes  flamands.  Dédié  à  M^^ 
wolfr,  professent  li  lena.  n>id.. 

1830,  in-8  (1  fr.  .^,0  c).  LXVII.  Re- 
marques  sur  les  patois  romans  utitit 
en  BeJffique,  Ibid. ,  1 839 ,  i  n  -8  (7S  c.  ). 
— Nouvelles  Remarques  sur  les  pa- 
tois usités  en  Belgique.  Ibid., 
Bayez.  1839,  in-8  (75  c).  Les  Nou- 
velles Remarques  sont  tirées  à  part 
du  tome  vi,  n°  8,  du  Bulletin  de 
l'Académie  royale  de  Bruxelles; 
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elles  ont  été  reproduites  dans  les 
>  Archives  historiques  et  littérai- 
res (lu  nord  de  la  France  et  du 
midi  delà  Belgique»,  nouv.  série, 
t.  Il  (i840),  et  dans  l'Annuaire  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Bruxel- 
les, 7*  année  (1846).  LXVIII.  Notice 
sur  tes  cours  d'amour  en  Bclgiaue. 
Dédié  à  mon  savant  ami  Le  Glay. 
Impr.  d'abord  dans  les  «Archives 
du  nord  de  la  France  et  du  midi 
de  la  Belgique,  ihhit.  série,  t.  ii 
(1840),  pag.  64^76;  réimprimée 
à  partt  Bruxelles,  G.  Muquart, 
1841,  In-S  (1  fr.).,  et  reproduite 
dans  l'Annuaire  de  la  BibUollièque 
royale  de  Bruieiies.  pour  I8i4.  — 
Biograpliie.  —  Le  baron  de  Relf- 
fenberg  a  écrit  nn  grand  nombre 
d'articles  de  biographie  belge  et 
française,  tant  pour  les  recueils 
généraux  publiés  en  Belgique  et  la 
<  Biographie  universelle  *  de  Ml> 
chaud  et  son  Supplément,  que 
pour  des  publications  moins  spé- 
ciales :  leur  réunion  pourrait  for- 
mer 10  ou  12  gros  volumes  in-8. 
Nous  ne  citerons  iei  que  les  éloges 
et  mémoires  qu'il  a  composés  pour 
l'Académie  de  Bruxelles,  ainsi  que 
les  notices  qu'il  a  écrites  sar  les 
membres  résidants  et  les  cor- 
respondants de  cette  académie, 
notices  qui  sont,  pourra  plupart, 
imprimées  dans  l'Annuaire  de  celle 
académie  pour  les  années  1835  à 
i847,ci  celles  qu'il  a  lnsérées  dans 
son  «  BibliopliUe  belge». Son  An- 
nuaire de  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles»  en  renferme  encore 
beaucoup,  de  peu  d'étendue,  à  la 
vérité,  que  nous  n'énumérerons 
pas  ici,  parce  que  cela  nous  con- 
duirait trop  loin.  LXIX.  ne  Jusii 
Lipsii  V,  inl.  Fi  ta  et  scriplis  com- 
mentarlnsln  studio  régis  se.  Htte- 
rarun»q.  Acad.  Brux.  studio  pal- 
madonatus.  Brux.,  De  Mat,  1823, 
in-4  de  258  pag.  Cet  ouvrage  est 
terminé  par  une  Bibliotheca  Lip» 
siana.  LXX.  fiotice  sur  Olivier  le 
Diable  ou  le  Dain^  barbier  et  con- 
fident de  Louis  XI.  (Eitrait  du 
tome  V  des  Nouv.  Mém.  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles).  Bruxelles, 
Hayez,  1829,  in-4  de  23  paj?.  LXXI. 
Eloge  de  l'abbé  .Hnnn,  lu  en  séance 
du  9  mars  1830.  (Ëxtr.  du  tome  vi 
du  même  recueil). Brux.,  le  même. 
-1830,  in-4  de  38  pag.  Cet  éloge  est 
TOME  XII. 


suivi  de  la  liste  des  écrits  de  l'abbé 
Mann,  tant  publiés  qu'inédits,  au 
nombre  de  174.  Il  a  été  réimp.  avec 
des  additions,  dans  «  l'Annuaire 
de  la  Bibliothèque  ».  LXXII.  Rccher- 
ches  sur  la  famille  de  Pierre- Pmtd 
Bubens,  lues  dans  la  séance  du  3 
avril  1830.  (Extr.  du  tome  vi  des 
Nouv.  Mém.de  l'Acad.)  Bruxelles, 
M.  Hayez,  1830,  in-!2  de  12  pa- 
ces,  avec  une  table  généalogique. 
LXXIIt.  Mémoire  turJehem  Mountî, 
historien  et  poi-ie.  (Exir.  desMém. 
de  la  Société  d'émulation  de  Cam* 
brai).  Garnirai,  de  IMmpr.  de  LesM 
Daloin,  1835,  in-S  de  21  paf?.  Tirt 
à  60exeropl.  LXXIV.  Notices  htO' 
graphiques  sur  lecomte  Cb.  de  Go« 
bent7l,  Patrice-Franç.  Mac-Neny, 
le  marquis  Fr.-Gabr.-Jos.  du  Chas- 
teler  (et  supplément  dans  l'An* 
nuaire  pour  183G,  nag.  8-2-8  i);  sur 
le  baron  Guill.-Ant.-Franç.  de 
Feitz,  G.-J.-Ë.  Van  Hulthem.  Ces 
cinq  courtes  notices  sont  imprim. 
dans  ^  l'Annuaire  de  l'Académie 
rovale  de  Bruxelles»,  année  1835, 
pag.  8",  à  114.  LXXV.  Nouvelles 
Rechrrches  sur  Rubens.  Ibid.,  C.  Mu- 
quardt,  1838,  in-4  (2  fr.  50  c.).  De 
prf>mîères  Recherches  sur  la  fa- 
mille de  Rubens,  par  le  mémo,  ont 
été  imprimées  eu  1830,  in-4  (Voy. 
le  no  72).  L'auteur  a  encore  pu- 
blié l'opuscule  suivant  sur  le 
môme  artiste:  LXXVI.  Histoire  des 
arts.  —  Philologie.  Nouvelles  Re- 
cherches sur  Ruhens,  observa- 
tion surPublius  Victor.  A  M.  Al- 
fred Michels,  sonfonlrs  d*estime. 
(Ext.  du  t.  XI ,  n^  7  des  «  Bulle- 
tins 0  de  l'Académie  de  Bruxelles.) 
S.  1.  n.  d.,  in-6  de  1S  pag.  Sauf 
les  quatorze  dernières  lignes,  cet 
opuscule  est  consacré  tout  entier 
à  Rubens.  LXXYTI.  ttotito  biogra- 
phiquc  sur  Henri-Florent  Delmottep 
Impr.  dans  «  l'Annuaire  de  l'Àcad. 
royale  de  Bruxelles^,  3«an.  (1836) 
pag.  74  à  84,  et  supplément  dans 
le  volume  de  1838,  pag.  129-30. 
LXX  Vlll.  Notice  sur  M.  le  professeur 
{Georges- Joseph)  Bekker.  Imprimé 
dans  «l'Annuaire  de  l'Académie  de 
Bruxelles»,  volume  de  1838,  p.  G8 
h  79.  Réimprimé  à  part.  Bruxelles, 
nnyez,  1838,  in-12  (1  fr.).  LXXIX. 
CharleS'Quinè  considéré  comme  re- 
nommée populaire.  Ibid.,  Ch.  Mu- 
quardt,  i838,  M  (i  fr.).  LXXX. 
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ilFOff«r  ht9praphiqu«  «ur  Frânç.- 

Juste-Sfar.  Raynouard,  de  Tlnsti- 
tat  de  France,  correspondant  de 
l'Académie  (lue  en  sôanoe  publi- 

3 lie,  le  16  décembre  1838).  Impr. 
ans  *  l'Annuaire  do  rAcadémie 
royale  de  BraxoUes»,  5*  année,  p. 
93  à  103.  Réimpr.  à  part.  Brux., 
Hayez,  1838,  in -12  (1  fr.).  Celle 
Notice  a  élé  imprimée  d'abord, 
nais  très -incorrectement,  dans 
«l'Indépendant»  du  â4  décembre 
1838.  LXXXI.  Avec  M.  Nassard  : 
iScènetde  la  vie  des  peintres  de  l'é- 
cole flamande  et  hollandaise,  des- 
sinées par  Malou,  avec  des  notes 
explicaltves.  Bruxelles  ,  Société 
des  beaux  -  arts  ,  1838  ,  in-fol. 
ljW.\\\'yoticesurHicheld'Eylzin(/, 
bistorien  des  troubles  de  la  Bel- 
gique au  x\i«  siècle.  (Extrait  du 
t.  V,  n^S  des  «  Bulletins  de  l'Aca- 
dém.  royale  de  Bruxel.»].  Bruxel- 
les, Hayez,  1838,  in-8  de  20  pag. 
LXXXil^><»  Mémoire  sur  Juan-Chris- 
temi  Cûtvete de  Estrella.  (Kxlr.  du 
t.  y.  H"  10,  des  «Bullei.  do  l'Acad. 
Toy.  de  Bruxelles  »).  Brux.,  liaycz, 
1838,  in-8  de  20  pag.  (1  fr.).  Ré- 
imprimé dans  «  l'Annuaire  de  la 
Bibliothèque  roy.  de  Bruxelles  », 
t«ann.  (1846).  LXXXIII.  Notice  sur 
Jenn-François  Foppens.  (Exlr.  du 
t.  VI  des  «Bulletins  de  l'Académ. 
de  Bruxcl.»).  Dédié  à  M.  Quérard, 
auteur  de  "la  France  littéraire». 
Brux.,  Hayez,  1839,  ln-8  de  ::îl  p. 
(1  fr.  S5  c.).  L*aoteur  publia  dans 
la  même  année  un  Supplément  à 
cette  Notice,  in-8  (50  c).  LXXXIV. 
Notice  hiogrttfMquê  «ur  IT.  Jos,-Bas. 
Bern.  VanPraet,  conservateur  delà 
Bibliothèque  royale  de  Paris.  Lue 
.  Il  la  séance  publique  de  l'Acadé- 
mie de  Brux.  le  IG  déc.  183!).  Imp. 
dans  «l'Annuaire»  de  cette  acadé- 
mie, O^ann.,  p.  161-78,  et  tiré  à 
part,  Brux.,  Hayez,  1840,  in-12 
(1  fr.  25  c).  LXXXV.  lyoticc  sur 
frère  C&mHUê  dê  SâM-Laurent , 

Ïioële  belge ,  inconnu  jusqu'ici, 
bid.,  Uayeï,  1841,  in-4.  LXXXVl. 
Notice  iw  Régnier,  de  Bruxelles 
(Renerus  de  Bruxclla),  poëie  bra- 
bançon-iatin  du  moyen  ftge,  in- 
oonnu  aux  biographes.  Ibld.,  Ha- 
yez, iSii,  in-4.  Ces  deux  derDiè- 
res  notices  sont  exiiaiies  du  tome 
xiT  des  nouveaux  Mémoires  de 
TAcadémie  de  Bruxelles.  Bllee  ont 


été  reproduites  dans  «VAnnuaire 

de  la  Bibliothèque  royale  de  Brux., 
la  dernière,  dans  la  7*  ann.  (1846). 
LXXXVIl.  Éloge  de  P. -Cl. -François 
Daunou,  pair  de  France,  secrétaire 
perpétuer  de  l'Académie  des  In- 
scriptions. ..de  l'Institut  de  France. 
Imprim.  dans  «  TAnnuaire  de  i'A- 
caclémie  de  Bruxelles,  7»  année 
(1841),  p.  140-49.  LXXXVIII.  Jèiojr« 
éi9M,  A.-P.  {Adrien- Philippe)  Raoux^ 
membre  de  l'Acad.  de  Bruxelles. 
Impr.  dans  «  l'Annuaire  de  l'Aca- 
démie do  Bruxelles,  8*  ann.  (184t), 
pap:.  8:î-100,  et  tiré  à  part.  Brux., 
Hayez,  184i,  in-i2  de  20  pages. 
LXXXIX.  Éloge  de  Jean  Des  Roches, 
secrétaire  perpéluel  de  l'acadé- 
mie  imp.  {sic)  de  Bruxelles.  Impr. 
dans  «  t'Annaaire  »  de  cette  Aca- 
démie, neuvième  année  (1843), 

Ëag.  98-115,  et  tiré  à  part.  Brux., 
ayez,  1813,  in-lâ  de  SO  pag.,  et 
reproduit  dans  -  l'Annuaire  de  h 
Bibliothèque  royale  »,  année  1844. 
XC.Étienne Hénaux.  (cBul.duBibl. 
belge  »,  1. 1"  (1844),  pages  39-41. 
XCI.  (//I  bibliophile  amoureux  (le 
baron  Jacq.  Urov).  Ibid.,  t.  I", 
pag.  234-37.  XCII.  Jean-Baptiste 
Gramaye,  écrivain  d'Anvers,  de  la 
seconde  moitié  du  xvio  siècle. 
Ibid.,  t.  I»',  pag.  464-4C9.  XCIII. 
Notice  sur  le  marquis  de  Foriia  d'Ur- 
ban,  correspootiant  de  l'Académie 
des  sciences  et  belles-lellres  de 
Bruxelles.  (Ext.  de  «  l'Annuaire» 
de  cette  académie,  pour  1844.). 
Ibid.,  Hayez,  1814,  in-l:>de3ip. 
Reimpr.  dans  le  'v  Bulletin  du  bi- 
blioplille  belge  »,  t.  i  (1845).  pag. 
22-38,  et  dans  «l'Annuaire  de  Ta 
Bibliothèque  royale  »,  année  1843. 
XCIV.  Charles  Nodier.  Impr.  dans 
le  «  Bibliophile  belge  «,1.  i,  1815, 
pag.  124-28,  et  réimpr.  de  «  l'An- 
nuaire de  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles»,  an.  1845.  Plus  tard, 
le  baron  de  Reili'enberg  a  inséré 
dansdifers  Plumes  de  son  «Bul- 
letin», cl  sous  le  litre  de  «  Nodie- 
riana  »,  une  série  de  petites  notes 
rappelant  ce  qui  a  rapport  il  No- 
dier et  à  ses  écrits.  Le  tome  ii 
du  a  bibliophile  »  contient  aussi 
une  «  Lettre  sur  Châties  Nodier», 
h  M.  de  Reiffenberg,  signée  :  Ch. 
Piélers  (p.  !263-66.)  XGV.  tfiUiam 
Ceuettm  et  Âtèm  ^mw.  Ibid.,  pag. 
ISS^  XGVI.  A¥»9rîUmn[étx^ 
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vaia  belge  de  la  première  moitié 
du  xvr  siècle).  Dans  le  «  Bulletin 
•duBiblioph.  belge»,  t.ii  (1845), p. 
134-39,  et  Addition,  t.  m,  p.  253. 
XGVIl.  Jean  Mielot^  calligraplie  et 
secrétaire  du  duc  Pliilippe-le-Don. 
Impr.  dans  le  «  Bulletin  du  Biblio- 
phile belge  »,  l.  Il,  iM,  pag.  SM- 
86,  et  Addition,  t.  m,  pag,  173. 
Réimpr.  dans  «  l'Annuaire  de  la 
Bibliolbèque  roy.  de  Bruxelles*, 
7'  année  (1846).  XCVIII.  Portraits 
d'imprimeurs  ei  de  libraires.  Le 
libraire  F.  de  Los  Rios,  d'Allvets 
(«  Bibliophile  bt'lgc  i,  t.  ii,  p.  39*4- 
99.  XCIX.  Sotice  sur  Anloine-Rein- 
hard  Falck,  membre  honoraire  de 
l'Acad.  de  Brux.  Impr.  dans  «TAn- 
Duaire  de  la  «  Bibliotb.  roy.  »  pour 
1815,  et  reproduite  en  partie  sous 

ce  litre  :  Quelques  mois  S"r  feu  U. 
ÀMtnrBeinhard  Falckf  dans  le  «Bul- 
letio  du  Bibliophile  belee»,  t.  i, 
p.  40O-A17.  Traduite  en  hollandais 

{>arM.  Sy brandi,  professeur  à  Har- 
em, et  imprimée  dans  un  recueil 
hollandais.  Tome  ni  du  -  Bulletin 
du  Bibliophile  belge»,  p.  265,  le 
baron  de  Reifrenberg  exprime  le 
reç[ret  que  M.  SybramJi  n'ait  pas 
suivi  la  leçon  de  x  l'Annuaire  de 
la  Bibliothëque  royale  »  pour 
4845, qui  est  plus  correcte  et  plus 
complète.  M.  ûuetelei  avait  pro- 
noncé rôloge  de  Falck  à  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles,  et  son  éloge  e^t 
imprimé  dans  «l'Annuaire  de  l'A- 
cadémie »  pour  1844.  G.  Denis  Go- 
aDcien  libraire  à  Paris.  (Dans 
le  «Bibliophile  belge»,  t.  ii.  page 
474.)  M.  Alkan  a,  dans  le  c  Bullet. 
du  Biblioph.  »  de  Tcchcner,  fév. 
lS4(i,  p.  64â-43,  signalé  dans  uue 
nomenclature  de  vingt  -  quatre 
noms  propres  donnée  par  le  baron 
de  Heitleoberg,  quatre  noms  estro- 
piés et  cinq  mal  ortographiés.  La 
rectification  de  M.  Alkan  a  été  re- 
produite par  le  baron  dans  son* 
c  Bulletin,  t.  m,  pag.  277*  CI.  A, 
Buchon.  Impr.  dans  le  «Bulletin 
du  bibliophile  belge  »,  t.  m,  1846, 
9(»-385.  Les  pages  317-18  de  ce 
môme  volume  sont  coin pos<'!Os  d'un 
article  de  Fr.  Grille,  iuiiiulé  : 
t  Encore  A.  Buchon  ».  —  Théodore 
Fix.  CH.  J.-F.  nilUuiis.  luip.  dans 
le  «  Bulletin  du  Bibliophile  helgo", 
t.  III  (I8i6), pag.  2^7-307.  ClU.  Le 


(le  Ligne.  (Extr.  du  tome  xix  des 
Nouveaux  Mémoires  de  l'Académie 
de  Bruxelles.)  Bruxelles,  Hayez, 
18i6,  in-4  de  71  pages  (4  fr.). 
Réimprimé  dans  l'Annuaire  de  la 
Bibliothèque  roy.,  7*  année  (1846). 
CIV. /.-i^./o^/roy.deMalines.  Imp. 
dans  le  «  Balletin  du  Bibliophile 
belge»,  t.  III  (1846:,  p.  379-82.  CV. 
Etienne  Jouy.  («Bibliophile  belge», 
t.  III,  pag.  38M7).GVI.  DonCkarUi- 
Antoine  dt  la  Sfrna  y  Sanionder. 
(«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
t. nr (1847), p.  169^.)  Le  môme  vol. 
renfenno  (pag.  3:^4-37),  des  «  Ob- 
servations »>  sur  celle  Molice,  si- 
gnées :  C.  C.  (l'abbé  G.  Carton). 
La  Notice  sur  la  Sema  y  Sanlan- 
der  a  éié  réimp.  dans  «  l'Annuaire 
de  la  Bibliothèque  »,  9«  année, 
1 8  iS .  n  V 1 1 ,  yoiice  sur  don  Emman  uel 
d'Aianda,  de  Bruges,  qui  fut  es- 
clave en  Afrique.  (Extr.  du  «  Bul- 
letin de  l'  Académie  de  Belgique  »). 
ibid.,  1848,iu*8de  19  pag.  Réimp. 
dans  cTAnnuaire  de  la  Bibliolbè- 
que royale  de  Bruxelles  »,  4«  an. 
CVUl.  Sur  te  sculpteur  belae  Gabriel 
4$  Grupello.  Fragment  aune  bio- 
graphie bt'I^'e.  'Kvtr.  des  Bulle- 
tius  de  l'Académie  de  Belgi(|ue.) 
Ibid.,  18S8,  in-6de  8  pag.  Réimp. 
dans  «  l'Annuaire  do  la  bibliothb- 

2ue  royale  de  Bruxelles»,  9'  aun. 
848,  pag.  300-11.  Ce  fragment 
est  de  Philippe  Baert  ;  aussi  est-il 
imprimé  à  la  suite  de  l'Ii^loge  de 
Bu  Quesnoy.  (Voy.  le  n»  186).  GIX. 
J.-n.-n.  Vauiier.  Imp.  dans  le  «Bi- 
bliophiie  belge,  t.  iv  (1847)  pages 
06-111.  Notice  réimpr.  en  léte  des 
«Œuvres  choisies  »  ae  cet  écrivain, 
Brux.,  1847,  gr.  ia-18.  Uue  note 
da  biographe  sur  ee  Tolnme  est  à 
la  page  11 4 du  «Bulletin  du  bi- 
bliophile ».  La  Notice  sur  Vautier 
a  été  enoore  réimpr.  dans  «  l'An- 
nuaire de  la  Bibliothèque  royale», 
^  ajm.  Cl848j,  pages  115-240.  CX. 
Jean-Lavrent  IfafMii, bibliographe 
belge.  «  BibIio[)hile  belge  »,  t.  iv, 
pag.  332-34.  CXI.  i\otic€  sur  Henri 
Delloye,  tronbadour liégeois.  Liège, 
J.  Desoer,  18 i9,  in-18  de  GO  pag. 
Imnr.  d'abord  dans  le  «  Bulletin 
de  l'Académie,  et  mieuzdans «rAn- 
nuaire  de  la  Bibliothèque  royale^ 
9<i  année  (1848),  pa^^es  185-214. 
Dans  ce  dernier  recueil,  cette  blo- 
mpUe  porte  pm  titM  :  Nettoe 
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sor  Henri  Delloye,  pour  servir  à 
Thistoire  du  journalisme  en  Bel- 
^ique.CXn.Excenlrlcitélittéraire. 
Bousmar,  de  Tournay.  («Biblio- 
phile belge»,  tome  y,  p.  1$5-91.) 
CXlI.  Morie-Ant.  JuUien.  Ibid.,  pag. 
437-41.  CXIIl.  Le  baron  IVesîreenen 
de  Tiellandt.  Impr.  dans  le  «  Bul« 
letîn  du  bibliophile  belge»,  t.  vi 
(i850)  pag.  46-49.  CXIV.  M.  Auguste 
irnAfen.  NoUcenéerologique.  («Bi- 
blioph.  belge»,  t.  VI,  p.  198.)  Notice 
malveillante.  Déjà,  dans  le  t.  u  du 
«Bibliqpbile  »,  pag.  272,  le  iMtroD 
de  Reifienberg  avait  inséré  une 
note  dans  le  même  esprit,  à  Toc- 
dsion  d'une  médaille  que  Wahlen 
venait  de  faire  frapper  h  son  effi- 
gie. M.  Wahlen,  fils  du  contre- 
netear  belge,  a  protesté  contre 
la  Notice  sur  son  pîîre  dans  le 
«Bulletin  du  Bibliophile»  t.  yi, 
pag.  314-15.  GXV.  Jean-Benjnmin 
de  La  Borde ^  à  l'occasion  de  son 
«Essai  sur  la  Musi(iuc  ancienne  et 
moderne  ».  {«  Bibliophile  belg^,  t. 
VII,  1850  ,p.  51-56).  Pag.  94  à  99  de 
ce  vol.,  on  trouve  une  Lettre  inédite 
de  De  la  Borde  à  Champeindu  fond 
de  sa  prison.— Bibliographie  gé- 
nérale. —  CXVI.  Dissertation  sur  le 
goût  des  Belges  pour  les  livres,  avant 
le  XYiie  siècle.  Bruxelles,  1823, 
in-8.  C'est  la  l-^e  livr.  du  recueil 
périodique  publié  par  ce  savant 
sous  le  titre  de  «  Archives  philo- 
logiques ».  «L'érudition,  a  dit  le 
baron  de  Stassart,ne  s'était  jamais 
rerétoe  de  formes  plus  piqutntes 
qne  sous  la  plume  ingénieuse  et 
n^fle  de  M.  le  baron  de  Reiffen- 
berf .  Les  gens  du  moude,  en  lisant 
avec  un  plaisir  dont  le  litre  ne 
leur  permettait  pas  de  se  faire  une 
idée,  ce  tableau  des  bibliothèques 
de  nos  pères,  ne  se  doulcnt  point 
des  laborieuses  recherches  que  ce 
travail  a  dft  coftter  à  son  autenr. 
M.  le  baron  de  Reîffenberç  ne  pou- 
vait, je  crois,  donner  une  idée. plus 
avantageuse  de  ses  connaissances 
bibliographiques  et  littéraires  ». 
CXVII.  Archives  pht'lnloifique^,  re- 
cueil mensuel.  Louvain,  182j-ii(i, 
S  yo\.-^  Archives  pour  l'histoire  ci- 
vile et  littéraire  des  Pays-Bas  {iom. 
m  et  IV).  Ibid.,1827,t2  vol.  Souvel' 
hs  ÀrchtMthtitcriques  des  Pays-Bas, 
on  Recueil  pour  la  fji'ographie,  la 
statistique  et  l'histoire  civile,  mi- 


litaire, religieuse,  politique  et  lit- 
téraire de  ce  royaume  (tomes  v  et 
VI).  Brux.,  C.-J.  De  Mat,  18-if)-:î2, 
à  vol.,  en  tout  6  vol.  iu-8.  CXVllI. 
Note  sur  un  exemplaire  des  leitrfg 
d'indulgence  du  pape  Nicolas  V,  pro 
regno  Cvpri.  (Extr.  du  tome  v  des 
Nouv.  Hém.  de  l'Aead.  de  Bruxel- 
les). Brux.,  Hayez,  1820,  iii-i  de 
12  pag.,  avec  uu  fac-similé.  C'est 
une  édition  inconnue  de  ces  lettres 
imprimée,  en  1457,  sur  pean  de 
vélin.  CXIX.  Notet  sur  des  lettres 
d'hUMpeneet  (également  en  vélin) 
du  pape  Jules  II,  lue  h  l'Académie 
de  Bruxelles,  le  9  février  1830. 
Brax.,  Hayez,  1830,  in-4de  8  pas^. 
Dans  le  Journal  des  séances  de 
l'Acad.  de  Bruxelles,  inséré  au 
commencement  du  tome  m  dn 
nouveau  recueil  de  ce  corps  sa- 
vant, on  lit,  pag.  3,  que  M.  de  Reif- 
fenberg  lui  a  communiqué  deux 
autres  lettres  d'indulgences  pa- 
reillement inconnues  :  elles  sont 
du  pape  Alexandre  VI,  et  portent 
pour  date  l'année  1502  ;  depuis,  il 
en  avait  retrouvé  une  autre  de 
1480.  CXX.  yolice  sur  les  archives 
de  la  ville  de  Louvain ,  lue  en  la 
séance  du  7  mars  18-2!).  (Extr.  du 
tome  vi  des  Nouv.  Mcm.  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles).  Urux.,  1830, 
in-i  de  12  pag.  CXXI.  L'Amour  des 
livres.  Impr.  comme  Introduction 
à  la  première  année  de  «l'Annuaire 
de  la  Biblioth.  roy.  de  Bruxelles  » 

ii840}  et  dans  le  tome  du  «  Bi- 
bliophile belge  *  (1845).GXXII.  P4- 
léograph'c.  — Histoire  littéraire.'^ 
Extraits  de  «différents  écrits  da 
moyen  ftge  :  Gentom  de  Palconia 
Proha,— Verç  altribués  au  démon, 
—  l'Estrif  de  i'aignei  et  du  lin,  — 
Couplets'  satiriques.  —  Manuscrit 
de  (icaiblours,  —  Draconlii  hexae- 
merojB,  —  Diplôme  de  Childéric, 
en  fliYear  de  Ghrasmar,  évêque  de 
Tournai,  Dédié  îi  mon  savant  com- 
patriote, M.  Pierquin  (de  Gem- 
bloux).  Ibid.,  Hayez,  1842,  in-8  de 
17pag.  (I  fr.  50  c).  GXXIII.  Le  Bi- 
bliophile bdgey  tomes  1  à  6.  Ibid., 
184"  \i  I8:i0,  6  vol.  io-8.  La  pre- 
mière page  porte  :  Bulletin  du  Bi- 
bliophile belfje.  Le  baron  de  Reif- 
fenberg  fut  le  fondateur  de  ce  Bul- 
letin et  le  principal  rédacteur  de- 
puis son  origine  jusqu'au  moment 
de  sa  mort  :  la  rédaction  des  deux 
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'  pramières  limisoDS  du  tome  tii 

appartient  encore  au  fondateur. 
C'est  un  trës-eslimable  recueil, 
meillevr  que  ce  qui  a  été  tenté  en 
France  dans  le  niôiiie  genre,  et 
dans  lequel  l'attrayant  coudoie 
toujours  réraditfon  (l).  Ses  princi- 
pales divisions  ont  presmie  tou- 
jours été  :  Histoire  des  livres  et 
des  Mbliothèques,— Histoire  des 
auteurs, des  bililiophilos  et  des  li- 
l)raires,  — •  Chronique  cl  variétéSt 
—  Beme  bibliographique.  La  par- 
lie  propre  au  baron  de  KeifTen- 
berg  est,  dans  les  premiers  volu- 
mes, fomiée  d'écrits  qn*il  avait 

Subliés  antt'rîemvment  ;  mais  le 
ulletin  devint  plus  tard  Tune  des 
sources  où  il  puisai  t  pour  ia  com- 
position de  son  «  Annuaire  de  la 
Bibliothèque  ».  Nous  avoDsfaltcon- 
naître  dans  chacune  des  préoéden  - 
tes  sections  les  arlicles  les  plus 
importants  du  «  Bibliophile  bel- 
ge •  dns  an  baron  de  Reiffenberg  ; 
nous  rappelons  dans  la  présente 
ceux  qui  sont  particuliers  à  la  bi- 
bliographie. GXXIV.  De»  marqua 
et  devises  mises  à  leurs  livres  par 
un  graod  nombre  d'amateurs.  «Bi- 
bliM>h.  belge»,  1. 1",  pag.ie<M81. 
'CXaV.  La  Presse  espagnole  en  Bel- 
gique. Sorte  d'aouaies  de  la  typo- 
graphie espagnole  h  Anvers  et  à 
Bruxelles  au  xvn»  siècle.  Ibid., 
t.  ler,  pag.  381-83,  451-53;  t.  II, 
pag.  -il-43,  234-36,  3e»-«4;  t.  m, 
•  pag.  46-48,  249-.'î2,  3G6-68,  427-28; 
L  IV,  pag.  27-32,  82-83,  154-55, 
307-309;  t.  v,  pag.  18-il,  434-37. 
Le  dernier  numéro  du  dernier  ar- 
ticle Onit  avec  le  lo2MJne  noie  de 
bas  de  page  dit  que  les  sept'der- 
,  niers  articles  ont  été  signalés  par 
H.  Holfmann.  de  ilambourg.  C  est 
anaai  cet  émdit  bibliographe  qui  a 
continué  la  publication  de  ce  tra- 
vail,^ partir  du  tome  VI,  pag.  171,' 
avec  le  n«  153;  le  baron  Beiffen- 
berg  n'a  fait  qu'annoter  les  arlicles 
qui  ont  été  imprimés  depuis. 


(t)  Lu  tcdaciton  priiu-iiialc  du  «Bibliophile 
beige  »  a  changé  trois  fois  deiuiis  la  mort  de 
•on  fondateur.  Après  MM.  Ch.  de  Chènedollé  et 
11.  Adr.  Starcks,  est  vanii  M.  Aug.  Scheler.  bl- 
bltoUitcairo  du  fOl  dM  Bclget,  qui  a  la  faire 
revivre  ce  recueil,  M  rétalilitniii  la  teuw  dl- 
recUon  qun  lai  atait  inpriinèa  1«  karoa  d« 
Relffeiiberg;  awel  loa  ancton  •veeèi  te  âiaia- 
tlenuil.  Ce  raeu^  ect  anJanidlMii  k  fn  qwl«r> 
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littéraires  de  Faquot,  tirés  en  par- 
tie de  ses  papiers.  (Ibid.,  t.  1«', 
pag.  470-72.)  GXXVII.  Uè  Mtêaux 
parlants  du  peintre  namurois  (Flo- 
rent Bu  Bieu).  (Ibid.,  u,  2U7-iO.) 
Les  Tabhaux  parîanU  sont  un  li- 
vre que  le  baron  de  Reiffenberg  a 
fait  coDDaitre.  G.XXVill.  Additions 
à  h  Ptan€€  Itttinirtde  M,  Quérard, 
t.  II,  pag.  3(K),  etc.,  etc.  (Ibid., 
t.  Il,  pag.  3iH>,  et  u  V,  pag.  iSti. 
Dans  le  premier  article,  Il  s'agit 
d'un  opuscule,  sur  prochs,  de  26 
pas.  non  mentionné;  le  second  est 
relatif  h  IbertI,  médecin  Italien. 
CXXIX.  Matériaux  pour  une  bi' 
bliographie  poétique  de  Louvain, 
Ib.  â.t.ni,368-7S.  Notice  sur  buU 
ouvr.,  de  1544  à  1782.  CXXX.  Le 
Bouquiniste,  avec  un  port,  en  pied. 
Impr.  dans  les  «^Belges  peints  par 
eux-mêmes  > .  C'est  une  méchan- 
ceté à  l'adresse  du  propriéuire 
d'une  gr.  librairie  andénseà  Bru- 
xelles. CXXXI.  Des  Moyens  de  former 
une  coUectiondes  meiUeurs  iaitains 
belges.  (Bmx.,  1846),  in^B  de  S3 
pag.  Opuscule  qui  n'a  été  cité  par 
aucun  des  biographes  du  baron  de 
Reiffenberg.  CXaXII.  Queiq.  pseu- 
donymes  et  anonymes.  «Bibl. belge», 
t.  m,  pag.  387-90. —  Anonvmes  et 
pseudonymes.Tiotes  ponrrniatoire 
littéraire,  (ibid.,  pag.  463-(J7i,  iv, 
pag- 24446}  t.V,pag.  51,127,431. 
Ces  pseudonymes,  tous  belges, 
avaient  été  promis  dans  l'origine  à 
l'auteur  des  <  Supercheries  litté- 
raires dévoilées»;  mais,  par  ré- 
flexion, le  baron  de  Reiffenberg  ne 
lui  commimiqua  que  ceux  sur  les- 
quels Il  avait  quelque  diosedlnrl» 
tant  à  dire.  CXXXIII.  Livres  rares, 
otdtliés  ou  peu  connus,  ibid., t.  it, 
141-52,  238-39.  GXXXIV.  Quelques 
mots  sur  la  Presse  pendant  la  Révo- 
lution française.  Ibid.,  t.  iv,  pag. 
316-19.  CXXW.neeueUdropuseu^s 
de  Gaspar  Gevaerts,  d'Anvers,  fait 
par  lui-même.  Impr.  dans  le  «BuU 
letln  dn  Bibliophile  belge», t.  m, 
pag.  407-73,  et  Bibliothèque  du 
même.  (Ibid.,  t.  v,  pag.  47-48.) 
GXXXVI.  De  quelques  ouvrages  con- 
tenant des  prédictions,  et,  en  parti- 
culier, de  la  prophétie  d'Orval. 
Ibid. ^  t.  V,  pag.  91-113.  Réimpr.  à 
part.  Brux.,  C.  Muquardt,  1848, 
in-8  de  23  pag*  Page  31  du  même 
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T0I4  du  •  Bulletin  »,  on  troiiTe  déjà 
VDe  note  sur  lo  même  sujet,  et, 
pag.  9if  une  lettre  datée  de  Metz 
leis  Juin  1848,  signée  S.,  qui  éta- 
blit, contre  la  croyance  du  baron 
de  Reitfenberg,  que  la  propbétie 
d*Onral  n*a  point  été  interpolée. 
xVtix  pages  320-22  se  trouve  une 
lettre  de  M.  Lecouteux,  libraire 
de  Mets,  à  H.  le  directeur  du" 
"  Bulletin  du  Biblîopliile  belge», 
sur  une  prédiction.  Une  autre  note 
relative  aux  prédictions,  à  l'occa- 
sion d'un  ouvrage  do  M.  Phil. 
Chasies,  est  imprimée  pag^.  445- 
GXXXVII.  Auteur»  qui  ont  été  ou  sont 
encore  calligraphcs ,  imprimeurs, 
correcteurs,  libraires,  fondeurs, 
relieurs.  Ibid.,  t.  vi,  pag.  22?»-34, 
269-70,409-10;  t.  vu,  pag.  29-31. 
Il  est  vraiment  déplorable  de  don- 
ner du  la  publicité  à  des  ébauches 
MMiinformes.  Ces  quatre  articles 
prouvent  une  fois  de  plus  l'impos- 
sibilité de  faire  quelque  chose  de 
satisfaisant  lorsque  l'on  traite  de 
bibliograpbir  j^énérale.  Réunis, les 
articles  du  baron  deReiflénberg  ne 
font  connaître  que  trente-nuit 
noms,  parmi  lesquels  dominent 
ceux  de  la  France,  puisqu'ils  sont 
an  nombre  do  vingt-deux  au  lieu 
d>   plus  de  cinq  cents  que  l'on 
pourrait  citer  pour  les  derniers  ! 
Et  quelles  omissions  impardon- 
nables, seulement  parmi  les  con- 
temporains :  MM.  Ballaucbe,  H. 
Baixac,  Bronet,  le  bibliographe; 
G.-Â.-Crapelet,  les  Didol,  Lacre- 
telle  aloé,  de  l'Académie  française  ; 
Vabbé  Lamennais  ;  Lebrun,  séna- 
teur,  académicien,  ancien  direc- 
teur de  l'imprimerie  du  gouverne- 
ment; Micheiet,  l'historien;  Milie- 
voM",  les  Panckouckc,  A. -A.  Re- 
Douard,  Jules  Taschereau,  conser- 
vateur-administrateur de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  et  tant  d'au- 
tres non  moins  connus  qui  ontho 
noré  rim[)riiiierie  et  la  librairie 
française;  le  baron  de  Reiffeuberg 
n'avait  (prenticvu  son  sujet  (I). 
GXXXVlll.  Jieiiiarque  sur  une  des 
wntont  du  «  Renard  ».  Id.,  t.  ti, 
pag.  262  6'.  CXXXIX.  huposnaes 
littéraires  (celles  de  Joseph  Yella  et 

(I)  Les  articles  du  baron  de  Réiffnnbeig  nous 
ont  donné  l'idée  (lu  faire  un  semblable  travail, 
pirtlcnUer  fc  la  France,  et  noue  etpéroDt  fOU* 
valr  l«  aMiir*  proctulMmeot  cooa  prén*. 


de  Coode).  Ibid.,  pages 
et  41 M2.  CXL.  5t/r  d'anciennet 
cartes  à  jouer.  Bruxelles ,  1847, 
in4l.€9CLL  De  quelques  chronique» 

monastiques  «les  provinces  de 
Luxembourg,  de  Namur  et  de  Hai- 
naut.  Introduction.  Brux.,  Hayez, 
184S,  in-i  fie  .'iS  par?.  Cette  Inlro- 
duciiou  nous  parait  appartenir  au 
tome  8  de  la  «  Gollectfon  des  chro- 
niques belg.  inédiif  s,  lequel  ren- 
ferme deux  chronicjues  monasti- 
ques.—Bibliographie  spéciale. — 
[Des  manuscrits].  CXLII.  Un 
tnanuscrit  des  ducs  de  Bourgogne. 
Brux.,  Wouters,  Rospoel  et  C'*», 
1842,  in-8  de  14  pages  (1  fr.  50  c.). 
C.XLlU.  Quelques  calligraphes,  en- 
lumineurs et  peintres  de  manuscrits. 
I^poqne  carolingienne  et  siècles 
suivants.  Écrivains  francs  «Biblio- 
phile belge  »  ,  t.  Il,  |)ag.  425-443; 
t.  m,  376-78;  t.  IV,  16G;  t.  v,  594- 
98;  l,  VI,  170-83.  L'auteur  a  donné 
un  autre  article  sur  ce  sujet,  qui 
est  imprimé  (hms  le  Bulletin  de 
l'Académie  de  Bruxelles,  t.  xv, 
2»  part.,  pag.  78.  CXLIV.  Les  an- 
ciens manuscrits  aztèques  ou  mexi- 
cains. (Extr.  d'un  art.  de  la  «  Re- 
vue britannique  »,  févr.  1845,  édi- 
tion de  Bruxelles,  pag.  i71  et 
suiv.).  Ibid.,  t.  II,  pag.  3or>-1.'^. 

iImpcimeriej.CXLY.  imprenion 
iéffeoiêe  inconnue  en  partie^  ou  do 
moins  mal  connue.  Ibid.,  t.  ii,  pa- 
ges 303-9.  GXLVl.  Imprimeurs  bel- 
ges étabtis  à  i'étranqer:  le  libraire 
Jean  de  Mev;  Einm.  Tlon,  de  Brux. 
Ibid.,  tom.  III,  i58-6a  GXLVU. 
Epoque  de  tintroduetion  de  »'Ar-> 
primrrie  à  Liège,  il  Luxembourg. 
Ibid.,  t.  IV,  337-30). CXLVIII.  Pre- 
mitres  impressionsdeTowrnay.  Ibid. , 
t.  V,  j)ag.  421-22.  CXLIX.  (hifiines 
(ir  fn  tijpofpaphie  anglaise,  pour 
servir  de  supplément  aux  "Annales 
typographiques»  de  G.-W.  Panzer. 
Ibid.,  t.  V,  pag.  20"-29r,.  CL.  Pro- 
pagaiion  de  l'imprimerie  allrvtandc 
et  belge  en  Europe,  jus(pi'à  l'année 
1500.  (Ibid.,  pag.  296-08).  CU.  De 
quelques  ouvrages  peu  connus  rela- 
tifs à  VMstùire  de  fa  typnqraphie 
(Ibid.,  t.  VI,  pag.  ^;7  à  Gi,  107-110). 
Notice  sur  seize  ouvrages.  CLil. 
Etat  de  Vimprimerie  et  de  la  litrai- 
rie  en  nelglquct^n  1 781.  (Ibid.,  t.  vi, 
pag.  135-41).  CLIII.  Imprimews  et 
correcteurs  des  Pays-Bas ^  dont  il  est 
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fait  mention  dans  Jo.  Conr.  Zellneri 
pust.  AUheDlhoa.  et  ecclesia^  Alid. 
Vicar*  TbMtrum  virorom  erudi- 
toruni  qoi  speciatim  tTpoprapliiis 
iaudabilem  operuiu  prx'slilerunt. 
Worlmbergae ,  17:»0.  in-i2.  (Ibid,, 
t.  VI,  310-13).  CMV.  Sintjninrités 
bibliulogiqucs,  iiupriaieries  parli- 
oalières.  —  Imprimflnes  imaRinai- 
res.  (Ibid.,  t.  vu,  pag.  20-22,  GVy 
7â).  Le  cbapilre  des  imprimeries 
pnrUculières  ne  cite  que  trois  urli- 
cles  ;  celui  des  îniprimevies  iniagi- 
naires  en  énumère  soixante-dix- 
huit.  Après  la  mort  du  baron  de 
ReilTenberg,  M.  A.  de  Hcume  a 
coulioué  ces  Singularités.  Celte 
fuite  (3*aniole)  est  imprimée  dans 
le  même  volume,  aux  pnges  13f>  h 
351  ,el  est,  à  elle  seule,  composée  de 
113  n"*.  [Bibliothécograptaie]. 
CLV.  Calaloif.  des  acn  oifsements  de 
la  Bibliothèque  royale  (du  juillet 
«888 jii8qti'flDl848)eii  livrée  impr., 
en  cartes,  estampes,  et  en  manii- 
ftcrits.  Brux. ,  C .  Muquaid  t,1843-49, 
41  parties  in-8  (tl  fr.).  Ces  cata- 
logues, dont  i!  paraissait  un  cahier 
chaque  année,  servent  de  supplé- 
ment à  la  Ëtbtiotheea  nutthemimia 
et  au  catalogue  inachevé  des  ma- 
nuscrits. A  la  bibliothèque  royale 
de  Brozellee,  tout  se  fà\i  k  déeoa- 
vert,  aux  yeux  du  public  et  pour  le 

f)ublic.  Si  l'ou  pouvait  contester 
es  progrès  non  InierrompuB  deee 
graud  établissement,  il  suffirait  de 
parcourir  ces  Inventaires  ;  on  se 
eonvaincrait.  qoe  les  meillenra  li- 
vres dans  toutes  les  la?i^'iies  et 
dans  toutes  les  facultés  v  suui  dé- 
posés journellement*  Cles  inven- 
taires sont  disposés  suivant  les  dix 
eatéflories  généraleadu  catalogue 
métfiodique,  et  dans  chaque  classe, 
les  livres  sont  rangés  par  ordre  al- 
phabétique des  titres  ou  des  noms 
des  antenrs;  de  sorte  que  les  re- 
chorclu's  peuvent  se  faire  avec  la 
dernièro  facilité  (1).  GLVI.  coup 
é^mtt  vtr  la  Bibltothèquê  raytfif. 
Impr.  en  tiHf'  des  «  Annuaires  de 
la  Bibliothèque  »,  à  partir  de  1846.  ' 
Ce  Coup  d'cnl  a  été  reproduit  dans 
quelques  volumes  du  «  Bibliophile 
belge  »,daas  les  tomes  ii  et  m  au 
moins.  GLVH.  Addition  â  laBiblio- 
fMgna  érmmupi»  de  H,  d$  80- 


[i)  L«  Bibliophile  b«lge,  1,  9». 


leinni.  ■  Bibliophile  belge  >,  1. 111, 
pag.  146,  225,  233-.  t.  iv,  77;  t.  v, 
25-S9  (Lettre  du  baron  de  Stas- 
sarl^;  07-77,  125,  422;  vi,  8-9. 
BI.  de  Soleinnc  n'a  jamais  songé 
à  publier  une  Bibliographie  dra- 
matique; M.  Paul  Lacroix  n'a, 
sous  ce  titre,  rédigé  qu'un  cata- 
logue de  vente.  Le  baron  de  Rdif- 
fenbcrg  eût  drt,  pins  justement, 
donnera  son  travail  le  litre  de: 
■  Pièces  qui  manquaient  ^  la  ri- 
che collection  dramatique  de  M.  de 
8oleinne».  CLVIll.  Bibliothèques: 
de  Joseph  Scaliger  (Ib.,  t.  iv,  pag. 
520-:^!>1;  De  Vancicnne  abbaye  de 
Stavdot    (Ibid.,   pages  233-37); 

de  M.  J?.  Verheist,  à  Gand.  (IMd., 

pages  947-48);  Quelque»  mtciennt^ 
bibliothèques:  celles  d'Adrien  Ju- 
nius,  de  Boiiavcnture  Vulcantns, 
de  Charles  (-liisius  ei  do  Jacques 
Arminus.  (Ibid.,  pages  30&-15); 
Bibliothèque  dm  chanoine  /eon- 
Françofs  Voppem  'Ibid.,  t.  v,  pa- 
ges 43-4o);  du  iré.sorier  de  Sara- 
hm  dê  Ohtratte  (Ibid. ,  psg.  46);  de 
G.:T.  de  Servais  fibid.,  pag.  139- 
143);  de  Jean  et  de  Georges  Douta 
(Ib.,  t.Ti,  pag.  118-17):  de  M.  Guii^ 
Inumr  Ubri^  membre  de  l'Institut, 
etc.  (Ib.,  pag.  âl9-2â).  Archiveêtt 
BfèHothèiimê  di  l'ancienne  ahboffe 
de  Snint-Ghfslain,  dans  le  H  '^naut 
(ibid.,  t.  VI.  pag.  243-47,  36^-94. 
^oopératieiif  dnharon  db-Beif- 
fenberg.  —  CLIX.  Rtail-cc  par 
suite  de  son  excessive  fécondité 
que  le  baron  de  Reiffenberg  avait 
besoin  (l'un  frrand  nombre  de  dé- 
versoirs, ou  bien  son  amour-propre 
lui  Gommandatt-ll  que  son  nom  fi- 
gurât sur  les  frontispices  des  pu- 
blications importantes  de  la  Bel- 
gique et  de  la  France,  comme  il 
avait  exigé  qu'il  fiU  du  plus  grand 
nombre  d'académies,  même  de  cel- 
les de  Batavia  (Asie)  et  de  Bhode- 
Island  (Amérique  du  Nord),  pour 
lesquelles,  saut  les  sociétés  savan- 
tes de  la  Belgique,  il  n'a  pas  écrit 
un  seul  mot.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
n'est  pas  de  nom  que  Ton  retrouve 
aussi  souvent  que  felni  du  baron 
de  Reiffenberg  sur  les  titres  de  li- 
vres >  c'était  une  manière  d'être 

Kartout  et  toujours  en  évidence, 
isons  donc  qu'il  est  auteur  d'un 
grand  nombre  de  morceaux  en 
prose  et  en  vers,  de  disseftallons 
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et  de  critiques,  répàndufi  dans  di- 
vers reeneilfl  «cleîitiflqQes  et  pé- 

liodiques  du  temps  :  if  a  coopéré, 
entre  autres,  au  «  Libéral  »,  publié 
à  Braielles  par  MH.  Arnanlt  et 
Cauchois-Lemaire;  au  «  Nain  jaune 
réfuffié»,  au  c  Mercure  du  xix* 
flièeie»,  k  la  c  Lfterary  Gazette  de 
Londres»,  à  la  (Revue  univer- 
selle »,  à  la  «  Revue  eDcyclopédi- 
que  »,  I  la  «  FMmce  littéraire  », 
au  «Messager  des  Sciences  et  des 
Arts  de  la  Belgique»,  au  «  Recueil 
encyclopédique  belge»,  à  «  TAr- 
tîflc  »,  au  «  Journal  de  l'Histoire 
de  France  ».  Les  «  Soirées  littérai- 
res de  Paris  »  (Bruxelles,  i833), 
renferment  deux  contes  de  M.  Reif- 
fenberg,  intitulés  :  V£giU0  deSainh 
0M»t^u  et  Ieeaff9  touehi  (rëini- 

Erimés  dans  le  recueil  intitulé  : 
r  Dimanche).  11  a  fourni  de  nom- 
breuses correetloDs  à  la  «  Biogra- 
phie lini?ers.  et  a  pris  une  part 
active  au  «  Diciionn.  de  la  con- 
versation et  de  la  lecture». 
IDI.  Beuschling  et  A.  Quetelet, 
deux  biographes  du  baron  de  Reif- 
liuiberg,  nous  fournissent  une  co- 
pieuse addition  à  cette  liste,  et 
nous  y  ajouterons  alors  :  d'abord, 
en  première  ligne,  les  «  BolletlDS 
de  l'Académie  de  Bruxelles»,  où 
l'ou  trouve  beaucoup  de  morceaux 
lus  an  sein  de  cette  compagnie  par 
le  baron  de  Reiffcnberg,  qui,  au 
dire  de  M.  A.  Quetelet,  ne  laissait 
guère  passer  de  séance  sans  qu'il 
n'y  fit  quelque  communication. 
Tous  ces  fragments  imprimés  dans 
les«BuIlelins*,ii('  formaient-ils  que 
A  ou  8  pa^es  d'iinj)r(;ssion,  étaient 
tirés  à  part;  il  nous  serait  difficile 
d'énomérer  tons  ces  articles  (1). 
Puis  viennent  les  recueils  et  jour- 
naux suivants  :  la  «  Revue  belge  », 
publiée  par  TAsMCiation  nationale 
pour  l'encouragement  de  la  litté- 
rature  en  Belgique  (1835-45);  — 
le  »  Mercure  belge  » ,  recueil  men- 
suel j  —  le  o  Courrier  des  Pays- 
Bas  »,  la  «  France  provinciale  >  — 
les  •  Supercheries  littéraires», par 
Quérara  ;  —  les  «  Annales  belgi- 
ques,—  le  «Trésor  national  »  (de 
Bruxelles);  —  «  l'Almauucb  libé- 


(1)  To!»  que*.  iVol*  êur  Mmel_^   

iWie  d'une  rcoMrqoe  »ur  P^H***  (An  U  T, 


tu 

»•  lit.; 


.).  iD>a 

lit  MM 


de  4 


de  «m.,  «le.  «le. 


ral  »,  —  «  l'Annuaire  poétiaue  », 

—  «  VAlnanacb  des  iStndlSBls  de 

Louvain  »,  —  le  «  Journal  de  l'ins- 
titut historiuuc  de  France»,— 
«  l'Émancipation  »  (de  Bruxelles); 

—  le  «  Bulletin  de  la  Société  de 
rUistoire  de  France  »,  —  la  «  Cor- 
respondanee  mathématique  et  pby- 
sique  »  (de  Bruxelles);  —  la  «  Re- 
mussance  »,  chronique  des  arts  et 
de  ta  littérature  (Brux.);  les  <  Ar- 
chives historiques  du  nord  de  ta 
France»,  etc.  (Valenciennes). — 

—  les  «  Belges  flinstres  c  l'Al- 
bum biographique  des  Belges  cé- 
lèbres»,—«l'Ermite  en  Beljgigue  ». 
Nous  avons  àé^k  dit  qae  le  oaron 
de  Reiffenberg  ne  lalssaltpoint  ses 
articles  éparpillés  :  eeox  qu'il  a 
pu  fournir  aux  recueils  que  nous 
venons  de  citer  ont  été  reproduits 
plutôt  deux  fois  qu'une  dans  ses 
propres  ouvrages.— Editimis  dnen 
aux  soins  du  oaron  F.  de  Reif- 
fenberg. — CLX .  Uistoire  des  trou» 
MeiâitPaus-Sas,  par  L.-1.-J.  Yan- 
dervynkt,  a  laquelle  il  a  joint  un 
discour»  prilimnaire  et  des  notes 
(1822,  3  TOlnmes  in-8).  GLXt.  Mi-^ 
moires  inédits  de  Jacques  Du  Clerq, 
publiés  pour  la  pr.emièrc  fois,  sur 
les  manuscrits  du  roi,  auquel  l'é- 
diteur a  ajouté  un  Essai  sur  l'his- 
toire des  Pays-Bas  y  un  Glossaire 
historique,  hiraULtque  et  gnamsui» 
cal,  eldts Tables  (18^3,  4  vol.  in-8). 
Ces  deux  ouvrages  forment  le  com- 
mencement d'une  collection  de 
«  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire 
des  Pays-Bas»,  mais  dont  il  n'a  pas 
été  publié  davantage.  Le  second 
a  (•ic  réimprimé  avec  la  plupart 
des  appendices  dans  la  Collection 
des  Chroniques  de  M.  Buchon. 
CLX II.  Peiri  à  Thymo  hxslorin  Bra- 
bantiœ  diphmatica,  (Bruxellis,  ty- 

Eis  normalibus,  1830,  in-8,  fig.). 
e  gouvernement  des  Pays-Bas 
avait  ordonné  la  publication  des 
historiens  belges  inédits.  Ce  vo- 
lume, auquel  il  ne  manque  que 
quelques  cartons  pour  eu  effacer 
un  peiit  nombre  de  lautes  typo- 
graphiques, est  le  seul  que  la  Ré- 
volution de  1830  ait  permis  de  ter- 
miner. CLXlll.  Notices  et  Extraits 
des  manuscrits  de  la  Bihliothiquê 
dite  de  Bourgopnr,  relatifsaux  Pays- 
Bas;  publiés  par  l'Académie  royale 
des  sciences  et  belles-lettres,pour 
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foire  suite  ï  ses  Mémoires.  Tome 
première  partie.  (Bruxelles, 
Hayez,  1829,  in -4).  Ces  Notices  et 
Extraits  sont  au  nombre  de  dix, 
dont  voici  les  litres  :  Sur  un  ma- 
Duscrit  du  xv«  siècle,  contenant 
les  danses  à  la  Cour  de  Bourgogne; 
—  Sur  un  manuscrit  ayant  appar- 
tenu à  Marguerite  d'Autriclie;  •— 
Sur  un  manaserit  du  xvr  siècle, 
contenant  une  censure  générale 
des  œuvres  d'Erasme;  —  Sur  les 
LeUiesd*EryciusPttleuiaset  d'au- 
tres gens  de  \elircs  ;  —  Sur  un  ma- 
nuscrit inl\lu\ë  Cronickes  de 
Fféutdres  abbrofihiés\  —  Mémoires 
de  niessire  J.  IfojtpfTiis  ;— Extrait 
d'un  manuscrit  du  xvi' siècle, con- 
tenant les  antiquités  de  Flandres, 
par  Pb.  Wielandt  ;  —  Extrait  d'an- 
ciens registres  de  la  trésorerie  de 
Poligny  ;  ~  Les  Droits  de  la  du- 
clu  sse  Marie,  par  Jean  du  Fay;  — 
Poème  contenant  la  Vie  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  par  Cornélius 
Grapheus.  Ce  travail  a  été  aussi 
abandonné  par  suite  des  événe* 
ments  politiques,  quoiqu'il  fAt  di- 
gne de  la  sollicitude  d'une  admi- 
nistration éclairée.  Depuis,  le  ba- 
ron de  Reifîenberg  a  la  à  l'Aca- 
démie de  Bruxelles  beaucoup  d'au* 
•  .  très  Sotices  et  Extraits  qui  ont  été 
insérés  dans  le  Bulletin  de  la  docte 
Académie  etreproduits  dansd'An* 
nuaire  de  la  Bibliothèque  royale  - . 
I^ous  avons  sous  les  yeux  un  des 
nombreux  timges  à  part  du  sa- 
vant académicien,  intitulé  :  Suite 
des  r^olices et  Extraits  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  royale  : 
Diversarum  lectxonum  historicarum 
et  antiqmrum  farrago  de  Nicolas 
Dufief.  —  Un  mot  sur  les  Stam- 
pien.  Exlr.  des  Bulictinsde  l'Acad., 
t.  XI,  n*  4,  in-8  de  16  p.  CLXIV. 
leffrct  du  prince  d'Orange^  GuU~ 
/flumr,  sur  nommé  le  Taciturne, aux 
éUts  génér.(Paris,F.Didot,1833. 
in-8  de  8  pag.) •  Cette  Lettren'a  été 
tirée  qu'à  30  exeiiipl.  pour  la  Soc. 
des  bibliophiles  français.  CLXV. 
Manuel  du  sf/stème  politique  de  VBU' 
«pw,  parHeeren.rev.etaugm.  par 
l'éditeur.(Bruxelles,Hauman,1834, 
5  vol.  in-18).  CLXVl.  Histoire  des 
dMê  de  Bourqûgne,  par  M.  A.de  Ba- 
rante,  avec  des  remarques,  par  le 
B-  de  R.  (Bruxelles,  Lacrosse, 
i9a^,  lOTOlomes.  to-8,  figures.) 


7S 

CLXVII.  Mémoire  sur  les  comtes  de 
Xoupdt/i, jusqu'à Godefroi  le  Rarhu. 
Impr.  dans  les  Nouvelles  Archi- 
ves historiques  des  Pays-Bas,  t.  m 
ou  11,  pages  20  à  r,G  et  GH  à  03.  Ou- 
vrage de  Pierre-Simon  Knisi,  curé 
d'Aisden,  que  le  baron  <te  Heilfen- 
berg  a  eu  la  hardiesse  d'imprimer 
sous  Sun  nom.  Quelques  passages 
de  ce  Mémoire  ont  également  été 
insérés  dans  le  Supplément  à 
l'Artde  vérilier  lesdates».  CLXVllI. 
Chronologie  historique  des  eotntee 
de  Salin  nriffer.<icheid,  on  Arden- 
nes.  Imprimé  dans  les  *  Nouvelles 
Archives  des  Pays-Bas  »,  t.  f  on  ti, 
pag.  40  (1829-32).  C'est  encore  un 
travail  de  Pierre-Simon  Ernst. 
CLXIX.  Mémoires  sur  tes  sires  de 
CnijI:  (ou  de  Cuych),  présenté  à  la 
séance  du  7  mai  18i9.  (Extr.  du 
t.  Ti  des  «  Nouveaux  Mémoires 
de  l'Académie  de  Bruxelles)  ». 
Bruxelles,  M.  Bayez.  1830.  ia-4. 
Autre  onmge  de  Simon-Pierre 
Ernst.  C'est  un  supplém.  ii  '  l'Art 
de  vérilier  les  dates».  CL»XX.  sup- 
plément  è  VArt  de  térifier  les  datée 
«  t  aux  recueils  diplomatiques,  ou 
Mémoires  sur  quel(|ues  ailciens 
fiefs  de  la  Belgique.  Ext. du  t.  viu 
des  Nouveaux  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Belgique).  Ibid.,  Mayez, 
1833.  in-i  de  305  pag.  C'est  un  ou- 
vrage qui  n'est  point  cncorc  du 
barDU  de  Keiffenberg ,  mais  du 
clianoine  Ernst  et  du  P.  Nep.  Sle- 
phani.  CLXXI.  chronique  métrique 
de  Chastelain  et  de  MoUnet ,  revue  , 
corrigée  et  commentée.  Ihid.,  La- 
croix, 1835,  in-4.  Impriujé  aussi 
dans  l'édition  de  «  l'Histoire  des 
ducs  de  Bourgogne»,  de  M.  de  Ha- 
ranle,  donnée  par  M.  le  baron  de 
Keiffenberg.  Bruxelles,  1S3<>-:^<n  10 
vol.  in-8.  Une  note  a  été  consacrée 
à  cette  publication  par  le  «Journal 
des  savants  »,ann.  isr^T,  pag.  738. 
CLXXll.  Chronique  rimée  de  Phi- 
lippe Mouskeeou  Meuskés,  publiée 
puurla  première  fois,  avec  les  pré- 
liminaires, un  commentaire  et  ses 
appendices.  Bruxelles,,  de  IMmpr. 
de  Hayez,  1836,  2  vol.  in-4  de  7  Ji 
800  pages  chacun. —  Suppléments 
ladite  Chronique.  Ibid.,  1846,  in-4 
de  30  |)ages,  avec  une  jdiinelu'.  2 
fr.)  Faisant  partie  de  la  «Collection 
des  Chroniques  belges  inédiles». 
•  DaunonarendD  compte  de  celle  pu- 
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blication  dans  le  «  Journal  des  sa- 
vants »,  nov.  183G,  p.  634.CLXXIII. 
fFallher,  ou  la  première  Expédition 
d'Attila  datis  les  Gaules,  légende 
du  Ti"  siècle,  mise  en  vers  latins 
par  un  moine  du  x*,  awc  des  notes 
et  les  variantes  du  manuscrit  de 
Bruxelles,  publiée  en  français.  Imp. 
-daos  la  c Bévue  de  Bruxelles  »,  dé- 
cembre 1838,  pag.  1  h  33,  et  mars 
1S39,  pages  28  k  49.  GLXXiV.  JTé- 
maires  du  eamtê  Mérodê  é'Ongnîei 
(I66.'>j,avec  une  introduction  et  des 
notes  (de  l'éditeur).  Mons,  Le- 
roux, 1840,  in-8.  Ces  Mémoires 
sont  extraits  du  tome  ix  de  la  pu- 
blication de  la  Société  des  bibuo- 

E faites  de  Mons.  Les  Mémoires  du 
aron  Mérode  (rOnf,'ni('S ,  deve- 
nus très-rares,  n'ont  pas  été  re- 
produits dam  le  monde  dénudé  et 
sans  parure,  comme  en  IGGj  ;  le 
comte  de  Reiffenberg  les  a  entou- 
rés d'un  cadre  brillant  et  scintillant 
de  lumière.  Cet  babile  philologue 
a  fait  précéder  ces  Mémoires  d'une 
élégante  introduction  déjà  publiée 
dans  le  «  Messager  des  sciences  », 
à  Gaud,  et  le  «Bulletin  de  Teclie- 
ncr»,  il  Paris,  et  Uîs  a  lait  suivre 
de  notes  inlLiessanles  et  de  ta- 
bles utiles,  de  telle  sorte,  enfin, 
qu'aujourd'hui  l'avant- garde  et 
1  arriero«^rde  valent  bien  mieux 
que  le  corps  d'armée.  Néanmoins 
le  baron  de  Stassart  a  lu  à  l'Aca- 
démie de  Bniielles  et  a  fait  im- 
primer une  Note  destinée  à  recli- 
ber  deux  faits  historiques:  dans  le 
premier,  il  relève  deux  graves  er- 
reurs commises  par  le  baron  dtî 
Reifl'eiiberg  dans  les  notes  de  ces 
Mémoires.  CLXXV.  Carmpondmue 
dê  Marguerite  tCAutriche^  duchesse 
de  Parme,  avec  Philippe  11,  suivie 
des  Interrogatoires  du  comte  d'Eg- 
moiil  et  de  quelques  autres  pièces. 
Première  publication  de  la  Société 
des  bibliophiles  belges.  Ibid.,  C. 
Muquardt,  1841,  gr.  in-8  (tiO  fr.). 
Tiré  à  itiV)  exemplaires.  Le  tout 
est  annoté  par  l'éditeur,  qui  j  a 
ajouté  une  introduction  Imllûlte 
de  style  et  d'idées.  Voyei  sur 
cette  publication  une  note  du  «Bul- 
leiln  du  bibliophile  »,  de  Teche- 
ner,  janv.  1842,  pa^;e  32.  Il  a  été 
tiré  50  exemplaires  à  part  des 
Interrogatoires  du  tomtê  vS$mmU^ 
d'ifièt  leadocammu  ^ui  ae  tioB- 


ventàiaBiblioth.  roy.de  La  Haye. 
Ibid..  Vendale,  1845,  io-S,  avec 
un  ni04imile  (4  fr.).  CLXXVI. 
Comspondance  de  Erycius  Vutea- 
nus,  de  160U  à  1646.  (Extrait  des 
«  Bulletins  de  l'Académie  royale  de 
Bruxel.»,  t.  viii,  l""'  livr.),  hroch. 
itt-â.  GLXXYIL  Satire  guelfe  énig- 
manque  da  xiii*  siècle.  Dédiée  à  • 
mon  savant  ami,  M.  A.  Keller, 
professeur  è  l'université  de  Tu-' 
Dingue.  Ibid.,  Hayez,  1843,  in-8 
de  20  pages  (I  fr.  50  c).  Réimpri- 
mée dans  «  l'Annuaire  de  la  Bi- 
bliothèque royale  »,  année  1845. 
CLXXVI  IL  Lciirea  .sur  la  vie  inté- 
rieure de  l'empereur  Charie4-i)uint, 
écrites  par  Guillaume  Van  Maie, 
gentilhomme  de  sa  chambre,  et 
publiées  pour  la  première  fois. 
Deuxième  publication  de  la  Société 
des  Bibliophiles  belges.  Ibid.,  C. 
Muquardt,  1843,  grand  in-8  de 
120  png.  (10  fr.j.  CLXXIX.  Poème 
manuscrit  sur  Anne  de  Bolcyn  (fem- 
me de  Henri  VI II,  roi  d'Angle- 
terre), par  un  auteur  contempo- 
rain (par  extrait).  Dans  le  «  Bi- 
bliophile belge  »,  tome  (1845), 

£ag.  455-62.  CLXXX.  Études  sur 
«  Loges  de  BeKpkâèl^  d'après  les 
aquarelles  cl  gravures  de  J.-C.  de 
Meulemeesier.  Bruxelles ,  1845 , 
gr.  iu-4  (6  fr.).  Ouvrage  de  M.  Ed- 
mond de  Busscher,  dont  le  baron 
de  Reiifeni>erg  s'est  fait  l'auteur, 
ainsi  qu'il  l'aTait  fait  de  ceux  du 
chanoine  Ernst.  CLXXXL  Monu- 
ments  pour  servir  à  l'histoire  de» 
provinces  de  Namnr,  de  Hainantet 
de  Luxembourg,  Ibid.,  1844-49, 
iu-4.  Faisant  partie  des  «  Chroni- 
ques belges  Inédites  >.  La  mort  ii*a  ' 
pas  permis  au  l)art)ii  de  Rciffenberg 
d'achever  cet  ouvrage  ;  il  n'en  a 
publié  que  les  vol.  i,  iv,  v,  vu  et 
VIII.  M.  Adolphe  Borgnet  a  été 
chargé  par  la  Commission  royale 
d'Histoire  de  le  continuer.  Dans  sa 
lettre  à  l'éditeur,  le  terrible  Pim- 
purniaux  lui  signale  un  assez  grand 
nombre  de  plagiats  dans  le  pre- 
mier volume  (1844).  l^est.  IV  et  Y 
(1846-48)  contiennentdeux poèmes 
historiques,  intitulés:  leckewtttûr 
au  Cigne  et  Godefroid  de  BouiiloH^ 
publiés  pour  la  première  fois,  avec 
de  Douveiies  légendes  qui  ont 
rapport  à  la  Belgique,  on  travail 
•tdaftdoeonMBisaurieteroiaadM. 
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n  aélé  tiré  un  petitnombred'eiem- 

plaires  h  part  de  ces  deux  poèmes  : 
Chevalier  au  Cigne,  Godefroid  de 
.  Btmtthn  (poSme  en  vers);  suite  du 
«  Chevalier  a>i  Cygne».  Avec  des 
Recherches  sur  ia  première  croi- 
'  sade.  Bruxelles,  de  riroprimerie 
de  Hayez,  18-48,  in-4  de  près  de 
dOO  pages.  Le  tome  tiii  (1848) 
contienC  ;  Antiqnitas  ecdesne  An- 
daginensis  sancli  Po tri,  — Chroni- 
que de  l'abbaje  de  PlorefTe,  de 
t  ordre  de  Prémontré ,  dans  ran- 
cien  comlé  de  Nanuir.  (En  vers.) — 
Aonalesde  Tabbave  deiSainl-Ghis- 
lafD,  par  dom  Pierre  Baudry  (de 
Ijv  84Ô  pag.l.  CLXXXH.  Cilirs  de 
Chin^  poëuie  de  Gautier  de  Tuur- 
nay,  tronvère  dn  xtt*  siècle.  Po- 
blié  pour  la  premi^re  fois,  avec 
une  iniroduciion  et  des  notes. 
Ibld.,  Muqnardt,  1847,  in^detOO 
pages  (6  fr.;.  CLXXXIII.  3{rmoîres 
autographes  du  duc  de  t'roy.  — . 
Une  existence  de  grand  seigneur 
dn  xvi"  siècle,  publ.  pour  la  pre- 
mière fois.  (Troisième  publication 
de  la  Société  des  Bibliophiles  de  la 
BelgiqueVll  iil-,  CMuquarrlt,  iSiG, 
gr.  in-8  de  3(>8  pag.,  avec  ua  port. 
(•fOfr.).  CLXXXtY.  œuvres  ehoîsies 
de  J.-n.-D.   Vautier ,  précédées 
d'une  Notice.  Brux.»  del'impr.  de 
Parent,  1847,  gr.  in-18  de  340  pag. 
(4  fr.).  CLXXXV.  Mémoires  sur  les 
iculpteurs  et  architecte*  des  Pays- 
Bas,  par  Ph.  Baert,  bibliothécaire 
du  niarfiuis  de  Chastellcr.  Ibid., 
1848,  in-8  de  160  pag.  (2  fr,). 
CLXXXVI.  ttogeMstonqyêfyJPtaH' 
çois  Du  Ottesnoi,  sculpteur.  Avec 
un  Précis  de  sa  vie  et  de  ses  ou- 
vrages, de  ses  élëyes,  ses  compa- 
triotes, etdcs  disciples  que  ceux-ci 
ont  formés  à  leur  tour  et  dont  les 
descendants  ont  vécu  jusqu'à  nos 
jours.  Ouvrage  qui  renferme  une 
grande  partie  de  l'histoire  des 
sculpteurs  flamands,  par  Philippe 
Baert.  Inipr.  dans  «  l'Annuaire  de 
la  Bibliothèque  rovale  de  Brux.  » 
9«  année  (18*8),  pages  241-311, 
CLXXXVII.  Laurent  Delvaux,  sculp- 
teur, par  le  m^nip  (Itsid, ,  p-a^'.  ;?I3- 
22).  —  Biographes  et  Critiques 
du  baron  F.  de  Reiffenberg.  — 
1"  Notice  historique  sur  la  maison 
de  Reiffenberg.  Impr.  dans  la  «Re- 
vue historique  de  li  noblesse»,  de 
M.  A.  de  Martres,  gr.  lo-8,  i.  i*' 
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(1818),  pag.  aM-m,  «t  une  Note 

additionnelle,  pag.  392-94.  Cette 
notice  parait  être  tirée  des  «Archi- 
ves dn  collège  héraldique  de  Belgi- 
que» dont  on  lit  la  réclame  au-des- 
sus du  titre.  Le  baron  Fr.  de  Reif- 
fltnberg.  Dans  la  «Biogr.  des  Hom- 
mes dn  jour  »;  de  M.  G.  Sarrut  et 
B.  St-Ëame,t.  v,  sans  date,  p.  158 
et  sqIt.  Chacun  tait  que  ce  recueil 
est  l'une  des  premières  biographies 
Ténaies  qui  se  sont  faites  eu  France, 
et  que  cnacun  8*y  traitait  selon  les 
capacités  de  son  amour-propre; 
nous  avons  lieu  de  penser  que  cette 
Notice  est  une  auto-biographie;  et 
elle  n'est  pas  la  seule  écrite  par  le 
baron  s  car  nous  l'avons  entendu 
86  plaindre  amèrement  de  It 
manière  dont  les  dispensateurs 
de  célébrité  rançonnaient  leurs 
clients.  8*  tMirê  à  M.  l»  fturmi  <l» 
Reiffenberg,  par  Bonaventurc  Pim> 

«urniaux  [M.  Ad.  BorgnetJ.  Liège, 
Redouté,  1846,  in-8  de  18  pag. 
Sur  les  plagiats  (lu  baron.  \°  Elude 
de$  Études  de  M.  le  baron  de  Reif- 
fenherg^  sur  les  Loges  de  Raphaël  ; 
par  M.  Edm.  de  Busschcr.  Gand, 
1846,  in-8.  Justes  plaiuUss  de 
M.  de  Bosseher  au  reproducteur 

de  son  ouvrjige.  îi"  Le  baron  P.  de 
Reiffenberg.  Nécrologie.  Impr.  dans 
le  journal  «  rÉmancipalion  •  de 
Bruxelles,  du  20  avril  1850,  n.  110. 
L'auteur  de  cet  article  exagère  de 
beaucoup  les  productions  du  ba- 
ron, ne  serait-ce  qu'en  lui  prêtant 
une  quinzaine  de  volumes  de  poé> 
aies  et  de  pièces  dramatiques,  qua- 
rante volumes  de  biographies,  etc. 

Sur  la  tombe  d'un  amii  14  no- 
Tembre  1795-18  avril  1850.  A  Fré- 
déric-Auguste-Fcidinand-Thomas, 
baron  de  Reiffenberg  ;  par  Ad. 
Mathieu.  (En  vers).  Brux.,  1880, 
in-8  de  8  pag.  Impr.  aussi  à  la  Gn 
de  la  Notice  ci-après.  7"  Notice 
biographique  sur  F.-A.-F  -Th.  baron 
de  Reiffenberg,  par  M.  Xav.  Heus- 
chling.  Impr.  dans  le  «  Bulletin  du 
Biblioph.  belge  »,  t.  vu,  pag.  i.nâ- 
169,  avec  les  armes  du  baron.  11  y 
a  eu  des  exemplaires  tirés  k  part. 
8®  Le  benon  de  Reiffenberg,  par 
phil.  Kervyn  de  Volkaersbeke. 
Gand,  iSnO,  in-8;  9«  Notice  sur 
M.  le  baron  de  Reiffenberg,  par 
J.-G.-A.  Luthereau.  Brux.,  18.M>, 
k-8;  i'(y>  îloiif  tuf  P.'ArP'-T,  àa- 
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ron  de  Rciffenberg,  conservateur 
de  la  Bibliolhèque  royale  de  Bel- 
gique, ete.  Mons,  1851,  in-S.  Tiré 
à  100  exemplaires.  11°  yoticesur 
le  baron  de  lieiffenberg,  par  M.  Louis 
Schooneb.  (Extr.  du  «  Butletin  de 
la  Société  des  gens  de  lelli  es  bel- 
ges ».)  Brux.,  s,  d.,  in-8.  i^l"  Les 
PlagiaU  Reiffenbergiens  dévoilés , 
parJ.-M.  Quèrard.  (Extr.  du  t.  it 
aes  «  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées «).  Paris,  1851^  in-8.  M.  A. 
Qoételet,  l'un  des  liiogr.  du  baron 
deReiffenberg,  nous  reproche  d'a- 
voir rappelé  avec  trop  de  détails  le» 
plagiats  de  l'académicien  belge. 
M.  de  Reiffenberg  n'avait-il  pas 
failli  à  la  probité  littéraire.  Nous 
ii*aTC»B  pas  encore  dit  tout  ce  que 
noms,  savions  •  par  exemple,  nous 
avons  passé  sous  silence  des  arti- 
cles imprimés  sous  le  nom  du  ba- 
ron dans  le  »  Supplément  à  la  Bio- 
graphie universelle  «>  de  Michaud, 
q^i  avaient  paru  autre  part  signés 
Bronner-Bauwcns,  baron  de  Siras- 
SUi,  elc.,  etc.  Nous  tenons  ces 
partiGolarités  des  vérilaliles  an< 
leurs  de  ces  Notices.  13"  notice 
sur  F. -A. -F. -T.  baron  de  Beiffen- 
herg,  membre  de  l'Académ.  royale, 
par  L.-A.-J.  Quételet,  secréiaire 

Serpétuel  de  l'Académie*..  Brux., 
[.  uayes,  1852,  in-i2  de  88  pag. 
C'est  incontestablement  la  meil- 
leure notice  sur  le  baron  de  Reif- 
feoberg  ;  elle  est  terminée  par  mie 
liste  des  principaux  ouvrages  du 
bibUotbécaire  et  académicien,  qui 
forme  10  p.,  et  cependant  ce  n*est 
qae  celle  des  principaux  onvra- 

gss;  donc  elle  n'est  pas  complète, 
était  te  baron  de  Reiflènberg 
qnl  avait  fourni  au  •  Dictionnaire 
aes  gens  de  lettres,  etc.,  de  la  Bel- 
gique »  (Bruxelles,  Vander  Mae- 
len,  ISS"),  in-8),  le  minutieux  ar- 
ticle le  concernant;  les  biogra- 
phies belges  de  MM.  Paowels-de- 
Vis  et  P.  Roger  n'ont  pas  été  moins 
obligeantes.  —  Sur  la  proposi- 
tion de  M.  Ad.  Mathlen  la  So- 
ciété des  sciences,  des  arls  et 
des  lettres  du  Hainaut  ouvrit  en 
1850  une  souscription  sous  ses 
auspices  et  sous  ceux  de  la  Société 
des  Bibliopli.  bp|<^.,  séant  à  Mons, 

Sour  une  médaille  en  riioniicur  de 
[.  de  Reiffenherg.  Elle  porte  d'un 
c6té  la  téie  de  i'iUustre  Montois» 


avec  la  date  de  sa  naissance  et 
celle  de  sa  mort;  de  l'autre,  une 
inscription  rappelant  les  services 

qu'il  a  rendus  aux  lettres ,  ses 
principaux  titres  h  l'admiration 
de  ses  contemporains  et  de  la  pos- 
térité, etc. 
-J-Rkiffexberg  (le  baron  Frédéric- 
Guillaume- Éméric-  Cuoo-Marsi- 
llus),  l'un  des  deux  fils  du  précé- 
dent, né  à  Louvain,  le 28  août  1830, 
eut  un  goût  excessivement  précoce 
pour  la  littérature.  Un  de  ses  com- 
patriotes aflirme  qu'il  a  vn  de  lui 
une  petite  nouvelle  intitulée  les 
Deux  Roses,  «  qu'il  écrivit  vers 
■  l'âge  deneuf ans,  otl'onydécou- 
«  vre  des  idées  que  i  on  ne  soup- 
•  çonnerait  pas  chez  un  enfant  ». 
Vers  le  commencement  de  sa  rhé- 
torique.le  baron  de  Reiffenherg flls 
lança  dans  les  journaux  hebdoma- 
daires  et  les  feuilles  périodiques 
des  poésies  qu'il  avait  conservées 
jusqu'alors  dans  ses  portefeuilles 
d'écolier.  La  première  pièce  au'il 
lit  imprimer  fut  l'Orphelin,  élégie 
qQ*on  a  dit  bien  écrite  et  bien  pen- 
sée; elle  fut  d'abord  insérée  dans 
le  «Trésor  des  Demoiselles*,  et 
fatreproduiie  pins  tard  dans  quel- 
ques petits  journaux  et  dans  le 
premier  volume  de  poésies  publié 

gar  l'auteur.  Le  baron  Ref ffenbei^ 
Is  fit  son  entrée  solennelle  dans  la 
littérature,  en  1848,  àl'àge  de  dix- 
sept  ans,  alors  qu'il  n'était  encore 
qu'élève  à  l'Athénée  de  Bruxelles, 

f»ar  la  publication  d'un  petit  vo- 
uroe  de  ))oésie6  intitulé  :  I.  Juve- 
nalia.  Choix  de  poésies.  Brux.,  Sta- 
pleaux.  1848.  in-8  de  88  p.  Ce  pré- 
coce début  devait  donner  de  res- 
poir  pour  son  avenir  littéraire.  Le 
iils  (lu  savant  académ.  ne  l'a  réa- 
lisé que  par  ii  peu  près.  Aprèâ  sa 
première  production,  nous  avons 
vu  paraître  successivement  :  ll« 
Ckartme  Corday^  épisode  de  la  Ré- 
volution française  (poëme).  Bruxel- 
les, Stapleaux,  1849,  in-8  de  13  p. 
(76  c).  III.  Péchés  de  jeunesse,  poé- 
sies. Ibid.,N.-J.  Slingcnever  jeune, 
1  S'il,  in-8  de  100  p.  (1  f.  75  c.)  M.  Ch. 
de  Chénedollé,  en  annonçant  dans 
«le  Bibliophile  belge  »  (vu,  331)  la 
prochaine  publication  de  ce  vo- 
lume,disait  :  «<  Les  nombreux  uatis 
et  admirateurs  du  père,  qu'ils  ne 
cesseront  de  regretter»  se  plairont 
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sua  d<nite  k  eneonnger  le  débat 

poétique  du  jeune  littérateur  de 
iringtans.  De  sod  côté,  le  nom  qu'il 
porte  lui  impose  m  devoir  sacré  : 
nous  espérons  qu'il  saura  digne- 
mentic  remplir.  Sévère  à  lui-même, 
difficile  sur  le  choix  des  pièces  qui 
entreront  dans  son  recueil,  M.Fr. 
de  Reiffenberg  ne  perdra  pas  de 
vue  que  la  double  noblesse  du  sang 
et  des  lettres  fMS§9,  M  qu'il  ne 
doit  rien  négliger  pour  se  montrer 
le  digne  flls  de  l'auteur  des  «  Har- 
pes», des  «  Ruines»,  et  de  tant  d'au- 
tres compositions  gracieuses  frap- 
pées au  coin  du  goùi,  de  l'imagi- 
nation et  du  talent  poétique,  line 
Youdra  pas  se  mettre  dans  le  cas 
de  dire  plus  tard  :  Delicia  juven- 
tutis  mect  ne  memineris  ^  Domine, 
M.  Fréd.  de  Reilïenberg  fils  ne  pa- 
rait pas  avoir  suivi  les  conseils  de 
M.  Ch.  de  Chénedollé,  car  ni  «  les 
Péchés  de  jeunesse  "  ni  les  autres 
ouvrages  postérieurs  de  l'écrivain 
ii*ont  produit  de  sensation  dans  le 
monde  littéraire,  IV.  Un  Monsieur 
çniapeur^  vaud.  Ibid.,  1848, 
V.  De  Bnueettêi  à  Ostende^  on  les 
Trains  de  plaisir,  vaud.  Ib.,  18">0. 
in-8.  VI.  Promenade  au  Salon.  Ib., 
i831,  iD-8.  VII.  (Avee  M.  A.  La- 
pointe]  :  Les  Drames  du  foyer.  Paris, 
Giraud,1833,  ia-18ang(.  (2  f.  âO  c). 
Tfouvelies.  Vlll.  Gttitlmme  le  3%re#. 
turne,  {ioêmc.  Paris,  le  môme,18'î4, 
in-18  angi.de  2  teuill.  1/4(1  tjiO  c). 
Tiré  à  tOO  exempl.  1%.  A  monsieur 
Alexandre  Dwma*. (Vers). Impr. dans 
«  le  Mousquetaire  »,  n.  du  16  déc. 

1854.  X.  Le  Dernier  des  Gnomes,  !é- 

fende.  Imp.  dans  le  journ.  «leFeu- 
oliet  »  (1854).  XI.  (Avec  M.  Paul 
Aogoez)  :  A  propos  de  Voues.  Paris, 
Dentu,  18o5,  in- 18  fi  fr.  .'ÎO  c). 
Veuf  nouvelles.  XII.  (AvecM.  James 
Desportes)  :  De  la  lumière ^  s'il  vous 
ptait!  folie-vaud.  Paris,  de  l'ioipr. 
de  Briôre,  18'>r»,  in-S  (le  8  pages. 
Keprés.  pour  la  première  lois  h 
Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville ,  le  3  novembre  iSM ,  et  à 
Rouen,  sur  le  Théâtre-Français,  le 
30  mars  18i55.  XIII.  (Avec  M.  Eug. 
Berthould)  :  Entre  deux  cinares.  Pa- 
ris, Deniu,  1855,  in-12  (if.  50.  Cinq 
■oavelles.  XIV.  Ce  que  c'est  qu'une 
actrice.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 

1855,  in-8  de  4  feuilles  3/4  (50  c). 
XV.  (A?ec  M.  James  Déportes)  : 


Unepairede bottes,  vauû.  en  un  Afiie» 
Représ,  à  Rouen,  le  27  mars  1856. 
Rouen,  de  l'inip.  de  Renault,  1856, 
in-8de  8  (>.  XVI.  Le  Poème  de  Nassau. 
Paris,  de  l'imp.  dePilletaîné,  1855, 
in-12  de  96  p.  XVII.  Lmitania.  Pa- 
ris, Vanier,  1856,  in-8  de  48  pag. 
Vers  à  Pélogedn  Portagat  et  de  son 
roi,  avec  des  notos^l).  Terminons 
cette  notice  en  disant  que  M.  Fr. 
de  Iteiflénberg  a  encore  écrit  les 
préfaces  de  deux  petits  ouvrages  : 
■  Au  château  de  Mate  »,  de  M.  le 
baron  A.  de  Peellaert  (1855,  in-19), 
et  des  «  Marchjinrlns  de  plaisir  », 
de  M.  Paul  Auguez  (1856,  in-18). 
La  petite  presse  parisienne,  nom- 
mément «T  le  Figaro,  le  Tinta- 
marre »,  etc.,  u'a  point  été  favo- 
rable il  M.  Pr.  de  ReifTenberg  ;  bien 
des  épigramm(^s  ont  été  lancées 
contre  lui.  Mais  le  plus  curieux, 
c'est  de  troQTtfr  parmi  les  épigram- 
maliste.^  M.  Eug.  Rerthould,  son 
ancien  collaborateur  pour  <  Ëntre  « 
deux  cigares  »,  qui  a  fait  insérer 
dans  le  num.  du  16  mars  1857  du 
«  Tintamarre  »  une  pièce  de  vers 
portant  pour  inscription  :  Trombi- 
nes  poétiques.  Première  série  :  les 
Nains.  Frédéric  de  Reiffenberg  fils. 
On  n'est  jamais  trahi  que  par  les 
siens  !  Voici  la  pièce  de  M.  Bug. 
Berthould  : 

IMffeab*rg,  hcaa  d'etpèMBM, 

Se  iialance 
Dans  LUI  f;\'ilfiiil .  ;ni-(lt'ssus 
D'mut  lahle  nui  sWronle 

Sous  la  foule 
Ue  loiu  les  journaux  connu*. 

Plus  avide  qu'un  vampire, 

Il  tnnspiN 
Ea  dévorant  ces-panltn, 
Et  les  crts  de  cannUMI* 

Qa'a«xbala 
PMt  Mater  ees  eooHiiMc. 

QMiqiie  fois  que  la  gtcett» 

Qu'il  feuillette 
ITfe  point  BOufBé  mot  de  loi, 
n  lonmenie,  Or^  amMhe 

9*  momtBdM  avec  annal. 

Mefe  n  afane  qu'on  lo  loue. 

—  Il  l'avoue! 
Mol,  lo  soiiMi^  ae  Bertbooid, 
A0U  lie  lo  rendre  lillaro, 

Je  rlèi'lare 
Qu'il  est  Joli  conmie  tout. 


(i)  Quelques-unes  des  publicationt  «jne  noat 
venoDt  de  citer  aemblent  indiquer  chez  l'auteur 
le«  viBéltée  de^déeonitton»  qn^amlt  *on  père. 
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QvV  •  oualre  pieds  on  posM, 

La  voix  doucp, 
L'tlr  vainqaeur,  an  fort  loyer, 
Qu'il  TOUS  dit  souvent  :  •  Ma  vieiltal  s 

A  l'oreiUe, 
Et  qu'on  p«ut  le  tutoyer.  ' 

Mais,  lii^luH!  toutes  ces  cboscs 

Sont  moroses 
Et  manquent  d'un  fol  entnlfl  ;  - 
Car.  Mn»  sa  niélaneollt. 

11  s'oublie 
I«ii4«rà  horlcr  ce  refrain  i 

<  AhliIfMaiftlIélMftll* 

On  Clairville, 
UdlMMIne  ou  du  TernA,  . 
i*9a  aurai!  |i«r  kilograauMa 

Des  rielaines 
Aillant*  411»  dana  rBttHtaU  (t). 


AimiwUUaiadt 

A  la  flie, 
Les  Mitsors  étendraient  toat; 
Les  IkMiiaa  4e  banlieoe 

Feraient  qneae 

Pour  embrasser  mes  genoux. 

J'appellerais  Dumas  p^re  : 

Cher  confrère  ! 
En  lui  tapant  sans  façon 
Bwr  i«  ventre.  —  Et  d«a  acifieaa 
Séductrices 


J'atmlsdc  bien  belles bOttaSI» 

Mes  culotles 
Ko  feraient  pas  nu  ^oul  pli  ; 
Plutus  me  prendrait  en  croupC. 

Dans  ma  pnnpe 
Je  mettraib  du  paulKnili. 

Pois, — lorsque  ma  i.Mc  faove 

Serait  rliauve, 
Au  public  je  dirais  .  Zut!!! 
Mi,  sans  demander  mon  reste, 

D'un  pas  leste, 
J'entremis  k  rinsiant!  » 


n^a  «I»  4'lf« 
EolTié  d'an  fol  omett». 
liais  eownsnt  terralNl  Jatte  t 

—  n  a^lnemsM 
A  tant  vomp  le  doigt  dans  roik 

Cette  facétie  perûdc  de  la  part  d'un 
ancien  collaborateur  ne  détruit  pas 
ceci  :  (lue  M.  de  Reitfenberg  fils 
était,  aès  l'âge  de  vingt-quatre 
ans,  une  illustration....  de  la  Bel- 
gique, et  qu'il  avait  déjà  son  Pla- 
tarque.En  l854,  M.  Aug.deReume 
a  commencé  la  publication  d'une 
«  Galerie  contemporaine  (belge)  », 
et  il  a  cru  devoir  donner,  en  guise 
d'un  beau  Irontispice  gravée  une 
Notice  sur  Lt  baron  dê  Meiffenberç 
fils,  auteur  dramatique^  etc.  Brux., 
A.  FlorXiu  et  Ph.  Hen,  1854,  grand 
in-8  de  16  pages,  aveo  les  armes 
de  la  famille.  Disons  pourtant  que 
H.  de  Reitïenberg  lils,  au  lieu  de 

(I)  Titra  d'an  Jaoïwa  pM  t*rmA: 


produire  une  série,  de  médiocres 
opuscules,  eût  dû  faire  un  choix 
parmi  les  nombreux  ouvrages  de 
son  père,  les  coordonneret  publier 
des  «iMivres  choisies  ."  c'eût  été  un 
bominagti  rendu  à  la  mémoire  de 
son  père,  et  un  lerricô  au  monde 
érudit. 

Rbiffenstdell  (Anaclet),  religieux. 
Jus  canonicum  universum.  Juxta  ti- 
tulos  decretalium  in  quaîsliones 
distributum.  Edilio  compendiaria, 
ad  usum  semînariorum.  Parisiis, 
liCroux  et  Jouby,  18.'î4,  3  vol.  in-12 
jB  frj.  Le  grand  ouvrage  d' Anaclet 
Reiffenstuell  jouit  depuis  long- 
temps d'une  grande  réputation 
qu'il  doit  à  sa  métbode.  k  sa  science 
et  lî  sa  modération,  il  a  d'ailleurs 
le  grand  avantaî?e  d'être  rédigé  se- 
lon le  plan  des  Décrétâtes.  Oo  a  eu 
.  la  pensée  d'extraire  de  ee  savant 
commentaire,  en  conservant  scru- 
puleusement les  paroles  de  l'au' 
teur,  un  court  abr^é,  approprié 
à  l'usage  de  nos  séminaires.  Cet 
abrégé  a  trois  traités,  dont  cbacun 
forme  un  petit  vol.  in-lS.  Le  pre- 
mier Traité,  intitulé  de  Jure  et 
judiciiSt  répond  exaclementau  pre- 
mier livre  des  Décrétâtes  qui  con- 
cerne les  principes  généraux  du 
droit  canon  et  de  la  jurisprudence 
ecclésiastique.  Le  aeeond  Traité, 
intitulé  de  congecnHone ^  répond 
au  troisiètiie  livre  des  Décrétâtes, 
qui  a  pour  objet  les  p9rsonnes  et  les 
choses  sacrées.  On  y  a  joint,  par 
forme  d'appendice,  un  petit  Traité 
canonique  du  mariage  répondant 
au  1;  uatriëme  livre  des  Décrétâtes. 
Le  II  oisièineTrailé,  intitulé  deJu- 
diciis,  répond  à  la  fois  au  second 
livre  des  Décrétâtes,  qui  traite  de 
la  procédure,  et  au  cinquième,  qui 
traite  des  jngcinenls  criminels. 
Quelques  indications  trës-courtes 
aideront  les  élèves  à  suivre  l'or- 
dre, quelquefois  un  peu  compli- 
qué, des  matières,  et  à  faire  quel- 
ques recherches  dans  les  endroits 
oU  le  Droit  commun  aurait  été  mo- 
difié depuis  répoqueoU  vivait  Relf- 
fensluell. 

Rbignier  (F.),  proiesscpr  de  ma- 
thématiques, secrétaire  de  l'Aca- 
démie de  Poitiers,  oftitMer  de  l'ins- 
truction publique:  né  à  Moulins 
(AUier)^  en  1814  l.  Cmatt  emapUi 
^mi^hm^H^  en  einq  tiMe«ux 
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synoptiques.  Paris,  Périsse  frètes, 

et  Moulins,  l'Auleur,  1841,  in-4de 
3  pag.  et  (}  tableaux  (4  fr.  50  c). 
11.  ânmiûtre  ët  i*Aeaéimt9  dt  P&t- 

pour  IS'ÎB,  publ,  sous  lesaas- 
Dices  de  M.  le  recteur.  Poitiers, 
«idlD,  in'SG,  in-i2.  Cet  ouvrage 
contient  un  sommaire  pratique  des 
lois  et  règlements  en  vigueur  îi  l'u- 
sage des  fonctionnaires  do  l'ensei- 
gnement, des  délégués  cantonaux, 

'  des  étudiants  en  droit  et  en  méde- 
cine, des  candidats  aux  baccalau- 
réats, des  aspirants  au  brevet  de 
capacité  pour  l'insUttCtion  pri- 
maire, etc. 

IIBIGNT  (G.  de).  La  Boum  de  Pnris, 
nouveau  Guide  du  capitaliste,  etc. 
Paris,  Debure,  18^6,  in-32  (1  fr. 
me,). 

BiitLE  (G.)f  l'un  des  deux  annota- 
teurs des  Instructions  nautiques  sur 
Im  men  4$  la  chine,  de  James  Hors- 
bourg,  traduites  par  M.  Le  Pré- 

dour  (1851). 
Rbihbr.  Kiiner  iind  grundllelier 

BeschreibungdieKolonieinAfrika. 
Colmar,gedr.  von  Decker,  18S4, 
lD-8  de6  feuillesi/2.  Ouvrage  à  ra- 
sage des  émigrants  allemands,  qui 
dans  la  même  année  a  eu  deux  édi- 
tions ;  la  première  est  anonyme. 

Reimers  (Henri de).  L' Académie  impé- 
riale de  Saint-Péfersbourg ,  depuis 
son  origine  jusqu'au  règne  d'A- 
lexandre I"  en  18<J7.  Saint-Péters- 
bourg, 1807,  in-8  ;3  fr.)  (Anon.). 

Rbimbs  (ÎPhilippede).  Vov.  (aux  addi- 
tions) BBADMAifOiR  (Philippe  de). 

*Rbinaud  (Joseph-Toussaint),  orien- 
taliste distingué  (1),  d'abord  secrét. 
de  M.  le  comte  Portails,  ministre 
plénipotentiaire  de  France  près  le 
«t-Siége,  du  1818  à  1819,  ensuite 
conservateur  des  manuscr.  Orien- 
taux de  la  Bibliothèque  impériale; 
membre  de  l'Institut  (Académ.  des 
Inscript,  et  belles-tettres) ,  élu  en 
1832,  en  remplacement  de  Chezv; 
professeur  d'arabe  littéral  h  i'È- 
cole  des  langues  orientales;  mem- 
bre  du  conseil  de  la  Société  asia- 
tique de  Paris,  et  l'un  des  princi- 
paux rédacteurs  de  son  Journal  ; 


(1)  SigoaloM  on  Idlt  MKnivdlral  oaUtt  :  «Pest 
m  1«  premier  ranm  d«  e*l  oKmialiite.  m 
Lettre  à  M.  le  bMOD  Bllfattre  de  San  Mir  la 
coUecUon  «Im  mommaali  erlniiaiu  du  emie 
de  ahga  jgg,  Mfta  pçur  nom  tfniwy  t  fiwr 


oorrespoBdaM  des  flotiélét  asia- 
tiques de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  de  la  Sociétâ  de  statis- 
tique de  llarseille,  de  la  Société 

acadéunque  d'Aix;  né  à  Lambesc 
(BoucbesKlu-Rh6ne),  le  4  décem- 
bre 179S.  Nous  connaissons  de 
M.  Reinaud  les  ouvrages  et  opus- 
cules suivants  :  I.  Lettre  à  M.  le  ba- 
ron Silwttre  de  Sacy,  sur  la  col- 
lection des  monuments  orienlmnc 
de  S.  Ex.  M.  le  comte  de  Blacas. 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1820, 
in-8  de  16  p.  II.  yotiçe  sur  la  vie 
deSaladin,  sultan  d'iîgypie  et  de 
Syrie.  (Exir.  du  «  Jourii.  asiat.)». 
Paris,  Dondpy-Dupré  fils,  18«4,  in-8 
de  44  p.  Cette  Notice  a  été  impri- 
mée aussi  dans  la  «  Biographie 
universelle  »,  oti  l  ou  en  trouve 
plusieurs  autres  de  M.  Reinaud, 
notamment  celle  du  médecin  arabe 
Rhaxès.  III.  Explication  de  cinq  mé' 
dailles  des  anciens  rois  musulmans 
du  Bengale^  accompagnée  de  queU 
qoesOMervations  générales  sur  les 
monnaies  musulmanes  à  ^ure. 
(Extrait  du  même  journal.)  Paris, 
le  même,  48iS,  in-S  de  86  p.,  avec 
une  pl.  (1  fr.  50  c.)  IV.  Histoire  de 
la  sixième  Croisade  et  des  Arabes, 
Paris,  Dondey-Dupré  père,  1826.  ' 
ln-8  de  68  p.  Extr.  du  «  Journal 
asiatique  »,  réimpr.  dans  le  n»  6. 
V.  Description  dee  monumenti  mu- 
sulmans, du  cabinet  do  M.  le  duc 
de  Biacas ,  ou  Recueil  de  pierres 
gravées  arabes,  persanes  et  tur- 
ques, de  médailles,  vases,  coupes, 
miroirs,  etc.  (De  l'impr.  roy.)  Pa- 
ris, le  même,  1828,  i  vol.  ln-8,  avec 

10  pl.  (18  fr.,et  sur  pap.  vél.  ,36  f.). 
Cet  ouvrage  n'est  pas  seulement 
fait  pour  les  personnes  vouées  par 
état  ou  par  goût  aux  études  orien- 
tales: sous  un  titre  trop  modeste, 

11  renferme  le  tableau  méthodiuue 
et  complet  de  la  religion ,  aes 
mœurs,  des  usages  et  de  l'histoire 
des  peuples  musulmans.  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy  a  rendu  compte  de  . 
cet  ouvrage  dans  le  Journ.  aes  sa- 
vants, en  mars  18-29.  li  en  avait 
déjà  été  parlé  dans  le  même  jour- 
nal, ann.  1828,  pag.  317.  Vi.  Ex- 
traits des  Historiens  arabes,  relatifs 
tui  guerres  des  Croisades,  ouvra- 
ges  formant,  d'après  les  écrivains 
musulmans,  un  récit  suivi  des 
guerres  saintes.  Nouvelle  édltioii. 


Digitized  by  Google 


80 


RËlNAUa 


enUèrement  refondue  ei  considé- 
raUement  auomentée.  (De  rimpr. 
roy.)>  Paris,  DacoUet,  1829,  in-S 
(8  fr.).  Pour  donner  à  son  livre 
tout  1  intérêt  dont  il  était  sascep- 
tible,  l'auteur  a  mâlé  au  récit  les 
faits  et  les  anecdotes  qui  s'y  rat- 
tachent, et  qui  peuvent  donner  une 
idée  de  l'esprit,  des  mœurs  et  des 
institutionsdesOrientauz  ait  mof en 
âge.  î.a  première  édition  de  cet  ou- 
vrage lorme  le  quatrième  volume 
de  la  c  Bibliotbëqae  des  Croisades  » 
de  H.  Michaud,  et  porte  pour  ti- 
tre:.* Chroniques  arabes  »,  tradui- 
tes et  mises  en  ordre  par  M.  Rei- 
naud.  Elle  no  diffère  de  celle  que 
nous  Tenons  de  citer  que  par  le 
titre  et  quelques  observations  pré* 
liminaires.  Les  exemplaires  qui 
portent  le  titre  «d'Extraits  des  His- 
toriens aralwBS  »  ont  seuls  été  mis 
dans  le  commerce.  VII.  Sotîre  des 
ouvrages  arabes ,  persans ,  turcs  et 
français^  imprimés  k  Gonstantino- 
pie.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 
1831»  in-8  de  18  pjiaes.  Extrait  du 
c  Bolletlo  uniTersefdes  sciences  », 
publ.  par  le  baron  de  Férussac, 
section  tu,  cahier  de  nov.  1831 . 
On  doit  aussi  h  M.  Beinaud  une 
yol'cc  des  oxvrafics  arnhct,  persnns 
et  turcsy  imprimés  au  Caire,  insé- 
rée dans  le  «  Nonv.  Journal  asia- 
tique »  ainsi  que  dans  le  «  Bulle- 
tin de  Férussac  » ,  mais  dont  il  n'y  a 
pas  eu  d'exemplaires  tirés  à  part 
«  Le  Journ.  des  savants  »  a  donné 
unenote  surcetle notice, ann.  1832, 
p.  382.  VIII.  Invasions  des  Sarrasins 
en  France  et  de  France  en  Savoie^en 
Piémont  et  dans  la  Suisse,  pendant 
les  huitième,  neuvième  et  dixième 
siècles  de  noire  ère,  d'après  les 
écrivains  chrétiens  et  mahomé- 
lans.  Paris,  veuve  Dondey-Dupré, 
1836, in-Sde  xlij  et  324  p.  O  fr.  50). 
Une  note  du  «  Journal  des  sa- 
vants 9  parle  de  cet  ouvrage^  an- 
née 1836,  p.  S53.  Cette  question 
historique  a  sou  levé  toute  une  po- 
lémique, et  il  a  paru,  à  l'occasion 
du  livre  de  M.  Reinaud  :  1«  Lettre 
à  M.  Reinaud,  membre  de  l'Insti- 
tut, sur  les  opinions  émises  par 
gaelques  écrivains  touchant  le  sé- 
jour des  Sarrasins  en  Dauphiné; 
suivi  d'un  Précis  historique  des 
invtdoos  de  ces  peuples  dans  la 
même  prorlncej  par  Jules  OUivier. 


(Extr.  du  tome  I"  de  la  «  Revue 
du  Dauphiné»).  Valence,  Borel; 
Paris,  Dondey-Dupré,  1837,  in-8  de 
3t  p.  C'est  un  complément  indis- 
pensable à  l'ouvrafre  de  M.  Rei-  , 
naud.  2°  heure  a  Jules  ollivier^  di- 
recteur de  la  «  Revue  du  Dau- 
phiné »,  sur  l'occupation  de  Gre- 
noble et  du  Graisivuudan  par  une 
nation  païenne  désignée  sous  le 
nom  de  Sarrasins;  par  J.-J.-A.  Pi- 
lot.  (Extr.  du  tome  il  de  la  «  Re- 
Tue  du  Dauphiné  >.)ValenGe,  L.  Bo- 
rel,  1837,  gr.  in-8  de  28  pag.  C'est 
une  réfutation  de  la  lettre  adres- 
sée Il  M>  Reinand  nar  M.  Jules  01- 
livicr.  M.  Pilot  prétend  que  ce  ne 
sont  pas  les  Sarrasins,  mais  bien 
les  Hongres  qui  ont  occupé  Gre- 
noble et  le  Graisivaudan.  3<*  Occu- 
pation de  Grenoble  par  les  Sarrasins;  ' 

SarM.  Berger  de  Xivrey.  Valence, 
e  rimpr.  de  Borel^  1838,  in-S  de  - 
13  p.  4fi  Coup  d'œil  sur  le  Dauphiné 
au  z*  siècle;  par  J.-J.-A.  Pllot.  (Ex- 
trait du  «  Patriote  des  Alpes  »,) 
Grenoble,  de  l'imprim.  de  Barnel, 
1838,  gr.  in-12  de  13  p.,  tiré  à  pe- 
tit nombre.  C'est  une  réponse  à 
rarlicle  précité  de  M.  Berger  de 
Xivrey,  qui  avait  pris  l'engage- 
ment d'y  répondre  daus  le  «  .lour-^ 
nal  asiatique  »  :  nous  ignorons 
s'il  a  tenu  parole.  IX.  nappori 
sur  le  Vot/a(/i'  dans  l'Arabie  P<[réc, 
de  MM.  Léon  de  Laborde  et  Linant. 

i Extrait  du  «  Journal  asiatique  » .) 
*aris,  de  l'impr.  Toy.,1835,  broch. 
in-8.  X.  Notice  historique  et  litté- 
raire sur  M.  le  baron  Siivestre  de 
Sacy^  lue  à  la  séance  générale  de 
la  Société  asiatique,  le  2.j  juin  1838. 
2*  édition.  Paris,  veuve  Dondey- 
Dupré,  1838,  in-8  de  92  p.  (2  fr.)- 
La  i'"  édition  est  imprimée  dans  le 
«  Journal  asiatique  »,  ann.  1838. 
XI.  Notice  sur  les  deux  ouvrages  de 
M.  Girault  de  Prangetj,  intilnlé.S  : 
«  Monuments  arabes  et  maures- 
ques de  Cordoue ,  Séville  et  Gre- 
nade»,  etc.,  etc.  "  Essai  sur  Tar- 
cliitecture  des  Arabes  >.  (Extr.  du 
«  Journal  asiatique  »,  ann.  f84S, 
n»  6).  Paris,  de  l'Imprimerie  roy., 
1842,  in-8  de  31  pages.  Xll. 
Fragments  arabes  et  persans  iné* 
dits,  relatifs  à  l'Inde  antérieure- 
ment au  xi"  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, recueillis  par  H.  Reinaud. 
(En  arabe,  avec  la  traduction  fran- 
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çaise  de  ces  Fragments).  Paris,  de 
rimpr.  ro7.,lS45,  in-8  de  17  feuill. 
,  (5  fr.).Ge8  Flraurments,  qui  ont  d't- 
"  bord  paru  dans  le  «Journal  asiati- 

3116», sont  réimp.  avec  des  correc- 
ons.  XIII.  Kelationt  des  voyages 
faits  par  les  Arabes  et  les  Persans 
danstindey  dans  le  douzième  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  Texte  arabe, 
imprimé  en  1811  i^ar  les  soins  de 
feu  Langlès;  publié,  avec  correct, 
et  additions,  et  accompagné  d'une 
traduction  française  et  d  éclaircis- 
sements, par  M.  Reinaud.  (De  l'im- 

Îrimerie  roy.)  Paris,  A.  Franck, 
846,  2  YOl.  in-18  (8  fr.).  Les  deux 
tiers  de  l'ouvr.  sont  en  arabe.  Voy. 
un  compte-rendu  de  cet  ouvrage 
dans  le  «  Journal  des  savants  », 
(sept.  1846,  p.  313;  nov.  1846,  pag. 
677;  déc.  1846,  p.  733.  XIV.  Avec 
M.  lld.  Favé,  aujourd'hui  lieole- 
nant-colonel  et  aide-de-carap  de 
l'Empereur  :  Histoire  de  VArtille- 
ri*.Première  partie  (et  unique):  da 
feu  grégeois ,  des  feux  de  guerre 
et  des  origines  de  la  poudre  à  ca- 
noD,  d'après  des  textes  nouveaux. 
Paris,  Dumaine,  1843,  m-%  de  18 
feuilles  1/4,  et  un  Atlas  in-4  de  17 
planches  (en  noir,  12  fr.;  fig.  col., 
18 fr.).  Le  libraire-édileur  a  consti- 
tué une  deuxième  partie  factice  à 
eette  «  Histoire  de  l'Artillerie  », 
•▼eeun  volume  intitulé  :  «  Histoire 
et  tectique  des  trois  armes,  et  plus 
particulièrement  de  rartillerle  de 
canipagnc  » .  Paris,  le  môme,  1847, 
in-8  et  Atlas  in-4  oblong  de  48  pl. 
Ce  dernier  onmge  est  de  M.  lld. 
Favé  seul.  Rien  sur  le  frontispice 
ni  la  couverture  imprimée  n'iqdl- 
que  qu'il  le  rattache  an  précédent 
L'ouvrage  sur  le  feu  grégeois  a 
donné  lieu  à  une  discussion  entre 
MM.  Lud.  Lalanne  et  Reinaud  :  le 
premier  a  publié,  dans  la  «  Biblio- 
thèque de  0  l'École  des  Chartes  »: 
c  Controverse  à  pro[M)s  du  feu  gré- 
geois »  (t.  VIII,  p.  338),  et  le  der- 
nier, une  «  Réponse  aux  objections 
de  M.  Lalanne  >  (ibid.,  p.  427); 
note  de  M.  Lalanne  (ibid.,  p.  440); 
note  de  M.  Reinaud  (p.  r,33j.  XV. 
Extrait  d'un  Mémoire  géographique, 
historique  et  scientifique  sur  l'Inde, 
antérieurement  au  milieu  du  xi* 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  d'après 
les  écrivains  arabes,  j^ersans  et 
,  chinois ,  lu  h  rAcadémie  des  io* 
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scriptions  et  belles-lettres  dans  la 
séance  publ.  annuelle  du  21  août 
4846.  Paris,  F.  ïïidot  frères,  1846, 
in-4  dr  2  )  p  1  fr.  50  c).  Extrait 
du  tome  xyii  du  recueil  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Il  en  existe  une  édition  qui 
porte  pour  titre  :  Analyse  d'un  Mé- 
moire».. Paris,  de  l'impr.  de  Pane- 
koucke,  1846,  IqA  de  80  p.,  dans 
laquelle  l'auteur  a  suppr.  les  textes 
ortentaux.  XVI.  Lettre  concernant' 
les  antiq  uitéstMtUnnes  de  la  Chiné» 
A  M.  Ch.  Lenormant.  Impr.  dans 
«  le  Correspondant  »,  tome  xv, 
1846,  pages  7r,9-764.  XVII.  Gio- 
'graphie  d'Aboulféda,  traduite  de 
l'arabe  en  français  et  accompagnée 
de  notes  et  d'éclaircissements.  Pa- 
ris, Benjam.  Duprat,  1848  et  ann. 
suiT.,  2  vol.  in-4,  avec  deux  cartes 
construites  paru.  d'Avezac  (68 f.). 
On  peut  se  procurer  séparément 
r  In  troduction,  qui  porte  pour  titre  : 
hurêéwtimgéninue  à  ta  Giegnfki» 
desOfientaux,  in-4de  viij-CDLiv  p. , 
avec  3  pl.  (24  fr.).  L'Introduction 
est  composée  des  quatre  parties 
suivantes:  1.  Notice  sur  Aboulféda. 
2.  Géographes  arabes  et  persans 
antérieurs  ^  Aboulféda.  3.  Doctri- 
nes géograpbiq.  des  Arabes  et  des 
Orientaux  engenéral.  4.  Traité  spé- 
cial d'Aboulnda  et  plan  siilfi  dans 
cette  traduction.  M.  Reinaud  a 
inséré  dans  le  tom.  deux  dis- 
sertations d*nB  autre  auteur  : 

Sur  la  navigation  des  Arabes  dans 
les  mers  des  Indes  par  les  Mous- 
sons, et  Swr  im  tnHmmtm  d'entré^ 
nomie  nautique  employé  par  les  Ara* 
kes.  M.  Reinaud  s'est  beaucoup  oc- 
cupé d*Ai)oulf6da.  Avant  de  pu* 
blier  sa  traduction,  il  avait  déjà 
revu,  en  partie,  l'édition  auto- 
graphiée  au  texte  de  sa  Géogra- 

Îhie  qu'avait  entreprise  M.  Hipp. 
ouy,  en  18129,  et  dont  il  n'a  paru 
que  la  1"  livr.  Plus  tard,  M.  Rei- 
naud, en  société  avec  M.  le  baron 
Mac-Guckin  deSlane,  a  lui-même 
donné  une  édition  critique  du  texte 
arabe  de  cette  même  Géographie, 
impr.  aux  frais  de  la  Société  asia- 
tique (1837.  in-4).  XVill.  Mémoire 
swtliUlê,  d'après  les  histor.  ara- 
bes, persans  et  chinois  antérieurs 
au  XI*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Paris,  de  l'imp.  de  F.  pidet,1849, 
iiHéde  pite  de  400  p.,  avec 
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carte (10 fr. ).  Extr.  du  UxTui  du 
recueil  de  l' Académie  des  ioscrip- 
tions,  tiré  k  100.  XIX.  09  FéH 
militaire  chez  les  Arabes  au  moyen 
âge.  Paris»  de  i'Imprim.  oaUoaalei 
1848,  in-8  (9  fr.).  Bitr.^lo  «  Joarn. 
asiat.  »  Un  compte-rendu  de  cet  ou- 
Triàge,  par  M.  Favé,  a  paru  dans  le 
m  louraal  des  Sciences  militaires, 
no  d'oct.  1819,  dont  il  a  été  tiré  des 
exempi.  à  part.  Paris,  de  l'impr. 
-  de  Vrayet  de  Sarcy ,  1850,  iii-8  de 
SO  p.  XX.  Notice  sur  le  Catalogue 

«énéral  de*  manuscrit*  aritntaux  de 
•  BiblMhè^ut  impériale  t  lu  dans 
la  séance  générale  de  la  Société 
asiatique,  du  20  juia  1835«  (Ëxtr*. 
du  «  Jounial  aaiat.,  n*  9  de  Tannée 
1835.)  Paris,  de  l'impr.  impéri. ile, 
1856,  in-8  de  16  p.  Mous  rappeile- 
rom  ici  qae  cet  orientaliste  tra- 
vaille depuis  longtemps  à  un  ca- 
talMue  raisonné  des  manuscrits 
traoea,  penans  et  turcs,  de  la  Bi- 
bliothèque impériale;  l'ancien  ca- 
talogue, imprimé  en  1739,  four- 
mille d'erreurs;  d'ailleurs,  depuis 
cette  époque ,  le  fonds  a  plus  que 
doublé.  XXI.  Rapport  sur  la  chappe 
ar«6tf,  de  Chinon,  départ.  d'Indre- 
etrlx)ire,  lu  à  [  Académie  des  in- 
tcriplions  el  bclles-lellros,  dans  la 
Séance  du  ly  octobre  la'i.'i.  (Exlr. 
du  môme  Journal,  n»  16  de  1855.) 
Paris,  de  l'impr.  imp.,  1856,  in-8 
de  16  pag.  l\éimpr.  dans  le  «  Bul- 
letin monumental  »,  publié  à  Caen 
par  M.  de  Caumont,  en  1857,  el  tiré 
aussi  à  part.  Caen,  Hardel,  in-3  de 
17  pag. avec  une  pl.  XXII.  Ropp.  sur 
le  Tableau  des  dialectes  deV Algérie  et 
des  contrées  voisines,  de  M.  Geslin, 
Ui  à  l'Acad.  des  inscript,  et  belles- 
lettres  dans  les  séances  des  W  et 
19  mars.  (Kxtraitdu  a  Moniteur  » 
des  7  et  8  août.)  Paris,  de  Timpr. 
dePanckoucke,  1850,  in-8  de  28  p. 
XXlll.  Detfiript,  d'un  fusil  oriental, 
(Extn  da  «  Jooni.  asiatique  »,  ii«7 
de  1856.)  Paris,  de  Timpr.  impér., 
1856f  in-8de8p.XXlV.  Mémoire gur 
U»  pojMdations  és  l* Afrique  septUt' 
/rion«f«,  leur  langage,  leiirscroyan- 
ces  et  leur  état  social  aux  difTé- 
rentes  époques  de  l'Histoire.  Lu 
dans  la  séance  publique  annuelle 
du  7  août  1857,  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  (in- 
stitut de  France).  Paris,  de  l'impr, 
4|  1^.  Dîdot  firères,  file.ei  O»»  1837. 


in-4  de  18  pag.  (l  fr.  50  c).  XXV. 
Rapport  sur  un  Essai  de  grammaire 
de  la  langue  des  Kabyles,  et  sur  un 
Mémoire  relatif  à  quelques  in- 
scriptions en  caractères  touarigs, 
parle  capitaine  de  génie  Hano- 
teau...  Lu  à  l'Acad.  des  Inscript., 
dans  Ha  séance  du  26  juin  1837, 
(Versailles,  de  l*loiprim.  de  BeMi 
Jeune,  1857),  grand  in-8  de  16  p. 
(1  franc  25  cent.).— Ajoutons  que 
M.  Betnaad  a  foami  des  articles  ii 
a  l'Encyclop.  des  gens  du  monde  >; 
de  nombreux  rapports,  articles  et 
notes  an  «  Journal  asiatique  »,  et 
qu'il  a  eu  part  à  la  rédaction  do 
tome  1*'  du  a  Catalogue  général 
des  mannscrits  des  biDliotbèques 
des  départements  p  (1849,  in-4).  Il 
est  l'autour  des  notices  et  traduc- 
tions des  maDDserits  erientaux  de 
la  bibliolh.  de  Montpellier  ren- 
fermées dans  ce  volume.  H.  Rei- 
naud ,  en  outre ,  a  donné ,  comme 
éditeur  :  1"  eu  société  avec  M.  Fran- 
cisque Michel,  le  «  Uoman  de  Ma- 
homet >,  en  vers  du  xiii«  siècle, 
par  Alexandre  Du  Pont,  et  le  «  Li- 
vre do  la  loi  au  Sarrazin,  en  prose 
du  xiT«  siècle,  par  Uavmond  Lulle 
(1831).  Feu  Ravnouard  a  lait  l'exa- 
men critique  de  cet  ouvrage  dans 
le  «  Journal  des  savants  »  de  sep- 
tembre ,  octobre  et  novembre 
1831  ;  2^  en  sociélé  avec  M.  le  ba- 
ron Mac-Guckiu  de  Slane,  uue  édi- 
lion  de  la  Géographie  d'Aboulféda^ 
texte  arabe,  publiée  d'aprî's  les 
manuscrits  de  Paris  et  de  Le;yde, 
aux  frais  de  la  Société  asiatifOe. 
Paris,  1837-40,  2  vol.  in-4;  3»  avec 
Ai.  Dereobourg  :  les  «  Séances  de 
HaHri  »,  publiées  en  arabe,  avec 
un  Commentaire  choisi,  par  Sil- 
vestre  de  Sacy.  Deuxième  édition, 
revue  sur  les  manuscrits,  et  aug- 
mentée d'un  choix  de  noies  histo- 
riques et  explicatives  en  français. 
Paris,  Haebetle,  1847  etann.  suiv., 
2  vol.  in-4. — M.  Reinaud  est  chargé 
par  l'Acadéiuie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  de  publier  le  «  Re- 
cueil des  historiens  orientaux  des 
Croisades  »,  recueil  dont  la  pre- 
mière idée  appartieut  aux  bené- 
dicUns  de  Saint-Maur.  —  Biogra- 
phie de  M.  J.-T.  Reinaud.— Nous 
connaissons  une  Notice  sur  eet  aca- 
démicien, par  M.  Eug.  Dauriac  (de 
la  Bibli^.  iaipér.)«  impr.daaaia 
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«  Eevue  générale  biographique  el 
litlAniN    de  M.  E.  metllet, 

t  U-,  .f  partie  (1S41),  p.  147-59. 
Rinm.  CtmidéraiiQHi  générales  sur 
Us  étsMUsments  des  Sains  ds  ilTIt* 

derbronn.  Strasbourg,  de  rimp.de 
tefrauU,  13^6,  ia-a  de  64  p. . 
Biorm  fils.  Okssnatlims  swr  U  sipU 

propre  aux  cansiructwns  publiques 
du  Bas-Rhin,  et  sur  ï^s  convcuaoces 
locales  auxquelles  elles  peuvent 
être  soumises.  Strasbourg,  de  l'im- 
primerie de  Levrauii,  I8â6,  iu-^de 
48  p. 

Rbiko  (Maximilien  de),  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  cor- 
respondant du  ministère  de  l  in- 
siruction  publique  pour  les  scien- 
ces historiques.  Quelques  notes  sur 
les  légendes  ds  Saint-George.  Nouv. 
édît.(De  l'imp.  de  Salmon,  à  Stras- 
bourg. )Paris,  Lecoffre  elG'c,  1830, 
io-8  de  l(i  p.,  avec  une  plancUe. 

Rbinuard  (Adam-Frédéric- Chris» 
tian),  né  en  Alsace,  mort  le  20  sep- 
tembre 1808.  Le  Néologiste  fran- 
fsdê^  ou  Vocabulaire  portatif  des 
mots  les  plus  nouveaux  de  la  lan- 
gue française,  avec  l'explication 
en  allemaiid  et  l*étymologie  histo- 
rique d'un  grand  nombre.  Otivrage 
utile,  surtout  à  ceux  qui  lisent  les 
papiers  publies  firaDQais  et  autres 
ouvra^çes  modernes  dans  cette  lan- 

t^ue.  bans  iieud'impre8sioo,^i780, 
11-8.  Anon. 
RsiNQAKD  (Franz-Wolkmar).  Essai 
sur  Is  plan  formé  par  ie  fondateur 
Sis  U  rdigiom  e^ilenne  pour  le 
bonheur  du  genre  humain.  Trad. 
de  l'allemand  par  J.-L.-A.  Dumas. 
MoQT*  édit  Vaieiiee,  Mato-Aorel, 
1842 ,  in-12  (3  fr.).  La  première 
édition  de  cette  traduction  est  de 
1799.  (Voy.  la  t.  Tii  de  «  la  France 
littéraire  ».) 
RlltfnARU,  de  Strasbourg,  corres- 
pondant de  la  Société  de  Gœttin- 

Sue,  et  membre  résidant  de  celle 
e  Strasbourg.  Extrait  d'un  Mé- 
moire sur  le  stcréoiypage  de  la  mu- 
sique. Impr.  parmi  les  «  Mènukiits 
de  la  Société  des  sciences,  agri- 
culture et  arts  de  Strasbourg  », 
tOBO  II  (1893),  p.  8i  à  97.  L*auteor 
nomme  MjMrwMre  son  procédé. 
On  doil  à  ReilllMrd  plusieurs  ou- 
vrages écrits  en  allemands  et  im- 
primés en  Allenia^îno. 
t  RfiiNBAAD  (le  comte  Charles-Frédé* 


rie}»  diplomate  distingué,  né  ea 
1763,  iiBalingue,  dans  Te  wortem* 

berg,  d'un  père  ministre  proies-  ' 
tant.  11  fit  son  éducation  en  Alle- 
magne, ensuite  vint  et  se  fixa 

France  (juclaues  années  avant  la 
Révolution.  Il  se  rendit  k  Bordeaux  « 
en  1787,  et  y  fut  d'abord  préceo- 
teur;  puis  à  Paris,  où  son  aptituae 
pour  les  affaires  le  lit  bientôt  en- 
trer dans  la  diplomatie,  et  ne  tarda 
pas  k  lui  procurer  des  missions  im- 
portantes. En  1795,11  fut  élu  mcm* 
lire  de  la  5'  cla.sse  de  l'Institut  na- 
tional (l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques),  dans  la- 
uelle  place  il  fut  rétabli  par  or- 
onnance  royale  du  2U  oct.  1832,  et 
fit  alors  partie  de  la  section  d'his- 
toire générale  et  de  philosophie. 
Le  comte  Reinhard  est  mort  pair, 
et  ambassadeur  de  France  près  la 
cour  de  Saxe,  le  2j  décembre  1837. 
Le  comte  Reinhard  avait  publié 
dans  sa  jeunesse  quelques  pièces 
de  vers  qui  l'avaieul  tait  remar- 
quer par  Gessner ,  par  Wieland,  par 
Scliiller.  Plus  tard,  obligé  pour  sa 
santé  de  prendre  les  eaux  de  Carl^ 
bad,  il  eut  le  bonheur  d'y  trouver 
et  d'y  voir  souvent  le  célèbre 
Gœthe,  qui  apprécia  assez  son  goût 
et  ses  connaissances  pour  désirer 
d'élre  avcrli  par  lui  de  tout  ce  qui 
faisait  quelque  sensation  dans  la 
littérature  française.  Reinhard  le 
lui  promit.  Les  engagements  de  ce 
enre  entre  les  hommes  d'un  or- 
re  supérieur  sont  toujours  réci- 

{)ro(iues,  el  deviennent  bientôt  des 
iens  d'amitié  ;  ceux  qui  se  form^ 
rent  entre  Reinliard  et  Gœtbe  don- 
nèrent  lieu  à  une  correspondance 
qui  a  été  publiée  eu  1850  par  les 
soinsde  son  fils,  lecomleCharlesde 
Reinhard,  qui  a  suivi  les  traces  de 
son  père.dans  la  carrière  diploma- 
tique :  Correspondance  entre  Gœthe 
et  II rinhard  pendant  les  années  1807 
à  1832  (en  allemand).  Sluit^'ard  et 
Tubingue,  Gotha,  in-8.  Celle  cor- 
respondance consiste  en  170  lettres 
échan^'é»  s  entre  Gœlbe  et  Uein- 
hard  pendant  vingt-ciu^  ans,  de- 

Î»uis  l'époque  oii  ils  se  virent  pour 
a  première  fois,  aux  eaux  de  Carls- 
bad,  jusqu'à  la  mort  de  l'illusUe 
poôte.  U  écrit  de  Weimar,  el  Rein- 
hard de  Gassel,  de  Francrort,  de 
Dresd^,  quelquefois  de  Paris.  Ces 
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lettres  coDcerneot  peu  la  politi- 
que ;  ce  sujet  y  est  traité  avec  ré- 
serve ;  on  voit  que  les  deux  cor- 
respondants s'entendaient ,  soit 
pendant  le  régime  impérial,  soit 

{)lus  tard,  pour  désapprouver  tous 
es  actes  qui  s'écartaient  de  la  jus- 
tice et  d'un  sage  libéralisme.  Ces 
lettres  portent  principalement  sur 
des  détails  de  famille,  d'amitié  et 
sur  les  travaux  de  Gœthe.  Il  s'y 

ftrésente  tel  qu'on  le  connaît  d'ail- 
eurs,  esprit  vaste  et  positif;  les 
idées  qu'il  exprime  sont  justes, 
incisives,  plus  empreintes  de  bon- 
homie que  de  sensibilité.  Les 
lettres  de  Heiahard  ne  font  pas 
disparate  avec  celles  de  son  il- 
lustre correspondant  pour  le  trait 
et  la  justesse  de  ses  pensées;  il  y  a 

fins  d'âme,  de  chalear  et  un  style 
légant  qui  s'anime  quelquefois 
pour  des  descriptions  de  la  belle 
nature.  On  trouve  oo  eompte-rendu 
de  cette  Correspondance  dans  la 
m  Revue  des  livres  nouveaux  », 
ann.  laso,  pages  36â-66.  Le  prin- 
cipal nu'riie  de  Heinhard,  nous 
I  ne  disons  pas  son  unique  litre  de 

gloire,coQsisiedansuneeorrespOB- 
aance  diplomatique  de  40  années, 
nécessairement  ignorée  du  public, 
qui  probsblement  n'en  aura  jamais 
.  connaissance.  —  Biographies  du 
comte  G. -F.  Reinhara.— Le  comte 
Reinhard  était  un  homme  trop  émi- 
nent  pour  ne  pas  avoir  des  articles 
dans  toutes  les  biographies  de  ce 
siècle.  Il  fliut  y  ajouter  son  Btoçt 
historique,  par  M.  le  prince  de  Tal- 
leyrand,  lu  dans  la  séance  de  TAcad. 
roy.  des  sciences  moraleset  politiq. 
du  3  mar&  1833  Imprimé  dans  le 
recueil  de  l'Académie  où  il  a  été 

£ renoncé,  2*  série,  t.  Il,  p.  xcvj 
ci,  1S39,  et  que  l'auteur  fit  réim- 
primer séparément  gr.  in-8  dans  le 
même  mois  où  il  le  prononça. 
RiiNHARo  (le  comte  Charles  de), 
ministre  plénipotentiaire,  etc.,  fils 
du  précédent.  I.  Souvenirs  de  l'ex- 
fotUion  de  Munich.  (  Extrait  du 
journal  «  l'Investigateur»,  juin  et 

I'uillet  1855.)  Sainl>Germain-en- 
^aye,  de  l'imprim.  de  Besn»  1855, 
ln-8  de  24  pag.  II.  Communication 
faite  par  M.  le  comte  Reinhard  à 
fttMitut  historique,  consternant  un 

Êassage  des  «  Mémoires  du  duc  de 
aguse  sur  le  prince  Eugène  >,  et 


les  réfutations  aaxauelles  il  a  donné 
lien.  (Bxtr.  de  «  rinvestigateur  >, 

mars  ISST.)  St-Germain-en-Laye, 
de  l'impr.  de  Beau,  1858,  in-8  de 
14  pag. 

Reinhard  (J.-F,).  Discours  sur  Vim- 
portance  de  remédier  aux  abus  de  ta 
presse.  Paris,  Ponthieu,  1827,  io-8 
de  3â  pag. 

Reinnass,  d'Ivry.  Mémoire  sur  la  vie 
organique,  présenté  à  l'Académie 
roy.  de  médecine  de  Paris.  Paris, 
de  l'impr.  de  Lebègue,  1841,  in-4 
de  16  p. 

Rbinolds  ou  Rktnolm  (Jean-Bap- 
tiste), écrivain  belge,  qui  n'a  été 
connu  en  littérature  que  sous  le 
pseud.de  G  u  inan  Laosre  i  n  s  (1). 
I.  Projet  d'une  censure  agraire  à  éta- 
blir en  France.  Paris,  Moussard, 
1802,  in-8  de  34  p.  (50  c).  II.  u 
Classique  des  Dames,  ou  Cahiers  élé- 
mentaires d'histoire,  de  mytholo- 
gie, de  langues  française,  italienne 
et  anglaise,  et  de  morale  univer- 
selle. Paris,  U"  Planxoles,  Fir- 
min  Didot,  1805,  3  vol.  ln-8  (9  fr.). 
III.  Aura ,  ou  Fragment  de  l'his- 
toire de  quelques  Illustres  bannis 
de  la  Grèce  et  de  leur  établisse- 
ment dans  les  montagnes  de  Tlbé- 
rie ,  avec  des  notions  sur  les  côtes 
méridionales  de  ce  dernier  pays , 
sur  la  Sicile  et  les  principalesliesde 
la  mer  Ëgée.  Ouvrage  orné  de  gra- 
tuits et  suivi  de  notes.  Paris,  an 
bureau  du  t  Classique  des  Dames», 
et  chez  Moussard,  anxft80fil),in-8 
de  SS6  p.,  Ûg.  (3  fr.].  Ce  dernier 
ouvrage  porte  pour  nom  d'auteur: 
J.-B.  Gui-Laoureins.  IV.  Des  Dé- 
pôts de  mendicité,  et  de  rinflnence 
qu'ils  peuvent  avoir  sur  la  prospé- 
rité publique.  Paris,  Rosa,i8l4, 
br.  in-8.  V.  Tableau  de  Borne  vers 
la  fin  de  48H.  Bruxello.s,  Welssen- 
bruck  (*  A.  Lacrosse),  1816,  in-8 
(6  fr.);  ou  Paris,  Rosa.  1821,  3  voL 
in-12  (10  fr.).  La  2»  édition  porta 
pour  titre  :  «  Tableau  de  Rome  en 
1814».  VI.  De  l'Influence  anglaise, 
Bruxelles,  Weissenbruck  v*A.  La- 
crosse). 1817,  in-8  (4  fr.  r>0  c). 

RsiNSBEaG-DDRiNGSFBLD  (le  baron 
Otto),  lês  Auteurs  dalmates  et  leurs 
ouvrages.  Esquisse  bibliogri^pbi- 
que.  (Ëxlr.  du  «  Bull,  du  Bibitoph. 


(1)  Nous  devont  la  coniuÙMaDce  de  cette  pcr- 
tiraUuUè  à  M.  TafeM  Mate  dt  itoMiap.  - 
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belge».)  Bruxelles,  Heussner,  1 856, 
ln-8  de  60  p.  (2  fr.^.  Celle  Esquisse 
avait  paru  dans  l'anuée  1856  du 
«  Bibliophile  belge  >•  p.  37  à  55  et 
117  à  143. 

Rbhsberg-Dcringsfeld  (la  ba- 
ronne Ida),  femme  du  précédent. 
Niko  Veiiki.  Bruxelles,  Kiessling, 
Scbnée  et  G'*,  1856,  io-33  de  180  p. 
(1  fr.  25  c.). 

RsiNYiLUBR  (Ari&tide),  docteur  en 
médeclDe  de  la  Faculté  de  Paris. 

I.  Notice  sur  les  eaux  thermales  de 
Saxon ^  canton  du  Valais  (Suisse), 
par  A.  Ridn^llier,  avec  1  analyse 
chimique,  par  Pyrame  Morin,  de 
Genève.  Paris,  de  l'imp.  d'Appert, 
f 846,  iiMS  de  60  p.  II.  U  ilédeeim 
de  ta  maison.  Journal  d'hygiène,  de 
médecine,  de  pbamiacie  usuelle. 
Paris,  rue  du  Faubourg-Hontmap- 
tre,  15  juillet  1830-58,  in-4.  Anon. 
Ce  journal  parait  le  15  et  le  30  de 
chaque  mois.  Le  prix  de  rabonne- 
ment  annuel  est  de  6  fr.  pour 
Paris,  m.  Livres  de  la  médecine 
tt  âe  la  pharmaetê  domestiques. 
Extraits  du  «  Médecin  de  la  mai- 
son ».  Paris,  pioche,  1852,  in-32 
de  2  feuilles  1/2.  Ce  dernier  neiit 
ouvrage  fait  partie  d'une  publica- 

.  tion  intitulée  ;  «  Bibliothèque  de  la 
maîtresse  de  maison.  »  IV.  Cours 
éUmmtatre  d'hygiène  en  25  le- 
çons. Paris,  Labé,  1854,  in- 12  (5  fr. 
50  c).  V.  IJygiène  pratique  des 
femme».  Guide  médical  pour  toutes 
les  époques  de  leur  vie ,  suivi  de 
quelques  Considérations  sur  les 
maladies  des  femmes.  Paris,  au  bu- 
reau du  journal  «  l'Ami  de  la  mai- 
son »,  1854,  in-18  (3fr.  î50  c). 

RuiNWALD  (Charles),  libraire-com- 
missionnaire à  Paris.  I.  Jiullctin  bi- 
biographique.  Paris,  Ch.  Reinwaid, 
ianv.  k  août  1849, 8  n°*  in-8,  puis. 
Bulletin  mensuel  de  librairie  fran- 
fiiife. janv.«juiQ  1858,  in-8.  Ce  Bull, 
paraît  tous  les  mois  par  numéros 
de  8  à  10  p.,  mais  il  n'est  destiné 
qu'aux  seuls  correspond,  de  la  mai- 
son.  II.  Uit9  ifM  pHnàpaufe  Jour^ 
nmtx  et  des  publications  périodiques 
pour  les  ann.  1853-1855  (à  l'excep- 
tion  des  feuilles  politiques),  avec 
indication  de  l'abonnement  annuel 
au  prix  de  Paris.  Paris,  le  même, 
1852-54, 3  cah.  in-8  do  16  p. 

Beis  (Paul-Henri-Louis),  docteur  en 
méoecine  de  la  Faculté  de  Paris, 


reçu  en  1822;  né  à  Paris,  le  20  fé- 
vrier 1801.  M.  Heis  a  soutenu  sa 
thèse  inaugurale  sur  ItiPièendUê 
efsentielle  inflammatoire,  dans  UB 
moment  où  il  y  avait  du  mérite  à 
hasarder,  en  présence  des  profes- 
seurs (le  l'École,  des  opinions  qui 
n'étaient  pas  complètement  les 
leurs.  <hi  a  du  docteur  Kels  :  I.  De$ 
St/mpnthies ,  considérées  dans  les 
différents  appareils  d'ornoes.  Pa- 
ris, Lugan,  Gabon  et  G**,  18SS, 
in-8  de  192  pages  (3  fr.  50  c).  Mé- 
moire de  physiologie.  II.  Manuel  de 
VaUttttementt  ou  CSônsells  aux  jeu- 
nes femmes  sur  les  différentes  ma- 
nières de  nourrir  leurs  enfants. 
Paris.  Caillot,  TAnteur,  184S,  ln-8 
de  8  f.  1/2.  Contrefait  à  Bruxelles, 

J>ar  Deprez-Parent,  en  1845.  petit 
n*8  de  194  p.  Ouvrage  dans  lequel 
est  traité  à  fond  tout  ce  qui  lient  à 
cette  importante  question,  et  oui 
renferme  des  principes  dont  lei 
médecins  peuvent  faire  leur  proAt^ 
aussi  bien  que  les  gens  du  monda* 
m.  Mémoire  sur  l'empM  de  fêx» 
trait  d'airilïe  myrtille  dans  la  diar-  , 
rhée.  Imprimé  dans  le  journal  de 
M.  Beau,  en  avril  1845.  IV.  Notice 
historique  et  pratique  sur  te  choléra^ 
morbus ,  et  particulièrement  sur 
l'épidémie  de  1849.  Indications  des 
moyensde  s*en. préserver,  de  le  re- 
connaître aisément, «t  de  s'en  ren- 
dre maître  en  l'absence  du  méde- 
cin. Paris,  de  Timprim.  de  Lange-  , 
Lévy,  1849,  in-8  de  24  pag.  Autre 
édition,  suivie  d'un  Moyen  de  se 

(•réserver  et  de  se  guérir  du  cho- 
éra-inorbus,  indiqué  et  communi- 
qué par  M.  Ch.  Manneroii,  consul 
de  Portugal  à  l'Ile  Maurice.  Nanci, 
de  l'impr.  d'Hitizelin,  1849,  in-8  de 
16  p.  V.  La  vérité  sur  les  crèches, 
(Extr.  de  «  l'Union  méd.  »,  janvier 
1851.)  Paris,  de  l'imp.  de  Malleste, 
1851,  in-8  de  8  pages.  >t.  Reis,  en 
outre,  a  fourni  des  articles  à  des 
journaux  de  médecine. 
Rbis-Lobato  (Antonio -José  dos). 
Afie  fframmatica  ém  lingua  per» 
tugueza.  Primera  ediçao  de  Parla. 
Paris,  Aillaud,  1837,  in-12  (3£r.). 
Rbischbl  (F.-S.),  conseiller  auH- 
que  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 
Ewatd  Frédéric  f  comte  de  Uertberg, 
avec  des  extraits  relatlfi  aux  évé- 
nements politiques  de  notre  temps; 
traduit  de  l'allemand  de  Ern.>L. 
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Posfelt  Berlin,  1800,  in-11  de 
iî5  pag.  . 
fRBisBT  (Adèle  Du  Temple  dê  Mé- 
xières,  baroone  de),  née  à  Qiar- 
tres.  1.  Les  Jolies  PtnrtshimêM.  Pa- 
ris, A.  Eymery,  1822,2  vol.  in-i2. 
II.  A  laie  de  M  ont  bar  d,  ou  nia  Cam- 
pagne d'Alger.  Paris,V.  L'Huillier, 
4833,  2  vol.  iii-8,  plus  deux  litb. 
fl.nfr.).  m.  lolaude,  ou  l'Orjïueil 
au  XV"  siècle.  Galerie  du  nio>eQ 
âge.  Paris,  Mercklein,i884,  t  TOL 
in-8  {15  fr.).  Ces  trois  ouvrages  ont 
élé  imprimés  sous  le  nom  abrévia- 
tif  de  M>Q'  la  baronne  Adèle  de  R... 
IV.  Emérance,  ou  Chronique  du' 
temps  de  Gbarle&-Martel.  CLarires, 
Garnier,  1M7,  in^deiao  pag.  Ce 
dernier  ouvrage,  qui  a  paru  sous  le 
pseudonyme  d6  M>^*  AdMe  de  Ha- 
Yenstein,  a  été  d'abord  imprimé  en 
feuilleton  dans  le  «  Journal  de 
CbarUea  »,  V.  Blanche^  chronique 
du  tempa  de  Philippe-Auguste.  Le 
Mans,  Monnoyer,  1850,  in-12.  Pu- 
blié sous  le  même  nom.  YI.  CenC' 
vUfte,  mémoirea  d*uiie  Jeune  Ven- 
déenne. Mamers ,  de  l'imprim.  de 
Fleuri,  1852,  in-12.  VU.  Nathalie^ 
on  les  Cinq  âges  de  la  Femme.  Pa* 
ris,  Pion  frèrus,  1854,  3  vol.  in  8 
(15  fr.).  VUi.  Souvenirs  de  la  cour  de 
Russie  80U8  l'empereur  Alexandre, 
de  1807  à  1815.  Paris,  Denlu ,  18."G, 
in-8  de  l'f-Ata  p.  (3  fr.).  Ces  trois 
derniers  onTrages  ont  été  publiés 
aous  le  véritable  num  de  l'auteur. 

BniSET  (J  ).  I.  Avec  M.E.Millon  r^ln- 
nuair^  de  Cliimie^  comprenant  les 
applications  de  cette  science  ^  la 
médecine  et  à  la  pharmacie,  ou  Ré- 
pertoire des  découvertes  et  des 
nouveaux  travaux  en  chimie  faits 
dans  les  diverses  parties  de  l'Eu- 
rope.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1845-50, 
6  vol.  in-8  (45  fr.).  MM.  E.Millon 
et  J.  Reiset  ont  élé  les  principaux 
rédacteurs  de  cet  Annuaire;  mais 
llaont  en  deux  collaborateurs  pour 
quatre  volumes  :  le  D»"  Hœler  pour  le 
premier,  et  M.  J.  Micklës  pour  les 
trola  deniers.  II.  Ayee  M.  Y.  Re- 
gnault  :  Recherches  chimiques  sur  la 
respiration  des  animaux  des  diverses 
tUum.  (Bxtr.  dea  «  Anillilea  de 
Chimie  et  de  Physique  »,  3'  série, 
t.  26.)  Paris,  Bachelier.  1849,  in-8 
de  U  fenf Iles,  avec  2  pl.  (5  fr.). 

Rbiset  (Fréd.J,  conserv.  des  dessins 
>n  Musée  du  Louvre.  I.  courtes 


Méfiêsrtont  sur  uni  décision  de  VAs- 
smMi  naHvnoïe,  concernant  les 
deaains  du  Louvre.  15  déc.  1848. 
Paris,  de  l'impr.  de  Guyot,  1849, 
in-8  de  40  p.  11.  Description  abré' 
gée  des  dessins  de  diverses  écoles  f 
appartenant  à  M.  Frédéric  Reiset. 
Paris,  de  l'impr.  du  môme,  1850, 
in-8  de  7  feuilles  1/2.  La  dédicace 
est  si^^Miée  F.  R.  III.  (  nlkction  de 
dessitts  originaux  de  grands  mai- 
tresy  gravée  en  fto-siinile,  par  Al- 

Ehonse  Leroy, avec  des  Nolicos  par 
iciset.  Paris,  Alph.  Leroy,  Rapillv, 
Leconia,t8S7  et  ann.  suiv.,  io-fol. 
Ouvrage  paraissant  p;>r  livraisons. 
Heiss  (N.).  Traité  populaire  des  épi- 
démies. Bruxelles,  Gré^air,  iC^l, 
in-8  de  80  p.  (75  c). 
REiTBMAYsn  (F.-X.K  éditeur  de  la 
Patr9l90iê  de  J.>A.  Mœtaler,  dont  11 
existe  une  traduction  française  par 
J.  Cohen.  Voyez  (aux  Additions) 

Reitzeniieim  (Joseph).  I.  La  Pologne 
parmi  les  Slaves  ^  et  ses  rapports 
avec  la  question  d'Orient.  Paris, 
Ledoyen,  iS"t,  in-R  de  170  pages 
(2  fr.).  II.  L'Autriche  dans  la  crise 
aetvêlie,  Paris,  Dentu,  1855,  in-8 
de  32  p.  (1  fr.).  III.  Les  Conférences 
de  48S6  et  les  nationalités.  Paris, 
lemème,18S6,  in-8de32p.  (i  fr.). 
IV.  La  Pologne  et  la  Russie  devant 
te  nouveau  congrès,  Paris,  le  même, 
1856,  in-8  de  32  p.  (1  fr.). 

Rejna  (J.).  Description  de  l*Are  de  la 
Paix  à  Milan.  2«  édition,  revue  et 
augmentée.  Milan,  de  l'imprimerie 
de  RonchettI,  1839,in-4d6lipi.et 
2  pL  (1  fr.  75  c). 

Rbkum  (André  van),  administrateur 
central  du  département  de  Rhin- 
el-Moselle,  puis,  sous-préfet  à 
Simmern.  Annuaire  du  département 
de  Rhin-et-MoiOlê,  Goblenta,  f  800, 
in-8. 

Reland  (Adrienj.(  Voy.  t.  vu,  p.  513.) 
Institutions  du  mroit  mahométan  te-' 
lativos  ^  la  guerre  sainte.  Disser** 
tation...  traduite  du  latin  en  fran« 
eala,  par  Gb.  Solvet,  magistrat. 
Alger,  de  l'imprim.  du  GouTwm^ 
ment,  1838,  in-8  de  38  p. 

RiLUz  (Van).  Àfsentures  et  Conftden» 
ces,  roni.'in  historique.  Paris,  Ch. 
Gosscliu.  1829,  2  voL  in-18  (3  fr.). 

Rbllibu.  on  trouve  dans  le  «  Livre 
dcb  Cent-et-Un  »  (tom.  xiii,  1833^, 
un  article  signé  de  ce  nom,  inii- 
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t«lé  t  PèkHnâgedu  mont  SuinUMi- 

chel. 

fRBLoa.ancienyériQcateur  des  doua- 
nes à  Sainl-Louis  (Haiit-Rhin);  né 
Il  SeDODes.  Notttt  de  Senones  (sic), 
ci-devant  principauté  de  Salin- 
Salm,  réunie  présentement  au  dé- 
partement des  Vosges  ;  parun  voya- 
geur. Hovenshoiirp  (Sainl-t.ouis\ 
1809,  in-18  de  iij-117  pag.  Gelou- 
Ti  iige,  que  ne  recommande  ni  le 
me  ri  le  du  style,  ni  la  correction  ty- 
pographique, ni  aucune  studieuse 
reenereiie  Mt  l'insioire  d'une  ville 
gouvernée  autrefois  par  des  abbés 
célèbres  par  leur  piété  et  leur  pro- 
fend  nvoir,  et  au  Bombre  desquels 
on  citera  toujours  le  nom  de  dom 
Calmet.a  été  imprimé  par  l'auteur 
Inl-méme,  qui  possédait  une  petite 
presse  portative.  Il  «serait  difficile 
anjourd  hui  de  s'en  procurer  un 
eiemplalre. 

Rbltcert  (Paul).  Londres.  Guide  fi- 
dèle et  indispensable  pour  ceux 
qui  vont  irisf  ter  Londres,  prinef  pa- 
iement pendant  l'Exposition.  Extr. 
des  sources  les  plus  autbentiques, 
en  langues  allemande,  anglaise  et 
française.  Broielles,  iSM,  iD-4 
(i  fr.  25  c). 

fRBMACLE  (Jean-Laurent],bonimede 
lettres  et  professeur  de  langue  fran- 
çaise, instituteur  à  Liège;  né  à 
Verviers,  en  1769,  mort  à  Liège, 
le  48  août  1849.  l.  Traité  dê  la  pro- 
nonciation française,  précédé  d'un 
Traité  des  signes  orihograplnques. 
Liège,  Lolandin,  1820.  in-8.  H. 
Voyage  de  Verviers,  à  Liège  ,  tant  à 

{»ied  qu'en  diligence  (en  prose),  par 
gnoraniin  Slmpllnet  discudon.), 
avec  des  notes  critiques,  histori- 

Sues,  etc.,  par  Dominique  Mirli- 
que  (antre  masque  de  Remacle). 
Verviers,  Charles,  1821,  in-12  de 
t49  p.  111.  Le  SMani  et  la  Paissarde, 
on  le  Miroir  de  l'empereur  Chusl, 
comédHi- vaudeville.  Liège,  Bas- 
soropierre,  1822.  in-8.  IV.  vie- 
tiêtmtàre  .waUon-françain,  dansle- 

Înel  on  trouve  la  correction  de  nos 
liotismes  vicieux,  et  de  nos  wal- 
lonismes,  par  la  tradnetionenft*an- 
çais  des  purast's  wallonne?.  Pour 
rendre  cet  ouvrage  essentiellement 
utile,  l'auteur  a  traité  longuement 
de  la  synonymie  de  la  langue  fran- 

Sise.  Liège,  Bassompierre,  1823, 
•8  (S  fr.).  2«édit.,  corrigée  et  aug- 


IMBlée  de  104)00  mots.  Liéffe,  Col- 
lardin,  1838  et  ann.  saiv.,  in-8.  Ce 

dernier  ouvrage  n'est  pas  cnti^re- 
ment  terminé.  11  avait  été  promis 
en  18  livraisons  :  la  mort  surprit 
l'auteur  après  la  publication  de  la 
seizième.  Le  prix  de  cbaque  li- 
vraison était  de  60  e.  Le  baron  de 
Reiftenberg,  en  annonçant  la  mort 
de  Remacio  dans  son  «Bibliophile 
belgd  »,  Ti,  SM,  dit  qu'outre  les 
ouvrages  que  nous  venons  de  ci- 
ter, Remacle  a  laissé  un  volume  de 
Poétiu^  des  cktmtMt  ptrtotiqvet. 
Nous  avouons  ne  point  connaître 
ces  Poésies  qui,  peui-ôlre,  n'ont 
point' él6  imprimées.  Une  antre 
note  présente  Remacle  comme 
l'auteur  de  différents  travaux  phi- 
lologiques, qui  nons  sont  aussi 
peu  connus. 
fRBMACLE  (Bernard-Benoit),  ancien 
magistrat,  membre  de  TAeedémle 
du  Gard,  associé  correspondant  de 
rinslilut religieux  eilitiér.  d'Aix, 
est  né  le  «0  août  180S,  à  A\ ignon 
(Vanclusc),  d'un  pJ're  chapelier 
dans  celte  ville,  mais  d'une  famille 
originaire  de  Lorraine.  Le  jeune 
Remacle  fut  un  él^ve,d^stingué  du 
collège  de  sa  ville  natale.  En  quit- 
tant le  collège,  il  vint  à  Paris  sui- 
vre les  coursde  droit,  fut  reçu  avo- 
cat et  nommé  subslit.  de  proc,  du 
roi,  fonctions  qu'il  remplit  de  1828 
h  iSriO.  On  doit  à  M.  Remacle  : 
II.  Des  hospices  d'enfants  trouvés,  en 
Hurope,  cl  principalem.  en  France, 
dep.  son  origine  jusqu'à  no»  jours. 
Paris, Treutlcl  cl  Wfirlz,  1838,  in-8 
de  26  feuilles  un  quart,  avec  un 
tableau.  Documents  statistiques 
oflicicls.  Ibid.,  1838,  in-4  de  28  p. 
(8  fr.).  Ouvrage  couronné  par  l'Ar 
cadèmie  royale  du  Gard,  par  la  So- 
ciété académique  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Mâcon,  et  par 
la  Société  des  étalrfissements  de 
Paris,  et  dont  les  journaux  de  Pa- 
ris et  de  la  province  ont  dit  beau- 
coup de  bien  !  nons  dtefoos  entre 
autres  ariicles  celui  que  Fr.  Bar- 
rière a  donné  au  «  Jourpal  des  Dé- 
bats »  dans  le  n«  du  1**  oct  1838, 
article  remarquable.  ÎI.  Rapport  à 
M.  le  comte  de  Montalivet ,  pair  de 
France,  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  déparlenient  de  l'intérieur,  sur 
les  prisons  d'Allemagne.  Paris,  de 
rimpr.  rey.,févr.  1839,  ln-4.  L'au- 
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tenr,  lytat  irisité  les  prisow  d*AI- 

lemagne  par  ordre  du  gouvernem. 
IrançaiSi  en  septembre,  oclobre  et 
•  notembre  1838,  a  consl^é  les  ré- 
anlUts généraux  de  sa  mission  dans 
la  Rapport  que  nous  ciions.  A  la 
même  époque,M.  L.  Horeaa-Cbrls- 
tophe  en  publiait  un  autre  sur  les 

8risonsderAngletenre,de  l'Kcosse, 
e  la  Hollande,  de  la  Belgique  et 
de  la  Suisse.  Un  fragment  de  celui 
de  M.  Remacle,  intitulé  Une  visité 
À  M  priivn  du  Spielberg,  a  été  Im- 
primé daus  les  <<  Annales  religieu- 
ses* philosophiques  et  littéraires*. 
Afz,  1841,  in-8,  p.  171.  Le  même 
volume  de  ce  recueil  renferme  aussi 
de  M.  Remacle  un  autre  article  in- 
titulé :  De  t'Stat  des  orphelins  à  la 
sortie  des  hospices,  p.  220.  M.  Re- 
macle a  fourni  des  Mémoires  de 
littérature  et  d'utilité  publique  au 
recueil  de  l'Académie  dont  il  est 
membre. 

Remaclb  D'ÀROENNB.poëte  iatiu  anc. 
de  la  Belgique,  auquel  on  doit  des 
épigrammes  sur  lesquelles  il  a 

Km  :  Notice  sur  les  épigrammes 
inude  Remacle  d'Ardenne;  par  E. 
Juste.  Namur,  1856,  broch.  in-8. 
Aemandet-Dcrt.  Le  Miroir  de  l'A- 
griculteur, ouvrage  contenant  :  1* 
un  Traité  de  comptabilité  agricole, 
etc.;  2"  une  Méthode  faisant  con- 
naître, avec  une  grande  exactitude, 
le  poids  brut  et  le  poids  net  des 
animaux  sur  pieds,  sans  avoir  be- 
soin de  les  peter;  3*  une  Notice 
indiquant  les  moyens  d'analyser 
facilement  les  diverses  substances 
dont  sont  composées  les  terres 
cultivées,  afin  de  les  doser  de  l'en- 
grais convenable.  Paris,  r.  Guy- 
Labroise,  i2.  18.50,  in-8  de  42  p. 
■fREUBAULT  (Maric-André-Gabriel), 
membre  titulaire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  etc.  i  né 
à  Amiens,  le  6  novembre  18I7* 
M.  Rembaul  test  auteur  d'un  asaei 
ll[rand  nombre  d'articles,  non  poli- 
tiques, imprimés  dans  divers  jour- 
naux, tels  que  :  «  la  Publicité  », 
«  le  Dimancbe  » ,  c  le  Commerce  de 
la  Somme  »,  «  le  Glaneur  n  ,  «le 
Publicateur  picard  »,  «  l'Ami  de 
rOrdre»,  le  «Mémorial  d'Amiens*, 
tous  journaux  ayant  cessé  de  pa- 
raître ,  ou  paraissant  encore  à 
Anieiit  :  lé  «Bien  public  de  TOise», 
le  «Moiiiteiir  de  l'Oise»,  cininstra* 


tien»,  de  Paris.  Betncottp  de  ses 

articles  ont  paru  à  Amiens  sous 
le  pseudonyme  :  Baron  André  de 
G....  M.  RembauU  est  I'ub  des 

auteurs  du  texte  d'un  grand  ou- 
vrage  qui  a  paru  sous  le  titre  de  : 
m^Utn,  Gâteaux,  beff^oys  et  MttU 
de  ville  les  plus  remarquables  de  la 
Picardie  et  de  l'ArUfis.  Amiens, 
Alfr.  Gaion,  i848-48i««Vol4ft.  in^, 
ornés  de  lithographies ,  ouvrage 
auquel  il  a  fourni  les  monogra- 
pbies  de  plusieurs  localités.  Les 
Bulletins  et  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie 
renferment  aussi  différents  articles 
de  M.  Rembaull.  Nous  ne  connais- 
sons de  cet  écrivain,  ayant  été  ti- 
rés à  part,  que  les  opuscules  sui- 
vants :  I.  Obsèques  du  docteur  ni- 
goltot,  décédé  k  Amiens  le  29  dé- 
cembre 1854.  (Extrait  du  ■  Mémo- 
rial d'Amiens.)»  Amiens,  de  i'iinp. 
de  L«challier,  1854,  in-8  de  16  p. 
Notice  sur  le  docteur  Rigollot.  On 
trouve  pages  15  et  16  de  celte  bro- 
cliurc  la  liste  des  écrits  publiés 
par  ce  médecin.  II.  Biographie  d$ 
Charles  Daliery,  d'Amiens.  Amiens, 
de  l'impr.  deCaron,  1856,  in-is 
de  36  p.  III.  Rapport  sur  le  concours 
dê  m?,  fait  à  la  Société  des  AnU* 
qûairesde  Picardie,  dans  sa  séance 
publique  du  13  juillet  1857.  (Extr. 
dut.  XTi  des  <  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires'de  Picardie.)» 
Amiens,  Herment,  1857,  in-8  de 
7  p.— M.  RembauU  s'occupe  d'une 
histoire  d'une  soixantaine  de  com- 
munes et  de  lieux  de  la  Picardie. 
Rement  ARIA  t  Figa  (D.  Uariano). 
I.  Manuale  de  cocinero ,  cocinera, 
repostero,confîteroy  botillero,elc. 
Traduccion.  n'*  ediclon.  I>ari8,de 
la  impr.  de  Moreau,  1835,  in-18. 
Une  autre  édition,  publiée  en  1838, 
Paris,  Leoointe  et-Lasserre,  in-l8 
(3  fr.),  ne  porte  que  :  Quinta  ed. 
Autrctédit.  Paris,  Rosa  et  Bouret, 
188l,J#4ll.  Deoxédit.  oniétèfUtes 
en  même  temps,  Tune  imprimée  à 
Paris,  par  Walder,  l'autre  a  Poissy, 
par  d'Arbieu.  Nucts  edicion,  au- 
mentadacon  muchos  articulos,  etc. 
Vannes.  Lamarselle,  et  Paris,  Gar- 
nîer  firères,  1856,  ftt-18  (4  fr.). 

il.  M  annal  compléta  de  juegos  de 
sociedado  o  tertulia  y  de  prendas. 
Quarta  edicion,  corregida,  etc.  Pa- 
ris, Rosa  et  Houet,  1855, 


Rm  (dom) ,  bénédIetiD  d'Anxerre, 

dans  le  ix*  siècle.  Haymonis,  fl- 
bri  VII f  commmtariorum  in  Apoco' 
lyptùn  B.  JohanniSf  nunc  primuni 
edill  et  ad  multoram  codicum  fi- 
dem  castigati.  Parisiis,  Anibr.  Gi- 
rault,  I5i0i  1621,164(3;  Colonia, 
i6a0,  in-8.  Ouvrage  qui  a  été  plu- 
sieurs fois  imprimé,  et  à  tort,  sous 
le  nom  d'Haymon  d'Halberstadt. 

Rbhi.  Science  de  la  langue  firançaise. 
Deuxième  édition.  Paris",  Belin- 
Mandar,  1840,  in-12  (3  fr.  HO  c). 

Bui-Valade  (Y.-L.).  JBM  sur  (m 
fframmaire  du  langage  naturel  des 
Signes^  k  l  usage  des  instituteurs 
des  sourds-muets.  Avec  planches 
et  6g.  Roret,  i85é,  bt^deB feulll. 
(2  fr.). 

RsmLLT  (le  docteur),  de  Versailles. 
,    De  V Amidon  du  marron  d'Inde,  etC» 

(1857).  Yoy.  A.  Tbibiebgs. 
Rtfiiois  (Paul)  (penMtre  nopseiid.)* 

Constitution  de  l'ensrigntmêni,  Ed 
garde  coolre  les  jésuites  el  lesdoe* 
trinaires,  tear  religion  et  leur  po- 
litique. Paris,  tous  les  libraires. 
1846,  broch.  io-12  (60  c). 
*RxiioirD  (le  baron  vlctor^Urbain) , 
général  en  retraite,  écrivain  mi- 
litaire, député  de  l'Orne  sous  la 
Restaoratlon.  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur  ,  membre  de 
riflslitut  des  provinces,  etc.;  né  à 
Domfront  (Orne),  le  13  juillet  1773. 
L'on  a  de  cet  officier  •  général  : 
1.  Plusieurs  Articles  dans  le  recueil 
■  la  Minerve»  pendant  la  Restau- 
ration. IL  De  la  Défense  de  Paris^ 
tant  sous  les  rapports  de  la  forti- 
fication que  sous  ceux  delà  straté- 
gie et  de  la  tactique.  Paris,  J.  Du- 
maine,  1840,  in-8  (3  fr.j.  Ili.  Nou- 
veau,Hodèle  de  fusils  de  guerre,  per- 
mettant de  quadrupler  et  de  sex- 
tupler les  feux.  Paris,  le  même, 
1842,  in-8  de  i6  pag.  avec  une  pl. 
(i  fr.  25  c).  L'auteur  propose  de 
substituer  à  la  charge  avec  ba- 
guette du  fusil  de  munition  à  canon 
lisse  la  ebarf  e  de  la  carabine  par 
la  culasse,  avec  dessins  de  fusil  ap- 
propriés k  ce  tir.  lY.  Des  Che- 
mim  étfèr  ûu  point  de  vue  delà  éî- 
fense  du  pays,  et  particulièrement 
de  la  zône  de  l'ouest,  ayant  pour 
llniites  la  Manche,  la  Loire  ,  la 
Seine  et  le  méridien  de  Paris.  Pa- 
ris, le  môme,  1845,  in-8  de  28  pag. 
Y.  Principes  As  smtégie  élémen- 


taire et  de  progrès.  Paris,  Do- 
maine,  iM6,  te-8  de  40  Mlles. 

avec  une  carie  (7  fr.  .no  c).  On 
peut  se  procurer  séparément  la 
carte  qui  est  intitulée  :  erniestra- 

tégfque  de  VBurope  centrale,  ou 
Echiquier  des  opérations  de  Gus- 
tave-Adolphe, Frédéric  II,  Turen- 

ne,  Condé,  de  Luxembourg,  Ven- 
dôme, Villars,  Catinat.  Bervick. 
Maurice  de  Saxe,  Euffène  de  Sa- 
voie et  Marlborough,  Moreau,  Jour- 
dan.  Kléber,  Saiut-Cyr,  Desaix  el 
Hoche,  Napoléon  et  ses  lieutenants, 
Ney,  Masséna,  Eugène  Beauhar- 
nais.  Murât,  Lannes,  Davoust, 
Soult, Bernadette,  Suchet,  le  prince 
Charles  d'Autriche,  L.  Welling- 
ton et  Paskewitch.  Une  feuille  col- 
lée «nr  toile  (3  fr.).  VI.  Tactique 
appropriée  aux  carabines  se  char- 
geant par  la  culasse.  Paris,  le 
même,  1852,  iD-8  de  28  pag.,  avec 
une  planche  et  un  tableau  (9  fr.). 
Réimpr.  à  la  téte  de  l'ouvrage  sui- 
vant. VII.  Tactique  appropriée  au 
perfectionnement  des  armes  à  feu  poT"  . 
tatives.  Paris,  le  même,  1855,  in-8 
de  481  pag.,  plus  3  planches  et 
2  tableaux  (Tir.  50  c.).  —  Ce  gé- 
néral s'occupe  aujourd'hui  d'un 
ouvrage  dans  lequel  il  fait  la  cen- 
soredes  appréciations  stratéffi- 
ques  de  nos  liisloriens  (non  mili- 
ta ires>  des  guerres  de  la  liévolu- 
tion. 

RÉMOXD  (  J,  ).  Polichinelle  ,  farce 
en  trois  actes,  pour  amuser  les 
grands  et  les  petits  enfanta  ;  illus- 
trée de  vignettes  par  Mathieu  Grin- 

Soire.  Paris,  Delarue,  1838,  in-16 
0  48  pag. 

RémOND.  chansons  communautaires. 
Grenoble,  de  Timpr.  de  Barnel, 
4846,  in-8  de  16  pag.  Dix  chansons 
et  deux  hymnes. 

RiMONn.  Jeu  de  la  vie  morale.  Règle 
dn  Jeu.  Lyon,  Mazuyer,  18*5,  tn-fol. 
d'une  feuille  lilhogr.  On  joue  avec 
deux  dés.  Tout  nombre  impair  est 
un  Tiee  et  tout  nombre  pair  est 
une  vertu. 

Rémond  (Henri-Frédéric),  d.m.  Con- 
sidération sur  ta  fracture  par  écra- 
sèment  du  calcaneum.  Thèse  pour 
le  doctorat  en  médecine  présentée 
et  soutenue  à  la  Faculté  de  médec. 
de  Paris.  2*  édiu  Paris,  de  l'Imp. 
de  Guiraudet  et  iouaust»  1857,  in-8 
de  24  pag. 
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R«momd-Tb4boiti(J.-B.-N.)-  !•  ^o- 
tkê  fur  les  tucret  de  fécuh  f fu- 

cotes.  Paris,  Denlii,  1346,  in-8  de 
24  pag.  II.  D€  l'Amélioration  des 
ftttu.  Paris,  de  l^impr.  de  Dapont, 
I8t8,  in-8  de  16  pag. 

Rbmont  (D.),  écrivain  belge,  a  fait 
de  18iT  a  ISSO;  avee  V.  Palllse,  les 
articles  de  Ihôftlre  et  les  critiques 
littéraires  dans  le  «  Journal  de  la 
province  dé  Liège  ». 

Rémont  (J.-K  ),  architecte  do  la  ville 
de  Liège.  1.  Avec  M.  F.  Micba,  chef 
de  boreiQ  près  de  radministratioii 
communale  de  la  môme  ville  :  Code 
bétgê  des  Architectes  et  entrepreneur» 
dê  eôniimetiênt,  ou  Légtslatfoii  et 
jurisprudence  civiles  et  adminis- 
tratives sur  les  constructions  et 
les  objets  qui  s'y  rattacbent,  d'a- 
près le  Code  de  M.  Frcmy-Lignc- 

'  ville,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris.  Liège,  Dessaln,  18S9-40, 
2  vol.  in-8  (6  fr.).  H.  Avec  le  m<5me  : 
Code  des  architectes,  en  (repreneurs 
et  propriétaires.  Liège,  Desoer, 
1847, in-18. 

Rbmontet  {HMlet). Le  jKénesirel  roan- 
nais, chants  patriotiques  et  roniaii- 
ces.  Roanne,  de  l'iropr.deStBioii, 
1853,  in-8  de  12  pag. 

RlMFP  (Michel),  i.  Mémoire  sur  la 
production  de  l'or  et  de  Vargent, 
considérée  dans  «es  fluctuations; 
par  M.  Alex,  de  Huniboldt,  trad. 
de  l'allem,,  avec  un  avant-propos 
de  M.  Michel  Chevalier.  (Rxtr.  du 
«Journal  des  Economistes»,  mars, 
avril  et  mai  1848.)  Paris,  Guillau- 
mln,  18i8,  in-8  de  40  papr-  (2  fr.). 
II.  Le  Uanemnrk  et  l'Allemagne. 
Examen  de  la  (|ueslion  des  duchés 
de  Schleswig  et  de  Hol^tein.  Pa- 
ris, Amvot,  1850,  in-8  de  64  pag. 
(Sfr.).  Réunion  de  hait  irtieles  qui 
se  liont  et  forment  un  ensemble 
homogène  sur  la  ■  Question  du 
•Sebleswig  »,  pris  parmi  les  nom- 
breux articles  publics  par  l'auteur 
dans  le  journal  •  la  Patrie  ». 

*lltin»AT  (Jean-Plerre-Abel),  orien- 
taliste, professeur  au  collège  de 
France,  membre  de  i' Institut,  Ad- 
dition à  <  la  Prance  littéraire  »,  t. 
Tii,  pag.  .  l.Le  Coup  de  fouet, 
ou  Revue  de  tous  les  thé&tres  de 

•  Paris  ;  par  un  olnervaleur  impar- 
tial. Paris,  1808,  in-8.  Abel  Hému- 
sat  était  étudiant  en  médecine 
lorsqu'il  publia  ce  petit  volume, 


qui  fut  alors  attribué  à  DuMersan. 
n  renfermait  assee  de  méohanee- 

tés  pour  l'époque,  pour  que  les  au- 
teurs dramatiques  se  coalisassent 
contre  l'auteur  auquel  on  etUri- 
buait  le  pamphlet.  Aucun  ne  vou- 
lut plus  travailler  avec  lui,  et  Du 
Marsan,  pour  éviter  les  cabales, 
fut  oblige,  pendant  plusieurs  an- 
nées, de  se  cacher  sons  divers 
pseudonymes  lors  de  la  représeii* 
tatioo  de  ses  pièces.  Du  Mersan  est 
mort  en  I849,n'ayantjamais  su  à  quj 
il  devait  son  anelennedéeonfenue; 
de  soncMè,  Abel  Rémusat  s'est 
éteint  sans  avoir  confessé  son  pé- 
ché de  Jeunesse,  et  ce  serait  en- 
core un  mvstère.  si  en  préparant  le 
calai,  de  vente  de  sa  bibliothèque, 
on  n'ayait  trouvé  un  ei.  de  cette 
critique  sur  lequel  il  avait  écrit» 
son  nom.  II.  Des  Institutions  litlé- 
ratre»  de  la  Chine,  Impr.  dans  lé 
«  Revue  de  Paris»,  tom.  II  (1839). 
III.  Observations  sur  ^Histoire  des 
ifongoW  ertentattx^  de  8anang-Set- 
sen.  Paris,  de  riniprim.  royale, 
1832 ,  in-8.  IV.  Foe  Koué  Ei^  ou 
Relations  des  royaumes  Boudihi- 
aues.  Voyage  dans  la  Tartarîe, 
aans  l'Afghanistan  et  dans  l'Inde, 
exécuté  à  la  fin  du  quatrième  siè- 
cle, parCliy  Fa  Hian.  Traduit  du 
chinois,  et  commenté  par  Abel  Ré- 
musat. Ouvrage  postliume,  revu, 
complété  et  augmenté  d'éclairois- 
sements  nouveaux,  par  MM.  Kla- 
prolh  et  I.andresse.  Paris,  del'lmp. 
roy.,  1837,  in-4de  62  feuilles,  avec. 
5  planches  et  des  cartes  (35  fr.). 
Bumouf  lils  a  rendu  compte  de  cet 
on^ge  dans  le  «  Journal  dessn- 
vants  »  de  mars  et  juin  18;î7,  et 
J.'J.  Ampère  a  tourni  à  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »  une  élude  lit- 
téraire sur  le  même  ouvrage,  n»  d  u 
15  juin  18S7.  C'est  un  fragment  de 
cet  ouvrage  qui  a  été  inséré,  du  vi- 
vant de  l'anleur,  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  n®  du  1«'  jan- 
vier 1833,  sous  le  titre  de  «  Voyage 
dans  la  Tai  tarie,  l'Afghanistan,  et 
l'Inde»,  exécuté  au  iv*  siècle, 
par  plusieurs  samanéens  de  la 
Chine.  V.  Mélanges  posthumes 
d'Uistùire  et  de  Littérature  orien^ 
taies.  Publiés  sous  les  auspices  du 
ministère  de  l'Instruction  publi- 

2ue,  par  M.  Félix  Lajard.  Paris, 
e  1  impr.  royale,  1843,  in-8  de  iT 
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et  471  pftg»  (7  fir.  fiOc).  Levolanie 
est  bien  tmtkum,  intto  In  mor* 
ceaux  qu'il  renferme  n'étaient  pas 
tous  inédilst  plnsfeorsavaient  déjà 
été  imprimés  dans  les  «  Mémoires 
de  l'Acad.  des  Inscriptions  »  et  le 
«  Journ.  des  Savants»  (Vov.  t.  VII, 
p.  520-221).  Ce  volume  renferme  les 
dix  morceaux  suivants,  précédés 
d'un  Avertissement  de  M.  F.  La- 
jard ,  en  iv  p.  ♦  1  "  «  Observations  sur 
la  religion  samanéenne  »,  p.  1-64  ; 
«—  a<>  •  Essai  sur  la  cosmographie 
etW  cosmogonie  des  bouddliii>les», 
d'api  es  \eB  auteurs  chiniMB,  p*  65- 
•l."4  ;  —  3"  «  Observations  sur  les 
sectes  religieuses  des  Hindous  », 
p.  132-f  89^->4o  «  De  la  Philosophie 
chinoise  »,  p.  iGO-i'O.M;—  5»  «  Dis- 
cours sur  1  étal  des  sciences  natu- 
relles cher  les  peuples  de  l'Asie 
orientale     p.  206-20;  —  G»  «  Dis- 
cours sur  le  génie  et  les  oiœuis 
des  peuples orlentaiix  » , p.  9S1-S59} 
—  70  '  Discours  sur  la  littérature 
orientale», au  nombre  de  trois, p.; 
158-3S1$  — 8*  >  Letlfea  sur  le  ré- 
gime des  li'tfn's  de  la  Chine  et  sur 
l'influence  au'ils  ont  dans  le  gou- 
fenienentae  l*ËUt>,  aa  nombre 
de  quatre,  p.  322-372;— S"  «  Ana- 
lyse de  l'Histoire  des  Mongols,  de 
Sanang-Setsen  (!)  »,  p.  373*488;— 
40"  «  Mémoire  sur  les  avantages 
d'un  établissement  consulaire  à 
Canton  i,  p.  459-69.  Table.  Vi.  Des 
Changmtnti  que  peuvent  éprouver 
deux  tangues,  par  leniélanpr  du  peu- 
ple vainqueuretdu  peuple  vaincu. 
Paris,  de  llmpr.  de  Gratiot,  I8i4, 
tB-8.  C'est  un  extrait  du  Discours 

Ïtréliminaire  des  «  Recherches  sur 
es  langaes  tartares  » ,  dont  le  1. 1»' 
et  unique  a  paru  en  1820.— Aux  in- 
dications que  nous  avons  données 
préoèderoment  des  publications 
auxquelles  Abel  Réiiius:it  a  pris 
part,  il  faut  ajouter  la  «  Uelalion  des 
quatre  Toyages  entrepris  perCbrls* 
tophe  Colomb», pour  la  découverte 
du  Nouvean-lMnde,  de  149:^  ài^04 
(18S8, 3  fol.  iB-8),  dsns  laquelle  on 
trouve  des  notes  de  lui.— Biogra- 
pbiei  de  Rémusat. — l**  «.Discours 
prononcés  anit  funérailles  d*Abel 
Rémusat  par  MM.  Walckenaer  et 
Silvestre  do  Sacy.  Impr.  par  ex- 


PriM*  <•  lamaiHTtakiogki»,  et  M 
Irtba     Ord«t,  bMttiMa. 


traits  dans  le  •  Journal  dea  aa- 
f  iFantt»,ami.ltS3.  p.  576. 9«  «  De  la 

Chine  et  des  t^a^u^x  d'Abt  I  Ré- 
musat», par  J.'J.  Ampère.  Impr. 
dans  la  «  Retoe  des  Deux  Mondes  » , 
15  nov.  ISSi;  1"  et  15  nov.  iH33. 
3^  «  Noticesurlavieet  les  ouvrages 
de  J.-A.-P.  Rénmsat  »,  parle  baron 
Silvestre  de  Sacy.  Paris, lb3i.  in-8. 

Réuusat  (Claire  -  Elisabeth  -  Jeanne 
GnAYiER  DE  Vergennks,  couitesse 
de).  (Voy.  «  ia  France  littéraire  », 
t.  VII,  TA%.)E5iai iur  l'èducaUon  du 
fetnmes.  Ouvrage  posthume,  publié 
paru. Ch.  de  Rému>at,  son  lits, 
avec  une  Préface  de  l'éditeur. 
Nouvelle  édit.  I^aris,  Charpen- 
tier, 1848.  in-13  (3  fr.  50  c).  La 
première  édition  est  de  1824,  in-8. 
—  M.  Sainte-DeuvQ  a  donné  à  la 
«Revue  des  Deos «Mondes»  une 
Ëtude  sur  M""*  de  Rémoiat,  nu- 
méro du  15  juin  i84i. 

*RiiiV8AT  (le  comte  Gb.-Fr.-Marie 
de),  pnliliristc  et  philosoplie,  (ils  de 
la  précédente  et  de  l'ancien  cham- 
bellan de  Napoléon,  petit-ills  de 
I  afayelte  et  neveu  de  Casimir  Pé- 
rierTné  à  Paris,  le  14  mars  1797. 
M.  Cn.  dsBéfflvsat  svlflt  les  eoura 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  mais 
les  suspendit  après  son  1''  examen 
(24  jaoT.  4810).  M.  Cb.de  Bémnsat 
a  marqué  de  bonne  heure  parmi  les 
meilleurs  écrivains  et  les  esprits 
philosophiques  les  plus  sériom  du 
xix"  siècle.  Il  a  occupé  des  fonc- 
tions importantes,  eu  y  laissant  des 
traces  toujours  honorables,  et  plus 
tard,  en  dehors  des  affaires  publi- 
ques, il  est  revenu,  comme  M.  Gui- 
zot,  à  la  littérature  et  k  Tbistoire 
pendant  les  loisirs  que  la  politique 
lui  fait.  C'est  du  reste  un  des  hon- 
neurs de  ce  temps,  de  voir  que  la 
frfnpari  de  cens  qui  ont  passé  an 
pouvoir  ssYcnt,  au  lieu  de  le  re- 
gretter, se  consoler  dans  le  com- 
merce oes  lettres.  M.  de  Rémnsat, 
qui  a  traduit  autrefois  Cicéron, 
avait  pris  de  bons  enseignements 
là-dessus.  Un  biographe  ingénieux 
de  M.  de  Rémusat,  M.  .Sainte- 
Beuve,  qui  ne  laisse  rien  perdre  de 
la  fie  de  ses  personnages,  nous  a 
appris  que  l'auteur  avait  débuté 
dans  la  carrière  littéraire  par  des 
cbsnsons.  Ce  n'est  pas  le  premier 
ministre  h  qui  cela  soit  arrivé.  C'é- 
tait du  reste  la  mode  à  l'époque 
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oh  M.  de  Rémusat  entrait  dans  le 
HKmde,  vers  les  dernières  aonées 
de  l'Empire;  mais  Bérancer  vint, 
et  toutes  les  chansons  s  éclipsè- 
rent devant  les  siennes,  comme 
les  étoiles  à  l'approche  du  jour.  La 
chanson  n'était  pas  le  propre  de 
M.deRémusai,  si  touiefols  ilekaii' 
sonna  :  il  avait  fait  des  études  pour 
être  piibliciste,  et  il  le  fut.  Fort 
jeune,  à  l'àgede  vingt  ans,  M.  de  Ré- 
musat  débuta  dans  les  lettres  d'une 
manière  très- remarquable;  mais 
comme  tien  la  loi  TIngay  n'exis- 
tait pas,  les  premiers  essais  de 
l'écrivain  qui  devait  avoir  plus  tard 
une  place  ai  élevée  en  litléntitfe 
et  en  philosophie,  furent  seulement 
de  bonnes  tortunes  pour  les  re- 
cueils qui  les  imprimaient,  mais 
laissèrent  l'auteur  inconnu  a  tout 
le  monde,  sauf  au  a  rédactions  des 
divers  recneilitqQilesaeciieillaient. 
M.  dfï  Rémusat  a  écrit  dans  le 
•  «  Lycée  français»  (18:20-21),  dans 
les  «Tablettes  historiques»  (1820- 
24).  Ce  journal,  connu  par  l'indé- 
pendance de  ses  principes,  ayant 
été  acheté  par  le  ministère  au  com- 
mencement de  1824,  M.  Ch.  de  Ré- 
musat et  ses  co-rédacteurs  annon* 
cèrent  dans  «  le  Consiltutionnel  » 
40  21  Jsnvier  1824  qu'ils  cessaient 
de  coopérer  aux  «  Tablettes  »,  et 
qu'ils  renonçaient  11  sa  responsa- 
bilité morale.  M.  de  Rémusat  écri- 
vît ensuite  dans  ■  le  Courrier  fran- 
çais »,  et  il  en  fut  l'un  des  princi> 
paux  rédacteurs.  Il  écrivit  dans 
«  le  Globe  •  (15  septembre  1824— 
13  février  1830),  journal  fondée  et 
dirigé  par  M.  Paul  Dubois  (de 
Rennes),  qui,  comme  on  le  sait,  a 
exercé  une  puissante  influence  sur 
la  marche  oes  idées  modernes.  Le 
dernier  journal,  ayant  une  portée, 
auquel  M.  de  Rémusat  fournit  des 
articles,  avant  1830,  fut  la  <  Revue 
française  »,  fondée  en  juin  4822 
par  MM.  Guizot  et  Guizard.  La  ré- 
volution de  iuillet  lança  M.  de  Ré- 
musat dans  les  affaires  publiques. 
Sa  position  de  journaliste  influent, 
les  soovenirs  de  sa  famille,  ses  re- 
lations personnelles ,  son  talent 
souple  et  délié,  tout  l'y  appelait; 
il  se  donna  avec  pins  d'ardeur  que 
jamais  à  la  politique.  M.  de  Ré- 
musat, qui  avait  été  élu  député  k 
Muret  (Haute-Garanne),  aux  pre- 
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mières  élections  apvte  juillet  1830, 
appartint  à  l'école  doctrinaire  > 
dont  M.  Guizot  était  le  chef;  et  fut 
alors  secrétaire  générai  du  minis- 
tère de  l'intér.;  mais,  après  la  coa- 
lition, «  il  s'en  retira  avec  M.  Du- 
c  vergîer  de  Hauranne,  pour  entrer 
a  dans  le  centre  gaudie;  c*est  aind 
«  qu'il  devint  ministre  de  l'intér. 
«  lors  de  la  formation  du  miois- 
c  tère  du  !«'  roaea  i840.  Il  quitta 
«  son  Dortefeuille  le  29  octobre,. 
«  et,  aepuis  cette  époque,  il  fit, 
«  avec  ses  ancieus  collègues, 
c  MM.  Thic.rs  et  Vivien,  une  vive 
«  opnositiott  à  M.  Guizot  et  à  sa 
«  politique.  M.  de  némusat  a  an 
«  l'Iionneur  d'atlaclicr  son  nom  à 
a  la  proposition  relative  à  l'exclu- 
«  sion  oes  fooctlonnalfes  iiublics 
«  du  sein  de  la  Chambre.  Si  cette 
«  proposition  eût  été  acceptée,  elle 
«  eût  certainement  donné  plus  de 
«  sincérité  au  gouvernement  re- 
«  présentalif;  elle  eèt  contribué 
c  a  metti^  un  terme  à  la  corrup- 
«  tion  politique  ;  enfin,  et  par  con- 
«  ^équent,  elle  eût  peut-être  re- 
<r  tiirdé  de  quelques  jours  la  su- 
«  blinie explosion  des  indignations 

<  nationales,  si  justement  appelée 

<  la  riwftmlioH  du  mépris.  Après 
avoir  quitté  son  portefeuille  en  oc- 
tobre 1840,  M.  de  Rémusat  s'oc- 
cupa encore  de  politique,  mais  plus 
aupointd'y  absorber  tous  ses  in- 
stants. D^s  cette  année  1840,  il  se 
fit  inscrire  au  nombre  des  rédac- 
teurs de  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  et  il  en  est  resté  j usqu'à 
ce  jour  l'un  des  plus  fidèles  et  l'un 
des  plus  actifiif  et  publia,  daus  les 
intervalles  consacrés  au  repos, 
plusieurs  ouvrages  de  haute  litté- 
rature et  de  philosophie.  «  M.  de 
«  Rémusat,  avec  ses  joues  gonflées 
«  et  sa  petite  bouche  souriante, 
«  n'offlre  rien  à  l'extérieur  qui 
«  annonce  un  philosophe  niora- 
«  liste;  cependant  il  a  produit 
«  comme  tel  des  ouvrages  esUméa 
•  à  bon  droit,  qui  lui  ont  ouvert 
«  les  portes  de  deux  classes  de 
€  l'Institut  (1)  :  oellea^e  l'Acadé- 
«  mie  des  sciences  morales  et  po- 
«  litiques  (section  de  morale),  élu 


(«)  Profils  rritifjups  et  biographiques  de»  900 
rr])rèS€nUiiUi  par  un  vétéran  de  la  presse,  M.  Le- 
large  d«  LofurdOMtx  M».  Wmh,  «SIS,  fn-UL 
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«^fift>^842,  en  remplacement  de 
^f^ouffroT  ;  et  de  l'Académie  fran- 
chise, élu  en  1846,  succédant  à 
«  ffoyer- Col  lard  ».  Après  1848, 
M.  de  Rùmusat  a  encore  étéBOn-' 
mé,  par  la  ville  de  Toulouse,  re- 
préseotant  aux  assemblées  consti- 
tuante et  législative.  Nous  coq- 
naissons  de  M.  de  Uémusat  :  — 
Droit.  —  I.  De  la  Procédure  par 
Jurés  en  matière  criminelle^  Paris, 
Belin,  1820,  in-8  de  212  pag.  Le 
même  ouvrage  en  espagnol,  sous 
ce  tiire  :  Del  Modo  de  enjuiciar 
por  jurado,  traducido  en  espanol 

8 or  don  L.  B***.  Paris,  Rosa,1827, 
▼ol.  in-18  (d  fr.).  Le  traduciear 
a  donné  à  M.  deRémusat  les  titres 
de  chevalier  et  de  pair  de  France  : 
Un'étaitDi  l'un  ni  fautre.— PoliU- 
que.  —  II.  Du  Paupérisme  et  de  la 
Charité  légale.  Lettre  adressée  à 
MM.  les  préfets  du  royaume,  suivie 
d'Observations  de  M.  A.  de  Can- 
dolie,  sur  un  Traité  de  la  bienfai- 
sance pubU(|ue.  Paris.  Jutes  Re- 
nouard,  1840,  in-i8  (60  c).  III. 
Question  d'Orient  et  Discussion  par^ 
itmentafre.  Impr.  dans  la  «  Re?ne 
des  Deux-Mondes  ^  1"  cféc.  ISIO. 
IV.  De  la  Force  du  gouvernement. 
Ibld.,  i«r  mars  1841.  Y.  De  la  ni- 
forme  adminisirative  en  Angleterre. 
Ibid.,  13  octobre  1855.  VI.  L'An- 
cien  Régime  et  la  Révolution^  à  pro- 
pos du  livre  de  M.  A.  de  Tocque- 
\ille.  Ibld.,  1"  août  1856.  — Plii- 
losophie  et  Littérature.— VII.  De 
la  Philosophie  dans  ses  rapports  avec 
l'état  de  la  société  française.  Impf . 
dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes», 
15  février  1842.  VIIL  Essais  de 
philosophie.  Paris,  Ladrange,  1842, 
2  vol.  iD-8  (15  fr.).  Un  examen  de 
cet  ouvrage,  par  M.  iules  Simon,  a 
été  publié  par  la  «Revue  des  Deux- 
Mondes»,  numéro  du  1''  mai  1841, 
eiil  a  paru  un  écrit  intitulé:  «  In- 
'  troduction  à  la  philosophie  primi- 
tive, principalement  tirée  des  «  Ës- 
ssit  de  Philosophie»,  de  H.  Ch.  de 
Hémusat,  soumise  par  Démon  ville 
à  TAcad.des  sciences  moraleset  po* 
politiques».  PariS)  l*Aiileor,1843, 
in-8  de  76  p.  (2  Ir.).  IX.  fragments 
sur  l'Histoire  philosophique  de  la  lit-, 
tiraturc  franc.  (Lu  dans  la  séance 
publique  annuelle  des  cinq  acad. 
de  l'Institut).  (Paris,  de  i'impr.  de 
F.  Didot),  1844,  in-4  de  14  pages. 


Tiré  k  dart  d'un  volume  des  Mé- 
moires de  l'Institut.  X.  Abélarâ^ 
fragment.  Impr.  dans  la  «  Re?ue 
des  Deux>MoadesB,  1"^  mai  1845. 
XL  Dt  VEtat  actuel  de  le  tUtératurê 
en  France.  Article  remarquable  , 
imprimé  dans  le  journal  «le  Con- 
stitutionnel »,  numéro  du  5  no- 
vembre 184*.  xn.  Abélard.  Paris, 
Ladrange,  1845,  2  vol.  in-8  (15  fr.j. 
Un  article  sur  cet  ouvrage,  inti- 
tulé :  «  Abélard  et  la  Philosophie 
au  xii«  siècle,  par  M.  Jules  Si- 
mon, a  été  douné  par  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  numéro  du 
1*'  janvier  184&.  Il  parait  que  le 

Sremier  résultat  des  études  de 
r.  de  Rémusat  sur  cet  homme 
célèbre  fut  un  certain  drame  d'il- 
béUard^  qui  a  préféré  an  grand  Jour 
de  la  rampe  les  bougies  odorantes 
des  salons  doctrinaires.  M.  Ch.  de 
Rémusat  a  lu  plusieurs  fois  dans 
des  réunions  d  amis  ce  drame  phi- 
losophique oU  i  on  s'accorde  à  re- 
eonnaltre,  à  côté  d*ane  grande  élé- 
vation de  sentiments,  des  qualités 
réellement  théâtrales,  et  cela  n'a 
jAsù  d'étonnant  pour  qui  sait  que 
M.  de  Rémusat  a  traduit  dans  la 
collection  des  théâtres  étrangers 
plusieurs  drames  allemands,  a  fait 
pendant  sa  jeunesse  une  revue  des 
tlié&tres,  ni  plus  ni  moins  que 
M.  Tbiers,  son  ancien  collègue  au 
ministère  de  1840.  Ce  drame  d'J- 
bélard,  M.  de  Rémusat  n'a  jamais 
voulu  le  publier  ;  mais,  en  revan- 
che, nous  avons  eu  de  lui  une  étude 
curieuse  et  approfondie  de  ce  fa- 
meux maître  du  xii*  siècle ,  dont 
le  malheur  est  généralement  plus 
connu  que  la  philosophie.  Une  vive 
sympathie  attirait  M.  de  Rémusat 
vers  ce  professeur  illustre  et  in- 
fortuné ,  qui  avait  fait  aussi  des 
chansons,  et  il  en  a  tracé  une  bio- 
graphie pleine  d'intérêt.  Avec  son 
style  élégant,  qui  sait  tout  dire 
d'une  façon  discrète,  M.  de  Rému- 
sat  a  raconté,  sans  omettre  aucun 
détail,  les  vicissitudes  de  l'exis- 
tence d'Abélard,  et  entremêlé  les 
amours  du  philosophe  d'observa- 
tions remarquables  sur  ses  idées 
et  sur  l'influence  qu'elles  eurent 
dans  son  temps.  La  ravissante  phy- 
sionomie d'HéloTse.ce  type  de  sou- 
mission et  de  fidélité,  soutient  en- 
core la  grftoe  da  rédt.  L'aaienr  a 
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restitué  aux  deux  am&Dts,  un  peu 
défigurés  par  les  Jf^ite<,1echarine 
de  la  vérité.  11  les  a  replacés  dans 
leur  cadre  gothique  et  illuminés 
d^me  teinte  religieuse.  C'est  le 
jour  qui  tombe  des  vieilles  cathé- 
drales à  travers  les  vitraux  colo- 
riés sur  les  tableaux  des  Origëne 
et  des  Madeleine  fl).  XIII.  De  la 
Philosophie  allemande.  Rapport  à 
rAeidémle  des  sciences  morales 
6t  politiques;  précédé  d'une  In- 
trodaction.  sur  les  doctriues  de 
Kant,  de  Ficbte,  de  SehelHnget  de 
Hegt'l.  Paris,  Ladrange,  1843,  in-8 
de  clix-2Û9  pag.  (6  fr.)  XIY.  De 
VBeprtî  Httifttire  ma  tu  Reetûieret^ 
tîon  et  depuis  1830.  Impr.  dans  la 
€  Revue  aes  Deux-Mondes»,  nu- 
mévo  du  41*r  mal  1847.  X?.  Dtseoun 

prononc/'s  dans  la  séance  publique 
tenue  par  l'Académie  française  t^nv 
la  récepticfo  de  M.  de  Rémnsat^  le 
7  janvier  1847.  Paris,  de  l'imprira. 
de  F.  Didol,  1847,  ia-4  de  8  feuil- 
les 1/2.  «  Eloge  de  Royer -Col- 
lard  » .  La  réponse  est  de  M.  Du- 
paiy.  Réimpr.  dans  le  tome  ii  des 
«  Critiques  et  Etudes  littéraires  », 
de  M.  de  Rémusat.  XVI.  Passé 
et  le  Présent.  Mélanges  littéraires, 
philosophiques  et  politiques.  Paris, 
Ladrange,  1847,  2  vol.  in-18,  for- 
mat anglais  (7  fr.).  Le  môme  ou- 
vrage, sous  ce  titre  :  «  Critiques  et 
Btudes  littéraires,  ou  Posté  êt  Pri- 
sent. Nouv.  (2')  édition,  revue  et 
Considérablemenl  augmentée.  Pa- 
ris, Didier.  1857, 2  vol.  In-l^2  (7  fr). 
C'est  un  choix  des  articles  fournis 
par  M.  Cb.  de  Rémusat  aux  divers 
recueils  auxquels  fl  a  participé. 
L'édition  do  18"7  est  augmentée 
de  trois  éludes  qui  sont  à  la  flndu 
tome  ».  Voici  rénnmèratlon  des 
morceaux  que  renfermentces  deux 
volumes.  Tome     Prétace.  45  pa- 

?es;  —  De  In  Jeunesse  (inédit, 
8171;  —  Sur  la  situation  du  Gou- 
vernement (inédit,  1818);  —  De  la 
bonne  fol  dans  les  opinions  (iné- 
dit, 1818);  —  La  Révolulion  fran- 
çaise (avant  et  après  l'Empire) 

i 1818);  — Werther,  René,  Jacopo 
►rtis  (1819);  —  Révolulion  du 
théâtre  (1820J.  Cet  article  parut 
d'abord  dans  le  •  Lycée  français  >, 
tome  V.  L*nttteiir  le  croit  un  des. 


(1)  Uipp.  Luca»,  •  le  Siècl«  >,  17  àée,  1858. 


premiers  oti  l'on  ait  cohselHé  la 
tentntive  d'une  réforme  thé^ilmi 
sans  traduire  Srlilcgel,  et  flÉiS 
emprunter  des  idées  aux  critiques 
étrangers.  Il  a  été  écrit  k  l'occa* 
slon  (Tun  ouvrage  digne  d'étrR  plus 
connu  «  Théâtre  »;  par  le  comte 
J^.  R.  de  Gain-Montaignae  (Péris, 
1820),  in-8;— Du  choix  d'une  opi- 
nion (1823).  Impr.  d'abord  danslee 
«  Tablettes  nniverselles  ».  dont 
MM.  de  Rémusat  etThiersettient 
les  rédacteurs  politiques  ;  De  tt 
folitique  extérieare  qui  convient 
h  la  France  (1823);  — De  l'induslrie 
et  de  la  Liberté  (1823).  Tiré  des 
«Ttbiettes  universelles»;  —  Le 
nouvelle  année,  ou  1824.  Questions 
d'un  rêveur;  —  Du  Théâtre  de 
Shakspeare  dans  ses  rapports  avee 
la  société  anglaise  ;  —  De  TÉtalde 
la  poésie  française  (Globe.  1825). 
Cet  article  fut  un  des  premiers  qui 
commencèrent  à  établir  la  doctrine 
littéraire  du  «  Globe  ».  L'auteur 
ne  prétend  pas  le  défendre  dans 
toutes  ses  parties  ;  on  le  trouvera 
incomplet  même  pour  le  temps  od 
il  a  été  écrit.  M.  de  Rémusat  au- 
rait dû  y  citer  quelques  noms  de 
plus.  En  le  lisant,  on  voudra  bien 
se  rappeler  qu'à  l'époque  où  il  l'é- 
crivait, M.  Victor  Hugo  n'avait  en* 
core  publié  ni  les  '  Orientales  », 
ni  aucun  ouvrage  dramatique. 
M.  Sainte-Beuve  n'avait  rien  fait 
Imprimer,  et  M.  de  Musset  élaiten* 
core  au  collège.  —  Du  Cromwel  de 
M.  Victor  Hugo  (  «  Globe  »,  1828); 

—  De  l'Histoire  de  la  poésie  fran- 
çaise (  «  Globe  >,  1828);  —  De  la 
poésie  anglaise  et  de  la  poésie  alle- 
mande (  «  Globe  «,  1827);  —  Des 
Mœurs  du  temps  ( •  Globe  »,  1823- 
26).  Quatre  chapitres:  1*  Des  Opi- 
nions dans  le  grand  monde;  2° De 
la  Déclamation  eu  matière  de  re- 
ligion; 3*  Des  Caractères;  -f»  De 
l'Egalité;  —  M.  de  Lamennais  vers 
la  fin  de  la  Restauration  (•Globe»^ 
1826);  —  Des  Controverses  au  sein 
du  Protestantisme  («Globe»,  1829). 
Tome  II.  Introduction  k  la  «  Re- 
vue fininçafse  »  (fondée  en  Juin 
1828  pa  r  M  M .  G  u  i  7.0 1  et  de  G  u  i  /a  r  d)  ; 

—  De  l'Etat  des  opinions  («  Revue 
franç.»,  1828);  —  M"  Onizot,  née 
Pauline  de  Meulan  ;  —  Casimir  Pé- 
rler  (Notice  historique)*;  —  Sur 
Washington  (sa  vie,  sa  correspon- 


Digitizeu  Ly  v^jQOgle 


dance  et  ses  écrits,  aToc  une  la- 
troduciion  partf.  Gaixot),  «Rame 

des  Deux-Mondes  >' ,  1"  janv.  I8i0; 
~  Théodore  Jouffroy  (el  du  mou- 
tement  iatellecloel  soas  la  Res- 
tauration). Ibid.,  l^r  aoûtlS44; 
^  Sur  Cabanis  (et  ses  (Ouvres). 
Ibid.,  15  oetobre  iSUt  ^Adolphe 
Dillmer  (I8i6);  —  Fragment  sur 
l'histoire  philosophique  de  la  litlô- 
nttnrefraaçalsé'.  (Ln  dans  la  séanee 
publique  annuelle  des  cinq  acadé- 
miesdeilosUtut,  1844);— Discours 
prononcé  dans  la  séance  publique 
annuelle  de  l'iVcadéiuie  des  scien- 
ces morales  et  politiques,  17  mai 
1845;  —  Discours  de  réception  k 
l'Académie  française  (séance  du  7 
janv.  1847);  —  Thomas  Reid  et 
Hoyer-Collard  (Vie  de  Reid);  —Ri- 
chelieu et  les  deaiinées  de  la  so- 
ciété française.  Cette  étude  a  paru 
d'abord  dans  le  quméro  du  15  fé- 
vrier 1854  de  la  «  Revue  dcs|Deux- 
Mondes»,  sous  le  litre  de:  Iliolie- 
lieu  el  sa  Correspondance;  — Du 
caractère  de  Gromwel.  Cette  der- 
ni^re  étude  avait  paru  dans  la 
«Revue  des  Deux-Mondes >,  nu- 
méro du  15  mars  18 >4,  sous  le  ti- 
tre de:  DeCromwcl  selon  M.  Caryle 
et  M.  de  Lamartine.  M.  N.  Martin 
a  fourni  au  «Moniteur*  un  eiaoïMi  . 
de  la  premièrç  édition  do  cet  ou- 
vrage. XV il.     Père  yentura  et  sa 
PMlM&pMg.  Impr.  dans  la  «Revue 
des  Deux -Mondes  »,  1"  mars  1853. 
XVlll.  saint  An$elme  de  Oantorbery, 
Tableau  de  la  vie  monastique  et  de 
la  lutte  du  pouvoir  spirituel  au  xi« 
siècle.  Paria,  Didier,  ISôdj  in-8 
(7  fir.  SO  c.).  Ge  livre  a  été  le  sujet 
ae  plusieurs  ariicles  :  de  M.  Sainie- 
BsuvOt  ioséré  daus  »  le  Constitu- 
tionnel* du  9  août  18oi;  de  N.  Hau- 
réau,  dans  «  le  Sifccle  »,  deux  arli- 
ticles  en  janvier  1853,  très-bon 
examen;  de  M.  Em.  Saisset,  sous 
le  titre  «  Un  Moine  philosophe  du 
XI*  siècle*  ,  imprimé  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  du  1"  mal 
1852u  Le  côté  scholastique  très- 
important  de  VAbélard  de  M.  de 
Rémusat  et  qui  lui  a  valu  de  grands 
éloges,  l'a  engagé  à  ajouter  à  cette 
Vie  d'Abélard  celle  de  saint  An- 
selme de  Cantorbéry,  évécjue  du 
xie  siècle,  dont  Tautorité  a  com- 
battu celle  des  Uls  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Il  a  jugé  digne  de 


toutes  ses  redierctaes  cette  lutte 
du  pouvoir  spirituel  avee  lo  pou- 
voir temporel ,  qui  n'est  pas  en- 
core oomplétemeot  terminée,  quoi- 
que le  protesttotfsme  d*ane  part, 
et  la  révolution  française  de  l'au- 
tre, lui  aient  porté  de  terribles  at- 
teintes. Noos  craignons  bien  qu'Ici 
M.  de  Rémusat  se  soit  un  peu  é;^a- 
ré.  La  vie  d'Anselme,  toute  pleine 
de  miracles,  manque  des  éléments 

Eassionnés  par  lesquels  celle  d'A- 
élard  est  animée.  C'était  un  li- 
vre qu'il  fallait  laisser  faire  h  l'au- 
teur d'Elisabeth  de  Uongric  Oii 
diable  l'esprit  sceptique  de  M.  de 
Rémusat  est-U  allé  se  fourvoyer! 
J'ai  beau  lire  et  relire  tous  ces  mi- 
racles racontés  par  l'auteur,  je  me 
rappelle  toujours  qu'il  a  été  chan- 
sonnier (M.  Sainte-Beuve  me  l'a 
dit),  et  je  ne  sais  pourquoi  je  vois 
passer  la  chanson  en  personne  au 
milieade  ces  saints  récits.  M.  de 
Ri-musat,  avec  le  sourire  de  Vol- 
taire sur  le  coin  des  lèvres,  ne 
peut,  quelque  bonne  volonté  que 
J'y  mette,  me  faire  illusion.  Je  ne 
biàme  pas  les  rois  d'avoir  voulu  ~ 
être  maîtres  cbei  eux  ,  de  s'être 
soustraits  au  pouvoir  de  Rome,  et 

je  serais  plutôt  tenté  de  preudre 
eur  parti  nue  (celui  de  saint 
Anselme,  malgré  ses  miracles  et 
sa  vertu.  Croit-on,  par  exemple, 
que  dans  l'aimable  épisode  Û^Bdt^ 
thc.  In  plus  Intéressant  du  livre,  le 
lecteur  ne  sera  pas  plutôt  de  l'avis 
du  roi  Henri  aue  de  celui  du  res- 
pectable Anselme? (1)  Quoiqu'il  c.i 
soit,  on  doit  convenir  que  M.  de 
Rémusat  a  montré  «  pour  la  phi- 
«  losophie  du  moyen  âge  encore 
«  plus  de  passion  que  n'en  avait 
«  montré  M.  Cousin.  Aux  deux  vo- 
t  Itiinos  qu'il  avait  publiés  sur  les 
«  aventures  et  les  écrits  d'Abé- 
«  lard,  il  a  joint  un  ouvrage  spé- 
«  cial  sur  saint  Anselme,  et  nous 
«  aimons  à  croire  qu'il  n'a  pas  tout 
«  U  fait  abandonné  ses  anciennes 
«  études  sur  Pierre  leVénérable  et 
«  sur  saint  Bernard.  Il  laissera, 
«  dit-il,  à  d'autres  le  soin  de  met- 
<  tre  en  seène  ces  illustres  person- 
«  nages.  Nous  déclarons  sur-lo- 
«  champ,  et  sans  hésiter,  que  d'au- 
«  très  ne  pourront  tenir  ce  qu'il 


(4)  Bip».  LaoM,  t  le  Sièclv  >,  Vi  ISM. 
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«  avait  promis,  et  que  noos  ne  sau- 
«  rions  accepter  une  démission 
m  aussi  mal  justifiée  par  les  cir- 
«  constances.  Où  trouver,  en  effet, 
«  UQ  meilleur  et  plas  affiéable  re- 
«  fuge  pour  la  pensée  que  dans  ces 
«  lointaines  régions?  Les  plus  té- 
«  méniires  efTorts  de  l'esprit  de 
«  nouveauté  n'y  contestent  que  des 
«  choses  auxquelles  depuis  long- 
«  temps  déjii  noos  ne  voulons  plus 
«  croire;  les  plus  énergiques  ré- 
«  sislances  de  l'esprit  réactloo- 

•  «  natre  n'y  tendent  qu'à  préserver 
«  des  opinions,  des  doctrines  et 
«  des  faits  qu'une  saine  critique 
«  Bons  t  rqndas  vénérables.  Non, 
€  M.  de  Rémusat  n'a  pas  irrévo- 
c  cablement  délaissé  le  moyen 
«  lge.8i  toutefois,  malgré  nos  sol- 
•  liellations  et  malf^ré  l'intime 
«  penchant  de  son  noble  esprit,  ii 
«  n'y  vent  pas  revenir,  il  nous  aura 
«  du  moins  fait  parfaitement  con» 
«  naître  les  deux  philosophes  les 
«  plus  intéressants  des  »•  et  xn« 
«  siècles,  saint  Anselme  et  Abé- 
<  lard  (I).  >  XIX.  Dt  la  Réforme 

-  et  du  Prot«$tMtUm«  (k  Toccaslon 
de  I  Hisloire  de  la  Réformalion,  de 
M.  Merle  d'Aubigné).  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes»,  nu- 
méro du  15  juin  1854.  XX.  De  la 
Philosophie  de  l'Oratoire,  Ibld,, 
15  juillet  1854.  XXI.  La  Réforme  et 
le  Socialisme  en  'Angleterre  (Essays 
àe  W.  Greg).  Ibid.,  15  janv.  1855. 
XXH.  De  la  Critique  moderne  et  de 
la  Comédie  antique,  Ibid.,  15  BOV. 
1855.  XXIIl.  Du  Romanesque  dans 
l'esprit  littéraire  (à  l'occasion  des 
Poésies  et  Nouvelles  de  M*""  d'Ar- 
bouvllle).  Ibid.,  1er  février  1856. 

XXIV.  L'Ecosse  depuis  la  fin  du 
xvir  siècle,  et  la  philosophie  de  W. 
Hamillon.  Ibid.,  1"  avril  18r)6. 

XXV.  Des  Controverses  religieuses 
en  Angleterre.  1.  L'Unitairianisrae. 
2.  Coleridgc  et  Arnold.  Ibid.,  15 
sept,  et  l»'  oct.  1856.  XX Vi.  Bacon^ 
ut  vie,  MU  temps,  sa  philosophie  et 
son  influence  jusqu'à  nos  jours. 
Paris.  Didier  et  C'%  1857.  in-8  de 
xiz-464  pag.  (7  fr.),  et  1857, 1858. 
in-18angl.  (3  fr.  50  c.).— Histoire 
et  Biographie.— XX  Y  li.  Notice  sur 
jfM  euttûi  (née  Patrilne  de  Meo- 
lan).  Impr.  d'abord  dans  les  «  An- 

(t)  B.llnrtan,ltcaiklti,  liJnv.Uit. 


nales  biographiques  »  publiées 

par  M.  Mpfi.  Mahul,  année  18tr, 
première  partie  (18â8,  in-8),  pag. 
235  à  247,  puis  réimpr.  à  la  tête 
des  •  Conseils  de  morale  »  de 
M"'  Guizot  et  dans  le  tome  ii  des 
«  Critiques  et  Éludes  littéraires  > 
de  M.  de  Rémusat.  XXVIII.  Noitet 
historique  sur  Casimir  Périer.  Impr. 
dans  le  «  Journal  des  Débats  »  du 
t9  octobre  1837,  et  reproduite  à 
la  lAie  des  «  Opinions  et  Discours 
de  G-  Périer»  (Paris,  1838,  4  vol. 
in-S),  et  dans  le  t.  ii  des  «  Griti* 
ques  et  Études  littéraires  >  de 
M.  de  Rémusat.  XXiX.  Discours  de 
M.  de  Rémusat,  président  de  TA- 
cadémie  (des  sciences  morales  et 
politiques) ,  prononcé  aux  funé- 
railles de  H.  Lakanal,  le  16  fé- 
vrier 1845.  Paris  ,  de  l'impr.  de 
F.  Didot,  1845.  in-4  de  16  p.  On 
V  trouve  aussi  les  discours  de 
MM.  Blanqui  et  Lcliit.  XXX.  Notice 
sur  ta  vie,  les  travaux  et  les  services 
dt  M.  H  comte  /.  Cafarelli,  ancien 
préfet  maritime.  Lantte  (Haute  Ga- 
ronne), 10  octobre  1845.  Impr. 
dans  les  «  Annales  maritimes  et 
coloniales  »,1845,  t.  m,  pag.  645 
et  suiv.  XXXI.  L'Angleterre  au 
xvii|B  siècle.  Etudes  et  Portraits 
pour  servir  à  l'histoire  du  gouver- 
nement anglais  depuis  la  fin  du 
régue  de  Guillaume  III.  Paris.  Di- 
dier, 1856,  2  vol.  in-8  (14  fr.),  ou 
2  vol.  in-12  (7  fr.).  Cet  ouvrage  est 
un  recueil  d'articles  publiés  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Hondes  ».  Ils 
ont  été  retouchés  avec  soin.  A 
l'essai  sur  Junius,  on  a  ajouté  ce 
qu'il  fallait  pour  le  mettre  en  rap- 
port avec  les  dernières  recberchrS 
sur  le  uiôme  sujet.  L'introduction 
tout  entière  est  inédite;  elle  a  élA 
écrite,  à  quelques  pages  près,  en 
1852.  L'introduction  est  un  mor- 
ceau capital  qui  ne  forme  pas  moins 
de  107  pag.  et  est  divisée  en  dix 
chapitres,  dont  voici  les  titres: 
1.  La  Vue  de  l'Angleterre;  2. 
L'Exemple;  3.  Les  Souvenirs  du 
peuple  anglais;  4.  Des  Principes 
constitutionnels;  5.  DerArlstiksra» 
lie  ;  ().  La  Religion  ;  7.  Deux  siè- 
cles de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre; il.'L'Àngleterre  vne  de  ran- 
cienne  France  ;  9.  Retour  sur  la 
Révolution  française:  10.  Des  frag- 
nento  qui  miTMit.  ils  leal  por^. 
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trait  compose  le  premier  volume,  numéro  du  octobre  4847.  4. 
eehïi'Ci  :  Bolinqbroke^  4a  vie  et  son  Étude  sur  M.  Ch.  de  Rémusat, 
tempt,lmp.  d'abord  dans  la  >  Re-  par  M.  Villemain  (1837).  Impr. 
vue  des  Deux-Mondes  »,  numéros  dans  le  «  Choix  d'éludés  sur  la  lit» 
des  1"  et  15  août,  l«'  et  15  sept.,  térature  coniemporadAe >  de  l'an* 
et  V  octobre  1854.  Le  tome  ii  en  leur,  in-8.  " 
renferme  quatre  autres,  qui  sont  :  Rémusat  Pierre -François -Gilbert 
Borace  Walpole  (1717-^>7).  Impr.  de) ,  tils  aîné  du  précédent ,  doc- 
dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes|,  teur  en  droit,  aamis  le  14  mars 
ttamérosdes  v  et  v\  juillet  1852.  1855.  Nous  ne  connaissons  que  sa 
—  Junius.  Ibiti.,  1"  ei  \:,  déceni-  thèse  pour  le  doctorat  :  Du  Prit  à 
bre  1851.  —  Burke  (sa  vie  et  ses  intérêt  de  la  Rentes  1855). 
écrits).  Ibid.,  15  janv.  et  1"  févr.  Réhcsat  (Paul  de),lrëre  du  précé- 
1853.  —  Charles  Fox  (et  ses  Mô-  ûeni.  Les  Srirnccsnaturcllrs.  Éludes 
moires).  Ibid.,  1«'  déc.  1854  et  1»»  sur  leur  hisloiie  et  sur  lewrs  plus 
janv.  1856.  A  cette  galerie  il  man-  récents  progrès.  Paris  ,  Michel 
que  le  portrait  de  lord  Herbert  de  Lévy  frères,  1857,  in  18  jésus,  de 
Cherbury,  qui  a  aussi  paru  dans  la  xjx-405  p.  (3  fr.).  C'esl  la  réunion 
«Revue  des  Deux-Mondes»,  nu-  des  articles  fournis  par  l'auteur,  de 
méro  du  15  août  1854.  On  trouve  1854à  185G,  à  la  «  Revue  des  Deux- 
dans  les  «  Critiques  et  Études  lit-  Mondes  ",01  qui  avaient  été  impr. 
•  tér.»  de  l'auteur  (voy.  la  xri)  sous  ces  titres  :  Des  races  humai- 
quelques  autres  notices  biographi-  nés  (15  mai  1851);  —  Des  Atômes 
ques  qui  ont  paru  là  pour  lu  pre-  et  d'une  révolution  teulée  dans  la 
.  mière  fois.  —  Pour  compléter  l'é-  Ghioe  (l**  février  1855) ;  —  H i ppo  - 
numération  de  tout  ce  que  M.  Ch.  crate,  sa  vie  et  ses  écrits  (l*'août 
de  Réniusat  a  publié,  ajoutons  que  1855);  —  L'Aluminium  (i^f  novem- 
cet  académicien  adonné  la  traduc>  bre  18  l'i;  ;  —  Physiologie  expéri- 
tion  de  (quatre  pièces  de  GaMhe  :  mentale.  De  la  production  du  su- 
Ôavijo,  Lgmont,  Jery  et  Bœtly,  et  cre  dans  l'économie  animale 
le  Triomphe  de  la  sensibilité,'  qui  mars  18W).  Newton,  sa  vie,  set 
font  partie  des  €  Chefs-d'œuvre  des  écrits  et  ses  découvertes  (U' et 
théâtres  étrangers  >,  publiés  par  15  décembre  1856).  —  Un  bon  ar- 
Ladvocat  (I8â2-âi),  et  celle  :  De§  Ude  sur  ce  livre,  par  M.  Ferd.  de 
Lois,  Irad.  du  latin,  de  Cieéron,  Lasteyrie, a  paru  <1;mis  •  le  Siècle», 
impr.  dans  le  tome  iv  des  Œuvres  numéro  du  !«'  février  1858. 
complètes  de  Gicéron,  avec  la  tra-  Rbmt  (Saint) ,  a  nôtre  de*8  Francs, 
duction  française,  publiées  sous  archevêque  de  Rt  ims,  mort  en  533. 
la  direction  de  M.  Nisard  (1841).  (Voy.  la  «  France  lilléraire»,  t.  vu. 
Il  a  fourni  des  articles  au  «  Die-  pag.  5t1).  Les  écrits  oui  nous  sont 
liontiaire  de  la  conversation  et  do  parvenus  de  lui  ont  été  réimprimés 
la  lecture».  —On  doit  à  M.  Ch.  dansletomeLxvdela<Patroiogie» 
de  Réinusat,coninie  édîteurja  pu-  pnbl.  par  M.  l'abbé  Migne  f1847).-» 
blicaiion  des  «<  Essais  sur  l'éiluca-  Hagiographes  français  de  Saint 
tion  des  femmes»,  de  sa  mère  Rémy. — 1.  Vie  de  saint  Remy,  par 
(1824,  1842)  (voy.  l'article  précé-  Rivarel.  Barcel.,  I609,in-19;— S. 
deiil),  et  celle  des  <  Lettres  de  LcsHeureux  ronimeneementsde la 
Louis  WIll  au  comte  de  Saint-  France  chrétienne  sous  l'apdtre  de  ' 
Prleit  n ,  imprimées  dans  la  «  Re-  nos  rois,  ou  la  Vie  de  saint Rèml; 
vue  des  Deux-Mondes  »,  1^'  jnil-  T)ar  René  de  Cerisiers.  Reims,  1033, 


de  Rémnsat.^l.  Biographie  des  beau  du  grand  saint  Remy,  par 

députés,  session  de  1839.  1839,  Guillaume  Marlot.  Reims,  10  47, 

in-18,  p.  131-32.  2.  Réception  de  in-8;  -—4.  De  gloria  S.  Remigii,  , 

M.  de  Rémusal  à  l'Académie  fran-  proprii  Francorum  apostoli,  llbri 

çaise;  par  H.  Baudrillart.  Impr.  iv.  Auclore  And.  Du  Saussay. Tull. 


15  janvier  1847  ;  3.  M.  Ch.  de  Ré-  saint  Remy,  par  le  P.  Jean  Dorl- 
musat,  par  M.  Sainte-Beuve.  Imp.  gny.  Chàlons  (Paris; ,  1714,  in  8;— 
dansla  uRevuedesDeux-Mondea»,     6.  Ulatoire  de  saint  Remy,  pour 
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imir  k  rétude  das  origiaes  d»  la 
iil6tia^ohi6  française  (4S6-r>32); 
bat  Al«i»  Aubert.  Plancy,  ISiO, 
fn-18;  —  7,  HUtaire  de  &aint 
Remi,  précédée  d*ane  Introduction 
/  èl  suivie  d'un  AptM-çu  hislorique 

sur  la  ville  et  l'église  de  K^iuis  ; 
pùt  M.  T»'  Prior  Armand.  Paris, 
Périsso,  1847,  in-8  de  28  feuiU.1/4 
(7  Ir.  .'lO  c,  et  avec  des  fîrav.  In- 
fol.,  en  noir,  i.j  fr.»  cl  color., 
120  fr.). 

•J-Rbmy  (Charles-Honort^),  auteur  et 
ar liste draïuulîqu.',  canmi  au  théâ- 
tre sous  le  nom  d'Honoré;  né  à 
Mi'nnecy  (Seiiitî-ei-Oiso  ,  le  16  mai 
1793,  mort  à  Paris,  dau!»  les  der- 

Siors  jours  de  mars  1358,  à  l'^e 
e  soixante-cinq  ans.  RtMny  a  coitï- 
poié,  seul  ou  eu  société,  un  trés- 
ffrani  nombre  de  pièces,  mais  eties 
ionl  loin  d'avoir  été  louics  impri- 
mées: nous  ne  connaissons  que  les 
,  sulvanlci  qui  aient  obtenu  oet  bon- 
peur  :  l.  l.tt  Petite  G-terrr,  comédie 
en  nu  acte  et  en  prose.  Keprés. 
sur  le  théâtre  de  rOdéon,  le  22  avr. 
mti.  Paris.  Fai?es,  1816,  in-8  (I  fr. 
Si  c.j.  Impr.  sous  le  nom  do  Char- 
les. II.  Us  fynlÔmeStOn  U  veillée 
interrompue,  com.  en  un  acte  et 
en  prose,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
l.-N.  Barba,  1811,  in^  IM.A  M,le 
propr(Hr\ire  du  «  Mâninrial  bortfe- 
,  fai£>.  Bordeaux,  de  l'impr.  de  La- 

walle ,  1817,  in-8  de  4  pag.  L'an- 
leur  étaK  alors  acteur  à  Bordeaux. 

{V.  iV.  Terre  à  Terre,  ou  l'Aérien  de 
a  rue  Pondandége  et  rHeretite-du 
cours  Tdtit  iiv,  rolic-épisoilique  en 
un  acte,  mêlée  de  couplets.  Re* 
prés,  pour  la  première  toisk  Bor- 
d.Mn\,  sur  !(' Théâtre-Français, le 
26juiilet  1819.  Bordeaux, Teycbe- 
pey,  1819,  in-8.  V.  Avec  M.  Ga- 
briel :  LfCasfOii  <i  (rois  vïsages^fo- 
lle-parade,  luôlée  de  vaudevilles. 
Représ,  sur  le  Ibéfttre  de  la  Porte 
Saint-Martin,  Ie24 décembre  1823. 
Paris,  M'»e  Huet;  Barba,  18i4,  in-8 
-  (50  c.).  Remy  ne  s'est  fait  connaî- 
tre que  sous  le  nom  d'Honoré.  VI. 
te  Château  vert  et  la  réserve,  ou  la 
Bouillabaisse  et  les  Oursins,  pro 
mcnade  par  terre  et  par  mer,  mê- 
lée de  couplets.  Représ,  sur  le 
grand  théâtre  de  Marseille,  le  11 
juin  I8i"i.  Marseille,  Terrasson, 
182",  in-8  (75  c).  On  a  nommé  sur 
l'aOïcUe  M.  Qovis  et  M"«  Lemoule, 


deux  noms  de  coquiUageada  pays, 
et  M.  Goupart,  dans  son  «  Alma- 

nach  des  spectacles  »  de  18i1,  a 
pris  ces  deux  noms  pour  les  véri- 
tables. Vil.  La  Dame  noire,  o«  le 
Tambour  et  la  griselio,  pièce  de  ' 
carnnval,  imitation  b  irlesque  de 
la  «  Dame  hlaucbe  »,  en  deux  actes 
,  et  demi,  mêlée  de  «oupleU.  Re- 
présentée pour  les  quinze  premiè- 
res fois  sur  le  Théâtre-Français,  à 
Bordeaux,  en  février  1827.  Paris, 
Barba,  1828,  in  8  (1  fr.  50  c  ).  Imp. 
aous  le  nom  de  M.  U....é.  VlU. 
BonardiH  dam  la  Cuntf  ou  la  Mono- 
manie  astronomique,  folie  en  un 
acte  et  en  ()rose.  Représeniée  sur 
le  Ibéâtredc  la  Porte-.Saint-Martin, 
le  li>  février  1830.  Paris,  Barba, 
183  j,  in-8.  IX.  Avec  Simounin  :  L€ 
Te  l>eumH(9  ltefl«,  OU  ta  Rotito 
de  Roiien,  vaud.  en  un  acte.  Rc- 
prés.  sur  le  théûtre  de  la  Galté,  le 
5  sept.  1839.  Paris,  Barba,  18S0, 
ln-8.  X.  Avec  Du  Mersan  :  Le  Leri" 
demain  de  la  fin  du  monde,  ou  la 
Comète  de  1832,  folie  en  trois  U- 
bleaux,  mêlée  de  couplets.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin,  le  7  févr.  1831.  Paris,  Rica, 
Barba,  1831,  in  8(1  fr.  .«iO  c.}.  XI. 
La  Sonnette  et  le.  Paravent,  ou  le 
.MédedB  sans  médeelne,  eom.  en 
un  acte,  mêlée  de  couplets.  Re- 

6rés.  sur  le  théâtre  des  Folîes- 
'ramatiques,  le  4  juin  1837.  Ptris, 
Barba,  18.37,  in-8  (1  fr.).  XII.  Avec 
M.  Michel  Delaporte  :  La  Fille  de 
^l'afr  ânni  sent  minage,  vaud.  en  lia 
acte.  Keprés.  sur  li\  théâtre  des 
Fol  ies-Uramatiques,  le  21  décembre 
1837.  Paris,  Marchant,  IBTT,  in-8. 
Il  y  a  une  seconde  édition  de  la 
même  année,  sans  que  rien  l'indi-v 
que,  mais  qui  porte  :  Taudeville- 
féerie.  XIII.  Trois  gobe-mouches,  îo- 
lie  vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  ihéàtrede  la  Porte-Saint-Martin, 
le  13  janv.  1839.  Paris,  Ikirba,  Be- 
lou,  1859,  gr.  io-8à  2  colon.  Fai- 
sant partie  de  la  «  France  drama- 
tique au  xix"  siècle  ».  Cette  pièce 
avait  été  jouée  k  Bordeaux,  le  19 
novembre  1831,  sous  le  litre  de  : 
//  est  à  la  Ghartrruse,  et  ii  la  Galté 
le  ir>  février  1836.  sous  le  litre  de  : 
//  est  a  Uontmarire.  XIV.  L'AssaS" 
siH  par  huauintté,  ou  le  Bfftme  li 
l'envers,  innovation  tragî-bouf- 
fooae.  Représ,  sur  le  Uiéàire  de  la 
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jtafl»<âiDt4farUn,  le  15  nov.lSil. 
^irf««  de  lltaDPr.  de  MB*  ]>ODdey- 

Duprè,  1848,  in-8  de^  pag.  Frag- 
meuis.  XY.  Une  morale  au  caàaret. 
00  Qui  a  bu  bèira.  proverbe  mêle 

'de  couplets.  Reprén.  sur  le  théâtre 
des  Dëtassementft^loiniques,  te  ±2 
«▼fier  ISie.  Pwln,  f  Me,in-8.  XVI. 

Arlequin  mortel  cft'fl/i/, pantomime 
en  (Jeux  tableaux.  Représ,  au  Spec- 
tacle-Concert, le  6  juillet  1847.  Pa- 
ris, de  l'impr  de  Bénard«1847,in-8 
de  8  pag.,  avec  une  gravure.  Cette 
pi^ce  porte  le  nom  de  Rémy,  et 
c'est  peut-être  la  seule  XVII.  Une 
mauvaise  nuit  est  bientôt  passée^ 
com.-proverbeen  orf  acte.  Représ, 
âur  le  théâtre  des  Folics-Dramali- 
<)ues,  le  16  octobre  1849.  Paris, 
Man-hant.  1849,  in-8  de  13  pag. 
(60c.).  XVIH.  Avec  M.  Michel  De- 
laporie  :  L'île  des  bêtises,  vauiJevillo- 
revue  de  18i9,  en  trois  actes  et  eu 
cinq  tableaux.  Re(«rés.  sur  le  môme 
théâtre,  le  9  janv.  18.">0.  Paris,  rue 
de  Grainmont.no  14,  1850,  iu-8de 
f4  pag.  (60  c).  XIX.  Une  mtiumeile 
entre  deux  feux,  vand.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  même  tliéàlre,  le  ij 
niars  1852.  Paris,  Michel  Lévy  frè- 
res, 18';2,  in-18,  formai  airgi  ns 
(60  C).  XX.  Vn  papa  chnrmant^ 
eoni.-vaud.  eu  deux  actes.  Représ, 
sur  le  nn^me  iliéSlre,  le  25  septem- 
bre 1852.  Paris,  les  m<^mes.  1852, 
fii-18,  format  angl.  (40  c.).  XXI. 
Vfxe  femme  qui  s'enuuie,  vaud.  en 
trois  actes,  tteprés.  sur  le  môme 
•  théâtre,  le  25  avril  1854.  Paris, Ml- 
fliex.  Barba,  18'ii,  in-8  (50  ci. 
XXI  î.  Les  domestiques  de  Parts  ^ 
Tand.  en  deux  actes.  Représ,  sur 
le  môrae  théâtre.  Paris,  Milîlez, 

1855,  in-8  de  20  p.  (50  c).  XXlll. 
Até9't9i^  le  Ciel  t  aidera  ^  tand.  en 
un  acte.  Représenté  sur  le  môme 
tbéfttre,  le  13  sept.  1855.  Paris,  le 
même,  185».  !n-é  de  8  pag.  (50  c). 
XXIV.  Une  artion  (C cclat^  vaudev. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  môme 
théâtre,  le  16  oct.  1859.  Pariir.f  te 
mCmc,  1S55,  in-8  de  12  p.  (20  c.). 
XXY.  Masque  et  visage,  vaud.  en  un 
acte.  Repiés.  sur  le  ihèfttre  des 
Folies-Oramatrqiics,  le  24  juillet 

1856.  Paris,  Milïicz,  1856,  in-8  de 
8  pag.  (30  c).  Toutes  ces  pièces, 
sauf  deux  ou  trois  exceptions  que 
nous  avons  indiquées,  porienl  le 
nom  d'Honoré.  Une  liste  m;^.  que 


lions  possédtmsMrte  le  nombre  des' 
pttNMn  deM.  G.  II.    m^lonées  dan  i 

nos  provinces  et  â  Pans,  de  1818 
à  18  (5  seulement,  qui  n'ont  pas  été 
imprimées  an  chiffre  de  37. 
*Rémv  fAlexandre-Atlianase) ,  écri- 
vain légitimiste,  furl  honnête  boni- 
me,  fondateur  de  la  «  France  histo- 
rique», revue  qui  n  u  eu  qu'une 
courte  existence  (1852),  ensuite ré- 
daclcuren  chefdu  journ.  «la  Mode»; 
né  k  Saint-Gobain  (Aisne),  le  29 
février  1SI6,  mort  à  Montrouge, 
le  9  o<'tobre  18551  I.  Anna^  avec 
une  Préface  de  Tanteur  des  ■  Mé> 
moires  de  la  mort».  Paris,  Baxouge' 
Pigorcau,  1839,  in-8  (7  fr.  50  c). 
11.  L\4iffle  et  ta  Colombe,  précédé 
d'une  Disserlalion  littéraire  adres- 
sée h  l'auteur  par  M.  le  vicomte 
d'Arlincourt.  Paris,  Lachapelle , 
1840,  et  Paris,  Cadol,  181«,  vol, 
in-8  (15  fr.).  III.  i:t'ides  sur  JésuS' 
Christ.  Pans,  de  l'impr.  de  Delan* 
chy,  1841,  in-8  de  16  pag.  IV.  La 
Rose  mystique.  Paris,  Mansard  et 
Heuguel,  1844,  in-18  de  36  pag. 
(25  C).  V.  I.a  Crèche  dr  Bethléem, 
Paris,  les  mômes,  18V5.  in  IH  de 
6  feuil.  1/2  (2  fr.  50  c  ).  VI.  Les  Fem^ 
tnes  (frvnnl  la  (jnillotine.  Paris, 
>*outonnet.  184^,  in-32  de  32  pag, 
(25  c).  VU.  Dieu  H  «ml....  Pr«N:& 
de  MM.  d'Arlincourt,  Jeanne  et 
Garnier.  Plaidoiries  de  M. M.  Fon- 
taine (d*Ortéans)  et  Ang.  Johannet. 
Paris,  tous  U-slibr:,  1818.  in  18  de 
5i  j)ag.  Vil.  La  Faction  orlt^aniste, 
Philippe  Ëgali  lé.—  Louis-Phili  ppe 
ht,  roi  des  Français.  —  I.a  Ré- 
gence. —  La  Fusion.  Paris,  Des- 
loges,  18SS,  iH'S  de  19  feallles  1/3 
(2  fr.  50  c.\  Vlir.  Un  mot  sur  ta 
lettre  et  la  politique  des  ducs.  Paris, 
1<Dos  les  libr.,  1852,  tn-8de  16  pag. 

(60  c).  IX.  Uuqurs-Capcl.  T.pçon 
d'Histoire  au  •  Constitutionnel  *. 
Paris, Dcn lu.  1853,  in-8  de  16  pag. 
(.50  c.  ■.  X.  Anttîrrrsnirrs  mt/alistes. 
Paris,  Dentu,  1854.  in-18  (3  fr.).  XI. 
Mfnson^es  riv0(nntmnawt$:  Paris, 
l'Auieur,  les  principaux  libraires, 
1854,  in-18  i3  fr.).  Réunion  des  ar- 
ticles publiés  dans  le  journal  •  la 
Mode  ». 

Re.uv  (J.-F.),  grammairien.  I.  nie- 
tionnnire  des  onze  cents  locutions 
proposilives,  conjonctives,  adver- 
biales, et  d'autres  façons  de  p3r- 
1er  qui  ne  se  trouvent  classés 
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par  ordre  alphabétique  dans  an* 
Gun  Dictionnaire  français  ;  expli- 
quées par  9,000  exeiupies  puisés 
aux  sources  les  plus  pures,  ei  sui- 
vies d'une  Table  aIpUabétique  gé- 
nérale des  matières.  Paris,  Ht  liii- 
Wandar;  M'"«  veuve  ^'yotl,  ia39, 
ia-lS(afr.).  il.  Stûncede  la  langue 
firmtiçaise,  suivie  d'une  Table  :il- 
phabélique  générale  des  maiièies. 
Paris,  Belin-Mandar,  1839,  in-12 
(3  fr.).;  iir  édil.  Paris,  Dusillion 
(Uoislej,  1812,  iu-12  (3  Ir.  :à)  c). 
111.  EMtreiCes  français ,   sur  UO 
plan  nouveau.  Paris,  l'Auieup, 
1840,  iu-12  (      ).  l\.  Le  Suvant 
€ommerçnnt  et  le  capitaliste  uni" 
versel.  Paris,  l'Auletir,  Druneau, 
1842,  in-12  (       ).  V.  Science  des 
conjugaisons  françaises  ^  précédée 
d'un  Traité  sur  les  modes,  les 
leuips  el  k'!i  puiLicipos.  Paris,  Ha- 
chetly,  1842,  in-12  (2  fr  ).  2'^'  (dit. 
Paris,  Dusillion(BuisU'  ,  isi:i,iii-12 
(3  fr.  50c.  W'J  é(Jii.,Munimarlre,  de 
Timpr,  de'Pilloy,  18-47,  in-18 de  180 
p.;  1858,  inl2  [\ï.±oC.).\\.  Aincyé 
4te  la  Science  (Us  conjuijaisons,  pré- 
cédé des  éléiiieuls  de  la  Grammaire 
française  de  Lbomond,  etc.  Paris, 
L. UacUetle,  1843, in-12  (2  Ir.).  VII. 
itilkodê  éi  français  sur  un  plan 
lout  nouveau.  Deuxième  édition, 
uert'eclionnée  et  augmeai.  Paris, 
||nM  ^uve  Maire-Nyon,  1844,3  vol. 
ln-12(G  fr.).  VIII.       (ionnain:  des 
2,800  compuraufs  a  i^upcrhuifs  de 
ia  ianguê  tatine^  avec  leurs  défiai- 
lions  françaises.  Paris,  Hachcltei 
1850.  ln-12de  48  pag.  (1  Ir). 

BAmt  (Mi°«).  Dictées  sur  V orthographe 
usuelle  el  les  principales  diflirullcs 
de  la  Grammaire.  Palis,  M""  veuve 
Maire-Nyon,  1856,  ia-12  (1  fr.  j:o  c). 

Rbmy  (le  docteur}.  De  la  vir  et  de  la 
mort,  CoD&idèrations  pbilosophi- 

21I6S  sur  la  vie  de  la  terre  et  des 
très  (jui  en  dépendent;  en  parli- 
«ulier,  d6  la  vie  el  de  la  uiui  t  de 
lliomme,  et  de  son  avenir,  com- 
prenant la  géogénic,  concordant 
.  avec  l'ialerprétaLiou  du  i*-'  cbapi- 
tre  de  la  Genèse;  la  géologie, 
l'histoire  naturelle  philosophique, 
la  vie  liuinaine  paiiiculière  el  so- 
ciaie.  Paris,  au  Comptoir  des  im- 
primeurs-unis,  1847,  in-8  (7  fr. 
50  c.;. 

fUMY  (Jules).  inaletMlt0//«ûuia,  seu 
.  iiovaGeaera«t  ftpeciespUntumiii 


in  Bolivia  crescentium.  Parsprima. 
Parisiis,  ex  typis  Martinet,  1847, 

în-8  de  5.)8p.,  avec  une  planche. 

RÉviY  [Eugène-J — ),  ofiicier  d'in- 
fanlerie.  Biographie  du  colonel  de 
Mmitognac.  Paris,  de  l'impriiû.vle 
Cosson,  1847,  in-12  de  36  pag, 

RÉMY  (Antoine),  auteur  et  cunteur 
de  Paris.  Avec  M.  Spilalier,  son  as- 
socié :  Le*  Sapolfoniennct.  Album 
national.  Paris,  Albert,  rue  du 
PlÛlre-Saint-Jacques,  n"  19,  IH-jS, 
iu-12  de  8  pag.  II.  La  Lyre  moinU' 
êienntf  Album  lyrique.  Paris,  le 
même,  18r>2,  in-12  de  12  pag.  III. 
Avec  MM.  F.-E.  Pecqnet  et  Achille 
Remy  :  La  Gaudriole  française,  Pa- 
ris, de  l'imprini.  de  Gaillet,  1854» 
in-12.  Prem.  livr.'  de  12  pag. 

RÉmr  (Jean).  I.  Apologues  (en  vi  li- 
vres). Paris,  de  l'impr.  de  Briëre, 
18i.3,  in-l8(le  180  pag.  Recueil  de 
126  fables,  etc.  11.  Pavots,  poésies; 
suiviesde  :  Un  brigand, nouvelle. 
Paris,  de  l'impr.  de  Carun-IS'oël, 
18i4.  in-12  de  6  feuill. 

Rémv  (J.),  pécheur  de  la  Bresse.  Voy, 
(aux  Additions)  Uaxo,  d'£piual. 

Rémv  (Charles).  Cadres  d'hfêtolte 
uniecvsflle ,  à  l'usage  des  cours 
encyclopédiques  de  M.  Charles 
Rémy.  (De  l'impr.  lith.  de  Chris- 
tophe, à  Nanci).  Paris,  rue  Saint- 
Ilunoré,  33i,  18.'>7,in-4  de  S9paf(. 

Rbnal  (Aniony),  pscudon.  de  M.  Cl. 
Billet,  de  Lyon.  Voy.  les  n  Super- 
cheries littéraires  dévoilées»,  à 
Rbnal. 

Rbnaldi  (le  révérend  chanoine  La.u- 
rent},ii  Turin.  Obsèques  célébrées 
par  la  congrégation  des  prêtres 
Ihéologlques  au  >«  Corpus  domini». 
Chanoine  de  la  très-sainte  Trinité, 
à  l'honorée  mémoire  du  prêtre 
théologien  D.  J.  Collolinf^o,  etc. 
Eloge  historique.  Trad.  de  l'ilalicn 

r»arun  légiste  savoislen.  Lyon, de 
'impr.  de  Périsse  frères,  1843,  in-8 
de  64  pag.  (2  fr.  40  c.)v  Le  catalo- 
gue de  M  M.  Périsse  frères  donne  k 
cet  écrit  le  liire  d*Èloge  htsinrique 
prononcé  aux  obsèfueide  D.  Joseph 
Cottolenqo  {sic)y  chanoine,  le  10 
juin  lH'tl. 
fRsNAN  (Joseph-Ërnçslj,  orienta- 
liste, linguiste  et  philosophe  de 
l'école  hégélienne,  agrégé  de  phi- 
losophie, attaciié  a  la  Bibliothèque 
impériale  (département  des  mann- 
8crit8)4topiiia  1890;  rnndeftrédao- 
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teurs  ordîtiaires  da  «  Jonni.  asia- 
tique »,  de  la  «  Revue  des  Deux- 
llondes  »  et  dn  •  Journal  des  Dé- 
bats", membre  de  rïnsiitnt  (Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres),  éla  en  remplacement 
d'Augustin  Thierry,  le  r>  décembre 
ISStfj  né  à  Tréguier  (Gôtes-du- 
Nord),  le  28  février  18S3.  H.  Re- 
nan ft  d'abord  fait  des  études  dans 
iiBaéminaire,  avec  l'intention  d'en- 
trer dans  les  ordre<i.  Aissex  îAt  il 
put  s'apercevoir  que  son  activité 
inleUectuelle  ne  pourrait  s'arran- 
ger de  calmes  méditations  ascéti' 
ques,  et  alors  il  s'adonna  tout  en- 
tier à  l'élude  de  l'origiae  des  lan- 
gues et  à  fa  pbîlosopbfe.  «  N.  Renan 
représente  en  Frnnce  l'école  nou- 
velle de  pbilosophie  allemande, 
eèlle  de  Hegel,  et  il  la  représente 
avec  éclat.  A  peine  eut-il  fait  son 
apparition  dans  le  monde  de  la 
science,  qu'il  y  conquit  une  des 
premières  places  par  des  ouvrages 
qui  resteront.  Son  étude  sur  l'A- 
▼erroïsme  est  un  chef-d'œuvre;  son 
Histoire  générale  des  langues  sémiti- 
gu^^estundes  monumcnis  les  plus 
remarquables  de  la  philologie  com- 

Earèe»  et  son  traité  de  V origine  du 
ingaçe,  dont  la  seconde  édition 
vient  de  paraître,  n'est  pas  indigne 
de  ses  autres  écrits.  M.  Renan  est 
une  bibliothèque  dont  lebibliolhé- 
caire  est  un  critique  supérieur. 
Rarement  Ton  sut  tant  et  l'on  sut 
si  hit'n,  et  tntilia  et  ninfium.  Son 
érudition  surprend,  et  il  en  dis- 
pose avec  une  aisance  plus  sur- 
prenante encore  ;.el  le  ne  l'incom- 
inode  jamais;  il  la  manie  s<ins  ef- 
fort;  M  ifen  sent  pas  le  poids  et  ne 
le  fait  (>as  sentir  h  ses  lecteurs. 
Les  millionnaires  de  naissance  ont 
meilleure  grSkce  que  les  parvenus 
à  disposer  de  leur  fortune;  aussi 
serait-on  porté  a  croire  que  M.  Re- 
nan est  né  èmdit,  à  moins  d'ad- 
mettre qu'il  a  vécu  deux  fois  ;  il 
MDploic  sa  première  vie  a  amasser 
son  savoir;  il  consacre  la  seconde 
à  s'en  servir.  Esprit  d'une  admira- 
ble clarté,  les  problèmes  les  plus 
compliqués  ne  sauraient  le  rebu- 
ter ;  il  n'est  pas  de  date  oU  il  ne  se 
retrouve  aisément  et  dont  il  ne 
démftle  bientôt  tes  tours  et  les  â6« 
tours.  Tant  qu'Aladin  tenait  en 
main  la  lampe  merveilleuse,  il 


pouvait  évoquer  sani  crainte  les 
formidables  génies  de  la  nuit  ;  ces 
esclaves  frémissants  s'Inclinaient 

devant  lui  et  obéissaient  h  ses  ca- 
prices. Dans  le  domaine  de  la 
8cience,resprit  philosophiquereoi* 
plll  l'oflict'  (If  la  lampe  d'Aladio  ; 
celui  qui  le  possède  peut  se  com^ 
mettre,  sans  craindre  d'en  être 
écrasé  ,  avec  les  prohlf'iiiivs  les 
plus  ardus;  les  vastes  mai/iiaux 
confusément  entassés  par  l'érudi- 
tion moderne  ne  l'eft'raient  pas;  il 
les  a  à  son  commandement;  il 
exerce  sur  eux  un  magique  pou- 
voir; Il  les  remue  et  Ifs  inanii'  à 
son  gré.  Seul,  le  philosophe  est 
toujours  maître  de  sa  science  ;  il 
peut  dire  comme  Arislippe  :  «  Je 
possède  Laïs,  mais  Laïs  ne  me  pos- 
sède pas  >.  Chez  M.  Renan,  l'esprit 
de  méthode  .se  trouve  allié  ik  un  re- 
marquable esprit  de  mesure  et  d'é- 
quilibre; il  ne  craint  pas  les  har- 
diesses, mais  il  évite  les  avei^ 
turcs,  et  les  équipées  hasardeu- 
ses ne  sont  pas  pour  lui  plaire; 
il  connaît  la  limite  qui  sépare 
les  théories  fondées  en  raison  et 
les  théories  mensongères,  et  il  ne 
la  franchit  jamais.  Académicien  de 
fraîche  date,  il  a  porté  h  l'Insti- 
tut ce  qu'on  va  ordinairement  y  ' 
chercher,  nous  voulons  dire  une 
antipathie  prononcée  pour  les  chi- 
mères et  pour  les  témérités  de 
tout  genre;  mais  ce  qu'il  n'aura 
garde  d'y  prendre,  ce  sont  les  ra- 
pitulaiiuus  de  cons'-'ience,  les  com- 

f»romis  avec  les  préjugés  en  vogue, 
es  respects  de  commande  pour-  les 
idoles  consacrées ,  le.s  tempéra- 
ments prudents  par  lesquels  on 
s'efforce  h  servir  discrètement  la 
vérité  sans  la  brouiller  avec  l'er- 
reur. La  critique  est  le  dieu  do 
M.  Renan,  et  elle  doit  agréer  le 
culte  qu'il  lui  rend,  car  ce  qu'elle 
demande  avant  tout  k  ses  servi- 
teurs, c'est  le  conrapi'  et  le  désin- 
téressement de  l'esprit.  Ajoutons, 
pour  compléter  le  portrait,  qne 
dans  cet  académicien  il  y  a  une  aca- 
démique. M.  Henan  ne  croit  guère 
aux  systèmes;  il  les  étudie,  les  ana- 
lyse et  leur  fait  d'importants  em- 
prunts ;  mais  il  sourit  de  leurs  pré- 
tentions k  tout  ramener  li  un  prf  n- 
cipe  unique.  Il  a  écrit  quelque  part' 
qu'à  ses  yeux  la  vérité  est  toii^^^u'"' 
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SOe  avance;  partant.  . la  science 
e  rtbsola  lui  doit  étie  inspecte. 

Tous  les  foils  l'intéressent  et  la 
méiapliysique  a&i  va  fait:  à  ce  ti- 
tre» elle  se  recommande  a  son  at- 
tcnlion;  mais  qu'elle  ne  se  flallc 
pus  lui  donner  des  chaînes  1  Ci- 
eéroQ  le  curieux  comptait  jusqu'à 
trois  t  enls  Jupiter  ;  mais  Cicéron 
Vacadémique  prenait  avec  eus  de 
grandes  libertés!  Nous  connais- 
sons (le  cet  académicien  A.Del'Ori' 
S  ipe  du  langage.  (Eilr.de  «la  Liberté 
de  penser  »}.  Paris,  1848,  lo-8  de 
53  p., 2°  édit.,  revue  et  considéra* 
blmentaugm.  Paris,  Mic|)el  lAfJ 
frères,  1897,  in-8  de  Ixj  et  258  p. 
(6  Ir.).  La  «  Revue  critique  des  li- 
vres nottveaMJt»,  mai  %  donné, 
ï  l'occasion  de  ta  seconde  édition 
dû  cet  ouvraj^e,  un  ariicliî  In's-re- 
warqual^e  sur  M.  lieuau  et  ses  sa- 
vants ouvrages,  article  signé  V.  C, 
cl  ne  remf)lii  pas  uiuiiis  de  I9 
pages.  Kous  lui  avons  cmpruoié  le 
portrait  de  Tacadémicien  que  nous 
venons  de  donner.  II.  Les  iiisio- 
riens  critiques  de  Jésus.  (Ëxlr.  de 
«  la  Lil)erté  de  penser  »,  no>  16  et 
|7,  mars  ei  avril  1S49).  Paris,  de 
l'impr.  de  Tiiunot,  1349,  jn-8  de 
p.  111.  Edaircissemtni»  tiiég  des 
langues  sémitiques  sur  quelques 
poi  n is  de  la  prononciation  grecque. 
(Exlr.  du  Journal  de  l'instruction 

Îublique,  juillet  1849).  Paris, 
ranck,  18W,  in-8  de  40  p.  i;!  fr.). 
IV.  Rapport  adressé  a\f,  ministre  de 
rin^ntction  publique  sur  une  mis- 
sion en  Italie.  (Imp.  dans  les  «  Ar- 
chives des  missions  scienutir|ues», 
mai,  juillet  et  août  ISoO).  V.  Arti- 
cles de  critique  philosophique,  his- 
torique et  itiiéraire,  imprimés  plus 
particulièrement  ô^tu  le  «  Journ. 
des  Débats  »  de  1851  à  I8."»r>.  Les 
principaux  sont  les  suivants  : 
f'Sur  les  Documents  inédits  ponr 
servir  à  l'histoire  littéraire  de  l'I- 
talie, de  II.  Qzanam  (<  Journal  d«is 
savants»,  avril  1851); — t» Sur  les 
Séances  de  Hariri  («  Journal  des 
IkbaU,  8  juin  1853); 3»  Sur  les 
travaux  de  Reinhard  Dozi  (ibiil., 
2ioct.  18.'i3);-4"Sur  Ibn-Baiouta 
.  abid.,  14  dec.  18^»»)  :  ^  5o  Sur  les 
Souvenirs  d^un  vieux  professeur, 
'  deCïeuzer(il)id.,  22  février  185i); 
—  (S* Sur  Apollonius  Discole  (ibid., 
T  evril  1854);  —  7»  Sur  le  Désert 


et.  le  Soudan,  de  U.  d'Escayrap  de 
Laùtnre  (ibid.,  17  oct.  18.54);  — 

8°  La  Poésie  de  l'Exposition 
%-i  nov.  I8"i5)  î  Sur  i'atbeUn 
(ibid.,  29  févr.  IS.*»);  109  Sur 
l'Histoire  des  religions  de  la  Grèce 
autique,  de  àl.  Maurv  (ib.,  iQ  mai 
48S7)  ; — 110  mrsiolre  secrète 
de  Procope  (ibKl.,  19  juillet  18^7); 
•^lâo  Sur  l'Art  religieux  en  Italie, 
de  M.  Atli.  Coquerel  lils  (ibid., 
20  mai  18^8)  '1).  VI.  Mahomet  et  les 
OrigiMsde l' islamisme.  Imp.dansla 
«  Revue  des  Deux-Mondes*,  n«  du 
1.',  déc.  la^J,  et  tiré  à  part.  Paris, 
de  l'impr.  de  GUye,  1851,  in  8  de 
32  p.  VIF.  P«  Pkitosophia  peripa' 
tet'ca  apud  Syros  commentationem 
kMioricam,  Parisiis,  Aug.  Dnrand. 
i6S2,{n-8de80  [>.  {1  fr.SO  c).  VIII. 
Averrtiès  et  l'Acerroismc,  essai  hisl. 
Paris,  le  même,  18%2,  in-8  (6  fr.). 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  éîo"- 
jtrésenlés  à  la  Faculté  de  Paris 
comme  thèses  pour  le  doctorat  ès- 
letlres.  IX.  Letirtà  U.^Reifiaud  sur 
quelques  monuments  syriaques  du 
Musée  britannique,  contenant  des 
traductions  d'auteurs  grecs  pro« 
fanes  et  des  traités  philosophiques. 
(Exlr.  du  <  Journal  asiau  >,  avril 
1832).  Paris,  de  l  lmpr.  imp-,  4852, 
in-8  de  42  p.  X.  Des  Ufitigions  de 
VantiquHr  ol  de  leurs  derniers  his- 
turieiis.  linpt'.  dans  la  »  He^ue  des 
Deux-Mondes» ,  n*»  du  15  mai  1853, 
et  tiré  à  part.  Paris,  de  l'impr.  de 
Claye,  18.j5,  in-8  de  32  p.  Xf.  Sur 
les  découvertes  de  M.  Layard  (dans 
le  «  journal  de  1  Insiriiciion  publi- 
que, du  i:i  ocl.  1853).  Xll.  Frag- 
ment du  livre  qnottique  intitulé  £ 
Ai)oealypse  d'Adam,  ou  Péxiiience 
d'Adam,  ou  Testament  d'Adam  ; 
publié  d'après  deux  versions  sy- 
riaques. (K.xlr.du  «Journ.  asiat.  ». 
(Ue  l'impr.  impur.).  Paris,  Franck, 
1854,  io-8  de  48  pag.  (2  fr.).  XIII. 
De  la  Poésie  d'  S  r/icrs  critiques.  «  Re- 
vue des  DeuX'Mondcs»,  l^'  février 
f  8M«  et  tiré  a  pari.  Parts,  de  Tinip. 
de  Claje,  IS'vt,  in-8  do  36  p.  XIV. 
Channing  et  le  mouvement  unitaige 
«u»  SUtt-Unis.  Ibid.,  1 5  déc.  1814. 
XV.  Melitonis ,  episcopi  S^o-dnim^ 
ApoAogiiR  ad  Mmfim,4m^iuin  *«- 
 : — :  r'.l  '   ;  

(I),  On  a  d«  M.  R  iiau,  danti  Ifs  recueils  que 
nous  awins  citt'5.  im  pl  i^  ).'r^n<l  uiimbru  U''  notas 
ift  d'arUcles  qa-.'  tion>  n'en  rappeloB»  ;  iiou»  avons 
dû  borucr  notre  ëuuioéraUou  aux  prioctpsux. 
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fi^mUrm  firagmtuhm  »  s^fvIm» 

Yerlil.  (Extr.  du  t.  ii  du  «  Spicilége 
de  Sulcsmus.  »)  Paris,  F.  IMUoU 
1855,  gr.  in-8  de  SN>p.  XVi.  Noté 
sur  l'iilcnlité  des  Elchasaltes  et  des 
Sabiens  (dans  iô  «  Journal  asiati- 
que, aoûMept.  1855).  XVlf.  Hit* 
toire  générale  $t  t^sièmc  comparé 
4ii  langues  iimifiques.  Ouvrage 
couronné  par  l'Iustilut.  Première 
partie.  Histoire  générale  des  lan* 
gues  sémitiques.  ^De  l'impr.  im- 

Eér.).  Paris,  Bt'iij.  Dupral,  Aug. 
urand,  18o5,  in-8  de  32  feuilles 
(12  tr.).  Deuxième  édit.  (De  l'imp. 
imp.).  Paris;  Mlehel  Lëvy  frères, 
i8r>8,  in-8  de  35  feuilles  (12  fr.). 
Il  a  paru,  au  sujet  de  cet  ou- 
yrage  :  Questions  relatives  aux  an- 
tiquités des  peuples  sémitiques, 
à  propos  de  «  l'Histoire  générale 
des  langues  sémitiques  >,  ouvrage 
de  M.  Ërnest'Renan,  couronné  par 
riuslilul;  par  M.  le  baron  d'Eck- 
tein.  iExlr.  de  la  <.  Uevue  archéo- 
logique »,  M*  année.)  Paris,  Le- 
leux,  18">G,  in-8  de  9G  pag.  (4  fr.). 
XVllI.  La  Tentation  du  cUrisi,  de 
M.  Ary  Scbeffer.  Imprim.  dans  le 
«Journal  des  Débats»,  du  :25 
avril  1855.  XIX.  Du  Peuple  d'isrûèl 
et  de  sou  hisioiie.  Iinpr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes»,  n»  du 
15  novembre  ISo^i.  A  l'occasion 
de  <  THistoire  du  Peuple  d'Is- 
raël», par  H.  E>vald,en  allemand. 
XX.  yote  sur  le  nom  de  Hanchoma- 
thff»  (dans  le  «  Jouratl  asiatique  », 
Janv.  \S:\G).  XXI.  yotesur  Bond  le 
Périudcnte  Ui-^as  le  «  Journal  asia- 
t^ue»,  fAvriei^nars  1856).  XXII. 
Observations  sur  une  inscrfption 
araméenne  du  Sérapéuui  de  Mcui- 
phis.  (Extr.  du  •  Journal  »siat.  », 
n®  6  de  18."»6\  Paris,  de  l'Iraprien. 
imp.,  iSoti,  iu-8  de  20  pag.  XXlIi. 
Sur  quelque»  ntmi  ttraoes  qui  figu  - 
renl  dans  les  inscriptions  f;rec- 
4Ue&  de  i'Auraoilide.  (Exlr.  du 
«  BulL  arcbéol.  franç.  > ,  Bum.  de 
sept.  185G).  Paris,  de  l'impr.  de 
TUuAOt,  1856,  iu-8  de  12  i».  XXiV. 
Ittudes  d'kiitotre  reU(jinue.  Fiitis, 
ilicbei  Lévy  frères,  1857,  in-8  de 
xxxii-433  pag.  (7  fr.  50  c).  2^  et 
3^'  éditions,  revues  et  corrigées. 
Paris,  les  mûmes,  1857. 18:>8,  iu-8 
de  txxij  et  455  p.  Ces  Etudes  sont 
composées  cU»  la  réunion  d'essais 

préiWeuiweai  tet  lU- 


i«n  fMwilf.  Om  flieeii,  |»fée6- 

dés  d'une  préface  remarqnaMe, 
sont  au  nombre  de  dix,  et  en  voici 
la  liMe  :  1*  les  BeliglOBS  de  TAn- 

li(|uilé  (de  la  «  Revue  des  llciix- 
Uondes  »)  ;  —  ^  HUistoire  du  peu- 
pie  d'Israël  (du  vaème  recseil);— 

50  les  Hisioriens  critiques  de  Jé- 
sus (de  «  la  Liberté  de  penser»);-- 
4"  Mahomet  et  les  Origines  de  l'Is- 
lamisme (de  la  •  Revue  tics  Deux- 
Mondes  »)  ;  —  50  la  Vie  des  Saints 
(du  «  Journal  des  Débats  »  )  ;  — 
7°  l'Auteur  de  «  Tlmitalion  do  Jé- 
sus •  (du  même  journal).  A  l'occa- 
sions  du  Mémoire  de  M.  Paiavia, 
pi  ofesseui  a  l'i  niversiie  de  Turin, 
qui  a  ressuscité  la  vieille  opinion 
que  '  rimilation  de  J.-C.  ■  est  de 
Jean  Gei  sen,  ablié  de  Verceil.  per- 
sonnage dont  l'existence  a  été  pré* 
sentée  comme  douteuse  (ih  ce  qu  i 
n'empêche  pa.<(  M.  Henan  de  parta*^- 
ger  l'opinion  de  >I.  Paravia ,  que 
du  reste  MM.  de  Gregory  et  le  cba- 
noiuc  >Vcigl  avaient  émise  atant 
lui.— 8"  Jean  Calvin  (du  même  jour- 
nal). A  l'occasion  des  «  l.citres 
(trançaises)  »  de  Jean  Calvin,  pu- 
bliées par  M-  Jules  Bonnet.  — 
9"  Cbanning  et  le  Mouv(  nient  uni- 
taire aux  Ktais-Unis  (de  la  «  Kevue 
des  Deux  Mondes»; — 10"  M.  Feuer- 
bacii  et  la  nouvelle  Kcoie  hégé- 
lienne ;  —  ir  la  Tenlalion  da 
Christ  (de  M.  Ary  Scheffer).  Ces 
deux  derniers  morceaux  sont  ti- 
rés du  «  Journal  des  Débats  ».  Il 
est  bon  de  joindre  h  ce  volun>e 
l'opu.scule  suivant  qui  a  été  pu- 
blié à  k'oecasioft  des  «  Et  udes  (Pliis- 
toîre  relipifuse  »,  de  M.  Henan  : 
«Dc(|UBlques  discussions  récentes 
sur  les  origines  du  Christianisme. 
Le  docteur  Haur,  ledoct.  N«  yii<ler, 
et  M.  Ernest  lieuau ,  membre  de 
l'Instilnt  »  ;  par  M.  l'abbé  Crulce, 
supérieur  de  rKcole  e(  clésinstitiue 
des  hautes  études.  Paris,  à'etisse 
frères,  etc.,  1898,  in-S  de  86  pag. 
Nous  uvonsdii  que  M.  Renan  avait 
couiineucé  des  études  ecclésiaïli 
ques.  Cen'eslpas  sanssn  secrei  dé- 
pit que  les  théologiensontdû  comiv 
1er  comme  transfuge  un  savant  qui 
dèvait  jeter  de  Téclat  parmi  eux  t 


(I)  Voy.  dan*  nos  .  Superclieiie<  H«t*ralre» 
dévoilé'  ',  «rticLç  Thumun  u  hcn<pity  la  l<»l» 
de  »1  Mémoire»  «i  DlsterUlli>a&  sur  U  qucMlo» 
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BENAN.  —  RENARD. 


Ils  le  eeMQKnt  M.  Tabbé  Grntce 

s'est  surtout  attaché  h  combattra 
les  opinions  émises  par  le  philoso- 
phe negelien,  d*abonl  dans  la  pré> 
face  (le  son  volume, ensuite,  pi  |)Ias 

Îai'ticulièremÂnt,  dans  le  cbapilre 
ntltnlé;  «  les  Historiens  critiques 
de  Jé<;us  ».  Page  25  de  son  écrit, 
M.  l'abbé  Gruiceditau'il  aura  Too 
casfon  de  parler  ailleurs  des  an- 
tres ouvrages  de  M.  Renan.  XXV. 
Lettre  sur  les  études  philologiques  et 
orientateë  en  Allemagne.  Imprim. 
dans  la  première  livraison  de  la 
«  Revue  germanique  >  (1858). 
XXVI.  mémoire  sur  Veirigine  et  le 
caractère  véritahîe  de  l'Iu's'.oire  phé- 
nicienne qui  porte  le  nom  de  San- 
chonialbon.  (Extr.  des  «  Ném.  de 
l'Acad.  des  Insoriptions  et  Bclles- 
Lellres  »,  t.  xxui,  2»  partie.)  Pa- 
ris, de  rimpr.  imp.,  1858,  in«4  de 
il4  p.  —  Études  biographiques. 
—  XaVII.  Ramus.  («  Journal  des 
Débats  .,5  juin  ISne.)  XXVIII.  Au- 
gustin Thirrnj.  (Ibid. ,  janvier  1857, 
deux  articles.)  XXIX.  .if.  Cousin. 
(Étude.)  Imp.  dans  la  «  Revue  des 
Deux  -  Mondes     n*  du  1'^  avril 
1857.  XXX.  Lamennais.  (KLude.) 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  n»  du  15  août  18r)7. 
XXXI.  nr.  Quairemère.  («Journal 
des  Débals  », 20 octobre  18'»7.)— On 
annonce  la  publication  prochaine 
d'un  noiiffel  ouvra f,'e  de  M.  Renan, 
intitulé  :  Essais  de  morale  et  de  cri' 
tique,  1  vol.  in-8. 
Renard  (Ambroise),  dn  Vernoîs; 
mort  à  Liesle,  prés  de  Quingey,  eu 
17B::2.  Il  avait  iusérédans  une  feuille 
hebdomadaire  de  Besançon  une 
Description  du  Moni-d'Or.  Ou  a  de 
lai  des  lettres  critiq uesox  ( n i ( ■  l ( j u es 
opuscules  imprimés  en  Hollande. 
Doué  de  grandes  dispositions  pour 
la  science,  il  se  serait  fait  un  nom, 
s'il  eût  mieux  chAtié  son  style. 
D.  Monnier,  «  les  .lurassiens  re- 
eoiAiDtndables  >. 
Renard  (D.-M.;,  administrntenr. 
Discours  prononcé  le  24  pluviôse 
(an  y)  par  te  citoyen  (D.-M.)  Re- 
nard, administrateur,  sur  la  tombe 
du  ciloy.  Fabri.  Liège  [1797),  iD-12 
de  3  pag. 

Rbnard  (Honoré).  Les  (rois  grades 
uniformes  de  la  Btr.  Paris,  1778, 
pet  Publié  sous  ranagram- 
me  Nerard  Hérono. 


fRBivARi»  (Atbanase),  qui,  pour  se 

distinguer  de  ses  nombreux  homo- 
nymes, a  pris  quelquefois  le  nom 
deRenard-Athanase.néàBour- 
bonne  (Haute-Marne),  le  2!)  avril 
17%  :  docteur  en  médecine  de  la 
Faeulié  de  Paris ,  médecin  des 
eaux  de  Bourbonne, mair  e  do  cette 
ville  (du  commencemeni  de  1832  k 
la  fin  de  1848\  membre  du  Con- 
seil général  (de  IS37    i8"l),  mem- 
bre de  la  Chambre  des  députés  (de 
1837  II  1843),  éln  par  l'arrondis- 
senicni  de  Dourbonne.  Le  minis- 
térulisme  de  Vircy,  celle  plante 
rampante  de  l'herbier,  législatif, 
comme  l'a  dit  Timon,  fatigua  les 
électeurs  de  liourbonne;  ils  lui 
donnèrent  pour  successeur  M.  Be- 
nard,  maire  de  Dourhonne,  qui 
passait  pour  indépendant.  A  son 
arrivée  à  la  Chambre,  M.  Renard 
prononça  un  discours  remarqua- 
ble sur  les  affaires  d'Espagne,  qui 
fut  réfuté  et  commenté  par  M. 
Thiers.  Depuis  lors,  le  député  de 
Bourbonne  pa«sa  ouvertement  au 
ministère,  et  vota  (>()ur  la  politi- 
que Molé  ;  il  fut  un  des  221.  Pen- 
dant sa  législature,  M.  Atbanase 
Renard  vota  pour  la  dotation  Ne- 
mours, les  fortiiications  et  le  re- 
censement ;  contre  les  incompta- 
bilités et  les  capacités.  M.  Atba- 
nase Renard  a  écrit  sur  divers  su- 
jets, et  nous  allons  faire  ccnnaitre 
les  divers  ouvrages  qu'il  a  pro- 
duits:—Politique.— I.  Ob^ervafiotu 
rekilirrx  au  projet  df  VétnhUsse- 
mcnt  d^unhôtet  devilleà  Boui bonne» 
Chaumont,  Cousot,  1890,  in^S  de 
28  p;ig.  11.  Observations  .Mir  un  pro- 
jet de  loi  relatif  à  l'exercice  de  la 
méd>i  ine.  Paris,  Baillière,  18S4, 
in  8  de  16  pa;?.  III,      /rt!  si  (un  t  ion 
parlementaire  actuelle.  Mai  1838. 
Paris,  de  Tlmpr.  de  Dupont,  1838,' 
in-8  de  16  p;i^.  IV.  De  l'Esprit  de 
partie  considéré  dans  ses  rapports 
avec  le  mouvement  de  la  dernière 
lé^'islalure.  A  MM.  les  électeurs  de 
l'arrondissement  de  Itourbonne. 
Paris,  de  l'impr.  du  même,  ifB9, 
in-8dc20pag,  V.  I.r  Cmivrrnement 
étudié  dans  les  sessions  de  4859  à 
48H.  A  M Mr  les  éleetenrs  du  col- 
lège de  Bourbonne. Paris,  de  l'im- 
primerie du  mème,1841-A2,ia-8de 
93  p.  Publié  en  deux  llTralioos. 
M.  A.  VmflA.  avaj^  eu  rimention 
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de  réunir  en  un  volume  ses  écrits 
sur  la  politique,  sous  le  titre  de  : 
«Études  politiques  et  parlemen- 
taires»; mais  il  y  a  renoacé  plus 
tard.— Médecine.— VI.  Essai phy- 
siologique  sur  les  facultés  intellec- 
ru^/Z^j, .  dissertation  inaugurale. 
Piris»  1819,  in-4.  Réimprimé  avec 
plus  de  développements  dans  le 
<  Journal  complém.  des  sciences 
médicales  »,  et  tiré  à  part  sous  le 
même  titre.  Paris,  Crocliard,  Cor- 
réard,  l819,  iu-8  de  64  pag.  (1  Ir. 

c).  Écrit  imprimé  sons  le  nom 
de  K.  \ibanaçe.  Cet  Essai  n'est  que 
le  prospectus  très-imparfait  d  un 
TOlume  que  l'auteur  se  proposait 
de  publier  sous  le  titre  d'Essais 
pkdosophiques  sur  l'intelligence  hu- 
maine, ou  Éléments  de  philosophie 
générale  :  les  (onctions  puhlî(|nes 
qu'a  rempli  M.  A.  Renard  l'ont  em- 
pêché de  donner  suite  h  son  pro> 
jet.  —  Littérature.  —  VU.  Remar- 
ques sur  Athalie,  sur  le  danger  de 
quelques  doctrines  sacerdotales  et 
surlalraa,  au  sujet  de  la  repré- 
seniation  donnée  à  l'Opéra  le  8 
mars.  Paris,  Corréard.  eic,  1819, 
in-8  de  20  p.  Inipr.  sous  le  nom  de 
R.  Albanase.  YlU.  Thyeste,  tragé- 
die en  4  actes. Paris,  Barba,  I82â, 
in-8  (2  fr.  r.o  c).  L'auieur  a,  de- 
puis, remanié  cette  tragédie,  l'a 
mise  en  cinq  actes,  et  Ta  fait  im- 
primer sous  le  litre  de  les  Pélopi' 
de»,  dans  ses  «  Études  littéraires 
et  dramaliques».  IX.  De  l'imiia- 
tion  théâtrale  à  propos  du  roman- 
tisme. Paris,  H.  Feret,  1830,  in-18 
de  14*  pag.  (Anon.)  Réimp.  dans 
les«  Ëludes  litliéraires  et  drama- 
tiques ».  X.  Éludes  littéraires  et 
dramatiques.  Paris,  Guyot,  1842, 
in-8  de  259  pag.  (3  fr.).  On  trouve 
dans  ce  .volume  :  deui  tragédies: 
les  Pélopides,  en  cinq  actes,  et  les 
Vêpres  Siciliennes,  en  trois  actes, 
précédies  d'un  Examen,  et  de  l'I- 
miiaiiua  ihéàtraieà  prospos  du  ro* 
mao  tisme,  etc.  XI.  Jemme  d'Are^  on 
la  Fille  du  peuple  au  xv«  siècle, 
drame  histor.  et  critique,  1*^*  part. 
Jeanne d*Arc,draraeliIsU)r.  en  vers 
libres,  en  7  tableaux.  (Du  3  janv. 
1439  au  I8juill.suiv.)  Paris,  Furne, 
ISSl,  in-18(2  f.).  I>euxlème  partie  : 
Commentaires  historiques  et  lit- 
téraires, et  examen  du  caractère 
général  des  compositions  poéti- 


ques dont  Jeanne  d'Arc  a  été  le  su- 
jet. Paris,  Garnfer  frères,  fSSS, 

in-18,  paginé  î 4?)  h  292  (2  fr.j— His- 
toire.— XII.  Mémoire  en  forme  d'ii^ 
trodutîiûn,  pour  itrtir  à  thittoin 
de  Bourhonne-les-Bains.  Paris,  de 
Pimprim.  de  Gauthler-Laguionie, 
1815,  in-8  de  48  pag.  Formant  In 
première  livraison  d'une  «Statis- 
tique générale  de  ilourbonoe-let- 
BaiDS».  XIII.  BmÊrbomw  et  têi  emm 
thermales.  Psivis,  de  l'impr.  deGau- 
thier-Lagiiionie,  1826,  in-18.  Les 
pages  7-lS  contiennent  la  biblio- 
graphie. Deux  ans  plus  tard,  l'au- 
teur a  publié  un  supplément  à  ce 
TOI.  (16  p.  in-18).  WV.S&ueen&tém 
Bassigni  champenois.  Jeanne  d'Arc 
etDomremi.  Impr.  pour  la  pre- 
mière fois,  en  18SI,  dans  le  «Re- 
cueil de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Langres»el  imp. 
à  part.  Paris,  Claye,  1857,  in-8  de 
l^'y  y. \S.  Jeanne  d'Arc  était-elle  fran- 
çaise? V  réponse  au  Mémoire 
de  H.  Henri  Lcpage ,  inlilulé  : 
Jeanne  d'Arc  est-elle  Lorraine? 
Giiaumont,  Renard-Cbarlet,  etc., 
1853,  in-8  de  36  pag.  Deuxième  Ré- 
ponse. Paris,  1855,  in-8. 3« et dern. 
Réponse.  Paris,  J.  Claye,  1857, in-8 
de  29  pag.  XVI.  Du  nom  de  Jeanne 
d'Arc.  Examen  d'une  opinion  de 
M.  Vallet  de  Viriville.  Paris,  Gar- 
nier  frères,  1854,  ISoU,  in-8  do 
20  pag.  La  question  examinée  dans 
celle  hrochure  est  celle-ci  :  Faut-il 
une  apostrophe  au  nom  \\'Arc  ,  ou 
n'en  Ihut-tl  point?  XVII.  La  ilissioH 
de  Jeanne  d'Arc.  Examen  d'une 
opinion  de  M.  Jules  Quicherat. 
Paris,  les  mêmes,  1855,  in  8  de 
36  pages.  L'opinion  de  M.  Jules 
Quicherat  est  formulée  dans  son 
travail  intitulé  :  «  Aperçus  non* 
veaux  SOT  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc  n. 

*Rbnard  (Jean-Bapt.-Emile)t  ftère 

du  précédent,  avocat  à  la  Cour  de 
cassation  (il  exerça  dix  années), 
membre  de  la  Société  de  l'Iilt- 
toire  de  France,  aujourd'hui  mem- 
bre ib  conseil  général  de  la  Haute- 
Marne;  né  à  Bourbonne  (Hanie- 
Marne),  le  15  juillet  1800.  Nous 
connaissons  de  M.  Emile  Renard  : 
—  Inrisprndenoe.  •*  1.  Këtiuel 
de  procédure  civile,  contenant,  etc. 
Paris,  Uelaforest,  Warée  aîné, 
1818,  lp-8  (10  francs  80  eenL). 


il.  CôéÊ  amiùti      drotu  iHmrr-  Pmis,  drame  en  quatre  actes  et 

IMvNMir,  tfe  timbre,  degrénéet  en  inroee.  Paris,  Durandin,  ^9^9, 

d'hvpothèque.  Paris,  les  mômes,  gr.  Jn  18  de  viij  et  91  pag.  (1  fr.) 

18i8,  iD-8  (2  fr.  50  c)-  IH.  Code  —  Histoire.  —  XII.  Histoire  de  la 

^  Jtfrij,  eontentiilles dispositions  tte^tiurtuion,  suivie  d'uu  Précisde 

combinées  et  classées  par  ordre  la  révolution  de  juillet.  Paris^  Al- 

du  code  d'iBslrtutioa  crimiDelie,  louard,  1842,  in-8  (6  fr.)« 

et  dM  lots  po8t6rie«res,  coneer-  tRntAM»  (Bravo^ein^Bapt.'OiPi»- 

DâBt  le  jury  ei  les  cours  (l'assises,  tian) ,  arrhiiecle ,  professeur  de 

tvee  notes  et  commentaires,  d'à-  dessin  et  d'architecture  à  i'Acadé- 

f»r6s  h  disemsien  des  Chambras  et  *  inln  des  beanx-^arls  de  ta  «lAe  de 
a  jurisprudenco.  Paris,  Am.  Co8-  Tournai,  clu'valirr  de  l'ordre  de 
tes.  1831,  in-18  (Itr.  50  c.).  lY.  Léopold, membre  de  la  co^ramission 
iSMwie» In ^wnf* Milmolf,  ayee des  '  rayaledesmonuttentsdeBelgiqtie, 
notes  et  commentaires,  d'après  membre  de  l'Acadrmiti  royale  de 
l'exposé  des  motifs,  la  discussion  BmxéHes  (classe  des  Beaux-Arts), 
des  Chambres,  la  jurisprodenoe et  ^  PAeidémie  royale  des  Beaut- 
lesinsiruclionsminisit  rielles.  Pa-  Ans  d'Amsterdam,  de  l'inslliut 
ris,  le  même,  1831,  in-18  (1  fr.  royal  des  arcbilecles  biitauià- 
SO  c).  V.  Code  éteetions,  atec  ques,  de  la  Société  bistorique  et 
des  notes  et  des  commentaires,  littéraire  deToiirnaî;  né  à  Tour- 
d'aprës  i'exposé  des  motifs,  la  dis-  nai,  en  1781.  On  lui  doit  les  con- 
cussion des  Chambras  ;  la  juris-  structionsdelasalledeseoiieeris, 
prudence  et  les  instructions  mi-  des  lioucheries  et  abattoirs,  des 
nistérielles.  Paris,  le  môme,  183i,  ponts  et  des  quais  de  Tournai,  lia 
in-18  (1  fr.  50  c).  VI.  Mimwialie»  ^rand  nombre  docbMeaux  ont  été 
ChaaiôrM,  contenant  les  lois  votées  élevés  dans  le  Toiirnaisis  sur  ses 
dans  chaque  section,  avec  le  ré-  dessins.  Comme  auteur,  M.  Renard 
sumé  de  l^ezposé  des  motifs ,  etc.  a  puMf é  :  I.  NotUm  himûttque  $w  le 
précédé  de  la  liste  complète  des  baromètre»  182:;.  II.  Cours  de  (frssin 
pairs  et  députés,  1831-32.  Paris,  le  linéaire^  k  1  usage  des  écoles  d'arts 
même,  Planche,  1833,  in-S  (5fr.  et  métiers,  des  écoles  de  dessffret 
SO  c.  —  Session  de  1832.  Précédée  des  écoles  primaires.  Paris,  Engel- 
du  discours  du  roi,  des  opérations  maim;  Cliaillou-Potrelle,  1828, 
préliminaires  et  des  adresses  des  in-fol.  oblonpr,  avec  20  planches  au 
Chambres.  Paris,  Ladrange,  1833,  trait  [20  fr.).  III.  Monoijruphie  de  N. 
in-8  (5  fr.  ."ioc).  ^W.  Loi  sur  Vex-  IK  de  rovnm^,  pl:tn?,  coupes,  élé- 
prupriation,  pour  cause  d'utilité  valions  cl  dctaiis  de  cet  édilice, 
publique,  avec  des  notes  ét  com-  levés,  mesurés  et  dessinés  par  — . 
mentaires,  d'après  la  discussion  Tournai,  J.(',astfrman  el fils  is'i-j, 
des  Chambres.  Paris,  Ladrange,  in-lbl.  de  15  p.  <lc  icile  a  Joui,  el 
1884,  in-8  de  44  pag.  (I  tV.).  VIII.  21  planclies.  (2<Jlr.  .  — t»'  édition. 
Recueil  des  lois  municipales,  conie-  Hriixelles,  V.  Fl:it<  «ii,  lîij7,  grand 
nani,  etc.,  avec  des  notes  et  com-  m  loi.  de  ï>l  plaïu  iu  s,  avec  t  xle 
mentaires,  d'après  la  discussion  {'2.0fT.).\\'.  Cours  de  dessin  linénire, 
des  Chambres,  la  jurisprudence  à  l'usage  des  jcimo  t:lles.  Tournai, 
V  des  tribunaux  el  les  instructions  in-4de  2  pag.  do  lexie  el  10  pian- 
minislérielles.  Paris,  Dupont,  1840  cbes  (3  fr.). 

in-8  (9  fr.).  IX.  De  V Invasion  des  fREVAnn  {le  général  Rruno-Jean- 

âépuiés  dans  l'administration ,  et  iiapt.-Joscpli),nisdu  précédenl(l), 

pnrticvlièreaient  dans  l'administr.  docteur  ès-sciences,  écrivain  nu- 

aux  emplois  publ.  Paris,  auComp-  litairc  el  historien,  aide  de  camp 

toir  des  imprimeurs  unisf  1844,  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  chef 

le-8  de  40  pages.  —  Uttérutnre.  ^  thi  eorped*état4najor,  décoré  de  la 

— X.  les  F.tutlinnîs  à  Paris,  sc>r\es  croix  de  fer  cl  ofiicicr  do  l'ordre 

contemporaines  ;  par  M.  E.  h***.  de  Léopoid,  chevalier  de  la  Léuion 

Paris.  SchurartEetOagnoi,  1836,  d'hoe«W#,t»ÉMMennlerAig 

Deuxième  édition,  avec  le 'nom  de  .  Rouge  de  Prusse,  de  la  Couroune 
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M  fer  $t  dé  l'Mibr»  impérial  de 
Lsopold  d'Antrfcbe,  conuBaBdeur 

du  Christ  de  Portugal,  de  l'Epée 
de  Suède,  d'Albert  -  le- Valeureux 

Se  Saie  >  Royale,  et  du  FaucoD- 
laac  (ie  Saxe -Weimar,  uiembre 
de  la  Société  de  l'Hist.  de  France, 
de  la  Société  historique  et  litté- 
raire de  Touruay,  etc.,  etc.;  né  à 
Tournai,  ie  14 avril  1804.  Le  g>''né- 
ral  Renard  est  auteur  des  ouvrages 
suivants  :  I.  Monographie  de  la  vtUe 
tie  Tournai.  Insérée  dans  le  l.  2 
{1B44)  de  «  la  Belgique  munuuien- 
lale  ».  (Bruxelles  ,  gr.  in-8,)  L'ar- 
ticle de  M.  le  général  Renard  forme 
23  pag.  II.  Considérations  sur  l'in- 

{'anurie  In/cre.  Tournai,  Henné- 
)crt,  ISUi,  in-8  {^i  fr.).  lil.  Consi- 
dérations d'un  officier  sxïv  la  neutra- 
tralilé  de  la  Belgique  eu  cas  de 
guerre.  Insérées  dans  le  journal 
«  TEniancipation  >,  en  1841.  IV. 
i^mlques  Observations  historiques  à 
propos  d«  i4  chapitres  iné-h'is  de 
Geoign  Chastellain,  découvei  liî  par 
Tauteur  parmi  les  manuscriUl  de 
la    bil)lioi!ièf|iio   de  Bourgogne. 
1842,  in-8  de  .^0  pag.  V.  Soueelles 
Observations  historiques  à  propos 
du  4«  volume  inédil  de  la  grande 
Chronique  de  Georges  Gliasiellain, 
découvert  par  ra^iteur  dans  le 
môme  dé|)ôt.  Briixt'llt's,  I84i,  in-8 
de  67  pag.  Les  deux  Uisserlalions 
de  M.  le  général  Kenard  &  Tocca- 
sîon  d('  riiiiporlanle  découvCTlC 
q^'il  a  faite  ont  été  imprimées 
en  484A,daB8  le^uTrésorlIationaU, 
publié  par  M.'Wouters.  VL  De 
t'ariillerie  en  Belgique  au  XIK'  siè- 
cle, t848,       de  3)  pag.  Extrait 
du  «  Trésor  national  ».  Ceitc  bro- 
cbure.  épuisée  depuis  longtemps, 
ataft  peur  bat  d'établir  que  la  Bel- 
gi(jiie  a  précédé  les  autres  nations 
dans  l'emploi  des  armei a  feu.  VIL 
Uanuel  des  reeonnainsanees  mUitai* 
rrs.  Gand,  Vanderbacghe- Maya, 
184j,  in-i2  de  xxj-3â5  paR.  avec 
5  pl.  (4  fr.  50  c).  Toute  l*editkiil' 
a  été  épuisée  en  deux  mois.  VUI. 
t^éponse  de  M.  le  colonel  Renard  mx 
noweUcs  rrchcrches  de  31.  le  ekétn, 
JBmid  sur  le  cours  primitif  de  l'Es- 
caut. Fvcrit  de  48  pag.  impr,  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie  de 
Âruxelles,  teme«19,  n»  9.  M.  le 
chanoine  David  ayant  voulu  éta- 
.  blir  qu'avant  ie  x'  siècie  i  ii.s- 


caut  se  rendait  directement  de 
Gand  à  la  mer,  sans  passer  par 
terroonde  et  Anvers,  M.  le  général 
Renard  a  écrit  sa  brochure  pour 
cojubaure  celte  opinion.  IX.  itap- 
pori  dujur^  itutitué  pour  décerner 
le  prix  quinquennal  d'Histoire  (sec- 
tion des  lettres).  Ininr.  dans  les 
Bulletins  de  i'Acad.  oe  Bruxelles, 
t.  23  (1856).  Le  jury  avait  nommé 
M.  le  général  Renard  son  rappor- 
teur. X.  Histoire  politique  et  «ii7f- 
lairedela  Belgique. Picm\bre  partie. 
Prem.  élude  :  Origines  nationales. 
Bruxeltes,Stienon,lS47,gr.in-8de 
268  p.  avec  pl.  (4  f.).  2«  élude  :  La 
Belgique  sous  les  r\omains.  Bruxel- 
les, le  même.  18^^),  in-8  de  .%64  p. 
avec  pl.  ;4  fr  )  Les  3"  et  A''  études, 
traitant  des  Francs  et  des  Caro- 
lingiens, ptfaltront  successive- 
ment. Cet  ouvrage  mériterait  d'ê- 
tre plus  connu  eu  France;  le  peu 
d'exemplaires  qtii  y  sonl  parvenus 
n'ont  point  iixé  l'atienlion  des  cri- 
tiques spéciaux.  Hors  de  la  Belgi- 
que, on  n'a  p-is  du  tout  tenu 
compte  à  M.  le  gén.  Renard  de  ces 
deux  dernières  publications  pour 
lesquellea  il  adépensé  son  énidttioo 
et  tous  ses  soins.  L'auteur  y  a 
attaqué  de  front  les  opinions  de  la 
plupart  des  écrivains  -en  renom,  et 
dès  lors  an  ne  pou  va  il  parler  de  lui 
sans  le  réfuter.  £q  Belgique,  ses 
études,  très-sérieuses  daus  leurs 
formes,  et  deslinées  seulemeTil  à 
des  hommes  instruits,  ont  trouvé 
ploa  de  600  acquéreurs  !  XI.  Jié- 
ponse  aux  allégations  antifaises  sur 
la  conduite  dès  troupes  belges  en 
1815;  par  un  ofBcièr  général  (avec 
des  noies  et  des  pièces  justificati»' 
TCs).  Bruxelles,  C.  Muquardt,i85S, 
gr.  in^  de  96  pp.  (1  fr.  80  e.).  Un 
mensonge  infâme  répandu  contre 
les  troupes  belges  avait  grandi 
dans  l'opinion  publique,  toujours 
avide  de  scandale.  Lo  noui  des 
Belges  était  livré  à  la  risée  et  au 
mépris  du  peuple  anglais.  Dfss  bis- 
torious  sérieux  et  des  membres  du 
Parlement  n'avaient  pas  rougi  de 
propager  une  calomnie  qui  d^bo- 
norait  cette  nation.  Les  Bel{jres, 
disait-on,  se  sont  montrjés  lâches 
aux  Quatre-Bras  et  à  Waterloo! 
Mais  il  s'est  trouvé  dans  l'armée 
belge  un  homme  de  cœur  et  de  ta- 
lent, M.  le  général  {(enard,  qui  a 
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su  dignement  venger  l'honneur  de 
*  la  nation.  Trois  lettres  écrites  avec 
une  énergique  modération  ont  ré- 
futé victorieusement  des  attaques 
mensongères  et  des  sarcasmes  im- 
mériiés,  et  la  patrie  reconnais- 
sante a  vivement  applaudi  le  cha- 
leureux et  noble  plaidoyer  du  gé- 
néral Renard.  Ces  lettres  ont  d  a- 
bord  paru  dans  les  journaux  et  ont 
été  ensuite  réunies  en  une  bro- 
clure.  Xlf.  De  l'Identité  de  race  des 
Gaulofs  et  dn  Germnîmt.  Leltro.s 
adressées  à  l'Académie  royale  de 
Belgique  (dasse  des  lettres).  (Ex- 
trait du  tome  S3  des  Bulletins  de 
TAcadémie  }  Bruxelles,  C.  Mu- 
quardt,  la'SG.  in-Sde  110  pp.  (1  fr. 
••iO  c).  La  luiie  que  soutient  l'au- 
teur est  très-rude  et  sera  longue. 
Les  écoles  historiques  de  France, 
d'Angleterre  et  d'Allemagne  ont 
admis,  comme  un  point  acquis  à 
THistoire,  que  les  Celtes  et  les 
Germains  sont  de  race  différente, 
tandis  ({ue  les  Gallois  et  les  Bas- 
Bretons  sont  le»  représentants  des 
vieux  Gaulois.  ï/auteur  croit  que 
cette  tliéorie  est  une  hérésie  histo- 
rique, il  l'a  déjà  attaquée  dans  sa 
première  étude  de  son  «  Histoire 
politique  et  militaire  de  la  Belgi- 
que »  (1847).  Le  premier  savant 
qui  s'est  rallié  à  M.  le  général  He- 
»nard  est  le  professeur  liulizinann, 
de  Heidelberg,  qui  a  publié  à  ce  su- 
jet une  brochure  intitulée  :  «  Kcl- 
ten  und  Germa nen  »  (Siuttgard, 
IS-VS,  iii-8).  Depuis  ce  temps,  la 
lutte  est  entamée  en  Bolgiiiue  et 
en  Allemagne.  L'auleuraiiend  avec 
impatience  que  les  historiens  fran- 
çais viennent  s'y  mêler.  XIII.  Con- 
sidéraiions  sur  la  tactique  dé  l'in- 
fanterie en  Europe.  Paris, Dnmaine, 
1W7,  ln-8  de  xxjv-^u:?  pp.  fr.). 
L'auteurdecciouvragcinsisieavec 
forée  sur  rimporUuee  de  la  tacti- 
que Il  la  re;;,'arde  comme  l'élément 
principal  de  It  victoire  sur  le 
cbavp  de  bataille,  et  ne  croit  pas 
que  les  grandes  manœuvres  de  la 
stratégie  puissent  impunément  né- 
gliger son  secours.  Cette  opinion 
est,  du  reste,  appuyée  sur  l'auto- 
rité de&plus  illustrés  écrivains  mi- 
litaires. II.  le  générai  Renard  cite, 
entre  autres,  plusieurs  passages 
remarquables  tirés  des  Mémoires 
de  Napoléon.  Dans  l'art  de  la 


guerre,  plus  que  dans  nul  autre, 
la  théorie  doit  être  constamment 
subordonnée  aux  exigences  de  la 
pratique.  On  ne  saurait  prévoir 
d'avance  toutes  les  difficultés  qui 
surgiront.  L'instrument  est  trop 
multiple  et  trop  variable  pour 
qu'on  puisse  déterminer  d'une  ma- 
nière-absolue l'emploi  qu'on  en 
fera  dans  les  innombrables  circon- 
stances diverses  qui  se  présentent. 
C'est  pourquoi  l'application  des 
principes  de  la  stratégie  risquerait 
souvent  d'échouer,  sans  les  pré- 
cieuses ressources  que  lui  fournit 
la  tactique.  En  effet,  celle  ci  ré- 
pond plus  directement  au  but  de  la 
guerre,  qui  est  la  bataille,  tandis 
que  l'antre  a  pour'objot  de  prépa- 
rer eei  acte  décisif.  «  La  bataille, 
(lit  M.  le  général  itenard,  constitue 
l'action  principale  d'une  opération 
et  n'en  est  pas  un  acte  séparé.  Une 
seule  pensée  domine;  il  n*y  n  pas 
une  idée  pour  la  manœuvre  et  une 
idée  pour  le  combat  :  ce  qui  a  été 
conçu  stratégiquement  est  exécuté 
et  poursuivi  tacliqnemenl  ».  Ce 
sont  deux  sciences  tellement  né- 
cessaires l'une  à  l'autre,  qu'elles 
semblent  en  réalité  n'en  former 
qu'une  seule,  comme  le  pensait 
sans  doute  Napoléon,  qui  n'em- 
ploya jamais  le  mot  de  stratégie.  Il 
convient  donc  de  faire  une  large 
part  il  la  tactique  et  d'en  favoriser 
l'étude  autant  que  possible.  Or,  les 
règlements  de  l'armée  française 
sont  sur  ce  point  fort  en  arrière  de 
la  science.  M.  le  général  Renard 
les  regarde  même  comme  les  plus 
incomplets  qui  existent  Poor  le  - 
prouver,  il  passe  en  revue  les  guer- 
res de  la  Képubliquc  et  de  l'Em- 
pire, et  signale  l'inlluence  qu'elles 
ont  exercée  sur  les  règlemcnis  de 
manœuvres  d'infanterie,  soit  en 
France,  soit  dans  les  autres  États 
de  l'Europe.  La  guerre  de  Crimée 
lui  fournit  également  des  exem- 
ples dont  il  se  sert  pour  montrer 
que  les  armées  alliées  ont  dû  la 
vicloircaux  inspirations  d'une  tac- 
tique improtisèe  sur  le  champ  de 
bataille, devant  laquelle  la  savante 
théorie  des  Russes  voyait  échouer 
toutes  ses  combinaisons.  Cette 
esquisse  rapide  est  très-intéres- 
sante, et  les  vues  de  l'auteur  en 
reçoivent  une  conflnnatioa  bien 
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propre  ^  les  Caire  accueillir  avec 
contlance  »  (1). 

I'Renabd  fE.-Laurent),  nublicisle 
et  archéologue  belge,  né  à  Liège, 
le  17  juillet  178*.  Ses  éludes  ler- 
miiires,  a  l'école  centrale  du  dé- 
parlemenl  de  rOurihe,  Renard  fut 

*  employé  dans  diverses  maisons  in- 
dustrielles  jusqu'en  1827,  époque 
k  laquelle  il  vint  définitivement 
8*établirà  Liège,  et  reprit  l'impri- 
merie  ol  la  librairie  de  P.-J.  Col- 
lardiu.Le  11  lévrier  1843,  le  con- 
seil municipal  de  Liège  nominaRe- 
ngird,  professeur  d'archéologie  et 
<i'hi!>toire  de  l'art  moderne  à  l'A- 
cadémle  de  Liège,  et  il  devint 
le  secrétaire,  et  membre  de  la 
commission  administrative  de  cet 
éublissemeot.  En  1818,  Renard 
céda  son  imprimerie  et  sa  librairie 
à  ses  enfants  (â), et  mourut  danssa 
Tille  natale,  le  23  ocu>lire  1833, 
dans  rexercico  de  ses  fonctions 
professorales.  Renard,  qui  a  beau- 
c<Hi|k  écrti,  était dooé d'une  promp- 
titude de  conception  remarquable, 
et,  si  nous  pouvons  ainsi  dire, 
d'un  esprit  essentiellement  assl- 
milateur.  Il  lui  suffisait  d'un  en- 
tretien avec  une  personne  possé- 
dant des  connaissances  spéciales 
sur  sa  matière,  pour  être  initié  aux 
complications  de  la  question,  et, 
au  moyen  de  quclquesreclierebes, 
il  se  trouvait  bientôt  en  mesure  de 
rédiger  un  Mémoire  sur  la  ques- 
tion posée.  Celte  aptitude  expli- 
que la  variété,  en  quelque  sorte 
«ncyclopéilique,  des  œuvres  qu'il 
a  publiées.  Littérature,  instruc- 
tion publique,  économie  sociale  et 
politique,  beaux-arts,  commerce, 
religion,  industrie, polémique, tous 
ces  sujets  ont  alternativement,  et 
souvent  siniullanémenl,  exercé  sa 
plume.  —  Son  slyle  est  géuérale- 
rocnt  racile,  étalant'  et  correct. 
Peut-être  y  remaraue-t-on  un  peu 
trop  d'uniformité.  Les  recherches 
érudites  n'élaient  pas  le  propre  de 
Renardf'jnais  il  y  suppléait  par  une 
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mémoire  prodigieuse,  il  est  re- 
grettable qu'il  n'ait  pas  spéelillaé 

son  talent  en  le  concentrant  de 
préi^érence  sur  quelques  branches 
de  la  science  ou  des  arts,  car  sa 
grande  facilité  n'excluait  ni  la  pa- 
tience, ni  l'application  soutenue 
des  trsfsos  d  une  nature  ingrate. 
Nous  connaissons  de  K.-L.  Renard  : 
I.  Atmanach  supputé  sur  le  méridien 
de  LUgwy  par  maltreHaibieu  Laens- 
berg,  mathématicien;  pour  les  an- 
nées... Liège,  P.-J.  CullardiOt  18i9- 
50, 111^2.  De  18S9  à  18S0,  Renard 
a  composé  pour  cet  almanach  les 
poésies  wallonnes,  précédemment 
écrites  par  M.  Bourguignon  fils. 
De[)uis  i8.';o,  époque  à  laquelle 
M.  Uuvivier  Sterpin  a  repris  la  pu-  . 
blication  de  ce  livre,  la  rédaction 
de  la  [lartie  wallonne  est  conférée 
à  M.  J.  Dehio.  II.  Réponse  à  la  Let- 
tre pasl&ralê  de  Mfr.  JI.-t;.-J.  Vûn 
Bomrnr[,\)3n-  la  miséricorde  divine, 
etc.,  évëque  de  Liège  (datée  du  14 
février  1830;  ;  par  un  laie.  (Liège. 
P.-J.  Collaniiti,  1830).  in-8  de  27 

Sag.  Attribuée  k  L.  Renard.  Cette 
rodiure  est  dirigée  contre  la  pat* 
torale  publiée  par  l'évéque  de 
JJége  en  1830. 111.  Eclaircissements 
sur  Vorganistttiûn  de  VAcmdimte  dti 
Bfmix-Aris.  Liège,  P.-J.  Collardin, 
183t»,  ia-8  de  (>  pp.  Anou.  Dans 
cette  courte  brochure,  Renard 
combat  l'opinion  des  personnes 

3ui  prétendent  qu'une  académie 
e  peinture  est  un  luxe  superficiel 
à  Liège,  et  qu'une  école  de  pein- 
ture y  serait  suflisaote..  iV.  Quel- 
ques Réflexions  sur  les  amemts,  et 
particulièrement  sur  leur  applica- 
tion au  choix  des  professeurs  des 
académies  de  peinture.  (Extr.  de 
la  «  Revue  belge  »,  1836,  t.  4, 

Eag.  44">  et  suiv  ).  Liège,  Jeuue- 
omme  frères,  185G,  in-8  de  14  p. 
Renard  réfute  dans  cette  brochure 
les  arguments  de  ceux  qui  propo- 
sent le  concours  pour  1  obtention 
des  chaires  dans  les  académies  de 
peinture.  V.  Lettre  d'Euslache  Le- 
franc  (E.-L.  Henard),  à  Mgr.  Van 
Bommel,  pour  la  plus  grande  uti- 
lité du  Samt-Siége,  pour  la  morti- 
ficatiou  et  le  châtiment  du  clergé 
wallon,  etc.  (Première  édition.) 
Liège,  Collardin,  1838,  in-8  de 
107  pag.  Deuxième  et  troisième  édi- 
ttons.  Uiid.,  1839,  Mda  iOi  pac. 
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et  xj  de  répoBiê  k  «n  trUde  du 

cCourrier  de  la  Meuse  du  5  avril 
1858.  Celte  leiire,  qui  a  fait  grand 
bruil  lors  de  son  apparition  ,  et 
qui  a  eu  successivement  Iruis  édi- 
tions tirées  chacune  k  i.JiOO  exem- 
plaires, est  dirigée  contre  le  Man- 
dement de  carême  de  l'évéque  de 
Liège  pour  <858.  L'auteur  s'oc- 
cupe successivement  des  maria-- 
Mt  mixtes, 'de  i'iufaiUibilité  du 
Pipe,  du  pouvoir  spirituel  et 
temporel,  du  libre-arbitre,  des 
fraBC»*nftçofltf  etc.»  le  tout  avec 
beaucoup  de  verve  et  d'esprit, 
mais  aus&i  avec  un  laisser-alter  et 
Un  tOD  sarcastique  que  l'on  doit 
condamner  dans  la  discussion  de 
matières  aussi  graves.  Ajoutons 
eoeore  que  l'auteur,  mû  par  des 
sentûncnts  évidemment  anii-reli- 
gieux,  étaie  ^on  travail  de  ciia- 
Uons  et.  de  pièces  à  l'appui  qui, 
souvent,  n'ont  pas  toutes  l'aiilhen- 
licilé  désirable,  et  sont  puisées  à 
des  sources  plus  ou  moins  con- 
testables. Celle  letlrcestpétiilanle 
d'esprit  et  de  malice,  mais  il  est 
regrettable  qu'elle  ait  é(é  écrite 
sous  rinfluonce  d'un  parti  pris. 
Ce  fut  particulièrement  pour  ré- 
p6ndt#  il  ente  brochure  que  Vé- 
xéqiie  de  Liège publiason  «Sermon 
sur  la  primauté  du  souverain  Pon- 
tife». La  lettre  d*EnstaciieLerranc 
a  été  traduite  en  fl-junnd  et  im- 
primée à  Anvers,  pour  H.  itaiinckx, 
iita,  in-te  de  tSl  et  xvj  pag.  En 
1838,  on  a  publié  à  Gand,  au  sujet 
de  celte  L«/<r«,  dont  la  presse  beige 
«*€st  longuement  occupée,  cette 
facétie  intitulre  r  Complainte  à 
LL.  GG.  Messeigueurs  4es  arcbe- 
▼éques  et  éTéques  de  la  Belgique, 
au  sujet  de  la  IcUrc  d'Hustache 
Lefraac adressée  à  Mgr.  Van  Bom- 
mel,  ëtéque  de  Liège»,  par  Xavier 
Capellary.  Gand,  1S38,  brocb.  in-8. 
VI.  La  Population  et  le  clergé,  à 
propos  d'un  reftis  de  sépulture  à 
un  Uabiiant  du  Visé,  qui  avait  été 
administré.  (Liège,  P.-J.  Collar- 
diUf  1838),  in-8  de  20  pag.  Anon. 
VU.  police  nécrologique  sur  le  doc^ 
trnr  T.-O.  Sauveur  ^  prof,  émériie 
à  rUniversilé  de  Liège,  etc.,  sui- 
vie d'une  Note  sur  la  congrégation 
de  l'Oratoire;  par  E.  L.  n....d. 
Liège.  P.-J.Coilardin.1838«  in-8  de 
4»  f,  QlM»  MQlko,  pMBe  tto  fut» 


et  de  renseigimietttÉ  «uttewt  sur 

la  carrière  si  bien  remplie  de  l'un 
des  meilleurs  praticiens  que  Liège 
ait  produits,  parut  d'aijîord  dans 
la  aRevue  belge»,  1838,  t.  8,  pag. 
24  et  suivantes.  Renard  en  donna 
une  nouvelle  édition  à  laquelle  il 
l^OUta  une  yoie  sur  les  Oratoriens, 
qnl  occupe  les  pag.  21  à  36.  VIIL 
Examen  d'un  projet  de  réforme  ma- 
çonuique,  proposé  |iar  ia  R.*.  HJ.'. 
de  la  Parfaite  union  ,  îi  l'Or.*,  de 
Mons,  délibéré  et  amendé  par  le 
G.*.  Or.*,  de  Belgique  (par  le  F.*. 
R....,  R.*.  t,  oral.-.).  Liège,  le 
Uiùine,8S39,  in-8de29pp.  Xx.Dis- 
0onrs  prononcé  à  ta  fête  solsiirntêf 
le  (lix-huiiième  jour  du  dixième 
mois  de  r;838à  ia  R.'.  L.*.  de  la 
Parliiite  intelligence  et  de  l'Etoile 
réiinio'^;  par  le  F.'.  R....  R.*.  f, 
oral.  Vallée  de  Liège  (P.-J.  Collar- 
dlo),  8898,  iii-8  de  16  pag.  X.  Quei- 
ques  mots  sur  1rs  expositions  de  ta- 
bleaux en  général,  et  particulière- 
menl  sur  oelle  que  la  Société  f»our 
.rencouragomenl  des  beaux -arts 
vient  de  faire  à  Liège  (du  9  mai  au 
91  juin);  par  l^....d.  Liège,  lenne- 
honnne,  1840,  in-8  de  1"  pag.  Dans 
cette  brochure  (tirée  k  pan  de  ia 
«  Revue  belge  » ,  1840,  t.  sr,  p.  208 
et  suiv,),  l'auteur,  après  avoir  fait 
l'bislorique  des  moyens  èmancipa- 
teurs  employés  depuis  l'Antiquité 
pour  meitre*  en  relief  les  œuvres 
ariistiques,  essaie  de  démontrer 
que  les  eïpésitfdns  pnrrlncfales 
sont  peu  |)ropres  f>  rnenurager  les 
artistes,  à  stimuler  ie  zèle  et  k  for- 
mer le  talent.  XI.  De  PfnsifucHon 
p>th!i(jiir  en  nrlt/'ijur^  dans  ses  rap- 
ports ayec  les  Instituiions  et  les 
moeurs  du  pays,  ou  Réponse  d'un 
catholique  eonsiiiuiionuel  h  l'ou- 
vrage publié  par  Mgr.  l'évéque 
de  Liège,  sons  le  litre  id'Exposè 
des  vrais  principes  dè  l'inslruc- 
liop»;  par  EustaclieLefranc(E.-L. 
Renard).  (Première  partie  et  uni- 
que). Liège,  P.-J.  Collardin,  1840, 
in-8  do  281  et  Ixx.  pp.  Dans  ce 
volume,  Uenard  réfute  seulement 
la  première  partie  de  l'ouvrage  de 
l'évoque  de  Liège.  Il  examine  les 
questions  de  théorie,  et  recherche 
lesfaits  qu'il  croit  propres  ài  èeluir» 
cir  la  discussion.  La  seconde  par- 
tie devait  contenir  la  critique  des 
deuilèoio  et  ttoiiièiM  lifiiistMi 
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âe  «i 'Exposé»,  disoiiterlMiMjeas 
^appUcaiton  etd*<erg«nitailoii  pra- 

tique,  et  examiner  la  loi  française 
du  38  juia  1833,  ainsi  que  ie  pro* 
let  scNiinis  en  1810  aux  Cbambres 

Lelges.  Renard  cocnbal  l'adoplion 
du  S|sUme  proposé  par  1  cvôque, 
COmoie  contraire  aux  saines  cfoc- 
trines  du  culliolicismc  et  aux  lois 
coustitulionnelles  qui  régissent  le 
pays;  en  un  mot,  comme  unique- 
ment conçu  dans  des  vues  de  do- 
minalioa  ullraraontaine  et  dans 
l'intérêt  exclusif  de  la  prépondé- 
rance épiscopa  le.  Les  70  dernières 
pa^es  du  volume  renferment  une 
ttatisiique  morale  des  jésuites,  que 
Reuard  nous  dît  avoir  écrite  d'a- 
près des  sources  officielles,  et 
des  documents  auihentiques. 
Nous  ferons  sur  ce  travail  les  mê- 
mes objections  que  sur  la  Lettre 
d'Eusiache  Le  franc.  La  vérité  y  est 
souvent  obscurcie  par  l'esprit  (|e 
parti.  XI.  Le  chemin  du  paradis  fa- 
cile et  écùnomique;  par  l'abbé  C..., 
constitulionnel  (E.-L.  Renard}. 
Liéffe,  le  même,  !84i,  in-18  de 
43  pp.  Dialogue  entre  un  lord  an- 

Slais  «tun  euré  de  campagne,  sur 
ifféronts  usages  religieux,  et  par- 
ticulièreuRMii  sur  les  sommes  pré- 
levées par  l'Eglise  catholique,  lors 
des  bapiômes,  des  mariages,  des 
services  funèbres.  XII.  Refus  desé- 
jmliure,  Liège,  le  même.  1841,  in-8 
dolOpag.  Aiioii.  M:iiliieu  Leioup, 
docteur  en  médecine  et  en  cliiruis- 
ffie,  mourut  àChênée  le25nof«m- 
bre  ,  administré  du  sacrement 
ile  rExtrôme-Onction ,  mais  sans 
avoir  abjuré  son  titre  de  franc- 
niDQon;  pour  ce  inolif,  leclergé  de 
l'endroit  se  refusa  à  accompagner 
ses  rentes  morteli  an  Iten  da  re- 
pos. Ce  fut  pour  protester  contre 
cet  acte  que  Renard  publia  cette 
brodiore  maç.*.  Xfll.  Dé  l*Arî  en 
Allemagne,  de  sa  rénovation  et  de 
ses  progrès]  usuu'à  nos  jours.  1842. 
Impr.  sons  le  votlederaMnymeli  la 
fin  d'une  conlrcfaç.  belge,  de  «l'Es- 
sai sur  l'histoire  générale  de  l'Ar- 
chitecture... »  de  Durand,  f  Liége^ 
Avanzo  et  O,  in-8).  XI Y.  Appel  a 
Vopinion  sur  la  question  des  sucres 
en  Belgique.  Liège,  le  même,  18i2, 
iit4de80pag.  et  2  tableaux.  Anon. 
Ge  mémoire,  écrit  au  nom  des  dé- 
l^ués  des  iabiicantâ  de  sucre  m« 


dlgèoei  est  dirigé  eonure  les  raffi- 
nevraoe  taer«  evotiqne,  qui  de» 

mandaient  le  maintien  tJe  la  légis- 
lation exisiâole,  taudis  que  les 
adversaires  en  réelamtfeiit  la  no- 

dilication.  XV.  Observations  sur  le  • 
projet  de  loi  sur  tes  sucres  présenté 
à  la  chambre  des  représentants,  le 
8  mars  184â.  Bruxelles,  Jorei;-Hoe« 
berecbts,184i,in-«  de  4<2  p.  Anon. 
Mémoire  réfutant  certains  points 
duprojelde loi  présentée  iacham- 
bre  au  nom  et  en  faveur  do  co-  - 
mité  des  fabricants  de  sucre  indi- 
gène. XVI.  Péie  solsticmlê  du  hui- 
tième mois  du  onzième  jour  de 
l'année  .'idVi,  à  la  R.    de  la  Par- 
faite intelligence  et  l'Etoile  réu- 
nies. A  l'Or.',  de  Liège.  Allocution 
du  F.*.  R....d  R.'.f.  orat.'.  Liège, 
P.-J.  Collardin,  5843,  in-8  de 
20  pp.  XVII.  Essai  sur  l'union  doua- 
nière de  la  France  et  de  la  Belgi- 
que. Liège,  le  même,  1843,  in-4  de 
80  pp.  Ai»on.  Dans  ce  travail ,  jus- 
tement apprécié  lors  de  son  ap|)a- 
rition,  l'anteur  défend  la  liberté 
de  production,  de  circulation  et 
d'échange,  et  essaie  de  démontrer 
eomMen  l'union  douanière  entre  la 
France  et  la  Belgique  serait  «Ule 
et  désirable  pour  les  d^ux  pays» 
poarvQ  iootnbl8<iae  les  Belges  ne 
soient  astreints  à  sacrifier  aucun 
droit  de  leur  nationalité.  Après 
une  introdoctlon  étendue ,  Renard 
aborde  son  sujet  qu'il  divise  en 
quatre  parties  :  d  uiutrU  il  donne 
un  aperçw  de  la  Belgique  indus- 
trielle et  commerciale  en  184?>,  fait 
ensuits  i  historique  du  Zollverein 
et  termlne«par  reiMnM  détaillé 
des  motifs  (Irmt  on  peut  se  préva- 
loir pour  et  coutre  l'union  Iranco- 
be^ne.  XVIII.  Unoutei  collège  do 
Liège.  Liège,  Desoer,  iHi^,  in  8  (Je 
8  |>p.  Description  artistique  de  cet 
élal>)is8enent.XIX.  BeVBxpreuion 
dan ^  les  ari.t^  et  particulièrement 
dans  la  Musique,  à  propos  du  con- 
éeri  dé        Pleyel;  par  R....d. 
(Exlr.  de  «  la  Tribune»,  de  Liège 
du  13  mars  1843.)  Liège,  1843,  in-8 
de  11  pp.  Ces  quelques  pages, 
d*une  a|)préclation  facile  et  déli- 
cate, font  regretter  que  l'auteur 
n'ait  point  traité  plus  sonveot  les 
questions  de  ce  genre,  qui  ren- 
traient si  bien  dans  le  cadredeses 
études  et  de  ses  goûts.  XX.  Q¥t^' 
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Mftfd/M  mdrmiet  aux  chambres  U- 
ffisIâHm  fMir  les  -ftilirieaiite  de 

tabac  de  Liège,  sur  le  projet  de  loi 
soumis  le  itf  janvier  à  la  chambre 
des  représentants  par  M.  Herder» 

•  ministre  des  finances.  Liège,  P.-J. 
Gollardin,  janvier  4844,  io-8.  Ce 
Mémoire  a  été  reproduit  dans  le 
numéro  suivant,  dont  il  occupe 
les  pages  63  -  80.  XXI.  Examen 
de  la  toi  sur  les  tabacs  proposée  par 
M.  Mercier,  iniiiislrftdes  finances, 
adressé  aux  chambres  législatives 
au  nom  des  fabricants  et  débitants 
de  tabac,  conformément  à  la  déci- 
sion de  l'assemblée  générale  te- 
nue à  Malines  le  29  janvier  18U, 
suivi  de  pièces  justificatives.  Liège, 
le  môme,  mars  1844,  in-4de80pp. 
Dans  cet  examen,  Renard  combat 
le  projet  de  loi  au  point  de  vue  du 
commerce  en  général,  dans  ses 
rapports  avec  l'agrfcuUure,  et  en 
ce  qui  touche  la  fabrication  et  le 
débit,  relativement  aux  produits 
qu'en  attend  le  fisc.  XXII.  Mémbire 
présenté' au  gouvernement  belge  Slvl 
nom  du  commerce  et  de  l'industrie 
de  la  province  de  Liège,  à  l'appui 
du  rétablissement  de  nos  relations 
avec  la  Hollande.  Liège,  le  môme, 
1846,  in-4  de  64  pag.  Anon.  Ce 
.  -  Mémoire,  rédigé  avec  une  clarté  et 
une  précisioft  remarquables,  fut 

Publié  au  nom  du' commerce  et  de 
industrie  de  la  province  de  LÎftge, 
dont  Renard  était  l'un  des  mem- 
bres. XXIII.  (Avec  M.  Rob.Moritl)  : 
Grains  de  santé  k  l'usage  du  con- 
seil permanent  et  quelques  pilu- 
les detersives  pour  M.  le  commis- 
saire du  district  dej>iége;  par  un 
médecin  malgrélui.  Première  bnlte 
(et  unique).  Liège,  le  môme,  1846, 
jn-12  de  40  pp.  Renard  a  pris  part 
à  la  rédaction  de  celte  brocbure, 
'  écrite  avec  esprit,  et  dirigée  con- 
tre la  dépulation  permanente  et  le 
commissaire  du  disiricl  de  Liège, 
à  propos  d'une  réclamation  de 
M.  R.  Morritt,  Anglais  domlellté  à 
Ninane,  relative  à  la  répartition 
des  charges  locales  de  la  commune 
de  Gbiudrontaine  (1)*  XXIV.  ProS' 
peetuspaar  VasS0ctation  da  intérêts 


(1)  Réclamalloa  de  H.  Morltt  h  la  di>putatioii 
panMOtnle  <ki  COOMII  provincial  de  Uégp,  avec 
«MHriMimiC sHm  k  l'appui  (par  M. Noritt •( 
IL*!..  MMfdQ.  Xiéfe^  CMlwdiii,  MM,  fa<«  d* 


dmamciamx.  agricoles  et  indus- 
triels  ée  la  ^lle  de  Liège.  Liège, 
le  même,  1846,  in-8de  8  pp.  Anon. 
XXV.  Brièw  analyse  dea  matières 
composant  le  eoars  préliminaire 
de  théorie  et  d'iiisloire  de  l'Art, 
donné  à  l'Académie  de  Liège,  par 
M.  Renard,  professeur  d'arcliéolo- 
gie.  Liège,  le  même  1846,  in-8-de 
12  pag.  Cette  analyse,  dont  on  n'a 
imprimé  que  les  12  premières  pa- 
ges, embrassant  trente-trois  le- 
çons, devait  être  continuée  à  la  fin 
du  semestre  de  1846,  mais  elle  ne 
l'a  pas  été  dans  cet  aperçu.  Re- 
nard indique  la  marche  qu'il  a  sui- 
vie et  la  méthode  dont  il  s'est  servi 
pour  coordonner  les  éléments  d'une 
théorie,  aussi  rapprochée  que  pos- 
sible de  la  pratique  de  l'art.  Com- 
me membre  de  la  commission  ad- 
ministrative de  l'Académie  dft- 
Liége  ei  comme  secrétaire  de  cet 

.  établissement.  Renard  a  encore 
prononcé,  lors  des  distributions 
annuelles  des  prix,  quel(|ues  dis- 
cours remarquablesoh  ikléveloppe 
différents  points  relatifs  h  l'his- 
toire et  à  l'importance  des  beaux- 
arts.  Ces  discours  ont  été  publiés 
par  le  «Journal  de  Liège»,  et  re- 
produits en  tôle  des  «Programmes 
des  prix  et  médailles»  décernés 
chaque  année  aux  élèves  de  cet 
établissement.  —  Renard  a  encore 
écrit  un  nombre  considérable  d'ar- 
ticles dans  différents  journaux  de 

'  Liège,  sur  l'économie  publique, 
les  arts,  les  lettres,  les  travaux 
publics,  le  commerce  et  l'inJus- 
irie  ,  etc.,  particulièrement  dans 
«l'Industrie»,  journal  commercial, 
politique  ni  liilérniro,  dont  il  a  été 
le  fondateur  et  le  principal  rédac- 
teur, de  1831  k  1835.  MM.  J.-B. 
Teste,  avornt ,  et  Ch.  Teste,  son 
fils,  contribuèrent  aussi  à  la  rédae» 
tien  de  ce  Journal  jusqu'à  lenr 
rentrée  en  France;  dans  le  «Jour- 
nal de  Liège  »,  de  1835  à  1841; 
la  «Revue  belge»,  de  1836  à  1840, 
où  il  a  fourni  quelques  articles, 
dont  nous  avons  mentionné  plus 
haut  les  tirés  à  part  ;  «  la  Tri- 
bune», de  1844  h  1S47  ;  «la  Voix 
du  Peuple»,  revue  politique,  his- 
torique et  littéraire,  du  1*'  novem- 
bre  1844  au  l'""  janvier  18-46,  et 
dans  «le Travail»,  organedes  inté- 
réta  nationaux,  dn  Si  décembre 
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484S  au  30  mars  1851.  Renard  a     d'un  trës^grand  nombre  de  traits 

été  le  fondateur  et  le  rédacteur     historiques  sur  Ars  et  ses  p^îleri- 


journauz.  —  Il  a  prononcé  dans  augmentée.  Lyon,  Guyot,  1853, 

diverses  solennités  publiques  des  în-i8  (1  fr.).  Douxifeine  édilion  de 

discours  dont  plusieurs  ont  été  fouvrage  précédent.  Lyon  el  Pa- 

ftubliés.  Nous  mentionnerons  ce-  ris,  Périsse  frères,  I8V>,  1858, 
ui  du  7  septembre  18^8,  que  Re-  in-18  (I  fr.\  La  première  édition  a 
nard  fit  uu  nom  de  la  société  été  contrefaite  à  iiruxelles,  par 
Grétry,  lors  de  la  remise  du  cœar  Vaoderborght,  en  f 847,  in-18.  Cet 
de  Grétry,  et  qui  est  insérée  dans  ouvrage  a  été  réimp.  par  les  frères 
la  brochure  intitulée  :  Remise  so-  Périsse,  deux  fois  en  1856,  lou- 
lennelledtt  cœur  de  Grétry.  Liège,  jours  eomme  seconde  édition. 
1829,  in-8,  pp.  29-3.'î.  Les  discours  Renard  (Charles\  de  Caen,  Dumou- 
qu'il  prononça  sur  la  tombe  de  riez  et  les  marguiUier»  de  Cher- 
Vottem  (<  Jonmal  de  Liège  » ,  du  howrg.  Lettres  inédites  et  autogra- 
6  juin  1813),  et  sur  celle  du  bourg-  phes  (de  1778  t  t  177D).  Caen,  Ru- 
mcstre  Janune  (ibid.,  du  16  fé-  paliey, et  Paris, France,  1843,  in-^ 
vrier  1848),  etc.  —  Biographe  de  de  16  pa^.  (75  c). 
E.-L.  Renard. —  M.  Ulysse  Capi-  Renard  (F.-A.),  arcliitecte  à  Paris, 
taine,  dans  sonNécrologe  liégeois,  cousin  du  suivant  et  des  frères 
pour  18S!l,  Liége>  i8S2,  in-lâ,  pp.  Atlianase  etËmlleRenard,  des  pag. 
7.^  à  93.  C'est  de  cette  bonne  no-  lOi  et  105.  I.  Viqnole  cenlésinml,  ou 
tice  que  nous  avons  extrait  celle  les  Règles  des  cinq  ordres  d'archi- 
que  nous  donnons  ici.  tecture  de  J.  Barrozio  de  Vignole, 
Renard  -'J.-A.).  BUloirc  naturelle  établies  sur  une  division  du  rao- 
chimique  et  médicale  du  lichen  U'is-  dule  en  harmonie  avec  le  système 
tofttfe,  contenant  les  préparations  actuel  de  mesures,  suiyi  du  tracé 
pharmaceutiques  et  économiques  des  moulures,  etc.  Paris,  Ladrange, 
ue  cette  plante,  considérée  conmie  1842  et  ann.  suiv.,  in-8  avec  3  i  pl. 
aliment  et  comme  médicament.  (7  fr.).  Publiéen quatre  livraisons. 
Paris,  Grocbard,  1836,  in-8  de  73  U*  Anhiteclure  décimale.  Parallèle 
pag.,  avec  une  pl.     fr.  "0  c).  des  ordres  (l'architecture  et  de 
Renard,  alors  professeur  au  collège  leurs    principales  a[)plications, 
Bourbon.  Con<fanf/»e.  Ode  à  Tar-  suivant  Palladio,  Scamo/./.i,  Serlio, 
mée,  aux  jeunes  princes.  Paris,  Vignole,  Philibert  Ue  l'Orme  et 
Delaunay;  Saint-Jorrc,  1838,  ia-8  Perrault,  établi  sur  une  division 
de  16  pag.  Publiée  sous  le  psen»  du  module  en  harmonie  avec  le 
donyme  de  Charles  Erivanne.  systi  nie  décimal.  Paris,  le  même. 
Renard  (P.-J.-M.).  Avec  M.  L.  Ron-  Cariliau-Gœury  et  Dalinunt,  1845- 
jon  :    Les  Grêtots  de  la   folie,  48,  gr.  in-4  de  AU  feuilles  et  de- 
chansonnier  de  1838.    Paris,  Le  mie,  avec  1^2  planches.  (30  fr.). 
Mormant,  Dufey,  1838,  iu-18  de  L'ouvrage  avait  été  promis  en 
4  feuilles.  Réimpr.  dans  la  môme  trois  parties,  chacune  de  10  If- 
année.  Les  deux  auteurs  étaient  vrai-ons  h  2  fr.  La  première  livr., 
compositeurs  dans  1  imprimerie  publiée  eu  1845  avait  deux  feuil, 
Lenormant  ;  Tun  et  Vautre  sont  de  texte  et  4  planches, 
morts.  ■j'RE.VAKn'^J. -Pierre),  ancien  banquier 
Rbnard  (l'abbé  J.-F.),  curé  de  Cor-  à  Versailles,  aujourd'hui  gérant  de 
lier,  né  k  Ars  (Ain),  Iel7  mai  1796.  la  maison  de  banque  de  MM.  Gail- 
I.  Mfâiitr.ioiis  poUtico-pliilosophi-  liez ,  Debacque  et  Beau,  à  Paris  , 
ques  d'un  vrai  citoyen.  Lyon,  Pela-  bomme  d'esprit  oui,  par  délasse- 
gaud,  I8ii,  ln>lS  de  550  pages.  ments  d'affaires  de  finances,  s*est 
(âfr.j.  IL  Bouquets  à  Marie  pour  le  fait  auteur  dramatique,  et  a  ob- 
mois  de  mai.  Lyou,  Guyot,  et  Paris,  tenu  plusieurs  succès  sur  les  tbéà- 
Mellier,  I8ij,  iD-i8  (1  fr.).  IH.  très  de  troisième  ordre,  lorsqti'il 
ArsetlaSainte-yierffe,ou  Bouquets  aurait  pu  en  obtenir  tout  aussi  bien 
k  Marie  conçue  sans  péché,  pour  le  sur  des  scènes  plus  élevées,  s'il  l'eût 
mois  de  mai.  Ouvr.  dédié  aux  ser-  voulu.  Né  à  Paris,  le  15  marslSlS. 
viteurs  de  la  mère  de  Die« ,  onié  Voici  la  liste  des  pièces  de  théji- 


incîpal  de  ces  deux  derniers 


nages.  Deuxième  édilion,  revue  et 
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tre  imprimées  de  M.  J.  Renard  : 
L  Banquets  fraternels  de  la  garde 
nationale  (  V  et7*  légions) .  Discours 
en  vei  s.  Paris,  Cliezaudet  et  Brau- 
lard,  184S,  2  brocb.,  pbacune  de 
16  pag.  L'autear  était  alors  ser- 
gent dans  la  si;|)lièine  légion. 
11.  Sur  Toutsaiut'Louverturt ,  de 
M.  A.  de  Lamartine.  Extrait  des 
«Talilriies  lliéàUales»,  numéro 
Sj^écimen,  10  avril  isno.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Ghaix,  4850,  in-8  de  8 

pagos.  III.  Le  Clicinfn  dfs  Amou- 

reux,  comédie-vuudeville  en  deux 
actes.  Représentée  sur  le  ihéfttre 
des  Délasi-einenls-Comiquos,  le  1" 
novembre  1851.  Paris,  pass.  Ven- 
dôme, n"19,  18"il,  in  8  (:;o  c),  ly. 
t'w  mari  dans  l'embarras,  coinédie- 
Taudeville  en  un  aclc.  Keprésenléc 
sur  le  même  lliéâtrc,  le  19  juin 
18" i.  Paris,  même  adresse,  18,Vi, 
iii-8  (.'.0  c  ).  V.  Av«'e  MM.  Cb.  Po- 
tier, A.  de  Jalaisel  Audcval  :  Le 
BovÂomme  Dimanche ^  revue  féeri- 
que en  qnalre  actes  et  vin^t  ta- 
bleaux dont  un  prologue.  Repré- 
seotée  sur  le  théâtre  des  Délasse- 
ments-Cotuiques,  le  2i  décembre 
IS'i^.  Paris,  Decbaume,  lB'i3,  in-8 
(60  c.).  VI.  Chérubin,  ou  la  Jour- 
née aux  aventures,  cométiio  en  r> 
actes  et  en  (>  tableaux,  précédée 
d'un  prologue.  Représentée  sur  le 
iviéme  théâtre,  le  7  novemb.  18')2. 
Paris,  Milliez,  1863,  in-8  (UO  c). 
VII.  Un  Monsiettr  qui  toH  tout  en 
jaune,  comédie-vaud.  en  3  actes, 
fteprés.  i>uf  le  môme  théâtre,  le  â9 
aept.l8M.  i^ris,  Miniez,  18^5,  in-8 
(30  c).  VI II.  Jlinuh'  (tes  fil  1rs  de 
VOpéra,  chantée  d  .ns  «  le  Para- 
pluie homicide  »  (vautl.  en  act,), 
de  J.  Uenard  et  Marqnt  t.  Kcpré- 
senlé  sur  le  théâtre  des  ll.  lasse- 
nienis-Comitjues ,  non  impiiméj. 
Paris,  18V;,  iu-8.  IX.  Montieur  tst 
de  lu  nnrp vaud.  en  trois  actes, 
licprésenté  sur  le  théâtre  des  Ko  - 
lies-Dramatiques ,  le  a  décembre 
iS'ifî.  Paris,  Miniez,  IBoiJ  .  in-8 
(oO  c).  X.  Allons-y  tout  d'mcme, 
revue  de  18S6  en  trois  actes  et  en 
seize  tableaux.  Représenté*!  sur  le 
théâtre  des  Délassemuuts-Comi - 
ques,  le  3  janvier  1857.  Paris,  li- 
brairie llieàtrale,  18"»',  iii-  4  de 
15  pag.  il  3  colonnes,  XI.  Ln  mil- 
tiùH  doM  le  ventre,  vaud.  en  3  aeies« 
Reprôs.  sur  1«  Uiéftire  des  Folies- 


Dramatiques,  le  18  mai  1857.  Paris, 
boulevartSaint-Hartin,n°  âO,  1857, 
in-4  de  16  pages  à  trois  colonues 

(20  c).  XII.  Guyim,  artiste  d'ama- 
tique.  (Notice  biograpbiquej  Paris, 
de  rhnpr.  de  Pinard,  1837,  M 
de  4  pag.  XIII.  La  LoffuMIte^  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  des  Délas^ 
sements-Com'iques,  le  13  janvier 
1857.  Paris,  MiQiez,  1857,  in-8  k 
deux  colonnes  (.50  c.). 

Renard  (Hyacinllie),  attaché  h  l'é- 
tablissement de  la  Vieille-Monta- 
gne, il  Anffleur  (Liège).  VAnge 
drs  Belges.  Liège,  Renard  et  frè- 
res, 18'^1,  gr.  in-8  de  110  pag.  et 
9  planches.  Travail  anonyme,  pu- 
blié, avec  luxe,  à  propos  di^  la 
mort  de  Marie-Louise  d'Orléans, 
première  reine  des  Belges.  M.  Re- 
nard a  fait ,  de  1848  à  18*>l  ,  la 
critique  théâtrale  du  journal  «le 
Travail  ».  Liège,  18i9. 

Renakd  (Jules).  De  t'influence  des 
falsifications  sur  la  prospérité  et 
la  morale  publique.  Troisième  édi- 
tion. Paris,  l'Auteur,  1858,  in-8  de 
3t;  pa;;.  Nous  ignorons  les  dates 
des  deux  précédentes  éditions. 

RSNARD  (Lucien),  isrrand  comman- 
deur de  l'ordre  de  Ctiarles  III  d'Es- 
pagne, niori  en  1856.  Histoire  d' ES' 
pmgne,  lemps  primitifs.  Domina- 
tion carliiaginnise,  romaine,  vis!» 

f;othe,  arabe.  Paris,  Fume,  1855, 
n-8  de  viij,  v  et  368  pag.  (5  fr.). 
Renard,  professeur  de  mathémati- 
ques au  lycée  de  Coutances  (Man- 
che). Tlièics  présentées  à  la  FaeuM 
drs  scii-nces  dr  Paris,  pour  obtenir 
le  grade  de  docteur  és-sciences. 
Paris,  Mallet-Hachelier,  18>G,  in  4 
de  44  pag.  Tlièsc  d'analyse.  Cour- 
bure des  surl'aces.  Thèse  d'astro- 
nomie sur  le  mouvement  des  pla- 
nètes dans  le  cas  de  perturbations. 
Renard  (Louis),  rédacteur-gérant 
du  Bulletin  agricole  de  l'arrondis^ 
sèment  de  Doti  liens,  revue  mensuelle 
(juillet  I8:i6). 
f  Renard  RoHART,  brasseur, adjoint 
au  maire  d*Arras,  mort  dans  celte 
ville,  les  premiers  jours  d'avril 
1855,  dans  sa  (>5*  année.  Il  avait 
été  l'nn  des  rédacteurs  du  journal 
le  •  Pro;îres  du  Pas-de-Cahiis  et 
avait  publié  1  opuscule  suivant  : 
JBawMrf  sur  te  eimnin  de  fer.  Ligne 
principale  de  Paris  à  Lille,.  p«r 
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Amiens,  Arras,  et  Douai.  Arras,  de 
l'impr,  de  Degeorge,  1838,  in-4  de 
12  p.,  avec  un  plao. 

Rknald.  l'inidoijer  contriî  le  procu- 
reur du  roi  el  M.  Dupérou  (dési- 
gné oomme  éunt  de  la  police). 
On-nohle,  1820,  brocli.  in-S.  Daos 
l'altaire  Didier. 

Ruf  Aui>  (Eugène).  Avec  M.  Eugène 
De\aux  :  Mmisit  tir  de  la  Rncaniboie, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Représentée  sur  le  ihi-aire  de  la 
Poilc  Saint-Antoine,  le  18  juin 
1838.  Paris,  liarba,  1838,  la-8  U  f. 
BO  c.). 

Renai  n  (E.).  Avec  H.  A.  Bourla  : 

Mémoire  pour  servir  à  l'appui  des 
demandes  de  la  compaynic  John 
Cocheriii,  tendantes  à  obtenir  la 
concession  des  chemins  de  ter  ci- 
après  :  10  celui  de  Paris  à  la  IVon- 
tlèredela  Belgi(|ue,  passant  par 
Amiens,  Douai  et  Lille;  a»  celui 
de  Uoinfronl,  près  de  Monldidier, 
à  la  Hel^'ique,  par  Sainl-Quentin , 
Cambrai  el  Valenciennes  ;  3'J  celui 
de  transit  de  l'Angleterre  à  ia  liel  - 
glque,  de  Calais  et  Dunkerque, 
par  Wallen-siir- Lille,  avec  em- 
branchement d'Aire  sur  Arras. 
Paris,  de  Timpr,  de  M"»'  Poussin. 
1H3S.  in  -  i  (i6  13  feuilles  avec 
une  pianclie. 
BiNAui»  (l'abbé).  Le»  Pleurs  de  CÈ- 
loquencc,  ou  Recueil  en  prose  des 
plus  beaux  morceaux  de  la  litté- 
rature française,  depuis  Joinville 
jusqu'il  nosjours,  avec  une  courte 
Notice  sur  chaque  auteur.  Tours, 
Hame,  18(1,  in-8  de  2i  feuilles 
(3  fr.).  «  Molière,  y  dit-OD,  p.  37, 
«  est  le  plus  parfait  auteur  co- 
«  Riique  dont  les  ouvrages  nous 

•  sout  connus  ;  mais  la  morale  est 
«  souvent  blessée  dans  ses  pièces, 

•  et  son  théâtre  peut  être  consi- 
<  déré  comme  une  école  de  vices 
«  et  de  mauvaises  mœurs  ».  Troi- 
sième édition.  Ibid.,  1853,  in-8. 
Quatrième  édition,  ibid.,  1857, 
iii-8  de  384  pag.,  avec  frontispice 
et  portraits  (3  Ir.)  Ouvrage  destiné 
k  toutes  les  maisons  d*«dueation. 

Rbnacd  (CI.-Hél.-llippolvte  ,  ancien 
élève  de  1  École  poly  technique  (de 
182.5  à  1W8),  alors  capitaine  d'ar- 
tillerie, ailaché  à  la. direction  de 
iiesauçon,  aujourd'hui  chef  d*es- 
cadfOD.  I.  Anlidote.  Réponse  à 
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Crestin,  intitulée  «le  Monde  plit- 

lanstérien».  Besançon,  de  l'impr. 
de  Sainte-Agathe,  1841.  in-8  de 
id  pag,  II.  SolidarUé.  Vue  .syn- 
thétique sur  la  doctrine  de  Charles 
Fourier.  (De  l'imprim.  du  même). 
Paris,  rue  de  Tournon,  1842,  in-lS 
de  12  feuilles  1/2  (3  fr.).  Deuxii-rae 
édition.  Paris,  rue  de  Seine,  n«  10, 
1845,  in  «  de  21  f.  (3  fr.).  Troisième 
édiiiim.  Paris,  même a-lresse,  I8i6, 
in-18  de  6  feuilles  2^3  (1  fr.  2i  c). 
Ha  été  fait  l'année  suivante  un 
deuxième  tirage  de  (  etie  troisième 
édition,  et  un  troi^ieuie  en  1851. 

Rbnavd.  Ahnanaeh  'du  âwhé  de  Sa-- 
voie  pour  Tannée  1843.  Cliambôri, 
de  l'impr.  du  Puthod,  1842.  in-12 
de  276  p.  et  cartes  géographiques. 

Rbnauo  (Alb.),  alors  diacre  de  l*fi> 
glise  française  de  Rcrne.  Discours 
émngélique  stir  la  Réffénération  ,  sa 
nécessité  pour  le  salut,  sa  nature, 
et  la  manière  dont  le  Saint-F<prit 
l  a  produit  en  nous.  18o4,  brucli. 
in^(lfr.). 

Renatd.  L'Eclnîrcur  en  matière  d'as- 
surances contre  l'incendie.  Dangers 
des  assurances  mutnelles.  Compa- 
raison des  deux  .systèmes.  Paris, 
boulevard  .^îonlma'rtre,  n°  9, 1845, 
in-18  de  72  pag.  (30  c). 

Renaud  (Jules),  pseudonyme  de 
M.  Ban  es,  auteur  drainul.  (Voy. 
les  «Supercheries  littéraires*,  au 
premier  de  ces  noms. 

Renai  h  fAlexandrcj.  Au  Congrès  et 
au  peuple  des  lilai  si  ni  s.  Paris,  de 
l'impr.  de  Duver{,'er,  1847,  in-8  de 
16  pag. 

Renaud  fils  (H.}.  Méthode  pour  sup- 
pléer aux  instruments  dans  les  opé- 
rations de  géométrie  pratique,  Paris, 
de  l'impr.  de  Benard,  1847,în-4de 
8  pag.,  avec  uoe  pl. 

RiNAun,  licencié  en  droit,  notaire 
honoraire  de  première  classe,  et 
ancien  maire  de  la  commune  de 
6urgllle»les-Marnay.  Rennud...,  à 
ses  enfants.  Besau(,'0ii,  de  l'imprim. 
de  AP"e  veuve  Uéis,  1818,  in-8  de 
72  pages.  L'auteur  qui,  en  1848, 
avait  79  ans,  fait  le  récit  de  toutes 
les  vexations  el  de  tontes  les  in- 
justices qu  il  a  éprouvées,  dit-il, 
pendant  l'exercice  de  ses  fonctions 
de  notaire  a  Resançnn,  etc. 

Renaud,  [iseud.  de  M.  L.  D  e  s  1  o  g  os  , 

.lilHMdmà  Padf.  (Vojeifipfcpiiet 
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nom  dans  les  «SopeiClieries  litté- 
raires »). 

RiNAUD,  vériBcatenr  de  l'enregis- 
trement à  Bourg-en -Bresse  (Am); 
né  à  Pont-de-Vaux.  Tableau- Précis 
des  dispositions  législatives  et  des 
décisions  judiciaires  administrati- 
ves concernant  le  timbre  des  piè- 
ces de  la  comptabilité  municipale 
et  des  établissements  publics. 
Bourg,  de  l'impr.  de  MilUel-Bot- 
tier,  I8i9,  in-piauo  d'une  feuille 
(75  c.). 

Bbnauu  (Frédéric),  receveurde  l'cn- 
regisirement  (A.-C.) ,  peut-ôtre  le 

.  môme  que  le  précèdent.  Précis  êt 
table  des  instructions  concfrnant  la 
perceplion  des  droits  d'enregtslre- 
ment,  de  timbre,  de  greffe  etd'by- 
pothëques,  du  1"  janvier  18:^4 
au  l<( janvier  1852.  Toul^de  l'imp. 
de  Bastien,  1852,  iD-8del7T. 
1/2  (a  fr.l. 

RsNACD  DB  RouvBAY,  bagiographe. 
I,  Hiitoire  de  SieClotilde,  reine  de 
France.  Paris,  rue  de  Sèvres,  iMO, 
in-3i,  avec  une  grav.  II.  Uiitoir§ 
de  sainte  Elisabeth  tTtÀw  de  Portu- 
gal. Paris,  môme  adresse,  1841, 
în-32,  avec  une  gray.  111.  Histoire 
desainte  Catherine  de  Sienne.  Paris, 
même  adresse,  1343,  in-32,  fig. 

Rknaud  de  Vilback.  I .  Voyages  dans 
iesdépartements  formés  de  l'anc.  pro- 
vince de  Languedoc.  Esquisse  de 
l'histoire  de  Languedoc,  descrip- 
tion de  l'Hcraull.  Paris,  Debuuay, 
i8S5,  iD-8,  avec  6  cartes  ^é<^ni- 
phiques,  et  20  dessins  llihop^ra- 
phiés.  W.Ves  Courbes  de  cliemins  de 
fer.  Paris,  de  l'impr.  de  Locquin, 
1840,  in-a  de  48  pai?. 

fUBNAGDiÈRB  (bIm.-Xav.),  profes- 
seur k  l'Ecole  centrale  de  com- 
merce cl  d'industrie  ^  Bruxelles. 
1.  La  Tenue  des  livres  à  partie  dou- 
ble. Cours  pratique  en  dix  leçons. 
Ouvrage  entièrement  neuf.  Brux., 
J.  Jamar,  18S8,  in-8  de  136  pag. 
(8  fr.).  II.  ârîthmitiqw  usueUe,  k 
rusage  du  commerce  et  de  la  ban- 
que. Bruxell.,  le  même,  1841, in-18 
(3  fr.).  III.  UAHthméti^  mise  à  U 
portée  des  enfants,  en  cmq  cahiers. 
Bruxelles,  Simon  et  Sacré,  1842, 
8  cahiers  in-18  (1  fr.  50  c).  IV. 
Théorie  générale  du  Commerce^  de  la 
banque  et  de  l'industrie,  avec  des 
Aperçus  sur  les  banques  en  géné- 
ral,  la  lègislatioii  oommerclaie,  ta 


contrefaçon  littéraire,  les  impôts, 
les  douanes,  l'organisation  du  tra- 
vail, etc.  Ouvrage  à  l'usage  des 
classes  de  commerce  et  de  tous- 
ceux  qui  s'intéressent  à  la  ban- 
que, au  commerce  et  à  l'industrie. 
Brux.,  Jamar,  1845,  in^ de  149  p. 

{'1  fr.). 

RBNAi  DifeRE  (M"»*  Thérèse),  femme 
du  précédent.  Cours  complet  de  tf- 
nue  des  livres  en  partie  double,  en 
cinq  leçons.  Méthode  simplitiée  et 
spéctalement  destinée  aux  demoi- 
selles qui  se  destinent  au  com- 
merce ou  à  l'industrie.  Bruxelles^ 
Hen,  1856,  in-lâ  de  54  pag. 

Ren vrnix.  Avec  M.  E.  Hcnriquet  : 
Géographie  historique,  statistique  et 
administrative  du  départemoitde 
la  Meuse.  Stenay,  Renaudin,  1830, 
in-l!2  de  15  feuil. 

*RmAifniN  (L.-F.-E.),  docteur  ès-- 
sclenccs  et  en  médecine,  successi- 
vement directeur  des  asiles  d'alié- 
nés de  Stephansfeld,  de  Pains,  et 
aujourd'hui  de  Maréville,  près  de 
Manci .  Nous  connaissons  de  ce  mé- 
deein  :  I.  Conttdératimts  sur  tes  /Ir* 
mes  de  l'aliénation  mrniale  obser- 
vées dans  l'asile  déparlem.  d'alié- 
nés de  Stcphansfeld,  pendant  les 
ann .  1836  à  1839.  Slrasb. ,  Derivaux, 
et  Paris,  Baillière,  184t ,  in-8  de 
11  feuilles  1/4  (2  fr.  .50  c).  II.  Dé- 
partement de  la  Meuse.  Rapport  sur 
le  service  des  aliénés.  Exercice  de 
1843.  Revue  clinique.  Compte  ad- 
ministratif. Bar-le-Duc,  de  l'impr. 
de  Roi  in,  1844,  in-8  de  13  feuill.— 
Exercice  de  18W.  Bar-le-Duc,  de 
l'imp.  du  même,  1845 in-8  de 64  p. 
—  Qualrièm<!  Rapport  sur  le  ser- 
vice des  aliénés.  Ibid.,  1846,  in-8 
de  101  pages  avec  six  tableaux. 
Sixième  Rapport  sur  le  service 
des  aliénés.  Compte  administra- 
tif de  l'exercice  de  1847.  Projet 
du  budget  de  l'exercice  1849.  (Dé- 
partement de  la  Meuse.  Asile  de 
Pains).  BarsnrOmafn,  de  l'impr. 
de  Numa-Rolin.  1847,  in-S  de  lOi 
pag.  avec  5  tableaux.  111.  i)e  l'Ad- 
mintstratitm  des  asiles  d*aliénés.  Ex- 
irait  des  «  Annales  médico-psycho- 
logiques ».  Paris,  de  l'imp.  de  Mar> 
tinei,l845,in-8de100p.  lY. 
rations  sur  les  conditions  hygiéniques 
de  l'isolement^  OU  Coup  d'œil  sur  l'a- 
sile de  Maréville  en  1850.  Nanci, 
Upige,  1890,  In-S  de  U  pages. 
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V.  Notice  administrative  et  médi- 
cale sur  l'asile  public  d'aliénés  de 
MarévUle.  Extraite  des  rapports 
présentés  k  la  commission  de  siir- 
veillaoce.  Nanci,  le  môme,  1851, 
ill-8  de  56  pages.  Vl.  Études  médi- 
co-psycholoniques  sur  l'aliénation 
•  mentale.  Paris,  J.-B.  Bailliëre,  1953, 
io-^de  Si  feuilles  1/4  (12  fr.).  VII. 
Notice  sur  le  docteur  FoUrf,  direc- 
teur médecin  de  l'asile  d'aliénés 
StfBt*Atlianase  à  Quimper  (Finis- 
tère). Extrait  des  «  Annales  raé- 
dico- psychologiques).  Paris,  de 
Vlmpr.  de  Marilnet,  1857,  in^  de 
7  pages. 

RjUfADJ>ifr  (J.-U-C*),  instituteur  pu- 
blic et  maître  de  pension.  I.  LêSf»- 

tème  métrique  démontré  en  action, 
OU  Quatre  cents  exercices  simples 
et  faciles,  mis  à  la  portée  des  en- 
fants de  sept  à  dix  ans.  Paris,  L>a- 
rousse  et  Boyer,  18o6,  in-18  de  71 
p.  (40  c.).  il.  Petite  Histoire  sainte 
«MjfetiM  A^SfOuTrois  cent  soixante 
questions  simples  et  faciles,  mises 
à  la  portée  des  enfants  de  sept  à 
neuf  ans.  Paris,  les  mêmes,  1836, 
1857 ,  in-16  de  64  pages  (30  c). 
Rédigée  sur  un  plan  neuf  et  mé- 
thodique, eoriCDie  de  cartes  géo- 
graphiques et  de  notions  histori- 
ques. 111.  Histoire  sainte  des  écoles 
primairfs^  fsissnt  suite  à  la  «Pe* 
lite  Histoire  sainte  du  jeune  îkge  ». 
Rédigée  sur  un  plan  neuf  et  mé- 
thodique, enrichie  de  cartes  géo- 
graphiques et  de  notions  hislorî- 

?iue8.  Paris,  les  mêmes,  1856,  in-18 
1  fr.  50  c).  lY.  Système  métrique 
des  écoles  primaires,  faisant  suite  au 
«  Système  métrique  démontré  en 
action  » ,  contenant  des  exercices 
oraux,  des  exercices  écrits  et  des 
problèmes  do  récapitulation,  enri- 
chi de  ûgures  intercalées  dans  le 
texte  et  mis  à  ta  portée  des  en- 
ianls  de  dix  h  treize  ans.  Paris  , 
les  mômes,  18o8,  in-16  de  viij-264 
IMg.  (1  fr.  10  c). 
Renaddin,  de  Metz,  ode  à  S.  M.  l'Em- 
pereur Napoléon  ni.  Metz,  de  l'imp. 
de  Gangel,  18S4,  in-foL  de  4  pag. 
lithograpbiées. 
Rbnaduot  (l'abbé  Eusèbe).  Ses  ou- 
irrages  sur  la  Perpétuité  de  la  fût 
de  l'Bglise  catholique  (1711  et  1713, 
3  TOl.  in-4)  ont  été  réimprimés 
tosnnecoilection  d'outrages  sur 
lemème  sujel,  puhUée  par  M.  Vtbbé 


M***  (Migne),  et  portant  le  méOM 
titre  (1841  4  vol.  gr.  in-8). 
BsNAULDiN  (Léopold- Joseph),  l'un 
des  docteurs  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris,  des  plus  distin- 
gués; né  à  Nanci  (Meurthe),  le  27 
juin  I77ri.  Après  avoir  été  employé, 
en  1793,  à  l'hôpital  militaire  de  sa 
ville  uatale,  en  qualité  de  chirur- 
gien sous-aide  major,  il  servit  k 
l'armée  delà  Moselle  en  1795.  à 
rbépital  militaire  du  Val-de-6rftoe 
de  Paris  en  1796,  et  à  l'armée  du 
Rhin  en  1799.  Reçu  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris 
en  180t>,  il  n'en  fut  pas  moins  em- 
ployé aux  armées  de  Pologne  et 
d'Espagne  en  1807,  et  l*année  sui- 
Tsntc  il  eut  la  direction  du  grand 
hépital  de  Berlin  après  la  paix  de 
Tilsitt.  A  son  retour  en  France,  le 
docteur  Renauldin  fut  nommé  mé- 
decin titulaire  des  dispensaires  de 
Paris,  en  1809.  Après  lu  Restaura- 
tion, il  fut  méoecin  assermenté 
près  la  Cour  royale  de  Paris,  mé- 
decin consultant  du  roi,  et  luéde- 
decin  en  chef  de  l'hôpital  Ueau- 
jon  (1816),  de  l'asile  royal  de  la 
Providence  et  de  la  Société  ma- 
ternelle, membre  des  sociétés  mé- 
dicales de  Paris,  Nanci  et  Stras- 
bourg, membre  titulaire  de  l'A- 
cadémie royale  de  médecine  (sect. 
d'hygiène  publique  et  de  police 
médfeale),  depuis  la  réorganisa- 
tion de  cette  compagnie.  «  Homme 

•  à  caractère  élevé,  praiicien  aussi 
«habile  que  prudent,  et  littéra- 
«  ratenr  aistingué,  M.  Benanidlii 
■  est  un  des  médecins  dont  peut 

•  et  doit  se  glorifier  la  généra- 

•  tion  médicale  qui  précède  celle 
«  qui  est  aujourd'hui  dans  la  force 
«  de  l'âge  *.  On  a  de  ce  savant 
médecin  :  I.  Dissertation  sw  f^rf- 
sipèle.  Paris,  1802,  in-8.  Thise 
inaugurale.  Il .  Traité  du  diagnostic 
médical,  trad.  de  l'allemand  de 
Dreyssig ,  avec  un  Discours  pré- 
limmaire,  des  notes  et  des  addi- 
tions du  traducteur.  Paris,  1804, 
in-8.  111.  Mémoire  sur  le  diagnostic 
de  quelques  maladies  Organiques  du 
cœur.  (Extrait  du  «Journal  de  mé- 
decine »  de  Corvisart ,  janv.  1806). 
Paris,  ISOf),  in-8.  IV.  Esquisse  de 
l'histoire  de  la  médecine,  depuis  son 
originejusqu'enrannéelSlS.  Paris, 
de  l'imp.  PanckottdM,  iSlS,  ia4. 


lis 


RENAULT. 


Cet  (WïTTage,  généralement  estimé, 
sert  d'Introduciion  un  <  Diction- 
nafre  des  sciences  médicales  >,  ea 
60  volumes.  V.  Rapport  fnit  au 
nom  d'une  commission  et  lu  par 
M.  Renautdin ,  à  rAcadéinie  royale 
de  médecine ,  sur  un  mémoire 
intitulé  :  «  Mahomet  considéré 
comme  aliéné  ».  par  Jean-Jacques 
Beaux.  (Fxirail  des  r  Hulloiinsde 
l'Académie  royale  de  iiiedecine.  ») 
Paris,  J.-B.  Balllfère,  1843,  in-8de 
40  pag.  VI.  Etudr.s  hisii  viqucs  sur 
les  médecins  numismaiisies^  conte- 
nant  leur  biographie  et  l'analyse 
de  leurs  éciiis.  Paris,  J,-B.  BaiU 
lîère,  1851,  in-8  (7  fr.  50  c.}.  Les 
médecins  dont  l'aulenr  a  donné  la 
biographie  cl  calalogué  l»^s  ouvra- 
g(>s  qu  ils  OUI  pui)liés  sur  les  mé> 
daîllessonl  au  nombre  de  Gl. Outre 
les  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer,  on<loil  au  docteur  Renaul- 
din  des  articles  imprimés  dans  di- 
vers journaux  de  médecine,  dans 
la  «Bicigraphie  uni\crselle  >  de  Mi- 
chaud,  oii.  parmi  beaucoup  d'au- 
tres articles ,  on  remarque  ceux 

de  :  Duret  ,  Erasisti  atc  ,  lisoulape  , 
Fernrl,  lois,l'racasior,  Cnllivn^Uip' 
pocraie,  Hlorçagniy  ParticetMftAC; 
le  «  Dictionnaire  des  sciences  mé- 
dicales >,  pour  lequel  le  docteur 
Renautdin  a  écrit ,  outre  IMniro- 
ducliitn  dont  nous  avons  |iarlé,im 

{pand  nombre  d'articles  de  patho- 
ogie  interne;  et  le  «Jonro.  univ. 
des  sciences  m  ('di  ta  les  »  (!84<j1. 

Biographes  du  doct.  L.-J.  Re- 
Bauldm.  ~  G.  Sarrut  et  B.  Saint- 
Edme,  «  Biographie  des  hommes 
du  jour  in-4,  t  v,  p.  128; — Mi- 
chel, «  Biographie  »  de  la 

Meurthe,  18-J9,  in-lii,  p.  r,8. 
Renault  (  Kugène  ) ,  vétérinaire  , 
successivement  professeur  de  cli- 
nique et  de  niédtcine  opératoire  à 
racole  d'AlTort,  nommé  en  1838 
directeur  de  celle  école,  et  en 
même  temps  professeur  de  légis- 
lation et  (le  jurisprudcnee  vété- 
rinaires, membre  de  l'Académie 
impérialede  médecine  et  de  la  So- 
ciété centrale  d'agriculture;  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  che- 
valierde  l'ordre  dn  Mérite  de  Pran- 
çoi«;  Josepli  d'Aiiliiche;  néen  ISO.'i, 
à  PoiitoiAe  (6eiue  et  Oi.sc,.  M.  Ke- 
nault  est  an  de  nos  praticiens  les 
plus  distîDgués;  aussi  a-4-il  été 


chargé  h  plasieurs  reprises  de  mis- 
sions qu'il  a  remplies  à  la  saiisfac> 
tiondu  Gouvernement.  Ka  science 
lui  est  redevable  de  plusieurs  écrits 
dont  les  litres  suivent  :  1.  Lettre  à 
Jf.  lê  rédacteur  du  *  Journal  prati- 
que de  iiiédecinevétérinaire  » .  Pa- 
ris, de  1  impr.  de  Gueltier^  18S8« 
in-8  de  16  pages.  If.  Traité  du  ja- 
vard  cartilagineux.  Paris,  Béchet 
jeune,  1830,  in-8  (3  fr.  50  c.}.  111. 
Diieowê  prononcé  sw  ht  tumbe  Aê 
J,-B.  Huznrd.  1830.  Imp.  à  la  suite 
des  «  Notices  biographiques  »  de 
MM.  le  bar.  Slkestre  et  P.-V.  Ité- 
rât.        in-8  deJOp.  IV.  Cnur/rcne 
traumalique.  Mémoire  et  Observ. 
cliniq[oes  snr  une  des  causes  les 
plus  Iréquenles  dans  les  animaux 
domestiques.  Paris,  Béi  het  jeune 
et  Labé,  1810,  in-8  i:2  fr.  nu  c). 
V.  Quelques  Considérations  à  l'appui 
du  projet  de  loi  présenté  à  la  Cham- 
bre des  Pairs^  sur  un  changement 
dans  la  position  des  vétérinaires 
militaiie«;  Paris,  del'impr.  de  Loc- 
quin,  1842,  in-8  de  48  pages.  VI. 
Examen  critiqué  de  la  lëgisiaHûn 
aeiuette  sur  la  garantir  ilur  aux 
bouchersde  Paris,  par  les  marchands 
de  bœufs,  sur  les  marchés  de 
Sceaux  et  de  Poissy.  Rap.  adressé 
au  ministre  de  l'agricuUure  et  do 
commerce-  Paris,  de  Tfmpr.  de  Pe- 
naud, IS';o,  in-8  de  18  [»ag.  VU. 
Sommaire  d'un  Mémoire  ayant  pour 
titre  :  Études  eipérimeiitales  et 
prali(|ues  sur  les  effets  de  l'inges- 
tloD  des  matières  virulentes  dans 
les  TOles  digesthres  de  Thomme  et 
des  animaux  domestiques.  Paris, 
de  l'impr.  du  même,  1852,  in-8  de 
16  pag.  Vin.  Drattement  mercuriet 
de  la  raqe.  Paris,  de  l'imprim.  du 
même,  18:j2,  in-8  de  32  pag.  Rap- 
port lu  à  l'Académie  de  médecine 
sur  le  travail  de  M.  Dezanneau, 
d.-ni.  IX.  Eur,rne  llrnauh , directeur 
des  i  ludrs  et  professrur  a  l'Ixole 
tétt'rinnire  d'Alfori,  à  M.. ..membre 
de  l'  Académie  des  sciences.  Paris, 
de  l'impr.  de  Remquet,  1.S52,  in-8 
de  68  pag.  Candidature  k  l'Acadé- 
mie des  sciiMices.  X.  Vices  rcrihibi- 
ti'irrs.  Délai  de  garantie.  Paris,  de 
Timpr.  de  Penaud,  iftU,  in-8  de 
1()  [la^,'.  XI.  Ti/phus  conhitn'' ii  r  du 
jjros  bétail.— Lii  typhus  contagieux 
des  itétes  bovines  {pestiê  totttnm 
des  lUilenSi  rindêrpm  des  Alto- 
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flMndft)  peut-il  oalire  spoDUné- 
ment  sur  les  animaux  de  l'espèce 

bovine  élraiigtis  à  la  race  des 
utppes?  Pans,Lal>é,  185ti,  in-8  de 
32pag.  XII.  Éloge é€  M,  (Éhy)  B/tr- 
théleiuy  aîné,  menibrc  de  la  Société 
centrale  de  médecioe  vétérinaire, 
.  de  l'Académie  de  médecine...,  an- 
cien professeur  à  l'Écoh».  véléri- 
naire  d'Alforl.  Paris,  de  Timpr.  do 
E.  Penaud,  1857,  in-8  de  22  pafir.— 
M.  E.  Renault,  en  outre,  u  tourni 
des  artit  les  au  «  I\(*cueil  de  méde- 
cine vélérinaire  pratique  ». 

(M"*  ^ixnWnc). Les  Fenf/enn-' 
ces  du  dur  d'Alcantora.  Paiis,  Puu- 
giUf  CoiiMit,  eic,  J83t»,  2  vol.  in-8 
{i5  fr.). 

JtsNAULT  (Ernest],  pseud.d*;  M.  L^on 
Pi  U  e  i  pour  VOOsiiné,  ou  iesiire- 
UNis,coni.>vaud.  en  unacte.  Représ» 
sur  le  théâtre  du  Gymiiase-Drama- 
tique  le  12  uov.  1837.  Parii»,  Mar- 
chant, 1837, 

•J-Rekaclt,  juged'insir.  à  Coûtant  es 
(Manche),  membredei' Association 
normande  et  de  l'Institut  des  pro- 
vinces, etc.  I.  Essai  historique  sur 
Coutanci's.  bl-Lô,  de  l'impr.  d'Elie 
ilU,  18^47,  in-8  de  52  pag.  If.  Essai 
historique  sur  l'abbaye  de  Lessay^ 
arrondiss.  de  Coulances.  (Exlr.  de 

<  l'Annuaire  de  la  Manche  »  de 
4851).  Sainl-Lô,  de  l'impr.  d'Elie 
fils,  18>1,  in-8  de  40  \ràç^.  111.  Es- 
quisses liisioriques  sur  les  feux  et  les 
diants  de  Noët  et  de  la  SainirJean, 
sur  les  étrennes  et  le  (gâteau  des 
rois.  Coutances,  de  l'iuipr.  de  Sa- 
letles,<MIMo-8  de  92  pag.  IV.  Re- 
vue monumentale  et  historique  de 
l'arrondissaient  de  Coutances.  imp. 
dans  rAmflMre  du  départ,  de  la 
Manche (Sl-LÔ,  gr.  in-8).  Les  i  pre- 
miers ariiclesont  parudans  lesaun. 
1847, 1853,1856  et  18S8:  le  dernier 
forme  à  lui  seul  61  pag.  L'auteur 
se  propose  de  réunir  ses  articles 
et  d'en  fsifre  une  publication  spé- 

<  iale  en  4  livraisons. 
Remaci.t  (A  ),  d'Aix  en  Olbe.  Chan- 
sons politiques  et  populaires  (au 
nombre  de  iiix>sept);  précédées  de 
lettres  de  Déranger  et  de  Louis- 
Napoléon  Bonaparte  à  l'auteur. 
Troyes,  LafErat,  Febvre,  1848,  in-i8 
de  5t)  pag. 

Renault  (B.).  I.  Uîstoire  du  prince 
Louis-Napoléon,  président  de  la 

BépubUqw.  fia  anUle»  sa  aain 


sance»  son  exil,  ses  entreprises, 
sa  captivité,  ses  ouvrages,  etc., 
d'après  des  documents parliculfert 
et  autlientiuues.  Paris,  Uiiel  aîné, 
1832,  in-8  de  17  feuilles,  ulus  uu 
porlr.  et  uo  fac-similé  (5  W  ).  (k; 
volume  a  eu  4éiiiiions,  oti  pinuH 
tirages,  dan»  la  uièuie  aniue.  11. 
Uisioire  de  la  présidence  et  de  la 
dictature  de  Louis-.\fipnl>  o" .  Porlr, 
politique  de  l'élu  du  peuple.  Ta- 
bleau des  conspirations  parlemen- 
taires et  de  la  révoluiioii  du  -2  dé- 
cembre 18.11.  Génie  des  iusiiiu- 
lions  impériales.  l/>ts,  décrets  et 
actes  de  la  diclalure.  Le  prince 
président  devant  la  uaiion  et  les 
parti».  Retour  de  la  France  aui 
grandeurs  de  l'Empire.  I».irls,  le 
même,  1852,  in-8  de  17  feuilles» 
pins  une  gravure  et  on  fae-simiie 
(  t  fr.).  IIL  ilistoirr  (lu  (/(tuvernement 
deLouiS'ffapotéonelrtiablhsemvnt 
de  l'Empire  franç.  Paris,  le  même, 
,  iu-8del7  feuilles  1/2,  plus 
un  portrait  et  un  fac-siniile  (  i  Ir  ). 

IV.  Histoire  de  Napoléon  i^',  empe- 
reur des  Français.  Son  enfance, 
sa  famille,  sa  vie  privée,  de,  par 
(B.)  Renault.  Précédée  d*  c  -nsidé- 
ralions  générales  sur  .Napoléon, 
par  M.  l'abbé  Orsini.  Paris,  Buel 
ainé,  lS.'i5,  l}i54,  1857,  in-8  dc  2i 
feuilles  3/4,  plus  un  portr.  (5  fr.). 

V.  Histoire  de  Napoléon  III,  rrnpe» 
reur  des  français,  Premièies  an- 
néesde  L>ouis*Napoléon....  Mariage 
de  l'empereur  avec  la  eonil.-sse  île 
Moniijo.  Paris,  le  même,  1852,  in-8 
de  18  feuîll.,  plus  une  çrav.  (3  fr.). 
Voluuie  )]ui  a  eu  4  éditions  OU  plu- 
tôt tirages,  de  18V2  h  l^VS. 

Rn!fACLT{.\.),  chirurgien,  elc.OAwr- 
vaiions  sur  la  propoijatinn  de  la 
vaccine  dans  le  département  de 
rOme.  Alençon,  de  l'imprim.  de 
Bonuei,  Is'i.'^,  in-8  de  Iti  pag. 

Rbmadltde  Louens  (frère),  traduc- 
teur d'une  partie  du  «  Ménagier  de 

?*aris  »,  publié  pour  la  preuuère 
ois  par  la  Société  des  Bibliophiles 
français  (18it)-i7,  t>  vol.  in-8). 
Renault  DU  M  oti:  Y  (le  doc.  Jules), 
Mémoire  sur  1rs  fractures  des  ns  du 
métacarpe.  Paris,  Genuer-Bailliére, 
1854,  iu-4  de  128  pag.  (2  fr.).Tiièse. 
Rénaux  (l'abbé).  Piatique  d>  <;  .w"- 
menis  de  pénitence  et  d'eucharistie, 

Nanci,  RajrboiSf  iM,  in-l8  de 
Mpag* 


Digitized  by  Google 


.130 


RENCURKL.  —  RENDU. 


Rkncurbl.  Petit  Recueil  grammatical 
et  arithmétique.  Sentis,  de  i'impr. 
de  Régnier,  18i3,  in-18  de  36  pag. 

*Rbndi;  (L.-M  -Abei),  flis  de  Sébas- 
tien Rendu  II,  anc.  chef  de  bureau 
du  miiiisWTo  de  l'inslrucUon  publi- 

3ue,  fils  ainé  du  notaire  Rendu  1, 
'une  famille  originaire  de  Lan- 
crars  ,  dans  le  poys  do  Gox ,  dont 
uoe  brandie  vint  s'établir  à  Cler- 
mont  (Oise),  puis  à  Paris,  et  l'an- 
tre demeura  dans  son  pays  natal, 
Où  elle  donna  le  jour  à  hù^  Rendu, 
évéque  d*Anneci  (voy.  plus  bas) , 
et  à  la  sa  ur  Rosalie  Rendu.  Nous 
connnai&sons  de  M.  Ai>el  Rendu  : 
I.  Mm  Mûttrei  ttétudê  et  dt  Vimpot' 
tance  de  leurs  fonctions.  Paris,  De- 
lalaiQ  ,  1845 .  in-8  de  Ot>  pages 
(1  fr.  80 c.).  II.  Menton,  linquebrune 
et  Monarn  ex-principauté,  Italie). 
Histoire,  administration  et  descrip- 
tion de  ce  pays.  Paris, Comon,  1848, 
in-lSde7  teuill.  plus  une  carte 
(2  fr.).  III.  Les  deux  Républiques,  ou 
Étals-Unis  et  France.  Paris,  le 
même. iSSO,  ill-8  de  G4  p.  Ouvrage 
quia  étéimpr.  d'abord  en  8  fe  uil- 
letons dans  le  journal  «  le  Pays  » 
du  29  octobre  au  8  novembre  1850. 
C'est  sous  sa  direction  que  se  pu- 
blie aujourd'hui  l'Ami  de  l'enfance^ 
journal  des  salles  d'asile^  fondé  par 
MM.  Cochin  et  Râtelle  dès  183.'>. 
Ce  petit  journal  paraît  le  l"}  de 
chaque  mois. 
Rendu  IM  'le  baron  Louis-AUianase), 
né  à  Paris ,  en  1777  ,  de  Rendu  I , 
notaire  dans  cette  ville,  fut  admis 
2i  l'École  polytechnique  h  l'âge  de 
dix-bcpl  ans,;  resta  de  1794 à  1796, 
et  en  sortit  pour  avoir  refusé, 
ainsi  que  six  de  ses  camarades,  le 
serment  de  haine  à  la  royauté;  il 
suivit  ensuite  les  cours  de  droit.  Il 
était  notaire  a  Paiis,  el  se  défit  de 
sa  charge  à  la  rentrée  de  Napoléon 
en  1815  ,  plutôt  que  de  lai  prêter 
serment.  Il  fui,  après  la  Restau- 
ration, nommé  adjoint  de  la  mairie 
du  1"  arrondissement,  secrétaire 
général  de  la  préfecture  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  puis  maître 
des  requêtes,  procureur  général 
du  roi  a  la  Cour  des  comptes,  et, 
le  2<)  août  1817,  vice-président 
d'un  collège  électoral  de  la  Seine. 
M.  Rendu  fut  nommé  conseiller 
d'Etal  el  créé  baron  parla  Kestau- 
raiion.  Démissionnaire  en  1830, 


par  suite  de  refus  de  serment,  il  a 
été  depuis  membre  du  conseil  gé- 
néral du  départ,  de  Seine-et-Oise, 
et  est  encore  aujourd'hui  maire  de 
la  commune  qu'il  habite,  Ennery, 
près  Ponloisr.  Nous  ne  connaissons 
de  lui  au'un  Discours^  prononcé  à 
la  rentrée  solennelle  de  la  Gourdes 
comptes,  le  novembre  1826.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Marchand-Du- 
breuil ,  1896,  in-8  de  16  p. 
*Rkndi]  IV  (Ambroise-Modeste-Ma- 
rie)  (1).  frère  du  précédent,  né  le 
SfS  octobre  1778,  à  Paris,  Uti,  ainsi 
que  son  frère  ,  élève  df  l'Ecole 
polytechnique ,  où  il  entra  à  l  âge 
de  seize  ans,  et  y  resta  de  1794  à 
170G  ;  il  en  sortit  par  le  môme  mo- 
tif que  son  frère  et  suivit  les  cours 
de  droit.  Il  fut  reçu  docteur  en 
droit  et  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris,  et  obtint,  en  1808,  la  place 
d'inspecteur gén.  de  l'Université.  Il 
s'était  déjà  fait  connaître  comme 
professeur  et  comme  administra- 
teur de  plusieurs  lycées. En  1814,  il 
adhéra  à  la  déchéance  de  Ifapo- 
léon,  et  t^xpriina  son  vœu  pour  le 
retour  des  Bourbons.  Lors  du  re- 
tour de  l'Empereur,  en  1815,  il  dé- 
clara son  aliachcmenl  au  roi  par 
une  énergique  déclaration  qui  fut 
insérée  dans  les  Joumauz,  avec  sa 
signature  et  comme  grenadier  de 
la  première  légion  de  la  garde  na* 
tionale,  inscrit  pour  le  service  ac- 
tif. On  y  remarquait  les  passages 
suivants  :  «Chassons,  ex  terminons, 
«  an  nom  de  Thonneur,  Thomme 
«  dénaturé  qui,  pour  assouvir  son 
«  ambition  ,  assassina  le  descen- 

•  dant  du  grand  Gondé;  qui,  ^ 
«  l'in'^u  des  trois  cent  mille  braves 
«  qu'il  dévouait  à  la  mort,  épuisa 

•  contre  la  famille  royale  d'Es- 
«  pagne  la  scélératosso  et  la  fourbe; 
c  oui ,  pour  prix  de  vingt  années 
«  de  victoires,  réduisit  la  France  à 
«  souffrir  l'invasion  des  étrangers; 
ff  l'homme  enlin  que  nous  avons 
«  vomi  du  milieu  de  nous,  il  n'y  a 
«  pas  un  an,  et  qui ,  dans  ce  moment 
«  môme,  viole  toutes  1rs  lois  de 
«  l'honneur,  se  couûe  au  parjure, 
«  espère  le  crime,  invoque  la  tra- 
«  hison,  et,  dans  son  profond  mé- 
«  pris  pour  le  genre  humain ,  se 

(t)  Cher  d<>  la  brioche  des  Rmila  qui ,  dipvl* 
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«  flatte  que  la  France  sera  ie  prix 
«  de\acourse>.M.  Rendu,  après  un 
tel  acte  de  déTOuement  royaliste, 

dut  se  soustraire  au  ressentiment 
de  iSapoléon.  Il  reparut  apr^s  les 
Gent-Jours  pour  reprendre  sa  place 
à  l'Université  (1).  Après  la  Restau- 
ration, M.  Rendu  fut  non-seulement 
inspecteuTH^érallde  l*Université, 
jusqu'en  iS^iO,  mais  encore  conseil- 
ler auGoDseil  royal  de  l'iaslr.  publi- 
aue ,  et  simultanément  substitut 
ou  procureur  général  près  la  Çour 
royale  de  Paris.  Ën  l84t>,M.  Rendu 
éttU  eommandenr  de  It  Légion 
d'honneur,  maître  des  requ(îtos  au 
Cooseii  d'h'iat,  coaseilier  au  Con- 
seil ro^ral.  trésorier  de  lUniversilé, 
et  président  de  la  Commission  su- 
périeure des  salles  d'asile.  U  de- 
manda sa  retraite  en  18S0.  Nons 
avons  de  M.  Ambroise  Rendu  les 
ouvrages  suivants  :  Pédagogie. 
1.  Excerpta,  ou  Morceaux  choisis 
de  TacUe,  avec  des  sommaires  et 
des  notes  en  français,  précédés 
d'une  Notice  sur  cet  liistorien; 
ouvrage  prescrit  et  adopté  pour 
la  classe  des  belles-lettres  dans 
les  lycées.  Paris,  1805,  in-12.  Ano- 
nyme. Souvent  réimprimé  sous  le 
nom  de  l'éditeur,  et  avec  l'ad- 
jonction de  la  Vie  d'Agricola,  tra- 
ooite  par  M.  Rendu ,  notamment 
en  1828.  Paris,  Ch.  Gosselin,  in-12 
(1  f.GO  C).  II.  yie  deJuiius  Ayricola, 
par  Tacite,  traduction  nouvelle. 
Paris,  iSOfi,  1822,  in-18.  Anon. 
m.  Traité  de  morale^  k  l'usage  des 
écoles  ^rimalrest  irar  un  membre 
de  l'Université.  Paris,  Dupont,  Ha- 
cbette,1834, 1848,  in-18.  Réimpr. 
depuis  avec  le  nom  de  Taulenr.  La 
dernière  édition  est  la  quatrième. 
Paris,  Hachette,  1853,  in-12  de  10 
feuilles  1/3  (1  fr.  SO  c).  IV.  Petit 
Trmité  de  morale  religieuse;  par  un 
membre  de  l'Université.  Pari.s,  Du- 
pont, 1834,  in-18  de  36  p.  Réimpr. 
avec  le  nom  de  l'auteur.  Paris,  Ha- 
chette, 183G,  1845,  in-18  (15  C.). 
C'est  un  extrait  de  l'ouvrage  pré- 
cédent. Il  en  existe  une  édiu  avec 
une  version  italienne  en  regard. 
;  Dastia,  de  l'impr.  de  Batini,  1843, 
in- 12  de  96  p.  Y.  Robinson  dans  son 
Ue,  ou  Abrégé  des  Aventures  de 


(1)  Biocr.  dM  HomiBM  rhwafê,  ttè»4»,  t.  r. 

Ht*  m. 


Robinson.  Nouvelle  édition.  Paris, 
Hachette,  1815,  1849,  1851,  1853, 
1837.  ln-18  (50  c).  OuNTage  auto- 
risé par  le  Conseil  de  l'In.struction 
publ. — Jurisprudence.— YI.  Con- 
sidérationsturteprit  à  intérêt;  par 
M***,  juriscons.  Paris,  Eberbart, 
1806,  in-8.  YH.  Bé flexions  sur  quel- 
çuee  parties  de  noire  Uffitiotlom  et- 
vile,  envisagée  sous  le  rapport  de 
la  religion  et  de  la  morale,  le  ma- 
riage, le  divorce,  les  enfants  na- 
turels, l'adoption,  la  puissance  pa- 
ternelle, etc.  H.  Nicolle,  1814,  in-8 
de  88  p.  2*  édit.  Paris  Videeoq  lllt 
aîné;  Hachette,  Té  lu ,  1848,  in-8 
de  8  feuilles  ^4  (3  fr.).  YIII.  Un  mot 
sur  l'ordre  lépal.  Paris ,  de  Pimpr. 
de  Boucher,  1828,  in-8  de  16  p.  — 
Instruction  pabU([ae.— IX.  î^uel' 
quet  tV^sermnom  tw  Tordounanee 
royale  du  47  février  tSfS,  concer- 
nant l'instruction  publique;  par 
M***,  membre  de  l'Université... 
Paris,  Detaunay,  1815,  in-8  de  20 
pages.  X.  Obsrrvations  sur  les  déve~ 
loppemenls  présentés  à  la  Chambre 
des  députés  par  M.  de  Murard  de 
Saint-Romain,  député  du  départe- 
ment de  l'Ain,  dans  la  séance  du 
31  janvier  1816,  sur  l'instruction 
publique  et  l'éducation  ;  par  un 
membre  de  l'Université.  Paris,  ^'i- 
cole,  1816.  in-8  de  36  pag.  S*  édit., 
augmentée  d'un  Supplément  con- 
tenant le  parallèle  des  deux  Uni- 
versités de  France  et  de  Turin. 
Paris,  Nicolle,  1816,  in  8  de  96  p. 
(Anon.).  L'auteur  a  publié  depuis» 
pour  faire  suite  :  1«  Premier  Sup^ 
plément  aux  observntious  sur  le  dis- 
cours prononcé  à  la  Chambre  des 
député  dans  la  séance  du  31  Jan* 
vier  1816,  concernant  rinstruelion 
publique  et  l'éducation.  Paris,  Ni- 
eolle,  1816,  ln-8  de  60  pag.  2»  Sys' 
tème  de  V Université  de  France,  OU 
Plan  d'une  éducation  nationale  es- 
sentiellement monarchique  et  re- 
ligieuse, formant  Ir  second  «  Sup- 
plément aux  Observations  sur  le 
discours  de  M.  de  Saint-Romain  >, 
concernant  l'instruction  publique 
et  l'éducation.  Paris,  Nicolle,  1816, 
in-8  (3  fr.).  3"  Quelques  Réflexions  sur 
la  rétribution  universitaire  établie 
par  décrets,  maintenue  par  ordon- 
nances royales,  et  confirmée  par 
une  loi  (le  budget  de  1816).  for- 
mant ie  troisitene  «.  Suppliément 
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aux  Oteenraiioiié  coiicdrnant  l'in^ 
iirueifonpiiblfqde».  Ptris^Nicolle, 

Le  Normant,  1816,  in-8  de  24  pag. 
XI.  Quelques  Réfifxi'tns  à  propos 
des  «Précarseuni  de  fAntc-Clinst  » 

(deM.Wurt/.),  sur  l'Universilé,  etc. 
Paris,  Brunoi  Labbe,  1817,  ia-8de 
At  pag.  XII.  Euai  sur  l'instruction 
publique,  et  parliculièreoient  sur 
Viiisliuction  primaire,  où  l'on 
prouve  que  ia  imHliode  des  écules 
chrétiennes  est  le  principe  et  le 
modèle  de  la  méthode  d'enseigne- 
ment mutuel.  (Première  partie.) 
Paris,  H.  Nicolle.  1819,  3 \ol.  in-8 
(10  fr.  r.O  e.;.  Xlll.  Code  univer- 
sitaire, ou  Lois  et  statuts  de  l'Uni- 
versité roy.de  France,  recueillis  et 
mis  en  ordre  par  Ainbroise  l{endu. 
Paris,  Hachette,  1827 ,  in-8. 2'  édit., 
Paris,  Hachette,  Brunot-Lahbe , 
1835  .  in-8  (i:j  fr.).  3"  édit.  Paris, 
Hachette,  1846,  iu-S  (7  fr.  50  c). 
XIV.  Vn  mot  sur  l'Université  ^  ou 
Lcllro  au  rédacteur  du  «  Lycée  », 
au  sujet  de  l'ordonnance  qui  sé- 
pare I  instructfon  publique  du  mi- 
nistère desaffairesecdésiasliques. 
Paris,  de  i'iuipr.  Du  verger,  1828, 
io-8  de  16  pag.  XV.  Considérations 
sur  les  érolt's  normnle.s  primaires  de 
France.  Paris,  Dupont,  1838,  ia-8 
de  104  p.  (1  f.  50  c).  Deuxième  édit. 
Pans,  Delalain.  18i9,  in-8  do  100  p. 
(1  fr.  50  c).  XVI.  Des  Images  dans 
tes  écoles.  Paris,  de  l'impr.  de  Gra- 
tiot  fils,  1829,  in-8  de  4  p.  XVII. 
Un  mot  sur  les  Frères  des  écoles  chré- 
tiennes. Paris,  de  i'imp.  du  même, 
1839,  in-8  de  16  p.  XVIII.  De  Vin- 
siruction  secondaire .  et  spéciale- 
ment (les  écoles  secondaires  ec- 
clésiastiques, ou  de  l'Alliance  na^ 
turellc  du  Clergé  et  de  l'Univer- 
silé pouri'éducalion  de  la  jeunesse. 
Paris,  Hachette,  184S,  in-8  (6  fr.). 
XIX.  Pe  l'Association  en  général,  et 
spécialement  de  l'as&ocialion  cha- 
ritable des  fkères  des  écoles  cbré* 
tiennes.  Deuxième  édition.  Paris, 
Tôtu  et  C'A,  1845,  ia-8de  iv  et  224 
pag.,  avec  un  tableau  (3  fr.).  Dé- 
dié au  cardinal  Oi  ioli,  Nous  igno- 
rons la  date  de  ia  première  édition 
de  cet  ouvrage,  si  toutefois  il  y  en 
a  une  précédenie.  M  K.  lîoiircpie- 
lot,  dans  sa  «  LiUéraiure  trançaise 
contemporaine  »,  prcieiid  que  c'est 
une  seconde  édition  de  l'opuscule 
de  i%  pag.  publie  eu  1838  sous  le 


0. 

titre  :  c  Un  mot  sur  les  frères  des 
écoles  cbr^ieniies  »:  e'est  peu  pro- 
bable. L'auteur  dit  bien  dans  l'a- 
vani-propos  qu'il  a  eu  l'occasiou 
de  rendre  un  juste  et  public'hom- 
magc  à  l'cxcellcnle  congrégation 
des  frères  des  écoles  chrétiennes  ; 
mais  c'était  en  1819,  et  il  ne  parle 
pas  de  l'opuscule  de  1839.  XX.  un 
vint  sur  les  salles  d'nsile.  —  Un  mot 
sur  Uouie.  Paris,  Ed.  Tôtu  et  C», 
1847,  in-lH  de  pag.  (25 c).  XXI. 
Quelques  Réflexions  sur  les  dnns  et 
Is'js  laits  à  de^^  établissements  pu- 
blics. Paris,  Jules  Delalain,  1847, 
in-8  de  3G  p.  'I  fr.).  XXII.  De  l'Uni- 
v>  rsiic  de  i  ranre  et  de  sa  juridieiion 
disciplinaire.  Paris,  HachHite, 1847, 
in-12de  fouill.  1/G  (I  fr.  tJ.n  c). 
XXIII.  Lettres  à  un  instituteur  pri^ 
maire  sur  les  droits  et  les  devoirs 
d'un  citoyen.  Paris,  E.  Tèlu,  I8i8, 
in-18  de  18  p.  (20  c).  XXIV.  Essai 
d'instruction  morole  oi  religieuse^  k 
l'tisage  des  instituteurs  catholi- 
ques. Paris,  Ed.  Télu  et  C  »,  1848» 
in-18  de  66  pag.  (40  c).  Opuscule 
d'un  républicain  du  leudemain  , 
reproduit  avec  un  carton  eu  I8i9. 
3«  édition.  Paris,  le  même,  1849,  . 
in-18.  Seule  et  unique  édit.  XXV. 
La  Vérité  sur  le  décret  du  47  mars 
4808,  mal  attaqué,  mal  défendu. 
Paris, Haehetle,  I8'»9,in  I2de  24p. 
(30  c).  XXVI.  Caisse  de  retraite 
pour  les  instituteurs  communaux, 
Itap{)ori  adressé  à  M.  le  ministre 
de  l'iiiislruclion  publ.  et  des  cultes. 
Paris,  de  l'impr.  de  Dupont,  1850, 
in-4deS8p.eli3  tableaux.— Ajou- 
tons que,  comme  éditeur,  M.  Am- 
broise  Rendu  a  donné,  en  société 
avec  M.  Guéneau  de  Mussy,  une 
édition  du  «Traité  des  Éludes», 
(le  Itolliu.  Nouv.  édit.,  stéréotype 
(1  Herhan,  précédée  de  la  Vie  de 
l'auteur  ,  accompagnée  de  notes 
historiqueset  suivied'une  table  des 
matières.  Paris,  1811,  4  vol.  in-12. 
Les  éditeurs  se  sont  cachés  sous  les 
initiales  :  G'  de  M.  et  A.  R.  —  On 
impr.  dans  ce  moment  de  M.  Am- 
broise  Rendu,  une  traduction,  sur 
le  texte  hébreu,  des  Psaumes,  eu 
latin  et  en  français,  avec  un  cmn^ 
mentaire  sur  chaque  |><^aiune,  qui 
formera  un  volume  grand  in-8.  — 
Biographes  de  M.  A.-M.-M.  Rendu. 
—MM.  G.  Sarrul  et  B.  Saint-Edme 
dans  la  «  Biogcaplûe  des  HeiuHt 


Digitized  by  Google 


du  jour  >,  t.  Tl,  pfen.  pirt*  (1841), 

p.  200-01. 
*RBMtv(Ambrol8e'AnffusUn-En{^ne* 

Cbarles-Lojiis-Marie) ,  fils  :iin('  du 

i>récédenl,  docteur  en  droit,  admis 
e22aTril  1845 ,  avocat  an  conseil 
d'Etal  et  à  la  Cour  de  cassât. ,  péJa- 
gogue  et  jurisconsulte;  né  à  Paris, 
leie'îw'H-  iSiO.  On  doit  à  M.  Uendu 
les  ouvrages  suiv.  :  -  Pédagogie. 
—  l.  Avec  M.  Fél.  Ansart  :  Cours 
A'Uistoire  et  de  Géottruphie.  Paris, 
Delloye,  1839-40,4  vol.  in-i2  (6fr.). 
C'est  le  premier  <ies  !ioml»reux 
Cours  publiés  par  M.  Rendu.  Il  est 
Si'insi  composé  ;  Tom.  Histoire 
îinofVnnc  et  His(.  romaine.  T'  iii.  ii, 
Ilistuire  du  uioven  âge  el  Histoire 
moderne.  Tom.  iii,  Hisi.  de  France. 
Tom.  IV,  Gro^'rapliie  histori«]ue. 
Ces  divers  voluates  ont  été  réiuip. 

Plusieurs  fois  II.  Avec  M.  Victor 
endu  ,  son  coiisiu  :  Sourcan  Sj  cc- 
tade  de  la  yature,  ou  Dicu  et  ses 
œuvres.  Paris,  Langlois  et  Le- 
Clercq.  1830, 18>2 10  pel.  vol. 
in-18  (10  Ir.}.  (Voy.  i'art.  Victor 
Rendu),  lil.  Cours  de  Pidaqnyie, 
ou  Principes  d'éduoalion  pul»li«|ue. 
Paris,  les  mêmes.  iSil .  —  4'-  étJii. 
Paris,  les  mêmes,  I8i.j,in-12  (i  IV. 
40  c).  Réimpr..  en  Belgique,  sur 
ia  première  édition,  cl  sous  ce  ti- 
tre :  Cours  (le  Pédagogie  à  Vusage 
des  écoles  primaires  de  France t  ap- 
proprié à  la  Belgique,  et  ani^in  de 
notes  et  d'une  pi  éface,  par  J.  Pie- 
teis.  Bruxelles,  l)espreE*Parent, 
i841,  in-8  (t>  IV.),  cl  de  nouveati  on 
1H48  ;  traduit  eu  espagnol,  et  trois 
fois  en  italien,  par  MM.  Paravidni 
(1846),  Fulcberi  (18r»7)  et  fl'O  soIa 
(1838).  IV.  ModHes  de  leçons  pour 
tes  salles  Basile  et  les  écoles  6lé- 
uienlairos,  ou  prcihii-is  Exercices 

{>our  le  dévcloppeuieul  des  facultés 
ntelleeluelles  et  morales.  Imités 
«»'  l'angl.  Paris,  LanL,lois  et  Le- 
clercq  t*Hachelle),  I84i,  in-I2  de 
6  fenilles  (1  fr.).  Anonyme.  V.  His- 
to'rcs  saintes,  racontées  aux  petits 
enfants  des  salles  d'asile  et  des 
écoles  élémentaires.  (  .\ncien  et 
Nouveau  Testanieut).  Paris,  les 
roêuies,  1SÎ2,  2  parties  in-18, 
enseuible  de  8  feuilles  (1  tr.  '20  c). 
VI.  Avec  M.  Félix  Ansart  :  Cours 
d'Uistoircct drCéi>fjrtipli>'\  a  l'usage 
de  tous  les  étal}li;>seiueuls  d'in- 

stmctioB  «feeandaite.  Aoiorisé  par 


»U.  138 

le  Conseil  "âfri'inslruction  publi- 
que. Pari^.  Tétu,  et  plus  tard  Pou- 
raut ,  1843  (  i  années  suiv. ,  7  vol. 
in- 12.  Ce  Cours  est  ainsi  eooiposé  : 

Tome  l'f.  Histoire  ancienne,  par 
M .  A .  lien  d  u ,  S*-  éd i  l . ,  i  843  ;  loro.  2, 
Histoire  romaine,  par  le  même, 
18i2;  réini|).  iMi  184iet  18k;;  t.  3, 
ili>loire  du  moyeu  âge,  par  MM. 
A.  Rendu  et  Fel.  Ansart,  1842, 
1846;  tom.  4,  Histoire  nioiiernc, 
par  M.  A.  Rendu,  1812;  réimprim. 
en  1844  et  1846  ;  Géograpliielilsl., 
par  M.  F.  An.vart,  7/  éditiuri,  lHi8; 
tom.  u,  Histoire  de  France  pendant 
le  moyen  ftge,  par  M.  Fél.  Ansart, 
1813;  3-  édit.,  1840;  t.  7,  Histoire 
de  France  pendant  les  temps  mo- 
dernes, par  le  même.  1843  ;  3*  édi- 
tion ,  18i0.  On  peut  se  [irociirer 
cbauuc  volume  séparément.  (Prix 
de  cuacjue,  2  fr.  25  c).  VII.  EJter- 
cice.i  gradués  pour  la  Imure  coti- 
rnnte  tles  manuscrits.  Paris,  Tétu, 
1817,  in-8  de  4  p.,  plus  10  leuilles 
autogr.  (l  fr.  50  c.  .  Nouv.  édit., 
Paris,  Fouraut,  I8>i».  isvi,  in  8 de 
1-28  p.  (1  Ir.  *;0  c).  Ouvrage  auto- 
risé pour  les  écoles  normales  et  les 
écoles  primaires.  Ce  recueil  est  di- 
visé en  (juaire  parties,  composées 
chacune  de  32  pag.,  et  renfermant 
les  matières  suivantes:  1"  partie, 
Beaux  traits  d'Histoire  el  Anec- 
dotes morales  ;  2«  part..  Notions  de 
droit  commercial,  uiodi  h>>  li'at  ies, 
factures,  etc.;  3"  partie,  Mutions 
d'agriculture;  4»  partie ,* Notions 
de  sîylc  cpivlol. Vlll. /îfc</,<  v.ornux 
et  instructifs,  ii  l'usage  des  écoles 
prim.  Paris,  Ed.  Tétu,  1848.  Nouv. 
édition.  Paris,  Fouraut,  de  18-.0  à 
1858,  111-18  cartonné  (I  fr.  U)c.). 
Ouvrage  autorisé  par  l'Université. 
C'est  an  livre  de  lectures,  avec  des 
exercices  à  la  suite  de  cbaque  mor- 
ccau ,  et  qui  est  divisé  en  trois  par- 
ties :  l"^"  [»art. ,  Kécils  muraux  et 
historiques;  2«  partie,  Récits  sur 
les  iustiluiions  de  notre  pays; 
3*  partie,  Récits  sur  les  principale» 
inventions  et  découvertes  appli- 
quées à  l'industrie.  Ce  volume,  qui 
est  réimprimé  troi»  et  quatre  rois 
par  an  ,  compte  au  moins  21  édi- 
tions du  1848  u  la  lin  de  18^17.  11  a 
été  approuvé  par  plusieurs  (>ré- 
lats,  notamment  par  le  cardiual- 
archcvéque  de  L^ou,  par  Tarcbe- 

tequede  Parts  et  les  évêqoes  de 
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Versailles,  de  QiMsonne  et  de 
Ptmfers.  IX.  AtM^H.  Chapsal: 

Méthode  pour  faire  Cnpplication  des 
principe*  4c  la  Grammaire  au  moyeo 
d'cxerdces  constnitts  régoHère- 
menl.  Paris,  Maire-Nvon,  Rorct, 
Hacbelte,  Delalain,  1850,  in-l2 
(1  fr.  50  c.).  X.  Pe.ttt  Cours  d*llist., 
a  l'usage  des  écoles  élémentaires  et 
des  maisons  religieuses  d'éduca- 
tion. Paris,  Fouraut,1850-r>2, 6  vol. 
in-18,  chacun  de  6  feuilles,  avec 
une  carte.  Ce  petit  Cours  est  com- 
posé des  iiisloires  ancienne,  ro- 
maine, du  mofen  Age,  moderne,  do 
l'Eglise  (revue  pour  la  doctrine 
par  M.  l'abbé  Blanc) ,  et  de  la  my- 
thologie. (Prix  de  chaque  vol.  car- 
tonné :  00  c).  Ces  petits  volumes, 
dont  les  cinq  premiers  ont  été  ap- 
pretivét  par  révêque  de  Versailles, 
comptent  plusieurs  réimpressions 
de  1855  à  1857.  Dans  ce  nouveau 
Cours,  destiné  à  la  première  étude 
de  l'Histoire, l'auteur  s'est  attaché 
à  présenter,  dans  le  si)' le  le  plus 
sfinpie,  les  fliits  marquants  et  les 
personnages  illustres  de  l'Histoire; 
mais  à  les  présenter  avec  ces  dé- 
tails frappants,  ces  particnlarltés 
intéressantes  qui  se  gravent  d'une 
manière  profonde  dans  l'esprit  des 
enfants.  Ce  n*est  donc  pas  nn  ré- 
sumé de  tous  les  événements  et  de 
toutes  les  dates  qui  iatiguerait  la 
mémoire  des  jeunes  élèves  sans 
l'enrichir,  et  dont  l'exposition  est 
réservée  aux  Cours  ultérieurs-,  c'est 
le  récit  animé  et  attachant  des  par- 
tiessaillantes  de  l'Histoire.  XI.£m« 
tures  manuscrites  (en  quatre  par- 
ties). Paris,  de  l'imp.  deClaye,185l , 
in-H  de  428  p.  (i  fr.  SO  c).  Ceci 
nous  semble  être  une  nouv.  édition 
du  oo  7  sous  un  autre  titre.  XII. 
Bemux  traits  d'histoire  et  anecdotes 
morales,  Paris,  de  l'imprim.  de 
Dondey-Dupré ,  1851,  in-18  de  96 
pag.  (60  c.).  Eiercices  gradués 
pour  la  lecture  courante  des  ma- 
nuscrits; texte  pour  le  maître,  se 
rattachant  an  n«7.  XIII.  Avec 
H.  Félix  Ansart  :  Cours  d'Histoire 
et  de  Géographie^  rédigé  pour  l'u- 
sage des  écoles  normales  et  des 
éooles  primaires  supérieures  (d'a- 
près les  nouveaux  programmes 
prescrits  par  arrêté  ministériel  du 
31  juillet  1851).  Ouvrage  autorisé 
par  le  Conseil  royal  de  l'instruct. 


publique.  Paris,  Foirant,  ISSS- 
53,  8  vol.  in-lt.  Cet  antre  Gom 

est  ainsi  composé  :  !<>  Histoire  an- 
cienne ei  Histoire  romaine  mises 
en  rapport  avec  THistofre  du  peu- 
ple juif,  par  M.  A.  Rendu,  1  vol. 
(1  fr.  50C.).  Réimp.  en  1857  (8«édit.). 
2»  Histoire  de  France,  mise  en  rap- 
port avec  l'Histoire  du  moyen 
âge  et  des  temps  modernes,  par 
M.  F.  Ansart,  1  vol.  Il  y  a  une 
réimpr.  (6  édit.),  augmentée  d'un 
Questionnaire  par  M.  Ed.  Ansart 
fils  (1  fr.  7r,  c).  ô"*  Précis  de  Géo- 
graphie moderne,  par  M.  F.  An- 
sart, 1  vol.  (t  fr.  60  c).  M.  Am- 
broise  Rendu,  ayant  voulu  que  son 
Cours  répondit  constamment  ans 
programmes  de  l'instruction  pu- 
blique, en  a  fait  jusqu'à  trois  nou- 
velles publications  qui  diffèrent  les 
unes  des  autres  dans  leur  contex- 
ture,  et  qui  ont  été  successivement 
améliorées  et  augmentées.  Noua 
allons  les  faire  connaître  ici.  A), 
Avec  M.  Ed.  Ansart  tils.  Enseigne' 
meHt  histerique  et  géographique, 
d'après  le  nouveau  plan  d'études 
et  les  programmes  arrêtés  par  le 
ministre  de rinstrnction  publique, 
le  30  août  18/;2.  Paris,  Fouraut, 
1853, 6  vol.  in-12,  avec  des  cartes 
coloriées.  Ce  nouveau  Cours  est 
ainsi  distribué  :  Tome  \o lions 
générales  d'Histoire  elde  Géogra- 
phie anciennes,  pour  servir  à  l'His- 
toire de  France ,  et  Histoire  de 
France  jusqu'à  la  fin  de  la  pre- 
mière race  (classe  de  6«).  1853, 
in-12  delO  feuill.  13  (3  fr.  S5c.). 
Réimpr.  en  18">4  et  1856.  Tome  II, 
Histoire  de  France ,  depuis  Tavé- 
nemenl  de  la  seconde  race  jusqu'à 
François  l";  par  M.M,  Fél.  Ansart 
et  A.  Rendu  ;  suivi  de  la  Géogra- 
phie physique  de  la  France  (classe 
de  5").  18.-.3,  (3  fr.  7,j  c.). 

Tome  3 .  Histoire  de  France  ,  de- 
puis François  I»  jusqu'en  181S; 
par  les  mômes  ;  suivi  de  la  Géo- 
graphie administrât,  de  la  France 
(classe  de  4«).  1853,  1854,  i  vol. 
(3  fr.  75  c.).  Tome  4,  Histoire  an- 
cienne, depuis  l'origine  du  monde 
jusqu'à  la  chute  de  Tempire  d'Oe- 
cident;  par  MM  An  sari  et  Rendu  ; 
suivie  de  la  Géographie  physique  du 
globe  (objet  du  Cours,  —  grandea 
divisions)  (classe  de  3^).  1853,1835, 
1857,  in-12  (3  fr.  75  c).  Tome  5, 
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Histoire  du  moyen  âge;  par  les 
mêmes;  suivi  de  la  Géographie  po- 
litique et  statisti4|ve  des  Euts  eo- 
roppens  fia  Franceexcepiée)  (classe 
de  2' J.  18  iô.  1855,  i  vol.  (ô  1.  75 c). 
Tome  6,  Histoire  des  temps  mo- 
dernes fl455-1815)  (classe  de  2»). 
1853,  1855,  !  vol.  (3  fr.  75  c).  Tous 
les  traités  de  géographie  ajoutés  k 
la  On  des  cinq  derniers  volumes 
ont  leur  pagination  particulière, 
et  peuvent  se  procurer  séparément 
au  prix  de  75  c.  chaque;  ils  for- 
ment aussi  une  suite  qui  a  éié  pu- 
bliée BOUS  ce  titre  :  Cmhien  de  Géo- 
graphie, rédigés  conformément  aux 

ftrogramraes  du  30  août  1852.  pour 
'enseignement  dans  les  lycées; 

Îar  MM.  Ed.  An.«;art  et  A.  Rendu, 
aris,  Fouraut,  1853,  5  brochures 
in-lS  (3  fr.  7S  c).  Autre  éditon, 
sous  ce  titre  :  Cahier»  de  Géogra- 
phie,  rédigés  spécialement  d'a- 
près les  programmes  arrêtés  par 
M.  le  ministre  de  l'inslruciion  pu- 
blique, le  12  août  1857,  pour  ren- 
seignement dans  les  lycées.  (Nou- 
velle édit.).  Fouraut,*1857,  6  cah. 
in-12  (4  fr.  l\0  c  ).  Ces  Cahiers, qui 
répondent  exactement  aux  ques- 
tions des  programmes  précités, 
sont  divisés  comme  suit  :  r  Géo- 
graphie physique  du  Globe  et  Géo- 
graphie génér.  de  l'Asie  moderne 
(classe  de  fi»  ,  de  104  pag.;  2»  Géo- 

frapbie  générale  de  l'Europe  et  de 
Afrique  moderne  (classe  de  5«), 
de  119  pag.;  3°  Géographie  géné- 
rale de  l'Amérique  et  de  l'Océa- 
nie  (classe  de  4*),  de  00  pages; 

Description  particulière  de  l'Eu- 
rope (classe  de  3'),  de  140  pages  ; 
5«  Description  particolière  deTA- 
frique,  de  l'Amérique  et  de  l'Océa- 
nie  (classe  de  seconde),  de  140  p.; 
60  Géographie  physique  et  politi- 
que de  la  France  (classe  de  rhéto- 
rique), de  viîj  et  108  p.  Ces  divers 
cahiers  ont  eu  plusieurs  édit.  B). 
Avec  M.  Félix  Ansart  :  Cours  com- 
plet d'Histoire  et  de  Géographie, 
d'après  le  nouveau  programme 
(12  août  1857),  à  l'usage  de  tous  les 
établissements  d'insiriiction  se- 
condaire. Autorisé  par  le  Conseil 
de  Tinstruction  publique.  Paris, 
Fouraul.  1857,  6  vol,  in-12  (19  fr. 
15  c).  Voici  la  composition  de  ce 
dernier  Cours  s  Tome  i".  Histoire 
mcienae,  f pift.,4l'édit.  Tonei» 


Histoire  ancienne,  2*  part.,  6*  édi- 
tion. Tome  5,  Histoire  romaine, 
5^  édit,  augm.  Tome  4,  Histoire 
du  moyen-âge,  5»  édit.  Tome  5, 
Hist.  des  temps  modernes,  4*  édit. 
Tome  6,  Histoire  de  la  France  pen- 
dant le  moyen  âge,  par  M.  Ansart  ; 
1"  part.,  40  édit.  Tome  7,  Histoire 
de  France  pendant  les  temps  mo- 
dernes; par  le  même.  2*  part.  C). 
Le  même  Cours,  sous  le  même  titre, 
d'après  les  nouveaux  programmes 
arrêtés  par  M.  le  minisire  de  l'in- 
struction publique,  pour  l'ensei- 
gnement dans  les  lycées.  Paris , 
Fouraul,  1857.6  vol.  in-12,  avec 
des  cartes  géogr.  coloriées  (21  fr.). 
Cétte  édition  est  ainsi  divisée  ; 
Classe  de  G».  Histoire  ancienne, 
suivie  de  la  Géographie  physique 
dn  Globe  cl  de  la  Géographie  gé- 
nérale de  l'Asie  moderne.  Classe 
de  5«.  Histoire  grecque,  suivie  de 
la  Géographie  générale  de  l'Eu- 
rope et  de  l  Afrique  moderne. 
Classe  de  4".  Histoire  romaine,  sui- 
vie de  lu  Géographie  gén.  de  l'A- 
mérique et  de  rOcéanie.  Classe  de 
ô'-  Histoire  de  France  et  Histoire 
du  Moyeu  Age,  du  v«  au  xiv*  siè- 
cle, suivies  de  la  Description  par- 
ticulière de  l'Europe.  Classe  de 2«. 
Histoire  de  France,  Histoire  du 
Moyen  Age  et  des  Temps  moder-  * 
nés,  du  xive  siècle  au  milieu  du 
xvii°,  suivies  de  la  Description 
particulière  de  l'Afrique,  de  VAmé- 
rique  et  de  l'Océanie.  Classe  de 
rhétorique.  Histoire  moderne  de- 
puis l'avènement  de  Louis  XIV  jus- 
qu'à 1815,  suivies  de  la  Géogra- 
phie physique  et  politique  de  la 
France.  On  peut  se  procurer  cha- 
que volume  séparém.  (3  fr.  50  c.). 
XIII.  Histoire  ancienne.  Ouvrage  au- 
torisé par  le  Conseil  delinstmetfon 
publique ,  à  l'usage  des  lycées ,  des 
collèges  et  des  aspirants  au  bacca- 
lauréat ès-lettres.  7«édît.  Paris, 
Fouraul ,  1 852 , 1 857 ,  i  n -1 2  (2  fr.  25.). 
6«et7«édit.  Volume  comprenant, 
dans  des  proportions  un  peu  plus 
restreintes,  l'ensemble  des  matiè- 
res traitées  dans  les  deux  premiers 
du  «  Cours  d'Histoire  et  de  Géo- 

fraphie  »  cité  sous  le  n»  13.  — 
urispmdence.  —  XIV.  Traiià  de 
la  responsabilité  des  communes,  ou 
Gonmientaire  de  la  loi  du  10  vend, 
•a  i¥.  Pirle ,  fid.  Téiu,  Gomo  et 
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N«  Delamotte,  P.  DupiAont  et  Q% 
1847,  in-8  de  128  p.  (2f#.75c.).  XV. 

Au  pi  ince  président  de  la  République, 
en  Conseil  d'étal  (sect.  du  conlen- 
tieux).  Recours  pour  M.  le  C**  Na- 
poléon de  Saur  (agissant  comme 
héritier  de  son  përe,  Dis  de  l'ancien 
sénateur),  contre  «me  décision  de 
M.  le  ministre  des  finances,  en  date 
du  r.  ocl.  IS*;i,  poiianl  rejet  d'une 
deniaude  contre  I  Etat  cl  le  Trésor 
public,  à  fin  de  dommages-inlérôls 
pour  le  préjudice  causé  par  la  dis- 
parition d  une  décision  royale  Pa- 
ris, de  l'imp.  de  Le  Normant,  1S5S, 
in-4  de  30  papr.  XVI.  En  collabora- 
tion de  M.  Cb.  Deloruie  ,  avocat  à 
la  Cour  impériale  de  Paris.  Traité 
pratique  de  droit  industriel,  OU  Ex- 
posé de  la  législation  et  de  la  ju- 
risprudence des  établissements  In- 
dusliîels,  les  brevets  (t'in\eniion, 
la  propriété  industrielle ,  ariisii' 
que  et  littéraire,  les  obligations 
particulières  à  rinrlustrie,  avec  un 
Répertoire  alphabétique  et  les  for- 
mules dds  principaux  acles  indus- 
triels. Paris,  Cosse,  iu-8  de 
41  feuill.  (8  fr.).  XVU.  Traité  pra- 
tique des  innraurs  de  fabrique  et  de 
commerce  ei  de  la  (  otu  urrence  dé- 
loyale ,  ou  Commentaire  sur  U  loi 
du  !23  juin  18*»7  sur  les  marques, et 
de  la  loi  du  28  juillet  ISSIsur  les 
noms,  et  Exposé  de  la  jurispru- 
dence relativement  aux  tiivcrs  ob- 
jets de  la  propriété  industrielle. 
Paris,  Cosse  et  Duinaine,  18"»8,  lu-8 
de  xxii  et  489  pag.  {7  l'r.  50  c).  — 
11.  Ambr. Rendu  a  publié,  ou  outre, 
un  grand  nombre  de  Consultations 
et  de  Mcniiiires  adressés  à  la  Cour 
de  cassation  et  au  Conseil  d'Etat. 
-{■RknDU  (  Eu;;ène-  Marie  -Victor)  , 
frère  du  précédent ,  ancieu  atta- 
ché au  cabinet  du  ministre  de  l'in- 
struction puhl.  et  (les  cultes,  sous 
H*  de  Parieu,  depuis  inspecteur  de 
rinstrqction  primaire  de  TAcad. 
de  Paris,  et  aujourd'hui  chef  du 

ijreuiier  bureau  de  la  division  de 
'enseignement  primaire  au  uiinis- 
tbre  de  l'instruction  publi(jue;  né 
à  Paris,  le  tO  janvier  18 ii.  Nous 
connaissons  de  M.  Eug.  Rendu  : 
I.  L'Italie  devant  la  France,  pré- 
cédé d'une  Lettre  à  M.  le  mar- 
quis Massiino  d'Azeglio.  Paris,  Co- 
mon,  23  mars  1849,  ia-18.  ll.CoiUti' 
Uqm  i(f  lapaifi  tUms  toi  $^(^^  iv- 


inatiM*  Paris,  le  mâme,  1$A9,  iiH8 
de  t  feuill.  (1  fr.).  W.Deiaiat  tfe 

l'Enseignement.  Commentaire  his- 
torique et  administratif  .précédé 
d'une  Introduction.  Paris, Fouraut, 
18ol.  in-8  de  33  feuill.  3/4  (5  fr. 
î,Oc.).  IV.  De  l'Etal  de  l'Insti  uaion 
prima  re  à  Londres.  Rapport  adres- 
sé à  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique.  (Exlr.  du  «  .loiirn.  gén. 
de  l'instruction  publique).  Paris, 
del'impr.  de  Dupont,  IS52,  in-8  de 
108  p.  Deuxième  éitilion,  sous  le 
litre  de  :  De  l'Instruction  à  Londres 
dans  ses  rapports  avec  l'état  so- 
cial. Augm.  de  documents  nou- 
veaux, d  uu  appendice  et  d  une  in- 
troduction. Paris,  Hachette,  18.*>3, 
in  8  de  16  feuilles.       (i  fr  ).  Un 
couipie- rendu  de  cet  ouvrage,  par 
M.  P.  Rendu,  inspecteur  de  l'uni-' 
versUé,a  paru  dans  le  «  Moniteur  » 
du  20  janvier  1833.  V.  l>e  l'En- 
seignement obtiffttloire.  Mémoire 
présenté  à  rEm|)ereur.  Paris,  Ha- 
chette, 1833,  in-8  de  "G  p.  12  fr.). 
VI.  De  l*Educalion  pnputaire  (tant 
V Allemagne  du  Sord,  et  «le  ses  rap- 
ports avec  les  doctrines  philoso- 
phiques. Paris,  Hachette,  1833, 
in-8  de  28  feuilles  1,2  (7  fr.). — 
Ajoutons  qu'après  1848,  M.  Eu- 
gène Rendu  a  écrit  dans  «  l'Ere 
nouvelle  v  ,  et  qu'il  a  fourni  au 
«  Dictionnaire  de  l'Administration 
française  »,  de  M.  Maur.  Block 
(1S55),  l'article  Immiction  pri- 
maire ,  formant  19  pag.  gr.  n-8  à 
S  col.  (p.  979-97),  et  qu'enûn  il  a 
complété  la  3*  édition  du  «  Manuel 
d«  l'enseit^iiement  primaire  »,  de 
M.Vi.  Loraiuei  Lamoiie,en  le  met- 
tant au  courant  des  méthodes  et 
des  règlements  nouveaux  (1837), 

«RsiffDU  (  Victor),  fils  d'Achille 

Rendu  V,  et  petit-lils  du  savant 
Vict.  Vvart,  inspecteur  général  de 
l'agriculture;  né  à  Paris,  le  3  mai 
1809.  I.  iVew  Lessons  nf  rnf/lish  lite- 
rature.  Nouv.  Leçons  anglaises  de 
littérature  et  de  morale.  Paris, 
Brunot-Lanbe.  18^29,  in-l^i  ;3  Ir.  "iO) 
2'édit.  Paris,  Hachette,  lS4:i,  in-l!2. 
3' édit.,  au^MU.  de  noies  littér.  et 
histor.  Paris,  le  même,  l83i,iD-12 
(4  fr.).  La  deuxième  édition  a  été 
laile  par  M.  Gusl.  Masson,  qui  fait 
aujourd'hui  le  Courrier  anglais  du 
«  HttlIeUn  du  bonquiiUlA  > ,  de 
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Utt4fûtwt  H  4*  M0r«/««  piéeédéM 
d*uiie  Notice  sur  la  littéralure  ca*:- 
tillane.  Paris.  F.  Didut.  1&30,  in-8 
(6  fr.)  La  Notice  sur  la  littéralure 

espagnole  est  en  français.  III.  Tfie 
Juvénile  Insirucîor ,  ou  Cours  de 
versions  graduées,  h  l'usage  des 
personnes  qui  se  livrent  à  l'étude 
de  la  l;tn{7iie  anglaise.  Paris ,  Le 
Nonnant,  I8r>l,in-li  (2  fr.  r>0  c). 
Anonyme.  IV.  Avec  M.  Cb.  \aî- 
bloml  :  Botanique,  ou  Notions  élé- 
moniuircs  et  pratiques  sur  I  his- 
loirc  naturelle  des  plantes.  Pa- 
ris, Jusi  Rouvicr  et  E.  Lebouvier, 
iS34,  iû-8  (i  t'r.  r>0  c.j.  V.  SkiUre 
Pierre^  ou  le  Savantcle  village.  No- 
tions su  ri'  Ajïriciilluro.  ^t^asbourg, 
Li'vrault.  i83i,  183ti,  iu-l8  (.'iOc), 
«l  Paris,  Langioiset  Leclercq,i8i6, 
2  pan.  ifi-IS,  ensoinblc: de  8  fcuill. 
(l  fr.  20  c.).  V I .  Imité  pratique  des 
mheUU»^  h  rusug<'  des  eultlyateurs 
et  dps  éiolos  priin.  Paris,  Angé, 
1838.  in-l2.  avec  -2.  pl.  (2  fr,  50  c.}. 
VII.  Botanique,  ou  Histoire  natu- 
rclleOfs  plmt  1rs ,  etc  .Pa  r  is,  lo  rnôtne , 

4838,  in- 12,  avec  4  pl.  ^2  Ir.  50  c). 
VIH.  Zoologie  descriptive^  ou  His- 
toire naturelle  appliquée  à  l'agri- 
culture. Paris,  le  même,  1838, 
S  vol.  in- 12  6  fr.  50  c).  IX.  La 
PnoiàÊHce  révélée  par  ses  moUtém 
ouvrafies,  ou  Tableau  des  mœurs 
des  insectes.  Paris,  le  môme,  1838, 
in-i«,  avec  14  planclms  (4  fr.).  Ou- 
vrage ado[>t«'-  par  le  Consfil  de  l'in- 
SCructiou  publique  pour  les  écoles 
primaires  et  les  éeoles  normales 
priinuircs.  N.  Manuel  d'inrirnl- 
ture.  Paris,  le  môme,  1838,  in -12 
(1  fr.).  Ouvrage  couronné  par  la 
Société  royale  et  centrale  (l'aj,'ri- 
cullure.  Autre  édition,  sous  ce  ti- 
tre :  ffowieau  Manuel  éUmentaire 
d\i(pinifinrc.  Paris,  Roret,  1854, 
io-iâ  de  4  feuilles  1/3  (1  fr.  25  c). 
XI.  âssntementsetttaturedes  plantes 
de  l'Alsace,  par  l.-N.  Schwerz.  Ou- 
vrage traduit  derallemaud,  et  an- 
note par  Victor  Rendu.  Paris, 
M""  Huzard,  18.">9,  in-8,  avec  une 
carte  (3  fr.).  XII.  Avec  >l.  Ambr. 
Rendu,  son  cousin  :  ^'ouwau  Spec- 
tacle de  la  yature,  ou  Dieu  et  ses 
œuvres.  Paris,  Pitois- Levranlt , 

4839,  1852-53,  10  petits  vol.  in- 18 
(10  fr.}.  On  a  pu  se  procurer  cha- 
qiM  f  oI.(d«4  l«iiiU6t)  aéfuéÊÊtntf 


ooQteiiint  un  sujet  distinct  :  As- 
tronomie, Physique,  la  GéoloQie^  la 
Botanique,  l'Homme,  les  Mammi- 
(ires,  tes  Insectes ^  les  Mollusques, 
lesOisêûnXy  les  Beptiles  et  les  Pois- 
sons.  Plusieurs  parties  ou  volumes 
ont  été  réimprimés.  XIII.  Lectures 
ehoisies,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires. Versailles,  Faur,  et  Paris, 
Bar,  IS40.  in -18  (l  fr  XIV.  .4(/ri- 
culture  (in  àrpnrtrmcnt  du  Nord. 
Paris,  Roucbard-Hu/.aid,1840,  In^ 
(."î  fr.  i.  XV,  Agriculture  du  royaume 
Lomhardo-VéHitien,  par  Jean  Hur- 
ger.  Ouvrage  traduit  de  l'allemand 
et  annoté  par  Victor  Rendu.  Paris, 
Bouchaid-lluzard.lHii.in-Sir.fr.}. 
XVI.  De  la  Fabrication  du  fromage, 
parle  doct.  F.  (îfra,  deConcgIîano. 
Traduit  de  l'italien.  Paris,  Koret, 
4843,  fn-8  de  16  feailles  4/4,  atee 
une  planche  (5  fr.).  XVII.  ne  la 
Maladie  de  ta  vigne  dans  le  midi  de 
la  France  et  le  nord  de  l'Iialle. 
Rapport  |)résenté  à  M.  h;  ministre 
de  l'intérieur,  de  l'agriculture  et 
du  commerce.  (De  Tlmpr.  impér.) 
Paris,  Machette,  I8*î3,  in-8  de  164 
pag.,  avec  2  planches  (3  fr.  .'îOc). 
XVlll.  Prtneipes  d'Agriculture,  à 
l'usage  des  établissements  d'in- 
struction af^ricole  r^l  des  cultiva- 
teurs. Paris,  Hachette,  IH.'iS,  in-12 
de  15  feuilles  2  fr.).  XIX.  Pomme 
dfi  terre  ,  charbon.  Rapport  de 
M.  Rendu...,  à  S.  E.  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture,  du  « ommerce  et 
des  travaux  publics.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  M'""  Donde) -Oupré, 
i856,  in>8  de  8  p.  XX.  Ampelogrst' 
phi'e  française,  comprenatu  ,  la  sta- 
tistique, la  description  des  meil- 
leurs cépages,  l'analyse  chimique 
du  sol,  et  les  procédés  de  culture 
et  de  vinilicatiou  des  principaux 
Tignobles  de  la  France.  Paris, 
V.  Ma>^snn,  IS'T,  iii-îol  ,  avec  un 
atlas  de  70  pl.,  dessinées  d'après 
nature  et  color.  avec  soin  (380  rir.). 
Tiré  \\  :i(M»  cxi  inpl.,  dont  118  seu- 
lement ont  été  mis  dans  le  com- 
merce. Deuxième  édition.  Paris,  le 
môme,  la'JT,  gr.  in-8  de  xx-%7d  et 
une  carte  viticole  de  la  France 
(9  fr.  ).— M.  Vict.  Rendu  est  en  ou- 
tre l'éditeur  de  l'ouvrage  de  son 
grand-père,  Vict  Yvart,  intitulé  : 
"  Assolements,  jachère  et  succes- 
sion des  cultures  »,  auquel  l'edi- 
tw  n  «jottlé  dea  Mtaa.  (Pnria» 
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Roret ,  1842 ,  in-4 ,  ou  5  volumes 
10*18). 

•fRENDC  (Mer  Louis),  prélat  savant, 
évèque  d'Anueci  (Savoie),  cousia 
do  baron  Ambroise  Rmoa,  et  de 
la  môme  famille  que  la  pieuse  fîtle 
connue  sous  le  nom  de  la  sœur  Ro- 
nlie,  de  la  congrégation  de  Sahit- 
Vincent  de  Paul  (uiorle  à  Paris,  le 
7  fév.  1856);  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Savoie,  chevalier  du 
mériie'civil  de  Savoie,  comman- 
deur des  ordres  SS.  Maurice  et  La- 
zare. Mrr  Rendu  est  né  le  9  déc. 
1789,,  k  Meyrin,  pays  de  Gex 
(France),  successivement  du  dé- 

i>artementdu  Léman,  de  celui  de 
'Ain,  et  enfin  du  canton  de  Ge- 
nève. La  paroisse  de  Meyrin  fut 
d'abord  de  la  circonscription  ecclé- 
siastique d'Anneci,  dès  1803,  du 
diool'se  de  ChambL'ri,  et  en  1816, 
du  diocèse  de  Geuève.  Après  avoir 
commencé  ses  études  de  latinité, 
en  180';,  sous  le  curé  de  Meyrin, 
M.  Beiomps,  mort  chanoine  de 
St-iean  de  Lyon  (1),  le  jeune 
Rendu  alla  les  continuer  au  petit 
séminaire  de  Chambéri ,  oii  on  lui 
confia,  dès  le  l**  notembre  1807, 
l'enseignement  d'une  classe  de  la- 
tinité élémentaire.  A  partir  de  ce 
moment,  il  n'a  plus  quitté  la  ca- 
pitale de  la  Savoie.  Devenu,  en 
1815,  professeur  de  belles -lettres 
an  collège  royal  de  cette  ville,  il 
y  continua  cet  enseignement  jus- 
qu'en 182i.  Préfet  et  directeur 
spirituel  do  coUé^  en  1822,  il  fût 
en  outre  nouiiné  professeur  de 
physique.  En  1830,  il  remit  la  di- 
rection du  collège  aui  RR.  PP. 
Jésuites,  cl  fut  nommé  chanoine 
de  la  métropole  de  Chambéri.  Avec 
le  titre  de  réformateur  des  études 
et  inspecteur  des  collèges  du  du- 
ché de  Savoie,  M.  Rendu  rt^nlra  en 
1838,  et  avec  iionheur,  dans  la  car- 
rière de  l'enseignement  qu'il  avait 
toujours  aimée.  L'instruction  pu- 
blique ne  l'avait  pas  empécbé  de 
s'occuper  des  sciences  physiques 
et  naturelles  d'une  maniL're  dis- 
tinguée; aussi  M.  Rendu  avait-il 
été  appelé  à  faire  partie  de  la 
Société  académique  de  Savoie  dès 
sa  formation,  eu  1819,  et  il  en  fut 
élu  le  secrétaire  perpétuel  à  In  . 


(n)  àaiitm  dt  VMMMOttTniw  aNMviM. 


mort  de  G.-Marie  Raymond;  c'est 
k  ce  titre  qu'il  a  écrit  quelques 

éloges  et  précis  liisloriques  des 
travaux  de  cette  société.  Ëu  1842, 
non^senlement  la  Société  acadé- 
mique, mais  encore  la  Savoie  per- 
dirent un  savant  qui  était  appelé 
à  se  foire  nn  beau  nom.  surtout  en 
géologie  :  M.  Rendu  fut  nommé 
par  S.  M.  Charles-Albert  à  l'évft- 
ché  d'Anneci ,  et  fut  sacré  le  9  avril 
1843,  et  dés  lors  la  politique  reli- 
gieuse l'absorba  tellement,  qu'il 
n'eut  plus  un  souvenir  pour  la 
science  qui,  jusque-là,  avait  fait 
ses  délices.  La  nature  a  favorisé 
M.  Rendu  de  ses  dons  les  plus  pré- 
cieux :  l'esprit  et  le  physique; 
une  éducation  solide  et  le  monde 
en  ont  fait  un  homme  d'élile.  M. 
Rendu  devait  réussir  dans  tontes 
les  carrières,  et  l'on  nous  a  afCr- 
mé  même  que  s'il  se  fût  adonné 
au  thé&tre,  M.  Scribe  eût  pu  trou- 
ver en  lui  un  rival  redoutable. 
Mais  il  tourna  ses  vues  vers  l'état 
ecclésiastique,  et  toi  un  profes- 
seur distingué.  Devenu  dignitaire 
de  l'Eglise,  il  crut  devoir  grossir 
le  nombre  des  ultramontains  que 
la  Sardaijîne  a  vus  naître.  Con- 
trairemeol  à  son  supérieur,  Ms^ 
A.  Billet ,  Tarchevéque  de  Cham- 
béri. qui  est  r»'st(  l'un  des  membres 
les  plus  actifs  de  la  Société  académ. 
de  Savoie,  M.  Rendu,  depuis  son 
élévation  à  l'épiscopal,  s'est  atta- 
ché exclusivement  à  soulever  des 
questions  plus  brûlantes  les  unes 
que  les  autres  sur  la  société  ac- 
tuelle. Nous  connaissons  de 
révéque  d'Annecy  les  mémoires  et 
ouvrages  suivaius  :  —  Théologie. 
—  1.  Lettre  pastorale  de  iU.  l'écêque 
d'Anneci.  Chambéri,  1843,  broch. 
in|-8.  11.  Du  Commerce  des  con- 
*cj>n<:wclderap;ilalion  proleslanle 
en  Europe,  ouvra^^c  dédié  aux  mô- 
miers  do  Genève,  et  principale- 
mont  ^  ceux  qui  viennent  en  Sa- 
voie. No»l  à  4.  Anneci,  Ch.  Bur- 
det,  1854-56,  4  cab.  in-18,  chacun 
d'environ  90  p.  (Anon.)  III.  Des  Ef- 
forts du  protestantisme  en  Europe^  et 
des  movéns  qu'il  emploie  pour  per* 
verlir  les  5mes  catholiques.  Paris, 
Louis  Vivès,  1835,  in-18  de  9  feuill. 
(3  fr.).  C'est,  pensons-nous,  une 
nouvelle  édition  de  l'ouvrage  pré- 
cédent. iV.  Mandmeni»  etlnstruc- 
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itfm  pàttwÉki  âê  Jft^  Bendu  (re- 
cueillis et  publiés  par  M.  l'abbé 

Migne).  iSlW.  Impr.  dans  le  tome 
Lxxxv  de  la  «  Collection  intégrale 
etanlTersellc  des  orateurs  sacrés», 
2e  série,  publiée  par  l'éditeur. Ces 
mandements  sont  au  nombre  de  1^, 
et  en  voici  les  sujets  :  i"  Lettre 
pastorale  sur  le  ministère  épi- 
scopal  (vraisemblablement crile  de 
1843).  Mandements:  2"  Sur  les  con- 
fréries. 3**  Sur  la  sanclillealioii  du 
dimanche.  4»  Sur  la  pénitence. 
8*  Sur  UlitMrté  de  l'Église.  6*  Sur 
le  sacerdoce.  loSurTÉglIse.  8°  Sur 
les  processions.  9«  ^ur  la  messe. 
iOo  Sur  le  .soiii  dés  pfOTPés.  IloSur 
l'immaculée  conception.  12"  Sur 
les  associations  religieuses.  En 
téte  de  ces  niftiidemeikté  -esi  une 
notice  sur  révéquo,  en  vingUbuit 
lignes.  Mgr  Uendu  est  auteur de|ilu- 
sieurs  petits  onvr.  de  controTprse 
religieuse,  publiés  sans  nom  d'au- 
teur ;  n  o  u  s  ue  ci  toos  i  ci  que  1  e  s  d  e  u  x 
plus  importants.— Sciences  phy- 
siques et  naturelles.  —  V.  Mé- 
thode  d'enseignement  pour  tes  scien- 
ces physiques        Cette  métiiode 

cons-iste  a  réduire  la  science  en 
propositions  courtes, simples,  clai- 
res, à  en  dicter  chaque  jour  aux 
élèves  quatre  ou  cinq,  les  expli- 
quer, les  démonirer,  y  joindre  les 
expériences  ou  les  ligures,  <M  exi- 
ger des  rédactions  pour  cliarpje 
classe.  A'I.  Vcs  Effets  que  lu  (umée 
peut  produire  dans  l'atmosphère , 
pour  préserver  la  végétation  d'un 
abaissement  de  tempôratun;  capa- 
ble de  la  détruire.  Impr.  dans  les 
•  Mémoires  de  la  Société  aoadé- 
mique  de  Savoie,  t.  ii  (1827),  pag. 
48etsuiv.  Vil.  Mémoire  sur  la  cause 
ée  l'irréijularitê  des  xtent$  dans  la 
partie  inférieure  de  rptmosphère. 
Impr.  dans  le  tome  r'  pag. 
190  et  SQiT.  yilf.  Observations  qui 
tendent  à  prouver  q'ic  imite  cristul- 
lisaiiim  al  un  phénomène  électrique. 
Impr.  dans  le  même  rccaell,  t.  m 
(1828).  !X.  lùvtrail  d'une  leti  e  de 
M.  Rendu  à  M.  Btot...^  sur  quelques 
pbénomënes  magnétiques.  Impr. 
dans  les  «  Mémoires  de  la  Société 
Myale  académique  de  Savoie  t. 
fii  (1828),  pag.  100  et  suiv.  Celte 
lettre  est  suivie  d'ujie  réponse  de 
M.  Biot  et  d'un«  seconde  Lettre  de 
H.  Rendu  au  savant  français.  X. 
TOME  XII. 


AperfUi  biologiques  sur  ta  tfoUée  dê 
Ckambéry.  Impr.  dans  le  néine  re- 
cueil, t.  vil  (183.-),  pag.  485  et 
suiv.  11  en  a  été  tiré  des  exempl. 
k  part.^XI.  Lettre  à  M.  de  Luc,  m 
quelques  points  de  géologie,  et  en 
particulier  sur  le  soulèvement  des 
couches  dans  la  formation  dos 
montagnes.  Impr.  dans  le  môme 
recueil,  tome  viii  (1836),  pag.  149 
et  suiv.  XII.  Utiroâ  M.  Ueocq,  sur 
l'âge  des  volcans  éteints  d'Auver- 
gne. Ibid.,  t.  yiii  (1836),  pag.  139 
et  suiv.  L'on  trouve  après  une 
ré[)0!is(«  de  M.  Lecoeq  à  la  lettre 
précédente,  pag.  t«5  et  suîv.  XIII. 
AnMyse  de  deux  mémoires  de  M.  Du- 
plan,  sur  la  ;,'colo-le  des  Alpes. 
Ibid.,  t.  IX  (I83U),  pag.  xj  et  suiv. 
XIV.  Traits  principaux  de  la  géulo' 
gie  de  la  Savoie.  Ibid.,  t.  ix  (1839), 
pag.  ii3  et  suiv.  Il  en  a  été  tiré 
des  exempl.  à  part.  XV.  Théorie  des 
(placiers  de  la  Savoie.  Ib.,  U  x(l840), 
pag.  39  et  suiv,  Impr.  aussi  k  paru 
Chambéri.Putliod,  18i0.  iu-8. Con- 
tient l'explic,  tout-k-fait  neuve, 
du  creusement  des  puits  qui  travers 
sent  de  part  en  part  les  glaciers. 
XVI.  Analyse  d'un  mémoire  sur  ta 
cause  de  l'extension  qu'ont  dà  avoir 
les  glaciers,  pour  déposer  autour 
do  massif  des  Alpes  les  blocs  jsr- 
ratiqucs  qui  s'y  trouvent  h  une 
grande  distance.  Ibid.,  tome  xii 
(IHiô),  pag.  XXXV  et  suiv.  Ce  mé- 
inuirc  contient  (lt\s  ilonriéii'S  sur  la 
formation  des  collines  et  des  vas- 
tes dépôts  tertiaires  des  vallées 
des  Allées.  XVII.  Mémoire  sur  les  ter- 
rains volcaniques  de  l'Auvergne,  et 
l'époque  relative  de  cette  forma* 
lion.  XVliI.  Des  Glaciers  considérés 
comme  véhicules  des  blocs  errati- 
ques. Lu  à  la  Société  royale  aca- 
déniiqnc  de  Savoie,  le  IG  juillet 
1852.  Impr.  dans  le  «  Bulleiiu  de 
l'association  florimentane  d'Anne- 
ci  »,  t.  I"  (iH*.^},  pag.  9,j  et  suiv. 
XIX.  L'article  Géologie  du  «  Dic- 
tionnaire de  la  conversation  et  la 
lecture  » ,  l"  édit.,  t.  xxx  (18r>6i, 
pag.  141-60.— Philosophie  et  Poli- 
tique. —  XX.  Discours  sur  l'in- 
fluence des  fjotivernements  -monar- 
chiques sur  les  arts  et  les  sciences, 
Anneci,  1832,  in-8.  Ce  petit  ou- 
vrage contient  deux  pensées  qui 
firent  alors  une  certaine  sensation  : 
i»  que  les  républiques  ue  peuvent 
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ni  ne  doivent  favoriser  les  élans 
du  génie;  2»  que  cette  vérité  pbi- 
losot)hique,bfstorique  et  |)oliiique 
ne  peut  être  comprise  de  (a  société 
de  celle  époque  aoun  ie  iie  i'eu- 
seignement  païen.  Ce  discours  ftil 
condamné  par  l'Âcad.  de  Savoie 
aussi  blea  que  par  le  public.  XXI. 
Drfin/lueHM  dtê  mœurt  sur  hi  Mi 
et  des  lois  sur  les  mœurs;  par  M. 
X***.  Lyon  ,  RusSnd  ,  et  Paris  , 
Gaume,  1833,  iu-8  de  496  p.  (5  fr.). 
MM.  Dugas  -  Montbet  et  Matter 
avaient  publié  des  ouvra;^es  sous 
le  môme  litre,  l'un  en  1830,  l'autre 
eoiSSi.  XXII.  Lettre  d'vm  êmoisien 

à  un  Prancfiis.  Aniieci  

XXIII.  Leitren  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 
Paris,  Lecoftre.  1848,  iii-8  de  307 
pag.  (3  fr.  no  c).  Sur  le  retour  à 
l'unité.  XXIV.  Oe  In  Liberté  vt  de 
t avenir  de  la  llépublique  française; 

f>ar  l'aulf>'U'  de  la  «  Lettre  à  S.  M. 
e  roi  de  Prusse  ».  Paris,  LecolTre, 
18(9,  iB-«(letWiij-398  pag.  (4  fr.). 
34  lettres  avec  préface.  Cet  ou- 
vrage, destiné  àprouver  que  le  ré- 
gime républicain  est  impossible 
en  France,  en  annonçait  la  chute. 
XXV,  Dh  Libre  édianoe.  Anoeci ,  i  85 1 , 
in-8.  XX  Vf .  Lettre  àUMc^is  Mon- 
tatemhert...  Cette  lettre  a  pour  but 
de  montrer  que  la  liberté  u'existe 
pas  el  ne  peut  exister  avec  les 
institutions  vraimiînt  démocra- 
tiques. XXVII.  Uitre  à  M.  l'abbé 

UtrmfUftd  «Elle  avait  pour  but 

do  montrer  que  les  laïcs  doivent 
aussi  travailler  à  la  défense  du 
principe  religieux.  XtVIll.  Leilreâ 
M.  l'abbé  Martinet,  sur  cette  ques- 
tion :  Qu'est'Ce  que  le  droîtî  s'il 
n'y  a  pas  de  droit  divin,  fi  ne  peut 
y  avoir  de  droit  pour  personne; 
le  mot  est  vide  de  sens...  L'abbé 
A.  Martinet,  chanoine  deMontier 

iVv  ce  noia'i  est  un  ultramontaiii  de 
'école  de  «  l'Univers».  WW.Uttre 
à  s.  M.  le  roi  de  Prusse;  par  l'évôque 
d'Anneci.  Paris,  Lecoffre,  1856, 
ln-8  de  p.  (3fr.  .Wc. V  Cet  ouvra^fc 
composé  au  moment  où  S.  M.  le 
roi  de  Prusse  assemblait  un  con- 
cile de  toutes  les  sectes  protes- 
tantes pour  les  unir  entre  elles, 
avait  pour  but  de  lui  demander  de 
les  réunir  ii  l'tlgliso  catlioli-pu; 
il  a  été  iruduit  en  allemand  el  eu 
Italien.  L'ikutenr  avait  publié, 
avant 1849,  une  prmt.  lettre  adves« 


sée  au  môme  sonverain.  XXX. 
Lettre  sur  celte  question  :  Où  sn  est 
la  Révolution?  i^M.  Longue  lettre 
imprimée  dans  «  l'Univers  »  k  là  • 
lia  de  février  et  les  premiers  jours 
de  mars.  C'est  une  virulente  dia- 
tribe contre  la  liberté,  les  gou- 
vernements représentatifâ,  les  in- 
«titutiona  libérales.  «  Au  nombre 
«  des  Ètatrt  qui  rivalisent  de  zfcle 
«  pour  le  succès  de  U  Révolution, 
«  Mr  révôque  d*Anneci  met  en 
«  première  li^ine  le  Piémont.  De 
«  ses  déclamations  contre  les  gou-  * 
m  veraements  constltutiennels  en  ^ 
«  général,  el  contre  celui  de  son 
«  pa|s  eu  parUcul^erj  le  «  Journal 
«  des  Débats  »  tire  une  conclusion 
«  que  les  feuilles  ultramonlaines 
«  n'avaient  pas  prévue  :  c'est  qu'il 
«  faut  que  le  gouvernement  du 
«.Piémont  soit  vraiment  libéral, 
•I  jl  -faut  que  pays  jouisse  d'une  ' 
c  bien  grande  liberté,  pour  qu'iu 
«  évèque  puisse  ae  livrer  à  diepa- 
•  reilles  attaques  contre  la  consti- 
a  tution  et  les  lois  sous  U  prutec- 
«  lion  desquels  il  . vil  et  écrit  (1)». 
Udf  Uendu  est  l'un  des  auteurs  de 
la  Lettre  adressée  à  S.  Exc,  M.  le 
président  du  conseil  des  ministres 
par  SN.  SS.  le$  écêques  de  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Savoie,  datée 
du  3  juillet  18j6.  Ghambéri,  Pu* 
thod  (ils,  in-S  de  8  p.  Relative  à  la 
circulaire  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, contenant  divers  reprocbes 


au  clor: 


c. 


Littérature.  —  Mp" 


Rendu  débuta,  dans  les  lettres  par 
quelques  pibees  de  vers  sans  fm- 

porlanco.  On  ne  se  .souvient  plus 
guère  que  d'une  pièce  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  poésie  proposé  par 
l'Académie  de  Lyon  en  ISitî.  Plus 
tard  il  a  fait  .-  XXXI.  Ode  au  rai 
dê  Ftanesf  Ghambéri ,  IfilT,  in-8. 
XXXII.  Trniià  d,'  versification  fran- 
çaise.,.. XXXlli.  Rapport  sur  les 
différentes  pièces  de  vers  transmises 
à  ta  Société  (roy.  acad.  de  Sa- 
voie), pour  le  concours  de  1840. 
luipr.  dans  les  Mémoires  de  celte 
société,  tome  x,  pag.  1  et  suiv. 
—  Histoire  et  Biographie.  —  M*" 
Rendu,  u'élaul  encore  que  cha- 
noine, a  fourni  an  «  Dictionnaire 
de  la  Conversation  »  tous  les  arti- 
cles qui  coucernenl  l'histoire  de 
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U  Savoie  et  de  sa  dynastie.  C^t- 
4»  lut  que  sont  les  articles  Savêie^ 
Piémont^  Gènes,  Philibirt- Emma- 
nuel, etc.,  etc.  Il  avait  coutume  de 
dire  qu'il  n'écrivait  dansée  recueil 
qu'aliu  de  mettre  quelques  bons 
livres  dans  une  mauvaise  biblio- 
thèque. On  a  de  lui,  imprimé  sé- 
paréuient  :  XXXIV.  Oraisjn  funèbre 
de  Mor  Ant.  Martinet,  archevêque 
de  Chambéri.  rihambéri,  Putliod, 
4839,  iu-8  de  ITU  ;>.  XXXV.  i\oiicc 
hiêt$riqu€  sur  G.-H.  Raymond  (pro- 
fOMCur  de  mailiémat.  et  l'un  des 
ftHidaleurs  du  l'Acad.  roy.  de  Sa- 
voie)* lue  dans  la  séance  du  6  jnil> 
letl8:^3.  Cliambéri,  le  môme,  1839, 
io-d.  Ëxlr.  du  t.  IX  des  «  .Mémoires 
de  la  Société  académique  do  Sa- 
voie, pag.  177  et  suiv.  XXXVI.  No- 
tices historiques  sur  les  travaux  de 
Ut  Sotiété  rêff,  Mëâ.  d«  Sawie  (pen- 
dant les  années  1840  à  18i:^).  Imp. 
en  léie  des  tomes  ix,  x  et  xi  des 
Hémolreadeflette  sooiété.  XXX  VII. 
Itoticè  historique  sur  if.  le  cnmlc 
Paul  François  de  Sales,  lieutenant- 
général  des  armées  sardes,  ancien 
ambassad.,  ministre  d'État,  grand 
de  Gour,  décoré,  etc.  Paris,  l.e< 
coffre,  iSSS,  itt'SdeCSS  pag.  avec 
porlr.  (3  iV.)  (Anon.).  XXXVIII. 
Oraison  funèbre  de  S.  M,  Cltarles- 
Pélix.  roi  de  Sardaigne.  Cham- 
béri. 

Rbkdc  (le  docteur  Alphonse).  I.  litu- 
des  fopogrnphiqucB ,  médicales  et 
agronomiques  sur  le  Diésil.  Paris, 
J.-B.  Baillière,  18  W,  ia-8  de  7  feuil- 
les l/i  (4  fr.).  il.  Remarques  sur 
l'épidémie  du  choléra  de  4849.  Corn- 
pièi^ne,  de  l'imp.  d'JUscujer,  1949, 
in-S  de  IG  p. 

IUndu  (P.).  inspecteur  de  l'Univer- 
siié>  M.  P.  Rendu  écrit  daoi  «  te 
Moniteur  universel  ». 

BnfiKJ  (Zadiarie)>  arcbilectc.  Basai 
sur  les  anrirnnn  monnaies  frappées 
à  Compicfjne.  (Exlr.  de  «  la  Picar- 
Hie  »,  revue  littéraire  et  scienlifi- 

aue).  Amiens,  de  Timp.  de  Lenoël- 
[érouart,  1836,  iu-8  de  8  p.  il.  A'o- 
tteê  UstorHiut  h  emhéi^vpique  sur 
le  palais,  l'abbaye  cl  les  deux  égli- 
ses de  Clioisy-au-Uac,  près  Cqm- 
piègne  (Oise).  Compiègne,  Dubois, 
48r.7,  de  31  p. 
Rbwé,  auteur  dramatique.  Voy.  Pe- 

«iH  (René). 
RM  (AatoiMj.  Vor*  RBNA-Fvm. 


fRENé  (Adolphe),  Mnde  René-Po- 

gia  (voy.  plus  bas),  ancien  impri- 
meur-éditeur à  Paris,  aujourd'hui 
directeur  de  la  fonderie  générale 
de  celle  ville  ;  né  :i  Paris,  le  21  juin 
1809.  M.  A.  René  faisail  ses  études 
d'une  manière  distinguée,  t'es- 
sayant  déjà,  à  l'A^e  de  (juiuze  ans, 
en  poésie  et  en  liiléraiure;  mais 
des  malheurs  de  famille  l'enlevè- 
rent il  ses  dispositions  littéraires. 
En  1824,  M.  Ad.  Itené  entra  chez 
Adr.  figroo,  imprimeur  et  homme 
de  lettres,  qui  conserva  à  son  an- 
cien apprenti  sun  amiiié  jusqu'à  la 
mort.  En  1830,  n'étant  cucora  que 
compositeur,  M.  Ad.  Reue  adressa 
au  baron  Fain,  secrétaire  du  ca- 
binet de  Lools*Philippe,  un  Profei, 
Imprimé,  de  nihlinthèque  univer^ 
selle  f  qui  fut  l'origine  du  «  Pan- 
théon lliléraire  ».  M.  de'GirMrdIn 
prit  fluTis  ce  Projet  des  |)hrases 
tout  eulières  pour  sou  prospectus 

•  publié  quelque  temps  après,  «i  ne 
nia  pas  le  |)Ia^ial  lorsque  M.  Ad. 
René  lui  reprocha  de  lui  avoir  pris 
se^i  Idées  sans  t*inquléler  de  con- 
naître eelui  qui  les  avait  émises. 
M.  Adolphe  René  a  été  proie 
de  l'imprimerie  de  M.  Duverger, 
de  1835  à  18r»7  ;  imprimeur  à  Sè- 
vres de  1857  à  1839,  cl  à  la  rési- 
dence de  Paris,  de  1839  k  1849.  Eu 
1848,  ruiné  par  des  faillites  nom- 
breuses et  par  le  bris  de  ses  ma- 
chines, il  liquida  honorablement* 
et  se  mit  a  écrire.  Dès  1830,  M. Ad. 
René  avait  commencé  à  imprimer, 
mais  non  pour  le  public,  quelques 
pièces  de  vers,  dont  l'une  lui  valut 
de  Réranger  une  lettre  qu'il  con- 
serve precieusemenl,  parce  qu'eila 
peint  bien  son  parfait  bon  seiis,  en 
même  temps  qu'elle  donne  d'ex- 
cellents conseils  au  jeune  poêle; 
plus  tard,  il  avait  puslié  plusieurs 

,  articles  sur  la  typographie  tians 
«  l'Encyclopédie    des    gens  du 

•  monde»  ;  et^  f>endatit  plusieurs  tn- 
nées,  il  s'était  occupé,  n'étant  en- 
core que  proie,  de  i*efaire  le  itjfie, 
et  souvent  rageneemeiit  do  plu- 
sieurs ouvrages  sans  y  mettre  60a 
nom;  son  principal  travail  en  ce 
genre  a  été  t  <  Neuf  années  h 
Coiistanlinople...»,  par  le  docteur 
Braier  (1835,  â  vol.  in-S),  qu'il 
refondit  oompléument,  c'est  en- 
€Ôie  M .  Ad.  RMè  qui  n  été  l»ré- 
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dacteur  des  tomes  m  et  iy  des 
«Mémoires  de  Marie  Cappella, 
feaye  Lafarge  »  (1844).  dont  Je 
procès  l'avait  iin[)re.ssionné  vive- 
ment en  sa  faveur  ;  et,  devenu  le 
centre  des  elTorts  faits  pour  cette 
infortunée  par  sa  famille  cl  ses 
nombreux  amis,  il  est  peul-élre 
l'homme  de  Fiance  le  mieux  in- 
formé sur  celle  ténébreuse  affaire. 
M.  Ad.  René  n'a  fait  que  la  préface 
des  deux  premiers  volumes  (1841}, 
écrits  toutentiers  parM<n*La(;u>g8. 
M.  Ad.  René  n'était  donc  pas  un 
intrus  en  littérature, lorsque,  après 
la révolulioD de  1849,  qui  le  ruina, 

11  commença  k  se  nommer.  Il  fut 
iournalisie  pendant  quelques  mois, 
écrivit  plusieurs  articles  de  criti- 
que littéraire  pour  le  «Correspon- 
dant » ,  fui  pendant  deux  mois 
l'Atlas  de  la  rédacUoa  du  journal 
a  la  Bonne  foi  »,  premier  litre  du 
journal  «  le  Pays»,  et  publia  quel- 
ques écrits  que  nous  allons  rappe- 
ler tout  h  l'heure.  ISoinmé  en  là.'îT 
à  la  direution  de  lu  fonderie  aé- 
nérale,  M.  Ad.  René  ne  lait  plus 
que  quelques  vers  à  ses  moini>nts 
perdus.  Outre  ce  que  jious  venous 
de  citer,  on  doit  encore  à  M.  Ad. 
René  :  I.  Quelques  mots  sur  la  crise 
actuelle  et  sur  les  moyeus  d'y  re- 
médier, adressés  au  peuple  et  à 
l'Assemblée  nationale;  par  un  tra- 
vailleur. Paris,  René,  1848,  io>8de 
46pag.Écrii  quia  euunedenxième 
édition  dans  la  même  année.  Voyez 
un  compte-rendu,  imprimé  dans 
«  le  Correspondant  > ,  tome  xxii 
(1848] ,  p.  2.50  et  suiv.  II.  La  Mort 
de  Monseigneur  Denis- Auguste  Affre. 
Poëme.  (En  vers.)  Paris,  René, 
1849,  in-8  de  16  paij.  III.  A  Vannée 
d'Orient.  (Envers.) Paris, de l'iuipr. 
de  Duver{?er,  18r)4,  in-8  de  8  pag. 
IV.  Avec  M.  Liersel  :  .Vouu.  Traité 
de  la  c fiasse  et  de  la  pêche,  orn^ 
d'un  grand  nombre  de  Cgures.  Pa- 
ris, Langlumé,  1855,  10-18  de 

12  feuilles  {"Hv.  50c.).  La  première 

Sartie  est  tout  entière  de  M.  Ad. 
[ené.  Cet  écrivain,  en  outre,  a 
fait  pour  des  éditeurs  quelques 
compilations  anonymes  qui  n  ont 
aucune  importance  littéraire;  il  a 
annoté  une  édition  des  Fables  de 
Florian  (  Paris,  Langlumé,  1856, 
in>18).  —  Comme  imprimeur-édi- 
tenr,  M.  Ad.  René  a  publié,  de 


1840  à  1848, des  ouvrages  qui  ont 
beaucpup  de  succès  :  la  Galerie 
des  ConteBi|porafn8  illustres,  par 

un  homme dfe  rien  ;  —  les  Mémoi- 
res de  Marie  Cappelle  ;— deux  vo- 
lumes de  M.  Tanski ,  sur  l'Espa- 

gue  et  sur  la  Chambre  des  députés 
de  France  ;  —  deux  volumes  de 
Poésies  de  M™^  Guinard-Demaute, 
etc.,  Ole. 

René.  Marie  Tourhet,  drame  en  un 
acte  et  en  vers.  Monipelliur,  de 
,  l'impr.  de  JuUlen,  1818,  in«8  de 

30  pag. 

René  (L),  de  Bourdeaux  (Drôme). 
Essai  sur  la  tentation  de  Jésus-Christ 
au  désert.  Thèse.  Monlauban,  de 
l'impr.  de  Fores  lié  neveu,  1855, 
in-8  de  48  pag. 

René  (l'abbé).  Abrégé  de  la  vie  de 
saint  René,  évôquc  d'Angers.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  la  vcave  Smith, 
1857,  in>32  de  16  pag.  avec  une  fi- 
gure. 

*Rbné  n* Anjou  ,  duc  de  Lorraine, 

roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou,  comte 
de  Provence,  fils  de  Louis  II  d'An- 
jou et  d'Yolande  d'Aragoâ,  né  au 
ohfiteau  d'Angers,  le  16  janv.  1409, 
porta  d'abord  le  nom  de  comte  de 
Guise.  Après  avoir  été  dépouillé  de 
ses  États,  ce  prince  vertuLMix,  que 
l'amour  de  ses  sujets  surnomma 
le  èm  roi  ilMtf,  mourut  le  10  Juil- 
let 1480.  René  n'était  pas  seule- 
ment un  brave  chevalier,  un  sou- 
verain occupé  du  bonheur  de  ses 
sujets;  c'était  un  écrivain,  un 
poète,  un  bibliophile,  et,  qui  plus 
est,  un  calligrapbe,  un  miniatu- 
riste et  un  pt-inire  d'un  talent  fort 
disliogué.  On  conserve  encore  des 
mantiscrits  ornés  de  sa  main,  et 
c  e.sl  sous  ces  raf>ports  surtout  qu'il 
uuus  intéresse,  bibliographes  que 
nous  sommes.  Ses  manuscrits  sont 
décrits  dans  ses  Œuvres  complè- 
tes, publiées  par  M.  le  comte  de 
Quatrcbarbes,  qui  conlient,  eu 
outre,  des  fac-similé  et  des  copies 
exactes.  René  d'Anjou  avait  com- 
posé un  grand  nombre  de  pièces 
de  vers,  telles  que  rondeaux,  bal- 
lades en  vers  et  en  prose  :  Le 
Sfortifiemenl  de  vaine  plaisanterie, 
ou  Traité  d'entre  l'ùme  dévote  et 
le  cœur;  la  Conqncie  de  doulce 
3fcrcy;  l'Abusé  en  courf;  imprimé 
quatre  fois  au  xv«  siècle,  analysé 
dansla  «BibUoibèqoedea  ronans». 
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mars  1778;  en  prose,  le  Liwê  de* 
tmtmois^  etc.,  etc.  Il  ttaft  tra- 
vaillé k  plusieurs  Mystères.  On  lui 
atlribue,  en  oulre,  l'idjUe  des 
Ammtr$  du  berger  et  de  ta  bergère, 
idylle  pastorale  'impr.  sous  le  litre 
de  Begnaud  et  Jeanneton^  dans  le 
tom.  Il  de  ses  (Dayres,  publiées 
|»r  M.  le  comic  de  Quatreharbes) 
et  le  Doctrinal  de  Court,  divisé  en 
douze  cbapitres,  composé  par  P. 
Michault,  par  lequel  on  peut  être 
clerc  sans  aller  à  l'escole.  Genève, 
Jacq.  Vivian,  1522,  pet.  in-4  goth. 
Voy.  l'ana\jsc  île  cet  ouvrage  dans 
la  «  Bibliotbèque  universelle  des 
romans  »,  mars  J786,  pag.  30.  On  y 
soutient  que  René,  roi  de  Sicile, 
s'est  caché  sous  le  masque  de  P. 
Michault.  Cet  ouvrage  n'a  noint  été 
inséré  dans  les  Œuvres  de  René. 
—  Ouvrages  de  René  d'Anjou.  — 
I.  L'Abusé  en  court,  etc.  :  Cy  com- 
mence an  petit  traité  iniitalé  : 
l'Abusé  en  court,  fait  nagaires  et 
ccmposé  par  très-haut  et  très- 
puissant  prince  René,  roi  de  Si- 
cille,  de  Naples  et  de  Jherusalem, 
en  prose  et  en  vers.  S.  d.,  in-rol. 
gOtb.,lig.  Impr.  vers  uéo.  VAhuté 
en  court  a  été  aussi  attribué  par 
quelques  personnes  à  dom  Jehaos, 
moine  de  Tabbaye  deHaute-Selve. 
Suivant  l'auteur  de  la  «  Bibliogra- 
phie instructive»,  on  doit  iroar 
Ter  dans  le  même  volume  les 
deux  ouvrajres  suivants,  qui  pa- 
raissent imprimés  pour  en  faire 
partfe  :  f  •  Les  Evangiles  des  qae« 
nouilles,    failtes   à   l'onneur  et 
exaulcemenl  des  dames.  S.  d., 
goth.  (I)  ;  8»  Livret  contenant  plu- 
sieurs lionnôtes  demandes  et  ré- 
ponses sur  le  fait  et  métier  d'a- 
mour, et  aussi  touchant  le  Tait  des 
dames.  S.  d.,  goth.  Il  y  a  encore 
uoe  édition  assez  rare  du  premier 
de  ces  ouvrages,  qui  a  paru  sous 
ce  titre  :  L'Abuzé  en  court.  —  Cy 
linie  ce  présent  liure....  imprimé 
à  Vienne,   par  maislre  Pierre 
Schenck,  l'an  mil  ctcc  Ixxxiiii,  pel. 
in-fol.  de  29  ff.,  si^niés  à-diii,  y 
compris  le  feuillet  de  frontispice. 
M.  Bmnet,  dans  ta  dernière  édi-» 


(I)  Ce  charmant  n»iit  oiimge.a  èlé  réimpr. 
en  isr.s  dans  la  t  BiblioUl^que  ElsévMen^e  >, 
roMiee  par  le  librairie  V.  Juitt.  M.  Aifirwl  Mi- 
pi^  a  donné  trois  articles  an  t  Sllîele  a  h  roc- 
casioa  de  o«tt«  rèiapreiaion. 


lion  de  sod  «Manuel  »,  a  mis  l'A- 
buzé  en  court  en  léie  de  sa  liste 
des  ouvrages  anonymes  de  t'épo- 

3ue  et  ne  dit  pas  que  ce  poème  est 
u  roi  Hené.  Le  comte  de  Quatre- 
harbes l'a  inséré  dans  son  édition 
des  Œuvres  du  roi  René,  avec  une 
analyse  et  des  remarques.  11.  La 
Conqueste  qu'ung  dmaUer^  Mr- 
nommé  le  Cœur  f/'amour  cspris,  fit 
d  une  dame  appelée  Doulce-Mercv, 
1503.  in-4  (1).  III.  Us  nwHOfi  du 
roi  Ren^,  d'ani^s  le  manuscrit  et 
les  dessms  originaux  de  la  biblio- 
thèque roy.  Publiés  par  MM.  Cfaao»- 
polliou-Fi^îeac,  pour  le  texte  et  les 
notes  explicatives;  L.-J.-J,  Dubois, 
pour  les  dessins  et  les  plancbes 
coloriées;  Ch.  Motte,  lithographe, 
éditeur  de  l'ouvrage.  Paris,  Ch. 
Motte,  F.  DIdot,  J.-^  Dubois,  1826, 
in-fol.  de  20  planches  coloriées, 
dont  plusieurs  de  format  double, 
avec  90  fenilles  de  teite.  Tiré  k 
200  exoinpl.iircs  {?,{)()  fr.).  IV.  Le 
Pas  d'armes  de  la  bergère,  maintenu 
au  tournoi  de  Tarascon  ;  publié 
d'après  le  manuscrit  de  la  biblio- 
Ibèque  du  roi,  avec  un  Précis  de 
la  chevalerie  et  des  tournois,  et  la 
Relation  du  carrousel  exécuté  à 
SauQiur,  en  présence  de  S.  A.  R. 
Madame,  duchesse  de  Berri,  le  20 
juin  1828.  (Publié)  par  G. -A.  Cia- 

Îelet,  imprimeur.  Paris,  Crapelet, 
.  Renouard,  1828,  gr.  in-8  de  iO 
feuilles  sur  pap.  vélin,  plus  une 
planche  de  miniature  et  fac-similé 
(prix,  cartonné  :  17  fr,).  Seconde 
édition,  conforme  à,  la  première  de 
1828.  Paris,  Hohaire,  1835;  in-8  de 
10fcuill.(l81r.).  Ce  volume  forme 
le  tome  y  d'une  •  Collection  des 
anciens  monuments  de  l'histoire  et 
de  la  langue  française  publiée  - 
par  G.-A.  Crapelet,  1826-34,  fS 
vol.  grand  in-8,  collection  que 
M.  Bourquelot  a  présentée  comme 
al  Crapelet  était  l'auteur  des  ou- 
vrages qui  la  compose,  et  par  con- 
séquent n'a  (loinl  cité  l'édition  du 

fl)  lenglet  fMnna^  cfto  un  meflaferll  qni 
porte  pour  titre  :  CtmquéU  de  I»  tré»-domm 
mert§  amtmir  ^amw  ^prie»  «a  smhmmi  U» 
êfrme»  4ê  m  i^ttfÊiiU  iv  SmaHtimti  par 
Reiii  dUaJeio,  for  *9  SieUe.  Le  MNMmnnKlé 
tons  re  triie  eet  ntitiilé  i  •  Hfiloire  ia  Selat- 
Craal,  tradslte  enlrsnçois  par  Laces,  clMvelier, 
sieur  du  cheeiel  de  Sideibières  (on  SeUskerl). 
In-fol.  Deox  mauDsorlit  en  étaient  efMUimtfaa 
était  dans  la  bibliothèfliw#Aaet,CBlTai,«tl1ia-  > 
tre  à  le  btbUotUqne  <lu  rey. 
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pas  d'armé  d*  la  h«r§èr$f  qui  en 
fliit  partie,  à  Tartiele  de  René 

d'Anjou.  V.  OEuvtes  complètes  du 
roi  Renét  avec  une  Bioi;raphie  et 
des  Nolle«St  par  M;  comte  de 
Oiialrpbarbes,  et  tm  grand  nombre 
do  dessins  et  orneuieuls  d  après 
les  tablefttii  et  manitscriu  origi- 
naux, par  M.  Hawkc.  M)»*  l'imp.  de 
Çosuier,  à  Apsers.)  Paris^  le  Comp- 
toir des  ImpniaMirS'Uiiiai  1844  et 
ann.  susv.,  4  vol.  in-i,  sur  grandr- 
jésuf,  avec  72  pUiiclies  au  trait 
(C()  frJ.  Voiei  b  disiribmioii  de 
celt«*  édition  :  tonio  l'f,  une  P.i(}- 
enipbiedu  roi  Reaé,par  l'édiiour; 
Mii  Slatutode  rprdre  dii  Croissant, 
déjà  publiés  par  les héraldi.stos;  les 
Testament^  de  René  et  de  itcanne 
de  Laval,  èa  seconde  femme;  quel- 
ques comptes  de  dépenses.  Tomeii, 
le  Livre  de»  tournois^  composé  et 
tlUMtré  par  le  priaee;  le  Pa&d'ar- 

mes  de  la  biTgère  ;  Renaud  et 
Jetaneton  (les  Auiours  du  l>erger 
et  de  la  bergère),  d'après  un  ma- 
nuscrit unique  et  inédit  de  hi  Bi- 
biiotbèq.dei>aiul-Pélcrsl>ourg  (t). 
Tome  tii,  la  Cooquétc  de  la  douce 
,  Bfercy»  avec  une  Introduction, 
des  notices,  quelques  rondeaux. 
Tome  IV,  le  Mortifie ntent  de  vaine 
plaisance;  l'Abusé  en  court.  Le 
comte  de  Quatrebarl)e8  a  enrichi 
les  dvux  premiers  volumes  non- 
seuleuient  d'une  booao  Biegrspliie 
de  Hené,  mats  encore  d'une  Notice 
sur  la  cbe Valérie.  Le  bénéfice  de 
celte  édition  était  destiné  à  une 
statue  qui  devait  être  érigée  dans 
les  murs  d'Au^^ers  au  bon  piince 
dODI  l'Anjou  révère  et  chérit  tou- 
jours la  luénioiie.  «  Le  papier  de- 
vait devenir  marbre  *,  comme  lU- 
«ait  le  prospectus.  Q»  troate  an 
comple-rendii  de  cette  poblieation 
dams  ia  «  iiil>iioibt'que  de  l'Ecole- 
des  'CbaHes'»,  deoiibaMS  série, 
t.  I",  [)ag.  S67-68,  et  un  Examen 
des  peintures  du  roi  lieac^  mémo 
série,  t.  tii,  pag.  «7  el  448.  — 
Historiens   et    Biographes  de 
René  d  Axgou.  —  l«  vie  de  Bcné^ 
'  foi^àe  Naples  et  de  Sicile,  duc 

(1}  f.cri^lel  Diifroftooy,  lUus  s.i  .  DifdiuUieque 
.ankfomant  >,  cite  un  iu<ii.um.'iii  l  oruinl  pour 
IJtrs  :  /«f  Amour»  de  gené  d'Anjou,  roy  tl» 
Siefik.  de  Jeanne  de  LmU,  qu'il  é§ottaa  «« 
mtmài*  iMtê,  iQ-fol.  Gc  uiwuMia  èwa«|m 
eut  la  BiMIotbèque  Séf  ujer. 


d'Anjou  et  comte  de  ProTence. 
.  ADgera»  1731,  in-4.  9o  prédi  M»- 
torique  sur  René  d'Anjou,  roi  de 
NapieSt  comte  de  Provence;  par 
Cfaristopbe  Villeneuve  de  Barse- 
mout.  Marseille,  de  l'impr,  d  A- 
cbard,  lan,  in  S  de  51  p.,  el  Aix, 
6.  Mearet,  iSâO,  in4.  SekNi  son 
babilude  de  confusion,  M.  OEttin- 
ger  a  fait  de  ce  Précis  deux  euvra- 

*  ses  difréraaia,  et  de  de«a  aotears. 
L'édition  de  Marseille,  il  ta  donne 
aa  marquis  L.-Fr.  do  Villeneuve  de 
Barfenont,  tandis  «foe  roavraga 
est  de  son  frèrt',  le  comte  ChrlslO- 
pbe  Villeneuve  de  Bargeoiont;  Fé- 
dRioa  d*Alx  est  présentée  comme 

ouvrafîe  anonyme  (lui.  d'après 
lui,  est  do  M.  Bei&son  de  Lasalle, 
et  BOire  biblioigrapbe  imprhiM  sé- 
rieusement,  à  l'occasion  de  cette 
reproduction,  une  petite  remarque 
cm'il  croit  piqvante  r  «  Omis  par 
Quérard.  »  0  >\  eh,  Hcrr  Œilinger, 
sie  siad  oft  gar  leichtfertig  ! 
9*  B»8ai  mr  Fmiitoirt  des  comtes 

souverains  de  Provence  ,  par 

M.  Ik>tssott  de  Lasailc.  Aix,  G. 
Monrei,  1821,  i»-8.  4*>  Sur  René 
d'Anjou,  dans  le  «  Journal  des  Sa- 
vants »,  juillet  1821,  octobre  18:23. 
5®  Sur  René  d'Anjou,  dans  les  «  Re- 
cberclies  historiques  sur  Aa$(*rs  », 
par  J.-K.  Bodin.  Sanmur,  I8i3, 
.  iu-8.  ti"  Qtéeuun  Durward,  ou  l'Kcos- 
sais  à  la  Gout  de  Lovis  Xt  ;  roman 
historique  par  W.  Scott,  en  anglais, 
1823,  et  traduit  en  français,  Paris, 
- 1825, 4v.in-iâ.llestheaiico»ppatlé 
d  u  r  o  i  René  da  n  s  n  u  e  p  a  r  11  c  d  e  c  e  ro- 
mai».  l'^hené  d'Anjou  ;  par  V.-b.  (  Vil- 
leneuve-Bargemonl).  Notice  impr. 
dans  la  «  Biu^j-.  univ.  »  l.  37  !S.i4,, 
p.  359-47  ;  8"  Hiiitoire  ât  René  rf'^n- 
>aiF,  rai  de  Naplea,  d«c  de  Lorraine, 
comte  de  Provence,  HOS-IU"., 
^  par  le  marquis  L.-Fr.  Villeneuve  de 
Bargemoot.  Parle,  J.<#.  Biaise, 
18^:;,  T)  vol.in-s,  ornés  de  t7  plan- 
ciics,  de  portraits,  vues,  f»c-simi>le 
•I  musique  ;  9»  Nùlice  stw  fm'êioùê 
de  nené  d'Anjou,  par  M.uJe  Viltê- 
neuve,  lue  à  l'Académie  de  Besan- 
çon, le  tiaoût  4te6;  par  M.  P..E. 

•  Guillaume.  8.  1.  n.  d.  Besançon, 
182t>),  iu-8.  10°  Relaiion  du  siér/r  de 
Metz,  en  1144,  par  Charles  Vif  «t 
René  d'Anjou,  publiée  sur  les  do- 
cuments originaux;  par  .MM.  d  a 
Saule;  el  Hugueuia,  iUeU,Troui>at, 


•  » 


,  'im,  gr.  in-8,  enrichi  de  9  canes 
«■«t  plan».  11"  René  d'Aniou  { le  bon 
roi  René)  ;  par  Ch.  Du  Rozoir.  S.  I. 
n.  d.  (Paris],  ia-8  de  li pag.  Article 
Mtrait  des  «  Hoita'mes' oiilet  ». 
lî*  Xêné-d'Aninv ;  par  la  ninrq.  F. 
de  VHleMiif  e-Trans.  Avec  un  beau 
portraiu  Notice  hbprlmie  <lmt  le 
"  Plularqoe  fraD<;ais,  »  puhl.  par 
M.  Ed.  Meonecbet,  t.  i  (i84t>), 

.  Goidellier-Dolaiioue.  Tours,  Marne, 
iVH,  ia-lt.  Uuvrage  à  l'usage  de 
li  Jeunesse.  Repartont,  etec  re- 

Srel  ,  d'une  nouvelle  erreur  de 
I.  ÛËllioger.  Dans  les  ouvrages 
mlatid  h  Reeé  d*An)ott  qa'il  a  ei- 
If's.  il  y  a  compris  l'opuscule  de 
M.  Fejrd.  ScLolz,  qui  est  relalif  k 
IleAè-A,  due  de  Lorraine.  14o  Ut 
Peintres  et  les  Bnluminrurs  du  r»i 
Béni, —  Une  Pasûon  de  1446.  Sarte 
def  ravnres  au  burifr,las  premières 
avec  daies;  par  Jules  Renouvier. 
(Kxtr.  des  publient  de  la  Société 
arcbéologiq.  de  Monlpellior,  n''*i4 
et  t'î.)  Montpellier,  Jean  Martel 
aîné,  1857,  in-i  de  34  et  12  pag., 
avec  une  photographie.  —  1^  per- 
sonnage de  René  d'Anjou  a  été  pris 
plusieurs  fois  ponr  sujet  de  com- 
positions dramatiques;  ainsi,  nous 
^elieiOM  :  15*  Vm  journée  du  bon 
rôt  René,  com.:  par  J.-Jos.  Marius 
J)iouioufet.  IN(  représentée,  ni  ini- 

ftlmêe.  46*  René  d'Anjou,  comté  de 
rovence,  vaud.  en  trois  actes  <|ui 
oe  parait  pas  avoir  été  imprimé. 
'  'j|t«  Le  roi  Kenéy  on  la  Provence  au 
jv«  siècle, opéra-comkjue en  «''  ut 
actes;  par  MM.  Sewrio^el  bciie. 
'  Parf8«  Duvemois,         inS.  i9fi 
La  Fille  du  roi  René,  dram.-vand. 
en  un  acte;  par  Gust.  Lemoipe. 
^ris,  D<  Giraiid  el  I.  Dagnean, 
18."1,  in-!8gr.  raisin.  Le  roi  René 
est  le  principal  personnage  de  celte 
fifece.  Il  existe  en  danois  nn  dranie 
lyrique  on  vors,  de  Henrik  Hertz, 

«^runt  le  même  titre,  et  dont  il  a 
6  fait  dent  IradvcUons  aHeasan- 
des,  l'une  par  Pr.  Breseman;  il  en 
a  paru  une  troisième  édition  eu 
'W91  (Rerlin.  A.  Ouncker, in-1.6  de 
viij  el  88  pafi;.);  l  anut'  par  F.-.\. 
Léo,  qui  étail  en  18:j7  à  sa  cin- 
quième édition.  (Leipzig,  Wiede- 
.    mann,  in-lti  de  107  pag.).  Olte 
pièce,  dont  nous  ignorons  la  date 
•  de  l'original  et  des  premières  édi 


tiens  des  versions  allemandes ,  ne 
serait-elle  pas  le  modèle  de  celle 
de  M.  r.usi.  Lemoinc? 
RsMÉ  d'Islk.  Utoiis  ce  nom,  qui  est 
pevt^reen  pseudonvuie,  on  trottve  ■ 
dans  la  "  nolh^ctinn  de  la  bibliolhè- 
que  religieuse,  morale  etiitlériife, 
pour  renbnee  et  la  jeuneese    dl-  • 
rig«'p  par  M.  l  abbc  Houssier  (Limo* 
ges  et  Paris,  Acdaui,  18î»3  et  ann. 
Bttiv.,  in*i8,  in-13  et  Hk32),  tons 
les  pelils  ouvrages  dont  l't  iiiimé- 
lion  suit  :  L  Le*  Arabcê  Bédowns^ 
svhris  dee  jeenea  Russes*  1858, 
in  18.  IL  Le  Chnrbonnùr  de  la  Fo- 
rèi-yoir^^  soivi  de  MaUce  el  Bonté.  • 
4853,  ln-18,  et  1857.  In-Sf.  1IL  Ut 
chinois,  ou  Devoirs  dt-s  enfants. 
1853,  W-iH.  IV.  UJi  LQnie»  de  fiet 

ma  m  Mttvmt.  18»,  in^s.  v. 

Vieole  (tes  feunfs  qrns,  ou  la  Gym- 
naetique.  1853,  in  18.  VI.  LlJospict 
d^nutnt  Saini^Bemm-d  et  le  chien 
de  Terre-Neuve.  IS-^ô,  in-J8.  VIL 
Les,  Ombres  chinoises  et  la  Faniat^ 
magorie.  IS.'ia,  in-l8.  Vlll.  Le  petit 
Chasseur  du  Calabar,  suivi  des 
Abeilles  et  frelons,  18%a,  in-l8. 
IX.  La  petite  Fillt.  désoblifieaute. 
1853,  'n-l8.  X.  La  petite  Ménagère, 
«uivie  ne  l' A  veugh'-née.  1853,  in-18. 
XI.  I.a  première  Communion y&MW\Q 
du  Sourd-muet.  1853,  in-i8.  XIL 
La  Pré%ence  il'eiprit  d'un  enfant. 

1853,  in-18.  Xlll.  f  oyat/es  dans  iet 
ilesdêiaGrètt^é^M.  Savary.  Édi- 
tion revueeleorr.  iH  iH,  in-1'2,  avec 
une  grav.  XlV.  La  teie  des  enjunis, 
ou  les  Deux  convives.  1853,  in-3i. 
\V.  L' llnupice  de^  enfants  mulades, 
suivi  de  I  Lniant  égaré.  1853,  in-32. 
XYI.  JLa  Famille  savoyarde,  sui- 
vie de  l'Abeille  el  les  frelons.  18.'i4, 
in-3i.  X>i\\,  La  Fèi0  des  Hogationt, 
attlTle  dn  8eord-maet.  1854, 188T, 
in-32.  XVIU.    le  pclU  Moraliste. 

1854,  in-3â.  XIX.  Vetites  Ufont 
pomr  U  jeune  -ége.  Extrait  dn  •  Mi- 
roir de  la  jeunesse  ».  18"ii,  ln-18. 

XX.  Lis  petits  Gourmands,  suivis 
de  r  Avengle^née.  1  a<)4, 1 857 ,  in-88. 

XXI.  La  /'nvii(iu!(fr  aux  CliinnfiS" 

Ëiysieâ,  suivie  de  Malice  et  Uouté. 
1894,  XXH.  Sixte-Quint  en- 
fant rt  ]Hip>\  ^ui^i  (le  Talent  et 
Ignorance.  185-1,  in-âi.  XXI IL 
VRnfant  égaré  et  la  salle  d'asile,  . 
suivi  d'anlres  épisodes.  1854,  et  • 
18';G  .  in -32.  XXÏV.  4h.  é'ié  de 
V  Histoire  de  France.  1857,  in- 18  de 


Digitized  by  Google 


186. 


36pig.  XXV.  Les  Naufragé  célèbres, 
depuis  1700  jusqu'à  nos  jours,  oo 
Aventun  s  les  plus  remarquables 
des  Davigaieurs.  1857,  ia-l2«  Clia- 
Clin  de  ces  petits  ouvrages  esi  orné 
d'une  gravure.  (Prix  de  chaque  vo- 
lume :  iihlS,  1  fr.  50  C;  io-18, 1  fr.; 

»    .  in>3S,  SOc) 

RBNé  DE  Mo\T-Louis.  Sous  co  nom, 
qui  est  peul-ëire  déguisé  {l),  on 
tronTe,ainsi  que  de  Tauteur  précé- 
deni,  dans  la  «  Collection  de  la 
bibUoihèque  religieuse,  morale  et 
litléraire,  pour  l'enfance  et  la 
.    jeunesse  »,  dirigée  par  M.  l'abbé 
Soussier  (Limoges  et  Paris,  Ar- 
dant,  18-j2  et  ann.  sniTantes),  tous 
les  petits  ouvrages  suivants  qui 
ont  paru  dans  les  formats  in- 18, 
in-12  et  în-3!î.  Chaque  volume  est 
orné  d'une  gravure  :  I.  Fan  fan,  le 
petit  Tambour  de  la  Garde.  1832, 
in-18.  H.  Gauthier  et  Richard ou 
la  Croisade  desenrants.1853, 1856, 
in-18.  111.  Histoire  d'un  tim/e  de 
qualité.  iS,j3,  in-18.  IV.  Jeanne 
d'Arc, ou  riléroïnede  Vaucouleurs. 
1SÔ3,  in-lH.  V.  Sulinn,  on  Histoire 
ri' un  chien.  1853,  in-i8.  VI.  (Jenevièce 
de  Par/«  (légende).  IS^iS,  in- 12. 
VII.  La  sainte  Famille  de  Raphaël . 
1833,  in  18.  VIII.  Lambert,  ou  le 
Bon  curé.  18j3,  in-12.  IX.  ^faurice, 
ou  l'Ombre  sur  le  mur.  18.'i3,  in  3'2. 
X.  Adrien  Brawcr,  ou  le  petit  Pi'in- 
tre  flamand.  1833,  in-13.  XI.  ^at/^rd 
à  Lyon,  ou  Un  tour  de  paj^e.  18%3, 
in-12.  XII.  Le  jeune  Duguesclin^  his- 
toire du  xiv  siècle.  1853.  in-19. 
WW.Les  trois  /yf;?»^/^.  18"3, in-i2. 
XIV.  IM  Veillée  des  vendanges,  18^» 
in-13.  XV.  Nicolas,  ou  l'Art  de  feire 
fortune,  laiâ,  in-12.  XVI.  Les  pe- 
tits Voleurs  de  Paris.  18j3,  iu-ig. 
XVII.  FOftiffe  à  traders  le  Jardin 
des  Plantes.  18*13,  in-12.  XVIÏI.  La 
petite  Hère  de  douze  ans.  1853, 
»-18.  XIX.  LBi  pfiU»  /fanhandi  4e 
la  foire.  18';3,  1S."7,  in-lS.  XX.  U 
Dauphin  de  France»  1853,  in-12. 
JCXI.  U  $KtH  MéeanMen.  18S3, 
1857,  in-18.  XXII.  Robert  le  mousse. 
18^,  io-12.  XXIH.  U  Famille  BlOH- 

.  ckoii,  ou  les  Effets  de  la  colère. 
18S4 Jn-1«.  XXIV.  WilUaw,  ou  les 
Enftntsdtt  prisonnier.  l834,io-i2. 
XXV.  HaaUrni ,  ou  l'Bnfiuit  volé. 


(1)  On  dit  qae  c'est  1« 
itoe,  magistral  i  Ljnm, 


1855.  in-18.  XXYi.  U  grand  hiver 
lie  4789, 1855,  in-SS.  XXVIf.  Leê 

Vendanges  en  Tiourjogne.  18.')6  , 
in-18.  XXVlil.  Us  Fiole i tes tgelÀtes 
NouTelles  morales.  Ï856,  iiH8. 
XXIX.  Le  Jardin  des  Plant f s,  o»  pe- 
tite histoire  des  animaux.  1857, 
in-18.  XXX.  Charles,  ou  l'Enfant 
égaré.  IS'J,  in-32.  XXXI.  Louise, 
ou  la  Croix  d'or.  1857,  in-32.  Tous 
ces  petits  ouvrages  sont,  outre  |e 
sujet  principal ,  suivis  d'autres  épi- 
sodes. (Prix  de  chaque  volume  : 
in-12, 1  fr.  50;  in-18,  1  fr.  ;  in-32, 

no  c). 

fRiiNÉ-PcGiN  (Antoine),  frère  aîné 
«l'Adolphe  René  (voy.  ci-dessus), 
né  à  Paris^,  eu  juillet  IHOG,  fut  suc- 
cessivj'inent  agrégé  de  l'Université 
et  professeur  suppléant  de  4*  au 
collège  d'Henri  IV,  professeur  de 
rhétorique  au  collège  de  Toulouse, 
de  1837  à  1859.  Il  est  mort  en  sep- 
tembre 1839 ,  par  suite  d'une  chute 
dans  un  précipice  des  Pyrénées. 
René-Pugin  a  donné  quelques  édi- 
tions d'ouvrages  latins  à  l'usage 
des  collèges;  ''es  traductions  in- 
tirlinéaires  de  Discours  choisis 
de  Quinte-Curce  (18S9) ,  de  frag- 
ments de  la  guerre  de  Jugurlha , 
de  Salluste,ei  revu  la  traduction 
française,  de  Wailly,  du  Discours 
de  Cicéron  contre  Verrès,  sur  les 
supplices  (1829>  U  a,  de  plus,  par^ 

'  ticipé  à  la  rédaction  de  divers  re- 
cueils, cnin^  autres  à  «rKncycIo- 
pédie  des  geus  du  monde  u,  où  il  a 
féurni  quelques  articles  d*hisioife 
ancienne.  Nous  ne  connaissons  de 
lui,  comme  publication  spéciale» 
que  le  volume  suivant  .*  Petite  Khé- 
ihorique  à  l'usage  de  la  jeunesse  des 
deux  sexes.  Paris,  Ducrocq,  1837, 
in-i2de  120  p.  (1  fr.),  petit  volume 
trés-eslinié,  que  la  mort  de  l'au- 
teur empôcbu  de  développer  comme 
U  le  voulait,  et  qui  est  épuisé  de- 
puis bien  de.s  années. 

Renbacmb  (Alfr.J.  I.  Avec  M.  Eugène 
Mathieu;  Les  aeux Tuiles,  vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Délasâemenis-GomiqueSyle...  1854. 
Paris,  MIfliez,  Tresse,  1854,  i»4 
(30  Cl.  II.  Avec  M.  Edouard  Mon- 
tagne :  Ke  toucliez  pas  à  l'échelle, 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
môme  théâtre,  le  27  mars  18'»8. 
Paris.  Milliea,1858,  ln-8  de  9  pag. 
k  %  colon. 
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Rbnsàihii  (Alphonse).  Avec  M.  Mon- 
tagne :  Dan»  un»  th  détertt,  foH«- 

vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
ibéAtre  de  l'Ambigu-€oaiique,  le 
M  février  1857.  Paris,  Charlieu, 
18*;7,  in-8  de  li  pag.  (60  C). 
*RsNtB  (Lamberi-Amé(lée) ,  hislo- 
rien  et  publiciste,  membre  du 
Corps  législatif,  et  de  l'Acadéroie 
des  sciences  et  lettres  de  Caen , 
l'un  des  écrivains  sérieux  les  plus 
marquants  de  notre  époque,  né  h 
Caen  (Calvados),  le  8  mai  1808,  a 
d'abord  été  attaché  aux  travaux 
de  «  l'Histoire  du  tiers  Etal  >  de 
M.  Aupruslin  Tliierry.  En  i835  et 
1836,  il  a  puljiié  dans  le  «  Journal 
de  rinstitut  histbrique  »  divers 
morceaux,  particulièrement  un  tra- 
vail étendu  sur  VEsclavaye  dans 
i'Antfquiti.  Rédacteur  en  chef  du 
«  Journal  de  l'instruction  publi- 
que »  de  1837  à  1839,  M.  Renée  y 
•  a  ins^de  nombreux  articles  de 
criiiqne  littéraire  et  historique. 
Deux  pièces  de  poésie  dç  lui ,  Un 
mm&ur  tPAUémâgne  et  Iwan  VI  (Ro- 
inanof),  parurent  en  18Ô8,  dans  la 
«  Revue  du  XIX'  siècle  »  ,  tome  8 
ëela nouvelle  série.  BnISIO»  M.  Re- 
née commença  h  prendre  pari  à  la 
rédaction  de  l'ancienne  «  Revue 
de  Paris  »«  et  y  fournit  entre  au- 
tres articles  ceux  inlilulés  :  £N 
Bonaparte  liitératew s{{iocL  ISéO); 
Lntis  xrttl  Uttérateur;  ÊMrd  Cftet- 
terfteld  ;  Mœurs  des  classes  labo- 
rieuses en  Angleterre;  ja\xis  k  celle 
de  «  TEncyclopédie  des  Gens  du 
monde  a  laquelle  il  a  donné  les 
hipgrapbies  suivantes  :  Boimparte 
(Napoléon),  CatkerfM  de  /(idiHs, 
Cromwell,  François  l'^Grégoire  Vit, 
Henri  IF,  Louis  XI  F,  Louis  XV ^  «/c. 
En  i«41  et  1842 ,  M.  Renée  a  tra- 
vaillé à  la  partie  politique  et  litté- 
raire du  <  Constitutionnel  »;  il  a 
donné  ensuite  des  articles  de  cri- 
tique littéraire  au  «  Siècle'».  De 
i8U  n  1846,  il  fut  le  rédacteur  en 
chef  du  iournal  «  La  Flotte  ■  et  H 
y  travailla  activement.  M.  Renée 
a  été  bibliothécaire  du  palais  de 
Meudon,  puis  de'ia  Sorbonne  jus- 
qu'en 1853.  Le  1»'  décembre  de 
celte  dernière  anne-e,  il  fut  nommé 
secrétaire  général  du  service  du 
grand-maréchal  du  palais,  en  rem- 
placement de  M.  Maigne,  appelé  \ 
d'autres  fonctions.  Le  15  mai  1836, 


/  il  devint  directeur  politique  du 
«  Constftntlottnel  »  et  du  c  pays  », 

et  l'année  suivante,  députe  du  Cal- 
vados. Les  articles  de  M.  Renée, 
que  nous  venons  de  rappeler,  ne* 
sont  que  la  plus  faible  partie  de 
ses  études  historiques;  il  nous 
reste  à  citer  la  plus  importante, 
celle  de  ses  publications  spéciales, 
et  voici  de  quels  ouvrages  elle  se 
compose  :  I.  Heures  de  poésie.  Paris, 
Delloye;  Labitle,  1841,  in-18  (3  fr. 
50  c).  II.  yotice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  lord  Chesterfield.  I8i2. 
Impt.  à  la  téte  d'une  édition  des 
Lettres  de  ce  lord  à  son  fils  Phi- 
lip|)e  Stanhope,  traduction  fran- 
çaise (Paris,  Labitte,8vel.  in*13). 
Celte  Notice  <e  recommande  par 
une  grande  linessc  d'appréciation 
et  une  parfaite  connaissance  de  la 
larip^ue  anglaise  '1)  (l'est  celle  qui 
avait  été  im|)rimée  dans  la  «  Revue 
de  Paris  >.  111.  Tableau  des  services  ' 
de  guerre  des  princes  issus  de  Robert  ' 
le  Fort,  duc  de  France,  chef  de  la 
dynastie  capétienne,  etc.  Paris,  de 
rîmprim.  roy.,  18i3,  in-|)lano.  Le 
«  Moniteur  universel  *  du  15  mai 

1843,  et  le  >  Honlieur  de  l'Armée  • 
ont  rendu  compte  de  cette  publi- 
cation. IV.  Histoire  des  Français, 
depuis  l'avénement  de  Louis  XVt 
jusqu'à  la  convocation  des  états 
généraux.  Pari.s,Trcuttelet  Wùrlz, 

1844,  in-8.  Formant  le  30*  volume 
de  l'ouvrage  de  Simonde  de  Sls- 
mondi.  V.  Les  Princes  militaii  es  de 
la  maison  de  Premce ,  contenant  les 
états  de  services  et  les  biographies 
de  près  de  30'J  princes,  i'hi&toire 
généalogique  et  béfaldlqne  des  djb- 
verses  branches  de  la  dynastie  c»-. 
Détienne,  depuis  Robert  le  Fort 
jusqu'à  la  révolution  française.  Pih 
ris,  Amyot,1848,  in-8  de  39  feuill. 
1/4,  avec  plus  de  S50  écussons  gra- 
vés SUT  bols,  imprimés  dans  le  texte 
(15  fr.)  VI.  Histoire  de  cent  ans,  de 
1750  à  1850  (histoire*,  sciences,  lit- 
térature, beaux-arts).  Traduite  de 
l'italien  de  Cantù ,  avec  notes  et 
observations.  Paris,  F.  Didot,  1852- 


(1)  Nous  avom  tu  cette  édition  des  L(>tlre>  <lo 
lotd  ChesUTll-'lil,  |irc^cMtf>e  conitne  une  lunivllo 
traduction  <tp  M.  Am  Reui-e  ,  mais  la  •  Bibllo- 
graplne  lie  1;>  KiLiiice  >,  année  ifUi ,  »oui  !• 
Il-  dit  positivi  iiipiit  .  traduction  revue,eor' 
rigetf  et  augmentée  de  note:  Or,  co  doil  ètr* 
Mlle  de  mt»,  4  vol.  Id-i«,  qui  est  e»«inée. 
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et  de  caractères  au  xvii*  siècle. 
Paris»  F.  Didoi,  iboii,  io-S  {tà  fr.). 
RéiBp.  dam  laôiônMDnèe.  8»édi  t , 

cnricnie  de  nouveaux  doruincnls. 
Paris,  le  môme,  18.">7,  iu-8  de  oUO  p. 
(6  fiE.}t  et  sur  grand  papier,  édition 
de  luxe,  avec  portraits  photogra- 
phiés, et  une  noUce  icouograpbi- 
que  (i5  fr.).  Cet  oatrafe  t  d'abord 
|Mirm  dans  la  «  Uevuo  contempo- 
laine  ».  VUl.  Madame  de  Monlmo- 
rtncy.  Moeurs  et  caractères  au 
xyn^  sii'cle.  Édition  revue  et  aug- 
mentée d'un  Appendice.  Paris , 
F.  Didot  frères,  fils  et  C'«,  1857, 
in-8  de  330  p.  2*  édition,  augmen- 
tée de  divers  docu meute  et  d'une 
table  analytique.  Paris,  les  mêmes, 
.1857,  In -8  (6  fr.).  Cet  ouvrage 
a  aussi  paru  pour  la  première  fois 
dans  la  «  Hevue  contemporain*». 
La  duchesse  de  Montmorency  qui 
est  le  sujet  de  co  livre  est  Marie- 
Félicie  des  Drsins,  née  à  Home  en 
IdttK  ?euve  du  maréchal  de  Mont- 
morency, que  Uichelieu  fit  déca- 
piter à  loulou^;  réputée  sainte 
après  sa  mon,  arrivée  en  ibtiu.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  de  M,  Au». 
Renée  ont  été  loués  par  toute  la 
.  ^esse  porisienne.  M.  H.  liigault 
vient  de  publier  dans  le  feuilleton 
du  «Journal  des  Débats  >,  n"  du 
Si  juin*  l  i  h:;8,  «a  éloge  de  «  Ma> 
dame  de  Montmorency  ». — M.  Amé- 
dée  Renée  est  en  outre  l'un  des 
réviseurs  de  la  seconde  édition  de 
fa  traduction  française  de  «  l'His- 
toire universelle  »  de  Ganlii  (18â5 
«4  JMnéca  sttiv.).  Cet  éerlvai»  a 
maintenant  sous  presse  deux  ou- 
wages  qui  paraîtront  procbame- 
nent  à  la  Hbraieie  Flrmiii  Bidot  : 
Louis  XVI  et  sa  Cour,  mœurs  et  ca- 
ractère du  xvui*  siècle,  uu  vol. 
tB>8 ,  et  Bio0-apMm  H  Pûntrâitif 
an  vol.  in-8. 

IUnsl.  L'Eiéve  dtê  écoles  primaim, 
Alphabei-Constantine  (Algérie),  de 
l'iuipr.  (i"AI);u!it\  la.'il ,  in-StIc  .'.G  p. 

*Rji»B^B-Ua£ii>BACH  (le  comte  Gié- 
ment-Venceslas  de),  numlsmatlste 
bfige,  né  à  Liège,  en  1774,  fît  par- 
tie des  états  généraux  sons  legou» 
verBementde  Guillaume  I",  et  s  y 
fit  remarquer  par  sa  noble  ind^ 
j»endance  et  son  patriotisme.  Nn- 
inismaljM»  iaatruik,  il  s'occupa 


aussi  avec  fruit  de  l'étude  des  an- 
tiquités et  des  sciences  natoteltot." 

On  a  de  lui  :  I.  Histoire  numimatf- 
que  de  l'éoéché  et  principauté  de 
Hé^ej  depois  les  temps  les  pins 
rcfulés  jusquHi  la  réunion  de  Ce 
pays  k  ta  république  fraaçalae,  ea<- 
rieliie  dea  prinelpales  médailtos, 
médaillons,  jetons  et  monnaies. 
Bruxelles,  1830-31,  2  vol.  ia-8, 
avec  un  cahier  de  79  planefeea  If- 
thogr.  (18  fr.).  11.  ^Vi?* />oMiVjr, amu- 
sements numismatlques.  Anvers, 
1835-36,  3  vol.  iD-8  (i5  fr.).  III. 
Auolt/se  critique  de  la  coUectim^' 
des  diplôme.^,  sceaux,  cachets,  etc., 
iorniant  une  partie  dn  cabinet  du 
comte  de  Henesse, rédij^ée  par  lui- 
même.  Anvers,  1836,  in-8.  I>e 
Rencsse-Brcidbach  avait  presqife 
entièrement  terminé  VUittoire  nu- 
mismatique des  électorals  ecdésiat- 
tifues  d'Allemaffne^  quand  il  mou- 
rut, en  1853,  dans  »on  cLâteau  de 
S'heeren-KIderen,  laissant  un  ca- 
binet pi[écieux  à  tous  les  titres. 

RsNBTTB,  l'un  dcsédit.du  ttépertoire 
de  l'industrie  étrangère  (1838,  io-S). 

*Rfxier  (Charles- Alphonse -Léon ) , 
philologue  et  épigraphisle,  savant 
d'une  iirotondc  éi  iidilion  et  d'une 
grande  modestie,  hihiiolbécaire  de 
la  SorbonBe,fliembre  de  laStieiété 
des  Aiiliqiiaires  de  France,  du  co- 
niiié  de  la  langue^  de  I  bisloire  et 
des  arts ,  près  le  rainislèra  de  l'itt- 
strtK  tion  puhliqtift,  correspondant 
de  I  InsiiLuL  arcliéoiugique  de  Ro- 
me ;  élu  membre  de  l'Académie  des 
Inscriplions  et  Uelles-L»  ;-  le 
12  deceu^bre  1856,  eu  remplace- 
■MUt  de  M.  Wpp^hrie  Pattenl  i  né 
h  Charleville  (Arden  le  i»  mai 
1S(J9.  Avant  ùe  s'adunuer  a  l'épi- 
graphie  dansMiqianUa  U  s'esi  ren- 
du célMue .  puisque  c'est  par 
cette  science  qu  il  s'est  fait  ouvrir 
Isa  fiMlel  de  I  histlfnt,  M.  Renitr 
s'est  occupé  d'  travaux  histori- 
ques etJihitologiques.  Il  a  pris  part 
'è>  In  réMMèn'de  «  I»  France»  . 
publiée  par  M.  Le  Bas,  dans  «  l'L 
Bivers  pl^resque  ».  Paris,  1839 
et  année» sntvames,  14  vol.  in-8; 
à  celle  de  la  -  Biographie  portative 
universelle  ».  Paris,  Dubodwt, 
18i!2,l  gr.  voi.in-li;ilapubliédes 
éditions  de  fratiuienls  et  d'opuscu- 
les d'auteurs  grecs,  à  l'usage  des 
classes,  enrichis  de  ses  notes,  à 
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partir  ée  1844.  U  a  communiqué  à 
fa  Soc.  des  Antiquaires  de  France 
plusieurs  travaux  qui  ont  été  impr. 
parmi  les  Mémoires  et  dtins  les 
Annuaires  de  cette  société  sa  vanle, 
entre  autres,  le  texte  de  la  Géo- 
graphie (te  Ptolémée,  qui  regarde  la 
Gaule,  imprimé  dans  »  l'Annuaire 
pour  1848*,  et  une  édition  des  fti- 
n^afres  romains  de  In  Gaule,  pu- 
bliés avec  les  variantes  des  manu- 
scrits, (les  tables  de  concordance  et 
des  noies,  împr.dans  «  l'Annuaire» 
de  18S0,et  dont  il  y  a  eu  des  exem- 
plaires tirés  àparl.Paris.  dePimp. 
de  Crapelet ,  in-i-j  de  6  feuilles, 
avec  â  planches.  M.  Reniï»r  a  di- 
rigé la  «  Revue  de  philologie,  de 
Hllératnre  et  d'histoire  ancienne». 
Paris. 1844-47.  graml  in-8.  et  la  troi- 
sième édition  de  «  l' Encyclopédie 
moderne»,  de Courlin.  Paris,  F.  Di- 
dot,  1846  et  ann.  suIt.,  21  vol.  in-8 
de  texte, el3vol.  de  planches,  édit, 
à  laquelle  il  a  fourni  de  nombreux 
articl*îs.  M.  Renier  est  encore  l'un 
des  trois  directeurs  du  ■  Complé- 
ment »  de  oe  dernier  ouvrage,  Pa- 
ris ,  F.  Didot ,  I8"»f)  et  années  suiv. 
D'autres  publications  sont  encore 
redev'ables  à  M.  Renier  de  beau- 
coup d'articles  d'énidilion ,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  :  le  Bul- 
letin el  les  Annales  de  l'Institut  de 
correspoiulunce  archéologique  de 
Rome,  rAihenaium  français  elle 
Bulletin  archéologique  du  même 
recueil;  le  Journal  général  de  l'in- 
struclion  publi<|ue  ,  le  Bulletin  et 
la  Revue  des  Sociétés  savantes. 
"Tels  sont  les  travaux  de  M.  Renier 
en  dehors  des  publications  spé- 
ciales dont  suit  la  nomenclature. 
L  pK'ocnte,  en  grec,  expliqu»'*  lit- 
téralement, traduit  en  français  el 
annoté  par  M.  L.  Renier.  Paris, 
Haclielte,  1847.  in-li  de  fetnlles 
(7  Ir.  5ÛC.).  II.  Œuvres  de  Théo- 
crite,  traduites  en  français,  avec 
le  texte  grec  .en  regard,  revu  et 
annoté.  Paris,  le  môme,  1847,  iii-12 
de  13  feuilles  2/6  (4  fr.\  Il  y  a  un 
autre  édition  qui  porte  pour  titre  : 
Idylles  choisies  de  Thèncrite,  texte 
gnîr,  nouv.  édition  classique  avec 

un  choix  de  notes  en  français  

publiée  par  M.  Renier.  Paris,  le 
même,  1847,  in-t*»  [l  fr.  2S  c). 
III.  'yotice  sur  le  tombeau  de  T.  Fin' 
vivt  3faximus,  préfet  de  la  légion  III 


Auguste.  —  Sw  nne  inscription 
chrétienne  découverte  à  Sétif.  Paris, 
de  l'imp.  de  Crapelet ,  1850,  111=8 
de  ^pag.,  avec  !  pl.  Ces  deux  ar- 
ticles sont  extraits  de  la  «  Revue 
archéologique  »,  des  15  mars , 
Lijuln  et  Lîsepiemb.  18:>0.  M.  Re- 
nier a  été  le  fondateur  de  cette 
Revue.  IV.  Rapports  adressés  à  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  el 
des  cultes,  par  M.  L.  Renier.... , 
chargé  d'une  mission  scientifique 
en  Algérie.  fExtr.  des  «  Archives 
des  missions scienliHqties  »}.  Paris, 
de  rimpr.  nationale,  18.M,  in  8  de 
61  pages,  avec  une  pbnche.  V.  Mé- 
langes épigraphiques.  (Kx trait  du 
tome  XXII  des  «  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France  ».) 
Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  1852, 
in-8  de  fil  pages.  VI.  Note  d'un 
voyage  archéologique  au  pied  de 
l'Aurès.  (Exlr.  de  la  «  Revue  ar- 
chéologique», huitième  année).  Pa- 
ris, Uleux,  185i,  iûrSde  âlp.  VII. 
Trois  inscriptions  grecques  de  Cons- 
tantine,  relatives  à  un  légat  Impé- 
rial de  la  province  d'Arabie.  (Extr. 
de  la  «  Revue  archéologique  ». 
dixièmeannée.  Paris.  I.eleiix.  1854, 
tn-8  de  iS.  pages.  VIII.  Mélanges 
d'épigraphie.  Paris,  F.  Didot,  Klfn- 
c  k  s  lec  k ,  1 8  "»4 ,  gr .  iih8  d  e  IS  fe  u  i  I  les 
3/4.  avec  i  pl.  (10  fr.).  IX.  Sur  une 
inscription  du  Musée  dr  Lyon.  (Extr. 
de  la  Revue  archéologique  »  ,  W 
année).-  Paris,  de  l'itupr.  de  La- 
hure ,  185.^  ,  in-8  de  à  pag.  X.  In- 
scriptions romaines  de  l'Algérie,  re- 
cueillies et  publiées  sous  les  aus- 
pices de  S.  Exc.  M.  Hipp.  Fortoiil , 
ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  colte.«?,livr.  1  à  iH.  (Tom.  1".) 
(De  rinipr.  impériale.)  Paris,  Gide 
et  Baudry,  18r».V>7,  gr.  in=l.  Ce 
volume  est  terminé  par  les  Index 
épigraphiques.  Le  recueil  des 
«  Insciiplions  romaines  de  l'Algé- 
rie »  formera  2  vol.  gr.  in-4.  dis- 
tribués en  23  ou  ^  livraisons ,  au 
prix  de  6  fr.  40c.  l'une  ;  \v  deuxième 
volume  qui  contiendra  Texplica- 
tioudesinscriptionsest  sous  presse. 
Ces  inscriptions,  publiées  presque 
toutes  pour  ta  première  fois,  sont 
au  nombre  de  4417,  savoir  :  in- 
scriptions de  la  Numidie.  3:2t>.*>; 
inscriptions  de  la  Mauritanie  siti- 
fienne,  231  ;  inscription^  de  Mau- 
ritanie césarienne,  5U;  inscrip 
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Uoas  découvertes  pendant  la  pu- 
blieatf on  de  l*oiimge,î88  ;  insciip- 

lions  des  bornes  milliairos  de  la 
JNumidie,  119.  ■  Jamais»  depuis  le 
XTi*  siècle ,  a  dit  an  des  épigra- 

phistcsconiemp'orains  les  plus  com- 
pétenis,la  science  de  Tépigraphie 
romaine  ne  s'était  enricliie,  en  une 
seule  fois,  d'un  nombre  aussi  cou- 
sidérablcde  documents  nouveaux». 
(M.  Mnnraien  dans  le  «  Gerhard's 
ArchœoloRisclicr  Anzeiger  »,  avril 
1857 ,  p.  îil).  XI.  Sur  quelques  Inscrip- 
tions latines  récemment  exposées 
dans  la  salle  du  Zodiaque  de  la  Bi- 
bliothèque iropér.  XII.  Sur  quelques 
inscriptions  des  villes  de  ThatfOite  et 
de  .l/a^/aiir»«  (Extr.  de  la  Kevae ar- 
chéologique», quatorzième  année.) 
Paris,  Leieux,  IS^T,  in-8  de  16  p. 
XIII.  Oservations  sur  un  article  de 
3f.  J.-P.  Rossignol,  inlitulé  :  Ex- 
plication et  reslilution  d'une  in- 
scription lat.  découverte  à  Mdaou- 
rouclie.(Exlr.  de  la  môme  -Revue», 
14«  année.)  Paris,  le  môme ,  i8">7, 
in-®  de  15  pages.  —  M.  Henier 
est  on  outre  l'annotateur  des 
«  RecLercbes  sur  l'ancienne  ville 
de  Lambèse»,  par  M.  de  La  Marre* 
Paris,  IS51,  in-8.  Il  a  dirigé  la  pu- 
blication du  5"'  volume  des  Cata- 
combes de  Rome,  par  .M.  L.  Perret 
(Pari)»,  Gide  et  Baudry,  6  vol.  très- 
grand  in4ol.),  volume  qui  se  com- 
pose de  78  plandies  litbograpliiées, 
où  sont  reproduite^  en  fac-simile 
430  inscrij)iions  clirétjennes;  et  il 
est  l'auteur  de  rexplication  de  ces 
planclies,  qui  termine  le  6*^  volume 
de  l'ouvrage,  et  forme  22  feuilles 
(Paris,  de  J.  Claye,  i8S3\  Comme 
éditeur,  M.  Renier  a  aussi  publié, 
en  société  avec  M.  J.-B.  Moufalcon, 
une  nouvelle  édition  de  la  Recherche 
des  antiquités  et  rui /'osités  de  ta 
ville  de  Ly on f  par  Jacob  Spon.  Lyon, 
de  rimpr.  de  L.  Perrin,  1858,  io-8 
de  28"  feuille';,  accompagné  d'une 
treaiaino  de  oianclies,  représen- 
tant des  inscriptions  en  fac-slmile, 
des  monuments,  des  médailles,  etc. 
Cet  ouvrage  a  été  publié  aux  frais 
de  la  ville  de  Lyon.  M.  Renier  y  a 
ajouté  un  supplément  et  nn  grand 
nombre  de  notes.  —  Disons  enfin 
qae  raoadémicien  dont  nous  par- 
lons est  chargé  par  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  de  publier 
la  Recueil  des  inscriptions  rotnaines 


de  la  GauU,  reoaeil  qoi  se  compo- 
sera d'eavbron  8000  monoménts, 

et  dont  la  1'"  livraison ,  compre- 
nant les  inscriptions  de  la  province 
narbonnaise ,  sera  procbaOïeMit 
mise  sous  presse  a  l'ImiwnDerie 

impériale. 
Renier  (F. -A.).  Cmrnrsîtmées  poids 
et  mesures  de  l'ancien  système  en 
s][stème  métrique  décimal.  Nantes, 
Jacob,  1840,  in-8  de  36  pages 
(30  c). 

Renneh  (  J.- g. -Frédéric  ).  Petite 
École,  ou  Livre  élémentaire  des- 
tiné à  faciliter  aux  commençants 
l'étude  de  la  langue  française.  Gœt- 
lingue,  Kiibler,  1848,  fu-8. 

■Rennbvillb  (Sophie  de  Scnticterre,  " 
dame  de),  auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  pour  la  jeunesse. 
(Voyez  tome  vu,  pag.  533).  Réim- 
pressions Cl  traductions  de  ses 
ouvrages,  de  1827  à  i857  :  \.  Le  pe- 
tit charbonnier  de  la  Forèt-?îoire, 
suivi  de  Didier,  ou  le  Bonhomme 
Patience,  ei  d  Edwige  et  Antouy, 
ou  la  Meilleure  des  leçons.  6"  édit. 
Paris,  Ledentu,  183",  in-lS,  avec 
4graT.  (l  fr.  .jO  c.].  La  1"^  édil.  est 
de  1811.  IL  Cemiu  à  ma  petite  fUtê 
et  à  mon  petit  qareon.  15e  èd il., aug- 
mentée du  Prince  Adolphe ,  par 
M"»»  w...  Paris,  Langlumé,  1847, 
in-12  avec  12  grav.  ;  16e  édition. 
Ibid  ,1851,  in-li2,  lig.  (3  fr.).  Il  y  a 
une  édition  .qui  porte  pour  titre: 
o  Historiettes  »,  etc.  Paris,  Lavi- 
gne,  1836,  in-l2,  fig.  La  première 
édition  est  de^8iS.  Ces  contes  ont 
été  traduits  en  espagnol  (Cuenle- 
cilos  a  mi  nino  y  a  mi  nina).  Pa-^ 
ris,  de  la  Impr.  de  Pillet,  1837, 

,  În-i8;  et  en  portugais  r  Oontos  a 
meus  uieuinos,  Iraduzido  de  la 
10  ediçâo  franoesa.  Paris,  de  la 
impr.  de  Pillet.  1837,  in-18.  ill. 
Conversations  d'une  petite  fille  avee 
sa  porrpée,  snivtes  de  THlstoire  de 
la  poupée.  5"  édiion.  Paris,  Le- 

'  deniu,  1837,19-18,  avec  3  gravu- 
res (1  fr.  SO  c).  La  première  édi- 
tion est  de  1813.  IV.  La  Fée  grà- 
cieute^  etc.,  1813,  en  espagnol  : 
La  Hada  beneflca,  buena  amiga  de 
los  ninos.  Paris,  de  l'imprim.  de 
Pillet,  1837,  in-18.  VI.  Leçons  de 
l'amour  maternel,  ou  la  Récompense 
du  travail ,  contes.  4'  édit.  Paris, 
Denn,  1835,  in-18,  fig.  (1  fr.  50c.j; 
S*  et  6*  éditions.  Rouen ,  Mégarci , 
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1852, in  l2,  avec  4  viffoeltes. 
.  lA  édition,  in-18,  est  oe  1816. 
Vil.  Tableau  de  l'enfance^  ou  Re- 
vue des  défauts  et  des  qualités  des 
enrants.  Anecdotes  recueillîesdans 
la  société.  4«  édit.  Paris,  Lavigne, 
1837.  in-18,  avec  3  gravures  (l  fr. 
50  c.).  La  première  édition  est  de 
1817.  VIII.  Le  Livre  du  second  âge. 
Diiième  édition.  Paris,  Lavigne, 
183d,  in-12,  avec  gravures  (3  fr.). 
Les  précédentes  éditions  de  cet 
ouvrage,  qui  n'est  pas  de  Mn>«  de 
Renneville.  portent  pour  titre  :  Le 
Précepteur  de$  enfimls^  OU  le  Livre 
du  deuxième  âge.  La  première 
édilioQ  (la  3*  du  livre)  publiée  par 
de  ReODevitie  est  de  1818. 
(Voy,  le  t.  VII  de  «  la  France  lillé- 
raire  »,  p.  73^4.)  W.  Conteapour  les 
enfants  de  cinq  ou  six  aïs.  Dixième 
édition.  Paris,  Lehuby,  1838,  in-18, 
avec  5  gravures  (1  fr.  ^"i  c).  La 
première  édition  est  de  I8â0.  X. 
Charles  et  Eunénfe^  ou  la  Bénédic- 
tion paternelle.  4«  édition.  Paris , 
Lavigne,  1837,  in-12,  avec  1  grav. 
(3  fr. j.  La  première  édiiioi!  est  de 
182t.  XL  Nouvelle  Mythologie  du 
jeune  âge.  (Nonv.  édition.)  Limoges 
et  Paris,  Ardant,  1817,  in-12,  avec 
4  vignettes.  La  première  édition, 
publiée  en  1821,  porte  ponr  titre  : 
youvtile  Mythêtogie  des  demoiselles. 
XII.  Les  Caprices  de  l'enfance,  ou 
Etrennes  aux  petits  enfants,  com- 
posés de  contes  et  hisloriclles. 
Deuxième  édition.  I*aris,  M'»»  Des. 
Eymery,  1839,  in-12,  avec  35  grav. 
(3  fr.).  La  première  édition  est  do 
1821.  —  Nous  avons  dit  au  t.  vu, 
qu'en  183  i,  douze  ans  après  la 
mort  de  M»*  de  Renneville,  arri- 
vée en  1822,  on  avait  imprimé  cinq 
petits  ouvrages,  dont  nous  dou- 
tions que  cette  dame  fût  l'inteur  ; 
ils  ont  été  réimprimés  .sous  son 
nom,  et  nous  allons  les  citer  ici  : 
Xin.  Le  Petit  SavinieHt  etc.,  en 
portugais  :  Cypriano ,  on  Hisloria 
d'un  meoino  orphao.  Traducçao 
da  terceira  ediçeo  firancesa.  Parir, 
de  l'impr.  de  Beaulé,  1839,  in-18. 
XIV.  Àntony.  ou  la  Conscience, 
suivie  de  petites  historiettes  mo> 
raies  et  instructives.  Paris,  Dela- 
vigne,1838,iu-18  fl  f.  ;()  c.)  XVI. 
Ute,  on  les  Avantages  d'un  joli  ca* 
ractère,  suivie  de  petites  historiet- 
tes racontées  à  mes  petites  nièces. 


Paris,  Lavigne,  1837,  in-18,  avec 
3  grav.  (1  fr.  50  c.}.  XVII.  jM*/m, 
ou  le  Petit  Auvergnat ,  suivi  de 
quelques  contes.  Paris  ,  Lavigne  , 
1837,  in-18  avec  4  grav.  (1  fr.  50  c). 
Celui-ci  a  été  public  pour  la  pre- 
mière fois  en  1H37.  XVIII.  René,  ou 
l'Elève  reconnaissant  (2*  el3* édit.). 
Limoges,  Barlwu,  1844, 18.-2,  in-W, 
6g.  La  Ire  édition  est  de  1836. 

Rbnnevillb  (la  vicomtesse  de),  pseu- 
donyme de  H"*  Descabes  do 
La  s  eau  X.  (Voyez  re  premier  nom 
dans  les  •  Su|>erch<Ties  »).  . 

R«nran(François-J.),  l'un  des  ré* 
dacteurs  de  la  «  Revue  de  Liège  » 
(janvier  1844-décembre  1847),  qui 
succéda  à  la  »Revue  belge»,  rr. 
Rennoir  était  né  Ix  Oosselies,  le 
2  avril  1820  :  il  est  mort  ià  Liège, 
l'.  30  septembre  1844.  Il  a  été  pn- 
blié  :  lux  parents  de  F.-J.  I^cn- 
noir  et  à  tous  ceux  qui  l'ont  aimé 
(par  Emile  Prensdorff).  Liège, 
1844,  in-8  de  47  pages. 

tHsNoiR  (R.),  membre  de  laSociété 
géologique  de  France.  Noos  con- 
naissons de  lui  r  I.  n  h  s  rrvntir.jis  géo- 
logiques sur  les  environs  de  Belfort 
(Haut-Rhin),  et  Carte  topographiq. 
de  celte  contrée.  Impr  imées  dans  le 
«  BuUet.  de  la  Société  géologique 
de  France  série,  t.  ix  (1838), 
p.  3G9  et  suiv.  IL  Sur  les  glaciers 
qui  ont  recouvert  anciennement  /« 
partie  mirMfontûe  de  la  ehatne  dee 
Vosges.  Ibid.,  t.  xi  (1840) ,  p.  r,3  et 
suiv.  III.  Sur  la  cause  probable  de 
l'ancienne  exietenee  de»  fflaees  gêné» 
rates.  Ibid.,  t.  xi  1810),  p.  148  et 
suiv. ,  et  t.  XIII  (1842),  p.  43  et  suiv. 
IV.  Sur  les  traces  des  anciens  glaciers 
qui  ont  comblé  les  vallées  des  Alpes 
et  (lu  Dauphiné  et  sur  celles  de 
même  nature  dans  la  Uussie  sep- 
tentrionale. Ibid.,  t.  XII  (1841), 
p.  68  et- suiv.,  401  et  suiv.  V.  Élé- 
ments de  Qéognotie.  Besançon  ,  Ou- 
thenin-Chalandre,  1635,  in-8  de 
16  feuil,  (3  fr.). 

*Renon  (le  R.  P.  dom  François), 
moine  bénédictin  de  la  eongréga- 
lion  de  France  ,  auparavant  vi- 
cairede  Moire-Dame  de  l' Espérance, 
de  Montbrison  ;  correspondant  du 
ministère  pour  les  travaux  histo- 
riques, membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes^  né  ii  Roanne  (Loire),  ^ 
le  26  mars  181").  Dom  Renon  a  fait 
des  communications  historiques  et 
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uehéoloRîquds  aux  JovfDâiix  de 

Lyon  et  de  Munibrison,  de  1840  à 
léé?  ;  il  ï  eu  a  fait,  d'autres  an  mi- 
nistère 06  riR&traction  publique, 
de  1844  jusqu'à  ce  jour  (aoiU  1858)  ; 
enfin,  il  a  participé  à  la  rédaction 
de  la  -Revue  de  l'Art  chrétien  », 
qui  se  publie  à  Amiens,  sous  la  di- 
rection de  l'abbé  J.  Corblel,  Com- 
me publications  particulières,  nous 
eODnaissons  los  deux  ouvrages  sui- 
vants qu'il  a  publiés  comme  édi- 
teur :  I.  La  Diana,  au  point  do  vue 
historique  et  héraldique.  Montbri- 
son  ,  di>  l'impr.  de  lîet  r);iri],  18H, 
in-8  de  78  i»ag.,  avec  uu  allas  in-fol. 
de 48  feuilles  coloriées  uu  pinceau 
(30 f.).  Coite  monogtapliie  contient 
6n^48  feuilles  in-plano  la  descrip- 
tion et  les  dessins  de  48  écussons 
que  Jean  I",  comte  de  Forez,  lit 
répéter  trente-six  fois  dans  la  dé- 
COraUoo  delà  voûte  ogivale  de  la 
magniliquc  salleappelée  Diana, qui 
exi&le encore  dans  l'ancien  cluilre, 
vis-à-Tls  Tabside  de  Notre-Dame 
de  l'Espérance  de  Monlbrison  Ces 
peintures  datent  de  1300.  U.  Ohro- 
niqve  de  Ifotrê'Dëmt  de  tBxpéranee, 
de  Monlbrison.  Monlbr.,  de  l'impr. 
de  Farine,  1847.  in-8  de  (>00  {>ag. 
avec  gravures.  Volume  édité  ànx 
frais  de  la  fabrique. 
Rbkoo  d'Angers,  capitaine 

de  cbasseurs,  poète  républicain. 
I.  Hymne  pour  la  fèie  dt:  rfiirc-Su- 
vrême.  An  ii,  iu-4etin-8.  U.  à  tous 
.  ut  fanatiques  qui  ont  encore  un  peu 
de  raison,  et  eu  particulier  k  ceux 
de  la  Vendée,  couplets  sur  l'air  du 
Pauvre  Jacques.  III.  A  lm$  les  des- 
potes li{;ués  contre  la  République. 
Ebnov  (F.].  Exposé  de  la  n)élbode 
suivie  pour  la  triangulation  du  dé- 
partement de  la  Sarihe.  Le  Mans, 
de  l'impr.  de  Monnoyer,  1836,  in-4 
de  8  pai^'es,  avec  un  plan  (1  fr. 
KOc).  Tiré  il  125  exempl. 
"Benou  (Emilien-Jean) ,  savant  qui 
s'est  occupé  plus  particulièreuieul 
de  géographie  physique  et  de  iné* 
téorologie,  né  à  Vendôme  (Loir-et- 
Cher),  le  8  mars  1815.  M.  Henou  a 
fait  ses  études  au  edlléf^  de  sa 
ville  natale,  devenu  collège  royal 
en  1847,  et  plus  tard  lycée  impérial. 
Il  entra  k  l*Ëco1e  polytechnique 
en  1832,  et  en  sortit  en  1834, 
sans  avoirdemandéde  place.  Immé« 
diaiemeoi  U  s*  filailni«tirt«Qiiine 


élève  exten»  à  llteoiedM  oiies 

de  Paris,  dont  il  suivit  les  cours, 
de  1834  à  1837.  Plus  Urd,  il  fut 
cbot»  pour 'faire  partie  de  la  com*. 
mission  académique  nommée  pour 
l'exploration  scieotiUque  de  TAl- 

(rérie,  commission  dont  il  a  été 
'un  des  membres  les  plus  actifs, 
de  iHiO  à  1842.  Ses  rcclierche»  et 
observations  ont  été  imprimées 
dans  une  publication  spéciale,  dont 
nous  parlerons  mut  à  l'heure,  et 
qui  a  été  publiée  par  ordre  du 
gouvemenent.  M.  Reuou  a  fait  un 
second  voyage  en  Algérie,  en  18'S2 
et  1853,  principaleiuenl  dans  le 
but  de  déterminer  astroiiomi4|ne* 
ment  les  posilionsd  un  certain  nom- 
bre de  points  iiupoi  ianls  pour  la 
géograpbie  de  l'Afrique.  .Gomme 
de  tant  d'autres  savants,  l'on  a 
beaucoup  de  travaux  imprimés 
de  M.  Renou  ;  mais  ils  ne  l'ont  été 
quedans  la  seule  vue  de  la  science, 
sans. en  faire  l'objet  de  publica- 
tions spéeiales,  et  par  eonséifuenl 
sont  tous  consignés  dans  divers 
recueils  scientiliques  que  nous  al- 
lons fiireconnirtire.  On  i  de  M.  Re« 
non  :  I.  Sotcssur  les  mines  tle  l'Al- 
gérie (dans  les  •  Annales  des  mi- 
nes», série,  t.  111,  pag.  03). 
1 1.  Notice  gèojraphique  sur  une  par^ 
lie  de  V Afrique  aepltnlrioHdle,  18é5. 
Impr.  dans  le  t.  Il  de l'ouvrafe in- 
titulé :  >  Exploration  scientilique 
de  l'Algérie  pendant  les  années 
1840, 1841, 184i».  Publiée  par  or- 
dre du  Gouvernement  et  avec  le 
concours  d'une  conimissiou  aca-lé- 
mique.  vUe  l  Impr.  roj,]  Paris,  for- 
tin, Masson  etComp.  ;  Langloiset 
Ledercq,  1844  et  ann.  suiv. ,  17  vol. 
in-8.  Les  deux  ouviagcs  suivants 
font  au.ssi  partie  de  la  mémo  pu- 
blication. 111.  Description  de  l'rm- 
pire  de  àlaroc^  1840,  in-8  de  G5  f. 
avec  ose  cartb  an  1/!2000000,  gra- 
vée sur  pierre  par  Boulfanl.  Ce 
volume  forme  le  t.  viu  de  l'ou- 
vrage. Il  est  principalement  oon» 
sacré  à  la  discussion  aes  documents 
éparsdans  un  grand  nombre  d'ou- 
vrtges  très-divers,  et  est  terminé 

[>ar  un  «  Catalogue  des  ouvrages  ro- 
atifs  k  l'bisloire  etkia  géographie 
de  Tempire de  Maroc  ».  IV.  GMoçte 
(le  l'Al{i^rie,  par  E.  Renou,  ac- 
compagnée d'une  Notice  miuéra- 
iogique  sur   le  masêlf  #Alger, 
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pur  V.  Ravergie-  Premier  tas- 
cicule.  1848 ,  10-8  d«  it^iwiltes, 

avec  cloq  planches  et  une  carte  au 
l/:2O0O0OÛ,  gravée  sur  cuivra,  par 
fUtq  et  ]>elsol.  La  carie  est  le 
premier  essai  qui  ail  été  lait  d'une 
carte  géologique  de  l'Algérie.  V. 
OkttritatioM  météorologiques.  Notes 
et  Mémoires,  iiiipriiiiés  dans  les 
comptes-rendus  de  i'Ai^adémie  des 
sciences  de  Paris,  de  1817  à  I8S6, 
et  dont  voici  rénumt'ralion  :  1"  Soie 
iw  une  tcmj^rature  anormale  qui 
s*est  produite  au  cenirede  la  Frao- 
ce,  en  mars  1847,  et  Note  sur  un 
arc- en -ciel  observé  sui>  le  sol 
(t.  xxir,  1847,  pag.  178).  2»  Âna- 
tnali'es  de  température  dans  les 
mois  dejaav.  18jO  (U  xjlx.  1850, 
p.  SI).  3*  ffote  sur  quelques  halo»  et 
pa rhélics,  v u s  à  Vendôme  en  lé  v r i e r , 
mar»  et  avril  18j0.  Ibid.,  p.  ââ9. 
4fi  ffalos  et  parhélies^  observés 
à  Vendôme  les  5  et  6  juin  ISjI, 
t.  xxxii,  1851,  pag  8J1.  50  Eclipse 
de  Soleil  du  91  juillet  1831,  obser- 
vée à  Vendôme,  t.  xxxiii,  18'ili 
pag.  160.  G°  Obsermtions  sur  les 
diniérences  de  température  entre 
la  ville  et  la  campagne,  L  XXXIY, 
18.V2,  pag.  914.  7*>  Comparaison 
des  températures  de  l'air  et  du 
Loir  à  Vendôme,  en  1851.  Ibid., 
pag.  94G.  8"  Positions  astronO' 
miques  dans  l'Algérie  méridionale, 
d*après  les  observations  de  M.  Re- 
nou,  calculées  par  M.  Goelze,  t. 
xui,  185t),  page  399.  VI.  Avec 
H.  Prax  (voy.  ce  nom).  Carte  de 
la  réf/ence  de' Tripoli,  1849.  Carte 
oUsê  trouve  le  voyage  de  M.  Prax 
^e  Tunis  à  Tougourt  et  à  Biska. 
Vif.  Avec  M.  Panel  :  Carte  du 
voyage  de  M.  Panct^  de  i>aial-Louis 
do  Sénégal,  à  Soueira  ou  Moga- 
dortiS-'il.  Inipr.  dans  «  la  Revue 
coloniale  «.  ViJI.  Observations  mé- 
téorologiques. Notes  et  Mémoires, 
publiées  d'abord  dans*  l'Annuaire 
jnétéoroloj^ique  de  France*,  pu- 
blié par  MM.  Haegens,  Martins  et 
Bérigny,  et  ensuite  dans  «  l'Aa- 
Duaire  de  la  Suciéié  météorologi- 
que de  France»,  qui  l'a  continué, 
'les  articles  dont  la  liste  suit? 
1"  Observations  .  mélôorologiques 
faites  a  Vendôme  en  I80I.  Avec 
des  tableaux  météorologiques. 
€  Ann.  de  la  Société  météorologi- 

qve  de  Frauce,  t.  iY,  i8ôi,  p.  237. 


20  ObservatiooB  faites  k  Veiuildne, 
en  1832.  («  Annuaire  deltSO0i6lé 

météorologique  de  France  »,  1. 1»"*, 
1863,  tableaux,  p.  179.)  3«  Sur  les 
Inuteurs  moyen  Des  des  baromè- 
tres h  Paris  et  à  diverses  latitudes 
suivaut  les  saisons.  Même  volume, 
«Bulletin  »,  p.  âO.  4»  Notes  (deux) 
sur  Le  climat  de  l'Algérie.  Même 
volume,  pages  8  et  188.  5" Sur 
des  documents  météorologiques 
recueillis  rlivers  lieux.  Ibid., 
pag.  138.  ti*  Résumé  des  observa- 
Uoss  météorologiques  faites  h  Bis- 
kra  (AlKérie),  de  1815  k  IS^îS. 
Ibiit,  tableaux,  pag.  Iiî9>.  6*  Ob-' 
servations  météorologiques  faites 
à  Vendôme  en  18.14,  t.  m,  1853, 
tableaux,  p.  25.  8»  Anomalies  de 
température  olMervées  dans  quel* 
ques  vallées.  Ibiil.,  «  Oullelin  », 

{f.  55.  9<'  Note  sur  l'hiver -de  1855. 
bld..  «  BoTletio,  p.  195.  lO»  Note 
sur  un  abaissement  extraordinaire 
de  la  température  observée  au 
Caire  (Ibid.,  p.  246.) Il»  Observa- 
tions relatives  à  la  comparaison 
des  insiruaicuts  de  météorologie 
employés  en  France.  Ibid.,  a  Bul- 
letin, pag.  317.  Note  sur  l'ae- 
climalalion,'  et  Essai  d'une  classl- 
licaliou  rationnelle  des  climats  , 
t.  V,  1857,  «  Bulletin  »,  pas.  156. 
IX.  Calendrier  alfjérien,  indiquant 
l'beure  du  lever  et  du  coucber  du 
soleil  à  Alger,  pour  tous  les  jours 
de  l'année,  et  les  moyens  d'obte- 
nir cette  heure  pour  tous  les  points 
de  l'Algérie,  et  de  la  l'aire  servir 
au  régleineul  des  horloges.  Alger, 
de  Tiuipr.  du  journal  «  l'Akhbar  »; 
tôS3,  brocb.  in-12.  X.  Instructions 
méléoro!o(]itjues.  (Ext.  du  t.  m  des 
«  Annales  de  la  Société  météorolo- 
gique de  France  ».)  Paris,  1834,  gr. 
in  8.  Ce  travail  de  88  pag. ,  composé 
de  deux  parties,  dont  l'une  est 
consaerée  a  ta  critique,  à  la  dis- 
cussion des  observations  faites 
jusqu'ici,  et  l'autre  au  perfection- 
nementdeeobeervatioiM  à  Venir.  Il 
sera  i>ous  peu  complété  par  110  p. 
de  tables  usuelles ,  c'est-à-dire  des 
tables  les  plus  utiles  aux  météo- 
rologistes, contenant  des  ealeuls 
tout  faits. 
Renoo  ue  CiiKvitiNÉ  (J.-B.-Michel), 
plus  connu  sous  le  nom  de  J  ail- 
lot.  (Voy.  ce  dernier  nom  au  U  IT 
de  la  «  Frau(<e  Uitéraire 
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Rbnodard  (Antoine-Augustin),  an- 
«den  libraire,  bibliographe  disiin- 
gaé;  après  la  révolution  de  1830, 
mtire  du  onzième  arrondissement 
de  Paris  pendant  quelques  années. 
(Voy.  t.  VII,  pag.  535  38.)  Ajoutez 
à  cet  ariicle  :  mortk  Saint-Valery- 
sur-Somme,  le  15  déeembre  1853, 
et  à  la  liste  de  ses  ouvrages  î 
1.  Annales  de  l'imprimerie  des  B»- 
ti€Hnêy  on  Histoire  de  la  famille 
des  Eslienne  et  de  ses  édiilons. 
Paris,  J .  Renouard,  1837-38, 2  par  t. 
Iii-S  (4  fr.)*  Deuxième  édition, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  le 
même,  1843,  iQ-8de  37  feuilles  3/4 
sor  papier  méctnique,  fort  et 
collé,  avec  un  fac-similé  d'une  let- 
tre de  Henri  Eslienne  (13  fr.),  et 
in-4  (32  fr.)*  Ouvrage  très-impor- 
tant^our  l'histoire  de  l'imprimerie 
en  France.  M.  Ch.  Labiiie  eo  a 
donné  on  eompte-tenda  à  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »  ,  du  15  no- 
vembre  1839,  et  M.  Cb.  Magnin  un 
autre  dans  la  même  Itevue,  en 
janvier  et  mars  1841, 1  un  et  l'au- 
tre très-favorables,  de  la  r«édit. De- 
puis la  publication  de  cet  utile  ou- 
vrage, Tauteur  n'avait  cessé  d'^ 
donner  de  nouveaux  «oins;  aussi 
la  réimpression  ei^t-elle  entière- 
ment rectifléee  augmentée.  Noos 
croyons  pouvoir  assurer  avec  con- 
fiance que  celle  seconde  édilion 
est  aussi  supérieure  à  la  première 
des  0  Annales  aldines  »  du  môme 
auteur,  ouvrage  bien  connu  des 
bibliophiles  et  des  bibliothécaires, 
l'emporte  sur  la  publication  pri- 
milive  de  1803.  L'auteur  n  u  voulu 
tirer  de  la  réimpression  qu'un 
trbs  peiit  nombre  d'exemplaires, 
et  du  format  în'4,  il  n'en  a  été  tiré 
que  seize.  II.  AM$  l*ûneien,  Aldus 
Plus  Roraanns,  et  IJenri  Estieyine, 
Henricus  SlepUanus  secundus. 
Ibid.,  1838,  in-8  de  16  pag-  III.  C»- 
talogue  d'une  préeiêtue  collection  de 
livres ,  manuscrits  autographes , 
dessins  et  gravures  composant  ac- 
tucllcmenl  la  bibliothèquedcM.  R  , 
'  V  précédé  d'nn  Avertissement  des 
éditeurs  ,  signé  J.  T.  [Jules  Tar- 
dieuj.  Paris  ,  J.  Renouard  ,  18->3  , 
in-8  de  27  feuilles  (4  fr.).  Catalogue 
\  V  rédigé  avec  beaucoup  d'habileté 
par  Fe  propriétaire  môme  de  cette 
collection,  dans  la  prévision  de  sa 
vente  aprèslui.Une  seconde  édilion, 


précédée  d'une  préface  par  M.  L. 
P.  [Potier]  a  été  imprimée  en 
1854  (In -8  de  29  feuilles  1/4) 

BDur  servir  à  la  vente  qui  a  eu 
en  II  Paris ,  à  partir  du  20  no- 
vembre ,  et  s'est  continuée  les 
trente  jours  suivants.  Cette  bi- 
bliothèque a  rapporté  pins  de 
200,0fW  francs,  et  pourtant  elle 
ne  contenait  que  le  restant  d'une 
collection  de  livres  beaucoup  plus 
considérable  dont  des  parties 
avaient  été  successivement  ven- 
dues. Ainsi,  feu  Renouard  avait 
réuni  à  grands  frais  la  collection 
presque  entière  des  ouvrages  sortis 
des  presses  des  Aide,  les  fsnieux 
imprimeurs  vénitiens,  dont  il  avait 
fait  robjct  de  ses  judicieuses  et 
persévérantes  recherches.  Il  prit  la 
résolution  de  se  d<^faire  des  livres 
qu'il  avait  rassemblés,  et  deux 
ventes  publiques  faites  h  Londres 
en  18!28  et  en  1830  dispersèrent  sa 
collection  aldine.  M.  Gust.  Brunei, 
d»  Bordeaux,  est  auteur  d'un  ar- 
ticle intitulé  :  «  Collection  aldine 
de  M.  Renouard»,  impr.  dans  le 
c  Bulletin  du  bibliophile  belge  >, 
t.  Tiii  (18'ît),  pag.  18*22.  On  a  dit 
que  M.  Renouard  avait  préparé 
une  édition  comparée  des  «  Maxi- 
mes de  La  Rochefoucauld  »,  mais 
elle  n'a  pas  \\i  le  jour.  —  Bio- 
graphies de  A.-A.  Renouard.  — 
(Oiume  remarquable  citoyen,  feu 
Renouard  a  des  articles  dans  pres- 
que toutes  les  biographies  contem- 
poraines. A  ces  articles  il  faut 
ajouter  une  Notice  nécrologique, 
par  M.  Jules  Tardieu,  ancien  as- 
socié et  ami  delà  maison  J.  Re- 
nouard, qui  a  paru  d^ins  la  «  Bi- 
bliographie de  là  France  »  du  t> 
janvier  IS'Si,  et  dont  il  a  été  tiré 
des  exemplaires  îi  part.  Paris,  de 
l'impr.  de  Pillet,  in-8  de  4  pages. 
RcMOVAmv  (Augustin-Charles),  ju-  • 
risconsulte,  fils  alno  du  précédent, 
né  à  Paris  eu,  1793,  ancien  élève 
de  racole  normale,  avocat  k  la  Cour 
royale  rie  Paris,  avant  la  révolution 
de  1830;  depuis  et  successivement 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation , 
conseiller  d'Ktat,  secrétaire  géné- 
ral du  ministre  de  la  justice,  dé- 
puté sous  Louis-Philippe;  aujour- 
d'hui ,  seulement  conseiller  de  la 
Cour  de  cassation.  On  doit  à  U.  A.- 
C.  Renouard  :  I.  Dissertation  tur  It 
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it^lé  des  prophètes.  Paris,  1814.  iii-4. 
n.  09  tdwtUate  peraonaU.  Ihid., 
i814,  in-4.  Deux  thèses  pour  le 
baccalauréat  ës-ieiires.  IJl.  Projet 
dequH^ues  améUtrationt  dmu  ré- 
ducation  publique.  Paris,  A.-A.  Re- 
nouard,  1813,  in-8.  IV.  Èlémenlsdr 
morale.  Paris,  le  uiôiue,  1818, 1820, 
iiHS  (3  fr.).  Cet  ouvrage  oodcou- 
rut  pour  le  prix  propose*  par  la 
Société  il'enseifriieinenl  mutuel  : 
il  o'obtint  point  le  prix,  puce  que 
l'auteur  s'était  éloigné  du  prograin- 
me  ;  mais  la  Société  décerna  une 
médaille  d'or  k  l'auteur  poi|r  les 
beautés  remarquables  de  cette 
composition.  V.  Mélanges  de  morale^ 
d'écom&mie  ft  de  poUiique^  extraits 
des  ouvr;i£ïrs  de  Benjamin  Frank- 
Un,  et  précédés  d'une  Notice  sur 
sa  vie.  Paris,  Jules  Renouard, 
A»îi,  1826,  ÎTol.  in-18,  avec  un 
fac-similé  (4  fr.)  ;  3"  édiliou,  revue 
et  augmentée.  Paris,  le  même, 
18r,3,  iu-18  (S  fr.  r,0  c).  VI.  Consi- 
diration»  sur  Us  lacunes  de  Véducor- 
tiûH  secondaire  en  France.  Paris, 
A. -A.  Renouai d  ,  1854,  in-8  (2  fr. 
50  c.)  VII.  Notice  pour  M.  F.  Didot. 
Paris,  de  l'iuipr.  de  F.  Didoi,  1825, 
in-4  de  10  pages.  Mémoire  sur 
procès.  VIII.  Traité  des hrrrrts  d'in- 
vention, de  perfectionnement  et  d'im- 
portation ,  suivi  d'un  appendice 
conienani  le  texte  des  lois  et  rè- 
gleaienls  rendue  en   France,  un 
précis  dt'  la  législation  anglaise, 
les  lois  des  I^tals-Unis  de  TAméri- 

3ue  seplenlrionale  et  des  coriès 
'Espagne.  Paris,  J.  Renouard, 
ISïi.n,  in-8  fr.  I.  Édition  entière- 
ment nouvelle.  Paris,  Guillauniin, 
1844,  in-Sde  S4  reiiilles  ifi  (7  fr. 
.50  c.).  Los  matières  que  rcnîei me 
cet  ouvraijie  sont  aiusi  présentées. 
Première  partie  :  Tliéorle  de  la 
législation  sur  les  inventions  indus- 
trielles. Iiistoire  de  celte  législa- 
tion, anciennes  corporations  d'art.s 
et  inéiiois  en  Franco  .  —  Rcglc- 
menis  et  privilèges  de  fabrication 
et  condition  des  inventlmis  dans 
Pancien  droit  français;  —  Légis- 
lation anglaise  sur  les  inventions 
industrielles  avant  les  lois  françai- 
ses de  1791;  —  Droit  français  sur 
les  brevets  d'invention,  de  1791  à 
18iA  ;  —  Loi  du  5  juillet  18U  et 
Notice  sur  les  travaux  et  discuS' 
slons  qui  l'ani  préparée;  -^Légia- 
XU. 
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lations  étrangères; —  Bibliogra- 
phie française  el  Statistique.  — 

S<":conde  partie.  Principes  géné- 
raux de  la  législation  ,  el  division 
de  la  seconde  partie  ;  —  Droits  ré- 
sultant des  brevets  ;  —  Objet  des 
brevets  ;  —  Sujets  des  brevets  ;  — 
Foriiitis  des  brevets,  leurs  trans- 
missions, leur  publication;  — Du- 
rée des  brevets;  — .\ctions  en  nul- 
lité et  eu  déchéance;  Actions  eu 
contrefaçon.  IX.  Rapport  fait  au 
nom  de  la  commission  nonimée  pour 
l'examen  des  ouvrages  euvoyés  au 
concours  ouvert  par  la  Société  pour 

I  onseigncment  élémentaire.  Paris, 
de  l'iuipr.  de  Fain,  18â(>,  iu-8  de 
16  pag.  X.  Des  Brevets  d'invention  et 
de  la  législation  relative  aux  dé- 
couveries  industrielles.  Paris,  J. 
Renouard,  IKtS,  br.  in-a  XI.  Éxa- 
men  du  p  ojct  de  loi  cuntre  In  presse. 
Paris,  Jules  Renouard,  1827,  in-8  de 
80  pag.  XII.  Atde-tni,  le  ciel  t*a1dera, 

II  laut  semer  pour  recueillir.  — 
Aux  électeurs  el  aux  éligibles. 
Paris,  de  IMmpr.  de  Bartliélemy, 
i8:!7,  in-8  de  IG  pag.  XIII.  Mémoires 
sur  la  vie  de  Hetyamin  Franklin, 
écrits  par  lui-même.  Traduction 
nouvelle.  Paris,  Jules  Renouard, 
18:28.  2  vol.  in-18,  avec  les  porlr.  de 
Franklin  et  de  Washington  \(i  fr.). 
Traduction  anonyme.  XIV  .  L'Edu- 
cat'on  doit-elle  être  libre'!  Paris,  le 
môme,  18i8,  broch.  in-8.  Disserta- 
talion  morale  qui  a  obtenu  la  prt;- 
mière  mention  honorable  de  l'Aca- 
démie française.  XV.  Bcpporis  au 
nom  des  commisu'ons  de  la  Chambre 
des  Députés,  dr  fS3  f  à  18à^.  sur  les 
sujets  suivants:  Demande  d  auto- 
risation de  poursuites  contre  M.  le 
marquis  (îyëtan  de  La  Rochefou- 
cauld-Liaocourl.  18aoûll8.>i;  — 
Projet  de  loi  de  Tinstruclion  pri- 
maire, imars  1833;  ~  Projet  de 
loi  sur  la  vente  des  récolles  pen- 
dantes par  racines.  3  avril  Igsr»; 

—  Projet  de  loi  sur  les  effets  de 
la  séparation  de  corps.  18  mars 
1834;  —  Projet  de  loi  sur  les  ftiil- 
liles  el  banqueroutes.  26  janvier 
1835;  —  Projet  de  loi  relatif  aux 
justices  de  paix.  29  mars  1837;  — 

—  Projet  de  loi  relatif  au  travail 
des  enfants  dans  les  manufactures, 
usines  ou  ateliers.  mai  et  lidéc. 
1840  :  6  mars  1841  ;  —  Projet  de  loi 
leiatifauz  portions  de  routes  roya« 

10 
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lesabtndoDQées.ifi  marsl842.Tous 
ces  Rapports  ont  été  impr.  dans  le 

«  Moniteur  •  et  les  journaux  du 
temps.  XVI.  Discours  aux  obsèques 
de  .H.  Marchand-nubreudy  préfet  de 
l'Ain.  Paris,  de  l'iuipr.  de  Nor- 
iuanl,lâ34.ia-8de4p.XVlI.  Lettre 
è  MM.  Us  électmrs  de  rarrondisae- 
ment  d'Ablievillc  extra  -  muros. 
Paris,  de  l'impr.  du  P.  lieuouard, 

1834,  ln-8  de  lu  pag.  XVIII.  Mé- 

m  <irv  sur  la  stnlisliqiœ  de  Injustice 
civile  en  France  ^  lu  k  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politi- 
ques, le  18  janvier  1854.  Paris, 

1835,  iu-8  de  15  pag.  XIX.  Traité 
des  droits  d'uuteur,  dans  la  litté- 
rature, les  sciences  et  beaux-arts. 
Paris,  J.  Renouard,  l8:)8-59,  2 
vol.  in-8  (l.*>  fr.)  Cet  ouvrage  est 
ainsi  divisé  :  1^  premier  volume 
contient  :  l'hisioire  des  droits  des 
auteurs,  l'état  de  la  législation 
française  et  étrangère,  pt  les  tei' 
le*  de  tous  les  lit  cicts,  lois  et  or- 
doonauces  quis'>  raltaclient;  eniia 
la  théorie  philosophique  de  ee 
droit.  Le  second  volume  contient 
l'expose  de  la  jurisprudence ,  et 
traite  tontes  les  questions  qui  peu- 
vent se  présenter  sur  celte  mal ière. 
11  est  terminé  par  1  analvse  raison- 
née  de  la  discussion  qui  a  eu  lien 
en  1839  à  la  Clianibi  e  des  (lairs,  et 
par  le  projet  de  lui  que  celte  Cham- 
bre a  adopté.  Le  <  Journal  des  sa- 
vants »,  ann.  1838,  page  382,  a 
donné  une  noie  sur  le  premier  vo- 
luuu;  de  cet  ouvrage.  XX.  Traité 
des  faillites  et  des  banqurmutes.  Pa- 
ris, Guillaumin,  I8ii,  ±  vol.  in-8 
(i5  tV.).  Seconde  édition,  revue  et 
auijimentée  d'une  table  analyti(|ue. 
Paris,  le  môme,  I8il;  3«  édition, 
1857,  2  vol.  in-8  (la  fr.).  XXI.  lUtp- 
port  à  ta  Cour  de  eai.uition,  au  nom 
de  la  commission  spéciale  cbargée 
de  l'examen  du  projet  sur  les  pri- 
sons. Paris ,  de  Vimpr.  de  Crape- 
lei,t84",  in-8  de  48  pag.  XXII.  Knp- 

iftrt  fait  à  la  Cour  des  Pairs  sur 
'affaire  des  mines  de  Goutaenans. 
Paris,  de  l'impr  royale,  juin  1817, 
in-4.  XXlli.  Mémoire  sur  le  contrai 
de  prestatiom  de  tmsntt.  In  ii  TAca» 
démie  des  sciences  morale.s  et  po- 
Uliqucs.  Inséré  dans  les  Comptes- 
rendus  de  celle  Académie^  publiés 
par  M.  Vergé ,  en  lévrier  et  mars 
i8S4.  —  Outre  les  ouvrages  et 


opuscules  de  M.  A.-Ch.  Renonard 
que  nous  venons  de  citer,  on  a  en- 
core de  ce  jurlseouKulte  des  ar- 
ticles dans  lu  «  Thémis  >,  ou  «  Ui- 
bllolb^que  du  jariseonsulle  »  (1819 
el  années  suiv.);  un  grand  nou]bre 
de  comptes-rendus  dans  la  «  Revue 
encyclopédi(}ue  «  ;  des  articleftdans 
le  journal  «  It;  Globe  la  ;ievuc 
de  législation»,  le  <  Journal  des 
économistes  »  et  dans  le  «  Dieiion- 
naire  de  l'économie  i'nliii((U(t  » , 
Paris,  Guillauiiun ,  18:)  >,  :2  vol. 
in-8.  —  Biographie  de  M.  A.-C. 
Renouard.  —  Nous  ne  connaissons 
qu  une  Notice  sur  M.  A.-C.  Re- 
nouard :  celle  do  la  a  Biogiapbie 
des  hommes  du  jour  » .  de  SIM*  G. 
Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  insérée 
au  totn.  V,  pag.  135. 
f  Renouard  (Jules),  frère  du  |>récé- 
dent,  libraire,  successeur  de  A.-A, 
Renouard,  son  pére,  en  18i0,  l'un 
des  fondateurs  du  Cercle  de  la  li- 
brairie et  de  la  Société  formée 

t)Our  la  défense  de  la  propriété 
ittéraire  et  artistique,  juge  au 
tribunal  de  coniinirce,  et  plus 
lard  membre  de  ia  Chambre  de 
commerce;  né  en  1798,  à  Paris,  oh 
il  est  mort,  le  ;20  lévrier  I8."';4. 
Il  a  publié,  comme  auteur,  un 
écrit  intitule  i  Praprès  de  la  contre- 
façon. Dénoneialinn  el  |U'o(esla- 
tion.  Les  éditeurs  do  ■  i'iiisloire 
des  peintres  »  à  MM-  les  mem- 
bres du  conseil  du  Cercle  de  la 
librairie.  Paris,  Jules  Renouard, 
\%''A  ,  in-4  de  deux  pages.  —  Une 
courte  Notice  néerologique  sur 
J.  Renouard,  de  ten  Pa<<uerrc,  lue 
au  Cercle  de  la  librairie,  :i  été  im- 
[irimée  dans  la  «  Biblio;.;raphie  de 
la  France,  de  t'euilleiou,  pag. 
286.  —  Renolaui»  Paul;,  troisième 
fils  d'Anloine-Aiigusiin  Renouard, 
imprimeur  à  Paris  pendanl  plu- 
sieurs années,  aujourd'hui  aiiaclié 
h  un  consulat  d'Orient.  Nous  ne 
connaissons  atieun  éciil  de  lui. 
Rbnouard  (P.),  alors  bibiiolbécaire 
de  la  ville  du  Mans.  Bssais  histori- 
ques <  i  liiii'niircs  sur  la  oi-devant 
province  du  Maine.  Le  Mans,  Fleu- 
riot,  1811, 9  vol.  in-lS.  Renouard 
était  savant,  lîn  de  ses  Ménudres 
sur  les  antiquités  fut,  en  1821, 
mentionné  booorabtoniettt  dans  un 
rapport  de  l'Académie  des  lascrip- 
tioos. 
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f«iKODARD(ï>ierre-Victor\  docteur 

en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
reçu  en  I.s3l  ;  né  a  Mendrt  (Lozère), 
le  i6  mars  1798.  Nous  connaissons 
de  ce  médecin  :  (.  Du  Charlnianisme 
en  médecine.  (Exlr.de  la  «  Hevne 
médicalo  »,  avril  1839).  Parif  Jmpr. 
de  Bétliune  elPlon,  1839,  in -8  de 
23  pag.  II.  Histoire  de  la  JHédednt\ 
depuis  son  origine  jusqu'au  nx'itlfe' 
de.  Paris,  J.-li.Raillière,18i(;.tî  vol. 
in-8  (li  i'r.).  lU.  Lettres  phiio.%0- 
phiqws  sur  la  Médecine  m  xix*  sië^ 
cle.  Paris,  le  même,  18^0,  iii-S  de 
9  feuiU.  (i  fr.  50  c).  Publiées  par 
«  rUnion  médioale».  Deuxlëme  édi- 
tion, Tevne  et  corri^ét'.  P.iris,  le 
même,  1837,  in-8  de  ld4  pag.  (2  ir. 
80  e.).  L^Istoire  de  la  Médeeine 
et  les  Lettres  ptiilosophiqiies*  réu- 
nies, ont  élô  traduites  en  anglais 
par  le  docteur  Cornélius  Come^ys, 
etimprlm.  h  Cincinnati,  en  1$%6, 
i  vol.  gr.  in-8.  IS.Ouelques  Remar- 
ques thiorigues  et  praHijurs  sur  la 
fièvre  mphin  le.  (i'  »  à  3«  Mémoires. 
Extraits  de  la  «  Kevue  médicale  » 
(i."  août  18.v;,  18'.7  et  I8'.8).  Paris, 
J.  n.  Baillière,  l8S.^-57,  2  broch. 
in-8  de  47  p.,  plus  quatre  autres 
pour  une  lettre  à  M.  le  docteur 
Sales-Girons,  directeor  de  la  «  Bé- 
vue médicale  »  et  2%  pages. 
Rbnouahd  (E.).  Éloge  d' Ewafferas  ^ 
par  Isocrtie.  Traduit  en  français 
avec  le  texte  grec  en  regard  el des 
notes.  Paris,  HacUelte,  1849,  in-lS 
(i  fr  ). 

Rbnodard  (E.).  ing.  agr. .  peut-être 
le  môme  que  le  précédent.  I.  Comp- 
tée balancés  ^expMteainn.  Paris, 
M™^  Bouchard-Huzard,  18V2,  ln-12 
de  24  uag.  (75  c).  il.  Belevés  spé* 
eiauxàu  iramtHaes  matières.  OiKire 
général  de  la  matière  des  comp- 
tes d'exploitation.  Paris,  de  l'imp. 
de  M"«  veuve  Bouchard-Huzard, 
iS'SS,  ln-8  de  20  pag. 

^Rbnouard  DR  UcssiERRK  (Marle- 
Tliéodore),  successivement  baron 
et  vicomte,  plus  connu  en  littéra- 
ture sous  le  dernier  de  ces  noms 
(i>,  liistorleu  religieux  et  hagio- 
grap  le  ;  né  il  Strasbourg,  en  juin 
180i.  M.  le  vicomte  Reiioiiasd  de 
Bussierre  remplit,  .sous  le  régnedu 
tel  Gharlee  X,  les  foDCtions  de  8&- 


(I)  Ce  qui  (Ut  auo  M.  F.  BMrqiMltt  IM  •  «on- 
ncr(  an  article  k  BuMierr*  (  t.u  )  «t  mintre  à 


crétaire  d'ambassade.  Après  la  ré- 

voluilon  de  1830,  il  se  retira  à  son 
château  de  KeiclisUofléu  (  Bas- 
Rhin),  et  il  ne  s'occupa  plus  que  de 
lettres.  Nous  connaissons  de  lui  : 

I.  Lettres  .sur  l'Qrieni,  écrites  pen- 
dant  les  aimées  4827  et  1828. 
Strasbourg,  Levrault,  1829  ,  2  vol.  . 
in-8,  avec  deux  cartes  (12  fr.)  et 
avec  un  Atlas  de  8  planches  (36  f.). 

II.  LettV' s  sur  la  Sicile.  Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >,  13 
noTf^mbre  1835  Ul.Sétipoale,  Ibld., 
n  février  18:^H.  IV.  Vminrjt- en  Si^ 
aie.  Paris,  1837,  in-8  (7  (r.  50  c). 
Ouvrage  cité  par  M.  Bourquelot. 
m  lis  |U''  nous  n'avons  jias  trouvé 
annoncé  dans  la  «  Bibliograpliie  de 
la  France  ».  V.  r/Bnfant  de  Dtarie. 
Un  frère  de  plus.  Avignon,  Seguin 
alué,  184«,  in- 18  de  108  pa^'.  Ré- 
cit'de  ta  conversion  d'Alphonse 
Raiisbonne.  VI.  Relation  authenti- 
que de  la  conversion  de  .1.-»/. 
RatisbonnCy  suivie  de  deux  Lettres 
sur  les  derniers  moments  et  sur 
lesdernières  annéesdcM.  le  comte 
de  Laferronnays.  Paris,  de  l'impr. 
de  Vrayet  de  Surcy,  1812,  in -18 
de  180  pag.  3"  édit.,  suivie  de  la 
Lettre  de  .\1.  Marie-Alphonse  Halls- 
bonne  à  M.  Dufriche-Dcsgencttes. 
Paris,. Sagnier  et  Bray,  18U,  in-18 
de  216  pages ,  avec  une  gravure. 
4* édition.  Ibld.,  1830,  in-18,  fig.; 
5»  édition.  I8"v.,  in-18,  Ug.  (GOc). 

VII.  La  Foi  de  n'ts  pères,  ou  lii  Per- 
pétuité du  CSatholieisine.  Le  Man.s 
Gallienne,  et  Paris,  Poussielgue- 
Husand,  184i,  in-8  (7  fr.  50  c.}. 

VIII.  Histoire  de  la  ligne  fitrmee 
contre  ChnrUi'le-Téméraire .  Paris, 
Sirou,  1B4S,  tn-8  de  30  feuii.  1/4 
(.S  fr.).  IX.  Les  sept  Basitt^ues  de 
Home,  on  Visite  des  sopl  églises. 
Paris,  Sirou,  Leooffre.  18i1,  2  vol. 
in-8,  avec  3  planch.  (10 fr.).  X.  Fie 
de  sainte  prmtç'ùse  Homaine,  fon- 
datrice de.s  obiales  de  Tor  di  Spec- 
chi;  précétiée  d'une  Introduction 
sur  la  niVsU(|iie  chrétienne.  Paris, 
Gaume,  i8is,  in-8de  rji  feuil.  1/2, 
plus  1  grav.  (U  fr.).  XI.  Histoire  de 
êoinl  Vincent  de  Paul,  tirée Ucs  bio- 
graphies les  plus  anciennes  vt  les 
plus  aulhcni.iqucsdn  saint.  Plancy, 
Société  de  Saint-Victor,  et  Paris, 
Waille,  isno,  2  vol.  in-8  (6fr.  ). 
XII.  Uistoire  d  -  la  guerre  de<  pay- 

eeoÊM  (xn*  siècle).  Plaiiey  et  Arras, 


Digitized  by  Google 


4^8 


RENOUARD  DE  BUSSIERRE 


Société  de  Saint-Victor;  Paris,  Sa- 
prnler  et  Bray, 'i  vol.  in-8,  or- 
nes deôportr  t'td'une  carle(6  fr.). 
Xi  II.  Les  Anabaptistes,  histoire  du 
îuihérianisine,  de  Tanabaptisoie 
el.  du  règne  de  Jean  Buckelsoiin  , 
à  Munster.  Plancy,  Arras  et  Paris, 
mêmes  adresses ,  1853 ,  îu-8  de 
30  feuill.  1/S  (4  frO-  Cet  oa^rage» 
qui  renferine  quelques-uns  des 
épisodes  les  plus  inié restants  de 
rbisloire  de  la  Retonne  en  Aile- 
mtgne,  est  une  suite  de  celle  de 
U  «  Guerre  des  Paysaos  »,  publiée 
par  le  uiéme  auteur.  Le  drame 
saisissant  de  Jean  de  Leyde  est 
tracé  de  main  de  maître;  les  ta- 
bieaiii  les  pluséaioiiTaiiiss*y  sue- 
cèdeiitsaosioternipiion  :  en  lisant 
les  barbaries,  les  délires,  les  or- 
ales de  ce  roi  des  anabaptistes,  son 
élévation  si  étrange,  son  conron- 
nemenl ,  ses  succès,  ses  revers, 
son  supplice,  d'ailleurs  si  mérité, 
on  pourrait  se  croire  transporté 
dans  une  des  cours  despotiques 
de  rOrient,  si  l'on  ne  savait  h 
anelles  folies  se  sont  abandonnés 
de  prétendus  réfuruialeurs  de  la 
religion.  XIY.  Hiitoire  dé  Bointe 
Odile,  patronne  de  l'Alsace.  2*  édi- 
tion. Ibid.,  1853,  in- 12,  orné  de 
gravures  (1  fr.  .">0  c).  Nous  igno- 
rons la  date  delà  première  édition. 
Il  existe  un  Abrégé  de  celte  His- 
toire, in-3i  (30  c).  XV.  Ilisiuire  du 
schisme  portugaiy  dans  ifs  Indes.  Pa- 
ris, Lecoffre,  I8';4,  iu-lS  (âfr.  %i)c.) 
XVI.  Œuvres  de  suinte  Catiurine  de 
Gi'iies  [traduction),  précédées  de  sa 
Vif.  Plancy,  Suciéié  de  Saint-Vic- 
tor, et  Paris,  rue  de  Tournon, 
o«  16,  1854,  in-8  de  33  feuil.,  avec 
1  portr.  (3  f.  m  e.).  XV.  Ilisiuire  de 
l'établissement  du  Protestantisme  à 
StrMsb9»irg  et  m  Alsaet,  d*apr«sdes 
documents  inédits.  Paris,  Vaton; 
Strasbourg  ,  Derivaux  ,  Leroux  , 
4856,  in-S  de  33  leuit.  (6  fr.  ). 
XVI II.  Histoire  de  sainte  Radegonde, 
reine^  et  de  la  Cour  de  Nuustrie^ 
sous  les  rois  Clolaire      et  Chil- 

Çéric.  Plancy,  fiociélé  de  Saiut- 
icior,  et  Paris,  Waille,  18:i6,io-8 
de  33  feuill.  1/4  (2  fr.  50  c.).— M.  lé 
vicomte  Reooûard  de  Bussierre  a 
pris  part  à  la  rédaction  de  plu- 
sieurs journaux  consacrés  à  ladis- 
cussiou  calUolique. 
t&S9ioiiiJu>  DB  BossiBEJui  (le  baroA 


Alfred),  frère  du  précédent,  direc- 
teur de  l'hôtel  des  monnaies  de 
Strasbourg;  député  du  Bas-Rliiu 
sous  la  monarcliie  de  Juillet,  au- 
jourd'hui (1858)  député  au  Corps 
législatif  pour  l'arrondissement 
de  Strasbourg;  né  à  Strasbourg, 
le  14  juin  180t.  I.  Examen  cri' 
tique  de  la  législation  relative  à 
la  commission  mixte  des  travaux 

Îubtics,  de  ses  inconvénieuts  sous 
»  rapport  militaire  el  des  ob- 
stacles qu'elle  oppose  au  dévelop- 
pement de  ta  ricbesse  nationale. 
Paris,  de  l'imprimerie  de  Dupont, 
1841,  in-8  de  20  pag.  H.  Consùié- 
rations  militaires  et  commerciules 
tnt  les  chemins  de  fer  de  Paris  à 
la  frontière  de   Belgique  et  de 
paris  à  Strasbourg.  Cbàlons,  de 
rimpr.  de  Boniea-Lambert ,  48ISt, 
in-8  do  20  pag.  III.   Discours  de 
M.  de  Busiien  e,  dans  la  discussion 
du  projet  de  loi  relatif  II  l*étahlls- 
seuient  d'un  chemin  de  fer  de  i'a 
ris  à  la  frontière  de  l'est.  vSeauce 
du  l*'  juillet  1844.  Paris  ,  de 
l'impr.  de  Panckoucke,  I8U,  iii-8 
de  24  pag.  luipr.  à  la  demande  des 
délégués  du  commerce  de  Complè- 
gne,  Soissuns  et  Reims.  IV.  Le 
Commerce  extérieur  et  la  Politique 
de  la  France.   Paris,  de  l'impr.  de 
Marc  Aurel,  février  I8i8,  iu-S  de 
32  pag.  V.  Letlrr  sur  l'S  fond. nions 
df  saini  Thomas  ,  adressée  à  M. 
Coulaux,  maire  de  Strasbourg,  et 
dé|iiiié  de  Saverne.  Strasbourg,  10 
juillet  1854.  Paris,  de  l'impr.  de 
Meyrueis,  ISM,  In^  de  16  pages. 
Deux  éditions.  L'auteur  était  alors 
député  de  Strasbourg, 
f Renodaho  db  Bussibure  (le  baron 
Léon),  frère  des  deux  précédents, 
conseiller  d'État,  ancien  chef  du 
cabinet  du  ministère  de  la  justice, 
(  Il  isti,  cl  ancien  député  du  Bas- 
HUiu  en  1842;  né  à  Strasbourg,  le 
6  janvier  1808.  Nous  eonnaissons 
de  .M.  Renouard  de  Bussierre  :  I. 
Voyage  en  Russie.  Lettres  écrites 
en  i829.  Strasbourg,  Levrault, 
18.~>1,  in-8,  avec  les  plans  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Moscou  (6  fr.). 
Ce  voyage  renferme  un  grand  nom- 
bre de  données  exactes,  d'observa- 
tions justes,  de  jugements  fondés 
sur  les  établissements,  la  popula- 
tion et  la  société  de  cet  imuiense 
Empire,  et  olfre  surtout  un  la- 
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bleau  peu  étendu,  mais  i\di\\o,  des 
deux  capitales,  si  dirréienles  en- 
tre elleSi  el  presque  appartenant 
a  deux  s;enres  de  civilisation  ;  de 
la  célèbre  luire  de  Nijni-Nowgo- 
rod,  et  (le  quelques  autres  points 
plus  o!)S(  iirs.  11.  Rapport  lu  à  Ut 
assemblée  yéncrale  de  la  société 
bibUque  proiê'tmmtê  d«  Parit^  par 
M.  Léon  de  Uussiprro,  l'un  dfs  as- 
sesseurs du  comité,  Ie24aviit  1844. 
Paris,  de  llmpr.  de  Smith,  1844, 
iii-8  de  8V  pag. 
-tHsNouARU  Ds  Saimk  Croix  (le 
marq.  Carlom.-Louis-Franç  -Fél.)f 
voyageur  et  (■(  onomisio,  né  à  Be- 
sançon, Je      lévrier  1773,  était 
officier  de  cavalerie  des  1786,  et 
militairede  nouveau  sous  la  Uépu- 
blique.  En  180i,  il  fut  chargé  par 
le  gouverneur  général  espagnol  des 
iles  Philippines  de  l'organisation 
des  troupes  pour  la  défciiso  de  ces 
lies;  sous  la  Restauralion,  il  tut 
chargé  par  son  gouvernement  de 
plusieurs  missions  oulre-nier,  et, 
en  1831,  d'une  nouvelle  mission  à 
Aliter.  Le  marquis  Renouard  de 
Sainte-Croix  était  membre  de  la 
Société  philoiechnique  de  Paris, 
des  académies  de  Besançon  et  de 
La  Hoclielle,  de  la  Sot  lrir  île  Sta- 
tislique  de  Paris  el  de  celle  de 
Marseille,  etc.  Il  est  mort  à  Paris, 
le  27  février  1840,  h  l'âge  de  G7ans. 
Ou  a  de  lui.  1.  Foyage  commercial 
et  politique  mue  Indes  erientaleg^ 
aux  iles  Philippines  et  à  la  Chine, 

avec  des  notions  sur  la  CocUin- 
chine  et  le  Tonquin,  pendant  les 
années  1803-07  ;  contenant  des  ob- 
servations et  des  renseignements 
taul  sur  les  pruductions  territo- 
riales et  industrielles  que  sur  le 
commerce  deces  pays;  des  tableaux 
d'imporlationseld'exportatiousdu 
commerce  d'Europe,  depuis  1804 
jusqu'en  IH07;  des  reiiiar  ;ues  sur 
les  mœurs,  les  coutumes,  le  gou- 
vernement, les  lois,  les  idiomes, 
les  relij^ioii--,  eic;  un  .ipen;u  des 
moyens  a  employer  pour  alirancliir 
ces  contrées  de  la  puissance  an- 
glaise. Paris,  ('lament  frères,  1810, 
3  vol.  iu-8,  avec  deux  cartt>s  de 
l'Inde  et  de  la  Chine,  par  Mentelle 
et  Chaulai  1  1'  (18  fr.\  Tout  ee  que 
dit  le  voyageur  de  Tétai  physique 
et  moral  des  peuples  de  Tlnde,  et 
de  riBlInenoe  qo  exatcent  snr  eux 


les  dogmes  religieux  et  In  super- 
stition; tout  ee  qii  il  dit  aussi  des 
fautes  que  le  gouvernement  fran- 
çais a  commi>es  dans  l'Inde,  de 
notre  inaptitude  a  former  des  éta- 
blissements coloniaux  jusqu'alors, 
proMve  la  jnstesse  de  ses  ohseï  va- 
lions el  la  rectitude  de  sou  juge- 
ment. Mais  ses  citations  snr  les  ré- 
volntiousderinde  sont  peu  exactes 
et  ne  paraissent  pas  puisées  à  de 
bonnes  sources.  Le  premier  volume 
est  lenniné  par  une  traduction  du 
Sha-'ia,  livre  sacré  des  gentils,  et 
base  de  la  croyance  des  Mabrattes. 
Le  tnuw  îl,  consacré  eulièreuK'nt 
aux  Philippines,  contient  l'histoire 
la  meilleure  et  la  plus  complète 
que  nous  ayons  de  ces  lies.  Le 
l^oisi^me  renferme  |)eu  de  rlioses 
vraiment  neuNCs  sur  Cacbeuure; 
mais  l'auteur  y  a  jointuo  mémoire 
intéiessanl  et  curieux  sur  les  der- 
nières révolutions  de  la  Cochin- 
cbineei  do  Tonquin.  Le  style  de 
ce  voyageur  est  simple,  familier  et 
négligé,  défaut  que  rend  moius 
saillant  la  forme  épisiolaire  adop- 
tée par  lui.  Il  est  fUcheux  que  les 
cartes  qu'il  y  a  jointes  ne  soient 
pas  originales  et  sur  une  plus 
grande  échelle.  II.  Ta-T^ing-lru-lée, 
ou  les  Lois  fondamentales  du  Code 
pénal  de  la  Chiner  avec  le  cbof x  des 
statuts  supitlémentaires,  originai- 
rement imprimé  el  publié  à  Pékin, 
dans  différentes  éditions  socces- 
sives.  SOUS  la  sanction  et  par  l'au- 
torité de  tous   les  empereurs 
Ta-Tsing ,  composant  la  <%nast{e 
actuelle;  traduit  du  chinois,  et 
accompagné  d'un  appendice  conte- 
nant des  documents  authentiques 
et  quelques  notes  qui  éclaircissent 
le  texte  de  cet  ouvrage,  par  Geor- 
ges-Thomas Stauuloo,  baronnet; 
mis  en  français,  avec  des  notes, 
par  M.  Félix  Renouard  de  Sainte- 
Croix.  Paris.  Le  Normani;  Laloy, 
181S,  9  vol.  in  8  (12  fr.).  m.  Vain- 
dûustan^Oiï  Relit: ion,  nururs,  usa- 

Seg,  arts  et  métiers  des  Hindous; 
uvrage  orné  de  cent  quarante 
planohes.gravées la  plupart  d'après 
les  dessins  faits  sur  les  lieux  pour 
fen  M.  I>éger,  préfet  colonial  à  Pon- 
dichér>  ;  n di^e  d'apièsles  notices 
manuscrites  explicatives  de  ces 
dessins,  etaogmeoté  de  ce  qne  les 
voyages  et  les  mémoires  les  plus 
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récents  ont  pu  fournir  d'authen- 
tique; par  P.  Paris,  Nepveu,  1816, 
G  vol.  in-18  (lig  . noires,  tii  fr.;avec 
leB  fig.  color.,  36  ir.;  el  sur  papier 
Tâin,  grav.  oolor.  plus  soigneuse- 
ment, 72  fr.)-  Avant  de  qulllcr 
rinde,  M,  Kenouarii  de  jiîainte- 
Croix  avait  laissé  entre  les  mains 
(\e  M.  Léger,  préliîi  de  l'ile  de 
France,  le  manuscrii  d'un  ouvrage 
considérable  sur  l'Inde.  A  la  mort 
de  M.  Léger,ce  munuscril  fut  ven- 
du avecles  autres t-lTets  de  s;i  sur- 
cession,  et  c'est  ce  uiuuusciil  qui 
a  été  imprimé  et  publié  sous  le 
tilre  qu'on  vient  de  lire,  sans  que 
M.  P.  (Pannclier)  ait  fait  au  texie 
d'autres  changements  que  dt-s  sup- 
|)rf>ssioos.  M.  Henou^rd  de  Sainte- 
Croix  ,  n'étant  revenu  i  n  France 
qu'en  1817,  ne  put  ni  empêcher  ce 
pla^'iat  ni  publier  son  propre  ou- 
vrage. IV.  Siaiistique  de  la  Marti" 
nique ,  oi'née  d'une  carte  de  cette 
lie,  avec  des  (locuiufiils  anthenli- 
ques  de  sa  poputaiiou,  de  &on  com- 
merce, de  sa  coDsonfimation  an- 

-  nuelle  et  de  ses  revenus.  Paris, 
Chaumerot,  1822, vol.  in-8,avec 
une  cane  et  lâ  tableaux  (12  fr.). 
Celte  stalislique  est  la  première 
oui  ait  été  publiée  sur  les  colonies. 
V.  Pétition  à  ta  chambre  des  dépu- 
tés^ à  l'effet  d'obtenir  le  paiement 
des  dettes  coloniales,  contractées 
principalement  envers  le.s  habi- 
tants du  sol  français.  Paris,  de 
l'impr.  de  Selligue,  18:28,  in-8  de 
16  pag.  Yi.  Pétition  à  la  Chambre 
dtêdéputéÂ,  snr  le  régime  intérieur 
ées  esclaves  aux  Antilles  Irant.ai- 
ses,  etc.  Paris,  1829, iu-8.  Vii.  Ué" 
mofr0  sur  bt  êUuatfon  finaïuière  de 
VEapaqnr.  Des  ressources  intérieu- 
res et  extérieures  applicables  ii  la 
liquidation  de  sa  dette,  et  de  la 
nu'sure  proposée  d'une  baiiqiie- 
rout  •  naiionaie  et  élraugère  pour 

'  consolider  le  crédit  de  cet  Etat. 
Présenté  à  S  M.  la  reine  et  ré- 

f>;. génie,  par  Pebrer.  Trad.  de  l'esp. 

z^'  par  le  marq.  de  Saiole-Croix.  i^aris, 
Belli/.ard,  18M,  in-8  de  84  pages. 
YllI.  Emancipadou  ilrs  rsrlnxffs  aux 
colonies  fiancaists.  Mémoire  pré- 
senté au  ^otivei  iien»ent.  Paris,  L. 
Rosier.  1S3  i,  iii-8(l  fr.  'iOj.IX. 
jei  de  I/.  le  marq.  Sninie-Crnix. 
Paris,  de  l'impr.  de  Dupont,  1831, 
,  lii-a  de  iS  pag.  X.  Bu  Ckimiiu  de 


fer.  considérés  comme  movens  de 
défense  du  ter  ri  toi  re  f ra  nçais  ;  orné 

d'une  carte  de  la  France.  Expli- 
cation du  projet.  Paris,  de  l'impr. 
de  Guirauaet,1837,  m-8de  dt;  pag. , 
avec  une  carte. 

fRBMOIJAHD  DB  SAINTB-CROIX  (  ie 

marquis  Loais*Marie-Piiilibert>Ed- 

gar),  très-honnéte  homme,  mais 
faible  administrateur,  l'un  des  iils 
du  précédent,  est  né  en  mer,  à 
bord  d'un  navire  français,  le  22 
mai  1812.  Élève  de  l'École  militaire 
de  Saint-Cyr,  il  entra,  en  1832,  au 
corps  royal  d'état-niajor  et  donna 
sa  (il  mission  de  lieuienanten  1838, 
pour  aller  prendre  soin  de  ses 
propriétés  situées  à  la  Martinique. 
A  la  suite  de  fréquents  voyages 
aux  Antilles,  il  publia  le  ré.siiiiat 
de  ses  observations  pour  appeh^r 
l'altention  piihlifpie  sur  l'industrie 

tircsque  exclusive  de  ces  lies,  la 
abrication  du  sucre.  De  lit  les  bro- 
chures suivantes.  T.  Mani'rrc  desti- 
tuer le  rendement  des  cannes  en  su- 
tret.  Paris,  1841,  in-S.  îl.  Question 
des  sucres,  ihid,,  184:2,  in-8  lll.  ne 
la  fabrication  du  sucre  aux  col(h- 
nies  françaises eiàe»  améliorations 
r  il  Y  apporter.  Paris,  Aug.  Maihias, 
1843,  in-8  de  100  pag.  (  2  fr. 
50  c).  IV.  Principes  fondamentnux 
d'Agriculture.  Paris,  1846,  in-8. 
V.  Question  coloniale  en  4Sâ7.  Ta- 
bles des  matières.  Paris,  de  l'impr. 
lithogr.  deDecan,  sept.  18ik7,  in-4 
de  4pag.  li'.hogr.  VI.  Mémoire  pour 
accompagner  la  table  des  matières 
sur  la  question  coloniale  en  1847. 
l'arià,  de  l'impr.  du  même,  1Si7, 
iu-4  de  4  pag.  Ces  divers  opuscules 
ont  été  imp.  sous  le  nom  abrév.  de 
mar<piis  de  Sainte-Croix.  I^n  dé- 
cembre 1848,  M.  Henouard  de 
S»inte<#roix,  appuyé  par  quelques 
représiAilants  de  la  droîtrt,  fut 
nommé  préfet  de  la  Dordogne;  ii  y 
donna,  après  le  coup  d*Eiat,  des 
preuves  énergiques  de  son  dévoue- 
ment à  ia  cause  napoléonienne  et 
fut  |)lacé  depuis  à  la  téte  du  dépar- 
tement de  l'Eure,  ujais  il  a  été  mis 
en  disponibilité  par  suite  d  un  zèle 
outré  dauscederuierdéparlemtiiit. 
Rknouf.  Cantate  chantée  sur  le 
théîUre  de  Sainte-lieneviève ,  le 
mardi  18  s-^pleuibre  18.v;,  a  l'oc- 
casion de  la  pri.se  de  Sébustopol. 
ttouea,  de  l'iuipr.  Utkigr.  de  Le- 
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cointe,         1n-4de2  pa^  Iîtîin?r. 
-J-Renoul  (Jean-Cbarles),  éconuuii&ie, 
■é  aa  Loroui-ilottereau  (Lofre-Tn- 

férieiire\  le  2'  avril  1798,  runs»  il- 
1er  municipal  de  Aantes,  cooseiiler 
ffénéral  de  la  Loire-lnférienre,  ad* 

joint  ;iu  iiKiire  (le  Nantes,  prési^lent 
de  lu  Société  acadôin.  île  celle  ville, 
juge  au  Tribunal  de  coroiiicrce,  di- 
recteur de  la  Caisse  d'épargnes  de 
Nantes,  administrateur  du  Comu- 
loir  d'escompte,  prc.>idenl  de  la 
Sociéié  industriel  le  ,  membre  du 
Conseil  général  de  l'iusiruetion  pu- 
blique, etc.  Tout  en  remplissant 
ses  nombreuses  fonctions,  M.  Re- 
noul,  don  ll'aoti  vite  est  très-^(rande, 
a  encore  h  ouvé  le  temps  d'écrire 
ut)!  série  d'opttseales  8ur  l'écoDO- 
mie  sociale  :  nous  connaissons  de 
lui  les  suivants  :  I.  De  la  /'roduction. 
Nantes^del'impr.  deCam.Mellinet, 
1846,  în-8  de  âO  pag.  II.  ne  A/  l.r  n's- 
laiton  des  sucres.  Ibid.»  1847,  iu-8 
de  85  paff.  III.  Hmtme  «r  industrie. 
\V\  !.,  !Si8,  iii-Rde'iiip  IV.  Compte- 
rendu  des  travaux  de  la  Société  acw 
démiquedtNnntes.  Ibid.,  1847.  in-8 
de  ~in*pag.  V.  Dircnu'  s  comme  pré- 
sident dé  la  Société  académique. 
Ibid..  \m),  in-8  de  48  pag.  V.  Mon- 
te moi  t  de  In  population  de  la  ville 
df  \ante.'.  Nantes,  de  l'impr.  de 
Mn»«  Cam.  Millinet,  IS^i^i,  iii-8  de 
88  pag  VI.  Motivement  comparé  d€ 
lan  puhiù  >n  des  villes  et  des  cam- 

{)agnes  en  France.  Nantes,  de 
'impr.  de  la  môme,  188S,  tii-8  de 
36  pag.  Vn.  S(a(is(iquc  morale  de 
la  France.  Nantes,  de  l'impr.  de  la 
même,  iai4,  in-8  de  40  pag.  Vllf. 
Octroi  et  Contommatinns  de  la  rifle 
de  Mantes.  Nantes ,  impr.  de  Gué- 
rand,  1858,  iii-19  de  804  pag.  IX.  PTo- 
tice  .y(aii''tique  .vir  les  fwsp  ces  de 
Nantes  el  le  mouvement  de  leur 

Bopulation.  Nante»,  de  l'impr.  de 
[mevi'uvc  Cim  Mellinei,  I8"6 , 
in-8  de  104  nag.  X.  HéviUon  du  tarif 
ée  l'octroi  (de  Nantes).  Rapport  de 
M.  Renonl.  Nutncs,  de  l'impr  de 
veuve  Mangiu,  1836,  pet.  io-8 
de  14  feuill.  XI.  Brptosion  de  la 
poudrière  du  i  lultenu  df  Saules. 
Nantes,  de  l'impr.  de  M""e  veuve 
Cam.  Mellioet,  i8r>7,in-8  de  43  pag. 
XIl.  Cidonne  de  la  plncf  Louis  XVI. 
N.inles,  de  l'impr,  de  la  même, 
1858,  in-8  de  3()  pag.  Xili.  Uouvc- 
flMiM  wuuitHM  «t  tmmmiét  4m  pari 
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de  yantes.  Nantes,  de  l'impr.  de 
la  même,  1858,  in-8  de  44  pag. 
XIV.  fnêendie  du  grand  théâtre  de 

\nutrseii  ITOC).  Nantes,  ric  l'impr. 
de  lu  même,  1858,  in-8  de  âO  pag. 
~  Ceniplétons  cette  énaroération 
en  disant  que  M.  Henoul  a  Tourni 
depuis  quinze  ans  au  journal  «  le 
Breton  » ,  de  Nantes ,  un  grand 
nombre  d'articles  sur  les  qMsIioos 
économiques. 

Rkkollt  (Jeau-Bapliste),  cordelier 
converti  au  protestantisme.  Apr^s 
avoir  déposé  le  froe,  qu'il  avait 
porié  quatre  ans,  Iknoultse  retira 
à  LondrM  en  1693,  et  fut  attaché, 
en  1700.  comme  lecteur  el  prédi- 
cateur, a  !a  chapelle  de  Hnnger- 
ford.  En  1710,  il  desservait  l'église 
de  la  Pjraniide;  [)lus  tard  il  fut 
laiuistrê  en  Irlande.  Telles  sont 
les  seules  particularités  que  Ton 
eonn:jisse  de  sa  vie.  On  a  de  Ini 
quelques  ouvrages  qui  aanoo- 
eent  vn  ihéologieii  lustrait  et  un 
ronlroversistc  trhs-mo  !érc.  1.  Le 
Vrai  tableau  du  papisme,  ou  Ex- 
borlatlon  faite  li  vn  prosélyte  ab-^ 
jurant  les  erreurs  de  Rome  dans 
l'église  franç.  de  Leicesterflelds, 
le  tk  mars  1698.  Londres,  1698, 
in-8;  Amsterdam,  1700,  in-f3.  IL 
Taxes  de  In  chancellerie  romaine. 
Traduit  de  l'ancienne  édition  la- 
tine, avec  des  remarques,  et  aug- 
mentée d'une  nouvelle  préface 
(par  J.-H.  Uenoult).  Londres,  1701, 
in-8;  et  Rome,  1744,  in-12.  Ce  sont 
de  nouvelles  éditions  des  h  Taxes 
des  parties  casuellos  de  la  bou- 
tique du  Pape  >,  d'Antoine  Du  Pi- 
net  (Lvon,  1564,  in-S).  III.  Les 
Aventures  de  la  Madona  et  de  Fran- 
çois d'Assise,  écrites  d'un  style 
récréatif.  Amsterdam,  Nie.  Che- 
valier et  J.  Tirel.  1701,  pet.  iu-8, 
flg.  ;  1707,111-18,  fig.  Trolsiènieédit. 
Antstcrdam,  héritiers  de  Daniel  la 
Feuille,  1745,  pet.  in-8;  Amster- 
dam, 1750,  in-8  (3  h  4  fr.).  IT.  te 
Pu  testant  scrupuleux  Amsterdam, 
170t,  in-8.  Ré()onse  à  um»  attaque 
contre  Tonvrage  précédent  V.  La 
Corruption  de  l'Vjjlise  romaine  pré-  • 
dite  par  l'Ecriture.  La  Haye,  1703, 
in-8.  VI.  i: Antiquité  et  la  perpétuité 
de  la  religion  proie.ftante  démontrée 
en  forme  de  manifeste  h  tous  les 
Franciscains  ou  Cordeliers,  au 
SQjeC  d6  reiOMBWHileaflon  fUI- 
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minéé  contre  lui  dans  lour  clia- 
pitre,  ouvrage  dans  lequel  on  fait 
voir  :  l^que  la  religion  prolestanle 
est  aussi  ancienne  que  le  Blonde 
et  que  Dieu  en  est  l'auteur  ;  2°  que 
depuis  Adam  jusqu'à  aujourd'hui 
elle  a  toujours  subsisté,  qu'elle 
durera  autant  que  les  siècles,  et 
qu'à  la  fin  du  Monde  elle  passera 
de  la  Terre  au  Ciel,  où  elle  n'aura 

t'ainais  de  ûn.  Aai«terdam ,  Jacq. 
)esfaor(i68«  1703,  in^.  Deuxième 
édition.  Genî'vc,  1737,  \n-S,.  Nou- 
velle édition.  Neuckàtel,  1821, 
in  8  (80  c).  yil.  Htstoirê  des  w- 
riations  de  VÈgb'se  ffoltîrnn^ ,  en 
forme  de  lettrés  écrites  à  M.  de 
Meaux  (Bossuet),  pour  servir  de 
réponse,  par  voie  derécriuiinalion, 
à  son  livre    des  Variations  des 

ftroiestants  ».  Amsterdam,  1703, 
n-12.  Nouvelle  édition,  publiée 
p:ir  les  soins  de  C.-L.  Trivier,  mi- 
nistre du  saint  Evangile.  Paris, 
Delay.  1847,  in-12  (i  f.  75  c.).  VIII. 
l'iuiiédulité  judaïque  confondue, 
et  la  Uôie  et  le  Faux  prophète 
jetés  au  feu,  en  deux  sermons, 
î.ondres,  s.  d-,  in-18.  I\.  Le  i  rai 
*t  le  Faux  tubilé^  en  deux  sermons 
sur  Lév.  kxT,  ISi.  Genève,  1737, 
in-8.  Nous  irouvons,  en  outre,  in- 
diquée dans  lecalaloguedu  libraire 
rénigié  Dncliemin ,  la  Riponsê  à« 
.V.  Rmnnlt  n  son  pè'-e,  pot(r  s-^  jus- 
tifier d'hérésie,  in-12,  dont  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  aucun 
exenij)!.,  et  que  les  bibliojîraplies 
ne  citent  même  pas,  bien  qui:  cet 
opuscule  ait  eu  plusieurs  éditions 
en  Angleterre  et  en  Hollande.  Par 
eonlre,  la  plupart  des  bibliogra- 
phes attribuent  il  notre  moine 
converti  une  traduction  de  «  l'His- 
toire de  dona  Olympia  Malda- 
ohiui  »,  par  Gregorîo  Leii,  qui  a 
été  publiée  à  Leyde,  16t»G,  in-12. 
Cette  date  doit  suffire  pour  con- 
vaincre qu'il  n'en  est  pas  l'auteur. 
lEn  1666,  Renoult  était  à  peine  né. 
MM.  Haag,  Fronce  protestante. 
Renoult  (Dominique) ,  ancien  no- 
taire. On  a  de  lui  :  I.  Vsage  de  la 
ville  et  des  environs  d>f  Hamhouiltei 

Êour  les  locations  verbale^.  Ram- 
•uillet,  de  i'impr.  de  Kavnal, 
1886,  in-i  <Je  '"2  paj^  (1  fr.;.  (I.  ne 
l'usage  des  lieux,  sitèci'dlmiïiinlpoviv 
les  locations  verbales  des  maisons 
ei  dM  bien»  rwauz»  suivi  du  no- 
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dèle  d'un  bail  de  ferme  et  de  mou- 
lin. Rambouillet,  Ra5nal,et  Paris, 
Pissin,  mo,  in-4  de  W  pag. 
(I  fr.).  m.  Avec  M.  Resnard,  an- 
cien notaire  :  yotc  sur  le  revenu 
du  domainedeRambouillet,ai\vef.sée 
à  MM.  les  membres  de  la  Chambre 
des  députés.  Paris,  de  I'impr.  de 
Maalde,  1837,  in-4  de  4  pag. 

Renoult  (Marie-Josépbine-Kis^'énie), 
née  à  Marseille,  le  21  décembre 
iW%^  morte  le  21  janvier  1829. 
Euf/énic.  Vie  et  Lettres  d'une  or- 
pheline, morte  à  l'âge  de  vingt- 
trois  ans.  Paris,  Adr.  Leclère, 
1830,  2  vol.  in-18  ['i  fr.  2"  c.^. 

Henoult  (Alfred),  de  Versailles,  me- 
nuisier et  ébéniste,  yinr/t  ans  de 
travail  prrmrinrnf ,  et,  par  suite, 
2,000,tX)0  de  rentes  annuelles,  par 
un  système  d'association  frater- 
nelle eutre  400  ouvriers  et  leurs 
familles  ;  association  composée  de 
diverses  professions  et  inoustries, 
d'après  le  citoyen  Renoult  '..Vlfrefl). 
Paris,  de  I'impr. de  Martinet,  1848. 
in-8  de  32  pag.  Le  front ispice  de 
cet  écrit  porte  :  L'I  nion  labo- 
rieuse. Association  contre  la  tnisère, 
L'Introduction  est  signée  :  Léo- 
pold 

Renoult  (J  ).  Avec  M.  Henry  Mou- 
nier  :  Peintnset  bourgeois,  coméd. 
en  trois  actes  et  en  vers.  Représ, 
sur  le  théâtre  inipér.  de  l'Odéon, 
le  29  décembre  1855.  Paris,  librai- 
rie nouv.,  1836.  in-18  (1  fr.  50  e.). 

Renoi'S  (P).  Etudes  sur  le  sermon. 
Thèse.  Strasbourg,  de  l'imp.  de 
Berger-Levrauit,  185S,  in-8  de 
68  pag. 

♦Renoua'ibr  (jules-Maurice-Rarthe- 
Icmvl,  savant  archéologue,  né  le 
13  décembre  1804,  a  Montpellier 
(Hérault),  d'un  père  député  de 
l'opposition  sons  la  ResUuratioB, 
et  l'un  des  trois  auteurs  d'une  tra- 
duction de  «  l'Iliade  »  d'Homère 
(1810).  PlusîeuTS  biographies  ré- 
centes ont  fait  de  M.  Jules  Renou- 
vier  un  ancien  élève  de  l'École 
polytechnique,  tandis  que  c'est  à 
son  frère  (voy.  l'article  suivant) 
que  celle  qualification  est  applica- 
ble. Comme  archéologue,  M.  J.  Be- 
nonvier  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages très-estimés.  Il  a  été,  avant 
1»48,  inspécteur  divisionnaire  des 
monuments  historiques  ,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruc- 
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lion  publique  pour  les  travaux 
liiHtoiiqnes;  il  n'est  plus  que  mem- 
bre de  la  Sociélé  arclit'oloi{iqiie  de 
Monipollier,  associé  correspondaiil 
de  la  Sociélé  des  antiquaires  de 
France  et  de  celle  de  Normandie, 
inoii  bre résidant  de  l'A  adéuiiedes 
sciences.  La  ré\olii!iim  de  lili8 
enleva  luouientanéinent  M.  J.  He- 
nonvier  à  so  éludes  iavoriles  :  le 
Gouverneuieut  provisoire  lit  [»reuve 
de  tact  en  le  nomma n  t  c o i u  i n  i ssai re 
de  la  ■Ré|)nbliqiie  dans  l>'  déparle- 
menl  de  l'Hérault.  U  lut  eusuite 
èla  représentant  de  ce  départe- 
ment,  nommé  par  il,O(>0  voix. 
Hoiuiue  des  plus  honorables,  dout 
la  modestie  égale  le  savoir,  ce  ne 
fut  point  à  ses  inlrit,'ucs  ni  à  ses 
efforts  personnels  que  M.  J.  Re- 
nouTÎer  obtint  son  mandat.  Il  fal- 
lut que  les  siiffragesde  ses  conci- 
toyens vinsseut  le  chercher  pour  en 
faire  un  représentant.  rendit 
ce  savant  à  ses  iniéressanls  Ira- 
vaux,  mais  il  a  donné  après  le  coup 
d'Éiat  sa  démission  des  fonctions 
bonoritiques    qu'il  remplissait. 
Voici  la  listedesouvragesdonl  il  est 
l'auteur  :  I.  \otices  /irchéolmjt'qurs, 
exi  r.  du  «  Balletin  monumental  »  de 
Al.  de  Caumont  :  1"  Du  Style  ogival 
et  de  son  iutroductiou  dans  le  sud- 
eside  la  France.  2"  Excursion  monu- 
menlale  dans  les  Pyrénées.  3"  Ks- 
sai  d'une  classificalion  des  églises 
d'Auvergne     pag.)*  4*  Notice  sur 
la  peinture  sur  verre  et  sur  mur 
dans  le  midi  de  la  France.  Caen. 
18S4-39,  in-8.  II.  Des  vieilles  mai- 
jtons  de  Montpellier.  Montpellier, 
1835,  in>8  de  24  pag.  avec  deux 
planches.  IH.  VMfee  sur  les  Manu-' 

S' yftx  de  In  rommuw  dr  Moulpi  Hier. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  M'"»  v« 
Picot,  1855,  in-8  de  33  pag.  Anon. 
IV.  Monuments  de  quelques  anciens 
diocèses  du  bas  Languedoc^  expli- 
qués dans  leur  histoire  et  leur  ar- 
chitecture, par  J.  Renouvier,  des- 
sinés d'a|très  nature  et  lithogra- 
phiés  par  J.-B.  Laureos.  Montpel- 
lier, Mn»«  veave  Picot,  Castel,  Se- 
valIe,Virenque;  el  Pari  .,Tecliener, 
18.'^6-'H,  in-iavec  plaiiclics  lilliog. 
Ce  bel  ouvrage  n'a  été  tiré  quà 
100  exemplaire^.  Il  devait  se  com- 
po.ser  de  douze  livraisons,  mais  il 
n'en  a  été  publié  que  six»  qui  ren- 
feraient  esacime  une  monogra- 


phîe,  que  i  on  peut  se  procurer  sé- 
parémeui.  Les  six  livraisons  qui 

ont  vu  le  jour  contiennent  les  mo- 
nographies suivantes  :  Première 
livraison  :  Histoire ,  antiquités 
et    archilectonique  de  l'abbaye 
de  Sainte-Marie  de  Valmagne. 
1835,  de  16  paK.,  avec  8  plancnes. 
Deuxième  livraison  :  de  Mague- 
loniic,  première  partie.  1856,  de 
2i  pai,'.,  avec  6  planch.  Troisième 
livraison  :  de  rAl)bave  de  Saint- 
C.iiilN  ni  du  Désert,  'l 837,  de  i8 
pag..  avec  15  planches.  Quatrième 
livraison  :  les  Monasières  du  Vi- 
gnonl  et  de  Sainl-Fclix  de  Mont- 
seau.  1838,  de  ^4  pag.»avec7  i»liin- 
ches.  Cinquième  livraison  :  l'Kylise 
de  Ixjilève  et  le  priiniré  de  .Saint- 
Michel  de  Grandmonl.  18iO,  de  3i 
pag. ,  avec  7  planches.  Sixième  li- 
vrai^on  :  l'\l)l>:i\i'  de  Villeu'.agne 
et  le  prieuré  de  Uedy.  iSfl,  de 
20  pag.,  avec  8  planches.  Ensem- 
ble de  184  pag.  et  ."G  planches. 
(Prix  de  chaque  livraison,  (î  tr., 
sauf  la  première,  qui  est  de  12  fr.) 
Al.  H.  Tliouijssy  a  pris  part  à  la 
rédaction  des  deux  premières  li- 
vraisons de  cet  ouvrage.  V.  ifoim- 
menti  diveis  pris  dans  les  ancirns 
diocèses  du  bas  Languedoc.  Mont- 
pellier, 18il ,  in-4dc  20  pag.,  avec 
8  planches  lithngr.  par  J.-H.  Lau- 
rens.  VI.   Soticrs  archéologiques, 
extraites  des  publications  cfe  la 
Société  areliéoloKique  de  Mont- 
pellier :  1"  Des  anciennes  églises 
du  département  de  l'Hératill. 
et  "2'  |)arlies.  ±'  Sur  les  tViiôtres 
de  la  rue  des  Havles.  3'  Des  fonts 
de  Vias.  4"  Sur  Une  lipurine  eu 
terre  cuite  dn  cabinet  archéologi- 
que de  Montpellier.  Montpellier, 
1836-40,  in-4.  VII.  yorcs  sur  les 
monumentâ  gothiques  de  quelque* 
t'<7/evfr//f./tc,  Pisc, Florence  .Ronje, 
Naples.  (Août,  seplend)re  et  octo 
bre  18S9).  Caen,  Hardel.  1841,  in-8 
de  IS  fouilles  i  fr.).  Extraites  dti 
BuUeliu  monumeuul^  t.  vu.  Vlll. 
yotice  sur  PkWppe  de  Saita'Pûul. 
Montpellier,  isil,  iu-8.  IX.  Avec 
M.  Ad.   Ricard  :  Ihs  maitres  en 
pierre  et  des  autres  artistes  gothi- 
ques de  Montpellier.  (Extr.  des  Mé 
moires  de  l'Acad.  des  sciences  el 
lettres  de  Montpellier).  Montpel- 
lier, el  Paris,  Dumoulin,  1844,  in-4 
(7  fr.).  Ce  volume  est  ainsi' divisé  : 
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corps  de  métiers;  ouvriors  de  la 
commune  clôture;  maîtres  de 
pierre;  ftasUen;  peintres,  fma- 

gi<'rs;  vorricrs,  vilrier-s.  etc.:  ar- 
gentiers; senbers  iton  teuis  de 
cloches);  matires  d'horloges,  ser- 
rtlblrrs  (s<*rr)irierR);org€miRies.  A 
ces  divisions  se  rapportent  un 
grand  nombre  de  documents  inë- 
dils,  oii  l'on  trouve  des  n-nseigne» 
ments  curieux  sur  les  statuts  des 
ouvriers  et  des  artistes,  les  difl'é- 
rcnls  ouvrages  qu'ils  ont  élé  char- 
gés d'exAciiler,  le  prix  de  la  ma- 
tière f't  de  la  iiiain-d'œuviti  à  di- 
verses époques,  etc.  i,c  volume  est 
terminé  par  un  vocabulaire  «les 
teriues  d'ai  t  employés  dans  les  do- 
cuments. X.  Idées  pour  une  elassift' 
ration  ffénérale  des  m  nnvif  nts. 
(Exlr.  des  Mémoires  do  l'Arad.  «le 
xMiintpellier.)  Montpellier,  18i7, 
in-i.  XI.  Ilnppnrt  sur  le  chajiitre  du 
wîuisrèrr  do  i' htlci  it  nr,  relalil  aux 
musées  nationaux.  Paris,  de  l'Imp. 
de  rA;îseinl)lée  constiltianlo,  1.H48, 
in-l  de  âlO  pag.  C'est  la  seule  pièce 
qao,  comme  homme  politique,  le 
sa\anl  >!.  Jules  Rcnouvier  ait  pu- 
bliée pendant  sa  léglslatiue.  Xtl. 
j>«  dftsene»  de  tMe.  Montpellier, 
(le  l'iinpr.  (îe  I,.  rilirislin,  s.  d. 
(1851;,  in-S  de  8  pag.  Anoo.  C'est 
une  étude  de  mœurs  qui  a  paru 
dans  un  recu(;il ,  et  dont  il  y  a 
eu  .^0  exemplaires  tirés  à  part. 
Xlir.  t)(s  ifjpfs  et  des  manières  des 
maîtvi'.f  [frnveurx,  pour  servir  à 
l'hisJoire  de  la  gravure  en  Italie, 
en  Allemagne,  dans  les  Pays- 
Has  et  en  France ,  du  w  au 
xvir  siècle.  (Extrait  desMém.  de 
l'Académie  des  seiences  et  lettres 
de  Moiilpellier).  Montpellier,  de 
riinpr.  de  Hœhm,  iSn.'^-'îH,  ieahiers 
iii-4  ciO  fr,).  Ces  e;diiers  ont  paru 
ainsi  :  xv  siècle,  I8"i3,  i feuilles; 
Xvr  sié(  le,  1814.  tin  tenill.  xvi«  ei 
xvii«  siècles,  l8.Vi-5(),  "i  pan.  de 
17  et  ai  feuill.  t/i.  XIV.  Les  Pein- 
tres de  l'ancien» f  Hro!r  hnUtin  }nisr , 
Gérard  de  Sainl-.lean  de  Harlem 
et  \fi  tableau  de  la  Résurrection  de 
liîizaie.  (i'xliail  de  la  puldicalion 
de  la  6oc:eié  archéologique  de 
Montpellier).  Montpellier,  de  l'imp. 
fie  Martel.  IS-^T,  in-8  de  i>0  pai?., 
avec  une  pl.  Tiré  à  50  exemplaires. 
XV«  Lês  peintre*  et  Us  enlumineurs 
du  roi  René.  —  Uoe  passion  de 


1 146.  Suite  de«5  gravures  au  bnrin, 
les  premières  avec  date.  (Exlr. 
des  publications  de  la  Société  ar- 
chéologique de  MontpelMer,  n"*  24 
et  â">.)  Montpellier,  Jean  Martel 
ainé,  1857,  in>4  de  34  et  png., 
avec  une  phote^Taiiliie  (4  fr.).  Tiré 
â  30  exemplaires.  X\T.  Le  Musée 
de  mntpelfier.  Montpellier,  18 ".4, 
brocli.  gr,  in-8,  avec  des  grav.  sur 
bois  (1  i'r.).  L'une  des  deux  pre- 
mières livraisons  (et  uniques)  d'un 
ouvrage  qui  a  été  commencé  par 
>5.  J.  n.  Laurens,  sous  le  titre: 
€  Du  Rhône  à  la  Méditerranée  ». 
XVII.  Des  Gravures  en  bois  dans  tes 
livre:^  d'Anthoine  Verard,  maître  li- 
braire, inïpriincur  enlumineur  et 
tailleur  sur  bois,  de  Paris.  1485- 
^Oe  l'impr.  de  L.  Penin,  à 
Lyon).  Paris,  Aug.  Aubry,  1^*19, 
in-8  de  4sp..sanslatableet  la  mar- 
que de  L.  Per  rin ,  a  vce  grav .  sur  bois 
(  )  —  A.i.  lietioiivier  a  fourni 
quekpjes  travaux  à  la  Société  ar- 
ehé(d.  de  Montpellier  et  des  arti- 
cles à  la  «  Uevue  ou  Midi  »,  qui  pa- 
raissait à  Monlpelllert  nous  avons 
trouvé  de  lui,  dans  le  tom.  r"  de  la 
a»' série  de  ce  dernier  recueil  (1843), 
les  deux  morceaux  suivants  :  ita- 

phacl,  ou  r.hirlnndnin  f[)ag.  82-89); 
Éludes,  mœurs  et  modes  archéologi- 
ques (p.  i81-99).  —  M.  J.  Renonvier 
s'occupe  dans  ce  moment  de  trois 
ouvrages,  dont  l'un  ou  l'autre  ne 
lardera  pas  à  paraître;  ils  sont 
intitulés  :  Exposé  de  l'origÎPe  et 
du  développe meni  de  la  gravure  à 
impression  pendant  le  xy*>  siècle, 
vol.  in-8;  —  Les  Médailles  et  les 
Gnii'ures  de  la  Révolution,  de  1789  à 
1804,  1  vol.  in-8;  —  Des  Graveurs 
de  province  au  XVI siècle.  —  On 
irnuve  une  courte  notice  sur  M. 
.1.  Hen(nivierdans  te  «  Dictionnaire 
universel  des  Contemporains», 
pu!»!,  par  M.  Vapereau. 
fUENouviEn  [  r.liarl-'S-Hernard-Jo- 
seph),  philosophe  et  (lubliciste, 
frère  du  précédent,  né  à  Montpel- 
lier (Hérault),  le  i«'  janvier  1813, 
ftit  élève  de  l'Ecole poIylechnii|ue, 
de  1834  h  18'G,et  en  sertit  adniis- 
sible  à  un  service  public;  mais 
n'ayant  pu  enobtenirunàson  choix, 
M.  Renonvier  s'adonna  à  l'élude 
de  la  philo.sophie:  aussi  lui  doit-on 
plusieurs  ouvrages  estimés  de  phi- 
losophie et  de  bantft  critique,  dont 
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voici  les  titres  :  I.  Manuel  de  Phi- 
îonfkie  moderne.  Pari<>,  Paulin, 
4841,  in-12  (S  fr.  fto  c.)  Co  début 

lietireux  fit  apprécier  M.  Rennu- 
\ier  de  M.  J.  Keynaud  ,  qui  i>ans 
aotremeDl  le  connaître  que  par 
son  "  Manuel  >  .  lui  demanda  \  nv- 
ticie  «  Descaries  »  pour  l'Encyi  lo- 
pédte  dite  d'abord  Pittoresque  (au 
tome  !*«■),  puis  Nouvelle  qu'il  diri- 
geait avec  &I.  P.  Leroux  (1833  et 
tnateft  tnlvtntet).  M.  Renonvier, 
prit  part,  après  184:2,  h  la  rë(i;ic- 
lion  de  cet  ouvrage,  demeuré  si 
bisarreneat  incomplet  (il  n'en  a 
paru  que  lesein(|  ()remiers  volumes 
et  le  tome  yiii  et  deroier),  à  l'é- 
poque 0(1  M.  P.  Leroux  cessant  d*7 
travailler  laissait  reloniber  pie«- 
que  tout  le  poid»  de  la  rédactitui 
SQrM .  J.  Reynaud  :  31.  Renouvier  y  a 
fourni  plusieurs  articles  capitaux. 
\\,Art  ides  de  r  Rnnirtopédie  nourri  le: 
Descaries,  Euier,  Kxpérienee,  Fa- 
talisme, Fermât,  Firliie.  Fiein, 
Force,  Panthéisme,  Philosophie, 
Ce  dernier  est  tout  un  livre , 
1 1  Teuil.  in-4  à  deux  colORDea.  La 
dernière  paife  n'a  pas  paru,  non 
plus  que  les  dernières  de  l'article 
Force,  m.  De  Im  PhUosophieée  Ra- 
belais, 1843.  Impr.  dans  la  «  Ro- 
Tue  du  Midi  » ,  que  publiait  M.  Acb. 
jQMnal  à  Montpellier.  IV.  Quetques 
mots  sur  le  ret  nir  des  idées  n  li- 
gieuses  en  Prance.  Imprimé  dans  la 
«  Rame  Indépendante  >,  n*  da 
S5  jnillet  m:^.  M.  Rononvier  a 
aasai  fourni  k  la  même  <  Revue  » 
divers  articles  de  eriiiijuc  philoso- 
phique dans  le  «  Bulletin  hiblio- 
grapliique  >,  signés  :  C  R-  V.  Mo- 
miuî  dê  Philwpkie  muf1enn§.  Paris, 
Paulin,  1844.  i  vol.  in-l2  7  fr.). 
M.  Garuot,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  sous  le  gouverne- 
ment provisoire  de  1S48,  avait 
eréé  une  eomtnission  de  hautes 
études,  près  de  son  ministère,  et 
en  avait  nommé  président  M.  J. 
Reynaud;  celui-ei  a  son  tour  ap- 
pela W.  lUiiouviei",  son  coilalto- 
ratcur,  pour  en  être  le  ^ecréiuire. 
(.'elte  commissiiïti  n'exista  <iuc  ce 
que  dura  le  ministère,  mais  assez. 

f>ourtant  ponr  que  M.  Henouvier 
aissâl,  pairopuseule  suivant,  traec 
de  .suQ  passade.  VI.  âianuel  répu- 
blicain dê  thomm  et  én  citoyen, 
P«Mié  ao«»  toa  auapfMS  da  mi<* 


nislre  provisoire  de  l'Instruction 
publique.  Paris,  Papnerre  ,  1848, 
in-8  (le  16  pag.  (10  c /.  Deuxième 
édition,  avec  une  pu  tace.  Paris, 
Comptoir  des  imprimeur^,  l.Hi.S, 
in-32.  Opuscule  publié  ii  la  de- 
mniifle  du  ministre  de  l'instruction 
publique.  Une  particularité  cu- 
rieuse et  peu  connue  se  rattache 
à  la  publication  de  cet  opus(  !i!(> 
c'est  que  le  susdit  Manuel^  ure- 
mlère  édition,  fat  communiqué 
par  l'auteur  h  Rét  anger.  sur  l'in- 
vitation de  MM.  Caruot  et  J.  Rej- 
naud,  qui  «n'avalent  pas  le  temps» 
d'en  prendre  connaissance.  R^i  au- 
ger  le  trouva  bon  et  convenable 
de  tout  point.  On  n'a  point  oublié 
que  le  ministère  Carnol  fut  ren- 
versé sur  la  dénonciation  faite  de 
ce  petit  livre  il  la  tribune  de  l*As- 
senibKie.  Le  ministre  ne  l'avait 
certainement  pas  lu.  Vil.  Avec 
M.  Cil.  Fauvety  :  Gourernnr.ent  di- 
rect. Orgiinisation  communale  et 
centrale  de  la  République.  Piojet 
présente  a  la  nation  pour  l'or^'a- 
nisation  de  la  commune,  de  l'en- 
seignement, de  la  force  publique, 
de  la  justice,  des  finances,  de  l  E- 
tat.  Paris,  rue  des  Petits-Augus- 
lins,  no  Gabriel,  ISni,  in-8  de 
26  feuil.  1/2  fr.).  Le  fronii.^pice 
porte  piosieors  aniresnoma  ;  Mil. 
H.  Rellouard,  Renoit  'du  Rhftne),  F. 
Charassin,  A.  CUouippe,  Erdan, 
Gilardeau,  F.  Sergent,  etc.,  mais 
l'ouvrage  a  été  rédigé  par  MM.  Fau- 
vety et  Henouvier.  ain^i  que  le 
prouvent  les  signatures  de  l'adresse 
tittx  Lecteuis,  <|uui(jue  plusieurs 
de  ces  autres  messieurs,  et  très- 
particulièrement  M.  'Cbarassltt, 
aient  travaillé  h  l'élaboration  du 
fond.  Vil.  Essais  de  cnliquA  qcné- 
rate.  Premier  essai.  Analyse  gé- 
nérale de  la  connaissance.  Bornes 
de  la  connaissance.  Plus  un  appen- 
dice sur  les  principes  généraux  de 
la  logique  et  des  niat)iéuiali(|ues. 
Paris,  Ladrauge,  18'>4,  in-8  de 
59  feuill.  ,7  fr.  Tio  c).  Deuxièiue 
essai.  L'Homme  :  la  raison  .  la 
passion,  la  liberté. —  La  certitude, 
la  probabilité  morale.  Paris,  le 
même,  18'i8, in-8 de4Sfeull.  (9fr.)* 
Ces  Fessais  sont  promis  en  quatre 
volumes.  IX.  De  la  Question  de  la 
langue  universelle  au  A/A«  siècle. 
Impr.  dans  la  «  Revue  pbiloaophi- 
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que  et  religieuse  »  publiée  par 
M.  Ch.  Pattvety«  ntim.  d'aofti  1855. 

X.  Poléiui<iiie  (Milre  M.  l.frnon- 
nier  sur  laqueii>on  dulibi  e  arbUre. 
Ibld.,  novembre  IS'SS  et  janv.  1856. 

XI.  De  lu   Tru'i'lr  nu  p'r'it!  dr  vue 

philosophique.  Ibitl. ,  auméro  du 
l*r  sëptemb.  1856.  XI  f.  Vdtronfe, 

T:il>leju  historique  apocrvpli*^  fies 
révolutions  de  l'empire  romain  et 
de  la  fondation  d'une  fédèrution 
«uiivorsello.  Impr.  en  liois  arlicles 
dans  la  «Revue  précilée  »,  nuni. 
de  mai,  juillet  »*i  seplcmlire  18.*>7. 
A  la  Un  du  troisième  article,  on 
lit  :  Fin  du  second  tableau.  Oes 
trois  ariicles  >uiil  siyiié.sX...  Xill. 
()bjin (jniinn  <  rilicistc  sur  la  nature 
de  l>iei(.  Ihid.,  nuin.  de  juin  18'>7. 
—  Terniiiions  en  disan»  que  M.  He- 
nouvier  a  fourni  de  I8i9  à  laHI  des 
arliiies  :«  (|u»'lques  feuilles  quoti- 
dieiuiei».  —  On  trouve  aussi  une 
Notice  sur  M.  Ch.  Renouvier.daDS 
Ut  •  Diciioniiiiire  univ.  lies  Con- 
leutpuraius  »,  pubL  par  M.  Vape- 
reati. 

RKNorvir.LE  (la  conU'^sso  de),  pseu- 
donyme. On  a  sous  ce  nom  :  1.  i/ir> 
liton  f  «<r,oontes  pour  le  premier  ftge. 
Paris,  Courcier,  18';3,  in-lG  de  2 
leuil.  12(1  Ir.  50).  il.  Le  père  Conie- 
Tnyjours.  2»  édit  Paris,  le  même, 
i8"() ,  in-4  de  i8  pag:. ,  avec  0 

f ravures  à  2  teintes,  riche  carton. 
3  fr.  50  c.).  III.  Ut  jeune  lUatetot^ 
Marie  Jeanne.  Illustré  de  9  ^'lav. 
à  deux  icintes  Paris,  le  même, 
1856,  in  8  de  18  pag.  riebe  carton. 
(3fr.  :iO).  Ces  trois  petits  ouvrages 
font  partied'une  '  Bibliothèque  ré- 
créative et  morale  ». 
Rbnoux  (Clem«'nt;.  l.  Us  Vertjrs  de 
fer,  saln-H  polili(|ue.  (Kn  vers.'  Pa- 
ris, de  l  inipr.  de  liajat,  1841,  in-H 
de  8  pag.  Prospeclus-specimen. 
II.  Lfi  Gitiz(>tnilfi\  (Ml  le  Triomphe 
de  la  corruption.  (Kn  vers.)  Paris, 
les  march.  de  nouv.,  18i7,  de 
16  pag.  111.  Avfi("  M.  Léon  (iodard  : 
Le  Bavard^  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers.  Paris,  de  l'impr.  de 
Giiiraiidet,  18'i*i,  in  8  de  8<)  [>ag. 
Celle  pièce,  tirée  à  petit  nombre» 
n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 
i-RENso\  Mi-olas-Loilis' ,  aînrs  rlief 
de  la  2«  division  au  gouvernement 
de  la  province  de  Brabant;  né  k 
Bruxelle-i.  !e  I'  '.'■<«';iihn'  ITSi. 
M.  Rcnson  a  iail  iu!>crer  dans  di  - 


vers  journaux  desacUcles  d'écono- 
mie politique,  de  statistique  mo- 
rale, de  législ  ation,  etc.  Comme 
Uvre,  il  a  publié  :  Le  Guide  des 
jeunes  emploxjéx.  Bruxelles,de  Tlm- 
priinerie  de  M.  Hayez,  18^,  in  12 
de  iiS  pag.  (2  fr.  èu  c).  L>e  baron 
de  Stassart  a  dit,  en  rendant 
compte  de  ce  volume  :  «  Il  était 
«  dirriciîede  concevoir  un  ouvrage 
«  plus  éminemment  utile  et  de 
c  l'exécuter  d'une  manière  plus 
■  satisfaisante  que  ne  l'a  fait 
«  M.  Renson.  Ses  irente-cinq  cha- 
«  pitres  s'enchaînent  avec  un  or- 
«  drc  sans  é;;:il,  et  je  ne  sais  par 
«  quel  iirl  i  auteur  a  su  jeter  un 
«  véritable  intérêt  sur  nne  matière 
«  qui  semble  en  coin|)orter  si  peu  ; 
«  cela  lient  indubitablement  à  ses 
«  vues  toujours  morales,  et  qui 
«  décèlent  partout  l'hoinme  de 
«  bien,  non  moins  que  l'adminis- 
«  traleur  instruit  >. 

RKNrAui)  (Placide).  î.n  némocraiie. 
Discussions  critiques  et  Pensces 
diverses.  Brux.,  Decq,  1848,  in»8 
de  lli  p:.g.  (2  fr.). 

fRE.NUCci  (  Francesco-Ottaviano  ), 
écrivain  corse  distingué;  né  le  IS 
a(»ûl  1767  a  Pero,  chef-lieu  du  can- 
ton de  Pero  ei  Caseveccbie,  ar- 
rondissement de  Bastia  (Cîorse), 
ali:mdoima  la  can-iére  errlési:is- 
tiqueaprèsla  Révolution, et  futsuc- 
cessivement  membre  et  président 
de  radmiiii>lraUon  c»'ntrale  du 
Golo,  principal  du  collège  de  Bas- 
tia ,  et  professeur  d'éloquence  et  de 
p«)ésic  an  môme  collège,  l'un  des 
roiHiatenrs  et  secrétaire  de  la  So- 
(  iélé  d'instrnclion  publ.  du  Golo, 
eiiliii  hihliotliécaire  communal  de 
Basiia.  iii.Mul)re  de  plusieurs  so- 
cieU'S  savantes  et  littéraires  d'Ita- 
lie- Connue  administrateur,  M.  Re- 
nucci  a  fait  impi  imer  des  discours 

erononcés  dans  les  solennités  de 
\  Républi(|ue,  des  proclamations 
aux  administrés;  et,  comme  secré- 
taire de  la  Société  d'in.slniction 
publique,  des  procès- v.  riiaux  des 
séances  publiques,  rédigé»  par  lui 
et  publiés  avec  l'analyse  des  pro- 
ductions qu'on  y  lisait  Lies  princi- 
paux ouvrages  de  M.  Henucci  sunt 
les  suivants  :  l.  Osseroozioni  criii- 
ehe  sopra  la  Siorim  di  Corttca  ^ 
colla  Descrizione  sioi  ico-geogra- 
ûca    délia  medesima.   Mtlano  , 
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Luigi  VeladinI,  1796,  in-8.  Pu- 
bliées dans  le  but  de  redresser  los 
erreurs  que  l'avocat  Galanti,  Na- 
politain, avait  coiiiniises  dans  sa 
nouvelle  Géogra|»liie  de  la  Corse. 

II.  Règlement  pour  l'organisation 
dei  ieolê»  primaires,  pciicédé  d'un 
Discours  sur  le  môme  sujet.  Bas- 
tia,  de  l'iuip.  de  Baltini,  1797,  lu  8. 

III.  Oruison  fêtnphr^  {{p  Paul  Ptm' 
pe>,  représentant  du  dé[)ai  t<M)t'nt 
du  Golo  au  Conseil  des  anciens.  Eu 
italien  et  en  frauçais.  Bastia,  de 
l'inipr.  (le  lialiini,  1799,  in-is.  IV. 
\t/velteSionche corse.  Uaslia,  G.  Fa- 
blani,rAiitore,l8S7-S8,  fn-8;  Ve- 
nezia,  IS'JS.iii-  lû.  Leniedcsinie, ri- 
veduUe,  currelte  ed  accresçiule  di 
tm\  Novelle  inédite.  3*  edixfone. 
Baslia ,  dalla  li|>n^,'r;dia  Fabiaui, 
1858,  in-12.  —  MuuveUes  corses  de 
P.«0.  Rentieci,  traduites  de  l'ita- 
lien par  A..  Filippi  (de  Baslia):  pré- 
cédéos  d'une  Inlruduclion  [lar  A. 
Aumetayer.  Paris,  Hachette,  i8il, 
in-18  (3  fr.)-  Ces  Nouvelles  ont  été 
composées  atin  de  présenter  à  la 
jeunesse  corse  des  modèles  do 
hautes  vertus  sociales.  La  pre- 
mière édition  ne  coiili.  ni  (|ue  dix- 
sept  nouvelles;  la  iruisieuse  est 
augmentée  d    i\  autres  que  l'au- 
teur a  tirées  des  faits  remarqua- 
bles de  l'Histoire  ancienne  île  la 
Corsi'.  V.  :>h>rit,  d<  Comica.  Basiia, 
fratelli  F.ihiaiii,   I8r»~>-.~i,  vol. 
in-8,  cou  qualro  I  itrali  (  s  !r.  ).  La 
Corse  manquait  tout  k  t'ait  d'his- 
toire depuis  1769 jusqu'à  no>  jours, 
ïf.  Renucci  a  essayé  ie  premier  de 
remplir  cette  lacune  jusîqu'en  18â0 
inclusivement,  en  faisant  précétler 
son  ouvrage  d'un  Abrégé  de  l'His- 
toireaaciennedupays,qui  malheii- 
rcuseiuent  est  plt'in  (J  ini'xacti- 
tudes  et  d'umissiuus.  Les  quatre 
portraits  qui  ornent  ces  deux  vo- 
lumes sont  eeux  de  Sanipier  >,  de 
Pascal  Paoii,  de  Napoléon  et  de 
Salicel'ti. Quoique  estimable,  l'His- 
toire de  la  Corse  de  M.  Uenucci 
n'est  pas  répandue  en  France, 
parce  <jue,  [ircsque  aussitôt  ler- 
niiiK  ('  il'ikDpriiner,  un  de  ses  cora- 
paliioles,  M.  J.-M.  Jacobi.cn  eotn- 
mença  une  en  fraut^ais,  qui  devait 
être  continuée  jus(]u'en  183^,  et 
former  3  vol.  in-8;  niais  il  n'en  a 
paru  que  les  deux  preutiers  qui 
s'anâteot  à  1769  (Paris,  1^}.-- 


Les  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer  ne  sont  pas  les  seuls  que  M. 
Renucci  ait  écrits,  mais  les  autres 
sont  restte inédits, et  pourtant  plu- 
sieurs parmi  ees  derniers  présen- 
tent de  l'importance  et  beaucoup 
d'intér6t.Nousdonneronsici  la  liste 
des  ouvra fjes  de  cet  écrivain  thslin- 
gué  qui  sont  restés  manuscrits; 
toussent  en  italien  :  !<>  Ooursd'élo- 
qnenc(M'l<îe  poésie,  professé  à  la 
.Société  d'instruction  publique  du 
Golo;  —  9»  Elocres  historiques  de 
Sanipiero,avcc  notes  ;  du  maréchal 
de  France  Alphonse  Ornano,  avec 
notes;  de  No6l  Salieetti,  médecin 
de  Pif  VI,  ;ivee  nolfs  ;— 3'^  Stalisti- 
quede  Baslia,  et  des  cantons  de  Pie- 
trobugno,  Sagro,  Gampoloro,  Ho- 
rianielTavafîtia; — V' Oraison  funè- 
bre de  Louis  XVi.  prononcée  le  :â 

Îatlleil814 ,  dans  la  paroisse  de  St- 
[6an-Baptiste,parordresup''ri 'ur; 
—  5o  Détails  iiisioriques  sur  les 
monuments  religieux  du  départe- 
ment du  Golo,  dHruiis  depuis  30 
ans,  ou  <{ui  ont  reçu  une  autre  des- 
tination; Mémoire  écrit  à  la  de- 
mande du  ministre  de  l'intérieur, 
et  déposé  à  la  Bibliothèqin^  impé- 
riale; il  a  été  cité  par  i|uelques 
écrivains,  etsurtout  par  M.  Uobi> 
quel  dans  sa  «  Statistique  de  la 
Corse  u  ;  —  tî»  Notices  sur  les  mo- 
nument s  et  les  hommes  illustres 
de  rarrondisseuienl  de  l{;istia; 
7»  Notices  nécrologiques  sur  Caui- 
bia^'i ,  de  Florence,  auteur  d'une 
HistoM  c  (liî  la  Corse;  surCraziani, 
médecin  de  BaSlia  ;  sur  Vincent 
Biadclli,  homme  de  lettres  et  chef 
de  balaillf)n ;  sur  Jos.-Mai.  Gia- 
cobbi,  conseiller  a  la  Cour  de  Bas- 
tia,  savant  légiste  et  littérateur 
distingué;  H'  plusieurs  discours 
prononcés  aux  uuverturesdes  clas- 
ses et  anx  distributions  des  prix, 
ainsi  qne  d'a\itres  écrits  en  prose 
cl  eu  vers.  Renucci  est  mort  à 
Bastia,  le  23  juin  184S.— Biogra- 
phies de  F.  0.  Renucci. —  Un  pe- 
tit volume  inlitnié  Novelle 
corse»,  Trieste,  J.  Papsih  e  C», 
tipogr.  dt  l  Llyod  Austr.,  contient 
à  la  page  ix  une  Notice  sur  Re- 
nucci qui  avait  été  ébauchée  par 
M.  Sauveur  Alessandri,  mais  re- 
faite dans  sa  forme  actuelle  par 
M.  Salvador  Viaie,  et  lut  publiée 

avee  la  stgoature  de  l'ilhistre  au- 
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leur  de  la  «  Dioromacbia  »,  S. 
Viale,  qui  a  cru  nécessaire  d'ef- 
facer son  nom  de  tous  les  exein- 

(»lairo8  qui  lui  sonl  lombés  dans 
es  mains.  Le  Journal  de  Bastia« 
«  riiisiilaiie  •  ,  a  consaicré  un  ar- 
licie  a  llciiucci  k  l'époque  de  sa 

mort. 

Rbnucci  (G.  Andréa),  de  Cozzano, 
village  du  canluu  de  Zicavo,  ar- 
romiissement  d'Ajaccio  (Corse). 
\.Ln  lfrt/fî«;>//m,poeina.Baslia. della 
tipo^raf.  di  Savelli,  1851,  iu-lti  de 
3ti  pag.  II.  Orrtdo  togno  di  Simone 
Farucci.  Versi.  Bastia,  dal  torcM 
diFabiani,  iS58,io-i6. 

fRsNzi  (Angclo-MaHo),  né  II  Rome, 
en  170!),  prolesscur  diî  lan^Mic  et 
de  liUéralure  italiennes  a  Paris, 
membre  et  administrateur  de  I'Id- 
stîtut  historique  et  en  mciue  temps 
directeur  du  ret:iieil  «  l  InvLStirfa- 
tt'ur  »,  publié  par  celte  docte  so- 
ciété, membre  de  |)liisieurs  autres 
académies  et  sociétés  Iranç.aises 

.  et  étrangères.  Jeune,  AL  Itenzi 
avait  étudié  la  statuaire,  mais  ne 
se  s(>ni:nU  pas  de  grandes  dispo- 
sitions pour  cet  an,  il  y  renonça. 
Il  lui  fallait  pourtant  une  position 
lucrative.  M.  Reiizi  alla  vuir  le 
docteur  Gall  pour  lui  deuiander 
quelle  aptitude  il  reconnaissait  en 
lui  ;  l.>  (1  icleur,  tuai  en  courant, 
Vki'à  le  crâne  de  son  visiteur,  au- 

3ucl  il  déclara  qu'il  avait  la  bosse 
''S  langues,  et  lui  donna  sa  femme 
pour  première  élève.  Depuis  lors, 
M.  Renzi  n'a  cessé  de  s*occaper  de 
langues,  et  il  e^t  devenu  Tun  des 
prolesseurs,  d'italien  surtout,  les 
plus  suivis  de  la  capitale.  Nous 
connaissons  de  M.  Uenzi  :  I.  i)e 
l'Origine  et  du  mérite  de  la  langue 
italienne.  Paris,  de  l'impr.  de  Gau- 
tliier-Laguionle,  18:29,  in^Bde  28  p. 
\\.  La  Guerre  de  Spartacus  en  trois 
campagnes.  Paris,  l'Aut.,  Fayo'le, 
1832,  (n-^de  136  pag.,  avec  une 
grav.  et  une  carte  d  llalie  (3  fr.  . 
Cet  ouvrage  qai  a  paru  avec  le 
nom  de  H.  Renzi  n'est  point  de  lui: 
c'est  une  tradMciion  de  rallemand 
d'Auguste-Ttiéodure  Meissner,  et 
qui  plus  est,  nne  traduction  qui 
avait  été  drj.i  imprimée.  (Voy.  les 
«  Superclteries  iiltér.  » ,  n**  6535). 
Il  est  à  croire  qne  cette  édition 
n'a  été  publiée  que  pour  faire 
conoaitre  la  statue  de  ;;>parU4:us 
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de  M»  Foyatier,  dont  la  gravure 
qui  accompagne  ce  volume  est 
la  représentation,  lll.  yie  poliii- 
que  et  littéraire  de  F.  Salfiy  an- 
cien professeur  dans  les  univer- 
sité-» de  Bréra,  de  Milan,  de  Na- 
ples,  etc.,  auteur-continuateur  de 
a  l'Histoire  littéraire  d'Italie»,  de 
feu  Gingiiené,  de  l'Iiislilut.  Paris, 
l'Auteur,  FayoUe,  183 i,  in-8  de 
52  pag..  avec  portrait  (1  fr.  !iOc.}. 
C'  iie  brochure!  est  autant  le  récit 
des  priucipaux  événements  de  l'I- 
Ulie,  de  1799  II  1815,  auxquels  le 
continuateur  de  (îin^Miené  avait 
eu  une  grande  p^ri,  qu'uue  bio- 
graphie littéraire.  IV.  A  SuaStM' 
tita  B.  P.  In  ver>;i.1  Pariai,  dai 
torchi  di  l>olkt,  1839,  in-4  de  4  p. 
Impromptu  satirique  ,  ou  comme 
le  disent  les  Italiens,  Scherzo,  com- 
posé en  onînil)us,  sur  le  piélen- 
ihaiii  que  l'on  a  qualilié  eu  France 
de  bipède,  la  fameux  don  Carlps. 

V.  Le  Polijfilotie  improvisé,  ou  l  Art 
d'écrire  les  langues  sans  les  ap- 
prendre. Dictionnaire  italien-fran- 
çais-anglais, fraiiçai>-anj,'iais -ita- 
lien, aqKlais-italiea-franvais,avec 
3,000  ▼erl)es  conjugués.  Langue 
des  sijjjnes.  Paris,  l'Auieur,  1840, 
in-li  de  39  feuilles  1/4  (10  fr.}. 

VI.  nictiotmair*  général  italien/-' 
français  de  Bullura,  entièrement 
irelait  sur  un  nouveau  plan  ai  aug- 
menté de  plus  du  double  pour  la 
partie  italienne  (de  8*i,0i«»  mois), 
d'après  les  dernières  éditions  des 
grands  dictionnairesde  l'Académie 
de  la  Crusca,  d'All)crt:;iii ,  Cardi- 
nali,  Manuzzi,  de  Padoue,  de  Li- 
vourne,  de  Vérone,  et  surtout  d'a- 
près le  «  Vocabulat  iu  universale», 
publié  tout  réceniniont  à  .Njj'Î  's, 
en'  vol.în-folio,  parTramater,  etc., 
et,  pour  la  partie  française,  d'après 
la  dernière  édition  de  l'Académie 
française  et  de  son  Complément, 
et  les  Dictionnaires  de  Laveaux, 
Boi^le  et  autres.  Paris,  Baudry, 
imK  in  8  de  87  feuill.  1/2  (13  Ir. 
HO  c).  Ce  Dictionnaire  composé 
d'après  celui  de  I  ramaler,  le  pins 
complet  des  graudi»  Uictiopnaires 
italiens,  n'en  renfelâlé  moins 
tiOO  mois  de  plus.  Il  est  |>récéi!é 
d'une  intéressante  introduction 
qui  présente  une  histoire  succincte 
de  la  lani^ue  et  de  la  littérature 
ituiieuiMM.  Vit.  Jeanne  d'Arc^  sa 

■ 
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Mtolm  êt  mt  martyre,  avec  le 

plan  du  siège  d'Orléans  et  la  pho- 
tographie équestre  de  M.  Foyaiier. 
Paris.  B.  Denta,  1857.  Deuxième 

édilion,  revue,  corrigée  el  augm. 
par  l'auieur.  Paris,  E.  Dentu,  etc., 
1857,  gr.  in-8  de  li8  pagcSi  avt.c 
une  (^rav.  et  un  piao  (l  rr.  90  c). 
VIII.  Précis  historiqne  sur  la pa  ifi- 
caiion  ancienne  ei  modn'ne.  '>'.xtr. 
du  «  Journ.  do  la  Soc.  (ic  là  mo- 
rale, chrétienne  t.  vu  .  Paris,  K. 
Denlu,  elc,  lîijT,  in-s  Ue  43  pag. 
Au^^vrages  de  M.  Renzi  que 
nous  venons  de  «nier,  nous  «ievons 
ajouter  les  articles  (ju'il  a  louriiis, 
de  1842 à  18ol,  à  «  rinvcsiigaleur», 
jeû  nai  de  l'Institut  liislo;  ùin.' , 
doui  il  est  membre  :  Des  lleia lions 
de  rinsiitut  historique  avec  les 
Sociétés  savantes.  —  La  Société 
des  autiquaires  de  l'Auiérique  du 
nord  (partie  linguistique).  —  Des 
Peuples  cl  de*;  ails  primitifs  de 
l'iuiie.  —  Les  Ouolofb  (Sénégal)  et 
leur  langue.  Deuxième  série,  t.  ii 
(184:2).  —  Le  Fleuve  des  Amazones 
(Amér^ue;.  —  Lef^  io^s  et  les 
langues  Ajmara  Qufcnvir  (Pérou). 
Ibid.,  t.  fil  (I8i3).  —  Histoire  de 
ta  république  de  Florence  (Pilli). 

—  La  Confession  laterraine  de  la 
basilique  de  Sainl-Marc  de  Rome. 
Ibid.,  l.  V  (ISi'i).  —  La  ;,'rolle  de 
Cullepardo  (llalie).  —  Les  i:ongrès 
SCientiflques  des  Italiens,  ibid., 
t.  VI  (I8*'.  .  —  Uisloiie  des  Bas- 
ques, traits  ue  la  vie  iiiu  rieure. 

—  Alinégation  d'un  citoyen  amé- 
ricain (^San  Martin).  —  Histoire  tic 
rindépeudancc.  ibid.,  t.  x  (18.'»û;. 

—  Les  Bohémiens  (histoire  et  lan- 
gue), ibid.,  troisième  série»  t.  i" 

-  J|8.j1).  etc.,  etc.  ^- 
filApÉCAilD  (  Jean-Marie),  né  è  Sa- 
lins (Jura)  en  ITiiO,  fit  ses  t'  tudes 
chez  les  oralorieus  et  se  lit  lui- 
même  oratorien,  mats  aam  s'en* 
guf^er  dans  l.>s  ordres.  A  la  Révo- 
,  lulion  il  l'ut  réquisitionna  ire  et 
cher  d*ttn  batailloD  de  volontaires. 
Il  fut  plus  tard  président  de  l'ad- 
ministralion  départementale  du 
Jura,  puis  professeur  au  collège 

^..[sde  Salins,  de  180i  a  1800.  Lors  de 
la  création  de  l'Université,  Hépé- 

^_^€aud  fut  nommé  inspecteur  de 
l'Académie  de  Besançon,  fonction 
qu'il  remplit  jusqu'au  f  ' juil.  18^  i. 
Répécaud  côt  mort  k  Salins,  en 


1831.  On  toi  doit  t  mtmu  h» 

preuveg  de  la  religion,  en  forme  de 
dialogue  entre  un  père  et  .«ics  en- 
fants, à  l'usage  des  collèges  H  des 
écoles  primaires.  Besançon,  Petit, 
1820,  in-12de  6  iéuill.  (  Auon.  K  Ré- 
pécaud était  parent  de  l'abbu  Frère 
(Yoy.  ce  nom),  qui  avant  de  com- 
mencer ses  éludes  ecclésiastiques 
étail  enipluyé  sous  les  ordres  de  Vl. 
Epailly(d(>  Uôle).  ami  de  Répécaud, 
et  fn«îénieur  géographe  distingué. 
C'est  cet  einploi,  inomenLiiiéiuent 
occujté  par  Frère,  quiafail  croire 
à  l'un  des  bioi,'!  aphesd(îee  dernier 
(  dans  «le  Pa>;»»,  n»  du  il  av. 
qu'il  avait  été  oUicier  du  génie. 
Hépécaud  avait  donné  à  sun  jeune 
parent  le ^^^Lde  i'àytde,  et,  par 
son  exemfflPMes  Unseits,  l'avait 
préparé  fruclueusemcnl. 
^llKPiiCADD^CIaude-Fiauçuis-Marie), 
l'un  des  frères  du  précédent  (1), 
né  il  Besançon,  le  14  nov.  1788, 
lut  élève  de  yEcoiepoljf  technique, 
de  1799  ft  isbl  ;  11  en  sortit  pour 
entrer  dans  le  t^éiiie  militaire. 
Après  avoir  servi  avec  distinction, 
m.  Répécaud  fut  retraité  colonel 
de  celle  arme.  Heliré  à  Arras,  il 
se  délasse  des  fatigues  de  laguerre 
en  s'oceupant  de  questions  d'uti- 
lité publique  et  de  quelques  faits 
historiques.  Admis  h  l'Aïadémle 
d' Arras,  M.  Répécaud  en  a  été  le 
président  h  diverses  reprises.  On 
a  de  ec  brave  oflicier  supérieur 
les  opu.sculcs  suivants,  qui  ont  été 
lus  à  l'Académie  d'Arras,  imprimés 
dans  ses  Mémoires  eitirt  s  à  part  : 
1.  McihOire  sur  i  'eiiij'ioi  dt  la  prtision 
atmosphà'ique  iur  les  chemins  é 
r^tfls.  Lu  k  la  Société  académique 
d'Arras  dans  ses  séanc.  jJu  lU  juil. 
et  i  août  1844  Arras«  de  l'impr. 
de  Deg  or^e.  ISi'i,  in  8  de  76  pag. 
T^^Jl/t,^i  i}uiiotti  sur  l'insalubrité  Ufis 
^mumms  de  U  tUusê  ouvrière ,  et 
proposition  de  construire  des  bâ- 
timents spéciaux  pour  >  loger  des 
famillesd  ouvriers,  par  le  colonel. .. 
Répécaud.  |{a|)port  sur  celte  pro- 
position, laite  à  l'Académie  d'Ar- 
ras, au  nom  d'une  commission,  par 
M.  A.d'HéricourU  Arras, de  l'impr. 
de  J.  Degeorge,  I8i9,  in-8  de  40  p. 
lU.  Napoléon  a  Ligny  et  le  maréchal 


(I)  Les  doux  MM.  Rèp^aud  qua 
ont  «Il  «Us*»epl  Crèreft  «t  MSn. 
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Ney  à  Quatre-Bras.  Notice  histori- 
que et  critique.  (Extr.  des  Mém. 
de  l'ÂCad.  d'Arras,  aun.  1847). 
Arras,  de  Itmpr.  de  M»*  veuve 

Degeorge,  18i9,  in-8  de  48  pages. 
IV.  yoies  sur  le  drainage  et  le  cla" 
ptêsage,  lues  dans  la  séance  de  la 

Société  aca(Iémi(nic  du  '■19  jiiillei 
1850.  Arras,  de  l'impr.  de  la  niétne, 
s.  d.  (ISro),  in-8  de  24  pages.  V. 
Hypothèses  sur  te  cours  primitif  de 
l'Escaut,  discutées  par  M.  Répé- 
caud...  (Extr.  du  -ie*^  vol.  des  «  Mé- 
moires de  l'Académie  d'Arras  »). 
Arras,  de  l'impr.  de  la  niônie,  s.  d. 
(18.j1),  in-H  de  ÔO  pag.  Deux  ans 
plus  tard,  l'auteur  a  fait  imprimer 
une  y'ouvelle  l)isrussiO)i  dfis  lojpn^ 
thèses  yur  h'  cours  primitif  de  l'Es- 
raut,  in-8  de  10  pa^es.  C'est  une 
rétutation  de  l'opinion  émise  par 
M.  le  chanoine  David,  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles.  M.  le  général 
Renard  (voy.  ce  nom)  a  ég/ilftiiicnt 
rét'ulé  l'abbé  David.  Vi.  Quelques 
ObsêiMliotis  sur  les  moyens  pro- 
posés pour  aim'lioror  li.'  sorl  «les 
ouvriers  agricoles,  et  mettre  un 
terme  à  la  dépopulation  des  cam- 
pagnes. Arras,  dt.»  rini[)r.  (]>'  la 
môme,  185 1,  iu-8  de  40  pag.  VII. 
Les  Pnëtes  Mstmriens.  Chateau- 
briand. —  Waicrloo.  Lu  dans  la 
«éance  publique  de  l'Académie 
d'Arras,  pendant  la  tenue  du  Con- 
grès scientilique  le  27  août  1853. 
(Arras,  de  l'impr.  de  la  mt'Mne, 
1853%  in-8  de  TiS  HrttUalion 
du  récit  erroné  que  Cliàleauhriand 
a  fait  de  la  bataille  do  Waterloo. 
VIII.  Discours  d'ouvt  rturc  piononcé 
Je  S7  août  1857,  à  l'Académie  d'Ar- 
ras, comme  présiaent.  Extrait 
des  «  Mcnioin  sde  l'Acad 'luie  k). 
Arras,  de  l'impr.  de  Courim, 
IS.ST,  in-8<le3-2  tuig.  Sur  les  décou- 
vertes nouvelles ,  sur  l'islhme  de 
Panama  et  ceKii  de  8ucz,  etc. 
Ajoutons  f|ii"  c'est  sur  des  docu- 
Uienls  tournis  par  M.  Uépeeaud  au 
ministre  de  l'Instruction  publique, 
(pic  M.  Ach.  ('omle  a  rédigé  son 
précis  sur  l'Académie  d  Arras  dans 
«l'Annuaire  des  Sociétés  savantes» 
(184«,  gr.  in-8). 

Rkpblbn  (l'abbe).  Le  petit  Paul,  ou 
Un  heureux  de  plus,  drame  en 
trois  actes.  Grenoble,  de  l'imp.  de 
Frudiionune,  1851 ,  in-18  de  36  pag. 

f  Rkplat  (Antoine),  ancioD  élève  de 


TEcoie  centrale,  k  Paris,  sons  le 

Consulat,  puis  élève  de  l'Ecoledes 
mines  dt;  Moutiers,  sous  le  pre- 
mier Empire  ;  né  ^  Gbambéry ,  mort 
en  18*>0  à  Annecy,  directeur  de.«; 
mines  de  la  Savoie,  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  de  Savoie 
et  chevalier  de  l'Ordre  des  saints 
Maurice  et  Lazare.  A.  Keplat  a 
t'ait  imprimer  un  mémoire  sur  les 
fourneaux  à  réverhères,  qui  est  in- 
séré aux  «  Annales  des  mines  »  4e 
France. 

f Replat  (Jacques),  neveu  du  pré- 
eédent,  avocat  au  Sénat  de  Savoie, 
a  Annecy;  néàCliambéry,  le  14  dé- 
cembre 1807,  docteur  en  droit  de 
l'Université  de  Turin  ,  reçu  le 
4  mai  1827;  meukbre  agrège  de 
1^ Académie  royale  de  Savoie,  cor- 
respondant de  l'Institut  };enevois, 
section  littéraire;  as.socié  corres- 
pondant de  la  Commission  royale 
des  reclierches  historiques;  prési- 
dent de  l'Association  Uorimontane 
d'Annecy;  membre  associé  de  la 
Société  d'Histoire  de  la  Suisse  ro- 
mande; chevalier  de  l'ordre  des 
•saints  Maurice  et  Lazare.  Nous 
connaissons  de  cet  avocat  savoi- 
sien,  homme  distingué,  les  ouvra- 
ges suivants  :  I.  Duingt,  Menthon  et 
Monirottif-r ,  chronique  du  temps 
du  Comte  Vert  et  autres  bluettes. 
Genève  et  Paris,  Cherbuliez,  1833, 
ln-18.  C'est  un  petit  volume  de 
poésies..  II.  Esquisse  du  comté  de 
sciwic  on  A7«  fiècle.  Annecy.  Pré- 
vost; Paris,  Legrand  et  Bergou- 
gnionx,  1836,  in-8  de  16  fenill.  3/4 
(i  Ir.).  111.  t.n  Maison  de  Konssenu. 
(Extrait  de  la  «  Revue  du  Dau- 
pliiné»).  Annecy.  F.  Saillci,  1837, 
in-8  de  8  pug.  IV.  ilanuel  du  Ju» 
risconsulie  snvoisien,  Kunecy,  1838, 
in-8  (  6  fr.  ).  V.  Le  snntjlier  de 
la  foi  et  tonnes,  esquisse  du 
comté  de  Savoie  ii  la  fin  du  qua- 
Vorziëme  siècle.  (K\tr.  du  t,  v  de 
la  «Ilevue  du  Daupbiue»).  Annecy, 
F.  Saillet,  1840,  in-«  de  908  et 
30  pag.  VI.  y  ni  r  sur  le  passage  d'An- 
nibal.  (Extrait  du  •  Bulletin  de 
l'Assocînt.  florimontane»).  Annecy, 

18^!.  hroi  l).  iu-8.  I/autenr  y  coui- 
bal  l'opinion  de  De  Luc,et  soui  ient 
que  le  passage  des  Carthaginois 
s'est efftM  tué  par  le-'^^  de  (n  Se'igne 
et  Vallée  Blanche  au  revers  du 
Mont-Blanc.  M.  Ch.  Schaub  a  pu- 
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bU6une<Réfutationderouvragede 
H.  J.  Replat,  intitulé  «  Sur  le  pas- 
sage d'AunibaU,  ei  défense  de  i'o> 
pinion  de  De  Luc».  Génère,  1854, 
in-12 ,  ayec  une  carte  du  petit 
Saint- Bernard.  ViL  Esquisse  du 
9{eux  ânneeff,  ABueer,  Jules  Phi- 
lippe, 1854,  in-8.  VIII.  ^ote  sur 
M»*  de  Warens.  Ibid.,  1855,  broch. 
Id4.  IX.  Voyage  improvisé  au  50111- 
noz. Annecy,  J.  Philippe,  18">6,  in-8 
de  3â  paç.  Ëitr.  du  «  Bulletin  de 
l'Association  florhnonUme  tiré  à 
150  exemplaires.  Reproduit  dans 
le  «  Moniteur  savoisien»  et  la  «  Ga- 
«  zette  de  Savoie  ».  X.  Etude  sur 
ta  poésie  des  Alpes.  Annecy,  Jules 
Philippe,  mars  1857,  in-8  de  2<J  pag. 
£xtr.  du  «  Bulletin  de  l'Association 
florimontane»,  de  décembre  1856, 
qui  n'a  paru  que  pendant  l'année 
1857.  Ce  travail,  qui  a  été  lu  à  la 
séance  tenue  à  Annecy  par  la  «  So- 
ciété savoisiennc  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie »,  en  1856,  contient  des 
détails  sar  les  iBcears  et  les  cou- 
tumes des  montagnes  de  la  Savoie. 
Les  n"*  3,  5,  6, 8  et  9  sont  extraits 
du  «  Bulletio  de  rAssociatioo  flo- 
rimontane  ».  XI.  Voyage  au  long 
cours  sur  le  lac  d'Annecy,  Annecy, 
Jales  Philippe,  1858,  in^.  M.  Re- 
plat a  fait  imprimer,  en  outre,  une 
Leiire  inédite  du  président  Favre  à 
François  de  Sa!et.  Anneey,  J.  Phi- 
lippe,  18"4,  in-8.  —  Il  existe  une 
«  Notice  bibliographique  sur  M. 
favocat  Replat  »,  par  11.  Francis» 
que  de  Lachenal.  Chambéry,  Sa- 
chet, 1857,  in-8  de  7  pag. 
Rbpos  (E.),  imprimeur-libraire  à  Di- 
gne. Simple  réponse  aux  apprécia- 
tions  de  M.  Théod.  Xisard,  sur  les 
livres  de  chant  romain  édités  à  Di- 
gne. Digne  et  Paris,  Repos,  1857, 
in-8  de  SI  pag.  L'auteur  est  éditeur 
de  livres  liturgiques  et  de  chant 
romain. 

f  Requien  (Esprit),  conservateur  du 
Muséed'hisloirenaturelle(Muséura 
Calvet)  et  de  la  bibliothèque  d'Avi- 
gnon ,  fondateur-directeur  du 
mont-de- piété  de  la  môme  ville, 
né  il  Avignon,  le  6  mai  1788,  jouit, 
romme  botaniste,  d'une  réputation 
eurooéenne  :  c'est  lui  qui  a  ol>- 
aervé,  en  grande  partielles  espèces 
qui  composent,  au  nombre  de  700» 
la  Flore  du  département  de  Vau- 
clase,dtns  le  Uvreqae  M.  i.  Guérln 
TOME  XU. 


a  donné  sur  la  Fonulne  de  Van- 
cluse  (2"  édition,  1815,  pag.  203- 
258).  Non-seulement  il  a  rectihé  U 
description  de  plnsienrs  plantes 

peu  connues  ou  vicieusement  si- 
gnalées avant  lui,  mais  encore  11 
en  a  découvert  quelques-unes  qnl 
portent  aujourd'hui  son  nom  (no- 
tamment le  Muàia  Requienit).  Aussi 
bon  citoyen  oue  sannt  désinté> 
ressé,  il  a  enridii  le  musée  Calvet 
de  ses  précieuses  collections  de  li- 
vres, de  manuscrits,  de  dessins,  de 
médailles,  de  tableaux,  de  coquil- 
lages, de  végétaux  et  de  miné- 
raux (I),  et  n'a  cessé  de  se  montrer 
chaque  jour  dévoué  à  la  prospérité 
des  établissements  scientifiques, 
artistiques  et  philautropiques  de 
sa  ville  natale.  Ce  généreux  ci- 
toyen est  mort  d'une  apoplexie 
foudroyante,  le  29  mai  1851,  k  Bo- 
nifacio  (Corse),  où  il  était  allé  pour 
compléter  la  Flore  inconnue  de 
ce  pays,  travail  auquel  il  avait 
consacré  beaneoup  de  temps  et 
plusieurs  voyages.N'ayant  rien  pu- 
blié lui-même  sur  la  science  pnv- 
toiogique,  il  s'est  contenté  de 
fournir  des  matériaux  aux  savants 
qui  lui  en  ont  demandé.  Toutefois, 
on  connaît  de  lui  ;  I.  Bibliographie 
des  journaux  publiés  A  Avignon  et 
dans  le  département  de  Vàucluse. 
Avignon,  Seguin  atné,  1837.  in-8 
de  39  pag.  (Anonyme.)  L'auteur 
annonçait  dans  i'avanl-propos,  si- 
gné E.  R.,  qu*il  s'occuperait  pins 
tard  d'une  suite  comprenant  les 
écrits  périodiques  publiés  dans  le 
midi  de  la  France,  et  plusieurs 
autres,  dont  Descliiens,  de  Ver- 
sailles, a  omis  de  parler  dans  sou 
ouvrage  :  cette  suite  n'a  pas  paru. 
II.  Numismatique  de  l'ancien  Com- 
tat-Vénnissin  et  de  la  principauté 
d'Orange,  publiée  sur  les  notes  de 
M.  Requien,  |iar  IL  Cartier.  (Ezir. 
de  la  «Revue  numismatique», 
ann.  1839).  Blois,  hi.  Desairs,  s.  d., 
in-8  de  2â  pag.,  avec  4  planètes. 
Dans  ce  travail,  Requien  a  eu  sur- 
tout en  vue  de  faire  connaître  ce 

2ue  possède  en  ce  genre  le  mnsée 
alvet,  et  ce  qui  loi  manque,  en 

(1)  On  peat  prendre  une  idée  de  la  gènéroiilft 
M«|Di«ii.  dtat  aMfeNchare  inUtulée 


Aîitt  au  Mm^tm  C9lMl  dêpmi»  ta  fondaOtn 

tiai;i»edtasiaf. 

11 


Digitized  by  Google 


102 


REQUIEN.  —  REQUIN. 


solHcitant  des  collecteurs  les 
moyeasdecomplétcrdansce  môme 
établissement  la  soite  «las  niona- 
menls  relatifs  aux  contrées  du 
Comiat-Vénaissia  et  de  la  ])riuci- 
paulé  d*0rang9.  1|  sa  proposait 
d'ajouter  à  celte  monographie  les 
nouvelles  moanaie»  qu'il  aurait  pu 
se  procurer  depuis  la  pnblicaUon 
de  cette  brochure,  ainsi  que  les 
as^iguaU,  les  médailles  aplîques 
et  modernes,  et  les  sceaui  en 
plomb  du  clépartemeot  de  Vau- 
otuse  que  l'on  voit  audit  musée, 
m.  Catalogue  de»  médaille^  nh 
maines  de  la  collection  du  nuuée 
Calvet,  d'AviiinoH.  Avignon,  Seguin 
aîné,  1810,  ia-8  de  33  pag,  im- 
primé par  les  soins  de  l'adminis- 
iratfon  de  ce  musée.  Requieo,  dont 
la  signature  se  lit  à  la  Uu  de 
|1|mi-propos,  a  dressé  lui->in6iBe 

a catalogue  d'après  les  auteurs 
ISsiques  les  plus  récents.  iV. 
B^ntème  bibliographique  du  Catalo- 
gue de  la  Bibliothèque  d'histoire 
naturelle  donpé  à  la  ville  d'Avi» 
l^eon.  Article  imprimé  dans  le 
%  Bullolin  (iii  bibliophile  »,  de  Te- 
cbener,  numéro  d'avril  184^  — 
Awteiira  ifui  ont  parlé  d*B.  Ra* 

3uien. —  M,  J.  Guérin,  Panorama 
'Avi«ooa,  pag.  107;  le  mùme. 
Mesures  barométriques,  etc.,  pag. 
89-0-2;  —  M.  de  Blégier.  Rech.  sur 
les  vie.  d'Avignon,  pag.  10;  An- 
nuaire de  Yaucl.,  de  1838.  pag. 
162,  et  celui  de  1840,  pag.  HO;  Te 
Messager  de  Vauclusc  du  1^  mai 
1839,  et  les  ouvrages  des  natura- 
listes les  plus  distingués,  qui  ren- 
dent à  Kequien  un  tribut  d'hom- 
mage bien  mérité;  — M.  C.-F.-H: 
Barjavel,  Dict.  hist.,  biogr.  et  bi* 
bliogr.  du  dép.  do  Vauoluse,  t.  ii 
(1851),  pag.  31ti-17, notice  que  nous 
reproduisons  ici  avec  quelques 
addilions;  —  M.  Cani.  Reybaud, 
£pitro  a  Moussu  Requien.  Nyons 
{Dr6me),30  dèc,  IS'iO.  A?ignoii,de 
l'impr.  de  Seguin  aiué.  1851,  in^lS 
de  18  pag.  ; — le  l:taron  d' Hombres- 
Flrmas,  Notlee  béerologiqua  sur 
Esprit  Requien.  Nîmes,  typogr. 
C.  Uurand-belle.  ^852,  in-8  de  7  p. 
*Bequin  (Achille-Pierre), docienr  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
reçu  en  1829,  a  d'abord  professé 
avec  distinction  ^  l'Albénée  Fby- 
gibne  et  la  pbjsIblQfLp»  do  1839  à 


1832;  il  a  été  ensuite  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris  et,  en  dernier 
lieu,  de  la  Pitié,  professeur  de  pa- 
thologie médicale  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  nommé  en  1851, 
et  membre  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  élu  en  18^3  ;  né 
ài  Lyon,  le  15  août  1803,  mort  à  Pa- 
ris, le  ai  décembre  1854,  des  suites 
d'alleintes  d'une  lièvre  typhoïJe. 
Requin  a  pul)Ué,  indéiiendauimt^nl 
de  sa  thèse  Inaugurale,  soutenue 
sous  le  titre  modeste  de  Quelques 
iHropmiiom  de  pMoiophit  m44i- 
eaU,  un  très-grand  nombre  do  mé- 
moires,  parmi  lesquels  on  remar- 
que surtout  une  Notice  savammont 
écrite  sur  la  ville  de  /faplea;  plu- 
sieurs articles  d'anatomie,  de  phy- 
siologie et  d'hygiène  dans  «  I  Kii- 
cyclopéditi  du  xix"  siècle  >  ei  duus 
la  «  ôasette  wédlcale».  U  a  ré- 
digé tout  le  deuxième  volume  des 
Leçons  de  M.  Chomel,  dont  il  s  ho- 
norait d'avoir  été  l'élève.  Ce  dan- 
xième  volume  est  consacré  au 
Rhumulisme  et  à  la  Goûtiez  cl  il  l'a 
enriebi  d'une  feule  de  notes  et 
d'observations  qui  lui  apparlien- 
uenlen  propre.  Le.  docteur  Requiu 
a  concouru  quatre  fols  pour  l-B- 
cole,  et  a  été  présenté  plusieurs 
fois  k  l'Académie,  entre  autres 
pour  la  section  dliygiène  et  de 
médecine  légale.  Nous  allons  rap- 
peler les  thèses  souieuues  par  ce 
docteur,  k  ToceasioB  de  ses  con- 
cours pour  le  professoral,  et  les 
ouvrages  et  opuscules  qu'on  lui 
doit  :  i.  Concours  pour  la  thaire  de 
physiologie,  ouvert  le  S  mai  1851  è 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
Généralités  de  la  physiologie,  plan 
et  méthode  à  suivre  dans  l'ensei- 
gnement de  cette  science.  Thèse. 
Paris,  (le  l'impr.  de  Mie,  1851,  iu-4 
de  4  pag.  11.  y 0 lice  médicale  sur 
yaplrs  (en  forme  de  lettres).  Paris, 
1853,  broch.  iu-8  (1  fr.  50  c).  Extr. 
de  la*  Gasetta  médicale  »,  1833. 
III.  Concours  pour  la  chaire  d'hy- 
giène, ouvert  le  3  novembre  1837, 
à  la  Paeulté  de  médecine  de  Paris. 
Hygiène  d*-  l'étudiant  en  médecine 
et  du  médecin.  Thèse  composée  et 
soutenue  par  A.-l>.  Requin.  Paris, 
de  l'impr.  de  Locquin,  1837,  in-4 
de  Ti  pag.  IV.  I>9s  Purgatifs  et  leurs 
principales  appU€0lmiin  PÛfis,06r- 

DMf^&ilUèffa^  1810,  bveeb*  te-8. 
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V.  Concours  pour  la  chnire  de  pa- 
thologie externe,  ouvert  le  1840. 

Des  Prodromes  dans  les  muiadies. 
Thèse.  Paris,  le  môme,  1840,  broch. 
in-8.  VI.  Eléments  de  pathnloffie  mé- 
éiemte,  Paris,  le  môme,  lg4M8, 
3  forts  vol.  in-8  (2ilV.).  l/ouvra-^e 
devaU  avoir  4  volumes.  Vil.  M.  le 
éotmÊt:  Beqwln  à  MM.  tes  tntmbres 
de  VAeadémie  nationale  de  méii-- 
eine.  (Candidature  pour  la  stictii>a 
de  pathologie  wédioale.)  Paris,  de 
l'impr.  de  M:irlinet,  la^O,  111-4  de 
,4  p^g.  VUl.  i/OM«o/7a/Ài«.  Paris, 
OermeroBâltlièfe ,  1851 ,  in-8  de 
16"  paf^es.  (Extrait  du  Supplé- 
ment au  DiQUoonaîre  des  Diclion- 
naires  de  médeeioe.  IX.  Do  la  spé- 
cificité  dans  les  maladies.  ThKsc 
pour  le  concours  de  pathologie 
médicale, à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  composée  et  soutenue 
par  A. -P.  Requin.  Paris,  le  même, 
1851,  in-8  de  7ii  ]y.\<^.  X.  Soiiceaur 
Pmiquier  [  Pierre-Eloi  ).  Paris  ,  le 
mèiae,  i8>2,  in  8  (le  '24  pag.  Extr. 
ddi  «  Actes  de  la  Société  médicale 
des  bôpi  ta  u  X  de  Paris» ,  2' fasc  i  eu  1  e. 
XI.  M.  le  docteur  Requin  à  .W.l/.  les 
membres  de  l'Académie  impériale  de 
.mM«diif. (Candidature  pour  la  sec- 
lion  d'anatomie  palholo^Mi|ue.]  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Martinet,  1853, 
liKé  de  20  pag.  Toutes  les  thèses 
du  docielir  Hequin  portent  le  cn- 
çhel  irrécusable  d'un  talent  capa- 
ble de  se  prêter  aussi  Men  aux 
discussions  théoriques  qu'à  l'ex- 
posé rigoureusement  ci.act  et  mi- 
natieusement  détaillé  des  faits  qui 
sont  (iu  ressort  es.^entiel  du  la 
pratique.  Les  diverses  épreuves 
de  A.-P.  Requin,  dans  ses  divers 
concours,  ont  pleinement  justilié 
le  choix  honorable  qu'av;iit  fait  de 
lui  la  Faculté  en  lui  cuuliaut,  en 
1836,  la  suppléance  du  ooiira  d'iiy- 
gi^^e,  professé  alors  par  Desge- 
iictles,  et,  en  18:>8,  celle  du  cours 
de  iiiérapeutique.  —  Biographiei 
d' A.-P.  Requin .  —  Le  docten r  Re- 
quin a  un  article  dans  «  les  Méde- 
cins de  Paris     par  C.  Sachaile 
(Lâchais»  ),  «îont  nous  avons  fait 
usage:  la  «  Gazette  des  hôpitaux  • 
en  a  deotté  ub  nouveau  daiis  son 
nnniAro  du  fi  janvier  1854,  et  le 
docteur  Nalalis  Guillot,  son  rem- 
plaçant comme  profasseor,  est  au- 
tew  d'vne  Motiee  sot  lui,  qui  a  été 


imprimée  dans  le  compte-rendu 
de  la  séance  publique  de  la  Faculté 
de  médi'cine ,  le  15  noventUTêlSIM. 
(Paris,  18.5G,  in-4). 
RÉROLLE  (D.-A.),  ingénieur  civil, 
professeur  de  génie  rural  à  l'École 
impériale  d'a^M  iculture  de  la  Saut- 
saie.  L  Institut  national  agronomi'^ 
fN#.  Concours  pour  la  «nire  de 
génie  rural.  Programme  d'un  cours 

Srésenté  par  D.-A.  Itciolle.  Paris, 
e  l'impr.  de  Martiaet,  18»0,  in-S 
de  33  pag.  II.  Souveau  s>/sirtne  dt 
drùina§ê.  Lyon,  de  l'impr.  de  Uar* 
ret,  18116.  in-8  de  16  pages,  avec 
une  planche. 
HÉaoïxB  (le  B.)«  employé  k  la  pré- 
fecture oé  Nevers.  Légères  Obsorta- 
titns  sur  la  quadraiiti  e  du  cercle  et 
son  application  pratique.  Sur  les 
verbes  français  et  la  oosmogra' 
phie.  Nevors,  Béjat,  IS8S,  1b«8  de 
1G  pat,'. 

RÉROLLE  (le  doct.},  roédecin-inipco- 
(eur  de  Lyon.  Obteroaitont  recusil- 
lies  nitx  eaux  de  Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire).  De  l'action  de 
quelques  agents  thérapeutiques 
nouve;Hix,  de  leur  influence  pour 
seconder  le  traitement  thermal. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Perrio,  1854, 
in-8  de  40  pa^'. 

fRssAL  (Victor-Bernard) ,  avocat , 
membre  du  conseil  général  des 
Vosges  ,  représentant  du  peuple  à 
l'Assemblée  nationale  ,  de  1849  à 
i859«  measbre  de  la  Société  d*ému« 
lation  du  déparlement  des  Vosfïos; 
né  à  nemirémont,  le  8  mars  1807. 
Noos  connaissons  de  lui  t  I.  Cm* 

sidéralions  sur  ta  mendicité  et  les 
moyens  de  la  détruire.  Ëplnal,  de 
l'impr.  de  Faguier,  1835,  in-8  de 
60  pag.  II.  Vn  mot  sur  la  Situation. 
Humbles  conseils  à  mes  conci- 
toyens. Paris,  Gerdës,  184»,  in-8 
de  IG  pajî.  WV.Examfn  du  projet  dê 
toi  sur  V Ad>!iinistrali»n  intérieure. 
1er  mars  \%s\,  p.nis,  de  l'impr.  de 
H.  Noblet  .  1851,  in-8  de  4S  pag. 
— M.  V.-B.  lU'sal,en  outre,  a  fourni 
plusieurs  disserialionset  mémoires 
snr  des  sujets  d'utilité  publique 
aux  "  Annales  de  la  Socit'-lé  d'ému- 
lation des  Vosges  »,  depuis  leur 
origine,  en  1833. 
fllBSAL  (Amé-Heori)(t),  eonsin  issu 

(<)  \Ah  l'crfis  (lu  iiu'iubif  (lu  (  iiiiseil  général 
d»>  Votg<»  ei  tt«  rin^oitmr  etaieul  çoitu«<  far- 


Digitized  by  Google 


R85AL. 


de  germain  du  précédent,  né  à 
Plombières  (Vosges),  le  «7  jm^ler 

1828,  élève  de  i'École  polytechni- 
que, de  iS47  à  1849,  ensuite  iugé- 
meur  ordinaire  des  mines  de  troi- 
sième  classe,  en  iS'îS,  et  de  2%  en 
1886;  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Besançon ,  officier  de 
rinstruction  publique,  correspon- 
dant du  ministère  de  rinstruction 

Sublique,  membre  de  l'Académie 
e  Bordeaux,  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse,  et  des  Sociétés 
d'émulation  et  d'agriculture  du 
Donbs.  On  a  de  ce  savant  :  L  Mé- 
moire stir  !e  froifemenl  des  engre- 
nages coniques  et  de  la  vis  saus  iiu. 
(Eztr.  du  Journ.  de  l'Ecole  poly- 
techn.,  33«  ciibim).  Paris,  Bache- 
lier, 1830,  in-4  de  24  pag.,  avec 
une  planche.  II.  Eléments  de  Méca- 
nique, suivis  d'additions  relatives 
à  la  mécanique  des  systèmes  de 
points  matériels.  Paris,  F.  Didot, 
1851,  ln-8  de  231  pag.,  avec  4  pl. 
(4  fr.  50  c).  Ces  Eléments  sont 
rédigés  en  conformité  des  non- 
veaux  programmes  d'admission 
pour  rEcoie  polytechnique.  Ils 
contiennent  dans  an  cadre  res- 
serré tout  ce  qui  est  indispensable 
pour  subir  les  examens  de  cette 
école.  En  prenant  pour  guide  les 
écrits  elles  leçons  de  M.  Poncelet, 
l'auteur  a  eu  principalement  pour 
but  d'initier  les  jeunes  gens  aux 
principes  qui  servent  de  base  à  la 
science  des  moteurs  et  des  ma- 
chines, enseignée  à  l'Ecole  poly- 
technique et  dans  les  différentes 
écoles  de  services  publics.  III.  Mé- 
moire sur  les  mOuKements  relatifs. 
Im4>r.  dans  les  <  Annales  des  mi« 
nés  »,  année  18V2.  IV.  Note  sur  la 
ttabilitédes  locomotives.  Ibid. ,  même 
année.  V.  Théorie  de  Célectro-dy' 
namique.  18.i3.  Imprimée  dans  les 
«  Mémoires  de  la  Soc.  d'émulation 
du  Donbs  ».  VI.  Btsûi  mi*  Hnfluenee 
de<:  coudes  dans  les  conduites.  VII. 
Note  sur  la  pompe  Perrin»  Vill.  De 
lu  indeur  indtntrielle  des  tehistes  bi- 
tumineux liasiques  du  Doubs,  IX. 
Noie  »ur  le  principe  de  la  transmis- 
sioH  de  travail  dans  les  machines 
en  ayant  égard  aux  ébranlements 
des  molécules.  Ces  trois  derniers 
mémoires  ont  été  aussi  insérés 
dans  le  recueil  de  la  Société 
d'émulation  du  Doubs.  X*  Ifé- 


moire  sur  les  ventilateurs  à  force 
centrifuge.  Imp.  dans  les  «  Annales 

des  mines  »,  1854.  XI.  Mémoire  sur 
les  mouvements  vibratoires  des  balles 
des  loeomùrtveê.  Imprimé  dans  les 

mêmes  Annales,  1855.  XII.  Thèses 
présentées  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris  pour  obtenir  le  grade  de 
docteur  es -sciences,  Paris,  de 
l'impr.  de  Mallet-Bacbelier,  1853, 
in-4  de  7  feuilles.  Thèse  de  méca- 
nique :  sur  les  équations  polaires 
de  l'élasticité  et  leur  application  à 
l'équilibre  d  une  croûte  plané- 
taire. Thèse  d'astronomie:  sur  les 
oscillations  des  fluides  qui  recou- 
vrent la  surface  des  planètes.  Mil. 
Considérations  géométriques  sur  les 
conditions  de  stabilité  de  l'équi- 
libre des  systèmes  matériels.  (Extr. 
des  «  Mém.  de  la  Société  d'émula- 
tion du  Doubs  »).  Besançon  ,  de 
i'imp.  d'Outhenin-Chalandre,lbo(>, 
In^  de  8  pag.  XIV.  Be^erches  sur 
la  loi  des  oscillations  du  pendule  à 
suspension  à  lames  des  chrono- 
mètres Axes.  (Extrait  du  même 
recueil.)  Besançon,  de  l'impr.  du 
même,  lâ5(>,  in-8  de  12  pag.  XV.  Dé- 
termination du  rayon  de  courbure 
des  courbes  héliçoïdes  tracées  sur 
des  surfaces  développées  (ciné- 
matique). (Extr.  du  même  recueil.) 
BesuDeon,  de  l'impr.  du  même, 
1856,  m-8  de  7  pag.  XVI.  Mémoire 
sur  le  marteau  pilon  hydraulique 
de  M.  Guillcinin  de  Casamène. 
Impr.  dans  les  «  Annales  des  mi- 
nes »,  en  1856.  XVI.  Mémoire  sur 
les  mouvements  relatifs  aux  corps 
solides.  Ibid.,  année  1857.  XVIII. 
Note  sur  les  épreuves  des  essieux  de 
l'artillerie.  Ibid.,  ann.  1858.  M.  Ré- 
sal  a  présenté  à  l'Académie  des 
sciences  deux  mémoires  qui  n'ont 
pas  été  imprimés,  mais  dont  on 
trouve  des  extraits  dans  les  Comp- 
tes-rendus de  cette  académie  sur 
le  roulement  et  le  glissement  dee 
corps  (1858),  et  sur  les  suraccéÛ^ 
rations  (tsbs).  On  annonce  de  ce 
savant  comme  devant  paraître  sons 
peu  :  un  ^fémoire  sur  les  accéléra- 
tions dans  le  mouvement  des  systèmes 
invarieèles  (dans  le  30>  cahier  dn 
«  Journal  de  l'Ecole  polyte(  hn.  ».)  ; 

—  un  Traité  de  cinématique  pure, 
ou  Théorie  des  mouvements  géo- 
métriques (chez  Mallet-Bachelier); 

—  un  Mémoire  sur  lu  roiation  det 
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evrpt  (dans  les  «  niilictins  de  l'A- 
cadémie  de  Bordeaux)  ; —  une  Sta- 
tistique néoloqique  et  mtnéraltur^ 
ffique  (tu  Doubx. 
*  Resbecq  (Adolphe-Charl.-ïhéodose 
de  FoNTAixE  de),  d'un«î  ancienne 
famille  de  la  Flandre,  sous-chef  da 
personnel  de  rcnsi'ignemeni  supé~ 
rieur  au  nUnistèrc  de  l'inslruclion 
publique,  né  à  Lille  (Nord),Ie3avr. 
1813.  Cet  écrivain  débuta  dans  les 
lettres,  à  l'âge  de  vingt  et  un  ans, 
pur  la  publication  de  p€liis  ou- 
vrages d'instruction   morale  et 
religieuse;    plus  tard,  comme 
attaché  au  ministère  de  t'instruc- 
tinn  publique,  il  a  fait  paraître 
deux  travaux  utiles  concernant 
l'enseignement  en  France.  Nous 
connaissons  de  M.  Ad.  de  Fon- 
taine de  Resbecq  :  —Pédagogie. — 
1.  Histoire  de  Vempereur  Napoléon, 
racontée  par  une  frrand'mbre  à  ses 
petits  enfants.  Paris,  M""  Brégeaut, 
i8S4. 4835,  inH8avee  une  grw.  Ce 
petit  volume  a  été  publié  sous  le 
nom  de  M.  Casimir  Roqueplan,  qui 
o*est  auteur  que  du  dessin.  U.Cott- 
.seiis  t'i  une  femme  chrétienne  sur  les 
devoirs  de  son  état.  Paris,  ilelau- 
naj,  rue  Saint-Dominique;  Jeau- 
tbon  et  Mazui  il  1 ,  1856,  in-18  (i  fr. 
2?îc.).  m.  L'Enfant  religieux,  suivi 
de  l'Histoire  de  l'Eglise,  racontée 
aux  enfants.  Paris,  Debécourt , 
1836,  in-12  (1  fr.).  IV.  Caièchisme 
d'éducation ,  etc.  Paris  ,  Hortus  , 
Delaunay,  1836  ,  in-l8  de  It  pag. 
(Anon.).  V.  Ertir$i  et  Louis,  ou  Dou- 
ceur et  Colère.  Paris,  Gauuie  frè- 
res, 183o,  in-18  (80  c).  VI.  La  Mer, 
nouvelle  Histoire  des  naufrages. 
Paris  ,  les  mêmes ,  1836 ,  2  voi. 
in-18  (l  fr.  6U  c).  yW.Âdatbert,  on 
l'Anacharsis  chrétien  au  xiri"  siè- 
cle. Paris*  les  mêmes,  1836,  2  vol. 
in-iS  (1  fr.  60e.).  VIII.  Abmnaeh 
de  la  jrutKss''  pour  iS57.  Manuel 
d'éducation  ,  de  récréation  et  d'é- 
mulation. Paris  ,  rue  des  6eaux> 
Arts,  12.  18.37,  in-32,  et  Paris,  les 
uarch.  de  nouv.,  1840,  in-5±  iX. 
Alger  et  les  côtes  *>" Afrique,  Paris , 
Gaunie  fri  rez,  I83;i,  in-18  (80  c.). 
X.  Histoire  de  la  Religion  (avant  et 
après  N.  S.  J.-G.) ,  racontée  aux 
enfants.  Paris,  Bricon,  1837,  in-18 
(1  fr.).  XI.  Les  Jours  de  bonheur. 
Paris,  Marcilly  aîné,  1837, 
avee  7  grav.  XII.  La  Fie  de$  Suinte 
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racontée  aux  enfants.  Paris,  Dehé- 
court,  1837,  in-12  (1  fr.).  XIU.  Le 
Fénelen  des  ieoles  primaires.  Ma- 
nuel d'inslrui  lion  et  d'éducation 
sur  leTélémaque,  les  Fables,  etc., 
de  Fénelon,  destiné  à  servir  de 
lecture  dans  les  écoles  primaires. 
Paris,  Delloye,  1837,  1839,  in-48 
(73  c.;.  Troisième  édition  ,  sous 
ce  litre  :  Le  Fénelon  des  classes  élé- 
mentnires.  Paris,  Tétu,  ISii.  in-18 
1,73  e,  .  On  cite  aussi  un  l'énclon  des 
campaiines,  mais  qui  estencoreiné- 
dit.  xi  Y./l  /«  Table  de  Dieu  !  corres» 
pondance  éditiante  de  plusieurs 
enfants  ^  Pèpoque  de  leur  pre- 
mière communion.  Paris  ,  rue 
Sai  nie-An  ne,  76,  1837,  in-18  de 
36  pag.  XV.  yie  de  Jean-Bapti$lê 
dr  Laaalle.  Paris  ,  même  adresse  , 
1838,  in-18  de  36  pag.  XVI.  £.«« 
Vie$  des  Saint»,  racontées  aux  en- 
fants ,  suivi':'s  de  l'Histoire  des 
fêles  de  i'Egiise.  Paris,  Debécourt, 
1838,  in-IS  (1  fr.).  XVll.  MamiH 
des  personnes  charitables,  rédigé 
sur  les  principes  de  Bossuet,  de 
Masslllon,  de  Fiéchier,  de  Bourda- 
loue  et  des  plus  illustres  jvocats 
des  pauvres,  avec  de.s  renseigne- 
ments officiels  sur  la  charité  lé- 
gale. Paris,  le  nii^uie  ;  Paqnis  , 

1838,  in-18  de  126  pag.  (Anon.). 
XV III.  les  Deux  Apprentis.  Paris, 
Société  reproductrice  des  bons 
livres,  1832,  in-32  de  19i  pag. 
(Anon.).  XIX.  L'Anacharsis  des  ate- 
tiers ,  ou  Lettres  a  Célestin  sur 
le  choix  d'un  état.  Paris  ,  même 
adresse  ,  1838,  in-ii  (80  c).  XX. 
Les  Aventures  de  Polichinelle.  Pa- 
ris, Marcilly,  1838,  in-3!2,  llg.  XXI. 
Chntesfraiertifls.  Paris,  Langlùmé, 

1839,  iD-12.  XXIi.  Us  Contes  en 
voyage,  ou  I  ne  Histoire  par  relais. 
Paris  ,  Marcilly  aîné  ,  1839  ,  in-32 
oblong  de  96  paff.,  avec  12  grav. 
(t  fr.  30  c).  XXIII.  Souvenirs  d'un 
Pantin.  Paris,  Uesrez,  1840,  in-32, 
avec  une  lithographie.  Deuxième 
édition  ,  sous  ce  titre  :  Le  Jouet 
Merveilleux,  ou  les  Aveulures  d'un 
pantin.  Paris,  Beaessarts,  18M, 
in-8  oblong,  avec  8  lithogr.  (4  fr.). 
XXIV.  Les  Abeilles,  livre-manuel  de 
philosophie  populaire.  Paris,  le 
même,  1840,  in-32.  Celait  un  re- 
cueil périodique  qui  devait  former 
3  vol.  par  an,  distribués  en  12  il- 
vraisona,  cliaeoiie  de  M  pag.  La 
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première  livraison  porte  la  date  de 
janvier  1840.  La  publication  fut 
arréléedès  le  premier  niuu*  io  par 
des  mauvaises  affaires  du  libraire. 

XXV.  Les  Conteurs  en  prhvn,  sou- 
venirs de  la  vie  de  pension.  Paris , 
Marcilly,  1841,  in-4  oblong  de 
3i  pag. ,  avec  gravures*  M.  Bour- 
qaelot  en  cite  une  édition  de  1838, 
qui  n'est  point  annoncée  par  la 
«  Bibliographie  de  la  France  ». 

XXVI.  MémmreM  Au  petit  Poucet. 
Paris,  Marcilly.  1812,  in-32  oblong 
de  32  pag.»  avec  8  litbogr.  XXYli. 
Histoire  d'un  Nmire,  rëeits  d'un 
jeune  marin.  Paris,  Wild,  1843, 
in-4  oblonf;  de  3'2  pag. ,  avec  12 
lithogr.  (6  Ir.).  XXVIil.  U$  Soirées 
du  jeune  navigateur.  Paris,  le  même, 
184V,  in-t  obloufir,  avec  des  ligures 
(G  fr.).  XXIX.  l'if  l\!  réycturattur 
du  Monde.  Paris.  Oamot;  Barba, 
1848,  in-8  de  IG  pag.  (25  c). 
XXX.  L'Arbre  de  la  Librrté  (d'après 
Grégoire).  Paris,  les  mômes,  1848, 
in-8  de  16  pag.  c.).  Ce>;  diMix 
derniers  opuscules  sont  anonymes. 
M.  de  Resbecq  on  a  Tait  paraître 
un  ou  deux  autres  dans  la  mOme 
année,  également  sous  le  voile 
de  l'anonyme.  XXXI.  Anéré ,  ou 
le  Prix  municipal.  Rouen ,  Mé- 
gard,  1854,  185(j,  in-12,  avec  uue 
gravure  (l  fr.}.  XXXII.  hn  Vertu 
pour  héritn(je.  Rouen,  le  mémo, 
1854i  1856.  in-l^,  avec  une  gra- 
vure. Ces  deux  derniers  outrages 
font  partie  d'une  «  Bibliolliè(|ne 
morale  de  la  jeunesse  >,  publiée 

ftar  le  mèmeéditetir.  Itf.  A.  de  Fon- 
aine  deHesbecq,  en  outre,  a  pris 
part,  dit-on,  à  la  rédaction  des  di- 
vers recueils  destinésà  la  jeunesse, 
et  nommément  au  «  Journal  de  la 
jeunesse  »  de  l'abbé  Tliéod.  Perrin 

il 830 1.  —  Histoire  littéraire  et 
libliographie.  —  XXXIII.  Ifotice 
iur  le  Doctoral  en  droil ,  avec  un 
tableau  de  renseignement  et  des 
études  dané  les  neuf  Facultés  de 
droit, et  une  Analyse  clironol(igi(|ue 
des  lois,  statuts,  décrets,  rêgle- 
Inenis  et  circttlaire»  relatifs  ii  cet 
■  enseignement, de  ITOlàlS")?  :  suivie 
de  la  Liste  générale  des  docteurs 
admis  depnis  1808  jusqu'à  1857,  et 
du  Catalogue  des  thèses  sntitenues 
de  1850  à  18r>7.  Paris,  Aug.  Du- 
Tftnd ,  1857,  gr.  io-8  do  liij  et  199 
pag.  (6  fr.).  un  bommeoompéient. 


M.  Raymond  Bordeaux,  docteur  en 
droit,  a  donné  une  juste  apprécia- 
tion de  cette  publication  dans  le 
«  Bulletin  du  bonquinisie  > ,  année 
1858,  pag.  361-02.  Alin  de  vendM 
son  catalogue  au  public,  Tédilenr 
a  eu  ridée  de  réimprimer  la  pre- 
mière partie  du  travail  de  M.  de 
Resbecq,  qu'il  a  placée  en  tête  de 
ce  catalogue,  et  II  a  lancé  le  tout 
80US  le  litre  assez  fallacieux  de 
«  Notice  sur  l'Enseignement  et  les 
Ëludes  dans  les  neuf  ActtUês  de 
droit  de  l'Empire  ;  Guide  des  étu- 
diants, suivi  d'une  Analyse  chrono- 
logique des  lois,  status,  décrets, 
règlements  et  circulaires  relatifs 
à  l'enseignement  juridique  de  1791 
à  1858  »;  par  A.  de  Fontaine  de 
Resbec(|. Paris,  Aug.  Diiinnd,  18  >8, 
in  8^2!lr.).  La  partie  du  ii  a\a.i  de 
M.  de  Resbecq  forme lescinquante- 
neuf  premières  pages;  vient  en- 
suite le  catalogue  de  l'éditeur,  du 
reste  présenté  d'une  manière  uti- 
le, sous  le  titre  de  «  Répertoire 
des  ouvrages  de  législation,  de 
droit  et  de  jorisprudence  (1789^ 
1853\  en  i^-î  |irig.,  suivi  de  dnix 
extraits  de  catalogues,  chacun  de 
tl  pages.  XXXIII.  Voyages  Ktté- 
rnires  sur  tes  quais  d>  Paris ,  ou 
Lettres  à  un  bibliopliile  de  pro- 
vince. Paris,  le  même,  1857, 
in-18  de  245  pag.,  litre  et  faux- 
titre  impr.  rouge  et  noir  (i  fr.). 
Les  lettres  sont  an  nombre  de  27. 
Ce  peiilvolunie,  qui  reiiferuie  d'ex- 
ceilentescboses,n'estextraitdenul 
autre  livre.  Ce  sont  des  comptes- 
rendus  des  joies  qu'a  éprouvées 
l'auteur  des  trouvailles  qu'il  a 
faites,  d'ouvrages  pi  opres à  former 
le  cœur,  h  charnier  pieusement 
l'esprit.  M.  de  Resbecq  a  voulu 
inspirer  l'amour  des  livres  à  ses 
lecteurs,  non  en  bouquinomanes , 
mais  dans  la  vrai  acception  du 
mot,  en  bibliophiles.  Aussi,  dix- 
scpt  ou  dix-huit  journaux  et  re- 
cueils ont-ils  été  unanimes  pour 
faire  l'éloge  de  ce  petit  volume. 
Noos  citerons  entre  autres  le  «  Bul- 
letin dti  niblioi'hile  belge  ,  de 
janvier  185S,daus  lequel  ou  trouve 
une  juste  appréciation  de  M.  Gus- 
tave Brunei  (le  Pordeanx),  ce  si 
(in  dégustaieur  des  production.s  de 
la  presse.  Néanmoins  une  critique 
tres-piquante,  de  H.  G.  Du  Frssiie 
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de  Beaucourt  en  a  paru  dans  «  le 
Correspondant  >,  numéro  de  sep- 
tembre 18o8-i8ri9,  p.  188-180.  On 
a  fait  un  reproche,  fundé,  ii  M.  de 
Resbecq  sur  son  IWre  :  c'est  d'avoir 
écrit  lrO|'  fi étpii'iDiii'  iU  I'ôIc^m*  île 
tous  les  éialagisUis  de  la  capi- 
tale. On  dit«  do  reste,  que  l'auteur 
préftare  une  spcondo  édition  do  son 
ouvrage,  qui  sera  beaucoup  aug- 

>  mentee,  et  dans  laquelle  II  fera 
disparaître  celle  pluie  <\v.  < oiiipli- 
menis,  quand  même,  dunl  la  pre* 
mîère  est  inondée,  «  ce  qui  donne 
«  au  livre  un  «cachet  d'uniformité 
«  qu'il  serait  assez  agréable  de 
«  Toir  rompre  de  temps  en  temps». 
XXXIV.  yoiire  sur  renseignement 
de  In  Médecine ^de la  Pharmacie,  etc. 
Paris,  V.  Masson  el  comp. ,  isr.o, 
iD*8(Sous  presse.)  Tcnuinons  cette 
notice  en  disant  que  M  A.  de  Fon- 
taine de  Hesbecq  a  revu  la  5'  édi- 
tion du  ■  Conducteur  général  de 
Vétranper  dans  Paris  »,  par  (Per- 
son  lie)  Teyssèdre,  et  que  l'on 
annonce  nn  nouveau  livre  de  lui, 
intitulé  :  la  Vie  ouvrière  à  Paris, 
Statistique,  mu;urs  et  anecdotes. 

Rbsch  (TIléodore),  de  âtrasbovrg. 

De  VAuHirulieité  de  PÈpCre  aux 

Philippiens.  Stra.sbourg,  de  i'im- 
prlmerfe  de  Dannbach ,  1800,  in-8 

de  24  pag. 

RiscHASTBLBT  (A*),  pseudouyme. 
Voy.  Teste  (Ch.). 

Rbscossier.  Helntinn  de  In  mort  de 
M.  Pnbbé  de  Lungiade  du  Chayla  et 
de  plusieurs  autres  personnes  qui 
ont  été  massacrées  par  les  fana- 
tiques des  Céveiines  du  diocèse 
deMende.  ïoulou^e,  de  l'iuipr.  de 
Cazeaux,  1853,  in  l8  (.so  c). 

*Rbsib  (Lambert  Elisab.  d'AuiBBT, 
comte  de),  écrivain  en  matières 
relifîlcuses  et  historien,  né  à  Pes- 
mes  ^llaute-Saôi)e\  leSnov.  178?». 
M.  te  comte  de  Resie  entra,  eu 
1803,  dans  le  oor|>s  de  la  marine, 
et  tlt.  comme  attaché  h  ce  corps, 
des  voyages  eu  Amérique ,  en 
Afrique  el  dans  l'Inde.  En  1814  11 
pas«;a  Hans  l'armée  de  terre,  rem- 
plit sous  Louis  XVIII  et  Charles  X 
plusieurs  missions  de  confiance,  et 
plus  parliciilibrem»  nt  celle,  très- 
triste,  de  ra|>portcur  devant  les 
eonsell  de  guerre,  pour  felts  de 
conspirations  milityrcs  et  fut  rap- 
porteur entre  autres  dans  celle  de 


Saumur.  Il  se  retira  en  1834  avec 
le  grade  d'offlcier  supérieur  de  ca> 
Valérie.  M.  le  comte  de  Resie  est 
ofûcier  de  la  Légion  d'hooueur, 
cbevaller  de  Saint-Louis  et  de 
plu>ieurs  ordres  étrangers,  mem- 
bre de  dittérenles  sociétés  sa- 
tintes.  Nous  connaissons  de  cet 
ancien  officier  supérieur  :  I.  plai- 
doyer religieux,  ou  le  Dogme  de 
la  eonfesston  attaqué  par  un  tiell 
officier  et  défendu  par  un  jeune 
avocat.  Le  Mans,  1828,  in-iS. 
(Anonyme).  Les  cinq  premières 
édiiUins  de  cet  écrit,  faites  à  Lille 
et  autres  villes,  portent  ce  titre, 
mais  il  a  été  réimnrimé  sons  celui 
de  la  Divinité  de  la  confession,  at- 
taquée, etc.,  suivie  du  récit  de  la 
mon  chrétienne  <ie  Napoléon  à  Sle- 
Héléne.  10«  éd.  Clcrniont-Ferrand, 
Thibaud-Landriot,  1846,  in-li.  Le 
nom  de  l'auteur  ne  se  lit  sur  le 
frontispice  qu'à  partir  de  la  sep- 
tième édition.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  italien,  en  espagnol  et 
en  anglais.  IL  Le  btin  Catkoiique, 
selon  le  confieil  d'Etat,  ou  M.  de 
Montlusier  Jugé  par  ses  ouvrages. 
Glermond-Ferrand,  et  Paris,  Adr. 
Leclére,  Bricon  jeune,  1830,  in-8. 
Cet  ouvrage  fait  suite  à  la  "  Dé- 
fense de  l'évéqne  de  Glermont  », 
par  Timon  '^Cornienin]  ;  c'est  la 
partie  sérieuse  de  celle  polémique 
qui  occupa  la  presse  k  cette  épo- 
que, m.  F.ramrn  critique  des  Mé- 
moires de  tléchier  (sur  les  grands 
jours  tenns  à  Glermonl,  en  1665 
eH66Gl.  Paris, Perrodil,  ISi",  in-8. 
IV.  Lettre  à  M.  le  professeur  Gonod, 
sur  sa  réponse  à  l'Examen  criti- 
que des  Mémoires  (tenus  à  Gler- 
monl) attribués  h  Fléchier.  Paris, 
Perrodil,  1845,  in-8  de  80  p.,  plus 
3  fac-similé.  Dans  cette  polémique 
qui  a  beaucoup  occupé  la  presse, 
M.  de  Resie  s'est  attaché  à  prouver 
que  les  Ménoitei  de  Plécbier 
avaient  reçu  de  nombren^es  ad- 
ditions aux  dépens  de  la  morale 
et  de  It  religion  (1)*  V.  Du  ca- 

*      I  I  I    I    ■  J    !!■  I    i«i  ■  I    I      m  m 

(1)  Lei  uitmn  dé  la  «  UttétMnM  titaffim 
conimiporalM  ■  «m  ttUiNié  «a  comie  de  Iiesie 
DB  «Qtre  «erlt  «nr  ta  aiêiB«  qnetilon  t  n  Mot  à 
M.  te  prof«*tenr  Cvitod,  ttr  l'édition  de$  Mé- 
moire* de  Fléeltier^  et  aur  la  répcnte  à  l'Esa- 
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thûUeisme   et  de  F  Enseignement 

universitaire,  ouvrage  conlenani 
Texamen  du  livre  de  M.  Michetet 
contre  la  confession ,  et  la  réfuta- 
tion de  celui  de  M.  Aimé  Martin 
sur  rétlufaiion  des  nif-re»;  de  fa- 
mille ,  couronné  par  l'Académie 
française.  Paris,  Lecoffre ,  iSAG, 
in-lS  de  3  feuilles  ('10  cent.).  VI. 
Lettre  aux  électeurs  du  Puy-Uc-Uùme^ 
sur  la  liberté  de  l'EnseiRnement. 
Paris,  Jacq.  LecoCIre,  1846,  broch. 
iQ-8(50c.).  VU.  La  Savoie,  Voyage 
à  Cluanbérv  et  aux  eaux  d'Aix,  avec 
des  reman]uessur  les  institutions, 
la  politiaue,  les  mœurs,  etc.  ;  des 
détails  nistoriques ,  géographi- 
ques, artistiques  et  géologiques 
sur  cette  partie  des  Ëtats  du  roi 
deSardaigne.  Paris,  Maison  ;  Lyon, 
Chambet;  Turin.  Bocca,  et  Cham- 
béry,  Perrin.  1847,2  vol.  iQ-8(10f.;. 
y III .  Utire  à  M.  Vabbi  Cnizet,  taré 
de  Nescliers,  etc.,  sur  le  magné- 
tisme et  les  tables  tournantes. 
Clermoiit*FerraDd,  de  l'impr.  de 
Hubîer,  18o3,  ln-8  de  16  p.  f'k)  c). 

IX.  Histoire  de  l'Eglise  d'Auvergne, 
contenant  les  événements  reli- 

ieux,  civils  et  politiques,  la  vie 
es  saints  de  l'Auvergne,  du  Velay 
et  du  Bourbonnais,  la  fondation 
des  principales  églises,  des  ab- 
bayes, des  prieurés,  eie.,  de  ces 
trois  provinces,  depuis  saint  Ans- 
tremolne  jusqu'à  l'année  1560, 
époque  du   commencement  des 

Î guerres  reliKieuses.  (1"^  partie, 
usqu  h  ir»60j.  Clermond-Ferrand, 
rue  du  Terrai!  ;  Saint  Flour,  Vial- 
lefond,  et  Paris,  Lhuillier,  1855, 
3  vol.  in-8  (12  fr.).  Le  quatrième  el 
dernier  vol  unie,  qui  comprend  de- 
puis l'année  1500  jusqu'en  1833, 
s*iinpriaieaetnellenieni(oct.  1858). 

X.  Histoire  et  Traité  des  sciences 
occulte*,  ou  Ëxamen  des  croyances 
populaires  sur  les  êtres  surnatu- 
rels ,  la  magie  ,  la  sorcellerie  ,  la 
divination,  etc.,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  j  usq  u'à  nos 
jours.  (De  l'impr.  de  Bouchardie, 
à  Périgueux).  Paris,  Yivës,  18S7, 
«  yol.  1  n-8  (1 2  f r .  ) .  XI.  Conversion 
de  ir  Thaijrr,  ministre  puritain  de 
Boston  eh  Amérique.  Clermont- 
Ferrand,  libr.  catbol.,  et  Caen, 
Gbesnel,  1858,  in-8.  XII.  Histoire 
des  guerres  religieuses  des  AF/«  et 
XVlf  siècles^  en  Auvergne,  Forez, 


Velay,  Gevaudan,  Rouergue,  Lan- 
{?uedoc,  Quercy,  Limousin,  Bour> 
bonnais,  depuis  l'année  1560  jus- 
qu'à la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  et  ia  guerre  des  Camisards. 
Paris,  Louis  Vivès,  18"i8,  "1  vol. 
in-8  (12  fr.).  —  M.  de  Resie  qui  est 
un  très-laborieux  écrivain,  a  plu- 
sieurs autres  ouvrages  importants 
terminés,  et  qui  peuvent  éire  mis 
sons  presse  d'un  moment  à  l'autre. 
Ces  ouvrages  sont  :  XIII.  Etudes 
sur  les  contrastes  existant  davs  les 
menarê  deê  anetem  Gnet,  1  vol.  Xf?, 
Examen  de  quelques  instituiinns  li- 
turgiques de  l'Église  de  France  (l'a- 
postolat  de  saint  Martial,  de  sainte 
Marthe  et  de  sainte  Marie-Made- 
ieineen  Provence,  et  autres;,  I  voL 
XV.  Biitûtro  4e  quelque  châteaux 
d' Auvergne,  i  vol.  XVI.  Des  volcans 
d'Auvergne,  considérés  sous  le  rap- 
port delà  probabilité  de  leur  réap- 
parition. XVII.  ynticc  historique 
et  généalogique  sur  la  maison  des 
comtes  de  Bourbon  Busset  XYIII. 
Le  Pêcheur  anglais,  ou  Traité  de  la 
pécbe  à  la  ligne,  au  moyen  d'in- 
sectes artiflciels,  ouvrage  écrit 
pendant  un  séjour  dans  les  mon- 
tafînes  d'Ecosse;  suivi  de  l'Histoire 
naturelle  des  poissons  qui  se  pè- 
chent dans  nos  climats.  Knfin« 
M.  le  eoniie  de  Hesie  met  la  der- 
nière main  à  l'ouvrage  suivant  : 
Smuenirs  d'un  septuagénaire,  le 
premier  Kmpire,  la  Restauration, 
le  r^oe  de  Liouis-Philippe,  ia  Ré- 
publique de  1848  et  le  second  Em- 
pire, mêlés  de  récits  de  voyages 
dansrinde.rAfriqueetl'Amérique. 
Rksimont  (Gbarles  de) ,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
membre  de  la  Société  d'bistoire 
naturelle  de  la  Moselle,  correspon- 
dant de  la  Société  médicale  de 
Lvon.  Le  Magnétisme  animât,  con- 
sidéré comme  moyen  théra|»ea- 
tique,  son  application  au  traite- 
ment de  deux  cas  remarquables 
de  ttévropathie.  Paris,  Germer- 
Bailliëre,  1843,  in-8  (3fi;.). 
Rbspour  (de).  Rares  Expériences  sur 
l'esprit  minéral  pour  la  prépara- 
tion et  transmutation  dex  corps 
métalliques,  où  est  enseignée  la 
manière  de  faire  les  agents  néces- 
saires, qui  ont  été  jus({u'aujour- 
d'Iiui  inconnuset(  acbés  au  public. 
Nouv.  édition,  revue  et  corr.  par 
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Chr.-Fréd.  Keller.  Leipzig  el  Paris, 
Barrois  le  jeune,  1777,  pet.  in-8. 

Rbssbgcibr  (le  marquis  Albert  de), 
d'une  ancienne  famille  noble  du 
Bouerguc,  qui  a  fourni  une  longue 
suite  de  magistrats  au  parlement 
de  Toulouse,  esl  le  lils  aine  du 
marquis  de  Rességuier,  dernier 
prociirotir-général  du  parlement 
de  Toulouse,  pelit-neveu  du  comte 
de  Puységur,  ministre  de  la  guerre 
sous  \oui&  XVI,  et  du  cliev:ilier 
de  Malle  de  Rességuier  (ciié  au 
t.  -¥11,  p.  connu  à  la  Gourde 
Louis  XV  par  son  esprit  brillant  rt 
ses  vers  satiriques.  Nous  connais- 
sons de  hil:  Àffàiret  de  Colognâ; 
Athanase;  par J . Gœrres... Trad. de 
l'allemand  d'après  les  2'  et  5"  édi- 
tions. Paris,  Debécourt,  1838,  in-8 
do  \^  reuilUs  (2  fr.  flO  c).  Tradne- 
lion  anonyme. 

Rességi'ibb  (le  comte  Jules  de), 
frère  du  précédent ,  chevalier  de 
l'ordre  do  Saint- Jean  de  Jérusa- 
lem, né  a  Toulouse,  >ers  1789.  La 
carrière  que  suivit  d'abord  M.  le 
comte  de  Rességuier  fut  celle  des 
armes.  Il  entra  à  l'Ecole  militaire 
en  1805,  et  fit  plus  tard,  en  qui- 
litéd'ofQcier  de  cavalerie,  les  cam- 
pagnes de  Pologne  et  d'Espagne. 
En  1814,  il  quitu  le  service  pour 
se  livrer  à  la  culture  des  lettres. 
Ses  travaux  en  ce  genre  ne  furent 
pas  sans  résnltat.  Il  fiit  nommé 
membre  de  l'Académie  des  jeux 
floraux,  et  dès  1821  il  prononça 
réloge  de  M.  Poitevin  -  Peltavi, 
mort  secrétaire  perpétuel  de  celte 
académie.  En  1823,  il  fonda  en 
société  avec  H.  Victor  Hugo  h  la 
Muse  française  »,  laquelle  accueil- 
lait les  productions  des  poètes  de 
l'école  romantique.  En  1828,  il 
publia  ses  Tablt  aux  poétiqui  s.  On 
sait  le  brillant  succès  qu'obtint 
cet  ouvrage,  écrit  avec  une  verve 
et  mie  fioéliié  de  couleur  remar- 
quables, succès  qui  fut  bien  con- 
staté par  plusieursédilions  promin 
lement  épuisées.  11.  le  comte  do 
Rességuior  cxor<  a,  sntis  la  Res- 
tauration, les  fonctions  de  maître 
des  requéies  au  conseil  d*Etat.  11 
fut  l'ami  parlicnliei-  du  comte  de 
Peyrounel  ^>enUaui  toute  la  durée 
de  son  ministère,  et  lui  resta  fi- 
dèle dans  ses  malheurs.  Démis- 
sionnaire par  refus  de  serment  àk 


Parénement  de  la  Monarchie  de 
juillet,  il  s'oocupa  plus  que  jamais 
de  littérature;  mais  il  lut  aussi 
l'un  des  principaux  auenls  du  parti 
légitimiste  dans  le  Midi,  ce  qui  lui 
valut  d'être  élu,  en  1849,  repré- 
sentant des  Basses  -  Pyrénées  à 
TAssemblée  législative,  ob  il  vou 
avec  la  majorité  monarchique. 
I>epuis  le  coup  d'EUt  de  1851, 
il  est  rentré  dans  la  vie  privée. 
M.  le  comte  de  Rességuiei  a  co- 
opéré à  la  rédaction  de  plusiean 
recueils  littéraires.  On  cite  de  lui 
des  contes  chartnaiils ,  des  nou- 
yelles,  et  des  ariicies  critiques 
pleins  de  sel ,  de  justesse  et  d'ih 
propos.  On  trouve  de  lui  d(  s  mor- 
ceaux dans  le  •  Livre  des  Cent-et- 
Un  n  (Let  Ctuvaux  de  poste  f  t.  ix, 
ISS-i;  Tniir.t  et  Tourelles,  t.  xy, 
1834) ,  dans  le  <  Livre  des  Con- 
teurs 0 ,  dans  les  «  Souvenirs  du 
vieux  Paris  >  (183.*>)  et  des  poésies 
dans  la  «  Muse  française  »,  n  oneil 
poétique  fondé  par  lui  en  société 
avec  M.  Victor  Hugo,  en  1825.. 
pièces  de  M.  de  Rességuier  impri- 
mées dans  ce  recueil  sont  au  nom- 
bre de  quatre  :  L'Odalisque,  L  i**, 
p.  85-87  ;  Le  Punch ,  ode  ,  t.  il , 
p.  4(>-41;  L'Etoile,  ibid. ,  p.  216; 
Bligie,  ibid.,  p.  269-70.  D'autres 
poésies  de  lui  ont  été  imprimées 
dans  la  «  France  littéraire  > ,  pu- 
bliée par  M.  Cb.  Malo.  On  trouve 
d'autres  morceaux  de  lui  dans 
«  les  Femmes  de  Shakespeare  »  (le 
Marchand  de  Venise),  dans  le  Jour- 
nal des  jeunes  personnes,  etc. ,  et  c. 
M.  de  Rességuier  a  pris  part  aux 
descriptions  on  eiplieations  de  la 
«  Galerie  d'Orléans  »,  publiée  par 
M.  Gb.  Motte.  On  a  dit  qu'il  avait 
fourni  des  types  anT  «  Français 
peints  par  eux-mêmes  » ,  mais  c'est 
une  erreur  :  son  nom  ne  se  trouve 
pas  à  la  table  des  auteurs  qui  ont 
participé  à  ce  recueil.  Il  a  elé  im- 
primé séparémeut  de  M.  de  Ress^ 
giiier  :  1.  Éloge  de  M.  Poitevitt-Pei" 
tavi,  secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
radémie  des  Jeux  floraux  .  pro- 
noncé dans  la  séance  du  iil  fé- 
vrier 1821.  Toulouse,  de  Timpr. 
de  Dalles ,  1821  ,  in-8  de  2()  pag. 
11.  Le  Convoi  d'Isabeau  de  Bavière. 
Paris, de  l'impr.  de  Tastu  ,  is^t; , 
in-8  de  8  p.  Vers  sur  le  tableau  de 
M.Trucbol.  111.  Tableaux  poétiques. 
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Paris, Urb. Canei,  182&-— 3e édit.,  et  des  règlds  de  la  perception, 

augmentée  de  Mazeppa  et  de  plu-  suivi  d'ooHorniviaire  des  dedara- 

sieurs  autres  tableaux.  Paris,  le  lions  et  actes  auxquels  Tapplica- 

môœe ,  16â9 ,  io-8  avec  une  grav.  ;  tiou  de  la  loi  du  27  décembre  1817 

on  1 899,  in  1 3,  Qg.  Freinler  vol.  des  peut  donner  lieu.  Broielles ,  Decq, 

P(>ésie.s  de  l'auieur.  La  seconde  1848,  in-8  de  372  pag.  (5  fr.). 

édition  ne  parait  ètte  que  la  repro-  RBaiir  db  la  BnsTOifinu  Voy.  Ré- 

duetlondeU  première*  IV.  iiiNMt^tt.  rtr. 

Paris,  Atlardin,  issn,  in-8,  avec  Rkteac  du  Fresne  (M'"*'),  ntstoire 

une  grav.  (7  fr.  50  c.).  Roman.  (/f  6'Arri»ourjr  et  de  ses  antiquités, 

V.  Lfs  Prfsmes  p&éffqufs.  Paris ,  ic  qui  découvre  des  faits  très-impor- 
mémOt  1838«in-8(8fr.).  Deuxième  tanis  sur  l'histoire  de  Normandie, 
volume  des  Poésies  de  l'auteur,  Paris,  Ballard,  17(»0,  in-l2. 
Dans  la  même  année,  les  deux  vo-  Rétadx  de  Vilette  (Louis-Marc- 
lame  ont  6ié  cotitrefaiis  en  Bel-  Antoioe)  «  ancien  gendarme ,  con« 
gique  «tous  le  titre  de  «  Prismes  damné  dans  l'afTaire  du  collier, 
poétiques ,  précédés  de  Tableaux  I.  Hrquêir  pour  le  sfeur  3latc-Àn- 
poétiques ».  Bruxelles,  in-18  i Ir.).  têine  Rétaux  d»  FUettt*,,^  accusé, 

VI.  rr  chemin  du  Ciel.  (En  vers.)  contre  M.  le  procureur  général, 
loulouse  ,  di;  riiaj>r.  de  Duula-  accusateur,  en  présence  de  M.  le 
doure,  I811,in  8de4pag.  AMM.  les  cardinal  de  Roban,  de  la  dame  de 
otivri'TS  de  Toulouse,  de  rfl<;socia-  \/.\  Molle-Viilois  ,  du  sieur  Ca- 
tion de  Saint-François-Xavier.  On  glioslro,  de  la  demoiselle  d'OUva 
a  dit,  il  y  a  longtem|)s,  que  M.  de  et  entres,  tons  eo-eecnsés.  8. 1., 
Rességnier  a  composé  une  tragé-  1780,  in-8  de  26  pug.  11.  Mémoires 
die  dont  le  sujet  est  tiré  d'une  hiêtoriques  de$  intrigues  de  la  Cour 
cbrobiquo  du  moyen  âge  ;  quand  et  de  ce  qni  s'est  passé  entre  la 
dOtiO  le  fera-t-il  repré.^entiT?  reine  .  le  comte  d'Artois,  le  car- 

RtssÉfttlBR  (le  comte  Fernaud  de),  dinal  de  Roban,  madame  de  Poli- 

fr^re  des  précédents,  troisième  fils  gnac ,  madame  dé  La  Motte  ^  Ca- 

tln  marquis,  l'ui»  des  niaintenours  gliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de 

de  l'Académie  des  Jeux  floraux,  Vergennes.  Venise,  17dO,in-9de 

iecrélaire  des  assemblées.  I.  Re-  75  pag. 

meMment  k  l'Académie.  Toulouse,  Rétif  dr  la  Bretonne  ,  ou  Res- 

de  rirtif)**.  de  Douladoufe,  1849,  Tir...  (1)  (Nicolas-Edme),  l'un  des 

!n-8  de  2(»  pag.  11.  Résumption  ,  plus  singuliers  et  des  plus  féconds 

éomple  rendu  des  travaux  de  l'A-  auteurs  du  xtiii"  siècle,  écrivain 

cadéttilé  ded  Jeux  flofauiit  durant  cynique  et  bizarre  par  système  , 

les  années  1852, 18:>3  et  18j4.  Tou-  que,  sur  l  étiquetle  du  sac,  l'on  a 

lousc  ,  de  l'impr.  de  Douladovre,  présenté  ,  à  tort ,  ainsi  qw  nous 

18*)3-,^"»  ,  5  cah.  in-16.  H  R'ippart  l'établironsdanscetarticle, comme 

sur  te  cnncours  des  ouvrages  pré-  le  plus  sliif,'ulier  des  rétormaieurs 

sentés  à  l'Académie  des  Jeux  flo-  que  produisit  le  siècle  précédent, 

raux.  r>  mailSStS.  Ibid.,  1898,  in-8  puisqu'iiestdouteuxqu'ilsoitlevé- 

de  21  pag.  ritable  auitmr  des  idées  singulières 

RsssÉdOrvn  (P.^U.).  Réflesimi*  sut  qu'il  s'attribuait  ou  se  laissait  at- 

te  (j<'iiir  tif  t'i-urnpr.  Dénoûment  trihiier.  Rétif  de  la  Bretonne  était 

de  la  guerre  d'Orient.  Les  lettres,  ué  à  Sacy,  près  de  Noyers  (Yonne), 

l^8ans,riigricultnre;lairraiidear  le  S8  novembre  1784,  d'honnêtes 

des  peuples  et  la  prospérité  des  —  — — • 


GeHy,  1888  ^  in^  <ië  7  féniifk  1/4  jï^;::? 
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cultivateurs.  La  faiblesse  de  sa 
santé  décida  de  sa  vocation  ;  ses 
parents  rteolnrent,  vu  son  inca- 
pacité pour  les  travaux  champê- 
tres, de  lui  taire  faire  ses  études 
a6n  de  le  mettre  en  état  de  rem- 
plir quelque  emploi.  Il  fnl  placé  à 
cet  effet  cbec  son  frère  ainé,  res- 
pectable ecclésiastique,  qui  lui 
donna  des  U\ons  de  ^^rammaire 
française  et  latine,  ^s  progrès 
forent  rapides  :  il  montrait  le  plus 
grand  dé.«ir  d'apprendre,  djH'oranl 
tous  les  livres  qui  lui  tombaient 
sons  la  main,  et  dès  l'ftge  de  dix 
ans,  il  composait  des  petits  ro- 
mans qui  n'étaient  pas  sans  intérêt. 
Malheureusement  le  tempéram<>nt 
de  Rétif  se  développa  de  bonne 
heure,  et  il  fut  libertin  bien  jeune  : 
A  quinze  ans,  il  comptait  dou/.e 
maltreaies  et  commettait,  en  leur 
honneur,  un  poème  enn:iinmé. 
Cette  vie  scandaleuse  lit  premlie 
Il  son  père  ta  déterminatlim 'de 
l'envoyer  en  apprentissage  chez 
un  imprimeur  d'Auxerre.quc Rétif 
a  faitconnaitre  SOtts  le  nom  dé- 
guisé de  l*araDf»on,  car  ce  nom  est 
celui  d'un  caractère  d'imprimerie. 
ÎA,  n'ayant  sons  la  main  que  la 
femme  de  son  patron,  il  s'empresse 
de  la  séduire,  et  se  fait  chasser  de 
la  maison.  Anierre  était  un  trop 
petit  théâtre  pour  ses  ébats.  En 
1755,  à  peine  a-t-il  atteint  vingt- 
et^-vnans,  qu'il  prend  la  rontede 
Paiil  et  court  s'allubler  dans  les 
cateaux  du  Palais-Royal,  entre 
deux  nymphes  de  rhumeur  lu  plus 
gaillarde.  Dès  lors  II  ne  mena  plus 
qu'une  vie  vagabonde,  fut  réduit 
k  la  plus  affreuse  miafere,  et  obligé 
de  former  des  liais:ons  crapuleuses 
et  de  contracter  des  habitudes 
avilissantes,  dont  il  conserva  l'em- 
preinte toute  sa  vie;  elles  eurent 
la  plus  {grande  influence  sur  ses 
productions.  Il  s'ennuya  eniiu  d'un 
Itat  aussi  misérable,  et  finit  par 
demander  et  obtenir  d'être  com- 

f»0siteur  d'imprimerie,  étal  dont 
I  avait  les  premières  notions.  Il 
entra  à  rimpriinerie  royale,  sous 
la  direction  d'Anisson-Duperron, 
an  prix  de  90  sous  la  journée. 
Tout  le  temps  (pie  lui  laissait  libre 
rimprimerie  royale,  il  le  passait 
soit  ans  cafés  du  Palais-Royal,  ou 
an  cibarel  ds  lâ  Grotte  VlamaBde. 


L'administration  à  laquelle  Rétif 
était  attaché  dut  bientôt  ouvrir  les 
yeux  sur  la  conduite  de  l'ouvrier, 
et  Hétifdut  changer  plusieurs  fois 
d'imprimeries.  En  1761,  il  était 
correctenrcbezQuillan.  Se  croyant 
déjà  le  t;dent  d'écrire,  parce  qu'il 
eu  avait  le  goût,  il  avait  proûié  de 
sa  position  de  compositeur  et  de 
correcteur  pour  ébaucher  quel- 
ques romans  :  ils  étaient  mal  écrits 
et  mal  digérés  ;  mais  on  y  remar- 
quait de  la  sensibilité,  do  l'ima- 
gination, un  style  quelquefois  na* 
turel  et  énergique.  Le  premier 
ouvrage  publié  par  Rétif  fui  sa 
Fnmillc  vertueuse ^  qui  parut  en 
I7G7  ;  ce  roman  lui  fut  payé  765  li- 
vres. Dès  lors,  il  se  crut  un 
homme  supérieur,  et  il  quitta  l'im- 

{»rimerie  pour  faire  des  livres  qui 
ni  coûtaient  d'autant  moins  qu'il 
imagina  peu,  n'imprimant  que  ce 
qu'il  avait  vu,  pensé  ou  appris. 
L'à^e  ne  changea  rien  aux  goûts 
que  Rétif  nvmt  ronlraclés  dans  la 
force  des  passions;  c'étaient  tou- 
jours les  tavernes,  les  petits  spec- 
tacles, les  lieux  de  débauches 
qu'il  fréquentait  de  préférence.  Il 
y  cherchait,  disalt-il,  des  sujets  de 
composition,  qti'il  traitait  avec 
une  cbaleuret  une  rapidité  incon- 
cevables. Ses  ouvrages  d'une  cer- 
taine époque,  absolument  nuls 

Ear  le  fond,  sont  écrits  d'un  style 
as  et  trivial,  et  remplis  de  détails 
ignobles.  Ces  productions  ont  eu 
que!(iiies  succès,  surtout  dans  les 
pays  étrangers,  oh  on  les  regar* 
dail  comme  des  peintures  fluèles 
des  mœurs  de  Paris,  tandis  qu'elles 
ne  représentent  lé  flus  souvent 
que  les  scènes  dégoOtantes  de  la 
plus  basse  classe,  et  ne  sont  en 
général  que  des  répertoires  d'a- 
necdotes scandaleuses.  Rétif  se 
vanta  d'avoir  préparé  la  Révolu- 
lion  par  ses  écrits;  mais  deux 
banqueroutes  qui  le  privèrent  du 
fonds  de  toutes  ses  économies,  et 
les ccnilrelayons sans  nombre  qu'on 
fit  alors  de  ses  derniers  ouvrages, 
le  dégoûtèrent  bientôt  d'un  ordre 
de  choses  dont  il  devenait  la  vic- 
time»  ce  qui  l'obligea  lors  de  la 
Révolution  de  reprendre  son  état 
d'imprimeur  et  detravaillercomme 
un  simple  ouvrier.  Dans  l'Avertis- 
itiiMBl  de  son  «  Tliéàtie  »,  il  dit 
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«  qu'il  est  le  seul  qui  s'occupe  de 
littérature  dans  ces  temps  de 
trouble.  J'ai  le  cœur  serré  aujour- 
d'hui en  composant  ceci  sans  co- 
pie», lîfrectiveiuenl ,  les  persoo- 
■es  qui  omcoonv  RétirafGrmeol 
qu'il  composait  souvent  des  pas- 
sages entiers  sans  manuscrit ,  et 
ces  morceaux  étaient,  à  son  âTis, 
les  mieux  écrits,  les  mieux  pen- 
sés. Rétif  était  d'une  orgaiiisaiioo 
sfngiillère,  et  sa  eondolte,  comme 
ses  écrits,  offre  un  mélange  con- 
tiouel  de  folie  et  de  sagesse,  de 
fMHtise  et  de  nisoD.  Mercier  dé- 
rlaro.daus  son  «  Tableau  de  Paris», 
que  le  génie  original  et  créateur 
de  Rétif  de  la  Bretonne  était, 
aprî's  liii-mfMne,  ce  qu'il  admirait 
le  plus.  Rétif  lui  donna  de  grands 
éloges  k  son  tour.  Voyez  si»rtoot, 
dans  les  .^  in'r^  dr  raris,  le  morceau 
qui  commence  par  ces  mots  :  •  Mer- 
cier! ô  rare  et  sublime  courage!...  » 
On  ne  peut  refuser  à  Rélif  ni  de 
l'esprit,  ni  du  talent;  mais  il  en 
lit  le  plus  déplorable  usage,  par 
suite  oe  sos  manque  d'éducation 
et  de  son  excessive  vanité.  Il  ne 
communiquait  ses  plans  à  per- 
sonne ,  pas  même  à  sun  ami  Mer- 
cier, son  plus  grand  admirateur, 
et  ne  corrigeait  jamais  "ses  ou- 
vrages. Quoiqu'il  se  tante  souvent 
de  son  imagination,  et  qu'il  s'é- 
tonne ■  qu'une  seule  téte  humaine 
ait  po  produire  tant  de  choses 
sans  être  épuisée  »,  il  a  fuit  un 
aveu  qu'on  doit  recueillir  :  «  Je 
n*ai  presque  rien  Imaginé  ;  je  me 
'•■u  onlé.  Ma  vie  est  si  remplie 
d'événements  que  j'en  ai  fait  plus 
de  vingt-quatre  volumes  (Drame 
de  la  Vie,  pa^e  l!2ni;  Rélif  se 
croyait  au  moins  l'égal  de  Voltaire  : 
Il  pensait  que, si  ce  grand  écrivain, 
au  lieu  d'tHre  né  à  Paris  ,  lût  né 
dans  la  Hasse-Bourgogne,  il  aurait 
surpassé  tous  les  grands  écrivains 
de  l'antiquité.  Son  unique  défaut, 
dit-il ,  je  l'ai  vivement  j^enii ,  est 
d'être  né  Parisien:  c'est  ce  qui  l'a 
frivolité  .  ngrcmenlé  ,  superficiel- 
Usé,  etr.  f  l'héfiire  .  t.  m  ,  p.  418.) 
Quant  a  Ùullua  ,  Rétif  se  croyait 
bien  supérieur  k  lui  ;  et  il  rappelle 

auelqiie  part  une  taupe.  On  ne  se 
oute  pas  ,  dit-il  ,  que  i'ai  le  plus 
beau  des  systèmes,  plus  raison- 
BilHe  que  celui  de  Bufi'mi ,  plus 


hardi,  pins  vraisemblable  que  ce- 
lui du  géomètre  Newton...  (Drame 
de  la  Vie,  p.  1176  .  Rien  n'est  plus 
plaisant  que  la  fureur  qu'il  mani- 
festait contre  ceux  qui  hésitaient 
il  le  proclamer  le  premier  génie  du 
xviir  siècle.  Suivant  M.  de  Ké- 
ralrjr,  dans  un  article  intitulé  :  •  les 
Gens  de  Lettres  d'autrefois  »,  in- 
si-ré  au  t.  ii  du  Livre  de^^  Cent-e^ 
Un ,  «  il  était  peut-être  permis  de 
«  dédaigner  Rétif,  il  y  a  quarante 
«  ans,  et  il  serait  aujourd'hui  [  ré- 
«  seolenient  une  puissance  litté- 
«  raire,  pour  peu  que  Ton  s*avislt 
«  de  mettre  ses  conceptions,  aussi 
«  bizarres  que  hardies ,  en  parai- 
«  lèle  avec  celles  de  la  plupart  des 

■  romanciers  modernes.  Le  prin- 
«  cipal  tort  de  cet  écrivain  est,  en 
«  effet,  d'avoir  pris  le  sujet  de  ses 
«  tableaux  dans  un  monde  auquel 

■  il  ne  devait  pas  emprunter  des 
«  modèles.  Il  existait  bien  unecor- 
«  ruption  profonde  au  sein  de  la 
•  haute  société  ,  lorsqu'il  a  tenté 

■  de  la  peindre  :  mais,  pour  ne  l'a- 
«  voir  pas  fréquentée,  il  lui  a  don> 

■  né  des  formes  trop  hideuses.  Ne 
«  se  serait-ii  pas  trompé  d'étage t 
t  on  pourrait  lui  reprocher  Œa- 
«  voir  mal  écouté  aux  portes  ,  ou 
«  mairegardéauz  serrures...  Rétif 
<t  de  la  Bretonne  a  été  admirable 
«  dans  la  peinture  du  village  :  c'est 
«  là  qu'il  a  excellé  ».  Un  écrivain 
spirituel  qui  a  pris  à  tâche  de  ré- 
habiliter nuelqucs  écrivains  du 
xviii*  siècle  injustement  oubliés, 
d'après  lui,  M.  Ch.  Monselet,  a, 
dans  une  étude  littéraire  toute 
spéciale ,  mis  tous  ses  efforts  à 
dire  revivre  Rétif,  dans  la  mesure 
du  possible,  pièces  en  mains,  et 
forcé  le  lecteur ,  par  des  raisons 
concluantes,  de  rendre  la  justice 
qui  est  due  à  ce  romancier  soi 
bras  nus  qu'on  a  appelé  le  Rommêu 
des  hattet,  le  VûUairê  dn  femmes 
de  chambre,  et  qui  est  tout  simple- 
ment un  héros  de  Balzac  venu 
avant  terme.  Il  l'a  caractérisé  d'un 
mot  :  «  Ce  n'est  pas  un  homme  de 
talent,  mais  c'est  presque  un 
homme  de  génie  ».  Rétif  eut  deux 
fois  de  hautes  prétentions  :  en  1795, 
il  se  flattait  d'être  député  à  la 
Convention  par  le  département  de 
rindre;  mais  il  assure  que  ses  ea^ 
nemis  empêchèrent  son  élection. 
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Quand,  en  1795,  la  CooTeotioii 
annonça  des  récompenses  aux  gens 

de  lettres.  Rétif  se  présenta  et  ob- 
tint un  iiecoiirs  de  2^000  livres, 
comme  aaieur  de  plusieurs  écrits 

de  morale.  Lors  de  la  création  de 
rinsiitut,  Rétilse  présenu  pour 
Ikire  partie  de  la  seconde  classe  ; 
mais  il  fut  repoussé  généralement 
avec  indignation.  Il  s'en  vengea 
en  faisant  placarder  dans  Paris, 
en  1796,  une  aflicbe  qui  est  con- 
servée dans  le  Magasin  Kncyclopé- 
dique,  loin,  m,  pag.  551.  Elle  se 
termine  ainsi  :  «  M.  Rétif  a  été  sans 
doute  oublié  dans  la  première  for- 
mation de  l'Institut  national.  On 
avait  oublié  l'article  Paris  dans 
l'Encyclopédie  ».  Quand  les  infir- 
mités de  Rétif  ne  lui  permirent 
plus  d'écrire ,  il  obtint  un  emploi 
subalterne  dans  une  administra- 
tion .  et  mourut  presque  inconnu 
dans  Paris,  l'un  des  premiers  Jours 
de  février  1806,  a  l'i^'e  de  72  ans. 
Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  im- 
primés. —  Philosophie  sociale. 
Morale,  Economie  politique.  — 
1.  Le  Pornographe ,  ou  Idées  d'un 
honnête  liomme  sur  nn  projet  de 
règlement  pour  les  prusliiuées , 
propre  à  prévenir  les  malheurs 
qu'occasionne  le  publieisme  des 
fcnnnes.avccdos  noies  historiques 
el  justiOcatives  ;  avec  cette  épi- 
graphe :  «  Prenez  le  moindre  mal 
pour  un  bien  ».  Machiavel,  livre 
du  •  Prince  » ,  chap.  xxi.  {Idées 
singulières.  Première  partie.)  Lon- 
dres, Jean  Nourse,  et  Paris,  Dela- 
lain,  17^9, in-8  de 368  p.  A  la  p.  283, 
il  y  a  un  titre  ainsi  conçu  :  Le  Por- 
DOgrapbe,  ou  la  Prostitution  réfor- 
mée. Seconde  partie,  contenant  les 
noies.  Autres  éditions.  Londres  , 
Jean  Nourse ,  et  la  Haie ,  Gosse  ju- 
nior et  Pinet,  libraires  de  S.  A.  S., 
i77U,  in  8  de  215  pag.  (  cari.  18fr.; 
CataL  Alvarès);  1774,  Ces 
trois  éditions  sont  anonymes.  Au- 
tre  édition ,  avec  le  nom  de  Rétif 
de  la  Bretonne.  Londres  et  la 
Hain  ,  les  hk^iiu's,  17Tfi,  'i  part,  en 
un  vol.  gr.  io-8  ,  de  492  pag.  La 
seconde  partie,  contenantles  noies, 
commence  à  la  nug.  l67.Getle6di- 
tion  présente,  à  la  pag.  180,  un  tra- 
vail particulier  de  quelques  pages 
avec  ce  titre:  «  Remontrances  à 
mjlord  Maire,  etc.  »,  Plus  loin,  k 


la  page  3S8 ,  on  rencontre  encore 
un  nonvean  titre ,  ainsi  eonça  : 

•  Lit-de-Justice  d'amour ,  ou  le 
Code  de  ibère  »,  A  Erotopolis , 
ehés  Harpocrates,  seul  imprimeur 
deCupidon.à  la  Coquille  de  Vénus, 
et  aux  mines  du  temple  de  l'Hy- 
men ;  nee-non  au  treizième  des  tra- 
vaux d'Hercule ,  Tan  du  monde 
VII.  ciD.  ijcc.  i-xxTi.  «  Le  Lil-de- 
Justice  •  se  termine,  avec  une 
table  particulière,  il  la  pag.  477. 
Les  notes  du  vornngriphv  repren- 
nent à  la  pap;.  477.  Celte  dernière 
édition  est  inconleslablement  la 
plus  complète  et  la  meilleure.  Il 
y  a  des  contrefaçons  de  province. 
C'est  celui  des  ouvrages  de  RéIJf 
qui  fit  le  plus  de  bruit  :  Il  y  pro- 
pose de  donner  une  espèce  d'exis- 
tence légale  aux  filles  publiques  , 
pour  prévenir  les  suites  de  la  dé- 
bauche. Le  silence  que  garda  la 
police  sur  ce  livre,  rempli  de  dé- 
tails obsc^nes  .  fit  croire  assez 
généralement  qu'elle  n'était  pas 
étrangère  ^  sa  publication.  Cet  ou- 
vrage, dit  Rétif,  dans  son  .<  Drame 
de  la  Vie  »,  p.  639,  si  mal  apprécié 
par  nos  puristes,  demandait  des 
rodierches  ;  celles  qneje  fis  étaient 
dangereuses.  «  Le  Pornographe  » 
e«t  run  des  ouvrages  contestés  à 
Rétif  (voy.  plus  loin).  Julia  de  Fon. 
tenelle,  p.  10  ei  11,  note  1 ,  d'un  n» 
du  «  Journal  des  Sciences  physi- 
ques, chimiques  et  industrielles  de 
France  »,  dit  que  cet  ouvrage  (que 
l'on  croit  de  Rétif  de  la  Bretonne) 
a  été  publié  en  1770  (lisez  1769), 
sans  nom  d'auteur,  et  qu'il  est 
de  Linc!uet.  J'en  possède ,  dit-ii 
dans  cette  note ,  un  exempt,  qui 
m'a  été  remis  par  mon  honorable 
ami ,  M.  le  chevalier  Gérard ,  dans 
lequel  on  trouve  la  note  suivante: 
«  Cet  ouvra^re  de  Linguet,  si  con- 
«  nu  par  ses  paradoxes  el  laxlocle 
c  opinion  qu'il  avait  de  Ini-mèflM , 
«  est  une  de  ses  folies;  on  pou- 
«  vail  dire  el  proposer  de  fort 
«  lionnes  clioses  sur  cette  matière, 
R  c'est  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Son 
«  plan  est  absurde,  inexécutable 
«  et  faux  dans  tous  ses  résultats  ; 
«  ce  n'est  pas  même  le  rêve  d'un 
«  bon  citoyen.  J'ai  étudié  avec  lui} 
«  c'était  le  garçon  le  plus^ux, 
c  le  plus  honnête ,  le  plus  in- 
«  strui  t.  (imiuum  mM^im  ëb  iUo  !  » 
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II.  Conir*tmh  aux  gens  de  lettres; 
par  un  homme  de  lellres  qui  en* 
lend  ses  inlérêls,  Paris,  Hiimblot, 
1770,  iii-12  de  56  pag.  (Anoo.). 
C'est  la  réfulaUon  d'une  brochure 
de  Fenouillot  de  Falbaire,  intitu- 
lée :  Avis  aux  gens  de  lellres,  et 
dirigée  contre  les  libraires.  Cet 
écrit  a  été  reproduit  dans  la  cin- 
quième partie  de  Touvrage  de  l'au- 
teur, iolitiilé  «  Adèle  de  Com...., 
ou  Lettres  d'une  fille  à  son  père  ». 
Ili.  La  Mimographe,  ou  Idées  d'une 
honnête-femme  pour  lu  réfoma- 
tion  du  théâtre  nalional.  Avec  celle 
épigraphe:  Le  plaisir  est  le  baume 

de  Ta  vie  Le  plaisir  c*est  la 

Vertu  sous  un  nom  plus  gai.  Young. 

i Idées  singulières,  l'orne  second). 
Lmeterd.,  Cbingnion ,  et  la  Haie , 
Gosse  et  Pinet  (Paris),  1770,  in-8 
de  466  pag.  (v.  m.  7  fr.  ;  Catal. 
Alrarës).  En  tète  de  la  pag.  â97, 
on  lit  :  Seconde  partie.  Notes, 
ïlétif  ne  tira  aucun  profit  de  cet 
^  ouvrage,  non  plus  v]uedu- Poni0- 
graphe;  il  avail  enlrepris  l'impres- 
iiOQ  des  deux  ouvrages  de  compte 
h  demi  avec  un  ouvrier  allemand 
qui  le  frustra.  Aussi  les  réimpri- 
.  ma-t-il  ensemble  presque  aussitôt. 

IV,  Idées  singulières.  Première  par- 
tie, contenant  *  le  Pornographe  »  ; 
laseconde,  «la Mimo^'raphe  »,etc. 
Londres  (Pari^^,  1770,  in-8.  Réu- 
'Bion  dea  n"*  i  el  3.  V.  Le  Marquis 
de  T***,  ou  l'Ecole  de  la  jeunesse, 
tiré  des  Mémoires  recueillis  par 
N.-E.-A.  Desforets ,  homme  d  af- 
faires de  la  maison  de  T***.  Lon- 
dres el  Paris,  Lejay,  1771, 4  part. 

(4  parties  en  un  volume, 

V.  m.,  10  fr.  .SOc,  Catal.  Alvarès). 
il  y  a  des  exemplaires  avec  la 
Béme  date  qui  ne  portent  pour 
titre  qu'Ecole  de  la  Jeunesse.  On 

I  lit  dans  «  Moasieur  Nicolas  » ,  ce 
'  livre  extraordinaire,  qui  corn- 
menco  à  ôlre  connu  el  apprécié, 
t.  XVI,  p.  45t»i  I  «  ËQ  1771,  ayant 
•  traité  avee  le  libraire  Goatard , 
pour  un  ouvrage  intitulé  o  le  Nou- 
'  vel  Énûle  »,  à  un  sou  la  feuille,  de 
'  1,000  exempl.,  je  me  proposai  d'y 
faire  entrer  le  Marquis  de  Tavan  , 
comme  exemples  historiques  ;  mais 
je  ne  tardai  pas  k  m*aperoevoir 
qu'ils  gâteraient  un  ouvrage  pour 
vUquel  iiê  iCetmknt  pas  été  faits. 
J*iBisdiaova]MtO  romau^que 
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j'imprimai  pour  mon  compte,  mais 
que  je  changée^  ewmpiéÊmtia  de 

fond  et  de  forme ,  en  le  composant 
moi-môme  à  la  casse ,  aidé  néan- 
moins par  le  ieone  Omefuri ,  (ils 
de  Parangon.  Je  le  surchargeai  de 
morale  et  de  discours  :  l'action  y 
oantiaait  d4jà ,  je  l'étouifai  en- 
core.- ce  fui  un  traité  symétrique- 
ment divisé  en  quatre  parties, 
assez  platement  rmmnmé  pànr  êtrt 
diqnede  Cutnguenei.qui,  cependant, 
n'en  eût  pas  [ait  tEpitre  dédicof 
tetra  à  tà  Jmnem;  ce  moroean 
est  un  petit  chef-d'œuvre  d'élé- 
gance et  de  raisonnement.  Aussi , 
mon  ami  Renaud  me  dit'fl,  en 
aclif'vant  de  la  lire  :  «  Voici  votre 
meilleur  ouvrage?  Un  moment! 
VEpîtH  âHUetiiohe  ne  ripend  que 
pour  elle!...  II  trouva  ensuite  l'ou- 
vrage moral  médiocre,  mais  amu- 
sant par  ses  épisodes,  c'est-îi'dire 
par  ses  défauts  ».  J'ai  souligné 
dans  cette  ciialion  tout  ce  qui 
semble  indiquer  que  l'ouvrage 
n'est  pas  de  Rétif,  dit  M.  Paul  La-  . 
croix,  qui  nous  fait  connaître  cet 
aveu  de  l'auteur  prétendu  (1).  Ce 
qui  lui  appartient ,  c'est  un  petit 
roman;  ce  qui  ne  lui  appartient 
pas,  c'esl  un  Traité  de  morale  assez 
platement  raisonné.  L'auteur  de  ce 
traité  de  morale  n'e*;t  autre  que 
Giugueiïé,  que  Hélif  appelle  ici 
Gnhuiwnei ,  parce  qu'il  était  alOfS 
brouillé  avec  lui.  Uélif  serait  donc 
seulement  l'auleur  de  l'Epitre 
dédieatoire  à  1»  jeunesse.  Dans 
son  second  article ,  M.  Paul  La- 
croix complète  son  explication 
au  sujet  du  «  Marquis  de  T***, 
etc.  »,  et  en  donne  un  antre 
sur  a  l'École  des  Pères  »  qui  suit: 
c  Nous  ajouterons ,  dit>ii  en  par- 
lant du  premier  de  ces  deux  livres, 
que  Kélif,  en  imprimant  cet  ou- 
vrage ,  hésitait  encore  ii  y  mettre 
son  nom,  car  on  lit  cette  annonce 
derrière  le  titre  du  premier  vo- 
lame  :  «  On  trouve  èbea  ie  même 
libraire  quelques  aulres  ouvrages 
amusants,  tels  que  «  la  Famille 
vertueuse  » ,  \  parties;  »  Luclle, 
ou  les  Progrès  de  la  Vertu  »,1  nar^ 
tie  »;  «  la  Confidence  nécessaire, 
lettres  anglaises  >,  2  parties,  etc. 


{<J  Le  véritable  u iil e ur  4c  ^OflvqfV  «nitf  W 
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Ce  soBi  Ik  l«t  ouvrages  de  RéUf . 
m  éi  violas  eevt  qu'il  i*4i«lt 

chargé  de  publier  sons  sa  respon- 
ponsabiiUé ,  et  doui  il  ne  s'allri- 
buait  pas  encore  tout  t'hooiieiir. 
Il  n'en  est  pas  moins  démoalté 

S|ue  des  écrivains»  qui  voulaient  se 
aire  imprimer  incognito,  avaient 
recours  à  l'iniermédiaire  ofticieux 
de  t{t'lif,  en  raison  de  st's  rap- 
ports avec  l'mipi  iiiierie,  la  censure 
de  police  et  la  librairie  de  colpor- 
tage »-  L'opinion  do  M.  R.  Merlin, 
bibliothécaire  au  ministère  d'Etat, 
est  qne  les  ouvrages  de  Riilf  de 
la  Bretonne,  imprimas  avec  une 
orthographe  régulière  ,  ne  «ont 
pas  de  lui.  M.Cb.  Monselet  lui- 
môme  a  reconnu  que  Rélif  n'était 
pas  fort  en  grammaire  et  qu'il  se 
glorifiait  presque  de  ne  pis  écripe 
orthographiqnement  sa  langne. 
VL  L'BcoU  des  Pères.  Avec  cette 
épigraphe  :  Forme  ton  fils  comme 
ta  femme  voudraii  qu'on  t'eût  for- 
mé ;  élève  ta  lille  comme  lu  vou- 
drais qu'on  eût  élevé  ta  femme.  En 
France  et  à  Paris,  chés  la  veuve 
Oucbesoe,  Humblot,  Le-Jai  et 
Dorés ,  eie. ,  i776 .  S  vol.  itt-S, 
sur  iîvjind  papier  fort ,  de  480 , 
•iSâ  et  W  pag.  (3  tom.  en  3  vol. 
demi-rel. ,  4  fr.  SO  c. ,  Gâtai.  Alva- 
rès);  et  3  vol.  in-12.  Trad.  en  alle- 
mand. C'etit  uno  espèce  de  traité 
•nr  PédoeeUoD,  voe  singerie  d*B-t 
noile,  dont  le  seul  résultat  est  de 
faire  sentir  la  supériorité  de  Rous- 
sean.  »  Voiri  ce  que  nous  lisons  (1) 
dans  la  -v  Revue  des  ouvrages  de 
l'auteur  » ,  placée  à  la  suite  de  la 
descripiiun  des  ligures  du  •  Paysan 
perverti  »,  édition  de  1788 :  «L'E- 
cole des  Pères  (Paris,  veuve  Du- 
chesne,  imprimée  à  1 ,500  exempl.) 
pamt  en  tuai  177t>.  3  vol..  après 
avoir  été  retenue  fort  longtemps. 
L'auteur  l'avait  rachetée  du  U- 
inire  Gostard  ,  pour  la  meitre  à 
la  rame  et  en  extraire  le  meilleur 
pour  sou  Vdiit)«/  Emile;  mais  il  en 
fut  détourné  par  quelqu'un  de  ses 
amis ,  qui  le  i;onseilla  mal.  Cet  ou- 
vrage est  bien  8U[>érieur  à  l'Ecole 
àe  le  Jeunesse ,  publiée  cinq  ans 
aeparavant  ».  Il  résulte  de  ce  pas- 
sage assez  obscur  aujourd'hui,  que 
RMir  acheta  l'édition  e&ti«fe  d'an 
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Uire^iii  ne  pouvait  paraître,  faute 
de  pnvKége  ,  et  qui  était  avrAté 

depuis  longtemps  par  la  cenriure  et 
la  Dolice.  Réiil ,  au  li«»u  de  dé- 
trnire  cette  édition,  y  fit  des  car- 
tons et  la  rendit  par  là  suscepii- 
ble  d'ôtre  autorisée ,  du  moins  ta- 
fitement.  Il  n'bésita  pas  ensuite  à 
se  donner  pour  l'auteur  de  l'ou- 
vrage, qu'il  avait  publié  sieule- 
meut,  à  ses  risques  et  périls.  En 
parlant  de  cet  ouvrage  avec  cer- 
taines rélicences  obligées,  Rélif 
n'a  pas  même  l'air  de  savoirqu' une 
partie  di>  son  MiVftiis  de  T***,0U 
l'F.role  de  la  Jeunefise ,  publiée  en 
1771 ,  Bc  retrouve  textuellement 
dans  l'EcQlt  des  Pères,  publiée  en 
1776,  il  est  vrai,  mais  imprimée 
six  ans  auparavant!  L'Ecple  des 
Pires,  qne  Rélif  01  paraitfe  en 
4776,  sous  son  nom ,  avec  celt3 
rubrique  :  En  France  et  ià  Paris , 
chés  la  veuve  Duchesne,  Humblot, 
Le-Jai  et  Doréz  (on  peut  certifier, 
à  en  juger  d'après  l'orthographe, 

3 ne  Kétit  est  do  moins  rauteer 
u  titre  forme  3  vol,  in-8  sur  pa- 
nier tort  :  le  premier  volume  a 
<W0  pag.;  le  deeslènie  f9S,  et  le 
troisième  372.  Or,  l'édition  origi- 
nale, dont  nous  avons  un  exem- 
nlairesonales  yeux,  ajoute  M.  Paul 
Lacroix  ,  devait  porter  d'abord  ce 
titre  :  Le  youvel  EmiUt  ou  VEdw 
talion  pratique ,  avec  eette  épi- 
graphe :  Res  eadem  vulnus  opem- 
que  ieret.  Ovid.  ii,  Trist.  v.  âl); 
lleoTon  :  un  aigle  snr  des  attributs 
de  musique,  dans  une  couronne. 
A  Genève ,  et  se  trouve  à  Paris  , 
chez  l.-P.  Gostard ,  libraire ,  rue 
8aint-Jean-de-Beauvais,  1770.  Sur 
le  faux  titre  :  idées  singulières. 
VEducographe.  Rélif  ne  .soupçon- 
nait pas  que  cet  ouvrage  était  des- 
tiné a  faire  partie  des  r.r.^phrs.  i.e 
premier  volume  a  480  [tages ,  de 
néme  que  l*Ecole  des  Pères,  mais 
les  pages  suivantes  ont  été  rem- 
placées par  des  carions  :  1-2,  3-4, 
9-10,  3i-3i,  ,  rji-.'i2,  rj3-54, 

ri7-o8,  Gô-ee,  79-80.  81-82-86  (deux 
pages  au  lieu  de  six) ,  87-8H ,  21 1- 
347  248,  3.'S5-356.  Le  second 
volume  off  re  des  différences  bien 
plus  importantes  :  il  a  480  pages, 
tandis  qu'il  n'en  a  plus  qne  19S 
dans  l'Ecole  des  Pères.  Il  parait 
que  le  censeur  exigea  d'abord  des 
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cartons  aux  pages  suifantes  :  1-2, 
59^,  1SS-1S8  (eo  sopprimant  ici 
six  pages),  189-190,  191-192,  419- 
420  ,  435-436  ,  437-438  ,  459-440, 
441-442.  Puis .  de  tout  le  YOlume , 
on  ne  conserva  que  les  192  pre- 
mières pages,  eu  supprimant  tout 
le  reste.  Le  troisième  est  égale- 
neot  mutilé;  de  ses  476  pages,  il 
n'en  est  resté  que  372  dans  l'Ecole 
des  Pères.  Ou  demanda  des  cartons 
depuis  la  première  page  jusqu'à 
la  48' ,  et,  sans  doute,  lorsque  <^s 
cartons  furent  présentés,  on  re- 
fusa  de  les  admettre,  ci  on  retint 
définitivement  le  permis  de  pu- 
blier. C'est  six  mois  plus  tard  que 
Rélif  acheu  l'édition  pour  la 
mettre  à  la  rame  ,  c'est  h-dire  au 
pilon  ;  mais  ii  connaissait  intime- 
ment ploslenrs  censeurs,  et  il  pro- 
posa de  nouveaux  cartons  qui  fu- 
rrât  acceptés  après  plusieurs  re- 
maniemenis  snoeessiB.  L*onvra|[e 
parut  enfin  avec  son  nom ,  mais 
tellement  défiguré .  que  le  véri- 
table  auteur  ne  voulut  pas  recon- 
naître son  ouvrage,  il  n'y  eut  donc 

Kas  de  débat  de  paternité  eatMu- 
i  vrai  pfere  et  le  Aux  père  fNiirji 
l'Ecole  des  Pères  :  Rélif  resta  seul 
maître  de  l'enfant,  ou  plutôt  de 
l'avorton,  qu'il  avait  mutilé»,  (l) 
Vil.  Les  Gynographes,  ou  Idées 
de  deux  bonnétes  femmes  sur  un 
projet  de  règlement  proposé  à 
toute  l'Europe  ,  pour  meltre  les 
femmes  à  leur  place ,  et  opérer  le 
bonheur  des  deux  sexes  ;  avec  des 
notes  historiques  et  justiOcalives, 
suivies  des  noms  de  femmes  cé- 
lèbres; recueillis  par  N.-E.  Rétif 
de  la  Bretonne,  édiieur  de  cet  on- 
vrafi;e.  Avec  cette  épigraphe  : 

A  d'au'to-i's  devoirs  If  raiic  ili'  teiuiii  <■  ciiiiage, 
K.i  \i)iis  n'y  nidiiif/.  ;ia*,  a  ce       jr  prétends, 
l^our  élre  lilicrlîne  et  ureiiilrt-  du  boti  teiB|«. 
SeU*  én  Ftm^  iii  aet,  t  m. 

La  Haie,  Gosse  et  Pinet,  etPwis, 
Humbloi,  i"7u,  part,  en  un  vol. 
gr.  in-8  de  567  pages.  Anonyme 
(demi-rel.  7  fr.,  Catal.  Alvarès); 
mais  il  y  a  des  exemplaires  sous 
la  rubrique  de  La  Haie ,  et  avec 
la  date  de  HTT,  qui  portent  le 
nom  (le  l'auteur,  présenté  tel  que 
nous  venons  de  le  donner.  Vlli. 
Adèle  de  Com**^  on  Lettres  d'une 
 Il  III 
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fille  à  son  père.  Avec  cette  épi- 
graphe :  Forme  ta  fille  comme  tu 
voudrais  qu'on  eût  élevé  ta  femme. 
En  France,  et  se  trouve  à  Paris, 
chez  Edme  Hapenoi,  1777,  5  part. 
in-12  (20  à  2.5  rel.,  Gâtai.  Alva- 
rès). Dans  le  5»  volume  ,  Rétif  a 
réuni  plusieurs  brochures,  dont 
quelques-unes  avaient  déjà  para 
séparément,  et  pour  lesquelles, 
après  une  préface  de  l'éditeur,  il  a 
composé  ce  nouveau  titre  :  Piècee 
singulières  et  curieuses,  relatives 
aux  l.rttres  d'une  fille  à  son  père^ 
savoir  :  {G)  La-Cigale-et-la-Fourml; 
(ff)  Le-Jugemenl-de-ParIs  ;  avec 
des  Réflexions  sur  l'Ambigu-Co- 
miqne;  (i)  Il-recule-poor-dMiÉ» 
sauter;  fJ'  Conir'avis  aux  Gens 
de  lettres,  cité  précédemment. 
Cfliacune  de  ces  pièces  a  un  titre, 
et  une  pagination  particulière.  «La 
Cigale  et  la  Fourmi  »  et  a  le  Juge- 
ment de  Paris  »,  sont  deux  pièces 
de  théâtre  que  l'auteur  a  souvent 
réimprimées.  Gardel ,  à  qui  il  en- 
voya la  seconde,  en  fii^plw^ttird 
un  ballet.  Les  «  Réflexions  sur  l'Am 
bigu-Gomique»  fournissentdesreu- 
seiguemenls  qu'on  diereherait  en 
vain  autre  part,  sur  le  répertoire 
du  lliéàtre  enfantin  dirigé  par  Au- 
dinot.  «  Il  recule  pour  mieux  sau- 
ter B  est  un  conte  graveleux.  Nous 
avons  dit  précédemment  ce  que 
c'est  que  c  leGontr*Avi8  aux  gens 
delettres  » .  La  ventedecette  5*  par- 
tie fut  contrariée  par  la  censure; 
aussi  cette  partie  est-elle  de  toute 
rareté.  Admirateur  passionné  de 
J  .-J.  Rousseau ,  dont  il  affectai  t  tou- 
tes les  singularités,  ce  qui  lui  va- 
lut le  surnom  de  Rousseau  du  ruis- 
seau. Rétif  l'accusa  pourtant  d'a- 
voir perdu  l'éducation  en  France , 
par  le  relâchement  de  l'autorité 
paternelle,  et  il  eut  la  vanité  d'op- 
poser à  «  l'Emile  »  les  Lettres 
dont  nous  venons  de  donner  le  ti- 
tre, en  déclarant  que  cet  ouvrage 
était  un,-présent  inestimable  qu'il 
faisait  â  son  siècle  et  â  la  posté 
rité.  «  Ces  lettres,  dit  Rélit,  sont 
«  un  système  d'acbèvemeul  d'édu- 
«  cation  capable  de  produire  te» 
o  fruits  les  plus  heureux  ;  mais  ce 
«  n'est  pas  le  seul  mérite  de  la  cor- 
c  respondance  que  j'ai  publiée; 
«  elle  est  un  cher-d'œuvre  de  sen- 
c  sibilité ,  un  tissu  de  lumières  et 
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«  de  vertus  ».  Rélif  ne  croitcepen- 
•  dant  avoir  éclifsé  Rou!(s«*an,  puis- 
qu'un lrou\e  .laii>  la  li>ii'  dt's  ou- 
vrages qu'il  se  proi»osait  Ue  com- 
poser :  le  CoHfre-Bmftê  et  in  Cmttre- 
youveîlr  lh''loîs'\  en  ;uilaiit  de  let- 
tres que  la  véritable;  et  Claire 
d'Ortie,  ou  te  Pendnnt  de  la  Nnu- 
velle  lléldi H' .  W.  Lr  Q  indr'uiénnirr, 
OU  TAge  de  reiioncrr  aux  passions; 
histoire  ulili'  à  plus  d'un  lecteur. 
Avec  celle  épigraphe  :  Turpe  se- 
nilis  auior.  Cienèv»*.  et  Paris,  veuve 
Duclicsne,  1777,  -1  vol.  in-ii,  avec 
IS  gravures  (biocli.  8  Ir. ,  Calai. 
Alvarè*s).  Les  faux  litres  por- 
tent :  Le  Quadragénaire,  ou  i  ilom- 
me  de  XL  ans.  Dans  son  avant- 
propos,  l'auleur  dit  :  «  Dans  un 
siècle  où  il  y  a  tant  dt-  cé  ibalairt^s, 
qui  souvem  ne  conliniieni  a  l'élre 
que  parce  qu'ils  l'ont  v\.\\  n  csl-ce 
pas  rendre  service  a  t'Klal  que 
de  douner  au  public  nos  observa- 
tions sur  les  nia!ia},'es  tardifs  des 
liounues,  et  vie  prouvtr  qu'ils  sont 
presque  toujouis  les  plus  heu- 
reux? elc.  ».  X.  L' Aiidmtimphe  , 
ou  Idées  d'un  honoéte  liouiine  sur 
un  projet  de  règlement,  proposé 
à  lotîtes  U;s  nations  de  l'Kiirope, 
pour  oj)érer  une  rétoriiie  générale 
des  mœurs,  et,  par  elle,  le  bon- 
lieiir  du  ^'eine  I  tniKiiii-  avec  des 
notes  iiislui  itiuos  <  i  jnstiiicalives. 
Recueillies  par  N.-E.  Uétil'  de  U 
Tretinne,  éditeur  de  l'ouvrage. 
Avec  celte  épigraphe  :  Maudit  ce- 
lui qui,  le  premier,  rnlotirant  un 
cliaiiip  (l'un  fossé,  «lit:  Ce  champ 
est  a  moi!  J.-J.  R.  La  Haie,  Gosse 
et  Pinet;  Paris,  veuve  Duchesne, 
Ilelin  ,  Mérigol ,  1782  .  "2  pari,  en 
1  vol.  gr.  in- 8  de  47 .>  pag.  (rel.  en 
veau,  7  fr.,  Calai.  Alvarès).  Rétif 
avait  d'abord  annoncé  cet  ouvrage 
sous  le  titre  de  V Anthropogmphe , 
ou  Vffomme  réformé;  ce  litre  se  re- 
trouve en  lôle  du  texi*'  (après  les 
.seize  preaiières  pages  formant  in* 
trodttctioii) ,  et  au  commencement 
de  la  seiiMide  partie.  Ce  n'est 
qu'aurès  coup  qu'il  y  a  substitué 
celui  de  V Androffraphe.  XI.  Lêi 
Veilléea  du  Ufir'n's,  ou  llisioire  du 
grand  prince  Oribeau,  rot  de  Moni- 
monie,  au  pays  d*f!!vinland  ;  et  de 
la  vei'tiien^c  princi-sse  ()ril)elle,de 
Lagenie.  Tirée  des  anciennes  An- 
nales irlandaises,  et  récemment 
TOMB  XII 


transtutée  en  français  par  Nichols- 
Donneraill,  du  comté  de  Korke. 
desceiidani  df  l'auteur.  Imprimé 
â  Walerford«  capitale  de  Mouimio- 
Die,  et  se  trouve  a  Paris,  cîiés  la 
veu\e  Duclie>ne.  i7H.*),  4  part,  en 
a  vol.  in-12  de  i!)6  et  ntiO  p.  (d«Mni- 
rel.,  8  Ir. .%()  cCatal.  Alvarès)  Ces 
deux  volumes  forment  dei!x  abé- 
cédaires. Rétif  ngardait  cet  ou- 
vrage ,  ennuyeux  et  mil  écrit, 
comme  très-propre  à  diriger  l'é- 
diicalion  d'un  prince  destiné  au 
Irùne  :  il  a  été  repr  iduii  sous  le 
litretï Instriicf ion  d'un  p'  i'<ce royale 
tirée  d'un  «aivrage  irlandais,  Paris, 
1771.  L'auleiir  y  a  fait  quelques 
cartons.  Il  existe,  on  ne  sait  en 
quelles  mains,  un  exemplaire,  uni- 
que, des  Veillées  du  Harais,  orné  de 
."ii  dessins;  Rétif  Ta  <^ert,  dans 
les  ca(alo;;ues  de  ses  ouvrages,  au 
prix  de  72i  livres.  XII.  Titbleaux 
de  la  bonne  compagnie ,  ou  Traits 
caractéristiques,  anecdotes  secrè- 
tes,  politiques,  morales  et  litté- 
raires, recueillies  dans  les  socié- 
tés du  bon  ton  pendant  les  années 
17St>- 1 787 ,  accompagnées  de  plan- 
ches en  taille  douce,  dessinées  par 
Horeau  j -une  ,  etc.  Paris,  I7S7, 
2  vol.  in-18.  (Hrocli.  10  fr.,  cata- 
logue Alvarès).  Les  figures  sont  les 
môine.4  que  celles  de  l'ouvrage  sui- 
vant ;  les  cliapitres  poru  ni  aussi 
en  partie  les  mêmes  titres ,  mais 
le  livre  e^t  toul  à  fait  différent. 
M.  Cb.  Monselet  n'a  pas  connu  cet 
ouvrage.  XIII.  Monument  du  eos- 
liiinr  plmsiqne  rt  moral  de  la  fin  du 
dix-huitième  siècle^  ou  Tableaux 
de  la  vie,  ornés  de  figures  dessl> 
nées  et  gravées  par  M.  .Moreati  le 
jeune ,  de&sinateur  du  cabima  de 
S.  M.  T.  G.,  et  par  d'autres  artistes. 
Neiiwied-sui-le-Khin,  Soe.  lypogr., 
1789,  gr.  in-fol.  de  3t)  pages  de 
texte  et  S6  gravures.  Cet  ouvrage, 
dit  M.  Ch  Monselet,  très-beau  et 
très-cher,  véritable  livre  de  fer- 
mier général ,  est  devenu  aujour» 
d  imi  d'une  rareté  excessive,  sur- 
tout le  t'  Xte.  Les  gravures  sont 
des  chefs-d'œuvre  ;  elles  se  vendent 
sé()apémenl  et  sont  vivement  re- 
cbercbées.  Autres  éditions  :  1°  Sous 
le  môme  titre.  Londres, G.  Dilly, 
Ponltry,  1790.  vol.  in-hi  à  belles 
marges,  papier  fort,  avec  une  gra- 
vure excessivement  jolie  an  com- 
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meDeement  de  cbaqaa.  Sous  le 
titre  de  Tableaux  de  la  Vie ,  ou  les 
Mceurs  du  dix  huili^me  siècle,  UYOC 
17  ligures  en  taille  douce.  Neu- 
wled  .sur-le-llliiii.  Sm  iéio  lypogr., 
cl  Slrasbourg,  J.-G.  ricultel,  bans 
(laïc,  2  vol.  Ii)-I8  [ilcmi-rel.  mar., 
n.  rogné,  doré  en  lêit^,  7  IV.  50  c, 
('atalog.  Alvarès).  Avis  des  édi- 
teurs :  «  Nous  ne  donnons  point 
celle  galerie  pour  une  collection 
de  tableaux  originaux.  •  Le  Monu- 
iueMtduCosluu.e  »  de  jtl.Réiil  de 
1%  bretonne,  el  quelques  autres 
ou\ rag<'S  récents  nous  en  onl  lonr- 
ni  les  matériaux.  »  —  Nou>.  édil. 
Neuwied-sur-le-Ubiu,  Soc.  tjpogr., 
1701,  :>  vol.  in-18  de  K  H  .  i  \m  p., 
sans  gravures.  Même  avt&  des  édi- 
teurs. XIV.  Le  Ihesmogruphe ,  ou 
Idées  d'un  lionnAle  lioninie  sur  un 
projet  de  lè^lemeul  propose  à 
toutes  les  nations  de  l'Kurope , 
pour  opérer  une  réforme  j^cnérale 
des  lois;  avec  dis  n.ulcs  Uisluri- 
ques.  Avec  cette  épigraphe:  Salus 

1H)|iiili  supii  iiK»  Icx  c>i(i.  XII.  Tab, 
.a  Haie,  IjUSSU  juutur  et  CLian- 
guion,  el  Paris,  MaradiiD,  1789, 
ii  part  en  un  fort  vol.  de  *if)0  |>ag. 
(rel.  en  y.  (jl'r.  .'«oc., Calai.  Aivariis). 
Par  une  de  ces  extravagances  se- 
ricu-^cs  dont  il  avait  le  monopole, 
Uétit  plaça  k  ia  Uu  du  «  TUo^iUio- 
graplie»  une  farce  de  théâtre  iull- 
lulce;  Boule-do<jue,\  y^ée  Conut', 
CQmédie  en  deux  actes,  destinée 
au  ilu'^lre  des  danseurs  de  corde, 
le  sujet  étant  tropb^spQur  lesYa- 
riélév ,  pièce  d  i rigée  cou  tre  son  pro- 
prielairc  qui  venait  de  lui  donner 
congé;  Hfl'Au  deux  milltt  comédie 
béroï«iue,  mêlée d'aiieltes, en  trois 
actes;  3*^  plu!>ieurs  umrcc.nix  lant 
en  vers  qu'en  prose.  XV.  //  i 

ffrnphr,  b  s (^iiungrapheset  le  ihi'Stiio- 
gruphe,  ou  Idées  sinj,'ulières  sur 
la  réforme  des  liommes  ,  des  tcm- 
mes  el  des>  lois,  i  Paris),  l'W,  3  vol. 
iu-h.  Uéuuiou  des  n^*  vu,  il  et  xiv. 
Nous  avons  dit  que  plusieurs ou- 
vrafres  attribués  à  llcHf,  ou  qu'il 
se  laissait  atirilmer,  ne  sont  pas 
de  iuî.  Le  très-érudit,  mais  uo 
pf'u  conjectural  M.  Paul  Lacroix  , 
a  publié  dans  «  le  liuHetin  du  bou- 

auinisie  »,  première  année  (1857), 
eux  article^  intitulés:  «  le  Véri- 
table auteur  de  quelques  ouvrages 
de  RMif    la  Bceiaiine  »»  p.  37i- 
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74  et  39S-04,  dans  lesquels  il  con- 
teste à  ll(  iH\  non-seulement  la 
paternité  du  •  Marquis  deT***,  ou 
l'Ecole  de  la  jeunesse  »,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  mais  en- 
core celle  des  quatre  premiers  vo- 
lumes des  Idées  .'-inHuliéres.  Nous 
re|>roduisonB  ici  l'opinion  «!  '  M. 
Paul  Lacroix  sur  les  Giaphts  de 
Hétif:  •  Nous  cruyoïis  (pie  Rétif 
n'est  pas  l'aotenr  des  quatre  pre- 
miers volumes  des  Idées  siugU' 
litres,  coniprenani  le  Pornographe ^ 
la  Uiatogri^fhe,  l' Andragraphét  let 
Ci/tiiif/ropht  s  et  le  Thesmufimphr ; 
nous  sommes  certain  que  Hélif  a 
été  senlenient  l'éditeur  responsa- 
ble de  CCS  ilirtVrcnls  ouMapes, 
dans  Icsquids  il  a  lait  lîes  ii^teruo- 
lation  s  q  u  i  tranchentd'uue  manière 
niar(|uée  avec  le  reste,  notamment 
dans  le  Tnesm<^nraphe ,  qii  il  a  in- 
séré des  essais  dramatiques,  des 
lettres  de  t'aniille  ,  des  pamplilcls 
personuels,  etc.  U  faudrait,  pour 
établir  notre  opinion  sur  des  bases 
solides,  procéder  par  la  voie  de 
citations  et  de  rapprocbements 
littéraires.  La  place  nous  manque- 
raii  ici  pour  entrer  dans  <le  longs 
développeuieuls,  et  pour  démon- 
trer, «  Monsieur  Nicolas  »  à  la  main, 
que  Rétif  était  absolument  inca- 
pable de  traiter  avec  connais.«>ance 
decause  les  matières  sur  lesquelles 
roulent  ces  ouvrages  de  pliiloso- 
pUic  sociale  et  d'économie  politi- 
que. On  y  trouve  une  érudition  qu'il 
n'avait  pas,  le  pauvre  homme;  on 
y  trouve  surtout  des  idées  <|u'il  n'a 
jauiais  eues.  Aussi  était-il  telle- 
ment embarrassé  de  la  p>euilo- 
palernilé  des  Graphes  (c'est  le  nom 
qu'il  leur  dounail),  que  son  'i  Mon- 
sieur Nicolas  »  en  parle  ii  |u  lue, 
et  toujours  avec  une  sorte  d'iiési- 
tatiou,  si  ce  n'est  quand  il  s'agit 
du  P9rno0r»phe,  qu'il  avait  adopté 
plus  ouveriemeut.  par  aflVction  et 

1>ar  babitude.  Je  me  bornerai  donc 
t  révéler  le  véritable  auteur  des 
Grnphri,  n'en  déplaise,  à  Uctil'  et 
k  ses  biograpbes».  M.  i^aul  La- 
'  croîs  veut  que  les  quatre  premiers 
ouvrages  soient  de  Pierie-Louis 
Gingueiie,  alors  fort  jeune  homme. 
Nous  a\ons  fait  connaître  l'opinion 
du  chevalier  (lérard,  qui  attribue 
à  Liuguel ,  le  premier,  c'est-à- 
(Ure  u  Pontoyraphe ,  opinion  qui 
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Klomité  dê  ce  volume.  «  Pierre- 
Dis  Gingucné ,  ajoute  M.  Paul 
Lacroix ,  tiaii  arriva  Paris  en 
1770,  âgé  du  vingt-deux  tll«,  <ans 

ressources  que  son  es|)ril  naturel , 
son  instruction  très-éleodue  et  son 
envie  de  réussir.  Il  fut  placé  dans 
les  burciiux  du  conlnMe  générai; 
il  fit  conuaissanco  avec  Itélif, 
chezG.-M.Butel-Duraont,  trésorier 
de  France*  qui  s'était  fait  l'ami 
et  le  Mécène  de  •  Monsieur  Nico< 
las  a.  Ginguené  se  piquait  d'être 
philosophe  et  d'iniiter  J.-J.  Rous- 
seau; il  confia  donc  ses  élucuhra- 
tions  à  iit'lit' ,  qui  se  ciiargea  de 
les  publier,  et  même  de  les  impri- 
mer lui-même.  Tt  lle  est  l'origine 
des  Graphti,  qui  figurent  d'abord 
sans  nom  d'siiteiirt  ot  que  Rétif 
finit  par  s'approprier,  en  s'imagi- 
uaut  peut-être  qu'il  les  avait  écrits, 
parce  qu'il  les  avait  peut-être  com- 
posés à  la  casse.  Cependant,  il  avait 
eu  i'iipprudence  de  promettre  à 
ses  lecteurs  hehsBngrpphey  quoi* 
que  Ginguené  ne  lui  eût  remis  que 
quelques  fragiueuls  de  cet  ou- 
vrage ;  pendant  vingt  ans»  il  an- 
nonça que  le  Glossogrophe  allait 
voir  le  jour,  et  enfin  ,  de  guerre 
lasst.  il  Imprima  ce  qu'il  en  iivait, 
dans  le  10*  vol.  do  son  ^  Monsieur 
Nicolas  ».  Voyez  p.  4^89  et  £uiv. 
de  ce  volume.  Rendons  t  Ginguené 
ce  qui  est  à  Ginguené ,  en  deman- 
dant pardon  de  la  liberté  grande  à 
«Monsieur  Nicolas  9.  Wl.  Le  Drame 
4e  la  Vif  (contenant  un  homme 
tout  entier,  pièce  en  treize  actes 
des  Ombi-es,  et  en  dit  pièces  régu- 
lières). Avec  cette  épigirajgihe  :  Vita 
data  est  utenda,  Impnii  é  à  la 
maison,  et  se  trouva  cliés  la  veuve 
Ducbesne,  Mérigot,  fjOnls,  179S, 
6  vol.  in-13,  avec  un  grand  por- 
trait do  l'auteur.  :  Broché  Tt  fp-;  V. 
m.  15  f.  Catal.  Alvarës).«  Le  Drame 
de  la  Vie»  a  la  forme  dramatique, 
et  est  entremêlé  de  dix  pièces»  qui 
a»nt  :  Tome  i*',  M"»*  Parangon,  ou 
le  Pouvoir  de  la  Vertu,  eu  cinq  ac- 
tes. Tome  II,  Zéfyre,  en  trois  ac- 
tes; AffBès  «t  Adélaïde,  ou  le  Dan- 
gereux exemple,  coiuédio  en  trois 
actes.  Tome  m,  Rose  et  Kugéuie, 
ou  les  Ineonvénients  d'un  impru- 
dent mariage,  pièce  en  trois  actes; 
£Us«,  oa  1  Amante  du  mérite,  co- 


médtp  ea  trois  actes;  Louise  et 
Thérèse,  on  TAmour  et  l'Amitié, 

comédie  en  trois  actes;  Virginie, 
ou  ia  Nature  fécondant  l'Amour, 
pièce  en  trois  actes. Tome  iv,  Sara, 
ou  la  Fausse  tendresse ,  drame  en 
quatre  actes;  Félicité,  ou  le  Der- 
nier amour,  comédie  en  trois  ac> 
tes;  Fillette  reconnue,  comédie 
en  trois  actes.  L'auienr  a  fait  pré- 
céder cet  ouvrage  de  ce  court  aver^ 
lissement  t  «  Lecteur,  lises  le  plus 
in  léressiinides  ouvrages  sanscraln- 
dre  le  scandale  ».  Dans  la  préface 
de  «0  livre.  Rétif  déclare  que  c'est 
Touvrago  le  plus  extraordinaire 
qui  ait  encore  paru.  Dans  ce  pré- 
tendu drame,  dont  il  est  lui-même 
le  béros,  il  fait  ia  longue  énumé- 
ration  de  toutes  les  luruiiudes 
dont  il  s'étaitcmivertdansiefloors 
de  sa  vie  :  c'est  ce  qu'il  appelle  se 
metipo  au*dessus  des  petitesses 
ot  de  la  sottise  chatovillense  de 
l'ancien  régime.  On  trouve  parmi 
les  pièe«8  justificatives,  impri- 
mées il  la  suite  de  ce  livre ,  et  qui 
forment  la  seconde  moitié  du  t.  v, 
des  poésies  hasardées,  et  une 
Lettre  de  Tauteur  h  Grimod  de  la 
Reynière,  dans  laquelle  le  cynisme 
et  la  vanité  de  Rétif  sont  peints 
avec  beaucoup  d'effronterie.  Cet 
ouvrage  est  le  seul  des  l(U'^es  sin- 
gulières que  l'on  recherche  encore; 
les  autres,  qui  composent  cette 
collection,  sont  :  l'Androgrophe, 
le  PQi  Hairaphêf  la  Miwogruphe,  les 
Gynof/rapkei  et  h  ihemogruphe.  Ce 
dernier  volume  est  rare.  Ces  six 
ouvrages  devateni  être  suivis  d'un 
septième,  intitulé  :  le  Glossogrophe^ 
ou  Projet  de  réfaime  de  la  langue, 
qui  n'aurait  sans  doute  pas  été 
le  muius  curieux.  «  J'ai,  dit  Itétif, 
dam  aon  •  Andrograplie  a,  p.  15, 
sur  notre  langue  et  sur  notre  or- 
thographe, des  idées  absolument 
neuves,  qui  u'enireni  paa  dans 
toutes  les  têtes  ».  On  trouve  un 
échantillon  de  son  orthographe 
dans  «  les  Nuits  de  Paris»,  t.  xiii, 
p.  3<¥M1  cl  suivantes,  dans  tout  le 
«  Théâtre  »  de  l'auteur,  et  dans 
«  le  Drame  de  la  Vie».  XVII.  PhU 
losophie  de  V.  Nicolas;  par  l'auteur 
du  «  Cœur  humain  dévoilé  >.  Pa> 
fis ,  de  lUmpr.  du  Cercle  social , 
l'an  V  de  la  République  française 
(1796),  3  vol.  orthographe 
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légalière.  (Broché, 9  fr.,Caulogue 
AlTsr^s.)  Tout  ce  que  Ton  peut 

dire  de  cet  ouvrage,  c'est  que  ce 
n'est  pas  la  pliitesopliie  du  sens 
cominan.  «  Le  iMagasiu  encyclopé- 
diqiie,  ou  Journal  des  sciences,  des 
lelires  et  des  arls  » ,  rédigé  par 
Mitlin  ,  a  ,  dans  la  seconde 
anoèe,  lom.  m.  de  l'an  iv  (17?>6), 
consacré  un  article  très-acerbe  à 
la  «  Philosophie  de  Monsieur  Ni- 
colas » ,  el  k  une  afiiche  par  la- 
quelle Rélif  ou  son  éditeur  an- 

•  nonçail  dans  les  rues  son  ouvrage, 
ainsi  qut;  le  «  Monsieur  Nicolas  >. 
Rélif  de  la  Bretonne  fut  très  blessé 

*  des  railleries  du  «  Magasin  ency- 
clopédique et  il  a  souvent  depuis 
laissé  éclater  sa  rancune  contre 
A  -L.  Millin,  qu'il  désigna  d'iiuhi- 
tu<le  sous  ce  nom  :  Ane-Licol  Malin. 
—Littérature.  -XVllI.  La  Famille 
vertueuse.  Lettres  Iradniies  de  l'an- 
glais. Paria,  veuve  Duchesne,  1767, 
avèc  approbation  ét  permission, 
4  parties  en  4  vol.  in-12.  (4  tomes 
en  2  vol.  v.  m.  8  fr..  Catalogue 
Alvarès  )  Les  épigraphes  sont  dif- 
iférenles  sur  les  litres  de  chjcun 
dMVOlQmes.  A  la  fin  de  l'ouvrage, 
on  lit:  «  De  l'iuipriin.  dcQuilLiu, 
M.  Dcc.  Lxvii  ».  Celte  mention 
n*étaU  alors  ni  exigée  ni  usitée. 
Ce  roman  rsl  le  premier  otivrage 
de  Rélif:  il  a  51  feuilles,  et  fut 
vendu  à  Vi^'  Uiicbesne  à  raison  de 
1"  livres  la  ftuille,  soilTGn  liv.  Ja- 
mais si  grosse  fortune  n'«ivait  ap- 
partenu à  Rélif;  aussi  8*enipressa- 
l-il  de  quitter  la  place  de  prote 
Qu'il  occupait  chez  l'imprimeur 
Qttillau ,  pour  se  livrer  exclusive- 
raenl  à  la  littérature.  XIX.  ImcHc, 
ou  les  Progrès  de  la  Vertu  :  par  un 
mousquetaire.  Québec,  et  Paris, 
Delalain ,  Valade,  1768,  in-18.  (V,  m. 
8  à  10  fr.,  Caut.  Alvarès.)  Edi- 
tions suivantes  et  contrefaçons  :  il) . 
Sous  le  même  titre,  La  lîaye,  et 
se  vend  à  Francfort,  chez  J. -G.  Kss- 
linger,  1769,  in-18  de  174  pag.  B). 
Sous  celui-ci  :  la  Fille  enlevée,  en- 
tretenue, prostituée  et  vertueuse,  ou 
le»  Progrès  de  la  Vertu;  par  R.  D. 
L.  R.  Avec  celte  épigraphe  :  Un 
petit  moment  plus  tard...  La  Haye 
el  Paris,  De-Hansy.  1774,  in-i8. 
(Deni.  rel..  20  fr..  Calai.  Alvarès.) 
Celle  édition  a  des  changements 
et  un  chapitre  de  plus,  chapitre 
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dédié  aux  mânes  de  Lucette  la  li- 
bertine (par  allusion  à  l'ouvfage 

de  Félix  .Nogaret).  C).  L'Innnrence 
en  danger^  ou  les  Ëvén>>nienis  ex- 
traordinaires. Liège,  de  Rouhers, 
1779,  in-12  de  pa;,'.  Cctli-  con- 
trefaçon porte  le  nom  de  Rétif  de 
la  Eretonne.  D).  Le»  Crfm  d*nnê 
j»lie  fille.  C'est  Luril-^  que  Rétif  a 
replacée  dans  le  sixième  volume 
des  «  Contemporaines  »  sous  ce 
nouveau  litre.  E).  ZoiK  ou  les  Moeurt 
de  Paris;  par  F. -P.  A.  Malençon. 
Paris  ,  an  vi  (1798),  et  1800.  2  voL 
in- 12,  de  119  et  118  pag.  Ou  c'est 
un  plagiat,  ou  c'est  une  spécula- 
tion de  Rétif,  dit  M.  Ch.  Monselet; 
car  cette  Zoé  n'est  que  la  Lucite, 
mot  pour  mot,  avec  les  nom>  tra- 
vestis, el  accommodée  au  goùi  de 
Tivoli,  de  Feydeau  et  du  boulevart 
de  Coblentz.  Le  nom  de  Malençon 
n'est  connu  par  aucun  autre  ou- 
vrage. \\.  Le  Pted  de  Fanchette, 
ou  l'Orpheline  française;  Histoire 
intéressante  el  morale.  Avec  culte 
épigraphe  :  Une  jeime  Chinoise 
avanyant  un  bout  du  pied  couvert 
el  chaussé,  fera  plus  de  ravage  à 
Pékin  que  u  t  fil  fait  la  plus  Mlle 
fille  du  monde  dansant  toiilenueau 
pied  du  Taygèle.  Ofcluvres  deJ.-J. 
Rousseau,  t.  iv,  p.  268.  La  Haie, 
et  se  trouve  h  Paris,  chi-z  Hiimblot, 
17t>9,  3  vol.  in-12  de  1.18,  116  et 
19S  pag.  Edition  originale  :  titres, 
notes  et  tables  sont  iiii|iriiti(''s  en 
rouge.  Ce  roman  a  été  ulusieurs 
fols  réimprimé.  La  deuxième  édi- 
tion, de  1776,  est  augmentée  d'un 
Epilogue.  La  cinquième  porte  |H>ur 
titre  «  le  Pied  de  Fancheite,  tra  le 
Soulier  couleur  de  rose  ».  Paris, 
Cordier  et  Legras ,  1801,  3  vol. 
in-18.  Il  existe,  de  plus,  une  con- 
trefaçon, sous  le  titre  de  l'édition 
originale,  Francfort  el  Leipzig,  en 
foire,  17<$9,  2  part  en  2  vol. in-12, • 
une  traduction  allemande  ,  (>t  une 
autre  espagnole,  sous  ce  titre  :  Ël 
Pié  de  Prasquîta.  Traducido  libre- 
mente  al  castellano.  Paris,  Rosa, 
1834 ,  2  vol.  in-18  ^8  fr.).  On  y 
trouve  de  roriginalite,  et  des  si- 
tuations attachantes.  Dans  le  t.  i** 
de  l'édition  originale  (page  10), 
Refif  annonce  toutes  ses  préten- 
tions :  «  Héritier  du  cynism  •  de 
Mézerai,  dil-il,  j'ai  la  modestie  de 
me  croire  ridicule».  XXI.  La  Conft- 
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dtnc*  nécessaire,  ou  Lellrf  s  de  my- 
lord  Ausiin  de  Norfulk,  à  iiiylord 
Huinfrey  de  Dorsel  (suivi  iVo-iUbo, 
coule).  Avec  celte  é|)i}îrapl:c  :  Quae 
fecisse  juvat,  facla  relerre  pudet. 
Ovid.  La  Haie  (Paris).  1769,  i  part 
en  2  vol.  in-8  de  116  el  19i  pag. 
Le  conie  d'O-Hibo  commence  ii  la 
fMige  109  du  second  volume.  Ce 
conte  e.sl  un  peu  lil)re.  Deuxième 
édition  (en  cicéro  non  iuierlignc). 
i778.  â  vol.  ]ll-8.  XXII.  La  FHlê 
nautreHe.  Ave<!  celte  6|ii{îra|)lio  : 
llagna  est  veiilas,  et  pt-»:valel. 
(Bsdrat,  livra  m,  chap.  it,  T.il.) 
La  Haie,  et  Paris,  Humblnt,  Quil- 
lau,  1769 ,  2  vol.  in- 12  de  170  et 
de  802  pag.  Fréron  a  tanté  cet 
ouvrage,  fpii  se  voiidit  fort  birn. 
Deuxième  édition  (augmentée  de 
60  pa^^es).  Ibid  ,  1774,  2  vol.  fll-S. 
Uu  catalofïut;  des  œuvres  de  Rétif, 

f»lacé  à  la  tin  de  a  l'Andrographe 
lilt  mentioA  d*one  troisième  édi- 
tion de  la  Fille  naturelle  »,  et  le 
«  Monsieur  Nicolas  »  (page  2723)  en 
signale  une  quatrième.  La  Fille 
naturelle  a  été  replacée  par  Rétif 
dans  «  les  Contemporaines  >  sous 
les  titres  de  la  Sympathie  pater- 
nelle et  de  la  Fiilr  reconnue.  Il  en 
a  fait,  en  outre,  un  drame  :  la 
Mère  impn  ieu^e,  nu  la  Fille  natu- 
relle. XXIII.  La  Femmi  dans  les 
trois  étals  de  fille  ,  d'épouse  el  ()«» 
mère.  Histoire  morale,  conn(|ue  et 
véritable.  Londres,  et  Paris,  De 
Han^v,  1773  ,  3  \ol.  in-12  de  2.V2 , 
ÎOiet  -iOi  p.,  titi-es encadrés.  (Bro- 
ché, 12  Ir.;  v.  in.  20  fr.,  CaUlogoe 
Alvarès.)  (>haque  volume  a  une 
épigraphe  en  rapport  avec  son 
sujet.  Deuxième  édition.  Paris, 
veuve  Duchesne,  177H,  3  volimies 
in-12.  C'est  de  cet  ouvrage  (|ue  L*a 
Cliabaussière  a  tiré  sa  pièce  des 
«  Maris  corrigés  »,  jouée  aux  Ita- 
liens, eu  1781.  XXIV.  Le  Ménage 
pminitn ,  on  Déliée  et  Sotentout. 
La  Hait'  rt  Paris,  1773,  'i  vol  in-12, 
titres  rouges  et  noirs  (Anon.).  (2  t. 
en  1  vol.  V.  m.  8  n*.,  8  fr.  .10  c, 
CatalofTHe  Alvarès.)  Mauvaise  pro- 
duction. L'auteur  critique  la  pres- 
C|ae  totaliié  des  littérateurs  de 
1  épor|ut'.  La  dédicac»'  :  «  A  mes 
pairs  en  soti.se»,  est  imprimée 
tout  entière  en  caractères  rouges. 
«  Autant,  pour  vous  récréer  la  vue 
que  pour  flxcr  voire  attention, 


lorsque  vous  passerez  sur  les 
quais,  j'ai  fait  imprimer  eu  rouge 
les  frontispices  el  cette  dédicace; 
j'espère,  confrères  sotissinies,  que 
ces  petits  enjolivemenis  vous  don- 
neront autant  de  plaisir  qi  e  l'bis* 
toire  môme».  Celle  dédicace  est 
signée:  Morille  Dindonet.  ^  Le 
«  MéiuiÇê  parMêH  est,  dit  M.  Cb. 
«  Monselet,  rempli  de  vivacité 
«  en  même  temps  que  de  naïveté 
«  et  de  coloris.  C'est  on  ouvrage 
•  à  avoir,  parmi  les  premiers  rie 
<  Rétif.  11  fut  suspendu  un  ius- 
«  tant ,  è  cause  des  notes  eriti< 
«  quos  qui  le  lenninenl;  puis  on 
le  repermit  >.  XXV.  Avec  l'avocat 
J.-H.  Marchand  :  Nouveaux 

Métnnires  (fini  hinrimr  dç  qualité; 

par  .M.  le  M**  de  Br**.  Avec  cette 
épigraphe  :  Lndil  in  hnmanis  dî- 

vina  polenlia  rebiis.  Ovidiiis.  De 
Punio,  eleg.  3.)  Impr.  à  La  Haie, 
et  se  trouve  è  Paris,  chés  la  veuve 

Duchesne  ,  De-Hausv,  1774,  2  vol. 
in-12  de  212  el  2U8  pag.  (t  pan. 
en  1  vol.,  demi  rel.  S  fr.  HO  c, 
Catalogue  Alvarès.  Trailuit  en  al- 
lemand. Le  premier  volume  est 
de  l'avocat  Marchand ,  à  l'excep- 
tion de  l'Histoire  de  Zoé  ;  les 
vingt-cinq  premièri  s  pages  sont 
aussi  de  lui.  A  la  fut  du  deuxième  vo- 
lume, on  trouve  deux  publications 
(lisi iiK  ies,  ayant  chacune  leur  i»a- 
giuaiiou  particulière  :  les  Beaux 
Bêvee  et  le  Seeret  d'être  aimé  après 
quarante  ans,  et  même  î»  tous  les 
âjjes  de  la  vie.  fiU-on  laid  à  laire 
peur.  Il  y  a  eu  quelques  exem- 
plaires (les  Beaux  névs  tirés  à 
part,  avec  ce  titre  ■  les  liraux  lièees. 
î"  Idée  d'une  fétc  intéressante. 
Il'  La  Panacée  ,  ou  le  Préservatif, 
par  M.  R.  D.  L.  B.  Avec  ces  épi- 
graphes :  1.  Prona  venis  eupidis 
in  sua  vota  Odes.  fOvid.,  de  Ane.) 
â.  Castigal  ridendo...  Rideau  des 
Italiens.  A  Pliitonopolis ,  chés  Fo- 
béinr.  Fanlase  el  Morféo.  177  î, 
in<l2  de. 50  pages.  Dans  la  dédicace 
àM*«D***,on1it:  «  Madame,  rhom> 
maRC  de  ces  Mémoires  vous  était 
dû  à  tous  les  litres,  eic.  »  A  la  p.  23 
de  cette  même  brochare,  se  pr6> 
sente  un  nouveau  litre:  Thèse  de 
médecine  t  soutenue  en  Enfer;  j)ré- 
cédée  de  la  Lettre  d'un  excorporé 
à  son  médecin.  A  Plnionopolis,  chés 
Alecto-Tisipbone-Mégère  l'Envie, 
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veuve  de  feu  Ascalaphe  le  Dépil, 
libraire  en  Enfer,  à  la  têic  de  Mé- 
duse, el  au  grand  Cerbère,  l'an  de 
Philon,  C  cb  cln  clo,  ele.  on  177*. 
Celte  tbèse  (c'esl  un  plaidoyer  eu 
fovour  du  docieur  de  Prétral)  est 
en  lallB,  atec  la  traduction  en  re- 

Sard}  elle  porte  sur  cette  ques- 
ion  :  Un  médecifl  peut-il  prévenir 
Ie<;  maladies,  ou  ne  doii-il  que  les 
suivre?  et  elle  conclut  en  faveur 
des  préservatifs  fl)<  XXVI.  Avec 
Vaquetied'Ilermilly, censeur  royal: 
Le  Fin  Matois^  ou  Ûtstoire  du  grand 
faquin.  Traduite  de  l'espagnol  de 
Quéîrédo;  avec  des  noies  histori- 
ques et  politiques,  nécessaires 
fKKir  lu  parfolte  latelllgence  de  cet 
auteur.  Imprimé  h  La  H;iie,  1776, 
9  part,  in-12  de  S07,  ii4  et  270  p. 
(Broclié  14  Or. ,  CaUlogue  AWarès.) 
Apr^s  la  préface ,  le  premier  vo- 
lume contient  un  secoua  titre,  ainsi 
conçu  i  Œuvres  etioteles  de  ddn 
François  de  Quévédo.  Traduites 
de  l'espagnol;  en  trois  parties; 
Contenant  r  le  Pin  Matois ,  les 
Lcllres  du  clicvalier  de  l'fîpargne, 
Ja  Lettre  sur  les  qualités  du  Ma* 
riage.  Avec  cette  épigraphe  t  Cas* 
tigai  ridendo  mores.  Impr.  à  La 
Haie,  et  se  trouve  à  Paris^  Gbés  les 
libraires  indiqués  après  la  fin  de 
la  3»  partie.  Let  Lettres  du  cheva- 
lier de  l'Eparflne,  très-curieuses, 
sont  tout  entières  de  l'invention 
de  Rétif.  Le  libraire  Costard  ,  à 
qui  les  auteurs  rédèrent  'iOO exem- 
plaires du  l-in  .Malais ,  lit  changer 
sur  ces  exemplaires  le  titre  en  ce- 
lui de  l'Aventurier  Buscon ,  ou  His- 
toire, etc.  (3  tomes  en  1  vol.  dem^ 
rel.  8  fr.  r>o  c.,  Gitatogue  Almès.) 
XXVII.  Le  Paysan  perverti ,  ou  les 
Dangers  de  ta  ville;  Histoire  ré- 


(1)  A  celle  même  «liilc  de  1774,  nous  devons 
rapporter  un  recueil  Intl^alé  afn^l  :  Conteê, 
Poi  nu',  Epilhalatnt,  le  Secret  d' Cire  aimé,  Hé- 
flexions  sur  t'Àmbigu-Comique,  Vtrt  et  Cou- 
ptet$,tHlvis du  conte  et  yruierbe:  Il  rrcute  pour 
mieux-iauter ,  ou  le  (  urome-iie-f  oiture ,  La 
Haie,  1774. 

Toul  n'eftlMs  de  Ilétif  dan«  to  I\<>cueil  ;  on  v 
VnÊm  «  la  Mgnaiiie  *.  d*  VoUaire;  de«  t  Ver<  \ 
ÛtUtnmMtà  «1  ta  nitMiN*  cbaRBon  <  QuMd 
«a  Tt  boira  fc  l*Bca  ».  U  ugimUon  n'est  j>m 
wifle;  et  ponr  t#  Mot»,  ifreeuit.ll  y  a  on  litts 
Milieulier  :  c  II  roeole  pear  mima  «aoiar  >. 
norerba  et  eonte  en  vert.  Inpr.  à  La  Haie,  tt 
aa  tranve  à  Paslt.  cbet  Edme  Le  Sut,  tm. 

La  dNerlpIUtfl  de»  i  MoaveMoa  Mmdiiet  d'an 
bomme  de  qualité  »,  alMi  taa  ta  naWfUi  pré- 
cède .  sont  emprunldaa  fc  ta  HOIMiMVlla  dt 
M.  CH.  Moualat. 


conte,  miâe  au  lour  d'après  les 
véritables  lettresdes  personnages. 
Paris,  veuve  Duchesne,  1775  , 
4  volumes  in-12,  sans  gravures. 
Tirage  à3,0()0.  Paru  à  laTuussaint, 
épuisé  à  Noël.  Il  existe  une  dou- 
zaine d'exemplaires  qui  ne  portent 
pas  le  nom  de  l'auteur:  ce  sout 
eeux  que  Rétif,  qbi  èvtit  im- 
primé lui-même  l'ouvrage,  desti- 
nait au  lieutenant  de  police  et 
à  ses  agents.  Autres  éditions  : 
(Deuxième.)  Imprimée  à  La  Haie, 
et  se  trouve  à  Paris,  ctaés  Esnrll, 
1776,  8  part,  eh  4  vol.  in-19.  Rétif 
a  ajouté  pr^s  de  viupt  lettres  à 
cette  édition  ,  à  laquelle  il  adapta 
SI  estampes  qui  ne  furent  ^vees 
que  plus  iar(l.  Ces  estampes  sont 
accompagnées  de  quatre  caiiiers 
indicatifs  destinés  li  être  f>lioés  k 
la  fin  de  cliaque  volume.  Chacun 
d'eux  porte  ce  titre:  «  Les  figures 
dri  Paysan  perirmt  ».  Rétif  de 
la  Rrelonne  invenit.  Binet  delinea- 
vit.  Berthet  et  Leroi  ineuderunt, 
[Troisième  édition.)  Ibid. ,  1Y80, 
8  part,  en  1  vol  in-12.  Celle-ci, 
quon  pouvait  acheter  avec  ou 
sans  graTures,  s'éeonia  lente- 
ment, parce  que  la  province  était 
inondée  de  contrefaçons  (tant  de 
la  première  que  de  la  deuxième). 
Rélif,  dans  sa  vanité,  en  portait  le 
chiffre  incroyable  de  dix  en  pro- 
Iflnce,  quatre  en  Allemagne  et 
qUarante-denx  k  Londres!  Quel- 
ques-unes des  contrefaçons  de  pro- 
vince scml  tombées  entre  les  mains 
de  M.  Ch.  Monselet.  qui  les  a  trou- 
vées atroces,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  estampes.  La  qua- 
trième édition  originale  (1787)  a 
paru  réunie  à  la  <^  Paysane  per- 
vertie »  (Voy.  le  n»  xi.).  Le  Paysan 
perverti  a  été  traduit  en  allemand 
par  Charles-Christophe  Nencke  (1). 
C'est  le  meilleur  ouvrage  de  Rétif, 
et  celui  qui  a  fait  sa  réputation. 
Dans  ce  roman,  dit  La  Harpe,  dans 
sa  «  Correspondance  russe  *,  rien 
n'est  digéré,  rien  o*est  motlté,  Hett 
n'est  hieii  écrit;  ct  cependant,  au 
milieu  de  ce  chaos,  on  est  étonné 
tfe  trmifer  des  mofceatiz  qui  prou' 
teot  de  la  sensibilité  et  de  riina- 


(>}  Aatedr  de  plaaiem 

Pirla  t'abbé  Deaina,  dana  at  • 
Ut,»*  sa. 


y-  I  at  dant 
ttéralcta. 
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giMlion.  11  y  a  »  dans  ce  mauvais 
roniafi ,  de  quoi  en  foire  denx  ou 

trois  bons,  si  les  matériaux  avaient 
élô  mis  en  œuvre  p^r  un  homme 
de  vrai  talent.  XXvriI.  i.e  souvel 

Abailnr(l,0{\  F.otli  es  de  deux  airans 
qui  ne  se  sont  jamais  vus.  Avec 
eelte  épigraphe  :  They  live  (Let- 
lersî,  ihey  speack,  they  brealhe 
whal  love  inspires, rtr.  (Pope.  Kpit. 
d'Héloïso  à  Abailard.)  Vu  llouron 
contenant  celte  autre  épigraphe  : 
Vilain  impendcre  vero.  Nenchàlel, 
et  Paris,  veuve  Uucbesne  ,  1778  , 
4  vol.  wx-X'i  de  370,404,  472  et 
pag.,  tilrtK  rouftes  et  noirs, 
avec  10  grav.  Anon.).  (8  à  10  fr. 
relié.  Catalogue  Alfarëa).  L'épi- 
graphe latine  n'est  que  sur  le  pre- 
mier voliinie.  Contrelagon  sons  le 
même  liire,  avec  I  epijïraphe  an- 
glaise, Kn  Suisse,  chex  les  libraires 
assoc,  177!),  i  vol.  in  12.  Couipo- 
ftilion  bizarre,  excellente  morale, 
on  y  trouve  desépisodes  cil  irinants. 
XXIX.  I.n  Malédiction  patei  nfUe  : 
Lettres  sincères  et  Téritableit  de 
W*'**  à  ses  parents,  ses  amis  et 
ses  maîtresses,  avec  les  réponses. 
Recueillies  et  publiées  par  Timo- 
Ihée  Joly  (masque  de  Hélif),  son 
exécuteur  testamentaire.  Imprimé 
k  Leipsiek,  par  Bfischel,-  et  se 
trouve  ri  Paris,  chés  la  d  iiiic  veuve 
Duclie.siie,  1780,  3  part,  iu-ii,  en- 
snmblede  85U  pa^-,  avec  un  rron- 
lispi  .e  allégorique  au  commence- 
ment de  ciiaque  volume.  La  pagi- 
nation se  eoniinne  ponr  tout  l'on- 
vragc.  (IW'orbé  12  fr.,  dem.-rel. 
8  rr.,  Catalogue  Aivarès)  XXX.  Ut 
&mi9mpW0iHei,  ou  Avantores  des 
plus  jolies  fenuues  de  l'â^çe  pré- 
senL  Recueillies  par  N.  Ë.  H.  de 
la  B.,  et  pilbliées  par  Timothèe 
Joly,  de  L>ou  (masque  de  Rétif). 
Paris,  veuve  Ducliesne  :  1"  Les 
Contempwminet  mêt^et,  ou  Avau- 
tnres  des  plus  julies  fenuues  de 
l'âge  présent.  1780  82, 17  volumes; 
99  Leâ  Cùntfl  iiporuines  communes, 
on  Avantur -sdes  belles  marchan- 
des, ouvrières;  etc.,  de  l'âge  pré- 
sent. 1782-83,  13  vol.  (un  mille  a 
été  tiré  sous  le  litre  des  Jolies 
F( mines  du  comimin);  3"  Les  i'on- 
teinpornines  tintdnics ,  ou  Aauu- 
lures  des  jolies  trinmes  de  la  No- 
Idesse,  (le  la  Uul»;,  de  la  .Médecine 
et  du  Iheâtre.  1783<8o.  I:^u  tout 


42  vol.  in-12)  avec  plus  de  300  gra- 
vures. (42  t.  en  21  vol.  demi  rel. 

r»0  fr. ,  Catalogue  Alvarès.  Chaque 
Contemporaine  ou  Nouvelle  est 
accompagnée  d'une  gravure  il  est 
peu  d'ouvrages  de  Rétif  à  la  lin  ' 
desquels  on  ne  rencontre  pas  une 
iabl<^  explicative  des  «  Contem- 
poraines >  :  elle  ne  comporte  pas 
moins  de  12  pajîPs,  en  caractères 
très-serrés.  Les  huit  premiers  vo- 
lumes ont  eu  une  seconde  édition, 
d  «nt  voici  le  titre  :  Les  Contem- 
p(traines,  ou  Avaiilures  des  plus 
jolies  femmes  de  l'Age  présent  ». 
Recueillies  par  N  -K  U*.-d'.-L*.- 
B***j  et  publiées  par  Timothée 
Joly,  de  Lyon,  dépositaire  de  ses 
manuscrits.  Imprimé  à  Ijéïpsick, 
par  lUischel,  et  se  trouve  a  Paris, 
chés  la  dame  veuve  Ducbesne,  1781 . 
Il  y  a  des  volumes  atix  dates  de 
1786,  1787  et  1788;  quelques-uns 
portent  rindicalion  du  libraire 
Belin.  Le  vinj^l  neuvième  volume 
contient  un  clioi.i  de  chansons  ba- 
4{t»$,  •  Les  Contemporaines»  sont 
un  immense  recueil  de  plus  de 
quatre  cents  liistoires,  presque 
toutes  vraies  ad  fond,  et  qui  offre 
une  variété  sujets  i cmarfiua- 
bles:  Une  bonne  édition  dt*s  «Con- 
temporaines »  a.  dit  M.  Ch.  Mon- 
sclel,  bea'icoup  de  prix  en  librai- 
rie. Quelques  exemplaires  d'ama- 
teurs eoniiennent  des  esquisses 
et  des  épreuves  avant  la  lettre. 
En  1825,  le  libraire  Peylicux,  se 
trouvant  propriétaire  d'un  certain 
n(unbre  dt;  •  Cmilenqjoraines  >,  Ht 
faire  une  nouvelle  couverture  et 
en  annonça  la  vente,  S8  volâmes. 
Les  Comciiip  u'iiines  ont  clé  tra- 
duites eu  ullemaud  par  Christ.- 
Sigismond  Mylius.  Lbs  Conttmpo- 
rainex,  ainsi  que  i Annèi  itcx  Dmiirs, 
et  plusieurs  autre<i  compilations 
du  môme  genre  ,  ne  sont  que  des 
répei  loires  d'anecdotes  scandaleu- 
ses oU  le  cynisme  .semble  le  dispu- 
ter au  mauvais  goftl.  A  des  noms 
obscurs  «'t  méprisables  ,  Rétif  a 
en  l'impUilence  de  joindre  ceux  de 
plusieur.?  femmes  que  <li  s  erreurs 
de  jeunesse  n'empé*  li.iiei  t  pas 
d  èire  eslinialdes,  cl  dont  quel-  • 
ques-uncs  moururent  de  chagrin 
d'avoir  vu  révéler  des  fautes  (ju  el- 
les cioyaienL  cachées,  cl  qu'elles  . 
avaient  d'ailleurs  expiées  par  un 
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long  repeotir  et  une  conduite  à 
Tabri  de  tout  reproche. Cependant, 

on  doit  convenir  que  Uélif  avait 
un  bul  utile,  el  qu'eu  peiguant  les 
désordres  ffui  sont  la  suite  de  mao- 
vaisi's  mœurs,  il  se  proposait  de 
les  corriger;  el ,  euliu  ,  qu'il  dul 
être  persuadé  le  premier  que  ses 
livres  n'offraient  rien  de  répré- 
bensible,  puisqu'il  ne  les  publia 
qu'avec  Tautorisatioa  de  la  police. 
Béiif  dit  quelque  part  de  ses  Con- 
temporaine* :  «  C'est  un  ouvrage 
de  médecine  morale;  si  les  détails 
en  SDiil  lieencieiix  ,  lf!s  principes 
en  sont  bonnéies,  et  le  but  en  est 
utile.  Qu'est-ce  qu'un  romancier? 
le  jjeintre  des  mœurs.  Les  mœurs 
sont  corrompues,  devais>je  peindre 
les  mœurs  de  i'Astrée.  »  XXXI.  La 
Découverte  australe,  par  un  homme 
volant,  ou  le  Dédale  français;  nou- 
velle très-pliilosopbiquc.  suivie  de 
la  Lettre  d'un  singe,  etc.  Avec 
cette  épigraphe  :  lUiîdalus  interea 
Crelen,  etc.  Imprimé  a  Léïpsick  , 
et  se  trouve  â  Paris,  ches  la  veuve 
Duchesne,  sans  date  (1781).  i  v.d. 
in-li,  dont  la  pagination  est  suivie 
jusqu'à  la  p.  G2i  du  troisième  vo- 
lume,  et  ornés  de  :23 gravures  l'un 
genre  extraordina  re.  (Anon.  (f)  à 
iO  fr.,  Catalogue  Alvarès).  .Nous 
emprunterons  à  M.  ch.  Mouselei  la 
description  de  cet  ouvrage,  singu- 
lier non-seulement  par  son  sujet, 
mais  encore  par  sa  eoniexture.  Les 
faux  lilre^  de  l'ouvrage  pckrtent  : 
«  Œuvres  poslh'jmeâ  de 
Œuvre  S^»^.  La  Découverte  aus- 
trale, ou  les  Aulipo  les;  avec  une 
estampe  à  chaque  lait  principal  ». 
A. -A.  lîarhicr,  s(i  is  le  n"  33l()  de 
son  «  Diciionnau  edesouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes  >,  édit., 
a  transcrit  le  couiplénii'nl  de>  faux 
titres  au  lieu  du  titre  véritable 
que  nous  ilonnons.  A  la  page  ritiô, 
on  lit:  *  Fin  de  la  Découverte  aus- 
«  traie.  Un  nouveau  iravail  inti- 

■  tulé  :  Cogmttgéniês,  ou  Svsiëmes 
«  de  la  formation  de  l'Univers, 
«  suivant  les  Anciens  et  les  Mo- 
«  dernes ,  continue  la  pagination  , 
«  567  à  6"2i.  La  |)age  G'ii  est  oc- 
«  cupée  par  ce  litre  :  «  butte  du 

■  III*  volume.  Lettre  d'un  Sint/fi , 
a  aux  aniiiiatix  ilf  stn  espèce,  aveC 

■  des  notes  bisluriques.  Disser- 
c  tatlon  sur  les  hommes^bruies.  La 


«  Séance  chés  une  amatrice.  com- 
«  posée  deTi  diatribes  :  1*  l'Hom- 

«  me  de  nuit;  2"  l'iatromachie; 
«  3^  la  Haptoinachie;  4»  la  Lo- 
c  t^rie;  S*  l'Olympiade,  Arinide, 
«  etc.;  G»  Gluck,  et  les  Lf)ups  ». 
«  Après  la  pag.  tiii,  la  pagination 
«  recommence  ;  elle  s'arrétt^  pour 
«  celle  suit"'  du  troisième  vol.  à  la 
«  pag.  92.  Le  t.  IV  commence  à  la 
«  pag.  95  et  Unit  ii  la  pag.  33f  : 
«  il  coiilient  les  Soles  sur  la  heure 
«  d'un  Singe,  la  Dissertation  sur  les 
*  hfmmeê'^rutes  et  ta  Sianet  ehét 
«  une  nmnirice:  le  dernier  mor- 
c  ceau  est  l'Uomme  de  minuit. 
c  Quant  aux  antres  indiqués,  l'Ia- 
«  tromaclile,  la  Haplouiacliie,  etc., 
c  ils  n'y  sont  pas.  La  base  du  sys- 
«  l^me  physique  développé  dans 
€  cet  ouvrage  est  qu'originaire- 
«  ment,  il  n'y  eut  qu'un  seul 

<  animal  et  qu'un  seul  végétal 

<  sur  noire  globe.  Ce  soiit  les 
«  différences  de  sol  el  de  lem- 
«  pé rature  qui  ont  amené  la  va- 
«  riélé  des  êtres  el  produit  des 
d  animaux  mixtes.  La  description 
«  de  la  machine  inventée  par  Vic- 
c  torin  pour  s'élever  dans  les  airs, 
«  etfaiie  pour  inléri'sser  beaucoup 
a  de  personnes  ».  Lu  ré>uiué,  «  la 
Découverte  australe»  n'est  r|u'une 
imitation  des  Voyaî;es  de  Gulliver 
et  de  rile  inconnue  (par  Swih  et 
Grivel)  :  elle  n'eut  aucun  succès. 
L'auteur  s'en  plaignit  sans  se  dé- 
courager :  «  J'ai  enleudu  dire  à 
«  quelqu'un  que ,  dans  ce  siècle 
«  esprit'',  personne  ne  l'avait  com- 
«  .mis  k  Paris,  <  xcepté  deux  mé- 
«  deciilS,  MM.  Guibertde  Préval , 
«  el  Lehègue  de  Pre^l<•".  WXIV. 
La  dernière  Avu/'iure  d'unhotnme  île 
quoTtinte-einq  ans.  Avec  cette  épi- 
graphe :   Venil  magno  lardus 

amor.  Prop.  (à  la  première  partie) 
etTurpe  senilis  amor  (h  la  st^ctmde). 
Genève,  et  Paris,  Rc-'iiaiilt,  i7S:i, 
â  part,  en  un  vol.  in-12  de  p.  ; 
avec  un  frontispice  gravé  il  chaque 
partie.  (Br.,  ou  deni.-re!  m  S  IV., 
Catal.  Alvarès)  La  première  partie 
renferme  une  pièce  de  théfttre  : 
L'Amnw  el  la  Fohe  ,  OU  le  Il()>ier 
retrouvé,  pastorale  mêlée  de  syiu  • 
fonlcs  {s>c)  et  de  danses.  Elle  com- 
mence à  la  p.  iSSetlinità  la 

«  Celte  pièce  n'est  qu'une  vraie 
misère  »,  dit  Uélif  dans  la  note  qui 
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la  précède.  On  trouve  à  la  fin  du 
tome  II  de  l'ouvrage  suivant  une 
Suiie  du  Qwrantc-cinqueiKi're  (ou 
livre  intitulé  :  la  dernière  Aven- 
ture d'un  houime  de  'luaranle-citu^ 
aDS).  XXXV.  fM  Piéoentivn  ntitio- 
nah\  action  adaptée  à  la  s;  huc; 
avec  deux  variantes,  et  les  faits 
qui  lui  servent  df.  hase,  La  Maie, 
et  Paris,  He^iiaiili,  ITSi.  5  v.  in-!^2, 
ornés  de  10  j,'ravures.  (deui.-rel. 
6  fr.  W  c;  dem.-rol.  mar.  12  fr  , 
Caïal.  Alva^^s)  Le  premier  volume 
coutieut  u  la  l'réveutiou  nationale  », 
comédie  en  cinq  actes  et  en  prose; 
son  anaivse ,  la  s^-cnude  variante 
de  «  la  Picveniiou  nationale  «  (en 
cinqarics  et  en  prose),  rendue  à 
la  iiiaiiif're  (Ih  Sli.iks[)f'ar,  c'est-à- 
dire  sans  uuité-de-teuips  ni  de 
lieu,  afin  de  pouvoir  tout  mettre 
en  tableaux  vivants,  sons  les  ïeux 
des  speciaieurs.  Le  second  volume 
coniient  la  première  variante  de 
a  la  Piévenilon  nationale  »  ,  co- 
métli»':  en  cinq  actes  et  en  prose, 
et  les  Faits  qui  servent  de  base  a 
«la  Prévoiilion  iialionale», qui  sont 
continués  dans  le  tout,  m,  dernier 
volume  dans  lequel  on  trouve,  en 
outre  ,  l'analysfî  «le  «  la  Dernière 
Aventure  d'un  homme  de  quarante- 
cinq  ans  (Voy.  le  n°  précédent). 
A  la  fin  (le  ce  trnisièiiuî  volume, 
ou  trouve  une  corrcspunUance  de 
M"*  Mioett<!  de  Saint-Léger,  plus 
tard  M""  de  Colleville  ,  aul  Mir  de 
pièces  de  théâtre  et  de  romans. 
Cette  personne  est  désignée  dans 
ces  lettres  sous  I  •  pseudonyme  de 
Félisetle.  Ce  n'est  que  plus  tard, 
dans  le  <  Monsieur  Nicolas  »,  que 
Rétif  a  cru  devoir  lui  restitue;-  son 
vrai  nom.  M.  Cli.  Monsciel  nous 
apprend  que  sur  les  instances  de 
rastrononie  Lâlande ,  qui  s'Inié- 
reB>ail  ii  M'i«  de  .Sainl-Leger,  Hélit' 
consentit  à  faire  des  cartons  pour 
le  restant  de  réililion  de  «  I  •  Pi  é- 
vention  nationale  »  el  il  rclraucba 
une  lettre  latine  qui  avait  trait  k 
cette  jeuuc  personne.  Les  lùvt\ qui 
servent  de  hantt  à  la  Préoenlii  n  nn~ 
tionale  ont  été  tirés  it  part.  Ge- 
nève ,  et  ''ai  is  ,  Uognaull ,  1784  , 
in-12.  XXXVI.  (La  Paysnne  per^ 
VPi  iic ,  on  les  Dnntfers  de  la  V'Ue) , 
OU  Histoire  enrayante  et  morale 
d'Ursule,  due  la  Paysane-pervertie, 
miie-nouvellement-au-jour ,  d'a- 


"  près  les  véritables  lettres  des  per- 
sonnages, f(Mirnies  par  Pierre  P***, 
frèreainé  d'Ur.'ule  ét  d'Edmond; 
el  publiée  par  l'auteur  du  Pavsan- 
perverti  Iin|)rimé  à  La  Haie,  et 
se  trouve  à  Paris,  cbés  le  libraire 
indi«niéaii  froni is|.ice  de  la  I"" par- 
tie du  l'aysan,  1784,  8  parties  for- 
mant 4  vôl  in  ornés  de  36  gra- 
vures, trè -belles.  (Cari  non  rog. 
20  fr.,  Calai.  Alvarès)  Chaque  vol. 
coulient  k  la  fin  uoe  table  explica> 
tives  des  gravures,  avec  ce  litre  : 
«  \c>  Fiu'x  esde  la  Paysane  perver- 
tie* Le  volume contientfp.  301): 
la  Complainte  du  ftii/san  et  de  la 
/'aiisnne chaulée  dans  leur  pm/s  ;  elle 

a  cinquante-six  couplets,  sur  l'air 
de  la  romance  de  C.abrielle  de 
Verjfy.  Elle  est  sui\ie  d'une  Jievue 
des  ouvrages  de  l'auteur.  «  Bien  que 
n  (lali  e.  de  1784,  «  la  Pavsane  »  ne 
«  parut  ((u'au  mois  d'août  de  l'an- 
«  née  suivante  ,  à  cause  des  diffi> 
«  cul  lés  de  la  censure.  Sur  le 
«  couiple- rendu  de  l'abbé  Terras- 
«  son  ,  elle  avait  été  rayée  du  re- 
•  gislre  des  permissicuis  par  le 
«  garde  des  sceaux  Miromesnii. 
c  Ce  fut  M.  de  Villedeuil, alors  mi- 
«  nisire  ,  (pii  l'autorisa  sous  le 
«  titre  des  Dangers  du  la  villt\  que 
«  nous  venons  de  transcrire.  Il 
fiiti!  <('jieii(!rint  (|ue,  des  excui- 
«  plaires  put  tant  le  titre  de  «  ia 
«  Paysane  ■  se  soient  glissés  dans 
«  le  couimerce.  et,  en  onire  ,  cpic 
a  Rétif  ail  fait  plus  tard  imprimer 
«  d'autres  couvertures,  car  le  bel 
n  exein|>laire  non  ro-^né  sortant 
«  de  la  bibliothèque  de  Guill>erl 
«  de  Pixérêcourt ,  et  également 
c  daté  d»;  178i,  porte  ce  litre  :  La 
€  Paysane  pei  vente,  ou  les  Dangers 
c  de  la  ville  t  etc.  Avec  1 1 4  esta  inpes. 
«  Par  railleur  du  «  Paysan  pei- 
<  verti  ».  imprimé  à  Itd  Haie,  et 
«  se  trouve  k  Paris,  cbés  la  dame 
«  V^Duehesiie,  |T8i.  An  V(  rso  de  ce 
«  litre,  on  lil,aprcs  un  avi»  de  l'é- 
«  diteur  aa  lecteur  t  «  Cet  ouvrage 
n  complète  •  le  Paysan  ».  Les  deux 
«  ont  ensemble  114  estampes  ». 
«  Enfln,  sur  le  titre  du  quatrième 
«  volume,  an  lieu  de:  «avecil^es- 
«  lampes  »,  il  y  a  :  «  avec  116  es- 
«  lampes  ».  La  Revue  des  ouvianes 
«  n'existe  pas  sur  I  exemplaiie  de 
«  Guilbtrt  de  Pixérêcourt.  Sur  l'é- 
«  dilion  autorisée  par  le  mini&lre. 
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•  un  cartOD  irèa-biea  fait  a  élé 
«  fappliqbé  sur  te  titra  ifrimftif 

«  (on  le  distini,'iie  eh  le  présertlanl 
«  au  grand  jour),  auquel  il  sub- 
«  tlltie  eeliti-el  i  *  Les  Dangers  de 

•  la  ville,  011  Hisloire  d'UrsuleR**, 
«  faite  sur  les  vérilables  lettres 

.    •  des  personnages  ».  Imprimé  à 
»  La  Haie,  178">.  Ce  sunl  ces  con- 

•  iradiciions ,  résultant  de  nom- 
t  bfeux  trafics  de  Rétif  et  de  la 

•  facilité  que  lui  donnaient  ses 

•  connaissances  pratiques  en  ty- 

•  pograpliie.  pour  lircr  parti  plu 
è  sieurs  fois  de  la  méilie  mise  en 
€  œUTre,  ce  sont  ces  contradic- 
k  lions,  disons-nous,  qui  ont  tou- 
«  joufs  égaré  les  bibllofihllfls  dins 
«  la  (;lassiflc:ition  de  ses  ouvrages. 
«  I  existe  une  aulre  Pay.«,aiie  {»er- 

•  veille,  ou  les  Mœurs  des  grandes 
«  villes;  elle  est  de  Nougaret,  et 
«  parut  en  1777  -  {I).  XXXVIL 
iiiâtre  de  IV.-E.  RtHif  de  la  Bre- 
tonne Paris,  veuve  Ducliesne,  1 TTO- 
93,5  vol.  in-li.  Ce  Théâtre  se  com- 
pose de  dix-huit  pièces  de  difK- 
renls  genre?  !'2\  dont  quelqups- 
unes  ont  été  essayées  sur  les  lUéà- 
trci  forains,  mais  sans  sncoès. 
L'auteur  n'en  était  pas  moins  per- 
suadé qu'elles  étaient  des  chefs- 
d'œuvre.  En  prenant,  dit-il,  les 
pièces  de  mou  Uiéâlre,  d  iix  ba- 
gatelles exceptées,  les  coiuédieiis 
•oroot  du  dionde  et  de  l'urgent, 
encore  que  je  lonibe  à  chaque  re- 
présentation. Ces  dix-huit  pièces 
sont:  fom.  I*',  1*  la  Prérenclon-Aa- 
clonale ,  action  adaptée  h  la  scène , 
en  cinq  actes  et  en  prose,  la  méoie, 
àaes  réimpression,  que  «elle  im- 
pirimée  sous  ce  titre  en  ITSi,  niais 
Sans  les  deux  variantes  ni  les 
faits;  2>  la  Fille-naturelle,  ou  la 
Mère  impérieuse,  drame  en  cinq 
actes ,  eu  prose;  3o  la  Cigale  et  la 
FoUi'ini,  fable  dramatique  en  cinq 
actes,  en  prose;  4"  le  Jugement  do 
Pâlis,  ballet  parlé  en  cinq  actes 
(en  prose).  Tom.  ii,  5"  les  Fautes 
sont  petsOfifeUes,  drame  en  cinq 

r<)  II.Ch.irori(ef«t. 

(S)  N'His  en  doniditis  ici  la  riompiiclaliirc  dan» 
l'eTtitf  (le  l'cxuinplaire  nous  avons  jnftis  vu 
daiiH  la  bllj|iollii'i|iie  (te  M.  d»!  Soleinne;  non- 
senl'MTiPdt  II  rllffériit  de  criiii  donné  par  M.  Ch. 
M(MMf!l»'(,  inai<  r-iitore  il  r.>iiiPii:ill  nue  pit'C"  de 
pUi^  (file  n'en  indique  le  biograpbe  de  (iéiif .  la 
i>rrMiière  TMiii»  d«  wJMr*  l'ttftolf»,  m  ^■•lr« 
âete». 


actes;  6»  Sa  Mère  l'alaiu,  eomèdie 
•n  qnatre  aeies?  7*  le  Harehaitde  - 

de  modes,  ou  le  Loup  dails  la  t)er- 
gerie,  comédie  mêlée  d'ariettes, 
en  quatre  actes;  8*  la  Matinée  du 
p^^^•-de-falnilIe  ,  ba{»alt'lle  en  un 
acte;  9"  Epiménide,  pièce  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants  et  de  mar- 
ches, Tom.  III,  10"  la  Sage  Journée, 
ou  le  Nouvel-Épiménide ,  cométiie 
en  cinq  actes  (le  cinquième  acte 
est  formé  dU  c  Miroir  des  ramilles», 
enmédie  en  nn  acie'i;  tl"  le  Pére- 
valel,  ou  l'i'^puuse  aimée  dans  son 
Uisfsk),  coni.  en  trois  actes;  li"  le 
Bitule-Dogne,  ou  le  Congé,  comé- 
die en  deux  actes.  Tom.  it,  13'  le 
Libertin-Qxé,  comédie  en  cinq  ac- 
tes; 14"  l'A  mour- muet ,  ou  le  Pré- 
tendu clairvoyant  ,  comédie  en 
cinq  actes,  avec  des  schnes  gâtées; 
I.V  Edmond,  ou  les  Tombeaux,  ira- 
gédie  eu  cinq  actes  et  en  prose. 
Tom.  ▼}  i9^9à  Mère  l'alilu ,  pièce 
en  trois  actes  et  en  prose,  même 
pièce  que  celle  du  second  volume, 
réduite  de  quatre  en  trois  actes; 
17^  rEpou:;e  comédifeue,  ou  la  Seé- 
nomane  ,  comédie  en  trois  actes , 
avec  des  ariettes;  19»  l'An-deox 
mille,  comédie  héroïque,  mêlée 
d'ariettes,  en  trois  actes.  XXXYIII. 
UiFrHHçaiies,  on  xtxiv  Exemples 
choisis  dans  les  minus  actuelles, 

Kropres  à  diriger  les  tilles,  les 
fmifaes,  les  épouses  et  les  mères. 
Ncuchâlel,  et  Paris,  Guilloi,  IT86. 
4  vol.  h\-i±  de27i,  312,  31i  et 
3âi  pag.,  avec  Slgrflfttres  numé- 
rotées fbunh.  12  fr,,  Calai.  Alva- 
rès).  Chaque  volume  est  parti- 
culier i  t*dtie  des  situations  indi- 
quées du  boa  11  sexe.  L'ailresse  de 
Guillot,  libraire,  n'est  que  sur  le 
premier  tolome;  les  trois  antres 
ne  portent  que  Cette  indication  : 
A  Neuchàlel,  et  se  trouve  k  Paris. 
XXXIX.  t*nrfs(tHnes,  oe  it  Oa- 
raclères  généraux  pris  dans  les 
mœurs  actuelles,  propres  à  servir 
à  l'instruction  des  personnes  du  • 
sexe  :  tirés  des  Mémoires  du  nou- 
veau «  Lvcée-des-Mœurs».  Neucliâ- 
tel,  et  Paris,  Guillot,  1787,  4  vol. 
in-iâ  de  900«  888,  39i  et  sm  pag., 
a\i'c  iO  grav.  numérotées  fbroch. 
15  fr.,  car  t.  non  rogné  l2fr.,Catal. 
Alvarès).  Le  premier  volume  con- 
tient les  Jeunes  Filles  et  les  Filles 
à  marier;  le  deuxième,  les  N""  Ma- 
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rlées ,  If's  Mariées  depuih  S  ftfll;  lé 
troisième ,  ies  Epouses  à  touf  1er  : 
k  fuirt  le  (|attritemet  left  l««*lfè««s» 

et  de  Grands-Enfants.  L'adresse  de 
Quiliot  D'esieacore  que  sur  le  pre- 
mier YOlttItM.  XL.  Lê  Pâ^ttm  if  lA 
Paysane  pervertis ,  ou  les  Dangers 
de  U  ville;  Histoire  récente,  mise 
M  Jour  (l*a|»tëft  Ifls  férttftbies  let'- 
tres  des  personnages*  Imprimé  à 
La  Haie ,  1784 ,  B  TOL  In-IË ,  avec 
IM  graTiiMB  (bMcli.  38  fr^  detnt-^ 
rel.  mar.  50  à  n.i  fr  ,  C  itai.  d'Alva- 
rës)i  a  Ge  sont  deux  roinattS 
t  anf^fités ,  etititnffenieiit  femtt-* 
«  nies  et  fondu.s  ensemble.  Cette 
«  édition,  bien  que  datée  de 
«  17S4,  ne  vit  le  jour  qu'en  fé^ 
«  vrier  i787.  Afin  de  faire  tomber 
«  les  contrefaçons,  Rétif  l'imprima 
«  en  petits  caractères,  33  li^'ues  à 

•  la  page.  Elle  est  surchargée  d'in- 

•  cidents  oiseux  et  de  biorceaux 
ik  détachés.  Intitulés:  Juvénales  ». 
Nous  lui  préférons  les  deux  ver- 
sions distinctes  (I).  XLI.  U's  yitiis 
de  Pariât  ou  le  Spectateur  noc- 

tttme.  Avec  oelte  épigraphe  .* 

Noi  flt  uwM  Ttnamqoft  nlhll  mOderobllé  ioalM^ 
lUa  poian  Vièal,  limr  anorque  netn.  Ot. 

Londres, et  IHiris,  chés  les  libraires 
IlOtnmt'sen  tôle  du  catalogue,  1788- 
91, 16  parties  en  8  vol.  in-12,  avec 
18  gravures.  La  pagination  est  sui- 
vie jusqu'à  la  fin  de  la  \  V'  partie, 
ui  s'arrête  à  la  pag.  SS")!),  et  qui, 
ahs  l'esprit  de  lenteur,  devait 
être  la  dernière,  car  après  la  table 
on  lit  :  Fin  de  la  (lualorziéme  et 
dernière  partie  •.  Ce  furent  les 
événements  rpii  engagèrent  ftélif 
à  continuer  les  Nuits.  La  quinzième 
partie  a  ee  titre  sfféeiai  i  £4  Sé- 
fnnfne  nnrinrne  :  Sept  NUif;  dn 
Paris,  qui  peuvent  servir  de  suite 
aux  lll-GLXXX  déjà  publiées.  Ou- 
vrage servant  à  l'Histoire  du  Jar- 
din du  Palais-Rotal.  Avec  cette 
épigraphe  :  LéS  Eltrénlfes  ie  tou- 
chent. Paris  ,  Guillol ,  1700,  in- 12 
de  164  pag.  seizième  partie  est 
tttrftorainatreinent  rare;  elle  a 
peu  circulé  ,  a  rause  des  frayeurs 
dtl  libraire,  qui  flnit  par  ia  retirer 
de  la  vente.  En  voici  le  titre  :  tfi 
tfuiis  de  Paris,  ou  le  Spectateur 
nocturne.  Avec  cette  é[>igraphe  : 
Je  ne  m'apitoye  pas  sur  un  Roi  : 


(i)II.Gikll«iicIal. 


Qde  les  Rois  plaignent  les  Roti; 
ie  n'ai  rien  de  commun  avec  cet 
oens-ll;  ee  A*ést  pas  mon  pro- 
chain. «Drame (le  1^  Vie  p.  133f, 
Tome  huitième.  Seizilnnt*  partie. 
Paris,  t794,  In-lt.  L^  pagi  iatlon 
continue  «i  la  Soinaiue  nocliinie  », 
±{>9  il  !>64;  avec  une  introduclion 
de  4  pages ,  après  laquelle  est  an- 
noncée :  «  l'Ksiampe  ,  Marieanne 
Charlole  Cordai  exécutée  ».  Celle 
Estampe  est  la  même  qui  (igure 
dans  •  l'Année  «les  Dames  natio- 
nales >.  Au  bas  de  la  p.  f>60,  après 
la  suite  de  la  table,  on  lit:  Fin  de 
la  xvi»  par  lie.  lum.  viii.  Les  pages 
suivantes  sont  remplies  par  des 
corrections  et  additions.  La  der- 
nière ligne  de  ce  volume  est  :  Vive 
la  Répuniique  et  la  Montagne.  Le 
libraire  Mérigot  ayant  acquis,  en 
.1791,  l'édition  des  Nuits,  JiitÈÎté 
de  nouveaux  titres  à  son  nom, 
avec  la  dernière  date.  Les  Nuits  de 
Paris  ont  été  contrefaites  à  Lon- 
dres, en  1780,  et  ont  été  traduites 
en  allemand  ,  pai  extraits.  Quel- 
ques crili<|iies  ont  jugé  cet  ouvrage 
un  recueil  d'anecdotes  insipides  et 
scandaleuses;  pourtant,  les  «  Ao- 
ùales  patrlotl(toeft>>,  en  annonçant 
les  Nu  'ts  de  Parts ,  h  l'époque  de 
leur  publication,  en  parlèrent  en 
(ies  terme.<  :  «  Nous  croyons  faire 
«  un  présent  njîréable  au  public 
«  que  de  lui  présenter  cet  utile 
«  Uavrage  dans  les  circonstances 
«  actuelles.  Il  éclairera  les  admi- 
«  nislrateurs  et  les  citoyens  sur 
«  tons  les  abus  de  la  police  dans 
»  les  grandes  villes».  M.  Cli.  Mon- 
selet,  qui,  dans  son  étude  sur  Ré- 
tif,  a  consacré  six  pages  intéres- 
santes aux  Nuits  de  Paris,  dit  qUé, 
quoique  mal  ordonnées,  elles  ren- 
ferment des  parties  saisissantes; 
qu'elles  abondent  en  dél;iils  sur  les 
Choses  et  sttr  les  hommes  du  temps» 
sur  les  Joamatix,  sur  les  carès. 

Sur  tes  proineniîdcs.  I.n  Semaine 
nocturne  (quinzième  partie),  qui  a 
été  présentée  It  tort  comme  une 

{)roduction  infftmc  ,  donne  très  au 
ODg  les  détails  de  l'arrestation  de 
ftétif ,  il  la  suite  d'une  défloncta- 
lion  faite  au  Comité  du  district  de 
Saint-Louis-la-CuiUire ,  par  son 

f[endre  Augé ,  qui  l'âcciisalt  d'être 
'auteur  de  trois  libelles  infâmes, 
entre  autres  du  «  Dom  U.  aux  Etats» 
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GéDéraiix».  Traduit  devânilaCom- 
mnne,  RéUf  se  jnsiiffa  aisément , 

tondis  (lue  son  gendre  fut  reconnu 
cou|)abii!  de  calomnie.  Toutes  les 
piëcei  relatives  h  cet  événement 
sontrjpporlées  à  la  lin  de  lu  «  Semai- 
ne nocturne  >.  Hétit  est  représenté 
dans  presque  tontes  les  gravures 
des  «  Nuits  de  Paris  »,  avec  son 
manteau  et  sou  chapeau  à  larges 
bords.  XL!I.  Le  Patah-Rnyat.  Avec 
celte  épigraphe  :  0  lempoia!  ô 

mores!  Gicero  et  Martialis.  A 

Paris,  au  Palais-Royal  d'abord; 
pnis,  partout,  iiiùine  chés  Giiillol, 
1790,  3  vol.  in-l:2,  avec  3  grandes 
gravures,  se  pliant  en  trois (broch. 
2")  IV.  ,  Calai.  d'Alvarès).  Flétif 
apportait  de  lu  l)izarrerie  ju.sfiue 
dans  la  construction  des  frontispi- 
ces de  ses  ouviages.il  lui  est  sou- 
vent arrivé  de  leur  donner  des 
faux -titres  qui  ne  ressemblent 
point  aux  titres,  ce  qui  a  donné 
sujet  à  confusion  cbe/  les  biblio- 
graphes qui  ont  eu  à  décrire  ses 
livres  :  ils  ont  fait  trois  ouvrages 
différents  du  «Palais-Hoyal»,  parce 
qu'ils  uni  copié  indit'féiemuienl 
titres  et  faux-titr^.s.  Voici  les  titres 
des  trois  parties  qui  coinpovenl  cet 
OUvra^j^e  :  Ton»,  Us  t'Uks  de 
l'Allée  des  Simpirg.  Tom.  ii«  tes  Su* 
namifs.  Tom.  ni,  /''•^  ConvcrseHses» 
Les  faux-litres  portent  au  con- 
traire :  Toin.  les  Filles  du  ?t- 
Iais-l{oval.  drî^vure  :  les  trente- 
deux  Filles  dans  l'Ailée  desSou* 
pirs.  Tom.  ii .  les  Siinamîtes  au 
Palais-Rova!.  Ciiavure  ;  le  Cir(|ne. 
48  iemuiès;  des  musiciens  jouant 
sur  une  estrade  drapée  Tom.  m, 
les  FAsunauiiles  au  Palais-Royal. 
Gravure  :  la  Colonade.  43  femmes. 
Cet  ouvrage  est  autant  recherché 
pour  les  trois  ginndes  gravures, 

3ui  sont  la  reprodncUon  piquante 
es  modes  du  tenips,  que  (>oiir  le 
texte.  «  Les  Tiiseurs  de  diction- 
naires, dit  M.  Cil.  Munselet,  ne 
manquent  jamais  d'ajouter  à  la 
mention  du  rafa  's  Ro'inl  ces  mots: 
«  production  infâme  ».  Il  serait  au 
moins  convenable  qu'ils  n'expri- 
massent pas  leur  opinion  sur  un 
livre  qu'ils  n'ont  pas  lu.  Le  Palais- 
Royal  n*a  rien  de  plus  «  infSime  » 
que  «  le  Paysan  perverti  »  et  «  les 
Contemporaines  ».  XLlil.  !.a  Se- 
maine nociurnet  cit.  1790.  (Voy.  le 


n*  XLI.)  XLIV.  L'Année  des  Dames 
muttenalês,  ou  Histoire»  jour  par 

Jour,  d'une  femme  de  France.  A 
Genève,  et  se  trouve  à  Paris,  cbés 
les  libraires  Indiqués  k  la  tàte  de 

mon  catalogue,  179I-9i,  1:2  vol. 
in- 12,  dont  la  pagination  se  con- 
tinue de  1  k  382$,  ornés  de  42  gra- 
vures, dont  une  représentant  l'exé- 
cution de  Charlotte  ilurday  (broch. 
S2  ft. ,  Catalogue  Alvarés).  Cet 
ouvrage  est  divisé  par  mois  et  en 
zones.  M.  Ch.  Monselet  a  consacré 
six  pages  k  la  description  de  ce 
livre;  nous  ne  lui  cniprunlerous 
que  ce  qui  suit  :  ■  Cette  collection 
«  est  |ieut-élre  plus  inouiê  que 
«  les  Contemporaines  »  par  la  va- 
«  riété  cl  rori^'inalilé  des  sujets. 
«  Rétif  y  a  replacé  les  historiettes 
«  du  «  Monument  du  Costume*  (V. 

■  le  n"  XIII);  elles  forment  les  qua- 
«  tre  ou  six  prem.  nouvelles  des 
«  prem.  six  mois  de  l'année.  11  y  a 
«  un  assez  grand  nombre  d  cxem- 
«  plaires  qui  portent  ce  titre  car- 

■  tonné  par  dessus  l'ancien  :  Les 
«  Piori'iciali's,o\i  Histoire  des  filles 
«  et  femmes d  's  provinces  de  Kran- 
«  ce,  dont  les  Asmiiires  sont  |>ro- 
«  près  à  fournir  des  sujets  drama- 
a  tiques  de  tous  les  genres.  X\ec 
•  cette  épigraphe:  Nul  la  diù  Fœini- 
«  na  pou  Jus  habet.  Propert.  Paris, 
«  J.-B.  Garnery  1797  »  (d.-rel.  ^"tl, 
GataL  Alvarès).  XLV.  i' a yui- Jus- 
tine,  ou  les  Délices  de  r.\mour, 
par  M.  Lingue L ,  avocat  au  et  en 
Parlement.  Avec  cette  épigraphe  : 
Cast;i  placent  superis.  —  M;inibus 
puris  sumile  (cuiuio^ij.  Avec  60  ligu- 
res. Au  Palais-Royal,  cbes  la  veuve 
Girouard,  très-connue,  1798,2  part, 
in-lâ,  dont  la  première  va  jusqu'à 
la  page  20f ,  et  la  seconde  de  207 
à  T\^l.  Ouvrage  qee  M.  Ch.  M(ms(;- 
let  u  lait  connuitie  le  premier. 
C'est  un  livre  obscène,  que  Rétif  a 
eu  rinraniie  de  publier  comme  un 
livre  posthume  de  laNOcat  Lin- 
guet.  Il  n*a  pas  été  terminé  d'im- 
pi'imer,  car  l'exemplaiie  qu'a  vu 
M.  Ch.  Mousclet,  qui  le  croit  uni- 
que ,  s  deux  feaines  d'épreuves,, 
corrigée  de  la  uKiin  môme  de 
Rétif,  reliées  à  la  suite  de  la  p.â5i, 
qui  comprennent  des  variantes  de 
la  première  partie,  de  pl  .s,  deux 
dessins  (obscènes)  ài  l'encre  de 
Cbine,  portant  les     15  et  21.  et 
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une  gravure  (décente)  eniièremcut 
terininée.  «Réiif,  dit  M.  Ch.  Mon- 
selet,  a  composé  sans  don  le  l' ttitî- 
m  Justine  à  la  casse,  dans  le  si- 
«  ience  de  sa  pauvre  petite  im- 
«  primerie  Quoi  qu'il  en  dise , 
«  c'est  une  éruption  de  désirs 
«  odieux,  où  l'on  trouve  cynique- 
«  incnl  (Irainalisés  des  «"'pisocifis 
«  (le  sa  propre  vie ,  obscène  sup- 

•  plément  de  Hfomfeur  y  f rotas  (  Voy . 

•  le  n"  r  ii;.  E-pt'rons,  pour  l'hoti- 
«  neur  de  su  mémoire,  que  Uétif 
«  a  rêvé  la  plupart  des  aventures 
«  où  il  semonli  t'  comuM»  le  héros  ; 
«  c'est  assez,  du  reste,  son  liabi- 
«  tade ,  comme  nous  Pavons  dit , 
«  de  suppléer  par  l'imaginalion  à 
«  la  réalité.  Mais  n'allons  pas  plus 
«  loin  :  il  est  impossible  de  citer 

•  quatre  lignes  de  ce  livre   » 

XLYI.  LesSouwtUes  Contemporaines, 
ou  Histoire  de  quelques  femmes 
du  jour.  Paris,  Soc.  lypogr.,  I8'J2, 
3  vol.  in-1  avec  le  portrait  de  l'au- 
teur (brocb.  It  fr., Gâtai.  Alvarës. 
Le  prix  originaire  était  î>  fr.).  His- 
toires libres ,  cboisies  des  o'uvres 
deRélir.  Orthographe  régulière. 
XLVIl.  Les  roi//«H«*w;  Lettres  re- 
çues après  la  mort  du  mari  par  sa 
femme ,  qui  le  croit  il  Florence  ; 
par  feu  (^azotte.  Avec  Cf  tte  épi- 
graphe :  Lhetum  non  oinnia  finit. 
Propert.  Iinpr,  à  Paris,  à  la  maison; 
se  vend  chés  Duchesne,  1802,  A  vol. 
in-12,  avec  une  gravure  en  tête  de 
chacun  d'eux  (cette  du  4*)  est  assez 
nue)  (7  fr.  ."Oc).  *  Cet  ouvrage  est 
«  terminé  par  une  série  d'une  in- 
«  ventlou  étrange  :  les  H' vies,  llis- 
€  toit e  de  M.  yicolns,  refaites  sous 
«  ffff  autre  hypothèse.  Selon  Hétîf , 
«  pour  que  l'homme  pût  être  heu- 

•  reuz,  il  lui  faudrait  deux  vies 
«  connexes  et  sans  intervalles  : 
«  revivre  serait  sa  véritable  vie,  et 
«  son  expérience  rectilierait  alors 
«  les  mêmes  circonsiancos  par  les- 
«  quelles  il  repasserait  avec  les 
«  mêmes  personnes.   D'après  ce 

•  point  de  départ ,  Rétif  rocom- 
«  mcuce  qui'lques  unes  de  ses 
«  aventures,  et  leur  donno  un  dé- 

•  nonement  h  son  gré.  Je  ne  crois 
«  pas  que  la  personnalité  puisse 

•  être  poussée  plus  loin  que  cela. 
«  Ces  nevi'es  sont  pour  la  plupart 

•  d'un  genre  graveleux  (I)  »•  Les 
(0     Ok  MooMlet 


Pottkttme*  furent  saisies  par  la  po- 
lice ,  qui  ne  saisissait  alors  que 

trhs-rarcment.  Xl.VIli. ///.vo/V'  des 
campagnes  de  Maria ,  ou  Episodes 
de  la  vie  d'une  jolie  femme.  Ou- 
vrage posthume  f)ul)lié  (:i\ec  une 
Vie  de  Rétif  de  la  Uretoune),  par 
Cnblères-Palmezeaux.  i>aris,  (juil- 
laume,  181 1,  3  vol.  in  lS  (broch. 
15  fr.  50  Catal.  Alvarès.  Le 
prix  originaire  était  de  6  fr.).  La 
Vie  de  Hélif  renqdil  le  premier 
volume.  M.  Ch.  Alonselel  pense 
que  les  Episodes  de  la  vie  d*une 
jolie  femnie  ont  été  ,  pour  la  plu- 
part ,  choisis  dans  «  l'Aunée  des 
Dames  nationales  ainsi  que 
cela  avait  été  déjà  pratiqué  pour 
les  «  rsouvelles  Contemporaines  ». 
—  Biographies  de  famlllo.  — 
XLIX.  La  Vie  de  mon  Pire;  par 
l'auteur  du  «  Paysan  perverti  », 
Avec  cette  épigraphe  : 

Omnia  non  |i;ir  ti  i  rcrnin  suTit  ommluiii  apl«, 
Fuma  uec  ex  xquo  duL'iiur  uliajugu.  l'rop. 

Neucbatel,  et  Paris,  veuve  Du- 

chesne,  1779,  2  vol.  in-I2  de  l.'i2  et 
13U  pag.,  avec  14  gravures  et  2  jo- 
lis médaillons.  Cet  ouvrage  parut  à 
la  Saint  Martin  dt!  1778,  sous  la 
date  de  1779.  Deuxième  édition. 
177...  On  ne  trouve  pas  l'annonce 
de  cette  deuxième  édition  dans  le 
«r  Catalogue  hebdomadaire  de  1780 
à  1787.  "Troisième  édition.  Neu- 
cliâiel,elPuri.-;,  V«'  Duchesne,  1788, 
2  vol.  ln-12  de  232  et  22-2  pag,,  avec 
les  2  médaillons  et  les  14  gravures 
(broch.  10  fr.,  Catalog.  Alvaiè.s). 
C'est  une  quatrième  édition  de  cet 
ouvrage  qui  a  été  imprimée  sous 
le  titre  de  Monsieur  Rétifs  ou  la  Vie 
de  mon  j>rre ,  sans  nom  d'auteur. 
Paris,  librairie  et  intprimerie  de 
De  Soye  et  Bouchet,  1853,  în-4de 
32  pages  h  "2  colonnes  ,  avi  c  gra- 
vures sur  bois  imitées  de  l'origi- 
nale. Cette  réimpression  fait  par- 
tie d'une  «  Hiblioiheque  des  poètes 
et  des  romanciers  clirélieus  >  , 
publication  h  4 sous  la  livraison, 
commencée  par  M.M.  De  Soye  et 
Bouchet.  Ln  Vie  de  mon  père  a  été 
traduite  en  allemand  par  GuilL» 
Christ.  Sigismond  MvHiis.  et  im- 
primée à  Berlin.  Quoique  lelund  de 
cet  ouvrage  soit  d'une  grande  sim- 
plicité, la  lecture  en  est  très  nita- 
chante.  On  y  trouve  des  détails 
pleins  de  vérité,  et  d'une  naïveté 
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précieuse,  L,  la  Femme  iufideih  . 
La  Haie,  el  Paris ,  Maradan ,  1788 , 
4  vol.  in-12,  ensemble  de  979  pag., 
dont  la  pagination  se  suit.  Orlho- 
graplie  a  peu  près  ^éi,'uli^re.  Un 
avant-proj.os  de  10  pag.  esl  signé  : 
Maribert-Courlenay.  Roman  qui 
coniient  le  tableau  le  plus  hideux 
t]es  désordres  de  la  femme  de  Ré- 
Ur(Âgiiès  l,e  Bègue),  ei  dans  le- 
quel elle  est  traitée  d  unfi  mapière 
Qdii  use;  ce  roujan  a  pourtant  été, 
par  une  erreur  bien  singulière, 
attribué  h  colle  feniiiie.  LI.  inuénue 
de  saxancour,  ou  la  Femme  sépa- 
rée .  Histoire  propre  ft  démontrer 
combien  il  est  dangereux  pour  les 
filles  de  se  méfier  par  eHlèiemenl, 
et  avec  précipitation, malgré  leurs 
parents.  Ecrite  par  elle-même. 
Liège  ,  et  Pjiris ,  Maradan ,  1789 , 
3  part.  în-lâ  de  S48, 940  et  SQO  p. 
Chaque  volume  conlii-nt,  en  ma- 
nière d'intermède,  une  ptèCQ  de 
t)ié4tre;  le  premier  volume  :  /e 
Loup  dans  la  bergerif,  le  deuxième 
volume  :  IfL  Matinée  4u  père  (te  fa- 
mille et,  eu  outre ,  !a  Lettre  de  Pi- 
ron  ,  ainsi  que  son  Ode  sur  son 
Voyage  à  Bejiune  ;  le  troisième  \o- 
Xx^vitëxEpiménide,  comédie  en  trois 
actes,  fiifiàniie  S'urancour  est  l'his- 
loire  de  ta  UUe  ainée  de  Rétif  de 
la  bretonne,  histoire  désolame  et 
sans  doute  exagérée  à  dessein.  On 
a  peine  à  CQUcevoir  comment  Rétif 
ose  ainsi  dévoiler  les  turpitudes 
de  son  méuaj,'e  et  de  sa  famille. 
L'immolation  personnelle  a  ses 
bornes;  et  dans  inoénuc,  comme 
dans  la  Femme  inflilcle  ,  il  Us  a 
franchies  sans  véritable  intérêt 
pour  le  lecteur.  M.  Alex.  Dumas 
a  au.«si  pris  la  fille  aînée  de  Rétif 

Cour  sujet  d  un  roman  qu'il  a  pu- 
Ifé  sotts  le  titre  de  ingt  uue  (voy. 
le  no  LXYiii).  U\..VonsieurNicoUs, 
ou  le  Cœur  humain  dévoilé.  Publié 
par  lui-même.  Avec  cette  éuigra- 
phe  :  Eôn  'ékftstoi  maodéken  ko- 
mizai.  Suaui  quisque  pellem  portât. 
Impriiué  à  lamaLson,  et  se  trouve 
à  Paris,  chés  le  libraire  indiqué  au 
frontispice  de  la  dernière  pariie, 
1794-97, 8  tomes  en  16  vol.in-12  en- 
semble de  4,840  p.,  car  la  pagina- 
lion  est  suivie  (ao  à  Si  fi.).  Le  titre 
du  premier  volume  annonce  des 
gravures  quinontj^maisétàfal  tes. 
Ç  es(  HPfi  |i\itQhiQgraplii#  ii  l'au- 


teur. Cet  ouvrage  a  ^é  jugé  eon- 

tradictoiremcnt.  Les  critiques  sé- 
vères ont  dit  que  c'était  uu  tissu 
de  sottises  ;  et  pourtant ,  après  ra- 
voir terminé,  l'auteur  écrivit  sur 
une  pierre  de  l'Ile  Saint-Louis: .  Je 
puis  mourir,  j'ai  fini  mon  grand 
ouvrage  La  vanité  de  Rétif  brille 
particulièrement  k  l'occai^ion  de 
son  «  Monsieur  Nicolas»  ;  il  a  été 
jusqu'à  meure  pour  adresse  de 
vendeurs  sur  les  14%  lo«  et  iti'  vo- 
lumes :  Se  trouve  li  Paris,  et  chés 
tous  les  libraires  de  l'Europe;  car 
cet  ouvrage  est  pour  toute  la  terre  ! 
Les  résurrectionnistesd'un  engoue- 
ment passé  pour  les  ouvrages  gra- 
veleux, ainsi  que  les  adeptes  de  l'é- 
cole réaliste,  ont  jugé  celui-ci  au- 
trement. M.  Ch.  Monselet  n'bésite 
pas  k  dire  que  <  de  tous  lesouvra- 

•  gesdeBétifde  laBrelonne,  Mon- 

•  si>u(  A'i<^<4i<  est  sans  contredit  le 
«  plus  extraordinaire.  D'ailleurs, 
«  il  les  résume  tous.  Pans  le  genre 
«  rempli,  je  i)*liêBite  pis  à  placer 
«  presque  au  môme  rang  et  à  con- 
a  sidérer  comme  trois  productions 
«  lihénoménales  :  te$  Ctmfmhtu 
i  de  .l.-Jacq.  Rousseau,  Monsieur 
«  MuUis  et  les  Mémoires  de  Casa- 
«  nova.  On  sent  bien  que  les  ques^ 

•  lions  de  morale  sont  ici  reser- 
«  vées  ».  —  On  ne  doit  pas  se  dis- 
simuler que  ce  sont  les  récentes 
éludes  littéraires  sur  Rétif  do  la 
Bretonne,  par  Gérard  de  f^ervat, 
MM.  €%.  Monselet  et  Matharel  de 
Fiennes,  qui  ont  fait  naître  chez 
un  certaiu  nombre  d'amateurs  de 
crudités  la  euriosité  de  lire  les 
ouvrages  de  ce  fécond  lia  ier  qu'ils 
avaientceni  fois  rencontrés  sur  les 

Siais  sans  songer  à  les  ouvrir.  De 
aussi  les  prix  presque  fabuleux' 
auxquels  les  a  portés  un  libraire  col-  • 
lectfonneur.  Grftoe  aux  pr^yneurs  ^ 
de  Rétif,  ses  livres,  imprimés  avec 
des  Vêles  de  clous,  sur  papier  à 
stiere,  «at  aujourd'hui,  comme  les 
médailles  grecques  et  romaines, 
une  valeur  qui  se  cote  d'après  leur 
rareté,  et  nous  avons  fait  connaître 
le  prix  de  chacun  d'eux  dans  le 
courant  de  cet  article.  —  Ouvrages 
tirés  de  oeuz  de  Rétif  de  la  Bre- 
tonne. LUI.  Les  liangers  de  la 
séduction  et  les  faux  pas  de  la 
beauté  ;  par  R.  de  L.  B.  Paris , 
les  maicbands  d«  lumif  tiitéitl846, 
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iii*i8  de  8  fanni,  (3  fr.).  LIV.  iM 

Roses  et  (es  Epines  du  Mariage;  par 

S.  de  U  Ouvrage  revu  el  cor- 
gé.  Paris  ,  les  marcii.  de  noov., 
1847,  in-l8  de  r.  fi'iiill.  (5  fr.).  LV. 
LoUtHeÇauckoisc,  ou  les  AvtiUiurcs 
d*une  Paysanne  pervertie.  Ouvrage 
nn  u  el  corrigé.  Paris,  les  mômes, 
1847,  iii-8  de  5  feui|l.  (3  fr.}.  LVl. 
UttiM  aux  flommti,  ou  les  Dangers 
de  la  séduclion;  par  M.  R.  de, 
la  B.,  etc.,  etc.  «  Spéculations  des 
«  colporteurs,  dit  M.  Cb.  Monseiet, 
f  qui  oqt  fait  copier  el  dt  iigiirer 
•  par  leurs  commis  quelques  Nou- 
«  yelles  de  Rétif,  pour  en  compo- 

<  àer  ces  (  cuts  livres ,  grossière* 
»  ment  imprimés  et  illuslrés  avec 
f  d^s  images  d'aluianachs.  La 
«  même  l^istoriette  est  souvent 
«  reproduite  par  eux  sous  trois  ou 
>  quatre  litres  dillérenls.  Mais 
«  iiotre  investigation  ne  descendra 
«  pas  plus  avant  dans  ces  bour- 

<  Diers  de  la  librairie  ».  LVII.  Les 
pommun^eê  dt  4780  (d'après  le 
roman  de  Rélif  de  la  IJrctonne,  inti- 
tulé: f  les(^outetuporaines4,elc.K 
par  M.  Xavier  (  \ymon  )deMoqte- 
pin.  Ipipr.  en  feuillelous  dans  le 
jQurpai  «  1  Assemblée  ualiopale  », 
0**  des  26  et  tt8  avril,  et  2  mal 
1840.  Diins  CCS  feuilletons.  M.  X. 
deMuulépin  ritceuie  uue,  p;it)j>ani 
sur  le  quai  des  Angustins,  il  aciieta 
U  l'étalage  d'un  bouquiniste  le  pre- 
mier volume  des  •  Cou  tempo- 
raines?,  ob  se  trouve  une  nou~ 
velle  portant  ce  titre  :  «  les  Asso- 
ciés, nouvel  ordre  de  maçons ,  plus 
utile  que  l'ancien  ».  Selon  lui , 
«  cette  nouvelle  contient  en  germe 
tout  te  qui  s'est  dit  depuis  le  2i  fé- 
vrier à  propos  des  associa lionti  de 
travailleurs,  au  LukemlK>urg,dans 
les  banquets,  (Unis  los  journaux  el 
Jusqu'à  la  liibunc  de  l'Assemblée 
constituante  * .  (/est  cette ffouvelle 

3UC  M.  X.  de  Monlépin  a  repro- 
uiie ,  eu  l'arrangeant,  pour  en 
tirer  des  analogies  et  des  allusions 
politiques.  —  Sur  Rétif  de  la  3re- 
touue  et  sur  ses  Ouvrages.  — ■ 
LVIII.  ilfotict  sut'  Rétif  de  la  4r»- 
tonne.  Impr.  en  trois  colonnes  dans 
«  le  Journal  de  Paris  ■  du  9  fé- 
trier  1806.  Notice  très-peu  bien^ 
veillante  ,  et  dans  laquelle  on  di- 
sait :  «  M'  Nicolas  Rétif  de  U  Bre- 

UHme  lient  de  mbnr ir  ^  P^rlSi  4gé 
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de  6t  m,  dans  \%  ml8te«  et  l'ob- 

scurité.  Sa  vie  e|le-m("'me  ne  fut 

au'un  triste  roman ,  dont  la  inora- 
té  pourrait  être  celle-ci  :  que  le 
tali'iil sans  condiiilt' est  un  mauvais 

Rrésent  du  ciel  Les  deux  fdlesdc 
élif  de  la  Bretonne,  M»»  Yignon 
el  M"'«  veuve  Rétif-d'Annay,  pu- 
blièrent dans  le  n°  du  15  une  courte 
lettre  critique  de  cette  Notice  ano- 
nyme ,  lettre  que  M.  Ch.  Monselet 
a  remodinte  pag.  80  de  son  Elude 
sqr  Rétif.  LIX.  .\Qtice  sur  Hcsiifde 
la  BntouHs;  par  A.-J  .-Q.  Honchot. 
Iinjtr.  dans  «  la  Décaiie  pbilaso- 
piiiqiK  j.dii  11  avrd  18(>6.  Le  nodu 
16  jum  du  même  journal  contient 
une  letlie  de  Jouyneau-Desloges 
sur  le  même  personqage,  LX.  Vie 
de  néiif  de  la  èretonaei  p»r  Mîcliel 
Cubières.  1811,  in-t2.  Formant  le 
i^rvol.  de  <t  r  Histoire  des  Campa- 
gnes de  Maria  *,  etc..  ouvrage  pos- 
thume de  Rélif  (Voy  le  no  XI.VII1). 
LXl.  Restifde  la  Brèio^nt;  par  W-S» 
(Cb.  Weiss),  avec  des  noMw  de 
A  J.  Q.  nciu'iiot.  Notice  imprimée 
Uaus  •  la  Biographie  universelle  », 
tom.  IXXVll  (1824),  pa;;.  391-97. 
LXII.  Cftuscries  aii  la  l.ii:cyolure 
etiui  les  Arts:  lustif  de  (a  Mreiunne; 
par  M.  S.-Henry  Berthouo.  Impr. 
dans  1(>  jiuirnal  «  la  Presse  »,  n»  du 
4  septembre  1836.  «  Dans  cel  ar- 
c  licle,  le  plus  mensonger  qui  ail 
«  été  écrit  sur  l'auteur  des  «  Con- 
0  tetpporaines  9,  au  dire  de  M.  Ch. 
«  Blonselet,  M.  Berthoud  répète 
«  celte  étrange  erreur  commise 

•  par  plusieurs  Biographies  géné- 
«  raies  :  La  femme  de  Rétif  ayant 
«  été  assassinée  par  son  gendre, 
«  le  30  juin  1793  ,  il  se  remaria 
<  l'année  suivante,  avec  une  femme 
«  dt!  tir>  ans  ;  TA.  Berthoud  fait  mou* 
«  rir  liélif  dans  la  nw.  Paslourel  : 
■  il  lelail. s'enivrer  dans  desverres 
«  sales;  il  le  représente  mahnenaut 
«  uue  vieille  femme  el  vomissant 
«  des  invectives  contre  ses  deux 
f  filles.  Le  cœur  se  soulève  de  dé- 

•  goiH  à  la  lecture  de  ces  in\ec- 
f<  tives.  llàlons  nous  de  due  lou- 
f  tefois  que  «  la  Presse*  publia, 
«  dans  son  n^du  27,  une  reciilica- 
«  tion ,  envoyée  par  un  des  petits- 
f  qis  de  Hélif  de  la  Bretonne  ». 
LXIII.  Restifde  la  Bretonne  (par  un 
anonyme).  Notice  impr.  dans  «  la 
Biograpliie  unlvenu  el  péri,  des 
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contemp.  »,  tom.  iv  (1838),  p.  I0S6- 
88,  el  que  nous  avons  mise  à  profil. 
LXIV.  néiif  de  la  Hrelonne :  par 
M.  CIj.  Monselel.  Impr.  en  feuille- 
tons dan>  «  li*  ('.onslilulitmiiel  », 
n"«  (IcN  17.  18  et  19  aoûl  I8i9.  Es- 
quisse (jui  a  servi  de  base  à  l'élude 
|i  hliée  par  l'auteur ,  en  18j4. 
LXV.  La  Vie  litiè'  niveau \Vfll*>  siè- 
cle. Los  Confidences  de  .Niecdas 
(Rélii  de  la  Breioniie),  par  Gérard 
de  Nerval.  Impr.  dans  la  Revue 
des  Deux-Moiideî>  du  1'»  a  ùi  au 
15sepl.  18ÏM).  Vuici  les  titres decba- 
cun  Je  ees  articles  :  1"  Les  Années 
dejeuneshe  de  Nicolas  (i'j  août); 
^  tes  Amours  et  les  Mariages  (!•• 
sept.);  3"  les  Romans,  les(A!uvres 
coiilidentielles ,  la  Vieillesse  de 
Restif  (Ifi  >ept.).  Réimprimé  dans 
oies  Illuminés,  récils  el  i>or traits», 
del  auieur  (  l8."i-2,  in-l:ii.  <  Ces  Con- 
«  fidences  disent  l'Iiomme  plutôt 

•  que  l'écrivain  ,  el  pliilôl  l'a- 
«  moureux  que  rhooiaie;  elles 
«  ne  montrent  f|U*nn  côté  de  Rétif 
«  de  la  Bretonne.  Ktt  ouiie,  M.  de 
«  Nerval  (Gérard  Labruniej  par- 
«  tage  avec  les  biographes  la 
a  Croyance  daii<  le  Irni^irmc  nia- 
«  riage  avec  JeanueLle  Rousseau; 
c  mais  cette  part  accordée  aux 
«  susceplibililés  df  la  i  riiique,  il 

•  ne  reste  ciu'à  uieniionuer  la 
«  grâce  de  son  récit  et  sa  lx>nne 
«  volonté  maniC'sle  à  remettre  en 
«  question  la  valeur  méconnue  du 
«  romancier  »  (I).  LXVI.  Hétff  de 
la  Bretonne  ;  par  Ch.  Malliarel  de 
Fienues.  Notice  impr.  en  feudle-> 
tons  dans  •  le  Siècle  n  ca'ISSi,  et 
reprodiiile  dans  le  journal  •  i'En- 
tr'Acle  »,  n"'  des  29  et  ôO  octobre 
de  la  môme  année.  LXVIl.  B^i'fde 
la  Bretonne.  Sa  vie  et  ses  amours; 
doCUUïenis  i!i«*dils ;  ses  malheurs, 
sa  vieillesse  el  sa  mort  ;  ce  qui  a 
été  écrit  sur  lui,  si  s  descend.uits -, 
catalogue  com[)lel  el  détaillé  de 
.ses  ouvrages  ,  suivi  de  queUiucs 
extraits;  par  M.  Ch.  Mon.<elei.  Pa- 
ris, Alvarès  lils,  18"i;  ou  avec  un 
nouveau  titre,  l  aris,  A  Aubry, 
IS'iS,  in-l()  di'  ^212  pn^es,  avec 
un  joli  portrait  et  un  fae-siinile. 
Tire  à  "^0  exe.ii[)laires  :  iOO  sur 
papier  ver{,'é,  (j  tr.;  60  sur  papier 
vélin,  9  i'r.  ;  40  sur  papier  de 
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Hollande,  12  fr. ,  et  90  sur  papier 
rose,  r;  fr.  Monographie  laite 
avec  un  très-grand  soin,  et  dans 
laquelle  les  ouvra(?es  de  Rétif  de 
la  Bretonne,  qui*  M-  Ch.  Monselet 
a  tous  vus,  sont  «léeriis  avec  une 
précision  presque  trop  minutieuse; 
car,  l'exactitude  requérait-elle  que 
M.  Monseletmeniioimài  les  épigra- 
phes cl  les  fleurons  q  le  liélif 
changeait  plusieurs  fois  sur  les 
litres  d'un  ouvrajîe  composi-  »le 
plusieurs  volumes?  la  liste  des 
gravures  qui  ornenl  telles  ou  telles 
produel  ions.  etc.  Y  LX  V 1 1 1 .  Ingèn  ne  ; 
par  Alex.  Dumas.  Impr.  eu  leuil- 
ielous  dans  le  journal  <  le  Siècle  » 
du  3n  août  au  mois  d'octohre  I8';4, 
en  2  Vi>l.,  et  publiés  st'paiément 
dans  la  même  année  par  le  libraire 
Cadot,  en  7  vol.  in-8,  au  prix  de 
52  fr.  no  c.  C'est  l'histoire  de  la 
fille  aînée  de  Rétif  el  de  son  mari, 
mêlée  à  celle  d^  lonle  la  fainille. 
Ce  rumau  renfermaut  des  faits 
blessants  pour  la  mémoire  du  gen- 
dre de  Rétif,  It'S  pi  liis-enfaiil-^  de 
celui-ci  signifièrent  à  .VI.  A.  Dumas 
d*avoir  è  susfiendre  sa  pnblIcatloD. 
Rétif  ayant  écrit  lui-même  l'his- 
toire de  sa  fille  sou.s  le  tiire  de 
VtHtfénue  de  Stutane^nr^  etc.  (voy. 
hMi"  r  i\  il  serait  curieux  de  vc-  ' 
ritier  ce  que  M.  A.  Dumas,  ou  ses 
secrétaires,  ont  emprunté  k  Ton- 
vrage  de  Rétif.  LXIX.  nénfdr  la 
Bniunne,  drame-vaudeville  eu  trois 
aetes.  Représenté  sur  lè  théâtre 
des  Folies-Dramali  lu  s,  vers  IS",.'}. 
l'ibce  qui  a  été  jouée  une  ving- 
taine de  fois,  et  qui,  pourtant,  ne 
p, trait  pas  avoir  été  imprimée.  Le 
rôle  de  Rétif  était  rempli  par 
M.  Manuel ,  le  même  qui  a  tenu 
d<')Miis  le  rôle  de  Phili[)|)e  d'Au- 
triche daus  1  la  Moresque  »  de 
M.  Gab-  Hugelmann,  en  rempla- 
cement de  M  Ln^Miel.  LXX.  Le 
Vériit.ble  auiew  de  quelques  ou- 
vraffes  de  nntîfdela  Bretonnê;  par 
p.  L  Jacob  (bibliophile)  [M.  Paul 
LacroixJ.  impr.  en  deux  articles 
dans  «  leRuMetin  du  Bou<]uiniste», 
année  18.'57,  pag.  372-74  ,  :in3-94. 
lîecherches  re|»roduii*  s  dans  l  ar- 
lid'^  que  nous  venons  de  donner. 
Rétif  de  l\  Rretonnb  (L.),  neve» 
du  précéiicul.  l.  Le  l'ade- Uecum 
maçonnique  ,  extrait  des  statuts , 
rituels  et  règlentests  de  Tordre  aa  ^ 
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rit  écossais;  esquisse  liislorique 
sur  la  maçonnerie.  Discours  d'ini- 
lialion,  poésies,  etc.  Paris,  de 
L'iuipr.  de  Lebègue,  18iU,  in-li  de 
54  paiff*  11*  Sui(e  du  yade-Atecum 
mnçonm'que.  2e  degré.  Idem ,  du 
3* degré.  Pari.s.del  impr.  du  môme, 
i841,in-lSde48et28p.  III.  Wni- 
versaliste,  chani  maronnique.  Paris, 
de  l'impr.  de  Fournier,  1845,  in-8 
de  4  pag.  IV.  L'inauguration  au 
temple  maçonnique,  le  2i  juin  1843. 
(En  vers.)  Paris,  de  l'impr.  de  Le- 
bègue, 1843,  in-B  de  i  pug.  Y.  Le 
chroniqueur  populaire.  Kpisodes  de 
l'armée  d  lialie.  Première  livrai- 
son. Vaugirard,  Delacour,  184S, 
in-8  de  3â  pag.  L'ouvrage  avait  éle 
promis  en  IG  livraisons,  à  30  C. 
VI.  Le  Barde  de  la  grande  famiUê, 
Paris,  René,  1847,  in-l8  de  36  pag. 
Vers  et  chansons.  XII.  La  Liberté 
de  1848:  (Chanson.)  Paris,  de  l'im- 
prinierie  de  M™''  Bouchard-Huzard, 
1848,  in-8  de  2  pag.  Mil.  BpUre 
sur  leêcaweê  de  la  eituation  moraie 
êt  inatéj  iellc  de  la  Maçonnerie  fran- 
çaise. Paris,  de  l'impr.  de  Lebon, 
i8SS,  In-S  de  1t  pages.  IX.  rmi»- 
Mrcum  du  premier  degré  de  l'ordre 
maçonnique  au  rit  écossais.  Paris, 
deVimpr.  de  Leboit,  1853,  in-8  de 
Tfeuil.  X.  Ilfdui.  (En  vt-rs.)  Paris, 
de  l'impr.  de  boupe.  1855,  iQ-8  de 
2  pag.  Qualités  qu*il  fant  posséder 

Çour  ôlre  franc-maçon. 
OT.  aussi  YicMON  Rétif  ds  la. 

Rets  de  Seuviès  (le  comte  Ëmile 
de).  Examen  et  réfutation  de  la  pé- 
riguatioH  adoptée  par  le  Conseil 
général  du  Gard  ,  ses.sion  de  184& 
Demande  d'une  nouvelle  réparti- 
Ûon  de  rimpAt  dans  le  départe- 
ment dnCkard.  Âlais,  de  l'impr.  de 
Veirun,  1846,  iivS  de  80  pag. 

f  Retsin  (F.-J.),  docteur  en  seienees 
mathématiques  et  physiques,  d'a- 
bord professeur  de  malbémat.  su- 
périeures à  l'Alhènée  royal  de 
Bruges,  et  depuis  le  mois  de  sep- 
tembre 1857  !k  celui  de  Gand;  né 
à  Bruges,  en  décembre  i8%l.  Nous 
connaissons  de  M.  le  doct.  Retsin. 
I.  La  Théorie  atomique,  considérée 
dans  ses  bases  et  ses  rapports  avec 
.des  équivalents  chimiques.  Mé- 
moire couronné  au  concours  uni- 
versitaire de  1845-46.  Bruxelles, 
Lesigne,  18*7,  iD-8.  II.  Ikiarèmu 
TOKB  XII. 


et  Problèmes  de  géométrie  et  de  tri- 
gonométrie rectiligne.  IJruges.  A. 
Bo^'aeil,  18'il,  iii-8.  ii''  édition. 
Première  partie.  Enoncés.  Bruges, 
A.  Bogaert,  1857,  in-8  de  72  pag. 
(1  fr.l.  Deuxième  partie.  Démon- 
strations. Ibid.,  18:>8,  in-8  de  24 
pages  et  2  planches  (60  c).  Troi- 
sième partie.  Solutions  des  pro- 
blèmes. (Sous  presse.)  111.  Lxrr- 
cices  de  mathématiques  élémentaires 
(arithmélique  et  algèbre},  suivis 
de  noinl)reus<;s  applications  à  la 
géométrie,  \{  l'usage  des  athénées 
et  des  collèges.  Livre  premier. 
Bruges,  Alph.  Bogaert,  la^i,  in-12 
de  V-M6  pag.  (S  fir.  50  c).  V.  Etetd 
d'un  cours  élémentaire  de  trigono- 
métrie rectiligne.  Bruges,  A.  Bo- 
gaert. 1887,  in-8  de  .Vi  pag.,  avec 
nne  pl.  (80c.).  W. Tables  descnrrés 
des  nombres  de  1  à  1000.  Ibid., 
1838,  in-8  de  90  pag.  Éxtraites  de 
la  troisième  partie,  encore  inédile, 
des  Ibéorèmes  et  problèmes  de 
Géométrie.  Vil.  IMorie  mmettê 
des  asymptotes  de  l'hyperbole,  impr. 
dans  la  ■  Revue  de  l'instruction 
en  Belgique  • ,  en  Juillet  1858. 
f  Retsin  (Auguste),  frère  du  précé- 
dent, docteur  en  médecine,  en 
chirurgie  et  en  accouchement  à 
Bruges,  agrégé  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'universiie  de  Gand, 
médecin  en  chef  de  l'hospice  d*a- 
liéiiis  Saint  Julien)  et  de  la  mai- 
sou  de  sûreté  civile  ei  militaire  k 
Bruges;  membre  de  la  Société 
médico-chirurgicale  cl  du  conseil 
communal  de  la  même  ville  ;  se- 
crétaire delà  commission  médicale 
provinciale  de  la  Flandre  occiden- 
Ule;  né  à  Bruges,  le  23  juillet 
I8S3.  On  a  du  docteur  Retsin  : 
hitekt  structure  intime  du  système 
nerveux  central,  périphérique  et 
grand  sympathique.  Mémoire  cou- 
ronné au  concours  universitaire 
de  1845-46.  Bruxelles,  Lesigne, 
1847,  grand  in-8  de  xi v- 256  pag., 
avec  un  Atlas  de  27  pl.  II.  Rapport 
adressé  à  M.  le  ministre  de  l'inté- 
rieur de  Belgique,  sur  l'enseigne- 
ment de  la  médecine  en  France. 
Impr.  dans  les  "  Annales  des  uni- 
versités de  Belgique  »,  t.  X  (1851). 
III.  Des  Maladies  organiques  et  des 
troubles  fonctionnels  de  l'estomac; 
leçons  faites  au  King's  Collège  de 
Londres,  par  le  docteur  G.  Budd; 
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tradoites  de  l'angl.  Bruges ,  Van  I.  démentis  Bomani  exîentiora  doù» 

Hee-Wiitile,  I8.'j.4,  in-8  do  Yj-i83  trinœ   vwnuinenta.  Argentorati, 

pojj    I  IV.  "0  cl.  Kxtrait  des  '  An-  17Ô8,  in-4.  11.  Sy^lema  morale  hujus 

iialt'.s  lie  la  Sotiélé  nu  dico-thii  ur-  universi,  sive  de  exlrenio  lerum 

gicale  de  Bruges  »,  nouvelle  série»  omnium  fine,  coniuienlatio  pliilo- 

t.  2.  IV.  Mémoires  et  Observations,  s<>|ilM('(»-tlu'()lo^i(';i ,  etc.  Argenlo- 

au  nombre  de  sept,  luipriuiés  dans  ruli,  J.  Lurenlz,  1707 ,  iu-4de  51  p. 

les  Annales  de  lu  Société  médico-  Reuliuet,  pédicure,  à  Toulouse, 

chirurgicale  de  liniges,  première  I.  Traité  des  maladies  cutanéra  des 

et  nouvelle  séries  (ls:.<)-58).  />j>rf«, lellesquecors,ognons,duril- 

Bbtticb  (J.-B.-V.) .  Die  erlite  l'reiheit.  Ions,  verrues,  ongles,  etc.,  dédié  à. 

(lui  verse.)  Paris,  gcdriickl  bei  la  jeunesse.  Toulouse, Corne,  l'Au- 


Bbtz  (Jean-Pmnçois'Paul  cle  Gondi  ,  du  Taupier  parfait  et  univenel^  etc. 

cardinal  de'.  Addition  ;>  l'arlicle  du  Toulouse,  Keullliel  et  Senae,  iSo*, 

t.  VII,  p.  o48.  l.  Le  Manifeste  de  in-i2deâU  p.,avec:2pl.  (1  lr.5ÛC.]. 

M.  de  BeauwtôHt,  Paris,  1652,  in-4.  III.  Insecticide  domestiqm.  Procé- 

Voy.  les  «  Ménjoires  de  Bel/  ,  ne-  dés  pour  détruire  tomes  sortes 

nè\'e,  1777,  t.  II,  p.  247.  Il.bes  d'insectes.  Toulouse,  Uculiliet  ut 

Mémoires,  Edition  collationnée  sur  Senac,  18!Î4«  in-iS  de  8  p.  (oO  c). 

les  inanuscrils  aiitlieiitiques  de  la  •fBi-i  .Mi:  (di-)  ou  Di'i'.i-.r.MK  (I)  Aiig"^- 

Bibliullièque  rovale  ^avec  les  Irag-  Josepli),  bibliographe  belge,  né  à 

menls  restitués) ,  augmentée  de  Maesiricht  (et  non  à  Mons,  comme 

lettres  inédiles  et  de  fac  simile  ,  on  l'a  dit),  en  1807,  fui  créé  capi- 

et  publiée  avec  l'aulorisalion  de  taiue  d'arlillerie    dans  l'armée 

M.  le  ministre  de  l'instruction  pu-  beige,  par  suite  de  la  révotntion 

blique.  (Publiée  par  M.  Cerusez,  de  183(»,  lui  mis  peu  de  temps  après 

avec  une  Notice  par  1  éditeur).  Pa«  en  disuonibiliié;  en  1835,  il  fut 

ris,  Heuguet ,  Coroon ,  1843, 2  vol.  nommé  oiDeier  de  place  k  Gharle- 

inl2  7  fr.}.  III.  La  Conspiration  roi;  il  a  été  depuis  élevé  au  grade 

de /'ïe.<<j[ue.  Uélmpriuiéc.  en  1846,  de  capiiaiue  à  i'ctal->m^or  des 

dans  un  volume  intitulé  «  Petits  places,  et  attaché  au  départ,  de  la 

Cliefs-d'œuvrehi8tori<i'"'^   ;Paris,  guerre.  Cet  oflicier,  pour  occuper 

F.  Di  iol,  in-12).  —  Biographies  le&  loisirs  que  lui  laissait  sou  ser- 

particulières  du  Cardin,  de  Retz.  vice,  se  mil,  vers  184'5,  à  s'occu- 

—  1"  Histoire  de  la  détention  du  per  de  bibliographie,  en  amateur, 

cardinal  de  Relz,  el  de  ses  suites;  et  fournît  quelques  petits  articles 

par  J.-B.  Durey  de  Meynières  et  el  des  noies  à  trois  ou  quatre 

L.-A.  Le  Paige.  Vincennes  (Paris),  recueils  delà  Belgique,  tels  que 

175.*^,  in-lii.  2<»  Hecherches  hislo-  la  «  Revue  belge  »,  les  €  Annales 

riques  sur  le  cardinal  de  Relz;  par  de   l'Acadrinie  d  archéologie  do 

V.-D.  Musset.  Paris,  1807,  ln-8.  Belgique-,         iînilelin  du  Bi- 

Rftbf.t  T  '.\.-M.),  dép.  de  la  province  bliophile  belge  »,  etc.  Nous  lisons 

d'Alsace.  Lettre  d'un  Alsuden  sur  dans  la  •  Biographie  générale  des 

les  Juifs  d'Alsace.  Paris,  1790,  in-8.  Belges  «  (I8.;(i  ,  'n' '  M.  de  Reume 

Rbucblin  (Jean).  Comœdia  nom  est  membre  de  plusieurs  sociétés 

Îuœ   Veterator  inscribitur,   alias  savantes  de  Uelgi<pie  et  de  France; 

*alheHnut  :  ex  peetUiari  Unguâ  in  ce  serait  alors  à  ses  petits  ariicles 

romanum    traducla  eloquium    ah  et  h  s>s  notes  qu'il  devrait  ses 

.^/cx.c'on/ii^mo (masque de Heuch-  admissions,  el  en  vérité  il  serait 


leur,  18.V2,  in-8  (o  fr.j.  11.  Manuel 


lin).  Paris.,  1512,  in-18.  Il  existe 

de  CHite  traduction  une  autre  édi- 
tion laiie  dans  le  même  siècle;  elle 
porte  pour  titre  :  «  Patelinus,  nova 
conurdia, alias  Vclerator,e  vidtjari 
lingua  (Pelri  Blanchelj,in  lalinum 
tnâuctaeloquium»(per  Alex.Coni- 
beriumj.  Parisiis.l.'iiS,  in-8. 


\t]  Km  lo  biiioii  (le  rtiilTfcibfi fr,  i;ui  n'^imaU 
^iii  •l'.ie  l  oi)  ciiiUi'»t&i  l'u  ii^tiif  micu-iiiic,  pour- 
iHiii  tt<.<'^-'Ii>ii(rii>i',  de  rainilic,  .'c  |>lu:Kiiîl  à 
dfsinolur  les  kiittcs  .  il  ( ki  icsli.il  a  M.  >1« 
Iti'unie  la  p^iiiiculf  i|Uitlnu alisf.  La  •  riingia- 
|iliic  t^riiiTali'  (li  s  l!(  lj:e»  •  (i)ar  M.  1'  Ruger, 
aiif.  soui  l'ief'M),  liriitiflicti,  C.  Muqui-ult,  18M>, 
iij-s,  p.  m.  Itou*  HpprcMl  l  uurUnlque  le  (ère 
du  litL'liogriéplic  «loiit  nous  uoiis  occupuiis,  M. 
Plerre-Jusepli  de  Rciime ,  chef  d'cMadron 
to*  (le  (liagoi.s,  tous  rtropire,  a|>|»artieit|k  un* 
faille  putitiieiiua  du  Uiiatut}  mait  la  biogra* 
plii«  coattiBpoiaiiie  eat  §1  accoamodant*  l 


RfitiCHLiN  (Frédéric-Jacques),  doc- 
leur  et  professeur  de  théologie.. 
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devenu  académicien  avec  un  bien 
léger  bafîage  î  Les  an  ides  de  M.  de 
Reumc  ayant  presque  tous  été  k 
part,  nous  allons  les  citer  ici  nvec 
les  opuscules  qu'il  a  publiés.  >ous 
connaissons  de  ce  confrèic  en  bi- 
bliographie :  I.  Recherches  historié 
ques  sur  Louis  Elsevier  et  sur  ses 
fils.  184G.  Imprimé  dans  «  le  Bul- 
Inin  cl  Annales  de  l'Académie 
d  ai  liiéologie  de  Belgique  »,  année 
184(1,  r.«  livr.  Anvers,  Froment, 
în-8.  II.  Recherches  historiques,  gé- 
néulogiques  et  bibliographiques  sur 
les  Elsevier.  (Traduites  librement 
du  hollandais  de  M.  W.-J.-C.  Bani- 
meluian-Elsevier.)  Bruxelles,  Wah- 
len  et  comp..  4847,  gr.  de 
ii9  pages,  avec  porlraii,  armoi- 
ries, fleurons  elseviricns  et  fac- 
simtle  des  signatures  de  tons  les 
Elsevier  (5  fr.).  Quoique  les  Else- 
vier aient  perdu  de  leur  vogue, 
que  la  blbliomanie  ait  aussi  ses 
modes  et  ses  caprices,  et  que  ces  cé- 
lèbres iotprimeursen  aient  subi  les 
conséquences,  ils  resteront  tou- 
jours les  modèles  de  l'élégance  ei  du 
goût  en  fait  de  typographie.  Adry, 
Bérard,  Charles  Nodier,  MoUeley: 
MM.  Ch.  Pieters,  J.-W.-C.  Bammel- 
nian-Ëlsevier,  auquel  M.  de  Reume 
a  dédié  son  livre,  avaient  frayé  la 
voie  à  ce  dernier.  M.  Rammelraan 
a  fourni  particulièrement  an  zélé 
capitaine  d'artillerie  les  bases  de 
son  travail,  les  principales  recher- 
ches et  )a  plupart  des  pièces  jus- 
tificatives j  mais  celui-ci  a  glané 
encore  avec  bonheur»  maigre  ses 
devanciers,  et  a  ramassé  quelques 
épis  qu'ils  avaieut  négligés,  ^ous 
ne  le  chicanerons  pas  snr  certaines 
formes  de  style,  sur  quelques  fau- 
tes d'impression,  qu'il  faut  plutôt 
imputer  è  M.  Wahlen,  et  nous  le 
louerons  sans  réserve  pour  avoir 
présenté  dans  une  langue  univer- 
selle des  renseignements  qui  ris- 
quaient de  rester  inconnus  à  beau- 
coup de  personnes  même  instrui- 
tes. Inspiré  par  un  amour  sincère, 
il  n'a  oublié  aucun  moyen  en  son 
pouvoir  pour  relever  l'hommage 
an  il  vient  de  rendre  à  la  mémoire 
des  Elsevier.  Les  Belges  surtout 
lui  doivent  des  remerctmenis , 
pui<,qu'il  s'est  occupé  d'une  noble 
famille  d'industriels  origiisairei  de 
la  Belgique,  attendu  que  le  pre- 


mier de  ses  membres  établi  en 
Hollande  est  désigné  comme  un 
relieur  de  Lomain,  et  qu'il  com- 
mença, en  qualité  de  libraire,  par 
vendre  les  livres  qu'impii niait 
Plantin.  M.  de  Reume  n*en  restera 
pas  là.  Il  promet  des  Annales  tlsé- 
liriennes^  sur  le  plan  adopté  par 
M.  Henouard  à  l'égard  des  Aides. 
Nous  ne  saurions  trop  encourager 
de  pareilles  entreprises,  et  c^st 
avec  une  vive  satisfaction  que 
nous  voyons  un  officier,dédaignant 
l'oisiveté  des  garnisons,  utiliser 
ses  loisirs  (1).  m.  Vurièiés  hiblio. 
graphiqutsct  lidèi  aires.  Bruxelles, 
Dewasme,  1847,  gr.  in-8de804  pa^ 


(»)  Ten«  ttt  roiinion  qui  a  été  écrit»,  pour 
paraUre  avec  um  •igMtue}  nait  «n  v»i<  i  une 
•ntre  oui  devait  panttre  •nonyine  dans  noa 
Suptreherte:  ^oo•  flonme*  pas  fécb*  de  l«* 
rapprocher  ici,  {«oar  ron  aperçoive  an*  foU 
de  |.iui  le  lAle  peu  hoaont>|<  que  loM  WNlvrat 
le  critique  6  roDurienre  double  : 

«  M.  A.  Uereunie  (aie),  capitaine  d'irtHleria 
par  MJÏle  df  s  évéïifmeiits  île  1S50,  avant  éM  mil 
m  ilispoiiiliiliié,  a  eu  l'idée  de  re  fylr«  bonn* 
de  It  tlres.  r  en  qne  p^or  laer  le  tempa.  Pea  rtnk 
dan»  la  IUlèru(ur<<  e(  ni^ me  dans  roritaefnîfbe, 
il  H  t'si  tiusit  en  biblioitruphe,  quoique  élnnger 
aux  flIellli.■^^  éifinent*  di>  la  iclence  :  i\  a  coo- 
nieiicè  pur  iradoirc  libirmeiil  du  tiullandaia  aa 
OUVIiiffu  *lf  M,  W.-J  -C.  lUsiHtlJ»*!»  Elmvih, 
lit-ult  iianl  li'inf.iiii.'iU'  «1  ni'»  l'arirt  «'  liollai  daise, 
inlilnif  ;  J  iikomttcn  t  an  ern  on detzoek  omirent 
de  tlhevien.  I  iteclil,  «8*5,  lu  8  «le  54  et  40  pp. 
qui  11:1  pas  il.'  mis  duus  le  ci.nimrrre.  C«îtto 
trudiirimii  .Tciotiii  ;iptice  de  Vit;!  i"J  . -,  de  por- 
traits, di'  fac-nniilc,  et  enrifliic  Uo  quelque» 
«oies  iiisignillaiius  el  du  laui.  s  çlu  ,  rii  du  ira- 
ducleui,  a  p;.rii  soi  s  «■..  ij  ,-,.    Ke  fi'rthrt  hislo- 
riquf»,  gi^néali  '/iiiu'  s  cl  bih'.io'jrajihiqufs  lur 
Uê  Eltevier,  par  A.  Hneiinie.  1  n  \t  l!(  <i.  iS-i7, 
grand  iii-8  di-  ti9  pape».  Il  u'v  l•^t  pj.s  dit  un 
mot  du  texte  original,  cl  pourierm^r  !a  liout  he 
à  M.  lUmniflman  iut  ca  plagiat  téméraire,  M. 
DeVeiUM  •  eo  l'audace  de  dédier  sou  laicin  li 
celul-lk  mèm»  qu'U  avait  dépouillé,  il  failuit 
*tre  canonnier  fùur  se  montrer  *i  Intrépide. 
BMiMMpdt  parmniM  fniM  lavcat  rat  le  iioi> 
landaii  y  furtnt  prise»  ;  V.  é»  Matieiey,  autre 
autres,  »iftnala  M.  Dmaue  ctHOOMau  laMut  en 


fait  de  bibliotrapÎMt ;  lei  •utoon  Û9  la  tHen- 
vcllo  Revue  ency«l«pUiia*  •  d«  MM.  Oidoi  fa. 

rent  égaieni'  nt  dnpe»;  mais,  h  Utrecbl,  oa  fàt 

nmins  ludnifreiit,  comme  on  peut  le  voir  par  Ics 
rrnuiiqiii-t  que  M.  i>ric-liog  a  iDi.eré«B  aaaa  la 
hronyk  vat  lut  hitlTiik  Btieltckap  t*  Vtrttîu 
(  Bnik-tin  de  la  sodctA  Mst9li(|tte  d*Utredit)» 
1847,  pages  lOG-llI. 
•  M.  le  capitaine  Dorciinie,  flaiié  dn  caaipli« 

mf I  t  que   lui   a  Jiillf'SSf  M.    .^loltflfy   pOUf  BM 

hccherches  hittor.quet  djns  la  pr(  fin  é  de  l'opns> 
cule  de  ce  licnà»  r  lulitiihi  :  «  Aperçu  »ur  le*  er- 
reuis  de  la  Lih  .oKTai  li  c  sp-iH  lal'-  di  ^  Eizevirs 
♦  t  li  ur»  aiiiu  xe-  ,  iivcr  i]u>  l()nps  d/'r uiivei  les  eu- 
irci;-!  1  ^iir  la  lypofiui  liio  liullai  diii5e  i  l  belge 
du  XVII'  bièck'  »,  a  faii  fairo  df  cet  opuscule 
Une  élégante  contrefaçon  dans  \»i\xv  Ile  brau- 
conp  d'impreitstnni-  aitriliuéc»  iiux  F.lieviis  »ont 
resi  ti  (Ts  a  F.  Ko)  pens,  de  Bruxelli  s.  (Bruxel- 
les. ini|  nmerie  de  la  Société  des  beaux-Arts, 
peut  in-lt  de  U  laflN  «I  «WM  ftalIlMt  Mfflè- 
neiitaires.)  t 

Devina  ti  tu  peux,  «t  cbolsis  ti  ta  l*Mcs. 
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avec  un  grand  nombre  de  planches 
zyloffraphiques  représentant  des 
marques (l'iiiiprimeurs  (17  f.  r>Oc.). 
Cet  ouvrage,  qui  n'a  été  tiré  qu'à 
cent  esemplaîres,  a  été  publié  en 
quatorze  livraisons.  Fi'Jèle  à  son 
culte  pour  la  bibliologie,  M.  De- 
reume  veut,  dans  une  suite  de 
courtes  publication»;,  recueillir  les 
marques  des  anciens  imprimeurs 
belges,  qu'il  copie  lui-même  avec 
une  heureuse  fidélité.  Le  texte  est 
une  compilation  de  ce  qui  lui  a 

Earn  de  mieux  sur  chaque  si^et. 
e  premier  cahier  est  une  seconde 
édition  corrigée  de  notices  sur  l'o- 
rigine de  l'imprimerie  et  sur  Ou- 
werx  et  Sirel,  imprimeurs  liégeois, 
lesquelles  ont  paru  d'abord  dans 
«la  Renaissance  (1)».  IW .  Notices  sur 
les  imprimeurs  t'-Zr/r*,  avec  des  plan- 
ches xylographiques.  Bruxelles, 
C.  Muquardi,  1848-49, 6  fascicules 
formant  ensemble  42  pages  in-8 
(4  fr.  73  c).  Tiré  k  viugi-cinq 
exemplaires.  Yoici  les  noms  des 
imprimeurs  que  concernent  ces 
notices  :  1^''  fascicule...  Noub  Igno- 
ronsce  que  renferme  ce  premier 
fascicule  ;  mais  il  est  vraisouiblable 
que  ce  sont  les  deux  notices  sui- 
Tantes  qui  ont  d'abord  paru  dans 
le  tome  V  du  «  Bulletin  du  biblio- 
phile beige  »  (1848):  Gérard  Sa len- 
son  on  de  Salenson,  arec  marque  ; 
Guillaume  Silvius,  avec  marc^ue. 
2*  Jean  de  Loë,  J.  Trogensius, 
G.  Van  Parys ,  G.  Vosierman  et 
Henri  llaslenius,  8  pag.  avec  4  pl. 
x;jflogr.  3<>  Pierre  Zangrius,  Ja- 
cob Van  Gbelen,  Jean  Van  den 
Steene,  Barthélémy  de  Grave,  Jean 
Macs.  8  pages  avec  6  planches  xy- 
logr.  4«  Egide  Coppenius,  Michel 
de  Haniunt,  Pierre  Colonaeus. 
4  pages  avec  planches  xylogr.  5* 
Servals  Pasenas,  Philippe  Van  Dor- 
male,  Jacob  Mesens.  6  pa^es  avec 
planches  xylogr.  Les  notices  qui 
composent  ces  quatre  fascicules 
ont  encore  paru  dans  les  tomes  v 
et  Ti  du  «  Bulletin  du  bibliophile 
belge  ».  6*  J.  Bellere,  Corneille 


,  (Il  Dm  note  inédit»  du  même  dit  : 

«  H.  D«reume,  continuant  son  rôle,  publie  pu 
«•hier  rfet  f^artétéê  frttfiMtwpAïaiiM,  ob  il  a'y 
■  d<i  bon  que  Im  omt^om  d'Iaprintean  f  ratées 
car  boi*. 

«  la  ville  de  Mont  a  «u  l'honneur  de  donner 
le  Joor  à  M  doeto  rlT«l  dec  firuoet,  <Im  ▲ofoie, 
4n  iMUt»f  fie* 


Verschueren,  Jean  Onwerx  fils. 
4  pages  avec  planches  xylogr.  Un 
ouvrage  plus  savant  et  moins  aride, 
qui  peutservir  de  suite  aux  notices 
de  M.  de  Reume,  ce  sont  les  «  Re- 
cherches sur  la  vie  et  U's  travaux 
de  quelques  imprimeurs  belges 
établis  à  l'étranger,  iiendant  les 
xv«  el  XVI'  si^cles  »,  par  P. -G. 
Van  der  Meerscb.  Gand,  L.  liebel» 
lynclL,  1846-50,  in-8.  V.  Soies  «w 
quelques  imprimeurs  éirnnqrrs.  Jean 
Froben.  Bruxt  11.,  Muijuardt,  1849, 
in-8  de  '1  pa^'cs,  avec  une  planche 
sylogr.  ;.iO  c).  Tiré  à  40  exempl- 
Vi.  Biographie  belge.  !<>  Adolphe 
Mathieu,  de  lions,  avec  un  por- 
trait. Bruxelles,  18i9,  in-8  de  16  p.; 
2»  Noiice  sur  M.  Gvseleers-Thys, 
archiviste  de  la  ville  de  Malines. 
Ibid.,  C.  Muquardt,  1849,  in-8  de 
8  pages  (1  fr.  ^5  c.)  ;     Notice  sur 
Louis  Scboonen.  Ibid.,  C.  Mu- 
qiianlt,  1819,  in-8  de  8  pages,  avec 
un  portrait  U  fr.  25  c).  Ces  notices 
n'ont  été  tirées  qu*k  SO  exempl. 
La  première  n'a  pas  été  destinte 
au  commerce.  La  seconde  avait 
paru  d*abord  dans  te  tome  ti  du 
•  Bulletin  du  Blblioi)liilo  bel?:e  » 
(1849},  p.  141  k  145,  sous  le  Litre 
de  Xotiee  biographique  et  bibUo- 
graphique^  etc.  VII.  Ouvrages  im- 
primé* à  petit  nombre,  luipriuié 
dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,  toni.  v,  |)ag.  164-(i5.  VIH. 
Souvenirs  d'Allemagne,  Biugrauhie 
de  Gart-Ant.  Sebaab.  Bruxelles, 
C.  Muquardt,  1849,  in-8  de  8  pag. 
sur  vél.  (1  fr.  25  c).  Tiré  à  peUt 
nombre  d'exemplaires.  IX.  BibUo- 
graphie  des  ouvrages  contenant  des 
fac-simite,  pour  faire  suite  au  «  Ma- 
nuel de  l'amateur  d'autographes». 
Imprimé  dans  le  «  Bulletin  du  Bi- 
bliophile belge  »,  tom.  tu  (1850), 
pages  56-64  et  ISS;  deuxième  sé- 
rie, tom.  V  (1858J,  pages  191-98. 
Les  trois  articles  donnent  la  liste 
de  189  ouvrages.  Les  nomencla- 
tures bibliographiques  de  M.  de 
Reume,  en  général,  indiquent 
qu  elles  ont  été  dressées  à  bâtons 
rompus,  et  imprimées  trop  pré- 
maturément, car  dans  plusieurs 
d'elles  il  n'y  a  ni  ordre  chronolo- 
gique, ni  systématique,  ni  ordre 
alphabétique.  Si  notre  confrère  a 
l'intention  de  faire  imprimer  à  part 
ses  recbercbes,  nous  l'engageons 
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ï  leur  donner,  au  préalable,  l'une 
des  classiticalions  que  nous  venons 
d'indiquer.  Dans  sa  MbUoffraphie 
de  quelques  ouvraqes  contenant  des 
far-simile,  M.  de  Reume  a  élé 
jusqu'à  présenter  comme  ftic^ 
mile  les  signatures  qui  ont  élé 
données  au  bas  d'un  grand  nom- 
bre de  portraits  :  c'est,  ce  nous 
semble,  aller  trop  loin,  d'autant 
plus  qu'une  siiuple  signature  fait 
rarement  bien  connattre  réeri- 
tore  de  quelqu'un.  Dans  tous  les 
cas  un  recueil  de  telles  signa- 
tures ne  peut  faire  suite  au  «  Ma- 
nuel de  l'Amateur  d'autographes». 
X.  Singularités  >>iblioloijiques  (3**  et 
4«arlicl.):  Imprimerie  particulière. 
Ini|U'imeurs  et  imprimeries  iuiagi  • 
iiaircs.  Imprimé  dans  le  tome  vu 
(18.V)),  pag.  139-51  et  !2i5-15.  Les 
dt'ux  preinicrsarl,  soiUdiib  iron  de 
Heilfenberg ,  et  uni  été  imprimés 
au  t.  Tn,  pages  6S-78.  !« 

chiffre  des  ouvrages  meniionnés 
par  le  baron  est  de  78.  M.  de  Reu- 
me  a  pour  ses  deux  articles  com- 
mence une  nouvelle  série  de  chif- 
fres qu'il  a  conduite  jusqu'au  nu- 
méro 168.  Puis  est  venu  H.  Arthur 
Dinaux,  qui  a  ajouté  h  ce  travail 
un  cinquième  et  un  sixième  arti' 
des  (tome T1I.  pag.  280-8i,  SiV.u), 
en  continuant  la  série  de  numéros 
de  M.  de  Reume  (169)  et  qui  s'e^t 
arrêté  au  33t.  Ce  travail  de  MM.  de 
Reiffenberg,  de  Reume  et  Arthur 
Dinaux  n'est  qu'un  catalogue  très- 
sec  qui  n'offre  même  pas  la  curio- 
sité d'une  publication  semblable 
faite  en  Allemagne  l'année  sui- 
vante, sous  le  titre  de  <  Katalog 
der  seil  dem  17  Jjhrhunderte  bis 
auf  die  neuesie  Zeit  unter  falscber 
Firma  erschienencn  deutsclien 
scbrifien  »,  Leipzig,  petit  iu-8  de 
60  p.,  et  dont  l'auteur,  M.  Emile 
Weller,  vient  de  donner  une  se- 
conde édition,  considérablement 
augmentée.  Leipzig,  1838,  gr.  in-8 
de  148  pages  à  longues  lignes,  et 
très- compactes.  Au  moins  dans  ce 
dernier  catalogue  s'est- on  atta- 
ché a  faire  connaître  les  noms 
des  véritables  lieux  d'impressions, 
ainsi  que  ceux  des  imprimeurs  et 
libraires.  11  >  aurait  à  faire  dans 
chaque  nation  un  travail  iBStrnc- 
tif  et  piquant  sur  les  ouvrages 
imprimés  sous  de  lausses  rubri- 


ques, genre  de  supercherie  peut- 
être  plus  blâmable  qu'aucune  au- 
tre, mais  qui  ne  trompe  pourtant 
personne,  car,  à  qui  persuader  que 
tels  livres  français  et  surtout  al- 
iemands  sont  imprimés  k  Pondî- 
chéry,  New-York  et  autres  lieux 
d'outre-mer?  Les  livres  imprimés  ^ 
sous  de  fausses  rubriques  sont  gé- 
néralement des  diatribes  d'Etat  à 
Etat,  ou  contre  les  nationalités,  des 
livres  de  fibilosophie  audacieuse 
ou  (le  théologie  peu  orthodoxe, 
des  ouvrages  dans  lesquels  les 
mœurs  ne  sont  pas  toujours  res- 
pecié-^,  et  pour  lesriueN  les  gou- 
vernements oti  ils  ont  paru,  sou- 
vent sur  demande,  n'ont  accordé 
que  des  permissions  tacites,  afin 
de  ne  pas  se  faire  d  ennemis  parmi 
leurs  voisins.  Les  catalogues  dont 
nous  venons  de  parler  sont  at- 
trayants surtout  pour  les  biblio- 
philes qui  recherchent  les  livres 
singuliers,  mais  ils  gagneraient 
en  intérêt  s'ils  étaient  accompa- 
gnés d*annoutions  historiques, 
politiques  et  critiques.  XI.  Impri» 
meiuSf  libraires ,  fondeurs,  etc., 
qui  se  sont  fait  connaître  )i  divers 
titres,  princIp  il'Mii  'ni  comme  écri- 
vains (troisième  article).  Imprimé 
dans  le  même  volume,  tome  vu 
(imv.,  paj,'e>  17i-7';.  C'est  en- 
core feu  de  Reiflenberg  qui  est 
l'auteur  des  deux  précédents  arti- 
cles insérés  uu  Uullelin  »,  t.  VI, 
p.  409  et  suiv.,  et  t.  vii,  p.  29-31. 
XII.  Imprimeurs,  likrairet^  eorreC' 
teurs,  compositeurs,  fondeurs,  etc., 

S ni  se  sont  fait  connaître  il  divers 
très,  principalement  comme  écri- 
vains. (Nouvelle  séiie.  Artieles 
1  k  3.  A.-Mau.  ).  Impr.  dans  le 
«Bulletin  du  bibliophile  belge  », 
nouvelle  série,  t.  V '18';8),  p.  28i- 
3")6-374et40!2-40J.  Cette  nou- 
velle série  ,  qui  vaut  mieux  que 
la  premièie,  est  toute  entière  de 
M.  de  Reume,  qui  cette  fois  a 
donné  à  son  travail  la  forme  al- 
phabétique. Les  trois  preui.  art. 
comprennent  ensemble  101  cour- 
tes notices,  à  la  Un  desquelles  le  bi- 
bliographe a  rappelé,  quant  il  y  a 
eu  lieu,  les  notices  et  les' portraits 
des  |)ersonnes  dont  il  a  parlé.  A 
l'article  du  baron  de  Reiffenberg 
(t.  XII,  p.  70,  n°  cxxxvir  ,  nous 
avons  dit  que  la  Frauce  seule 


108 


RBUME.  KEUSS. 


touvait  rournir  plus  de  500  noms, 
es  recherches  ae  MM.  de  Reiffcn- 
berf»  et  de  Roume  ,  embrassant 
toutes  les  nations  ,  ne  donnent 
encore  que  le;  chiffre  de  139. 
Les  Belges  nous  semblent  .au 
complet,  Inais  parmi  les  Français 
on  remarque  un  grand  DomlNre 
d'omissions;  citons-en  quelques- 
unes  d'entre  les  plus  graves  :  MM. 
Ballancbe ,  H.  de  Balzac,  J.-L. 
Brunei,  le  bibliographe;  Crapelet, 
Dezobry,  Jeudy  Dugour,  mort  di- 
gnitaire de  rinstrucliou  publique 
en  Russi<^;  lo  maréchal  Abra- 
ham Fabei  l,  Fiévée,  Furue,  Cas. 
Gide,  compositeur  de  musique; 
rarliste  Grandvillc,  Ach.  Jubinal, 
aujourd'hui  député;  Lacretelle 
atné,  de  l'Académie  française;  le 
marq.  de  La  Maisonfort,  l'abbé 
Lamennais  et  nous  eu  passons 
lieaucoup  d'autres  non  moins  cé* 
htW,X\L  Ci'néaloffic  de  la  noble  fa- 
mille Bheuier.  Avec  ses  armes  et 
quatre  marques.  Imprimée  dans  le 
t.  VII  (18^;0),  p.  2^20  à  243,  et  tirée 
^  part  sous  Je  môme  tiire.  Bruxel- 
les, impr.  d'Em.  Devroye  et  C*«, 
1850,  grand  in-8  de  2i  pages  avec 
marquas  d'imprimeurs  (1  fr.  âjc.)f 
XIV.  Le  baron  de  Reiffenberg  fils, 
auteur  dramatique,  etc.  Bruxelles, 
A.  Florkin  et  PU.  Hen,  18*i4,  {çrand 
in-8  de  16  pa^^.,  avec  le:;  armes  de 
la  famille,  grav.  sur  b  iis.  C'est  la 
première  livraison  d'une  «  Galerie 
contemporaine  >  qu'annonce  M.  de 
Reume.  L'auteur  en  publiant  cette 
notice  a  donné  à  son  héros  une 
importance  qu'il  n'a  point  encore. 
Surlerevers  de  lacouTerture  de  cet 
opuscule,  nous  trouvons  indiquées, 
comme  étant  sous  presse ,  des 
notices  biographiques  sur  MM.  An- 
dré Van  Ilassdt  et  Ed.-Mar.  Œtlin- 
ger.  Ces  deux  notices  devraient 
être  piquantes  si  elles  étaient 
écrites  avec  impartialité  :  il  y  a 
tant  de  choses  ià  dire  sur  ces  deux 
hommes;  mais  elles  le  seront  avec 
la  même  complaisance  que  pour  le 
baron  F.  de  Ueifi'enberg  ûls.  XV. 
Néeroloife  des  of/Uiere  de  l'armée 
hel(/e.  Bruxelles,  Demanet,  18"7, 
in-8  de  3i  |)ages.  Cet  opuscule  n'a 

Ras  été  destiné  au  commerce.  — 
ous  avons  passé  sous  silence  des 
articles  d'une  page  fournis  par 
M.  de  Reume  au  <  Balletin  du  Bi- 


bliophile belge  »,  tels  que  Livret 
à  la  reliure  de  GroUer,  tome  Tlii, 
page  224;  Marque  d'imprimeur  de 
Jacob  Pietersz  IVachter,  i'  série, 
t.  (1853),  pag.  227,  et  autres.  On 
annonçait ,  en  1850,  que  M.  de 
Reume  s'occupait  d'uçe  uistoirc 
desêoeiétit  emeatuei  de  m  Belgique: 
nous  n'en  avons  rien  vu  paraître; 
ce  sujet,  traité  dans  «  le  Moniteur 
de  l'Enseignement  »,  de  F.  Hen* 
nebert,  l'a  sans  doute  arnUé. 
f  Rbuss  (Edouard-Giiillaume-Eruest), 
érudit  théologien  protestant,  qui 
n'a  gui're  écrit  qu'en  allemand, 
mais  que  la  Frauce  revendique 
comme  rnn  de  ses  enfants,  et  à 
juste  titre,  car  M.  Reuss  est  né  à 
Strasbourg,  le  18  juillet  1804.  A 
vingt-quatre  ans  (en  1828),  il  était 
déjà  prient  docens  au  séminaire 
proteslani  de  sa  ville  natale;  de- 
puis il  eti  derenu  professeur  au 
môme  établissement  (1334),  et  à  la 
Faculté  de  théologie  de  la  même 
ville  (1838).  On  doit  1  ce  savant 
théologien  :  I.  De  slam  Utnarinm 
Uuologicarum  per  sœcuUt  VU  et 
nn.  Argentorati,  Heitt,  18S5, 
in-4.  II.  Delibris  f'cieris  Tcstamnid 
apocryphis  perpcram  plcbi  Mgali. 
Argentorati,  Ibid.,  1829,  in-4.  IIL 
Epistola  grntulaloria  ad  Isaacum 
Ilaffner,  nomine  candidatorum.  A. 
C.  in  Gallia  degentium  in  Viri 
D™'  sacris  swcularibus  scripta. 
Argentorati,  ibid.,  1850,  in-4.  IV. 
Blaeiicr,  etc.  (Mémoire  biographi- 
que sur  J.-J.  Bochinger).  Strasb., 
Heitz,  1832,  in-8.  V.  De  sensu  vo- 
cum  paulinarum  Xôyoy  aoçia;  Xoyov» 
Tpéatto;  rectius  constituendo.  Ar- 
gent., Heilz,  1S3i,  in-4.  VI.  nenk» 
schrifien,  etc.  (Mémoires  sur  la  So- 
ciété théologique  de  Strasbourg). 
Strasbourg,  Heitz,  et  Jena,  Mauke, 
1840,  1847,  1833,  3  broch.  in-8. 
Trois  mémoires  dont  le  premier  a 
été  imprimé  à  Strasbourg,  et  les 
deux  autres  à  Jena.  VII.  Études 
ihéoiogiques  sur  Véûan(iile  selon 
saint  Jean.  (Fn  allemand).  Deux 
articles  imprimés  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  théolofique 
de  Strasbourg,  ann.  18M),  1817. 
VUl.  Geschichie  der  heiligen  Schrif- 
ten,  etc.  (Histoire  des  écritures 
sacrées  du  N.  T.).  Halle,  Schwels- 
chke,  1842,  iu-8.  Sec  édit.,  con- 
sidérablement augmemée.  Ibid., 
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f893«  in>8.  La  troisième  édition 
est  actuellement  ftous  presse  (oc« 
lobre  IS'JS)  pour  paraître  à  Bruns- 
wich,  chez  Schwelsclike.  IX.  De 
l'Etat  des  sciences  et  des  études 
théotogiques  parmi  les  protestants 
de  France.  (En  allein.l.  împrimô 
dans  les  «Sludiea  »  de  Heidelbei  g, 
l84i,  ()i-eiiiier  cftbier.  X.  Histoire 
des  débats  concernant  la  liberté  de 
fenseùincmmt  secondaire  en  France. 
(En  ailum.)*  Impr.  dans  les  «  An- 
nales lillér.  »,  J<'n:i,  lévrier  1846. 
XI.  Mémoire  sur  la  Uyisinlion  rela- 
tive aux  c«Mistoires.  (En  ullcin.). 
Impr.  dans  les  «  Archives  de  la 
conférence  pastorale  de  Strasbourg 
(par  MM.  Cunilz,  Heydenreicli  et 
Reuss).  XII,  ner  68"  Psalm.,  dr. 

iLe  psaume  6S  et  ses  interprètes), 
ena,  Mauke,  18SI,  in-8.  Xill.  Po- 

rallèlc  entre  Paul  et  Jrnn  cnnsiiié- 
rés  comme  théologiens,  luipr. 
dans  la  «  Revue  de  théOl<^e  et 
de  philosopbic  chrélicnne»,  publ. 
sous  la  direction  de  T.  Gulaui 
(Slrasbourg),  t.  i  (1851),  p.  24^13. 
XIV.  Fragments  littéraires  et  criti- 
ques sur  l'histoire  de  la  bible  fran- 
çaise. Deux  séries  d'articles  f  mpr. 
dans  la  «  Revue  lliéolo^ique  de 
Strasbourg ,  de  1851  à  1857.  Ces 
articles,  an  nombre  de  sept»  août 
intitulés  :  1"  Les  prétendues  Bibles 
de  Gbarlemagne  et  de  Louis-le^ 
l>ébonnaire  1. 1,  p.  1-21);  les  Ver- 
sions Y.iiuloiscs  et  caUiart's  (l.  ii, 
p.  321-313;  t.  V.,  p.  3ii-49;  t.  vi, 
p.  61-96);  >  une  Bible  française 
au  xiir  siècle  (t.  iv,  p.  1-26); 
4»  Picrre-le-Mangeur  et  Guiurs 
des  Moulins  (t.  xiv,  p.  1-48  et 
73-104);  Julien  Maclio  cl  Jean 
de  Uely  li>9-it)0).  XV.  La 

seconde  eapin  iié  de  saint  Paul  (Ue- 
vue  thcol.  de  Strasbourg,  t.  ii, 
18^)1,  pag.  i:iO-71  .  Wl.  i.a  r.loso- 
lalie,  chapitre  de  psycolo^ie  évan- 
géli((ue  Ihid.,  t.  lii,  18:>1,  pag. 
65-97).  XVII.  Le  Pharisaïsmc  et  le 
Sadducéisme  (  ibid.,  p.  103-211). 
XVIII.  Le  Judaïsme  depuis  la  des- 
truction du  second  temple  (ibid., 
l.  V,  pag.  215-25).  XIX.  Histoire 
de  la  iMologit  chrétienne  ou 
siècle  apostolique.  Strasbourg  et 
Paris,  Treutlel  et  Wurtz,  1852, 
9  vol.  in-8  (12  fr.}.  L'onvrage  est 
divisé  en  six  livres.  Le  premier 
Offre  im  tableau  du  Judaïsme,  tel 


qu'il  s'est  développé  depuis  Vex'û 
jusqu'à  l'époque  ae  l'appaiition  de 
Jésus-Christ;  le  second  eipose 
renseignement  du  Seigneur  lui- 
nièinc  ou  l'Evangile,  en  le  coDsi- 
déranl  à  la  fois  dans  ce  ^ui  le 
dislingue  des  doctrines  antérieures 
et  comme  uoint  de  départ  de  la 
théologie  cnrétienne.  Les  quatre 
autres  livres  s'occupent  de  celte 
dernière  et  de  ses  (lesiinécs  pen- 
dant le  siècle  apostolique.  Chacune 
des  parti(!S  qui  formt'nl  la  collec- 
tion canuni(|ue  du  Nouveau  Tes- 
tament est  l'objet  d*une  étude  à 

{>arl,  et  l'enseignement  formulé  par 
es  divers  auteurs  est  reproduit 
sous  une  forme  s^wtémattque  et 
d'af)rès  sa  conception  propre  et 
autiieutique.  L'Histoire  de  la  Théo- 
lùffte  au  siècle  apostolique  {pourrait 
donc  être  appelée  le  premier  cha- 
pitre d'une  Histoire  du  Dogme  chré' 
tien.  Le  nom  du  savant  auteur  est 
surfi?auiinent  connu  dans  le  monde 
théologique  pouV  que  nous  puis- 
sions nous  dispenser  d*entrer  dans 
d'autres  détails  pour  recommander 
son  ouvrage,  qui  a  été  traduit  eu 
bollandals,  et  dont  une  seconde 
édition  de  l'original  s'imprime  ac- 
tueileoient  (octobre  1858).  XX. 
CaMn,  eonstééré  eomme  exépète» 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  théolo- 
gie et  de  philosophie  chrétienne, 
tome  Tl  (185:î),  pages  223-248. 
XXI.  L'Eitise  et  V F.role.  Discours. 
Strasbourg,  Treultel  et  Wurtz, 
-1854,  in-8.  XXII.  S.  Boehart  (Rev. 
de  Ihéol.  et  de  philos,  chrét.,  t. 
VIII  (1851),  p.  129-156).  XXili.  Die 
dentsche  historienbibel ,  etc.  (  Les 
Bibles  historiées  allemandes  avant 
l'invention  de  1  imprimerie).  Jena, 
Mauke  ,  1855,  in-8.  XXIV.  Jîiudes 
comparatives  sur  les  trois  premiers 
évangiles  au  point  de  vue  de  leurs 
rapports  d'origine  et  de  dépen- 
dance mutuelle.  Série  d'articles 
imprimés  dans  la  "Revue  ihéologi- 
(^ne  de  Strasbourg  ,  de  18ri">  à 
1858  (  t.  X,  pag.  65-83,  t.  xi,  pag. 
lG3-aS;  t.  XV,  p.  1  32).  XXV.  De 
l' anse  ig  ne  me  m  de  l'iiébreu.  (  Ibid., 
t.  XII,  1853,  pag.  19S-S16).  XXVI. 
Le  psaume  42  et  les  traductions 
françaises  de  la  Bible.  (Ibid.,  1858). 
XXVII.  Chants  de  pèlerinage  sous 
le  second  temple  de  Jérusalem.  On 
trouve  encore  du  professeur  dans 
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la  même  Ke'vae,  um  Bibliographie  archéologue  boliandais,  né  en 
des  sciences  bibliques  (t.  ii,  p.  289;  1793,  mort  le'  22  juin  183").  Nous 
t.  V,  p.  305;  t  vil,  p.  t.  XV,  connaissons  de  lui  en  français  : 
p.  262)  et  plusieurs  articles  de  cri-  I.  iMtra  à  3f.  Letronne,  sur  les  pa- 
tique.  Les  recueils  que  nous  avons  pyrus  bilingues  et  grecs,  et  sur 
cités précédeniineiii  ne  sont  pas  les  quelques  autres  monuments  gré- 
seuls  auxquels  M.  le  professeur  co-égypt.  du  Musée  d'antiquités 
Reuss  ait  activement  participé;  il  de  l'Université  de  Leyde.  Leyde, 
a  encore  fourni  beaucoup  d'arti-  Luchtmans,  1830,  iri-4  et  atlas 
des  de  crili:|ue  lutéraiie  à  la  in-folio  de  G  planches,  dont  5  li- 
€  Gazette  littéraire  universelle  de  tbogr.  H,  ^olice  ei  plan  des  con- 
Halle  »  (1839-49),  k  celle  de  Jéna  sir uct ions  romaines  trouvées  dans  les 
(18i4-  i8),  et  k  la  «  Revue  de  Slra-  fouilles  faites  en  1827-29  sur  l'em- 
bûurg  >  (18jO-o8)  ;  il  a  rédigé  des  placement  présumé  du  Forum  Ha- 
articles  nombreux  pour  <  l'Ëncy-  driani,  à  la  campagne  nommée 
clopedie  universelle  d'Ersch  et  Arentsburg,  commune  de  Voor- 
Gruber»  (dite  de  Halle),  section  H,  burg,  près  de  La  Haye.  Leyde, 
tome  XIX  à  xxxi;  pour  l'Ent^-  Luchtmans,  1830,  in-r»  d'une fenill. 
clopédie  lliéologique  de  Herzog;  avec  une  pl.  (2  fr.  50  c).  Aoon. — 
il  a  coopéré  à  ta  rédacliun  des  La  vie  de  Keuvens  a  été  écrite  eu 
c  Archives  de  la  conférence  pas-  hollandais  par  J  . -T.  Bergman (Har- 
torale  de  Strasbourg»  (1841-38);  lem,  183"),  in-8}  et  en  latin  par 
enfin  il  a  pris  part  à  plusieurs  Carel  Leemans  (Leyde,  1838,  in-8). 
autres  publications  périodiques  fRBVBiL  (Éiienne-Achille),  graveur 
allemandes.  Comuie  éditeur,  M.  le  distingué,  k  Paris,  d'abord  élève 
professeur  Reuss  a  publié  :  l<>  con-  de  Girodei,  ensuite  de  Gros,  né  à 
jointement  avec  M.  Ed.  Cuniiz  :  Paris,  le  26  décembre  1800.  On  doit 
•  des  Mélanges  de  tliéolo^'ie  >  (Bei-  k  M.  Réveil  l'exécution  au  (rail 
traege),  Jena,  Mauke,  1817  et  ann.  de  plusieurs  collections  de  gra- 
sniT. ,  6  vol.  ln-8,  contenant  des  mé*  ynres,  et  noas  citerons  entre  au- 
moires  de  divers  théologiens  alsa-  très  les  suivantes,  comme  les  prin- 
ciens  contemporains;  2" seul,  «  les  cipales  :  1^  Salons  de  1822  et  de 
Poésies  ailemandes  »  de  G.  I>.  HIrts  18i(,  pobl.  par  Landon  ;  2»  l'OEu- 
(tourneur  k  Strasbourg),  avec  une  vre  de  Ganova.  Paris,  Audot,  1823, 


Rbutbb  (6.-F.).  Cataloffw  dUaiilé  ture'et  de  sculpture,  on  Recueil 

des  plantes  vaKulairci  qui  crois-  des  principaux  tableaux,  statues 

seul  naturellement  aux  environs  et  bas-reliefs  de  collections  pu- 

de  Genève.  Genève,  1833,  fn-fS.  bliques  et  partlcalières^e  rEtt« 

—  Slipplémfînt.  Ibid.,  1841,  in-li.  rope  ,  dessiné  et  gravé  k  l'eau 

RECTEa  (le  R.  P.  Jean),  de  la  corn-  forte...  avec  des  Notices  descrip- 

pagaie  de  Jésus.  Sei-confensariw  tfves,  criUqaes  et  historiques  (eo 

praiice  initlrucius,  seii  MelhoJus  français  et  en  anglais),  par  Du- 

riteobeuudi  munus  confessarii,  ia  cUesne  aiué.  Paris,  Audot,  1828- 

grattam  juniorum,  qui  ad  curam  33, 16  volâmes  in^,  ouvrage  qui 

anitnaruni  aspirant,  publiée  pro-  renferme  prés  de  1,200  gravures 

posita  k  R.  P.  J.  Reuler.  Editio  de  M.  Réveil.  CoUectiou  dont  ou 

novissima.  Parisiis,  vid.  Poussiel-  s'est  serti  pour  eo  former  deui 

gae-Rusaud,  18o0,iu-12(2fr.2.jc.).  autres  qui  ont  été  livrées  au  pu- 

Rbutlingen  (R.-ll.  de),  pasteur.  blic  sous  les  titres  de  «  Musée  re- 

Tableau  synoptique  des  principaux  ligieux  *  et  de  «  Galerie  des  arts 

cul'es  exercés  par  les  habitants  et  de  l'histoire     Paris,  Hiverl, 

actuels  de  la  terre,  particulière-  4834;  4»  l'I^uvre  de  Jean  Gou- 

meul  de  ceux  (|ui  sont  en  vigueur  jon.  Paris,  Audot,  1833,  in-8  de 

dans  le  monde  chrétien,  suivi  100  planches;  5°  l'Œuvre  com- 

d'un  Tableau  de  la  propagation  du  plet  de  Flaxman.  Recueil  de  ses 

Christianisme  dans  les  cinq  par-  compositions  gravées  au  trait, 

lies  de  la  Terre.  Zurich,  1840,  Paris,  le  BiÔme,  1833,  grand  in-8 

•24  txbleaux  in-folio  (13  fr.).  oblong,  de  2li8  planches;  6«  les 

Rkuvbns (Gaspard-Jacob^Christiau),  Antiquité.'i  d'Athènes,  et  autres 


in-8  de  100  pl 


.  :  3"  Musée  de  pein- 
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monuments  grecs,  d'après  les 
mesures  de  Siuarl  el  Uevcu,  en- 
richis de  nouvelles  découvertes. 
Édition  portative  en  71  planches, 
dessioéeset  décrites  par  M.  Nolan, 
architecte,  gravées  par  MM.  Hibon 
et  Réveil.  Paris,  le  môme,  1833, 
in-3i  de  64  pa^^es,  plus  71  plan- 
ètes; 7*  les  Œuvres  de  J.-A.  In- 
gres, membre  de  l'Institut,  1800* 
1851,  gravées  au  trait  sur  acier, 
par  A.  Réveil ,  avec  un  texte 
eiplicalif  (par  M.  Magimel,  pein- 
tre, éditeur  de  l'ouviage).  Paris, 
Firmio  Didot,  isrîi ,  in-4  de  8  feoU« 
les,  avec  i(M  planches  (30  fr.j. 
Un  compte-rendu  de  cette  piibli- 
catfou  au!  a  paru  dans  <  le  Moni- 
teur •  (lu  !28  novembre  1851  a  été 
tiré  à  part,  in-d  de  8  pages  ;  8»  Ga- 
lerie de  la  Reine,  dite  de  Diane,  h 
Fontainebleau,  peinte  par  Am- 
broise  Dubois,  en  1600,  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  publiée  par 
Gaïuvaux  et  Baltard  (1858,  in-fol.). 
M.  Keveil  a  encore  fourni  beau- 
coup de  planclies  k  diverses  pa- 
blications  illustrées. 
fRBVsiL  (le  docteur  P.-O.Jt  profes- 
seur particulier  de  chimie  et  de 
matière  médicale ,  agrégé  h  l'École 
sunèrieure  de  pharmacie  médi- 
cale, d'abord  pharmacien  en  chef 
de  l'hôpital  des  cliniques,  et  au- 
jourd'hui de  celui  des  enfants.  I. 
Avec  M.  Trousseau,  professeur  de 
thérapeutique  et  de  maiière  médi- 
cale à  la  Faculté  de  Faris.  rraifé 
de  Véft  d9  formtderf  comprenant 
de<  notions  de  pharmacie,  laclas- 
sittcation  par  familles  des  méd^ 
cameots  simples  les  plus  usités, 
leur  dose,  leur  mode  A  administra- 
tion, etc.;  suivi  d'un  Formulaire 
magistral  avec  indication  des  do- 
ses pour  adultes  et  pour  enfants; 
terminé  par  uu  Abrégé  de  toxi- 
cologie. Paris,  Béchet  jeune,  1851 , 
ln-12  de  19  feuilles  1/2  (4  fr.  50  c). 
2*  édit.,  rev.,  corr.  et  augm.  d'un 
Précis  sur  les  eaux  minérales. 
Paris,  Béchet  jeune  1859,  in  18 
jésus,  de  lxxxvj-499  p.  (5  fr.  50  c). 
11.  Discussion  des  procédés  employés 
pour  i*dnaijf$e  élémentaire  des  corn- 
posés  organiques,  et  détermination 
de  leur  équivalent  ;  thèse  présen- 
tée et  soutenue  à  l'I^cole  de  phar- 
macie de  Paris,  le...  janvier  1853, 
au  concours  pour  l'agrégation. 


Paris,  18'>3,  in-4.  lll.  Avec  M.  A. 
Chevallier  :  Noiice  surljl*  lait^  les 
falsiOcations  qu'on  lui  fait  subir; 

inslruelions  sur  les  moyens  à  em- 
ployer pour  les  reconnaître.  I^ris» 
Salleron,  1856,  in-8  de  40  pag. 
Avec  des  tables  de  corrections 
pour  les  écrémés  et  pour  le  lait 
avec  sa  crème,  in-8  de  16  pag. 
lithogr.  IV.  Avec  J.  Salleron  : 
Essai  des  vinaigres  par  l'acéii mètre 
de  0.  Réveil.  Paris,  le  même,  18S6, 
in-8  de  A  pag.  V.  Concours  pour 
l'agrégation  pour  les  sciences  pkij- 
^queê  (pharmacie  et  toxicologie). 
Dm  lail.  Tliîîse.  Paris,  lyp.  Lacour, 

1856,  iu-4  de  UU  p.  Les  pages  125 
il  140  sont  remplies  par  une  Biblio- 
graphie du  lait.  VI.  Sur  ta  culture 
du  vavoi à  œillette  ei  sur  l'extraction 
deropium  indigène.  (Extr.  du  Bul- 
letin de  la  Société  botanique  de 
Frauce,  avrili857).  Paris, de l'iuip. 
de  MarUnet,  18S7,  iOffideiOp.  VII. 
Avec  M.  A.  Moquîn-Tandon  :  Mé- 
moires à  consulter  dans  faffaire  de 
MM,  Laurên*  et  Béehade^  éleveurs 
de  sangsues.  Déclarations  relati- 
ves à  la  nutrition,  au  dégorge- 
ment, à  la  qualité  et  au  commerce 
de  sangsues.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lacour,  1856,  in-4  de  35  pages. 

RÉTUIL  (Aug.-Théod.).  Soyons  donc 
pins  justfs  dnns  nos  rapports  aocc 
la  France.  Bruxelles,  Périchon, 

1857.  in-8  de  48  pages  (75  c). 
Rkveiliiac,  missionnaire  de  Saint- 

Flour.  Le  Bonheur  des  familles  et 
de  la  Société.  Paris,  de  Timpr.  de 
Brière,  18ii,  in-8  de  21  feuill.  1/4. 
f Rbvbillb-Pahise  (Joseph-Henrl- 
Gabrlel),  médecin  philosophe,  né  le 
14  septembre  ITS-i  à  Nevers  (Niè- 
vre), de  Claude-Louis  Reveillé, 
garde  {général,  collecteur  et  rece- 
veur de  la  maîtrise  d'Orléans  et 
forêts  du  Nivernais,  et  de  Louise- 
Madelaine  Guyot,  son  épouse.  Il 
fit  ses  éludes  à  Paris,  et  venait 
d'y  commeucer  ses  cours  de  mé- 
decine quand  le  service  militaire 
l'enleva  :  il  avait  à  peine  vingt 
ans.  Depuis  lors,  jusqu'à  la  paix 
générale,  il  suivit  partout  nos  ar- 
mées :  en  Aulriehe,  en  Espagne, 
en  Hollande,  eu  Dalmatie;  il  as- 
sisla  il  la  baïuilie  de  Waterloo,  et 
quelque  temps  avant  sa  mort,  il 
promettait  d  écrire  pour  le  Moixi- 
\eur  ses  souvenirs  de  celte  fatale 
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campagne.  Reiœnu  k  Paris,  U  aou- 
tint  sa  thèse,  qui  avait  poorsqjet 

une  relation  médicale  du  siégo  de 
Saragosse,  et  fut  reçu  docteur  en 
iSte.  Rereillé-Parlse  eierça  la 

médecine,  fut  nommé  médecin  à 
l'hôpital  militaire  du  Gros-<>il- 
lou,  puis  ehfrarfirlen  major  de  la 
gendarmerie  d'élite,  emploi  qu'il 
perdit  à  la  révolution  de  1830.  De- 
pnU  cette  époque,  il  se  livra  tout 
entier  à  la  pratique  de  son  art  et 
à  des  travaux  littéraires  qui  lui 
assurent  un  rang  élevé  parmi  les 
médecins  comme  parmi  les  hom- 
mes de  lettres.  Indépendamment 
des  traités  qu'il  a  composés,  il  a 
répandu  dans  les  recueils  de  mé- 
decine une  fonle  d'arlirlos  tou- 
jours goûtés  et  souvent  repro- 
duits ;  il  a  enrichi  «  le  Moniteur  » 
de  notices  et  d'observaiions  qui 
sont  restées  dans  la  mémoire  de 
tons  les  lecteurs  (l).  Plusieurs 
ouvrages  estimables  dus  aux  ob- 
servations et  à  la  plume  de  Re- 
Telllé-Parise,  firent  ouvrir  les  por- 
tes de  l'Académie  de  médecine  au 
docteur,  et  il  fut  élu  le  4  octo- 
bre iSvti,  dans  la  section  de  pa- 
t!iulo;^Me  chirurgicale  ;  depuis,  son 
érudition  et  la  parfaite  considé- 
ration dont  il  jouissait  Tavaient 
fait  choisir  à  différentes  reprises, 
notamment  en  1841,  1842, 18i7  et 
18S0,  pour  juge  dans  des  concours 
ouverts  devant  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris.  Les  mômes  rai- 
sons avaient  fiRit  songer  à  en  faire 
le  successoui  d'Kt.  Pariset comme 
secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie de  m^ecine;  mais  son  âge 
et  sa  santé  débile  firent  rejeter 
sa  candidature  par  la  majorité. 
Cet  honorable  académicien  a  été 
plutôt  écrivain  que  praticien.  Ou- 
tre plusieurs  onvr.iges  impor- 
tants, on  a  de  Itii  un  grand  nom- 
bre d'articles  de  philosophie  et  de 
critique  médicales  et  des  notices 
biographiques  dans  divers  jour- 
naux qui  l'ont  placé  à  un  rang 
distingué  pariin  les  spirituels  cri- 
tiques de  l'époque.  Les  journaux 
aniquels  Reveilté-Parise  a  fourni 
des  arlicles  sont  :  la  Hibliothèque 
médicale ,  de  Royer-Cullard  ;  le 
louraat  général  de  médecine,  de 


I)  M.  Grtto. 


Sédillot;  les  Archives  générales 
de  médecine  ;  les  Transactions 

médicales  ;  la  Gazette  médicale 
de  Paris  (de  1830  à  185!2)  ;  le  Bul- 
letin général  de  thérapeutique; 
la  Revue  médicale  ;  is:3î)l  ;  it;  Jour- 
nal hebdomadaire  des  sciences  mé- 
dicales, etc.,  recueils  spéciaux 
auxquels  il  faut  ajouter  le  Moni- 
teur universel,  depuis  1844  jus- 
qu'en 18.>::î.  Mais  de  tous  les  jour- 
naux que  nous  venons  de  citer,  il 
eu  est  un  que  Reveillé-Parise  af- 
fectionnait plus  particulièrement, 
qu'il  regardait  plus  spécialement 
co  nme  sien,  que,  pen<laiil  plus  de 
vingt  années,  il  a  enrichi  <Jes  pré- 
cieux produits  de  sa  plume  spiri- 
tuelle et  savante,  la  Cn^r^r  médi- 
cale. Quoique  collal)orateur  assidu 
de  plusieurs  journaux,  Reteiilé- 
Farise  n'était  point  un  homme  de 
presse  proprement  dit  :  il  aimait 
à  voir  figurer  ses  écrits  parmi  les 
épliémérides  de  la  science,  parmi 
les  improvisations  de  chaque  jour  ; 
mais  ce  n'était  pas  comme  soldat 
de  cette  milice  avancée,  dont  la 
mission  est  de  signaler  les  pro- 
grès dès  qu'ils  se  manifestent  et 
de  conihallre  l'errcmr  dôs  qu'elle 
fait  mine  de  vouloir  j>énétrer  dans 
la  science.  S'occupant  moins  des 
lininmes  que  des  idées,  il  aimait  U 
se  mêler  au  mouvement  des  unes 
sans  s'exposer  an  froissement  des 
autres  ;  ou  bien  s'il  acct^piait  la  pé- 
rilleuse mission  de  rendre  compte 
des  trayaux  des  contemporains,  il 
s'occupait  surtout  de  l'œuvre  et 
très-peu  de  l'ouvrier.  Ainsi  que 
l'ont  remarqué  tons  les  hommes 
de  l'art  médical,  durant  sa  longue 
collaboration  à  divers  Journaux  de 
médecine,  il  s'est  soigneusement 
renleriné  dans  rex|)Osilion  des 
doctrines,  dans  la  peinture  des 
mœurs  médicales,  dans  la  défense 
des  intérêts  professionnels,  dans 
la  critique  des  abus  généraux;  ne 
touchant  pour  ainsi  dire  aux  per- 
soimes  que  quand  elles  n'étaient 
plus  de  ce  mond?,  que  quand  elles 
ne  pouvaient  plus  s'émouvoir  de 
ses  critiques,  ou  lire  l'éloge  qu'il 
consacrait  à  leur  mémoire.  Re- 
veillé-Parise n'improvisait  pas, 
mais  il  travaillait  sans  cesse.  Ainsi 
qum  convient  à  la  spéclalilé  de 
ses  écrits,  c'était  un  homme  d  ob- 
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servatioD  plus  que  d'unagination  : 
non  qu'il  ne  réuntt  II  une  concep- 
tion élevée  et  à  un  esprit  étendu 
une  grande  fécundiié  d'aperçus, 
mais  ces  qualités  fl  les  tempérait 
par  une  raison  calme  et  un  carac- 
tère sérieux.  Cbacun  de  ses  ou- 
vrages Tatteste.  Son  Traité  d'Ay^ 
giène  drs  ijcns  livrés  aux  travaux 
de  l'esprit  e&i  le  produit  le  plus 
heureux  de  cette  réunion  de  qua- 
lités. Dans  cet  ouvrage,  où  la  per- 
fection du  style  le  dispute  à  la  fi- 
nesse d'observation,  l'auteur  en- 
visage rbommc  de  cabinet  dans  ce 
quifa  de  plus  caractérisé  :  c'est 
Tesprit  qui  fonctionne  au  détri- 
ment et  presque  à  l'extlusion  des 
autres  f'onclioDS,  avec  excès,  avec 
abus.  Iteveillé-Parise  s'empare  de 
cette  idée;  il  la  creuse,  l'analyse 
dans  ses  moindres  détails,  l'étudié 
à  tous  ses  points  de  vue,  l'enri- 
cliit  de  mille  observations  puisées 
dans  sa  longue  fréquentation  des 
bommes  de  plume,  et  dans  sa  plus 
longue  et  plus  féconde  fréquenta- 
lion  de  lui-même.  Il  fait  un  livre 
où  tout  s'euchalne,  où  les  princi- 
pes partent  d'une  idée  juste  et  fé- 
conde, et  où  li's  ri'gles  sont  rigou- 
reusement empreintes  de  la  jus- 
tesse  des  principes.  Cet  ouvrage, 
que  tous  les  gens  de  lettres  de- 
vraient posséder,  restera  comme 
un  modèle  du  genre,  et  aussi 
comnic  la  fidMe  expression  de 
l'intelligence,  du  savoir  et  du  ta- 
lent del'auteur.  Parler  ici  dotons 
les  écrits  de  ReveîUé-Parise  nous 
conduirait  trop  loin  :  la  partie  bi- 
bliographique de  cette  notice  les 
fera  connaître.  Disons  pourtant 

Îue  son  édition  de  Guy-Patin,  où 
»  trésors  de  l'érudition  sont 
fondus  sur  la  palette  de  l'écrivain, 
et  où  la  malice  contenue  de  l'édi- 
teur a  quelquefois  aimé  îà  se  faire 
jour  sous  les  allures  plus  vives  do 
la  verve  mordante  de  l'original  ; 
ses  Galeries  el  Portraits^  où  l'on  a 
revu  les  plus  célèbres  médecins 
contemporains  relevés  avec  fi- 
nesse dans  ce  qu'ils  offraient  de 
distlaetlon  et  de  talent,  et  tou- 
jours amoindris  avec  art  dans  ce 

3u'ils  avaient  de  faiblesse  ou  de 
éfauts,  et  cette  quantité  innom- 
brable d'articles  consacrés  h  la 
peinture  des  mœurs  médicales,  à 


la  défense  des  droits  de  la  corpo- 
ration et  à  la  glorification  de  la 

profession  médicale  (1).  Parlerons- 
nous  du  Traité  ût  la  vieilUsse 
de  Reveillé-Parise,  son  deroler 

ouvrage.  «  Certes,  dit  M.  A.  De- 
>  cbambre ,  il  y  a  d'utiles  re- 
c  marques  è  faire  sur  les  facultés 

«  intellecluellos,  les  sentiments, 
«  les  passions,  les  illusions,  le  moi' 
«  du  vieillard,  et  Tauteur  y  réus- 

«  sil  à  merveille.  Imprégné,  on  le 
«  sent,  du  traité  de  Cicéron,  il 
«  est  loin  pourtant  de  tomber 
«  dans  le  subtil  éloge  du  vieil 
«  âge  que  l'orateur  romain  met 
«  dans  la  boucbe  de  Caton.  Cette 
«  partie  du  livre  est  pleine  de 
«  vérité  et  de  goût  ;  mais  la  par- 
«  tie  purement  médicale  ne  pa- 
c  raltn  pas  suffisante  à  ceux  qui 
«  ont  suivi  les  progrès  de  l'inves- 
«  tigation  moderne;  si  le  cadre  en 
c  est  assez  complet,  il  est  loin  de 
«  réunir  tous  les  éléments  qui 
«  eussent  pu  et  dû  y  entrer.  Sous 
•  ce  rapport,  un  autre  traité  de  la 
«  vioiih'sse  ne  serait  pas  de  trop, 
«  et,  comme  il  est  a  présumer,  s'il 
m  se  produit,  que  son  côté  le  plus 
"  brillant  ne  sera  pas  celui  que 
c  nous  venons  de  louer  à  l'in- 
«  stant,  Tœu vre  de  Réveil  lé-I>arise 
«  gardera  toujours  une  précieuse 
«  valeur  ».  Tous  ces  écrits  oU 
brillent  è  un  si  haut  degré  la 
perfection  du  style,  tous  les  tré- 
sors d'une  lecture  savante  incor- 
porés dans  les  produits  d'une  ob- 
servation patiente  et  fine,  sont 
encore  plus  remarquables  par  les 
dons  du  cœur  et  du  caractère  de 
l'homme  que  par  les  rares  qualités 
de  l'écrivain.  Toutes  les  personnes 
qui  ont  eu  le  bonheur  de  voir  Re- 
veillé-Parise,  non  pas  a  l'd  uvre, 
mais  avant  l'œuvre,  savent  quelle 
était  la  noblesse,  l'élévation,  la  sû- 
reté et  la  moralité  de  l'ouvrier. 
Plein  d'abnégation  pour  lui-même 
et  de  dévouement  pour  les  intérêts 
de  tous,  on  peut  dire  qu'il  n'a  eu 
dans  sa  longue  carrière  qu'un  or- 

Sueil  et  qu'une  haine  :  l'orgueil 
u  corps  médical ,  et  la  haine 
du  charlatanisme.  Ces  deux  sen- 
timents planent  sur  tous  ses 
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écrits  comme  ils  ont  été  la  préoc* 
cnpation  de  sa  vie  entière^  Re- 

veillé-Parise  esl  mon  h  Paris,  le 
27  septembre  1852  «  à  l'âge  de 
10  ans,  h  la  suite  d'une  longue  et 

douloureuse  maladie,  après  une 
carrière  bien  dignement  et  bien 
laborieusement  remplie.  Doué  de 
tontes  les  qualités  aiTeetueuses  du 
Goeuret  des  dons  à  la  fois  les  plus 
brillants  et  les  plus  solides  de 
l'espril,  RiîVi'illé  Parise  élait  un 
de  ces  hommes  d'élite  que  Dieu 
semble  avoir  créés  pour  interpo- 
ser au  milieu  des  passions  liumai- 
nes  celle  douceur,  celle  tolérance, 
celte  bienveillance  dont  les  pré- 
cieux éléments,  fécondés  par  la 
foi  et  soutenus  par  l'espérance, 
concourent  à  former  la  base  de 
eetlc  sublime  venu  révélée  au 
monde  par  la  religion  catholique, 
la  charité.  Les  vertus  de  Reveillé- 
Parise  le  retenaient  nécessaire- 
ment dans  une  honorable  médio- 
crité ;  mais  lesquulitéséminentes 
de  son  esprit  sunisaicnl  à  le  faire 
distinguer  de  la  foule.  Ses  écrits, 
si  nombreux  et  si  recherchés,  at- 
testaient une  tolérance  éclairte, 
une  science  profonde  et  variée,  un 
esprit  judicieux  et  ferme,  allié  à 
des  sentiments  de  délicatesse  et 
de  générosité  qui  le  portaient 
plulôtà  s'allliger  qu'à  s'irriler  des 
erreurs  et  des  torts  de  l'humanité. 
Si  quelquefois  une  douce  ironie  et 
môme  ((uelquc  peu  de  mélancolie 
et  de  découragement  se  faisaient 
sentir  dans  ses  articles  critiques, 
toujours  sa  bonlé  native  savait 
tempérer  l'expression  de  ces  sen- 
timents, si  naturels  à  tout  écri- 
vain philosophe,  et  particulière- 
ment au  méd8Cin»(i).  Il  nous  reste 
à  faire  connaître  et  les  ouvrages 
de  Reveilié-Parise,et  les  nombreux 
articles  qu'il  a  donnés  pendant  sa 
longue  carriére((le  1816  à  18"»"2'  aux 
journaux  auxquels  il'  a  le  plus  con- 
stamment collaboré,  la  «  Gazette 
médicale  de  l'aris  e  t  le  «  Moniteur 
universel',en  déclarant,  toutefois, 
que  nous  passerons  sous  .silence 
les  comptes- rendus  qu'il  a  donnés 
à  ces  mêmes  journaux,  et  dont  la 


réunion,  qui  ne  manquerait  pas 
d'intérêt  pour  la  science,  pourrait 

former  plusieurs  volumes  :  cette 
dernière  énumération  nous  con- 
duirait trop  loin.  Nous  connaissons 

Reveillé-Parise  {V.  —  niiiRun- 
GiB.  —  I.  Nouvelle  Observation  d'é- 
pispadias,  imp.  dans  le  Jburn.  gén. 
iUt  méd.  de  Sédillot,  t.  i.v  (181  G], 
p.  330.  II.  Observation  sur  uneplaie 
çnm  à  la  poitrine,  loum.  de  méd. 
de  Leroux,  t.  xxxix  (1817),  pa- 
ges 183-85.  III.  Deux  Observations 
sur  des  corps  étrangers  qu(  ont  sé- 
journé dans  la  poitrine,  à  la  suite 
de  plaies  pénétrâmes  de  cette 
partie  ;  lues  à  l'Acad.  de  méd., 
section  de  chirurgie,  le  28  octo- 
bre 1824.  Aroh-  gén.  de  méd., 
t.  VIII  (1825),  pag.  539-42.  IV.  J«- 
min'resur  I  t  sciaiique,  ou  névralgie 
fémoro-poplitée  ;  lu  à  la  même 
académie.  Ibid. ,  t.  ix  (182.")), 
pag.  471-80.  V.  Wmoire  sur  une 
nouvelle  méthode  du  pansement  des 
plaies  et  des  ulcères  qui  ten- 
dent à  se  cicatriser.  Lu  à  l'Aca- 
démie de  médecine  (section  de 
chirurgie).  fExlr.  du  Journ.  gé- 
néral de  Médecine.)  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Crapelet,  1827,  iu-8 
de  28  pa},'.  (1  Ir  ).  Ce  raéiooire  a 
été  reproduit  («ar  l'auteur  dans  ses 
«  Éti'.des  de  l'Homine  '  (voy.  le 
n®  xxv).  —  Medixink:  Physiolo- 
GIB  ET  Hygiène.  —  VI.  Rotation 
médicale  du  sit^  n'  de  SnrnnO''se,  en 
4808  et  iSOl),  ou  Tableau  des  mala- 
dies qui  ont  régné  il  cette  époque 
dans  la  ville  et  dans  les  camps  de 
l'armée  française.  Thèse  pour  le 
doctoral  en  médecine.  Paris,  de 
l'imp.  de  Didot  i'  (18  janv.)  1816, 
in-4  de  vij  et  73  p.  VII.  Hygiène 
oculaire,  on  Avis  aux  personnes 
dont  les  yeux  sont  faibles  et  d  une 

((rande  sensibilité,  avec  de  nouvel- 
es  Considérations  sur  les  causes 
de  la  myopie  ou  vue  basse,  sur 
l'action  des  verres  concaves  et  des 
verres  convexes.  Paris,  Méqulgnon- 
Marvis,  1816.  Seconde  édition,  soi- 

Îneusement  revue  elcorrig.  Ibid., 
SSS.Trolsième  édition ,  Ibid. , 
in-12  (1  fr.  50  c).  Contrefaite  en 
1845  à  Bruxelles,  par  Wahleu,  in-8 
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de  129  pag.  La  troisième  édition, 
an  moins,  porte  pour  second  tftre 

('  nset'ls  au  lien  d'.ftJis  que  porte 
la  première.  Clet  ouvrage  a  été 
traduit  en  italiVn  par  un  anonyme, 
et  iiiipr.  a  Milan,  Stella,  I8:i.*», 
in-liile  Itil  pag.  Vili.  Examen  de 
pnthulofiie,  ou  Choix  de  questions 
et  de  ré|)onse.s  sur  cette  partie  de 
la  médecine,  avec  des  tableaux 
S3nioptiques  de  chaque  maladie. 
Paris,  Croulli'hois,  ISI7,  in -8 
(7  fr.  50  c).  IX.  Rapport  sur  les 
vaccinations  pratiquées  en  France 
pendant  les  années  18ir>  et  1814. 
Journal,  général  de  médecine  de 
Sédillol,  t.  Lvii  (18^3),  p.  158.  X. 
Nouvrlle  Observation  d'un  empoi- 
sonnement occasionné  par  Tuînan- 
the  crocata.  Ihid.,  p.  298.  XI.  De 
l'Abus  des  và  sic  a  lit  ires  chez  les  en- 
fants, ei  incidemment, de  quelques 
supeislilions  médicules.  «Ga/.eite 
médicale  de  Paris  » ,  iiOHles  27  mars 
et  10  avril  lf<30.  XII.  Influence  de 
la  peur  dans  l'épidémie  du  cho- 
léra-morbus  de  Paris,  ibid.,  3  no- 
Tembre  1832.  XIII.  Fisite  à  l'éta- 
blissement fondé  à  Vanvres ,  près 
Paris,  par  MM.  Falret  et  Voisin, 

four  le  irailement  d»'s  aliénés, 
bid.,  31  août  1833,  XIV.  nsile  à 
VétaÛissemen  t  t/ym  n  aslieiHortlt  opé- 
diquc  (lu  docteur  Pravaz.  Ibid., 
8  utars  I83i.  XV.  Physiologie  et 
hsgiène  dei  hommes  livrés  auxtroi^ 
vaux  de  l'esprit,  ou  UccluTclies  sur 
le  pbysique  ol  le  moral,  les  habi- 
tnoes,  les  maladies  et  le  régime 
des  gens  de  lettres,  artistes,  sa- 
vants, hommes  d'Etat,  jurisconsul- 
tes, administrateurs,  etc.  Paris, 
Dentu,  183i,  2  vol.  in-8  ;  ±  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  Dentu, 
1837,  2  vol.  in-8  (14  fr  );  3'  et 
A'  éditions.  Paris,  le  même,  1839, 
1843,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  Contre- 
fait en  1839  à  Bruxelles,  par  Mary- 
Muller,  en  1  vol.  in  8.  Cet  ouvrage 

au!  a  obtenu,  en  I8âc>,  le  prix 
[onibyon  de  1,500  fr.,  a  été  tra- 
duit  deux  foir^  en  allemand  :  sur 
la  première  édition,  par  le  docteur 
M.  Kalisch ,  Berlin ,  Hirschwald, 
I83j,  in-8  (!e  viij  el  pag.  ;  sur 
la  troisième  édition,  par  le  docteur 
Wllh.  Welssenborn,  Weimar,  B.- 
F.  Voigt,  18iO,  gr.  in-8  de  xij  et 
507  pag.;  et  deux  l'ois  en  italien  : 
par  le  docteur  Giov.  Capsani»  Mi- 


lan, 183f;,  2  vol.  in-8;  par  un  ano- 
nyme, Naples,  1836,  ln-8.  XVf.  De 
l'Onanisme  ri  des  aufrrs  ahus  véné- 
riens, ik  l'occasion  de  l'ouvrage  de 
M.  Deslandes  sur  ee  sujet.  «Gazette 
médic.  >'  du  7  févr.  183^.  XVII. 
yiiite  à  l'institut  orthopédique  de 
Paris.  ïbld.,  7  juin  1835.  XVIII. 
Ksfjiiisse  sur  les  eaux  minérales. 
Ibid.,  n"'  des  15,  29  août  et  15  sep- 
tembre 1835.  XIX.  Hyf/iène  des 
enfants  :  1"  Point  de  vue  j^énéral  ; 
2"  Inductions  du  principe  posé. 
Ibid.,  19  nov.  et  10  décembre  1836. 
XX.  Guide  pratique  des  goutteux  et 
desrhumatisansy  ou  Recherches  sur 
les  meilleures  méthodes  de  traite- 
ment curatives  et  préservatives 
des  maladies  dont  ils  sont  at- 
teints. Paris,  Dentu,  1837,  in-8 
(5  fr. ).  Traduit  en  italien  par 
And.  Biancht.  Milan,  1839,  in- 16 
de  xvj  et  18(i  pag.  —  XXI.  De  l'Of' 
gamiuaion  médicale  projetée.  •  Gax. 
méd.  w  ,  n"'  des  ïi3  et  30  nov. 
1839,  el  31  oc  t.  1840.  XXII.  Hy- 
giène du  corset.  Lettres  à  M'"«  G* 
de  B.  Ibid.,  11  déc  1841,  22  janv. 
et  5  mars  1842.  Cet  ouvrage  a  été 
reproduit  par  l'auteur  dans  ses 
«  F^iudes  de  l'Homme  »  (Yoy.  le 
n"  XXV  ).  XXIII.  ine  saison  aux 
eaux   m  nérales  d'RnqhieUy  con- 
si<léralions  liy|.,Mén innés  et  médi- 
cales sur  cet  établissement.  Paris, 
Dentu,  lHi>.  in-18,  avec  liihog. 
(3  fr.).  XXIV.  Des  Associnlinns  de 
médecins  dans  les  départements. *Gdi- 
zetle  médicale  >  du  3  août  18i4. 
XXV.    PAudes  de  l'Homme  dans 
l'elai  (le  santé  et  dans  l'état  de 
maladie.  Paris,  Dentu,  1844,  iai5, 
2  vol.  in-8  (15  fr  ).  •  Il  y  a  dms 

•  ces  deux  volumes,  dit  l'auteur 
«  dans  son  avertissement, des mor- 
«  ceaux  inédits  et  d'autre*^  (|ui  ont 
c  été  publiés.  Par  déférence  pour 
«  la  vérité,  pour  le  public,  et  par 
"  suite  de  nouvelles  recherches, 

•  ces  derniers  morceaux  ont  été 
«  modiflés,  changés  et  même  re- 
«  faits  en  totalité.  Conformément 
«  à  l'excellent  précepte,  j'ai  ajouté 
■  quelquefois,  et  souvent  elracé. 
«  C'est  ainsi  que  j*:ii  nMnnché 
«  b<:;iucoup  de  portraits  de  la  Ga- 
<  zette  mééhale^  divisés  en  deux 
c  séries.  Cette  {galerie  ,  j  o>e  le 

•  dire,  est  une  véritable  élude  de 
c  rHomme,  car  dans  la  vie  de  cer- 
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«  tains  médecins  célèbres  de  no- 
«  trc  époque,  j'ai  moins  cherché 
a  dos  souvenirs  qui  intéressent 
«  que  des  enseignements  qui  pro- 
«  ment  et  des  exemples  qui  in- 
«  struisent.  Ainsi,  à  rimiiatlou  de 
«  plusieurs  de  nos  contemporains, 
■  recueillir  ce  qn'OD  a  semé  çà  et 
«  là,  lier  sa  gerl^e  et  faire  son  li- 
«  vro,  tel  a  été  mou  plan,  ton- 
«  jours  animé  par  l'espoir  que  ce 
■«  travail  sera  utile  et  nécessaire, 
0  qu'on  pourra  le  lire  avec  fruit.  A 

•  quoi  bon  sans  cela  metire  la 
'<  plume  il  la  main  ?  Ce  livre  est  le 
«  résultat  de  plus  de  vingt  ans  de 
«  recherches,  d'efforts  et  de  ré- 
0  flexions,  bien  que  les  fragments 
«  qui  le  composent  n'aient  que 
«  des  rapports  très-indirects,  à 

•  cause  de  la  variété  des  sujets 

«•  traités       »  Voici  l'indication 

des  écrits  qui  composentles  «  Étu- 
des (le  rHoffime  »  :  Tome  l'^ 
Avertissement.  !<>  De  la  Santé ,  en 
trois  chapitres,  i*  De  Vteteettme 
en  médecine,  et  de  ses  caractères. 
3°  Principe  général  et  inductions 
pratiqueg  relalivei  à  la  commleê' 
cencc  dans  les  maladies  aiguës. 
4<J  De  l'Imagination  comme  cause  du 
progrès  teientifique ,  en  deox  let< 
très  adressées  au  docteur  V***. 
5**  Mémoire  iur  l'emploi  des  feuilles 
de  plomb  dans  le  pansement  des 
plaies  et  ulcères  en  voie  d<;  cica- 
trisation. 6«»  Galerie  médicale.  l're- 
mière  série  (sept  notices).  7»  Les 
deux  médecins,  deux  dialogues  en- 
tre la  science  cl  la  profession. 
Tom«  II.  8"  Essai  de  médecine  mo- 
raUj  en  quatre  chapitres.  O  Mé- 
moire svr  une  nouvelle  mi  lhodc  de 
hâter  la  guerison  des  plaies  récentes. 
IQo  Galerie  médicale.  Deuxième  s6» 
rie  (huit  notices).  11°  Mémoire  sur 
l'existence  et  la  cause  organique  du 
tmpéroMunt  miUmcolique.  là»  j/t/- 
(}ikne  du  corset,  en  deux  lettres  à 
|jn»«  G***  de  !{•**.  43o  Base  du  pro- 
grès de  la  science  de  l'Homme^  en 
deux  méditai  ions.  Dans  un  pas- 
sage de  l'Avcrtibsement  de  cet  ou- 
vrage, Reveillé-Parise  s*est  révélé 
tout  entier  k  ses  lecteurs.  «  J'i- 
^  gnore  quel  sera  le  sort  «ie  cet 
«  ouvrage,  qui  n*est  soutenu  ni 
■  par  l'autorité  d'un  nom  impo- 
«  sant,  ni  par  celle  de  la  position, 
«  bien  mofanB  encore  p«r  un  pttro- 


«  nage  d'école  ou  de  doctrine.  Je 
«  n'affirme  qu'une  chose,  c'est 
«  que,  guidé  par  un  sincère 
amour  du  bien,  je  n'ai  négligé 
«  ni  les  recherches,  ni  les  soins, 
«  ni  le  temps,  ni  les  vérifications 
«  de  l'expérience  ,  pour  rendre 
a  mes  travaux  dignes  de  Talten- 
«  lion  publifjue.  Puisse  ce  motif 
«  disposer  lavorablemenl  l'esprit 
«  du  lecteur  et  tempérer  la  sevé- 
'<  rité  de  la  critique  )>.  XXVI.  Le 
Pauvre  dans  la  campagne  atteint  de 
maladie.  Lettre  au  docteur  D***. 
6az.  médic,  no  du  Ifi  nov.  1844. 
XXVII.  Comment  les  yeux  s'affai- 
blissent. \*>  Principe  fondamental 
des  soins  qu'ils  exigent.  2»  Prin- 
cipes relatifs  au  choix  des  verres 
concaves,  convexes,  colorés.  «  Mo- 
niteur univ.  »,  n"»  des  7  juillet  et 
4  août  184^  XXVllI.  Considéra- 
tions hffffiniqws  et  philosophiques 
sur  tes  huîtres.  Impr.  «  Moniteur 
univ.  »  des  9  et  25  févr.  1846,  et 
Gas.  médic,  le  14  do  même  moto. 
XXIX.  La  Goutte  et  le  Itégim,  <  Mo- 
niteur universel  »,  n*»  des  28  déc. 
1846  et  24  Janv.  1847.  XXX.  Cm- 
sultation  de  Fagon,  premier  méde- 
cin de  Louis  XiV,  pour  Bayle* 
Ibid. ,  20  juillet  1847.  XXXI.  Èdueth 
tion  hvgiénique  des  enfants.  Prin- 
cipe fondamental.  Ibid.,  8  nov. 
1847.  XXXll.  Conseils  hygiéniques, 
ou  Conseils  sur  le  choléra-morbus 
asiatique,  en  trois  articles.  Ibid., 
no»  des  12  et  16  avril,  el  3  sept. 

1849.  Réiuipr.  dans  la  •  Gaz.  mé- 
dic. de  Paris  »,  sous  le  titre  de 
Souvenirs.-Choléra  Morbus ,  etc. 
n**  des  19  mai  et  30  juin  de  la 
même  année.  XXX! II.  De  l'Assis- 
tance publique  et  médicale  dans  tes 
campagnes,  en  quatre  articles. 
«  Moniteur  univ.  »,  ann.  1819, 
p.  4112,  et  1810,  p.  G8,  176  et 
400.  XXXIV.  Considération  sur  la 
mort  sénile  ou  physiologique  (frag- 
ment d'un  ouvrage  inédit).  «  Mo- 
niteur univ.  •,  ann.  18^0.  p.  1463, 
et  Gaz.  médic,  sous  le  titre  «  de 
la  Mort  sénile  » ,  etc.,  le  24  août 

1850.  XXXV.  Phystûhgiê  et  hy- 
giène d^s  femmes.  «  Gaz.  médic.  de 
Paris  > ,  du  6  septembre  1851. 
XXXVI.  Physiologie  morale.  —  La 
vieillesse.  —  Balance  de  jouissan- 
ces et  de  privations.  "  Gaz.  méd.  » 
dn  |M  mal  1882,  et  dm  le  «  Mo- 
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Bltenr  nnhr.  » ,  ami.  1852,  p.  774. 

C't'si  un  frafïmcnl  de  l'ouvrage 
suivant.  XX \  VII.  Traité  de  la  vieil' 
teste,  hyiiit  nique,  méditât  et  philo- 
sophique, ou  Ucclierclies  sur  l'état 
physiologique ,  les  facuUés  uiora- 
les,  les  maladies  de  l'âge  avancé, 
et  sur  les  inovons  les  plus  sûrs, 
les  mieux  cxpériuienlés,  de  sou- 
tenir et  de  prolonger  l'aclivité  vi- 
tale à  cette  époque  de  rexislencc. 
Paris,  J.-B.  BailUère,  1853,  iu-8 
de  31  feuil.  (7  fr.).  C'est  par  ce 
dernier  ouvrage  que  Reveillé-Pa- 
rise  a  clos  sa  longue  et  laborieuse 
carrière;  il  en  a  corrigé  les  éiueu- 
ves  pendant  la  maladie  à  laquelle 
il  a  succombé.  —  Littérature 

ET   PilILOSOPHIB    MÉDICALES.  — > 

XXXVIII.  De  VÈcteciisme  en  méde- 
cine, et  de  SOS  caractères.  Paris, 
de  l'iiiipr.  de  Crapeltil,  1827,  iu-8 
dr  ,2  |*ag.  (1  ir.).  Écrit  réimprimé 
dans  it's  t  Étuilcsde  riIomine»,de 
l'auteur  (voy.  le  xxv).  XXXIX. 
Lettre  d*un  médecin  de  province  au 
rcdacleur  (de  la  Gazette  niéilical»')- 
Gaz.  médic.,  n*  du  11)  janv.  i83u. 
*  XL.  Réponses  à  un  ami.  Six  lettres 
sur  divers  sujets  apparten.nit  à  la 
médecine,  iuipr.  dans  lu  Ga/.elle 
médicale.  La  première,  qui  a  para 
dans  le  n"  du  5  février  1831,  est 
sur  la  position  des  médecios  de  la 
capitale  au  milieu  da  tourbilloo 
politirjuc;  la  sixième  et  dernière, 
qui  a  paru  dan^  le  n"  du  29  mars 
i834,  est  un  Coup  d'œll  général  sur 
la  discussion  du  projet  d'organi- 
sation médicale  (voy.  le  n^  xxi). 
XLI.  Mémoire  sur  Vextstenee  et  la 
cause  onjanique  du  tempérament 
mélancolique^  lu  à  l'Académie  des 
sciences  (Institut),  le  17  mai  1830. 
(K\tr.  des  Traiisaclions  médi- 
cales »  ).  Paris  ,  J.-B.  baillière. 
1831,  in-8  de  40  pag.  (I  fr.  50  c). 
Réimprim.  dans  les  «  Études  de 
l'Homme  >,  de  l'auteur  (voy.  le 
D»xxy).  XLII.  ifesvieux  et  êtes  jeunes 
Médecins.  »  Gazelle  médicak-.  »,  u" 
des  i20  septembre  et  4  octobre  1834. 
XLIII.  Èliscellnnécs.  C'est  une  suite 
de  treize  feuilletons  de  la  «  Gazette 
médicale  »,  qui  parut  dans  les  n»* 
des  7  mars,  4  et  25  avril,  G  juin, 
31  octobre  et  19  novembre  1835  ; 
5  et  l'J  mai  s  1856  ^iur  les  probabi- 
lité» méUicults  dans  les  divers  élats 
mortide»)',  SI  mai  {iur  Uisoepti- 


çues)  ;  4  Juin  [sur  les  spécialités)  ;  90 

juillet,  27  août  et  10  .sept.  1836 
{l'4niour  sous  le  rapport  physio- 
logique, sous  le  rapport  moral  ou 
du  sentiment,  et  de  l'amour  so- 
cial et  politique).  XLIV.  Les  lié- 
âetin»  A'autrefiUs,  les  Médecins  d'au- 
jourd'hui. 1*  et  9o,  corporation; 
3«  et  4»,  mœurs  et  coutumes.  Gaz. 
médic,  n»»  des  24  décemb.  183G  ; 
7  janv.,  4  et  25  févr.  1837.  XLV. 
Comment  finissent  les  systèmes.  Pa- 
ris ,  1837  ,  brc.th.  in-8  (  75  C.  ). 
XLVI.  De  l'lma(/i nation  cause  du 
progrès  scientifique.  Lettre  au  doc- 
teur V***.  Impr.  dans  la  Gazette 
médic,  n»»  des  3  et  17  nov.  1838. 
Reproduit  dans  les  «  Études  de 
l'Homme  »,  de  l'auteur.  (Voy.  le 
no  xxv).  XLVII.  Esquisses.  (Ré- 
flexions sur  la  nnulecinc  et  les 
médecins).  Gaz.  inédic,  u»*  des 
4  avril,  2  mai,  27  juin,  et 
22  août  18«J.  XLVlll.  f  n  concours 
(Klude  de  mœurs).  Ibid.,  19  déc. 
18i0.  XLIX.  I«  doeteur  Mathana' 
sius.  ll)i(J.,  6  mars,  3  avril,  le' et 
22  mai  1841.  «  Sorte  d  œuvre  htt- 
•  moristiqueoii  l'auteur  se  donnant 
«  |)Oiir  interlocuteur  un  vieux  fa- 
«  natique  de  l'antiquilé,  lui  laisse, 
«  par  la  faiblesse  calculée  de  la 
«  défense ,  tons  les  avantaj,'!  s. 
<•  C'est,  a  dit  M.  A.  Uecliambre,  un 
<  babile  morceau  de  critique  que 
f  la  conversation  de  ujallre  Msl- 
«  tiianasius  i  du  sel  larya  manu, 
«  de  rérudillon  îi  foison,  une  con- 
«  naissance  approfondie  des  an- 
<i  ciens,  un  sentiment  élevé  de  la 
«  dignité  professionnelle  ».  L.  Le 
tableau  de  Girodet  (Hippocrale  re- 
fusant les  présents  du  roi  de 
Perse).  Ibld.,  6  août  184d.  Ll.  JM. 
pnnsrs  A  un  jeune  cri'.iqiu.  Ibid,, 
27  août  1842.  LU.  Varia,  Série  de 
dfx  feuilletons  composés  de  mor* 
ceaux  décousus  qui  ont  paru  dans 
la  Gaz.  médic,  u*»  des  3  sept. 
1842  ;  90  mal  1843  ;  16  mars  , 

22  juin,  93  nov.  1814  ;  5  mai  et 

23  août  1845}  11  avril,  27  juin  et 
22  août  1846.  Lllf.  Les  Hessources 
(niedicalcs).  Ibid.,  24 décemb.  1842. 
LIV.  Des  Préjuges  populaires  rela- 
tifs à  la  médecine.  Ibid.,  11  mars 
1843,  LV.  De  l'Uémospasie.  Ibid., 
22  juillet  1843.  LVI.  Les  deux  Mé- 
decins. Dialogues  :  U  la  science; 
S*  la  profesBioD*  Ibid.,  a«*  des 
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15juillet,5et  12  août  1843.  Réimp. 
dans  les  «  Éluder,  de  l'Homme  »,  de 
l'auteur  (voy.  le  n»  xxv).  LVII. 
Coup  d'œil  rétrospectif.  1  bid , ,  23  déc. 
18i3  et  5  janv.  1844.  LVIII.  De 
l'Aliénaiion  mentale  de  Von  Qui- 
chotte, tiré  d'un  médecin  espagnol, 
don  Anlonio-Hernandcz  Moréson. 
Ibtd.,       juin  1844,  et  dans  le 
MoDiteiir  nniv.  du  24  octobre  de 
la  m^nie  année,  sous  le  titre  de  : 
«  De  la  folie  de  Don  Quichotte  ». 
LIX.  Esprit  des  anciennes  institu- 
tions de  médecine.  Ibid.,  4  janvier 
1845.  LX.  Le  nouveau  Musée  de  la 
Facvlti  de  médecine.  Monit.  nniv., 
n°  de  14  nov.  IS'ÎG.  LXI.  Souve- 
nirs, —  Le  Charlatanisme  sous  ta 
première  République  française.  Gaz. 
médic,  n»  du  3  mai  1848.  LXII. 
Conscience  et  responsabilité  médi- 
cales, Ibld.,  iO  juin  1848.  LXIII. 
Mt^mes  causes,  mêmes  effets.  Ibid., 
i  déc.  1848.  LXiV.  Petit  Commen- 
taire sur  une  expression  d'Hippo^ 
craie  ( Experimenttim  periculo- 
sum).  Ibid.,  1er  janv.  1849.  LXV. 
Grandeur  et  déeaaenee  des  systèmes 
en  médecine.  Ibid.,  10  et  17  mars 
J849.  LXVI.  Un  contraste  affliycant. 
Ibid.,  7  juillet  1848.  LXVn.  Un 
Médecin  comme  il  y  en  a  peu.  Ibid., 
15  sept.  iSi»  h}L\ m.  Médecins  de 
l'antiquité.  De  leur  position  so- 
ciale. Ibid.,  29  sept,  et  6'  oct. 
1849.  LXIX.     défaut  de  la  loi,  le 
châtiment  moral.  Ibid. .  10  nov. 
1849.   LXX.  Miscellanrrs    (  nouv. 
suite).  (\ojf.  le  n»  xliii).  Cette 
nouvelle  suite  se  compose  de  sept 
fenillelons  qui  ont  paru  dans  la 
«  Gaz.  médic.  »  ,  n»*  de  8  déc. 
1849;  16  févr.  et  19  oct.  1850; 
8  févr.,  10  juin.,  27  sept.  1851; 
7  févr.  1852.  LXXl.  Les  temps  mis 
à  profit.  —  L'étude  et  la  pratique. 
—  Élrennes  aux  amis  de  la  science. 
Au  docteur  B*"*.  Ibid.,  ^29  déc. 
1849.  LXXll.  Fragment  d'un  Dic- 
tionnaire de  médecine  et  de  phiUh- 
Sophie.  (Petit  supplément  au  Dic- 
tionnaire de  médecine.)  Ibid., 
90  juin,  et  30  août  1880.  LXXIII. 
Impressions  de  lectures.  —  Un  vieux 
catalogue.  Ibid-,      octob.  1830. 
LXX  IV.  Érudition.  —  Impressions 
de  lectures.  Ibid.,  20  déc.  1850, 
LXXV.  Des  Médecins  gastronomes. 

Fin  de  leur  lègne.  —  De  Ut  gas- 
tronomie dans  ses  rapports  so- 


PAlllSE. 

ciaux.  Ibid.,  12  avril  1851.  LXX VI • 
Essai  d'une  nouvelle  application  des 
lois  physiologiques.  Ibid.,  24  mai 
la^l.  LXVII.  Le  vrai  Philosophe 
moderne.  Ibid.  ,  21  juin  1851. 
LXXVIII.  Caractère  général  de  l'a- 
liénation mentale.  —  BfTetS  des 
événements  politiques  sur  celte 
maladie.  —  Travaux  du  docteur 
Falret.  «  Moniteur  univ.  » ,  da 
1"  Janv.  18*11.  LXXIX.  Les  deux 
médecins,  ou  le  pour  et  le  contre. 
Gas.  médic.,  n<»  de  18  oct.  et 
1"  nov.  IS'I.  Boutade  charmante, 
diliérenie  du  n"  lvi.  LXXX.  Une  fin 
d*4ttmée.  Regrets.  —  Vmtxetespé- 
rnnrrs.  Ibid.,  27  déc.  18j1.  LXXXI. 
Uecherches,  réflexions  et  méditation 
à  propos  d'un  très'petit  ohfet  (un 
ciron).  Ibid.,  20  mars  I8r,2,  et  re- 
produit par  le  «  Moniteur  uoiv.  », 
n«  du  8  oct.  185t.  Personne  ne 
s'entendait  mieux  que  Reveillé- 
Parise  à  commenter,  à  développer 
un  thème,  si  maigre  qu*il  rat, 
parce  que  sa  prompte  sagacité 
avait  bientôt  saisi  tous  les  te- 
nants et  les  aboutissants  d'une 
question.  L'opuscule  que  nous  ve-' 
nous  de  citer  a  été  très-remarqué 
sous  ce  rapport  et  méritait  de 
l't^tre.  L'auteur  l'avait  écrit  de- 
puis les  premières  atteintes  du 
mal  qui  Ta  enlevé  ;  il  est  empreint 
d'une  .sorte  de  mélancolie  rêveuse 
qui  n'était  pas  ordinaire  à  cet  es- 
prit habituellement  enjoué  jusque 
dans  ses  plus  sérieuses  médita- 
tions. Y  avait  il  là  un  pressenti- 
ment? LXXXII.  Des  Avantages  d'une 
grande clientelle.  Ibid.,  29 mai  1852. 
Dernier  article  fourni  à  la  Gaz. 
médic.  par  Reveillé-Parise.  —  A 
cette  longue  énumération  des  ou- 
vrages et  articles  que  nous  ve- 
nons de  donner  du  médecin  distin- 
gué dont  nous  nous  occupons,  il 
faut  ajouter  encore  quelques  Mé- 
moires et  plusieurs  Happons  lus  à 
l'Académie  de  médecine  (1).  — 
BiotiRAPHiFS. —  LXXXIII.  yotice 
nécrologique  sur  J.-B.-F.  Leieillé^ 
en  téte(te  8(m Mémoire  sur  la  folie 
des  ivrognes  ou  sur  le  délire  trem- 
blant (1832,  in-8}.  LXXXIV.  Aa- 
tice  biographie  sur  A.- P.  De^ 


(1)  Selou  son  liabitudc  de  confution,  M.  F. 
Bouraaeloi  a  attribue  h  Revefllé-Parite  un  opu«- 
e«i)«  intitulé  De  l'OttétpkU»  e—tal  pteurétttue, 
•le.,  1810^       ^nl  Ml    M.  J.  FariM. 
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mours.  Irapr.  dans  la  «  Gazette 
médicale  de  Paris  > ,  5  dov.  1836- 
LXXXV.  Galerie  médicale.  —  4o 
Jean^Nic.  Corvisari,  Ibid.,  25  nov. 
1837  :  —  2*  Jtm^NnU  Hallé.  Ibld., 
iS  déc.  4837  ;  —  3»  Alexis  Boyer. 
Ibid.,  23  déc.  4837  ;  —  4»  François 
ChmtuUr,  Ibid.,  S8  avril  1838  ;  — 
5*  Edme-Joachim  Bourdois  de  la 
Motte.  Ibid.,  42  mai  1838;  — 
6*  Jutoine  Pwfh  Ibid. ,  9  JaiD 
1838;  —  7«>  Guillaume  Dupuytren. 
Ibid.,  11  août  1838;  —  8o  L.  AU- 
htrt,  Ibid.,  30  mars  1839;  — 
9°  A.-N.  Dufriche  Desqetiettes.  Ibid., 
4  mai  1839  ;  —  40'  F.  J,  V,  Brous- 
Mtis.  ibid.,  8  JniD  1839;  —11-  Cft.- 
Chr.  H.  Marc.  Ibid.,  ISjiiill.  1840; 
—  42o  Ànth.-Bait,  Bicherand.  Ibid., 
10  juillet  1841;  ~  13*  Frtmç.-Joê, 
Double.  Ibid.,  49  nov.  18i5.  (II  y  a 
eu  des  exemplaires  tirés  à  part, 
In-S  de  12  pag.)  ;  —  14"  J.-Dom, 
Larrey.  Ibid.,  4  4  janv.  4843;  — 
Nie,  Chtnin,  Ibid.,  10  févr. 
1844  ;  —  le*  Wrmç,  mbe§.  Ibid., 
7  juin  1845;  —  17»  Julien-Jos.  Vi- 
rey.  Ibid.,  31  oct.1846;  — 18«  Jacq. 
Lisftane.  Ibid.,  T  avril  1849  ;  — 
lO-  ttienne  Pariset.  Ibid.,  20  avril 
et  5  mai  1850.  Les  quioze  premiè- 
res Noiiees  ont  été  réimprimées 
sous  ce  titre  de  Galerie  médicale,  et 
daos  le  même  ordre,  dans  les 
«  Etudes  de  l'Homme  »  ,  de  Re- 
feillé-Parise  (voy.  le  ir  xxv).  Il  est 
regrettable  que  l'oa  n'ait  pas  re- 

Îtroduit  à  leur  saite  une  Lettre  de 
'auteur  de  la  «  Galerie  médicale  » 
au  rédacteur  de  la  «  Gazette  mé- 
dicale »  ,  et  imprimée  dans  cette 
Gasette,  n»  du  45  juillet  1839, 
après  la  publication  de  sa  dixième 
Notice,  celle  sur  Broussais,  lettre 
très-sensée  qui  a  pour  but  de  dé- 
montrer l'impossibilité  de  la  bio- 
graphie contemporaine,  à  propos 
d'un  reproche  qu'on  avait  fait  à 
l'auteur  de  ne  s'être  occupé  que  de 
médecins  morts.  Depuis  la  publi- 
cation de  celte  «  Galerie  médi- 
cale »,  Reveillé-Parise  a  fait  pa- 
raître les  autres  biographies  qui 
Boivent,  toutes  imprimées  dans  la 
«  Gazette  médicale  de  Paris  »  : 
LXXXVl.  Du  médecin  Juan  Iluarte 
et  de  Jourdain  Guibelet,  4"  janv, 
4842  ;  —  LXXXVII.  Jérôme  Pracastor 
(fragment  biographique),  9  juillet 
18tt);  ^  LIULXVIII.  un  NMMNfr 
TOME  ZU. 


{sur  Louis  c***).  Lettre  au  docteur 
D***,  49  juillet  48t5;—  LXXXIX. 
Notice  biographique,  historique  ^phi- 
losophique et  littéraire  sur  Guy  Pa- 
tin, 1846.  Impr.  k  la  tète  d'une 
bonne  édition  des  Lettres  de  Guy 
Patin,  donnée  par  Reveillé-Parise, 
avec  de  nombreuses  notes  scienti- 
fiques, historiques  et  littéraires, 

Îiibl.  dans  la  même  année  (Paris, 
.-B.  Bailiière,  2  vol.  in-8).  XG. 
Galerie  médicale.  Jul.-Jos.  Virey, 
Gaz.  médic. ,  31  octobre  1846;  — 
XGI.  Cktude  Perrault,  1S  et  29  avril 
ISiS  ;  —  XCII.  Élude  biographique. 
François  Quesnay,  8  et  ±2  juilU 
1848;  —  notice  reproduite  par  le 
«  Moniteur  universel  »,  dans  ses 
nos  des  25  nov.  et  14  déc.  de  la 
même  année.  XGIII.  Souvenirs,  le 
père  Maubtanc,  aoèlOI  chirurgien 
de  la  Gabelle.  (Gaieite  médic.  « 

16  aoAt  1848).  —  Principes,  mail- 
mcs  et  menus  propos  du  père 
Maublanc  (16  sept.  ms>).  XGIV. 
Galerie  médicale,  /arq.  Lisfrane 
(7  avril  1849).  Notice  reproduite 
par  le  •  Moniteur  universel  >,  dans 
son  n*  du  19  Juillet  suivant  XCV. 
Galerie  médicale.  Ètienne  Pariset 
(Gaz.  méd.,  ^  avril  et  5  mai  1850). 
Notice  reproduite  encore  par  le 
«  Moniteur  universel  quelques 
mois  après.  XGVL  Etude  biogra- 
phique. Le  docteur  Joseph' Ignace 
Guilloiin.  Impr.  dans  la  Gazette, 
n'^*  des  16  et  23  novembre  1850, 
et  reproduite  par  le  <  Moniteur 
universel  «  ,  dans  ses  n"'  des 
25  févr.  et  10  mars,  et  par  le 
journal  «  l'Estafette      n«*  des 

17  cl  18  avril  4854.  Celte  notice 
n'est  signée  dans  la  Gazette  que  des 
initiales  de  l'auteur.  XCVIl.  Note 
sur  Antoine  '  Germain  Labarraque. 
Impr.  dans  •  la  Gazette  médicale 
de  Paris  »,  à  la  fin  de  l'article  in- 
lilulé  ■  Une  fin  d'année  >,du  28  déc. 
4850.  XCMII.  Étude  biographique. 
Guillaume  Lamy.  Ibid.  ,  9  août 
4851).  —  Biographes  de  Ri- 
vkillé-Parisk  :  —  4»  M.  Phila- 
rète-Cbasles,  dans  le  <  Journal  des 
Débats  > ,  n°  du  5  octobre  4852, 
Notice  très-succincte  ;  2»  M.  A. 
Griin,  Notice  biographique  (Moni- 
teur univ-,  n°  du  6  oct.  4852, 
p.  4ÎJ63;  30  M.  A.  Dechambre. 
Reveillé-Parise,  feuilleton  de  la 
«  Gaiette  nédictle  de  Paris  » ,  dn 
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30  ofltobra  «853  ;  c'est  moins  une 

notice  qu'un  éloçe  académique  : 
on  n'y  trouve  point  de  faits  bio- 
graphiques, et  Tautear  n'a  parlé 
qiu;  de  quatre  ouvrages  ilc  lle- 
voilié-Parise  ;  sa  «  Physiologie  des 
gens  de  lettres  »,  et  son  «Traité 
(!c  la  vieillesse  »;  de  son  «  docteur 
Maihanasius  » ,  et  de  son  avant- 
dernier  écrit,  ses  «  Méditations 
sur  un  très-peiit  objet  »  (  voy.  le 
n"  Lxxxi)  ;  4°  M.  Jules  Guérin. 
Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Reveillé- Parise ,  au  nom  de  la 
presse  médicale,  dans  «  l'Union 
médicale  » ,  n°  du  7  cet.  1852.  — • 
Chose  assez  extraordinairOf  Té- 
loge  de  Keveilié-Parise  n'a  point 
été  prononcé  à  l'Académie  de  mé- 
decine. 

Rbvkl  (Charles),  jurisconsulte  du 
xvii»  siècle,  avocat  au  bailliage 
de  Bresse ,  né  à  GouraïaDgoux  en 
l(î(î3.  L'Utage  des  pays  de  Bresse, 
Buyeu^  Falromey  et  Gex ,  par  Ch. 
It0vel  MasooD,  4WS,  in-4. 2«  édit., 
avec  des  notes  par  J.-B,  Chossat 
de  Mon  lessuy,  célèbre  jurisconsulte 
4q  l'Ain.  Bour^-en-Bresse ,  Jos. 
BavOQX.  1729,~in-4.  édition. 
ÂHifg,  Besson,  1775,  â  vol.  in-tol. 
Très-oelle  édition.  Le  deusième 
volume  contient  les  deux  premiè- 
res parties  des  pays  de  Bresse» 
Bâgey...,  par  Samuel  Guichenon, 
et  une  iNuticc  des  p^ys  de  Bresse, 
Oâx...,  par  Coîlet. 
(A,  ëiBAiiD,  Bibliogr.  de  t*Ain). 

RhvSL  (  ).  né  flexions  sur  Vari  de 
Mnk  dr€p(r  /«I  fiaHref.  latpr.  dgDS 
les  Hénioiies  de  PAeadéniie  de 
Turin,  t.  ii  (1803). 

RivBi,  (Th.'F.-N.),  de  Lorient.  Ho- 
fiée  wr  AipjMiyff  9f9m»  enselim 
de  vaiaaean.  édit.  Nantes,  de 
l'impr.  de  llelliqet-^aU8si8,i828, 
In<«def0  pag.  (1  fr.  SOe.).  S^édit. 
Paris  I  de  l  impr.  do  Ducessois, 
1831b  iQ'8  dQ  U  pag.  7*  édition. 
Paris,  de  l'impr.  de  Wittersheim, 
1848,  in-8  de  \G  pag. 

RnvBL  (Max),  pseudoa,  Voy.  Rtvx- 
iiftan  ^Maxime}. 

Revel,  rUou  de  Bilomsgno  (en  fran- 
çais :  euréde  Vilmagnè).  Récréations 
de  mou»$u  I'RUqu  et  de  los  bt  abos 
gens.  Toulouse,  de  l'imprimerie  de 
Labouisse-Hocherort,  1846,  in-8  de 
33  feuill.  3/4,  avec  un  portrait. 

MiTiL  (LéoMid).  WiÊ§Ê  éê  Stmuê, 


EVEUiiUL 
Disconre.  Vienne,  de  Pimpr.  de 

Timon,  1850,  in-8  de  2S  p  ig. 
RnvEL  (J.'F.),  ancien  inaitro  de  pen- 
sion. Kéeréûliont  dramatiques,  co- 
médies  en  prose,  discours,  dialo- 

fues  en  vers  et  autres  poésies,  à 
usage  des  fiiniilles  et  des  maisons 
d'éducation.  La  Rochelle,  Dcslan- 
des,  et  Pai  is«  Uacheite,i853,  in-iâ. 
On  a  extrait  de  ce  volume  :  Un 
Voyage  aux  Pyrénées,  dialogue  en 
vers<  in-lâ  de  ii  pag, 
RBVELifeRB  (Louis),  aocien  admi* 
nistrateur  de  la  marine ,  né  le 

3  avril  1773,  à  Cholet  (Maine-et- 
Loire),  commissaire  général  de  la 
marine  à  ÎSables,  en  I8âi  ;  député 
de  la  Loire-Inférieure,  de  1821  à 
IS'JG;  commissaire  général  de  la 
marine  à  Lorient  (en  1824)  et  h 
Bochefort  (en  18i6);  admini-tra- 
teur  des  subsistances  de  la  marine 
à  Paris,  de  I8â7  à  1833;  maître  des 
requêtes  en  18;29  ;  retraité,  à 
compter  du  l*"^  janv.  183G,  par  or  - 
donnance du  27  déc.  1835.  On  a  de 
lui,  imprimées,  les  opinions  [sui- 
vantes: 1.  Opinionsur  ie chapitre  IF 
du  budget  de  ia  marine.  Paris,  de 
rimpr.  de  Gœlschy  ,  1821 ,  in-8 
de  16  pag.  IL  Opinion  contre  la 
fépartiiion  du  dégrè\>€ment.  Pa- 
ris, de  l'impr.  du  môme,  18âl, 
in-8  de  8  pag.  IlL  Observations  sur 
^amendemem  à  loi  des  douanes 
présenté  par  31,  Lainé ,  et  adopté 
|)ar  la  Chambre,  dans  la  séance  du 

4  juillet  dernier.  Paris,  de  Timpr. 
de  Pillet  aîné,  1822,  in-8  de  16  p. 
lY.  Opinion  4W  la  réconciliation 
éet  Mené  rmie  etux  Ptranfeie  émi- 
grés. Paris,  de  l'impr.  dEi-ron, 

.  18^ ,  in>8  de  m  pag.  Y,  Opinion 
IMP  la  propoHiien  de  ior,  B^eher 
et  Jankotoitz ,  tendante  il  sou- 
mettre h  une  réélection  les  dé- 

Sutés  appelés  I  des  fonctions  pu- 
liques.  Paris,  de  l'impr.  de  Pihan- 
Delaforest,  18â6,  iB«8  de  pag. 
f RsTELiÈaB  (Victo^-Maxime) ,  con- 
nu en  littérature  sous  les  noms 
abréviatiTsde  Max  Revel,  second 
fils  du  précédent,  directeur  de  l'an- 
cien Tnéâlre  Historique,  créé  par 
M.  Alex.  Dumas  pere.  [M,  Re- 
velière  est  auteur  de  beaucoup 
de  Nouvelles  et  de  morceaux  de 
littérature  imprimés  dans  les  jour- 
naux ainsi  que  dans  <  i'Âlma- 
Bieli  piophétiqne  a ,  alors  qu'il 
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appartenait  à  M.  Eag.  Bareste. 
Tioas  ne  connaissons  de  lui  »  im- 
primés séparément ,  que  les  ou- 
vrages suiviinls  :  I.  Avec  M.  J.-H. 
Alfred  Bayard  :  Uenee,  ou  un 
Propos  de  jeune  homme,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes.  Représ, 
sur  le  lliéàtro  des  Variétés ,  le 
4 août  1838.  Paris,  impr.  de  Don- 
dey,  1838,  in-8.  M.  lievclière  s'est 
caché,  pour  cette  pièce,  sous  le 
pseudonyme  de  Victor  Donc<n , 
qu'il  ne*  faut  pas  contondre  avec 
le  nom  de  Camille  Doueet,  qui  est 
justement  porté  par  un  autre  écri- 
vain dramatique.  II.  Avec  M.  Ho- 
che :  tê  Chevalier  de  Kerkarûéee^ 
comédie -vaudeville  en  un  acte. 
Heprés.  sur  le  lliéàtre  du  Palais- 
Royal,  le  5  août  1840.  Paris,  Hen- 
riot  ,  Tresse  ,  18W),  in-8  (50  c). 
111.  Philosovhie  et  Poésie  de  la  Pipe. 
Paris ,  de  l'impr.  de  Worms ,  1841 , 
in-18  de  72  pag.  Cet  opuscule  a  été 
imprimé  sous  le  nom  de  M.  Ferdi- 
nand Wotf,  h  oui  M.  Rereliëre 
avait  fait  l'abandon  du  manuscrit. 
Ce  H.  Ferdinand  Wolf  travaillait 
pour  MM.  Nisard,  Bareste,  Audin 
et  autres,  qui  le  rémunéraient  as- 
sez mat  pour  que  M.  F.  \Vo II  cou- 
rût les  risques  de  mourir  de  faim  : 
M.  Hevelière  voulut,  en  loi  don* 
uant  son  manuscrit,  lui  venir  mo- 
mentanément en  aide  (1).  IV.  Avec 
M.  J.  Nunia  [Armand  Jautanl]  : 
Les  petits  Mystères  dn  jardin  }fab/Ue 
dévoilés.  Paris,  rue  li  Engliien,  10. 
1844,  in-38. 

R  EXEi.iP.  R  E  (Louis-Marie-Léon") ,  frère 
du  précédent ,  sous-clief  de  l»u- 
reandu  personnel  du  ministère  de 
la  marine  (2),  homme  d'esprit 
qui  a  fourni  des  articles  de  criti- 
que h  plusieiirB  petits  Journaux 
sans  se  faire  oonnaUre,  notam- 
ment dans  le  «  Paris  élégant  > , 
ob,  sous  le  pseudonyme  de  Crou- 
tcmann  ,  il  a  donne,  outre  divers 
arliclus,  un  salon  de  Paris. 

f  Rbyellat  (Jean-Pierre),  ingénieur 
civil,  né  à  Tièbes  (Aude),  le 


(I)  H.  F.  Bourquelol  a  présenté  e<tt«  facéito 
romnio  étaot  du  grave  M.  F«idiiiand  Wolf.  Vua 
dv«  conMrvataur»  de  la  MbUollièque  impérial* 
de  Vleane.  CeUa  coQhuloa  a  dû  le  faire  M«n 
rira. 

(i)  La  fîiltlfl  alpIiaWlique  tli;  «  PAnniiair»;  dn 
la  Mttiine  et  det  Colonies  pour  iH&H,  fait  con- 
«attM  «ntra  uaMiemra  BevaWra  apparftnuuit  t 
«*  adaiàtèra. 


RBTELtAT.  2H 

2  mars  1817,  fut  élève  à  l'licole 
centrale  des  arts  et  manubclores 
de  Paris,  de  1836  h  1830.  ensuite 
ingénieur  civil  et  agent -voyer 
d*arrondissemenl  dans  les  dépar- 
tements de  l'Aude,  de  la  Di  Ame  et 
du  Gard,  du  l^r  janvier  184U  au 
octobre  18»3  ;  I  cette  dernière 
époque,  il  fut  nommé  agcnt-vover 
en  chef  du  département  de  l'Ardè* 
che.  M.  Revellat  est  membre  de 
la  Socit'té  (le  stalistiquc  des  arts 
utiles  et  des  sciences  naturelles  <hi 
département  de  la  Drôme,  dt;  la 
Société  linnéenne  de  Lyon  et  de 
l'Académie  Dcipliinulc  de  Greno- 
ble. Noas  connaissons  de  lui  : 
I.  Méuio:,-,'  sur  1rs  divers  projets 
proposés  pour   l'élaMssement  de 
fontetinei  Jaillissantes  à  Faïence 
1  Drôme).  Impr.  dans  le  «  Courrier 
de  la  Drôme  et  de  ^A^cl^c^le  », 
année  1810.  II.  Mémoire  sur  la 
roule  du  Vcrcors,  dite  des  Grands- 
Goulels.  Nyons,  de  l'iinprim.  de 
Gros,  18?;0,  in-8  de  40  pag.  III.  Ap- 
pendice au  .Mémoire  âi/r  la  roule  de 
Vercors,  dite  des  Grands-Goulets, 
ou  Héplique  U  l'écrit  que  vient  de 
publier  M.  Bernard,  a^ent-voyer 
en  chef,  sons  ce  tiirc  :  Hrlutaiion 
du  Méuioire  pul)lié  par  AI.  Hevel- 
lat,  agent- voyer  ordinaire.  Nyons 
(Drôme),  de  Timprim.  de  Louis 
Gros,  18o0,  in-8  de  40  pag.  Ces 
deux  Mémoires  sont  cités  dans 
plusieni's  recueils,  et  notamment 
dans  1  Illustration  (n"  du  28  nov. 
im),  vol.  XTiii,  pag.  347-40. 
IV.  Instruction  générale  sur  la  ré- 
daction des  avants-projets  et  des 
projets  définitifs  eonœnumt  û  ser^ 
vice  des  chemins  vicinaux  de  l\4r- 
dèche,  (Extr.  des  «  Annales  des 
chemins  vidnanx  »,  n*  de  mal 
18.'i3).  Paris,  de  l'impr.  de  Paul 
Dupont,  18"Hi,  ii^8  de  .38  pag., 
avec  une  planche.  V.  neOurehes 

ph[i<i{co-vinihêm«tiqiu  s  sur  la  loi  de 
la  répartition  des  pressions  dans  le 
contact  des  corps  solides.  (Exir. 
des  .  Annales  des  elitmins  de  fer 
vicinaux  »,  n^^  de  juin  et  juill. 
1856).  Paris,  de  l'impr.  de  Paul 
Dupont,  I8."G,  in-8  de  3:2  pag., 
avec  une  planche.  Yl-  Plusieurs 
Bapports  noF  te  serties  vicinal  de 
l'Ardèchc.  (Extraits  des  procès- 
verbaux  des  séances  du  conseil 
général  de  l'Ardèchc  pour  les  ses- 
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sioos  de  1856-58).  Privas,  de  l'imp. 
de  Roure/iii-4.  VII.  Mémoire  sur 
le  moutemrnt  de  l'eau  dans  les  con- 
fiuentSy  ou  Uecberches  physlco-ma- 
tbématiques  sur  la  courbe  de  con- 
tiict  do  deux  rivières  qui  se  ren- 
contrent, avec  des  applications  à 
rendiguemeni  des  cours  d'eau  et 
aux  ensablements  des  rivières,  au 
point  de  vue  de  la  navigation  et  de 
la  défense  des  rives.  (Sous  presse» 
pour  paraître  prochainement  ). 
M.  Revellat  a  encore  un  autre  ou- 
vrage inédit,  intitulé  :  «  Tables 
destinées  à  abréger  \q%  calculs  re- 
latifs à  la  stabilité  et  au  niélrage 
des  murs  de  soutennement  et  des 
ponts  en  plein  cintre  et  surbaissés; 

f>récédées  d'une  Notice  sur  l'équi- 
ibre  des  voûtes  et  la  poussée  des 
terres  «.  (Voir  le  urocès-verbal 
inijprimé  des  délibérations  du  con- 
seil général  de  l'Ardèche,  pour 
les  sessions  de  I8r;:;,  p.  R."»). 
fRBVBLLiËRB  (Victoriu  La),  fils  de 
La  Revellière,  coDselIler  au  pré- 
sidial  d'Angers,  ninrt  sur  l'éclia- 
faud,  ayant  été  condamné  par  le 
tribunal  réyolnttonnaire  comme 
dcmiîstc,  et  neveu  du  membre  du 
Directoire  exécutif,  né  à  Angers, 
le  9  avril  1791,  a  fait  partie,  en 
aoiH  1830,  de  la  commission  muni- 
ciuale  provisoire  qui  administra  la 
ville  frAngers  pendant  quelques 
jours.  Depuis  celle  époque,  il  a 
été  maire  d'Avrillé  (Maine-et- 
Loire),  membre  du  conseil  général 
de  ce  département  ot  du  conseil 
académique»  et  euUn  membre  de 
la  cbambre  des  députés.  Il  nerem» 
plit  aucune  fonction  publique  de- 
puis le  coup  d'Èut  de  1851.  On  a 
de  lui  :  1.  Aux  iteettun  de  Mtdn§^ 
et-Loire.  Nantes,  impr.  de  Victor 
Mangin,  18:29,  in-8  de  15  pag. 
Critique  de  la  marche  du  gouvei^ 
nemenl  d'alors.  Celte  brocliure  fit 
une  certaine  sensation  à  Angers. 
II.  Discours  de  M.  Victor  (sic)  La 
lievellière,  député  de  Maine-et-Loire. 
Angers,  impr.  de  Ernest  Lesourd, 
sans  date  (1831),  in-8  de  6  pag.  Ce 
discours  fut  prononcé  au  moment 
où  M.  La  Revellière  venait  d'être 
proclamé  député.  III.  Extrait  du 
Moniteur  du  40  mai  4837.  Discours 
de  M.  Victorin  La  Revellière.  Paris, 
impr.  de  M™*  veuve  Agasse,  ln-8 
do  7  pig.  Ce  discours  fut  prononcé 


aux  obsèques  de  Félix  Bodin,  dé- 
puté de  Maine-et-Loire.  IV.  Mes- 
sieurs les  électeurs  du  collège  extra- 
WW9S  d* Angers.  10  février  1839. 
Sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur, 
in-4  de  3  pag.  M.  Victorin  La  Re- 
vellière est  auteur  d'un  ouvrage 
encore  inédit,  intitulé  :  Les  Fédi- 
raliites  de  Mame-et^Loire  en  479S, 

E.  R.-g. 

RBYELLifeRB-LÉPBAUX  (Louis-Marie 
La)  (1),  l'un  des  hommes  les  plus 
honorables  de  la  Révolution  fran- 
çaise, membre  du  Directoire  exé- 
cutif de  la  République  française,  et 
plus  tard  son  président,  en  Van  vi  ; 
membre  de  l'Institut  national , 
classe  des  sciences  morales  et  po- 
litiques (depuis  la  création  de  cette 
classe  jusqu'en  1804),  de  l'Acadé- 
mie celtique ,  après  Société  des 
Antiquaires  de  France,  et  de  la 
Société  centrale  d'agriculture  , 
d'abord  comme  associé  ordinaire, 
le  19  août  1798,  et  puis  comme 
associé  libre,  lei9seplembrc  1804; 
naquit  à  Montaigu,  en  bas  Poitou, 
aujourd'hui  déparlement  de  la 
Vendée,  le  25  août  1753,  d'un 
père  juge  au  siège  des  traites 
a  Montaigu  et  maire  de  cette  ville. 
La  Revellière  enfant  eut  pour  maî- 
tre d'école  un  brutal,  qui,  par  ses 
mauvais  traitements,  le  lit  devenir 
bossu.  Il  fut  mis  plus  tard  au  col- 
lège de  la  petite  ville  de  Beau- 

Sréau,  et  enUu,  il  entra  au  collège 
es  Oratoriens  d'Angm  :  ce  fut  lli 
que  vraiment  il  fil  et  termina  ses 
études,  il  eut  pour  condisciples 
J.-B.  Leclerc  et  Pilastre,  qui  de- 
meurèrent ses  deux  plus  intimes 
amis.  Angers  devint  la  patrie 
adoptivede  La  Revellière.  Il  fit  son 
droit  à  l'Université,  et,  pour  sa- 
tisfaire ses  pareuts,  se  fit  rece- 
voir licencié  en  droit  dans  la  ndme 


(I)  D'après  une  expédition  authenUque  de  &on 
acte  de  nikitsance,  que  11.  E.  RegiiarJ,  ami  de  la 
famUle,  •  tenu  entre  les  mains  en  ih^g,  il  M 
oonunaitd*  La  Itevetliére.  Seaparcnu,  ^our  !• 
dMinmcr  de  M»n  frète  alné^  liiidoonèr«Dt,  sol- 
vant ninfe  d« l*époque,  le  onn  d« Léptamx.qvi 
était  Mloi  d'oB  peut  domaine  da  la  Hnouila. 
Ceat  ponninol  on  le  trouve  tnserit  sur  la  Uate 
lie»  nienibret  de  l'aitemblée  conitlitaaate  et 
<lan!>  ItrA  ulmiriachs  royaux  de  1790  i>i  de  ITM, 
sou(  le  nom  de  de  Larevelli^re  de  Lépeaur.  A 
partir  de  rétablir semoDi  de  lu  Id'puLliiiue,  il  nu 
signa  plus  que  lievelliére-Lépeaux.  m.  E.  Re- 
finard,  déjà  nommé,  poecède  plutieurs  leitres 
de  cet  bonime  célèbre,  qui  tout  lente*  aisuées 
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ville,  vînt  k  Paris  en  1776.  ci  s'y 
fit  recevoir  avocat  au  pai  lemeui; 
mais  son  goût  l'entraloait  ters 
d'autres  études,  et  il  ne  se  livra 
jamais  aux  a  flaires  du  barreau.  11 
retourna  à  Angers,  et  épousa,  en 
1781,  M"'^  Boilcau  deCliandoiseau, 
ûlie  d'un  conseiller  au  présidial 
d^Angers.  M"*  Bolleau  était  fn- 
stniiie  en  botanique  :  elle  corres- 
pondait avec  Duroileau  et  Lari- 
cherie  et  leur  envoyait  des  plantes. 
Ce  fut  elle  qui  inspira  h  son  mari 
le  goût  de  riiistoire  naturelle,  et 
loi  enseigna  les  premiers  éléments 
de  botanique,  dont  il  a  toujours 
depuis  fait  ses  délices;  il  fut  bien- 
tôt reçu  membre  de  la  Société  des 
bolanophilcs  d'Angers,  et  y  pro- 
fessa la  botanique  avec  assez  de 
succès  en  iT88,  et  fni  l'an  des 
fondateurs  du  Jardin  de  botanique 
dans  le  faubourg  Bressigny,  puis 
dans  la  vallée  Saint-Samson.  n.  et 
M""«  La  Revellière  allaient  partir 

Kur  l'Amérique  (juand  sonna 
eure  delà  révolution  en  France. 
En  1789,  La  Revellière  fut  nommé 
député  de  la  sénéchaussée  d'An- 
jou aux.  Éiats-Gcuéraux;  il  pro- 
nonça une  opinion  sur  le  veto,  ne 
fut  l'homme  d'aucun  parti,  et  re- 
tourna à  Angers  avec  sa  famille  à 
la  clôture  de  l'Assemblée.  11  fut 
tour  k  tour  député  à  l'Assemblée 
législative,  haut  juré  près  la  haute 
Cour  nationale  d'Orléans,  plus  lard 
chef  de  légion  ou  adjudant  général 
des  gardes  naiionules  du  district 
de  Yihiers,  eniin  administrateur 
de  Maine-et-Loire  ;  il  lit  des  ex- 
cursions dans  les  Mauges,  et  y 
organisa  des  clubs  ambulants,  en- 
siiit(!  nommé  député  de  M;iiuo-ct- 
Loire  à  la  Convention  nationale, 
oii  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Il  s'opposa  constamment  aux  me- 
sures et  aux  projets  de  la  Mon- 
tagne, protesta  contre  le  Himeux 
31  mai,  et  ne  cessa  depuis  cette 
époque  do  demander  l'appel  no- 
minal sur  chaque  déliDération , 
afin  de  constater  son  opposition 
aux  mesures  tyranniques;  ne  nou- 
yant  obtenir  ce  qu'il  demandait, 
il  finit  par  déclarer  en  pleine  as- 
semblée qu'il  s'en  retirait  dès  ce 
moment  11  s'éleva  alors  de  toutes 
parts,  dans  la  Montagne,  des  cris 
pour  le,  faire  décréter  d'accusa- 


tion, et  l'envoyer  au  tribunal  ré-  • 
volulionnaîre.  Il  avait  depuis 
longtemps  un  crachement  de  sang 
et  une  lièvre  lente;  une  voix  s'é- 
leva lorsqu'on  allait  prononcer  son 
accusation,  et  0t  entendre  ces 

mots  :  Pourquoi  voulei-voui  nrru- 
per  le  tribunal  révolutionnaire  de  ce 
b.....-là.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il 
va  ernert  II  ne  vaut  pas  le  coup.  La 
chose  en  resta  là;  La  Revellière- 
Lépeaux  a  toujours  pensé  que  cette 
brutalité  d'un  membre,  qu'il  n'a 
jamais  pu  connaître,  n'était  qu'ap- 
parente, et  qu'elle  partit  de  quel- 
qu'un  qui  voulait  le  sauver.  Ce- 
pendant, quelque  temps  après,  le 
Comité  de  sûreté  générale  lança 
contre  I  li  un  mandat  d'arrêt,  et  le 
fit  mettre  hors  la  loi.  Il  se  cacha 
d'abord  dans  l'ermitage  de  Sainte- 
Radep;onde,  au  fond  de  la  forél  de 
Montmorency,  où  le  célèbre  natu- 
raliste Rose,  son  ami,  proscrit  lul- 
ni(j;(nc,  lui  donna  asile;  bient(Nt  il 
ne  fut  plus  sûr  pour  lui  d'y  rester  ; 
il  se  relira  à  Ruire,  près  Péroune, 
chez  un  ancien  membre  de  l'As- 
semblée constituante  (M.  Pince- 
pré  de  Ruire,  ancien  officier  d'ar- 
tillerie, mort  h  Paris  en  1816),  avec 
lequel  il  avait  contracté  une  intime 
liaison,  et  qui  le  fit  sommer,  au 
nom  de  l'amitié,  de  venir  se  réfu- 
gier eh»'/,  lui.  M'"«  La  Hevelliére- 
Lépeaux  et  sa  tille  éUiieut  à  Angers 
pendani  le  siège,  et  alors  que  leur 
mnri  pr-re  était  proscrit,  les 
républicains  les  menaijaient  de  la 
guillotine  (;t  le^;  royalistes  de  les 
pendit'.  La  U(  vellière-Lépeaux de- 
meura à  Ruire  jusqu'après  le  9 
thermidor  et  fut  ensuite  rappelé 
à  1  1  Convention  sur  la  motion  de 
Thibaut,  évôque  du  Cantal.  11  se 
montra  plusieurs  fois,  dans  la  dis- 
cussion de  la  Conslitut.  de  l'an  m, 
dont  il  avait  contribué  à  rédiger 
le  projet,  en  qualité  de  membre 
de  la  commission  des  onz.e.  Lors 
de  la  mise  en  activité  de  celte 
constitution,  il  entra  au  Conseil 
des  anciens ,  le  présida  ,  et  fut 
membre  du  Directoire  exécutif  k 
sa  formation,  nommé  le  premier, 
cl  à  l'unanimité  moins  deux  voix 
(la  sienne  et  celle  de  son  ami  Pi- 
lastre, qu'il  avait  prié  de  ne  pas 
voter  en  sa  faveur)  ;  il  oui  la 
principale  part  à  l'événement  du 


m  reyblliëre-lépbàux. 


18  frttclidor  y,  et  quoique  le 
parti  qui  fut  abattu  à  cette  époque 
lendit  principalement  au  renverse- 
ment du  Directoire,  il  s'opposa  de 
toutes  ses  forces  à  ce  qu'on  profitât 
delacirconstanco  pour  prolonger  la 
durée  des  fonctions  des  directeurs. 
Après  la  journée  du  30  prairial 
de  l'an  yii,  résultat  des  intrigues 
des  frères  de  Bonitparie,  qui  clier- 
chaienl  à  toul  desorganiser  pour 
favoriser  les  projets  de  leur  frère, 
La  I{evellièro-Lép(\Tux  donna  sa 
démission  dans  la  vue  d'éviter  de 
nombreux  massacres,  dont  une 
faction  puissante,  appuyée  par  le 
directeur  Barras,  menaçait  la  ca- 
pitale ;  il  se  relira  à  Andilly,  près 
de  Montmorency,  dans  une  petite 
maison  de  campagne  que  son  peu 
de  fortune  ne  lui  permit  pas  de 
conserver.  Dcnom-r  alors  par  les 
Jacobins  qui  renaissaieni,  il  leur  lit 
de  vertes  réponses  par  son  écrit 
publié  en  l'an  viii.  Le  Conseil  des 
Cin({-Gents  repoussa  ces  attaques 
ei  les  mit  au  néant  Lorsque  Napo- 
léon Bonaparte,  devenu  empereur, 
exigea  le  serment  des  membres 
derlBStitut,  dont  La  Revellîëre- 
Lépeaux  faisait  partie,  il  donna 
sa  démission  de  sa  place.  Dégagé 
de  toute  fonction,  il  vendH  An- 
dillj'  et  ses  livres,  et  acheta  un 

getit  bien  dans  les  déserts  de  la 
ologne,  où  il  se  retira  avec  sa 
fan>iîle,  et  s'y  occupa  principale- 
ment de  l'éducation  de  ses  cn- 
fints.  Six  ans  après,  en  1809,  La 
Revellièrè-Lépeaux  revint  à  Paris 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  pour 
eompléter  celte  éducation.  En 
1811,  l'empereur  Napoléon,  s'élant 
peut-être  souvenu  que  l'ancien  Di- 
recteur avait  fait  l'éloge  du  géné- 
ral Bonaparte  dans  son  Discours 
sur  la  paix  de  l'an  yi,  lui  fit  alors 
offrir  une  pension  qu'il  refusa, 
COOtinuant  de  vivre  avec  les  siens 
et  on  très-petit  nombre  d'amis 
dans  une  parfaite  obscurité  et 
dans  un  état  très-médiocre,  n'ayant 
môme  aueune  espèce  de  domesli- 
quc  (  1}  !  Dans  les  Cenl-Jours,  La  lie- 
veilière-Lépeaux  ne  prit  point 


(I)  La  fortune  <Je  F.a  Revelli.Ne  était  sans 
Uonto  moiiir|u<> ,  son  revoiiu  ëlait  mAme  va- 
riable coauii'i  le  produit  dei  vi({iu)ble*  qui  for- 
maient une  partie  de  son  avoir,  ccpQodaBt  OB 

a  tou^un  vu  chei  Itii  wn*  icrvaate. 


parti,  ne  signa  pas  l'acte  addition- 
nel. Il  n*eut  aocune  fonction  et 

par  conséquent  ne  fut  pas  obligé 
de  sortir  de  France  à  la  seconde 
Restauration.  Sa  famille  a  fait 

ressortir  avec  soin  ces  circonstan- 
ces, mais  elles  tiennent  toutes  à 
un  seul  fait  :  Carnot  était  ministre 
de  l'intérieur,  et  il  n'aimait  pas  La 
Revellière-Lépeaux.  ils  avaient  été 
ensemble  au  Directoire  :  l'un  avait 
fait  prMerire  l'autre;  La  Revellièrè- 
Lépeaux  avait  vaincu.  Carnot  au 
pouvoir  n'y  ollril  pas  de  place  h  sou 
ennemi,  et,  par  là,  il  le  sauva  de  la 
proscription  (l  .  La  Revellièrè-Lé- 
peaux est  mort  à  Paris,  le  :i7  mars 
1824.  On  ne  peut  refuser  à  cet 
homme  une  probité  sévèiT,  et  sa 
réputation  est  toujours  restée  in- 
tacte ;  ses  ennemis  même  n  ont  pu 
lui  reprocher  que  d'avoir  été  l'in- 
sliluieur  et  le  chef  de  la  théH>phi- 
lantliropie,  encore  ce  fait  est-il 
matériellement  faux  ;  car  si  les 
principesde  la  philautbropie  furent 


fl)  F.  Grilli^,  auquel  nous  empruntons  ers 
dcrnii^rei  iiariicularitcs,  ctuil  nn  ircN  lu)un<''t»> 
homme  ,  muisV'nlin,  il  avuit  tU-  ctwf  <l>f  divi- 
sion M>as  Caraot,  avi<e  l(>quel  il  uvaii  ou  de  fre- 
i|uenu  et  inlimes  rapports;  il  en  était  rcsuUé 
une  grande  admiration  de  F.  Grille  pour  son 
cImI,  qui  lertadilt  parUal,  k  son  inau,  vis-è-vit 
de  ranclen  eolièaue  de  CarnuL  La  eltMUoii  de 
La  lteT«iiière-Lép««nx  daoa  lee  CentSiiJoan  est 
éTldemmaDt  preseaiée  sont  na  liiax  jour. 

Le  RpveUidre  fat  dans  les  Cent- Jours  w 
taMl  BTuit  été  aoiit  le  premier  Empire  ;  à  ses 

Ïeax,  Mapoléon  n'était  pas  cbeaféi  il  coaUnoa 
one  k  vitTc  d  ins  larelratte,  et  ne  fkit  pas  plua 
appelé  il  prtmlre  parli,  «somme  dit  It  notice, 
que  tout  les  iiuuiines  qni  ne  voulaient  point 

«ortirdc  leur  obscurité. 

I.n  raii.ille  de  l.a  Rt>V(-Ui<>re  n'ayant  ripn  pul]li<> 
sur  lui,  n'a  pu  faire  ressortir  avec  $oin  cette 
do'ilili?  L'iri  onslance  iiu'll  n'avait  m  >igiir  l'acte 
a<l<Ji!io me!,  ui  ocnj^e  de  foii'.'titin  pt-nctniit  le* 
C»  nl-.|.iin ~,  Ri-n  dans  |i>  cariictr-re  <".  les  <i]ii- 
niiiti-i  de  l.a  iVfvcllière  n"aiitari>e  à  p'Mis<'r  ù 
(liir  i|iic  cr';)  il  lit»  -piil  laii  :  l'enlri-n  de 

Cai'tuii  niiiu>l<>n'.  i.uin  de  solliciter  oii  de 
désn-er  des  t'onclionH  publi<|ues,  l.a  Uevelli.  io 
avait  lefuio  la  pension  quu  Nupideon  lui  avnit 
offerie  pir  riDierin"iii.iira  de  Fonchè  et  de 
Daunou,  et  on  ne  voii  pas  comment,  d<^vcn<i 

filu*  que  sexagénuiie  et  aysnt  toujours  professé 
»s  mêmes  opinions,  il  aurait  désfro  un  emploi 
•u  une  fonction  publique.  Carnot,  par  des  rai- 
sous  qu'il  serait  mutile  d  exMM*r  ici,  pouvait 
devenir  comte  et  aitaiatr%  La  ReTelHère  ne  non- 
mit  sortir  de  la  retraite  k  laquetle  fl  s*étaft 
ooniteaine  pour  la  rie. 

Aucan  biograpUa  n'n  cherché  à  expliquer  dans 
an  sens  dèravorable  penniaef  Lafayett«.  Pila»- 
Ire,  J.-B.  Leclerc  (de  Malne-ei  Loire),  l'ancien 
directeur  GoUer,  l'ancien  tribun  Gln^uené  ne 
remjulircut  aucune  fonction  publique  pendant 
lea  Cent  Jovra.  On  pouvait  en  effet  «voir  eu  de 
mMfUmmifWU  la  Uesuuratlnn,  hds  approu 
m  tout  eela  lei  aetea  da  Geavernemeot  établi 
leflomus  IMB. 

B.ll-ff. 
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les  tiens,  toi^oan  est-il  vrai  qu'il 
ii*eii  fat  potftt  le  fondateor  t  di  lai 

ni  personne  de  sa  famille  ne  sui- 
virent les  assemblées  de  celte  as- 
aœiation.  Lessecttiretdéelarèrent 

eux-mêmes  ,  après  le  30  prairial 
an  Ti ,  que  La  Revelliëre-Lépeaux 
n*était  ni  le  promoteur  ui  le  sou- 
tien du  nouveau  culte.  Celte  dé- 
claration du  5  messidor  an  y  m  se 
treuve  dans  une  brochure  impri« 
mée  en  1801,  inlituiée  :  «  Qu'est- 
ce  que  la  tbéophilanlhropic  ?  ÎVIé- 
moire  en  réponse  aux  questions 
proposées  parla  Société  teyiérienne 
de  Harlem  (I)».  Il  est  auleur 
d*nn  petit  écrit  lu  à  la  classe  des 
sciences  morales  et  politiques  de 
rinsliliit  national  ,  dont  il  était 
membre,  ayant  pour  titre  :  Jié^ 
flexions  sur  le  culte,  sur  le»  ciré- 
montes  civiles  et  sur  les  fêtes  natio- 
nales. C'est  cet  écrit  peut-être  qui 
n  donné  lieu  à  la  prétendue  accu- 
nation  de  rhef  de  théophilanlhro- 
pes.  On  prétend  uue  la  tbéophi- 
lanihiopic  avait  été  fondée  sur 
la  fin  de  la  Convention  par  des  Ja- 
col)in>.  (Mus  tard,  adoptée  par 
Dupont,  de  Nemours,  Le  Couteulx 
deCanteleu,  Goupil  dcPrefeln,  elle 
prit  de  la  consistance  (2).  Nous  con- 
natssoDsde  La  Revetlière-Lépeaux 
les  opuscules  suivants:  —  Ecrits 
de  M.  L.  La  Revelliére-Lépeaux. 
^[l*KGrits  politiques  j>i.Z>a- 
léahces,  vceue  elfkpétitions  pour  les 
représentanis  de»  paroieses  de,.,  aux 
assemblées  de  la  nation  poar  les 
Etats-Généraux.  Rédigés  par  un  la> 
boureur  [Pilastre  de  la  Brardière, 


(I.  l'ii  écrivain,  dont  les  opifiions  no  seront 
as  ^uspertes  au  pnrti  qui  sniitieiit  encure  an- 
,oiird'liut  les  doctrines  politiques  do  l'ancien 
directeur,  Léonard  Gallois,  daos  la  «  Diction- 
naire de  la  conversaUon  *.  s'exprime  ainsi 
an  roietdM  penéeutieiu  relbietuet  de  Lu  Re- 
v«lllère-L«re«ux  :  *  Lm  Munn  de  la  «  fiitn 
c  fraptaie  (les  coatMinaviiM  »  wt  vMdanler 
«  la  p:iri  que  L«  ftaralllèM  Mt  k  It  dirtedOD 
I  des  ibéoniiiiaiiQironM;  «Bila  11  7  mit  maa- 

•  Ttlso  grice  k  eox  1  voidair  nier  l'éTfdenee, 
■  parce  qu'anx  jeox  do  lear  époque  cette  évi- 

•  lenc»  n'était  plus  qu'un  ridiiuie -,  tout  la 
I  monde  sait  aujourd'hui  que,  maigre  les  déné- 
«  gallons  des  sectailMt  lorsque  La  Revelliftre 
<  fut  .tbig^  de  doaaer  la  démiasloa  de  direo- 
t  teur,  ti  était  vtellemeiit  lear  chef*  •  Bhgr. 
unir.  (1S12). 

(il      lie  noticfi  t-l  cpIIo  de  l'ancien  sfnaleur 
lamtirtN  lits,  aineiulée  ei  complétée  d  aprèi  ds 
Douibi f  u!i<  s  I  uti's  iiitVlites  d'un  compatriote  do 
la  lu  vel  i  ri  -i.^  peaux,  Fr.GrilleiaiielenlilMlo- 
Ii6e«ire  d'Augers. 


bourgeois],  l&syndic[La  Revelliére- 
Lépeaux,  propriétaire],  le  bailly 
[LaRevelIi^re,  conseiller  au  prési- 
dial,  frère  de  LépeauxJ.  1789,  in-8. 
II.  Opinion  »ur  la  tanetien  royale, 
prononcée  a  l'Assemblée  nationale 
le  2  septembre  1788.  IIL  lettre 
mue  amh  de  lu  eonetitutiw  d'An» 

Sers,  20  juillet  1791.  Louis-Marie 
levellière  (rédacteur);  signée: 
Urbain  Pilastre,  lirevet  Beaujour 
et  Des  Mazières.  IV.  Repport  du 
voyaqe  des  commissaires  de  la  So- 
ciété des  amis  de  la  Constitution 
d'Angers  au  club  ambulant  établi 
dans  les  Mauf^cs.  S.  I.,  1"  avril 
an  IV  de  la  Liberté  (1792),  in-4.  V. 
Discours  de  Revellièrr-Lépeaux  pour 
la  cérémonie  funèbre  faite  h  An- 
gers en  l'honneur  de  Jacques-Guil- 
laume Simonneaa,  maire  d'Biam- 

t>cs,  mort  pour  lo  maintien  des 
ois.  (i'^ètetiu  10  avril  1792).  An  iv 
de  la  Liberlé  française  (1792). 
Impr.  dans  le  «  Procès-verbal  »» 
de  cette  cérémonie.  La  Hevellière 
y  fait  le  tableau  de  l'Assemblée 
constituante  et  de  la  France  ,  et 
attaque  vivement  le  parti  de  la 
Cour  et  des  ambitieux.  Le  procès- 
verbal  rcnfei'rae  aussi  un  discours 
d'Urbain  Pilastre,  maire  d  An^jcrs. 
VI.  Opimimteitr  la  question  de  savoir 
si  Louis  XVI  peut  être  mis  en  juge- 
ment. 1'^  décembre  179i.  Paris,  de 
rimpr.  nation.  (1792),  in-8,  VIL 
Opinion  de  L.-M.  Revelliére-Lé- 
peaux. député  de  Maine-et-Loire, 
eur  la  question  de  l'appel  au  peuple 
du  jugement  de  Louis.  7janv.  179!5. 
(Paris),  impr.  nation.,  in-8.  Vlll. 
lettre  à  la  Société  de»  amis  de  la 
liberté  et  dé  l'égalité  de  l'Est  séante 
à  Angers),  sur  une  dénonciation  de 
cette  société  contre  Paehe,  minis- 
tre delà  guerre,  et  sur  la  nécessité 
de  voler  aux  frontières  pour  la 
défense  de  la  patrie.  Paris,  3  fé- 
vrier 1793,  ln-8.  On  lit  dan'i  cette 
lettre  :  «J'ai  combattu,  j'ai  souffert, 
c  j'ai  beaucoup  souffert  pour  la  11- 
«  berlé  et  le  bonbeur  de  mon  pays. 
«  La  dernière  campagne  a  élu  faite 
«  au  milieu  des  pluies  et  des  gfa- 
«  ces.  La  campagne  nouvelle  sera 
«  une  campagne  d'été.  •  IX.  Le 
Cromwellisme.  Article  de  la  «Chro- 
nique de  Paris»,  répété  par  «  le 
Moniteur  »  (février  1793}.  Centre 
Marat  et  la  Montagne.  X.  L.-M, 
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Bevellière-Lépeaux  à  set  comntft- 
UUM.  28  mai  1793.  Sur  la  journée 
du  37.  It  s'agit  de  iu  commission 
des  douze,  qtii  suspendit  le  mou- 
vemeni  qne  Robespierre  et  Marat 
dirigeaient  et  qui  rut  repris  le  31. 
XI.  Rapport  des  commissaires  char- 
gés de  présenter  k  la  GonventiOQ 
nationale  l'adresse  arrêtée  le  29 
mai  1793  par  les  cilofens  de  la 
Tille  d* Angers  et  par  tes  réfVigièi 
des  quatre  districts  d'Ân},'ers,  Vi- 
Mers,  Gboilel  et  Monlglooe.  —  Dé- 
elarattoB  de  Revellfère-Lépeanz, 
Pilastre,  Leclerc  et  Lemaignan 
sur  les  événemeols  du  31  mai  1793. 
Laval,  Dariot(1793:  ,  in-8.  Xfl.  JMt- 
cours  prononcé  dans  la  séance  (de 
la  Convention) ^  du  27  fructidor 
an  Tiii  (septembre  1795).  Sur  le 
secret  des  li  tires.  XIIl.  Procla- 
mation du  18  fructidor  on  F  (7  fé- 
vrier 1798).  Le  Directoire  exé- 
cutif aux  Français.  (Proclama- 
lion  rédigée  par  La  Revellière-Lé- 
peaux).  Le  premier  article  de  cet 
arrêté  porte  :  «  Tout  individu 
«  qui  se  permettrait  de  rappe- 
«  1er  la  royauté,  la  constitution 
«  de  1793 ,  ou  d'Orléans  ,  sera 
«  fusillé  à  l'instant,  conformément 
€  k  la  loi.  >  XIV.  Des  Dangers  de 
la  résolution  proposée  sur  l'encetHfe 
des  deux  Conseils.  Paris,  de  l'impr. 
de  Gareau,  nivôse  an  vi,  in-8  de 
Stt  pag.  (Ànon.).  L'auteur  combat 
le  projet  d'attribuer  à  des  commis- 
sionsd'inspecteurSjla  police  de  l'eo- 
cointe  des  Ck)nseils  législatifs  éta> 
blis  par  la  Constitution  de  l'an  m, 
et  de  déterminer  légalement  les 
limites  de  cette  enceinte.  XV.  Dis- 
cours prononcé,  comme  président  du 
Directoire  exécutif,  à  la  fêle  de  la 
République ,  le  1*'  vendémiaire 
an  VI.  In-8  de  8  pag.  XVI.  niscours 
prononcé  à  la  cérémonie  funèbre 
exécaiëe  en  mémoire  du  général 
Hoche ,  au  CIiamp-de-Mars ,  le  10 
vendémiaire  an  vi,  par  L.-M.  La 
Revellifere-Lépeaux,  président  du 
Directoire  exécutif.  (Paris),  impr. 
de  Lemaire,  rue  d'Enfer,  an  vi, 
in-8  de  8  pag.  XVII.  DUewn  pro- 
noncé par  le  président  du  Directoire 
exécutif,  sur  la  paix  de  l'an  vi, 
10  brumaire  an  Tt.  Ce  Discours , 
adressé  à  Berthier  et  k  Monge  , 
renfermait  un  éloge  complet  du 
général  Bonaparte.  XYIII.  Au  et'- 


toyen  Texltr<Himer,  membre  du 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Signé  ; 
N.-E.  Lâcour,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazaretb.  C'est  une  justiUcatiun 
dn  système  suivi  par  le  Directoire, 
contre  le  parti  démocratique,  sys- 
tèmequ'un  député  d'indre-ei-Lx>ire 
avaitcritiqué,  dansun  écrit  adressé 
au  directeur  Merlin.  XIX.  Discours 
prononcé  aux  invalideSf  par  le  pré- 
sident du  Directoire  exécotir,le 
21  septembre  1797.  (Paris),  an  vi 
(1797),  iu-8.  XX.  Procès  Verbal  de 
FanniverMir»  de  la  juste  punittam 
du  dernier  roi  des  Français,  célébré 
à  Paris,  dans  le  temple  de  la  Vic- 
toire, le  2  ploviéee  anTii.IMscoms 
de  Uevellière-Lépeaux.  XXI.  Ré- 
ponse de  La  Mievelbère-Lépeaux  aux 
dénonciations  portées  an'  Corps 
législatif  contre  lui  et  ses  anciens 
collègues ,  15  thermidor  an  viii , 
Paris,  de  l'impr.  de  H.-J.  Jansen , 
an  VIII,  in-8  de  91  pag.  [â»  Ecrits 
académiques!.  XXli.  Réflexion» 
sur  le  culte,  sur  les  cérémonies  ci- 
viles et  sur  les  fêtes  nationales, 
lues  à  rinslltut ,  le  12  floréal  de 
l'an  V  de  la  République  ,  dans  la 
séance  de  la  classe  des  sciences 
morales  et  politiques  de  l'Institut 
national.  Paris,  H.-J.  Jansen,  an  v, 
in<8  de  45  pages.  On  troave  un 
compte-rendu  de  cet  ouvrage  dans 
la  «  Décade  philosophique  »  ;  3* 
trimestre  ,  page  405.  Ces  Ré- 
flexions ont  été  traduites  en  alle- 
mand. 1797,  iu-8.  XXUi.  Essai  sur 
Us  moyens  de  fairê  pearîMptr  l'mt- 
versalité  des  spectateurs  à  tout  ce  qui 
se  pratique  dans  les  fêtes  publiques , 
lu  à  la  classe  des  sciences  morales 
et  politiques  de  l'Institut  national, 
le  25  vendéntiaire  an  vi.  Paris, 
H.-J.  Jansen.  an  yi  (1797),  in-8  de 
26  pag.  XXIV.  Du  Panthé  m  et  d'un 
Théâtre  national.  Paris,  H.-J.  Jan- 
aen,  frimaire  an  ti  (1798),  In-S  de 
15  pages.  XXV.  Discours  sur  divers 
nyets  de  morale  et  sur  les  fêtes  na- 
tionales, précédés  de  Réflexions 
sur  le  culte,  etc.  Paris,  Desessarts, 
an  vil  (1799),  iQ-12.  On  retrouve 
dans  ce  volame,  avec  quelques 
opuscules  de  J.-B.  Leclerc,  les  cinq 
opuscules  de  La  Revellière  :  Ré- 
flexions sur  les  cultes,  — Essai 
sur  les  moyens  de  faire  participer 
l'universalité  des  spectateurs...,  <— 
SCS  deux  Disooars  )i  la  fiftle  de  la 
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République  et  à  la  cérémonie  fu- 
Dëbre  de  Hoche,  et  l'écrit  intitulé  : 
Du  Panthéon  et  d'un  Tbé&tre  na- 
tional. XXVI.  Notice  sur  divers  otu'ets 
trouvés  dans  une  tourbière  de  la 
eominMiDedeBaire  (Somme).  Impr. 
dans  les  Ânn.  du  Muséum  d'hist. 
natur.,  tom.  tu,  1807.  XXVII.  No- 
U«ê  âei  moHumentt  eêMqnes  TtsHés 
dans  le  département  de  Maine  cl- 
Loire,  en  octobre  1806,  avec  plan- 
ches. Impr.  dans  les  Mémoires  de 
l'Acad.  celtique,  tom.  n,  1808. 
XXVUI.  Notice  du  patois  vendéen, 
suivie  de  Chansons  et  d*un  Essai 
devocabulaire  vendéen.  Impr.  dans 
le  même  recueil,  t.  m,  1809.  — 
L.-M.  La  Revellfère-Lépeaox  a 
laissé  trois  ouvrages  inédits  qui 
sont  entre  les  mains  de  son  dis, 
M.  Ossian  La  Revellière.  Ce  sont 
des  Mémoires  écrits  de^1820  à  4825. 
Ils  ont  été  écrits  par  l'ancien  Di- 
recteur lui-même  ,  et  non  dictés 
par  lui  à  son  fils,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
par  erreur.  Un  double  de  cet  ou- 
vrage existe  aux  États-Unis  d'Amé- 
rique, entrel  les  màins  d'un  ami. 
D'après  les  intentions  de  l'auteur, 
son  lils  ne  doit  publier  ces  Mémoi* 
res  qu'à  une  époque  encore  élot* 
gnée  ;  des  Mémoires  historiques  sur 
la  Vendée,  et  un  Traité  de  Morale.  — 
Biographes  dn  La  Revel- 
lière-Lépeaux.  —  Aux  Histoires 
générales  de  la  Révolution,  ainsi 
qu'aux  Histoires  particulières  dn 
Directoire  exécutif,  et  aux  Biogra- 
phies des  Contemporains,  notam-  ' 
nent  les  mivantes  :  Biogr.  des 
hommes  vivants,  art.  signé  U.,  t.  y 
(jaov.  1819),  p.  180  83;  la  Biogr. 
des  contemporains,  par  MM.  Ar- 
nauit,  Jay,  Jony  et  Norvini  ;  la 
Biogr.  univ.  et  port,  des  contem- 
porains t.  IV  (I85i),  pag.  1068> 
89,  4  col.  ;  le  Diction,  de  la  conver- 
sation, art.  de  Léon  Gallois;  la 
Biogr.  univers.,  art.  de  D-r-r  (Dn- 
rozoir),  t.  LXX  (18 W),  p.  267-8i;  il 
faut  ajouter  les  suivantes,  qui  ont 
été  publiées  depuis  la  mort  de 
l'ancien  Directeur  :  !•  Notice,  par 
N.  Ë.  X.  Impr.  dans  «  l'Annuaire 
nécrologique  »  de  M.  A.  Mahul, 
ann.  18i4,  p.  2j2-66,  à  2  colonn. 
Cette  Notice  est  intéressante.  L'au- 
teur y  a  intercalé  des  fragments 
de  quatre  lettres  du  poète  Ducis 
à  U  Revellière  (de  vm  à  1810). 


L'éditeur  a  cru  devoir  ajouter  ^ 
cette  biographie  une  note  très^é- 
Tère;  S»  Notice  sar  La  RevMlière- 

Lépeaux ,  par  l'ancien  sénateur 
Liambrecbts  (  mort  en  18i3  )  , 
impr.  dans  un  article  dn  baron 

de  Stassart,  intitulé  :  A  Mon- 
sieur le  rédacteur  de  <  l'Oracle  *, 
14  novembfe  18i4,  et  réimprimée 
dans  les  Œuvres  du  baron  de  Stas- 
sart, Brux..  1854,  gr.  iu-8,  p.  888; 
3"  La  Revellière-Lépeaux.  Essai  sur 
sa  vie  et  ses  ouvrages  (par  Fr. 
Grille).  Angers,  Cosnier  et  La- 
Cfaèse,  1840,  în-8  de  24  pag.  ;  4»  No- 
tice sur  La  Revelliènî -Lépeaux 
(par  un  anonyme).  Imprimée  dans 
«  le  Journal  de  Haine-et-Ix)ire  >, 
n"  du  7  février  1843.  Parmi  les  ma- 
tériaux que  nous  devons  à  l'obli- 
geance de  feu  notre  digne  ami 
Fr.  Grille  f  ancien  bibliothécaire 
d'Angers,  nous  trouvons  une  lettre 
de  lui,  écrite  ah  ^ra/o  à  M.  Léon 
Cosnier  ,  au  sujet  de  cette  der- 
nière Notice.  Ne  sachant  pas  si 
cette  lettre  a  été  imprimée  (elle  ne 
peut  l'avoir  été  que  dans  ■  le  Jour- 
nal de  Maine-et-Loire»),  nous  la 
donnons  ici  :  «  A  Léon  Cosnier. 
>  Angers,  le  9  février  1813.  Mon 
«  ami,  je  viensde  lire  la  Notice  In- 
«  sérée  dans  «  le  Journal  de  Maine- 
c  et -Loire  »  d'avant  -  hier ,  sur 
«  La  Revellière-Lépeaux.  U  m'est 
«  impossible  de  ne  pas  vous  dire 
«  combien  elle  me  parait  lourde, 
«  perQdc,  insidieuse,  entortillée  à 
«  dessein,  et  pleine  de  réticences 
«  funestes.  La  haine  du  Conven- 
«  tionnel  et  du  Directeur  pour 
«  Cboudieu  et  Carnot  perce,  éclate 
«  et  M  retrouve  encore  brûlante 
«  et  âcre  dans  les  récils  que  le 
«  fils  et  le  neveu  ont  extraits  de 
«  ses  Mémoires  secrets.  On  recon- 
«  naît  là  le  triumvirat  angevin  :  La 
«  Revellière,  Leclerc,  Pilastre, qui , 
«  dès  90  et  93,  était  signalé  et  re- 
«  doutable.  On  fait  k  Carnot  un 
•  crime  d'avoir,  sous  Bonaparte  , 
â  touché  son  pratmmt  de  géné- 
«  ral ,  et  l'on  met  en  regard  Re- 
«  vellière  qui  refuse  une  pension 

<  qui ,  décrare-tKm ,  lui  avait  été 
«  offerte.  L'heureuse  comparaison  ! 

<  Et  c'est  par  elle,  pourunt,  qu'on 
«  aecose  làéhefflent  l'homme  le 

<  plus  généreux  ,  mais  le  moins 
«  charlatan  qui  fût  au  monde. 


IlBYEtLIÈaE-LÉPKAIIX. 


Rappelez-vous  ceci  :  c'est  que 
Otraot  organiurit  Ui  «I«f9frv  sur 

nos  frontières  au  m^\nc  instant 
où  La  Kevelltère-Léuesàux  organi- 
sai t des  cl ubs  ambul anis  dans  les 
Manges.  Je  vous  demande  ,  ami , 
de  m  apprendre  lequel  exigeait  le 
plus  de  vcrlu,  de  patriotisme  et 
de  génie?  C'était  Caroot  qui  avait 
désigné  Bonaparte  pour  l'armée 
d'Italie ,  comme  il  avait  précé- 
demment tiré  Hoche  de  l'obscu- 
rité ,  pour  lui  donner  la  place 
que  réclamait  sa  valeur  et  son 
mérite.  J'ai  fait  un  jour  l'éloge 
de  LaRevellièrc,  mais  je  l'ai  ren- 
fermé dans  de  justes  bornes;  et 
je  n'ai  pas  créé  une  idole  pour 
sacrifier  à  ses  pieds  des  victimes. 
Caruot  était  un  républicain  droit 
et  ferme ,  qui  laissait  à  chacun 
(comme  il  l'a  dit  dans  un  écrit 
iameux)  sa  conscience  et  sa  ma- 
nière d'adorer  Dieu  ;  tandis  qu'ii 
n'est  pas  bien  certain  que  La 
Revellière  ne  se  soitpas  lait  le  ri- 
dicule prêtre  et  le  denii«dien  d'an 
nouveau  ciel  aussi  persécuteur 

aue  l'autre.  L'imputation  faite  à 
lioudien  d'avoir  causé  la  perte 
de  quatre  de  nos  illustres  com- 

Satnotes  est  ici  sans  l'ombre 
*ane  prenne;  c'est  ii  dire  qu'elle 
est  odieuse.  Tout  ce  qui  a  vécu 
à  l'époque  rappelée  u'a  gardé 
dans  le  souvenir  aucnne  trace 
d'une  aussi  abominable  machi- 
nation. Tout  le  monde  repous* 
sera  cette  assertion  gratuite  et* 
pourtant  si  grave.  Choiidieu  a- 
vait  été  le  condisciple  de  Ure- 
▼ett  de  Gonraudin,  de  Tessié  du 
Clozeau,  de  Dieusie  môme;  il 
les  voyait  sans  cesse,  il  était  leur 
ami.  et  la  Notice  en  fait  leur  as- 
sassin!  Prouvez    donc!  vous 
crîai-je.  Et  si  vous  n'avez  pas  de 
témoignages ,  écrits  ,  parlant , 
irrécusables  ,  savez-vous  ce  que 
vous  éles?  Des  calomniateurs! 
Vous  reculez;  mais  jugez!  Quant 
aux  faits  plus  légers,  ils  sont  faux 
égaleiiieiit.  DomBraull  n  a  point 
fonde  la  bibliothèque  d  An^'crs 
avec  des  livres  venus  de  Paris  et 
choisis  sur  la  prière  de  LaRevel- 
lièrc. Pas  un  volume  en  ce  temps- 
Ik  n'est  venu  do  Paris.  La  biblio» 
thèque  d'Angers,  comme  toutes 
oeUes  de  France,  tut  créée  par 


.«  une  loi,  et  formée  des  livres  qui 
«  sortaient  des  abbayes  et  des  m- 

t  teaux  de  l'émigration.  Ilyeutdes 
«  doubles  et  des  triples.  M.  Mar- 
«  dou ,  préfet ,  les  fit  vendre  pour 
H  en  appliquer  le  produit  au  haras, 
c  On  dit  que  DomBraull  en  mourut 
«  de  chagrin.  Il  eut  mieux  fait  d'en 

*  mourir  de  honte.  S'il  avait  eu  du 
€  cœur,  on  le  lui  eût  plutôt  arra- 
«  ché  que  de  lui  enlever  ses  livres, 
■  entendez-vous  cela.  Brault  roou« 
«  ruten  ex-bénédictin  :d'excèsde 
«  table  et  de  femmes (1).  Voilk  qui 
t  est  i^ss  sûr.  J'ai  pris  note  des 
«  erreurs  de  votre  journal  et  je  les 
€  redresserai  dans  mon  Catalogue 
«  eu  faisant  l'hisioiro  de  nos  eta- 

•  bllssementsdescienceset  d'arts. 
«  Je  ne  suis  pas  l'homme  des  co- 
c  terios,  mais  de  la  ville,  et  cba- 
t  cun  dans  mes  Mémoires  k  moi 
«  aussi  aura  sa  part.  »  5»  Notice 
sur  La  Uevellière-Lépeaux,  par 
M.  Rougler,  conseiller  :i  la  Cour 
impériale  d'Angers.  Impr.  dans  la 
«  Revue  de  TAnjou  et  de  Maine-et- 
I.oire»,  en  18"»6.  Notice  malveil- 
lante. Le  fils  de  l'ancien  Direc- 
teur (voy.  Tart.  suivant)  adressa 
une  lettre  k  l'éditeur  de  cette  Re- 
vue à  l'occasion  de  cette  Notice. 
La  plus  récente  Notice  sur  La  Re- 
veliière-Lépeaux  est  celle  de  M.  E. 
Regnard,  ancien  maire  de  Mont- 
morency, impr.  de  la  c  Biographie 
générale»'des  MM.  Didot,  t.  wix 
(1859).  L'auteur,  lié  avec  le  fils  de 
rancien  Directeur,  a  pu  avoir  en 
communication  le  manuscrit  des 
Mémoires  qu'k  laissés  le  père.  Le 
portrait  de  La  Revellière-Lépeaux 
a  été  |)eint  par  Gérard,  il  y  a  cin- 
quante ans  environ  ;  et  le  sta- 
tuaire David  a  reproduit,  on  1823, 
avec  une  fidélité  parraite ,  ses 
traits  dont  les  artistes  n'étalent 
pas  les  seuls  k  reconnaître  l'ex- 
pression k  la  fois  ferme  et  douce. 

f RevklliIîrf.-L^pvux  (Ossian  La), 
fils  du  précédent,  né  à  Paris,  le 
if  avril  l7Sf7.  M.  Ossian  La  Revel- 


(I)  Une  fin  tragi  in.^  r.Iu5  rcrlaine  fut  ccUe  de 
dom  Abrasstird.  Itotn  Al)r.i*«aril,  lioitf'dkUn,  qui 
■OcrMa  k  dom  Mar(|uct  dans  le»  foix-lions  4o 
ljiblioth»»i  aiP^  de  MarmouUcr;  il  y  elait  à  la 
Révolution.  La  bibl!ol)i.'"quo  ronfarmait  vnii;i- 
cinq  mille  volume*  ires-hi-auv,  QujUii  .  n  la 
transporta  h  Toun,  ÀbrMurd  en  fui  leU«iueat 
sfûigc.  <iue,  d<dései»»lr,  il  M  i«M  Sut  li  Utf 
1  «'y  noya. 
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tiëre-Lêpeanx  fit  des  études  pour 

10  barreau  el  fut  reçu  licencié 
.   en  dioit  à  la  Faculté  de  Paris. 

11  se  présenta,  en  1890,  pour 
prêter  le  serment  d'avocat  d*^- 
vanl  la  Cour  rojale  de  cette 
Tille  ;  mais  le  premier  préiident 
SÙRiiier  et  le  jirocureur  général 
Bellart,  aveuglés  par  leur  roya- 
lisme ,  s'opposèrent  il  son  adinis- 
sion  ,  'prétextant  que  la  loi  ne 
permettait  pas  de  porter  le  pré- 
nom quMl  avait  reçu  h  sa  nais- 
sance (1).  Une  réclamation  de 
M.  La  KevelUère.  adressée  au 
garde  des  sceanx  de  Serre ,  resta 
sans  ré|)onse,  et  la  censure  ne 
permit  pas  aux  journaux  de  parler 
de  celle  affaire.  L'élude  des  lan- 
IfUCS  vivantes,  celle  de  la  bota- 
nique et  de  la  géologie  ont  occupé 
en  partie  les  loisirs  de  M.  La  Re- 
vellière.  Il  est  membre  des  Socié- 
tés géologique  el  botanique  de 
France.  Il  a  visité  Tlude  anglaise 
et  a  fait  de  nombreux  voyages  en 
Europe.  Après  avoir  pris  part  à  la 
rédaction  dosjonrnaux  ie  uîroir  et 
î«  Païuforc,  il  a  t  lé  l'un  des  fonda- 
teurs du  journal  politique  quoti- 
dien V Impartial f  el  lui  a  donné 
très-fréquemment  des  articles  de 
fond  écrits  avec  talent.  Il  a  inséré 
dans  «  l'Encyclopédie  des  gens  du 
monde  »  (Parts ,  1833-44,  44  vol. 
in-S)  d'iinporiants  articles,  tels 
que  chambres  législatives  (17  co- 
lonnes) ,  Comité  de  salut  publie 
(7  colonO.  tijnlit^  (3  colon.),  lilcc- 
lfoiM(t(» colon.),  Eiiqucie parlemen-' 
taire  (3  colon.),  le  général  Foy 
(l  i  colon  ),  Garde  nationale  (17  co- 
lonnes), le  ministre  anglais  nrn- 

•  hisson  (21  colon.),  etc.  Il  est  au- 
teur de  la  Préface  de  la  ndnique  et 
la  névohttion  de  juillet,  par  M.  Le- 
febvre  de  Bécour.  Paris,  1855, 
in-8.  Il  a  traduit  en  français  les 
deux  ouvrages  suivants  que  son 
ami  le  général  O'Connor  avait 
.  éarit&  en  anglais,  et  qu'il  a  publiés 
sous  son  seul  nom  :  Lettre  ou  gé- 
néral iMfatjetlc  sur  les  causes  qui  ont 
pt  ieé  ta  France  des  avantages  de  ta 
révolution  de  tSJO,  in-8  de  130  p.; 
—  Le  Monopole,  cause  de  tous  les 

(1)  Aucune  (lirposilfon  delà  loi  fnuiÇMiM 
défend  de  porter  le  prtooni  d'Ouion. 


«•MX.  Paris,  1849-18.50,  .'^  vol. 
in-8.  Il  a  revu  et  corrigé  la  traduc- 
tion ,  publiée  sous  les  initiales 

J.  C.  P***  (Pages),  De  l'Examen 
historique  de  la  Révolution  espa- 
gnole,  par  Edward  Blaquière.  Pa- 
ris, 2  vol.  in-8.  Une  lettre  de 
lui  a  été  imprimée  eu  184î,  dans 
le  «  Journal  de  Maine-et-Loire  ; 
en  réponse  à  des  attaques  de 
M.  Freslon,  avocat,  dans  le  «  Pré- 
curseur de  l'Ouest  ».  Enfin,  il  a 
adressé  une  lettre  h  l'éditeur  de 
la  «  Revue  de  l'Anjou  et  de  Maine- 
et-Loire  »,  année  1^56,  p.  à 
Toccasion  d'une  Notice  malveil- 
lante sur  son  père,  insérée  dans 
le'  même  recueil,  par  M.  Beugler, 
ancien  procureur  du  roi  î»  Heau- 

Sréau,  démissionnaire  pour  cause 
e  renis  de  serment  après  la  ré- 
voliilion  (le  IS^îO,  et  aujourd'hui 
conseiller  k  la  Cour  impérialed'An- 
gers.  E.  R-g. 

Rêver  (Marie-Françoîs-Oilles),  ar- 
chéologue, né  à  Dol  (lUe-et-Yi- 
laine),  le  8  avril  17.^3,  embrassa 
l'étal  ecclésiastique,  et  élail  curé 
de  la  commune  de  Contevilie,  ar- 
rondissement de  Pont-Audemer , 
département  de  l'Kure,  au  moment 
o(i  la  Révolution  éclata.  .Son  in- 
struction el  le  crédit  que  ses  bien- 
faits et  son  obligeance  lui  avaient 
attiré  dans  le  pays,  contribuèrent 
à  le  faire  nommer,  au  commence- 
ment de  la  Révolution,  à  la  place 
de  procureur-syndic  du  départe- 
ment de  I  hure.  A  l'époque  du 
Consulat,  11  quitta  la  carrière  ad- 
ministrative pour  entrer  dans  celle 
de  l'instruction.  Nommé  biblio- 
thécaire et  professeur  de  physique 
de  riM'oîe  centrale  d'Evreux,  il 
proposa  peu  après  un  projet  qu'on 
aurait  dû  généralement  exécuter  : 
c'était  celui  de  faire  voyager  les 
élèves  du  pensionnat  pendant  les 
▼séances,  et  de  leur  faire  rédi- 
ger, sous  rins|)eclion  d'un  homme 
éclairé  chargé  de  les  conduire,  un 
journal  historique.  Le  Conseil 
d'instruclion  de  l'École  centrale 
adopta  ù  l'unanimité  un  plan  aussi 
profitable,  et  chargea,  enTanviii, 
Rêver  de  le  mettre  lui-même  à 
exécution.  Il  emmena  ses  élèves, 
leur  fit  explorer  avec  firalt  une 
partie  du  département,  mit  en 
ordre  le  journal  de  leur  voyage, 
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et  le  fit  paraître  bientôt  sous  le 
titre  de  :  Voyage  des  élèves  de  l'École 
centrale  du  département  de  l'Eure, 
pendant  les  vacances  de  l'an  VIII. 
\  On  y  trouve  des  détails  instructifs 
et  amusants  et  des  noies  histori- 
ques fort  intéressantes.  Un  amour 
prononcé  pour  l'élude  et  la  re- 
traite firent  abandonner  à  Rêver 
la  carrière  du  professorat  -,  il  ren- 
tra dans  sa  propriété  de  Conie- 
irille,et  a'y  llyra  totalement  à  son 

ffoûl  pour  les  sciences  cl  Tarchéo- 
ogie.  Il  était  membre  ou  corres- 
pondant des  sociétés  ou  académies 
d'Evreux  (Société  d'af,'ricu!lure , 
sciences  et  arts  du  déparlement 
de  l'Eure),  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandie  ,  a  Cacn, 
de  Rouen,  de  Nantes,  de  rinstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  bel- 
Ips-leiires},  elc.  Ct^  savant  corres- 
pondant est  mort  à  Conteville,  le 
12  nov.i8i8,  âgé  de  plus  de  75  ans. 
On  lui  doit  :  1.  Rcglemont  pour  le 
pensionnat  de  l'Ecole  centrale  d'E' 
vrsux.  Evfeox  (vers  f 802),  in«8. 
(Anon.)»  H.  voyage  des  élèves  du 
ptmionnat  de  l'Ecole  centrale  de 
TBwre^  dans  la  i»aTtie  occidentale 
du  département.  Evreux,  Ancelle, 
an  X  (1802),  in-â.  (Anoa.).  111.  Uè- 
mùire  sur  temefen  aquidue  et  le» 
ruines  qu'on  trouve  dans  la  comviune 
du  vieil  Eoreux,  la  à  l'Académie 
deCaen,  avant  18f  1.  (Analysé  dans 
le  Rapport  gén.  do  1811).  IV.  yo^ 
tice  sur  les  ruines  de  Juliobona,  ca* 
pitale  de  Gaietés  ou  Galeti,  lue  en 
i813.  V.  Description  des  autels  de 
Vemeienne  chapelle  du  Mont-Dol, 
canton  de  Dol ,  arrondissement  de 
Saint-Malo  (Ille-el-Vilaine).  Ces 
deux  dernières  nièces  sont  ana- 
lysées dans  le  volume  de  Rapports 
publié  en  1816.  VI.  Mémoire  sur  les 
ruines  de  Lillebonne,  arrondisse- 
ment du  Havre  (Seine-inférieure), 
avec  un  Appeuaice  contenant  la 
description  de  quelques  cachets 
inédiisd'anciensoculistes.  Evreux, 
de  l'impr.  d'Ancelle,  18-21,  in-8  de 
9  feuiil.  1/2,  avec  4  planches  (y 
compris  l'Appendice  de.  56  pag.). 
VII.  tfeteription  de  la  statue  fruité, 
en  bronze  doré,  trouvée  à  Lillebonne. 
Seconde  édition.  Evreux ,  de  l'impr. 
d'Ancelle,  18S4,  broch.  in-8  avec 
3  planches.  La  première  édition  a 
da  paraître  dans  les  Mémoires 


d'une  des  sociétés  dont  Rêver  était 
membre.  VIII.  Lettres  à  MM.  les 
membres  résidants  de  la  Société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts  du  dépar- 
tement de  l'Eure;  1"  relativement 
aux  médailles  de  Sainte-Croix-sur- 
Aiziers;  2°  sur  un  météore  lumi- 
neux observé  dans  1  arrondisse* 
ment  de  Pont-Audemer,  le  10  dé- 
cembre dernier.  Evreux,  de  l'impr. 
d'Ancelle ,  1825  ,  in-8  de  20  pag. 

IX.  Description  de  deux  cachets, 
l'un  trouvé  à  Vieux,  et  l'autre  dé- 
posé au  Muséum  des  antiquités  de 
la  Normandie.  Imprimé  parmi  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  t. 

X.  Notice  sur  l'emploi  des  dMnes 
de  briques  dans  les  constructions 
romaines,  (ibid. ,  tom.  ii ,  1825.) 

XI.  Extrait  d'une  Notice  sur  les 
pavés  émaillés  de  CaUeville  (Eure), 
(id.,  id.j.  XII.  Extrait  d'un  Mémoire  * 
sur  quelques  figurines  antiques,  en 
terre  cuite ,  découvertes  à  Baux 
(Eure),  (id.,  id.).  XUl.  Extrait  d'une 
Notice  sur  deux  otiets  du  mopen  âge 
découverts  dans  l'ancienne  abbaye 

de  Saint-Samson-sur-Kille  (Ëurë). 
(id.,  id.).  XIV.  Lettre  à  Mit.  les 

membres  de  la  Société   d'Evreux, 

sur  des  figurines  découvertes  dans 
la  forêt  d*Evreax,  oommane  de 
Baux-Saint-Croix,  et  sur  quelques 
autres  objets  du  moyen  âge.  Ë- 
▼reux,  de  Timpr.  d'Ancelle ,  1827, 
in-8  de  20  p.ig.  XV.  Discussion  sur 
l'antiquité  de  la  découverte  et  de 
l'usage  du  platine  t  citations  de  di- 
vers  auteurs  anciens  à  ce  sujet. 
Rouen,  Renault,  et  Paris,  Bache- 
lier, Husard  ,  1827,  iû-8  de 
4feuill.  3/4.  XVI.  Mémoire  sur  les 
ruines  du  vieil  Evreux,  départe- 
ment de  l'Eure.  Evreux,  Anccite; 
Rouen  ,  M'"-"  Renault ,  et  Frère  ; 
Paris,  M™«  Huzard,  Bachelier, 1827, 
in-8  de  21  feuill.  3/4 ,  avec  i:i  pl. 
(6  fr.).  A  la  pag.  247  commence  un 
Appendice  k  l'opuscule  précédent, 
sur  l'ancienneté  de  la  connais- 
sance et  de  l'usage  du  platine. 
Le  Mémoire  sur  les  ruines  du  vieil 
Eoreux  a  remporté  la  grande  mé- 
daille d'or  de  n  n  s  i  i  m  i .  X  V 1 1 .  Lettre 

à  MM.  les  membres  de  la  Société  

de  l'Eure,  à  Eoreux,  sur  la  ci)nfor~ 
uuuiùn  des  yeux  du  crocodile  et  du 
caïman.  Evreux,  Ancelle  fils,  1828, 
in-8  de  8  pag.  XYlll.  Lettre  sur 
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Mon  fort  (Ille-etrVI1aine).Impr.  dans 

«  le  Lycée  armoricain  tom.  viii, 
pag.  113.  Le  môme  volume  ren- 
ferme une  I^eltre  sur  Montfort  à 
M.  Revcr,  par  M.  Blanchard  de  la 
Musse.  Quoique  celte  liste  soit 
déjà  assez  longue,  on  doit  k  Rêver 
un  plus  grand  nombre  de  Notices 
sur  divers  points  d'antiquités , 
d'histoire  nalurelle,  etc.,  que  nous 
n'en  citons.  —  Biographie  de 
M.  F. -G.  Rêver.  —  Notice  biogra- 
phique et  lilleraire  sur  F.  JHevor, 
correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  membre  des  sociétés  d'a- 
griculture et  de  médecine  de 
l'Eure,  etc.  ;  par  Armand  Presnel. 
Paris,  de  i'iiupr.  de  Mie,  1850,  in-8 
de  48  pag. 

•j-RKVFRCiioN  (François- Alexis  K'-^ 
membre  du  Conseil-d'Etat  (auiii- 
tenr.  ensuite  maître  des  requêtes), 
de  1838  h  juillet  18S2,  depuis,  avo- 
cat au  Conseil-d'Etat  et  à  la  Cour 
de  cassation;  né  à  la  Perrière- 
sous-Jougne,  le  10  mai  1811.  On  a 
de  lui  :  I.  JD»«  Autoriiaiions  de  plai- 
<ftfr  nécessaires  aux  communes  et 
établissements  publics.  Paris,  Co- 
tillon, Guyot  et  Scribe,  1841,  in-8 
(7  fr.  80  c.).  S*édft  Paris,  Cotil- 
lon, 18"3,  in-8  (7  fr.)  II.  yotice  sur 
M.  Martin  du  Nord  (ancien  garde 
des  sceaux).  Paris, Guyot et  Scribe, 
1849,  in-8  de  160  pag.,  avec  un 
portr.  (2  fr.  50  c).  111.  Notice  sur  Af. 
Maillard,  ancien  président  de  sec- 
tion au  Conscil-a'Etat.  Paris,  de 
l'imprimerie  de  Raçon,  1855,  in-8 
de  44  pages.  IV.  De  ta  Taxe  des 
biens  de  mainmorte.  (Extr.  du  Bul- 
letin des  Contributions  directes  et 
du  cadastre  de  1855.)  Paris  ,  Du- 
pont, 4855,  in-8  de  48  pag.  M.  E. 
Reverchon  ,  en  outre,  a  fourni  au 
«  Dictionnaire  de  l'Administration 
française  »,  de  M.  Maur.  Block 
(IS'ln,  grand  in-8),  les  articles: 
Conflit,  —  Expropriation  pour 
émue  d'utilité  puHiqtiê,  —  Jfoffi- 
morte  [droit  de). 

Revercdon  (Marc-Emile),  ex-huis- 
sier. L'An  mil  huit  cent qnmrmue- 
huit ,  poëme  historique  en  xil 
chants.  Paris,  de  l'imp.  de  Schnei- 
der, 1846,  1n-8.  Cet  ouvrage  était 
promis  en  12  livraisons,  avec  150 
vignettes  dessinées  par  Charles 
Mettais.  Nous  crajons  quUl  n*en 


a  paru  que  les  deux  premières  li- 
vraisons. II.  Essai  de  littérature. 
Paris,  Garnier  frères,  1849,  grand 
in-16  de  48  pag.  Lettres  ,  préface 
en  prose  el  en  vers.  L'An  mil  huit 
cent  quarante-huit,  poôme-bislori- 
que,  fragments. 
Revercuon  (Célcstinc).  I.  Le  comte 
Frédéric,  ou  l'Exilé  polonais.  Paris, 
.Souverain,  1844,  3  vol.  in-8  (22  fr. 
50  e.}. 

Reverchon  (J.-J.),  membre  de  l'Aca- 
démie agricole,  manufacturière  et 
commerciale.  I.  Question  agricole 
et  financière.  Paris,  de  l'impr.  de 
Pollet,  1848,  in-8  de  16  p.  11.  Nou- 
reau  Système  de  direction  aérienne, 
Paris ,  de  l'impr.  de  Simon  Dautre- 
viile,  1850,  iu-8  de  8  pag.  Rapport 
sur  le  système  Petin. 

REVKnDiL'(Elie-Salom.-Franç,\  con- 
seiller d'Etal  du  roi  Chrétien  Yii 
(V.  t.  Yii,  p.  553).  Ajontei  h  eet 
article  :  Struensée  et  la  Cour  de 
Copenhague^  1760-1772,  Mémoires 

de  Reverdit  ,  nrécédés  d'une 

courte  Notice  sur  l'auteur,  et  sui- 
vis de  LeUres  inédites  publiées 
par  A.  Roger.  Paris,  Meymels  et 
C".  1858,  in  8  (6  fr.).  l^s  Mémoires 
de  Reverdi!  renferment  beaucoup 
de  détails  sur  les  ramrts*  de 
Struensée  avec  la  reine;  ils  offrent 
de  l'altrait  aux  lecteurs,  et  leur 
▼aleur  historique  est  lehansiée 
par  le  ton  de  parfirîte  sincérité  qui 
les  distingue.  . 

R«TRR«rn  nu  HnsNif.  (Edmond). 
Don  Ovando,  essai  dramatique  en 
cinq  actes,  en  prose.  Roanne,  de 
l'impr.  de  Ferlay,  1858,  in-8  de 
x-lio  pag.  Scènes  de  mœurs  espa- 
gnoles de  la  féodalité  du  quia- 
zième  siècle. 

tRBTSRS  (l'abbé).  I.  Pastorale  Pari- 
sfense  illuslrimi  et  rêver.  DD.-Anl. 
Eleonoris-Leonis  Leclère  de  Jui- 
gné,  arcbiep.  Paris.,  etc.,  aucturi 
tate  editum.  Parisiis, Simon,  t7St), 
3  vol.  in-4.  Ce  pastoral  fut  dans  le 
temps  attribué  à  Leclère  de  Ju  igné, 
mais  il  a  été  composé  par  l'abbé 
Revers  :  le  catalogue  dt;s  évéques 
et  archevêques  est  de  l'abbé  Char- 
lier,  secrétaire  et  bibliothécaire 
de  M.  de  Juigné.  Jamais  aucun 
ouvrage  de  Iltnrgle  n'a  soulevé 
autant  de  critiques  que  ce  Pas- 
toral. Nous  allons  rappeler  i<'i, 
et  dans  leur  ordre  chronologique 
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de  pubUefttton«  les  divers  écrits 

qui  parurent  à  son  sujet  :  i" 
Observations  sur  le  Pastoral  de 
M.  de  Jntgné,  archevêque  de  Paris 
(par  LarriÎM-ej.  S.  I.  n.  d.  (  ^28  oc- 
tobre nsc),  in  li  de  40  pages. 
99  Secondes  Obsemlions  sur  le 
piisinr^l  (lo  M.  (le  Jui^'né,  arche- 
vêque de  Paris  (par  le  même).  S. 
1.  n.  d.  (S8  novembre  4786),  io-f S 
lie  70  pages.  3"  Dénonciation  du 
nouveau  HÎluel  de  Paris  aux  cbam» 
bres  assemblées  ;  par  M***  (Robert 
lie  Saint-Vincent),  du  niarili  10  dé- 
ceuibre  1786.  S.  d.,  in-ii  de  34  p. 
4«  Troisièmes  Observations  sur  le 
Pastoral  ilo  M.  de  Jiiignc,  arciic- 
véque  de  Paris  (par  Larrière).  S.  1. 
n.  d.  (14  janvier  1787),  in-12  de 
12  pag.  On  trouve  pag.  *;(J  et  suiv.  : 
Extraits  de  rinstruciion  pastorale 
de  M.  de  Bezons,  évéïjue  de  Car- 
cassonne,  contre  le  Père  Pichon. 
.')^  Réflexions  préliminaires  sur  le 
nouveau  Rituel  do  M.  de  Juigné 
(par  le  P.  Jabineau.  de  la  doctrine 
rlirétiennei.  S.  I.  n.  d.  (I78G),  in-12 
do  paj{.  G"  Lettre  à  r;.uieur  des 
Observations  sur  le  nouveau  Ri- 
tuel de  Paris  (par  l'abbé  Clément, 
depuis  évèque  consliUilit  iinel  de 
Seine-el^ls*î(Vcrsailles\  S.l.  n.d. 
(!"  mars  1787),  in-12  de  "G  pag. 
7"  Secondes  Réflexions  sur  le  nou- 
veau Rituel  de  Paris.  Empêche^ 
méats  dfrffnants  du  maridfjr  (par 
le  P.  Jabineau ,  de  la  docti  ine 
chrétirniie  .  8.  1.  n.  d.  (S  mars 
1787)',  in-12  de  H3  pafjes.  8"  Se- 
conde lettre  à  l'auteur  des  Obser- 
vations sur  le  nouveau  Rituel  de 
Pari?  'par  l'abbé  Clément,  depuis 
évéque  constitutionnel  de  Seine- 
et-Olse  (Versailles).  S.  1.  n.d. 
("0  marri  1787),  in-liJde  17  pages. 
On  trouve  pag.  40  et  suivantes,  un 

ftosl-scriptum  de  cette  deuxième 
etlre.  9"  Tradition  (!c  n'iprlisc  op- 
posée aux  opinions  du  nouveau 
Rituel  de  Paris  sur  la  Cwneeptttm 
iw  maculée  de  Ut  iûiniê  Vicujc  et 
sur  son  Assomption  mt  eUl  eu  corps 
et  en  âme  (par  l'abbé  Clément,  de- 
puis év^^que  *  onstiluli(nnH*l  de 
Seiue-et-Oise  (Versailles).  S.  1.  n.d., 
ln-12  de  126  paires.  10»  Examen 
des  princi[)Os  du  Pastoral  de  Paris, 
sur  le  sacrement  de  l'ordre  (par 
Maullrot).  S.  1.  n.  d.  (1788),  in-12 
de  f58  pages.  11*  Examen  das 


principes  du  Pastoral  de  Paris,  sur 
le  ministre  du  sacrement  de  pénitence 
et  son  pouvoir  (par  le  même)  S.  I. 
n.d.  (1788),  in-12  de  128  pa«cs. 
12"  Examen  des  principcti  du  Pas- 
toral de  Paris  sur  les  censures  et 
les  CM  réservés  (par  le  même).  S.  I. 
n.  d.  (1788),  in-lt>  de  23G  pafîes. 
lôo  Examen  des  principes  du  Pas- 
toral de  Paris  tur  le  sacrement  «te 
mariage  fpar  le  môme),  S-  I.  n.  d. 
(178i)j,  in-12  de  1 28  j)ages.  14»  Nou- 
vel Examen  des  principes  dn  Pas- 
toral de  Paris  sur  le  sacrement  du 
mariage  t  et  récit  de  la  dispute 
qui  subsiste  entre  les  Cours  de 
Rome  et  de  Naples,  sur  une  ipies- 
tion  matrimoniale  (par  le  même). 
S.  I.  n.  d.  (1789),  In-I9de348  pag. 
15"  Kxameii  d- s  principes  du  Pas- 
toral de  Paris  sur  les  dispenses  de 
mariafie  {pir\e  même).  En  France, 
1789,  "in-12  de  243  pa«es.  II.  l'orme 
de  la  Religion,  de  Louis  Racine, 
trad.  en  vers  latins,  par  l'abbé 
Revers,  avec  le  texte  en  regard, 
publié  avec  beaucoup  de  change- 
ments, par  l'abbé  Cbarlier.  Paris, 
Barbon.  1802,  in-12  (2fr.  50  c). 
Revert  f  l*aM)é\  Histoire  de  Bayle  et 
de. 'es  ouvrages.  Amsterdam,  17H>, 
in-13.  Imprimée  sous  le  nom  de  La 
Monnoye.  Auger  ,  da?is  son  arti- 
cle Rajie  de  la  «  Rioijrraphie  Uni- 
verselle dit  (pie  cette  Histoire 
est  de  l'abbé  Revert.  Klle  se  re- 
trouve en  téle  du  Supplément  au 
Dictionnaire  de  Rayle,  publié  à 
Genève,  chez  Fabri  et  Barillol,  en 
17S2,  in-foi.,  mais  revue  et  aug- 
mentée. Lii,  on  dit  que  la  première 
édit.  est  de  171';  (au  lii  ii  iK-  17IG\ 
Revsrt  Géométrie  industrielle. 

Traité  pratique  des  engrenages, 
contenant  les  calculs  rclalifs  à 
leur  puissance,  à  leur  vitesse  et  à 
leur  construction.  Paris,  de  l'imp. 
de  Morris,  18", i,  in-8  de  24  page», 
avec  13  planches,  il.  Mémento  pra- 
tique in  comptable,  contenant  le 
résniné  des  leçons  faites  aux  cours 
publics  et  gratuits  de  l'association 
phllotecbnique,  k  l'école  Turçfot. 
Paris,  LecUrc,  lioulovarl  Samt- 
Marlin,  1855,  in  8  de  9  feuii  3/4, 
plus  un  tableau. 
Rbveyron  (P.).  Appréciation  des 
principes  qui  ont  dirigé  et  des  faits 
qui  ont  accompagtfé  le  mouvement 
répnblicaio  des  Tokmttirei  sa- 


▼Of  anSs,  ans  mois  de  mars  et  d'à- 

vrfl  1848.  Lvon,  derîmprimeriede 
BoUel,  1848,  in-8  de  92  pages. 
j*BlviL  (Alexandre),  avocat  àChain» 
bcry,  né  à  Novalaise  en  Savoie- 
Propre.  M..A.  Hevii  est.  eo  société 
aveo  M.  LonU  Pillet,  rédltenr  de 
la  Jurisprudence  Savoist'enne .  Col- 
lection d'arréls  de  la  cour  d'appel 
et  de  la  cour  de  caaeatlon.  Gbam- 
béry,  PuthofI  (ils,  1856-57,  ii  vol. 
în-4,  ouvrage  publié  par  vol.  de 
34  feuillea  iii-4,  paraissant  ehaqoe 
mois  par  livraison  de  2  feuilles. 
BKvii.L8fA.),  anc  vérificat.  des  doua- 
nes au  Havre.  I.  Tniti  ttmithmétt-' 
ue,  classé  da  m  un  nouvel  ordre,  suivi 
eNotîQos  élément,  d'algèbre,  pour 
servir  d'iniroduct.  à  cette  science 
et  à  celle  de  la  géométrie,  d'après 
Bezout,  Francœur,  Suzanne,  Rey- 
oaod,  Bourdon,  etc.  Lill(>,  Vanac- 
kère,  et  Paris,  Babeuf,  Bachelier, 
1830,  in-8  de  13  leuilles  \h2  (3  fr.). 
II.  Avec  M.  Gressin  :  Tableau  syn- 
optique de  l'Histoire  de  Pologne 
dcpuisson  origine  jusqu'à  nos  jours 
(avril  1831).  Lille,  Vanackère,  et 
Paris,  les  marchands  de  cartes 
fféographiq.,  isai,  in-piano  d'une 

feuille  (i  fr.).  III.  Tabkttes  chro- 
nohfliques  rftf  VBittoitrede  Franto, 
depuis  le  commencement  de  la  mo- 
narchie jusqu'au  H'gne  de  Louis- 
Philippe  l«',suiviesdHin  Traitédes 
principe.^  généraux  de  géographie, 
d'une  Statistique  de  la  France. 
Lille,  Vanaekère  61b,  et  Paris,  Ha- 
chette, 1831,in-1â  de7feiiill,  avec 
une  carte  (i  fr.  50  c).  Ce  volume 
a  obtMra  une  seconde  édition  en 

i8>..  IV.  Guide  pratique  des  poids 
tf  mom-es  et  du  système  décimal. 
IngouTille,  Lepetit,  et  Paris,  Re- 
nan), 1839,  in-12  de  56  pag.  avec 
une  lllanche  (75  c).  V.  Nouveau 
livndê  eubuffe,  on  Tables  métri- 
(jucs  de  deux  en  deux  centimètres, 
indiquant  en  mètres  cubes  l'en- 
oombrement  à  bord  des  navires  de 
caisses  ei  futailles  de  toutes  di- 
mensions, avec  des  tables  de  con- 
version en  tonneaux  français,  an- 
lais  ou  américains.  Le  Havre, 
emale,  et  Paris,  Renard,  1840, 
gr.  in-8  (12  fr.).  VI.  Twif  commer- 
cial des  douane»  fNMfêim^  précédé 
des  traités  de  commerce,  des  ta- 
rifs des  grains,  des  droits  acces- 
idrei,  d'uii  tableau  des  tares  et 


dM  ntrchandliêt  Jcuiasant  de  la 

prime,  et  d'une  grande  quantité 
de  notes  explicatives.  Deuxième 
édition.  Le  Havre,  Lemalc.  1840, 
in-4  (1."  Ir  ).  VII.  Avec  M.  P.  Mo- 
rin  :  Guide  du  commerce  sur  la  place 
du  Bttvre.  Le  Havre,  Faure,  et 
Vârh,  Guillauiuin,  18él.  in-8  de 
18  feuilles  (7  fr.). 
fRÉTiLLB  (Jean),  ministre  du  Sainl- 
Ëvangile,  né  à  Limeray,  commune 
de  l'arrondissement  de  Dieppe,  le 
17  septembre  1794,  d'abord  pas- 
teur de  Umeray,  de  1816  à  1825, 
ensuite  pasteur  h  Dieppe,  mijour- 
d  hui  président  du  consistoire. 
M.  le  pasteur  Révilie  a  été  et  est 
encore  le  collaborateur  de  plu- 
sieurs journaux  protestants,  no- 
tamment du  «  Disciple  de  lésus- 
Christ  »  et  du  «  Lien.  »  Nous  con- 
naissons de  lui,  imprimé  séparé- 
ment :  I.  De  l'Excellence  dei  livres 
sainti  et  de  l'utilité  de  leur  lec 
ture  pour  toutes  les  classes  de  la 
société.  Discours  prononcé  dans 
la  séance  annuelle  de  la  Société 
biblique  auxiliaire  de  Houen,  en 
18^.  Paris,  GlierbalieR,  1822, 
in-8.  II.  Discours  sur  l'autorité  reli- 
gieuse et  morale  des  protestants, 
prononcé. . .  dans  la  séance  annuelle 
de  la  Société  biblique  de  Paris,  le 
âO  avril  1830.  Pans,  Cherbuliez, 
1836,  in-8  de  S8  paj,'.  (i  fr.  50  c). 
III.  Le  vieux  Pasteur  tic  campa- 
gnOt  ou  la  Prudence  chrétienne 
aux  prises  avec  le  méthodisme 
Paris,  Marc  Aurel,  1842,  in-12de 
48  pages  (50  c).  IV.  La  veuve  du 
vieux  Posteur,  Ibid.,  1844,  in-8  de 
119  pag.  (60  c.)  V.  Pierre  le  dia- 
cre. Paris  ,  Cherbuliez  ,  1845  , 
in-12  de  120  pages  (75  c).  VI. 
Discours  sur  la  prédestination,  se- 
lon saint  Paul.  Paris ,  Cherhu- 
liez,  1843,  iu-8  de  19  pag.,  écrit 
qui  a  eu  deux  éditions.  Vil.  (juel- 
ques  idées  sur  l'organisation  des 
églises  réformées  de  la  France, 
Dieppe,  Marais,  in-8  de  8  pages. 
VIII.  Lettre  à  M.  l'archevêque  de  Du- 
blin,  suivie  d'un  Discours  sur  la 
dépravation  humaine.  Dieppe,  Ma- 
rais, 1847,  in-8  de  61  pag.  IX.  Le 
Progrès.  Paris,  de  l  impr.  de  Gra- 
tiot,  18M,ln-8  de  16  p.  X.  Uttres 
d'un  pasteur  français  à  un  pasteur 
allemand,  sur  la  détermination 
des  rapporta  entre  la  lettre  et  Tes- 
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prit  des  livres  siints.  Lettres  l  à  3. 
(Extrait  du  «  Disciple  de  Jésus- 
Christ»).  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Gratiot,  1856,  3  broch.  in-S.  XI. 
Guide  religieux  à  l'usage  des  bai- 
gneursprotestants  ;  par  un  protes- 
tant Dieppe,  Martis,  18S7,  in-lt 
de  16  pag. 
f  Révillb  (Ali>ert),  fiis  aîné  du  pré- 
cédent, pasteur  da  TÉglfse  fran- 
çaise à  Rotterdam,  né  à  Dieppe,  le 
4  novembre  1826.  M.  le  pasteur 
A.  Béville  a  déjà  beaucoup  écrit, 
mais  ce  qu'il  a  fait  imprimer  est 
en  plus  grande  partie  imprimé 
dans  trois  journaux  ou  recueils  re- 
ligieux, qui  sont  t  le  Lien  »,  jour- 
nal des  Églises  réformées,  parais* 
sant  à  Paris  sous  la  direction  de 
MM.  les  pasteurs  Alh.  Coquerel  et 
Martin  -  Paschoud.  A  partir  de 
1849,  M.  A.  Réville  y  a  fourni  un 
rand  nombre  d'articles  traitant 
e  sujets  religieux  et  surtout  de 
critiques  de  livres  religieux  :  sa 
coUaDoration  a  été  sans  interrup- 
tion et  dure  encore.  En  lavi,  il 
commença  à  écrire  pour  la  «  Re- 
vue de  théologie  et  de  philosophie 
clinHienne  »,  publiée  à  Strasbourg 
sous  la  direcliou  de  M.  T.  Golani, 
et  en  issr,  pour  le  «  Disciple  de 
JéMis  Christ  »,  publié  k  Pans  sous 
la  direction  de  M.  le  pasteur  Mar- 
tin-Paschoud.  Nous  allons  indiquer 
chronologî.quement  les  ouvrages 
et  les  principaux  articles  que  l'on 
doit  à  M.  le  pasteur  A.  Réville  : 
Introduction  à  l'histoire  du  culte, 
par  le  docteur  Whately,  archevô- 
oue  anglican  de  Dublin,  traduit  de 
1  anglais.  Paris,  Cberbuiiez,  Marc 
Aurel,  Delav,1849,  in-8de  Ufeuil. 
5/8  (9  fr.).  11.  Auiluntitité  du  Nmt* 
veau  -  Testament ,  par  le  docteur 
H.  Olsbausen,  profes.  à  l'Univ.  de 
Kœnigsberg.  Ouvrage  traduit  de 
l'allemand.  Paris,  Grassart,  1851, 
in-12  (2frO  (1).  lit.  Solutions  évan- 
giliquei.  Trois  sennoos.  Paris,  le 
même,  1853,  in-8  (1  fr.  2",  c).  IV. 
JtMle  prophète  et  Jean  l'évangiliste, 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  théologie 
et  de  pbilos.  chrét.  ».  t.  ix[l8".>), 
p.  329-363,  et  t.  X  (1855),  p.  1-24. 
V.  Nifim  VAnUekrtst  (Ibid.,  t.  x, 
I     1  18  et  G.VOi).  VI.  Causeries 

[\]  M.  Bourqiiclot  ayaiit  confoudu  Je  |icre  avec 
le  81c.  te  trouve  avoir  donné  ces  deux  ouvrages 


théoiogiques.  Imp.  dans  «  le  Lien  », 
années  18S&-S6.  VII.  La  Religion  et 
la  Philosophie  (Ihid..  ann.  1856). 
YIII.  Lt  çuatrièmê  Èoaufffh  et  la 
controverse  pascale  du  second 
siècle.  Impr.  dans  la  «  Revue  de 
théol.  et  oe  philos,  dirétienne  >, 

l.  xni  (iS.'Je),  p.  1-34.  IX.  Quelques 
Réflexions  sur  l'histoire  du  dogme 
(Ibid.,  p.  251-55).  X.  Le  Cantique 
des  Cantiques.  Ibid.,  t,  Xiv  (1H57), 
p.  201-ât,  389-318.  XI.  iiudes  sur 
Ttrtuttion ,  en  quatre  articles. 
Ibid.,  t.  XV  (la^J?),  et  t.  1"  de  la 
nouv.  série.  Ces  quatre  articles 
sont  intitulés  ainsi  :  le  premier, 
Principes  et  Tendances,  t.  xiv, 
p.  65-100;  le  second,  Théologie 

r roprement  dite  et  Christoloine. 
bia. ,  p.  10.*»-37  ;  le  troisième,  An- 
thropologie et  Sotérioligie.  Ibid., 
p.  280-318,  et  le  quatrième,  Ecclé- 
siologie  et  Eschatologie,  t.  1«'  de 
la  nouv.  série  (1858),  p.  49-111. 
XII.  Études  critiques  sur  des  con- 
temporains, I.  Ernest  Renan.  Impr. 
dans  le  «  Disciple  de  Jésus-Christ», 
n»  de  juin  1857,  p.  169-192.  XIII. 
Avez-vous  vraiment  foi  en  Jésus- 
Christ?  Ibid.,  mois  de  juilletl857, 
p.  345-70.  XIV.  La  Légende  aux 
bords  du  Rhin.  Impr.  dans  »  le 
Lien  années  ISôT-ns.  XV.  De  la 
Rédemption,  études  historiques  et 
dogmatiques.  Ce  travail  formera 
cinq  parties  :  la  première  a  paru 
dans  le  «  Disciple  de  Jésus-Christ  », 
n*  de  novembre  1858  ;  les  autres 
paraîtront  sucoesalvenent  dans  le 
même  recueil. 
fRÉviLU  (Henri),  flrère  du  précé- 
dent, pasteur  à  Limeray  (Seme-In- 
férieure),  né  à  Dieppe,  le  31  jan- 
Tier  1828.  On  lui  doit  :  DiwMnstret» 
tîon  de  Vinspiralion  des  apôtres. 
Thèse.  Strasbourg,  de  l'impr.  de 
Urne  veuve  Berger-Levnult,  1856, 
in-8  de  40  pages. 
fREviLLioD  (Gustavej),  estimable 
écrivain  suisse  et  l'un  desblbliophf- 
les  les  plus  distingués  de  son  pays, 
né  le  8  avril  1817 ,  à  Genève , 
d'une  noble  et  ancienne  famille. 
D'une  fortune  indépendante,  M.  G. 
ReviUiod  s'est  livré  de  bonne 
heure  h  la  cultnre  des  lettres  et  h 
une  passion  très-prononcée  pour 
les  livres.  11  a  écrit  dans  divers 
recneiU  et  journaux  de  la  Suisse, 
mais  plus  partiçulièreinent  dans  le 
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<  Journal  de  Genève  »,  et  la  «  Bi- 
blioUièqiie  universplte  de  Ge- 
nève »  :  sa  collaboraiioii  a  ces 
deux  recueils  a  élù  même  assez  ac- 
tive depuis  quelques  années.  Non 
moins  nprréable  poëte  que  prosa- 
teur élégant,  M.  G.  Revilliod  a 
fourni  aux  recueils  liltéraires  de 
sa  ville  nalale  des  pièces  de  vers 
(/a  Rose  moussetue,  le  Sommeil  et  la 
Mm  entre  autres)  qui  ont  en 
^  l'honneur  d'être  insérées  dans  di- 
verses cbrestoiualbies  :  elles  ne 
sententnullement  le  terroirsnisse. 
On  en  t  rouve  encore  dans  la  «  Nou- 
velle biblioUièque  lilléraire  »  de 
Génère,  *  à  côle  de  nouvelles  en 
prose.  Toutes  ces  pièces  n'ont  (>olnt 
assez  d'étendue  pour  que  nous  puis- 
sions  lesciter  ici;  nous  ne  mention- 
neronsalors  que  les  pi  ti s  importants 
écrits  de  ce  iiltéràieur.  —  Odyra- 
m  vs  If .  G.  RiTiittoi».  —  I. 

Corites  orientaux  ,  traduit  de  l'al- 
lemand de  Hauff.  Genève  ,  1836- 
37.  in-iâ.  (Traduction  anonyme.) 
II.  Le  docteur  Iloff meisier .  Lettres 
sur  rinde.  (Tirées  de  la  Biblioihè- 
<]ue  univ.  de  Genève,  avril,  mai  et 
juillet  1831).  Genève,  impr.  de 
Fern.  Ramboz  et       1851,  in-8  de 
89  pag.  M.  J.  Cberbuliez,  dans  sa 
«  Revue  eritique  des  livres  nou- 
veaux » ,  a  quelquefois  revendiqué 
pour  d'autres  des  articles  qui 
ont  été  réimprimés  à  Paris  avec 
le  nom  de  M.  Pbil.  Cbasles  (1). 
Voici  un  autre  cas.  Quelques  mois 
après  l'apparition  de  sa  Notice, 
l'auteur  lisait  dans  le  •  Journal  des 
Débats  >  le  compte -rendu  d'un 
voyage  anglais  dans  l'Inde;  nn 
M.  ulipbant,  s'il  ne  se  trompe, 
traversait  toute  la  Péninsule  et  se 
fendait  notamment  au  Népanl.  Id 
chaque  cbose  devenait  tout  à  coup 
fiimilière  à  M.  Revilliod:  chaque 
phrase  lui  était  comme;  rartiele, 
en  lin  mot,  n'était  que  la  repro- 
duction de  sa  Notice,  légèrement 
paraphrasée,  le  tout  signé  Phlla- 
rèle  Cbasles.   Ilf.   Les  premiers 
beaux  jours,  A  ma  mère.  Morceau 
de  poésie,  en  446  vert  alexan- 
drins, iuipr.  de  ta  «  Nouvelle  VÀ- 
bliolhèque  littéraire».  (Genève, 
1S52,  in-8],  t.  1«%  p.  366-70.  Ffec^ 
lilé,  pvieié  et  sentiment,  voilà  les 


t)  Voy.  l'année  tSSl,  p.  MO. 


qualités  que  l'eu  remarque  dans 
cette  pièce.  IV.  La  chapelle  de 
Saint' Ferdinand.  Ibid.,  1853,  si- 
gnée :  G.  R.  V.  Notes  sur  la  famille 
de$  de  Tournes^  in[.prlmeurs  à 
Lyon  et  à  Genève.  Impr.  dans  le 
<  Bulletin  du  Bibliophile  »  de  Te- 
chener,  année  1856,  pages  917-31. 

VI.  La  Fille  d'airain ,  nouvelle, 
trad.  du  romancier  hongrois  Mau- 
rice Jokay.  Impr.  dans  la  «  Bibliot. 
univ.  de  Genève  »,  janvier  1857. 

VII.  Le  comte  Ostermann  Tolstoï» 
Tiré  du  «  loom.  de  Genève  »,  dn 
6&vrilî8o7.  Genève,  impr.  Ram- 
boz et  Scbucbardtf  1857,  in-8  de 
13  pag.  VIII.  Seèit»  é€  la  viees^ifèr» 
nienne,  traduites  de  l'allemand  de 
Fréd.  Gerstœcker.  impr.  en  1857» 
dans  le  même  journal,  en  «ne 
trentaine  de  feuilletons.  IX.  Bâle 
au  quatorzième  siècle.  Tiré  de  la 
•  Bibliothèque  universelle.  »  (Ge- 
nève, de  Timpr.  des  mômes,  1858, 
in-8  de  36  pag.  Morceau  historique 
qui  a  été  écrit  pour  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Ge- 
nève. X.  lean  Gvtenàerg,  premier 
mattre  imprimevr^  ses  laits  et  dis- 
cours dignes  d*adniiration  et  sa 
mort.  Ce  récit  fidèle,  écrit  par  Fr. 
i)ingelstedi,  a  été  traduit  par  Gus- 
tave Revilliod.  Genève,  impr.  de 
de  J.  G.  Fiok,  1859,  petit  in-fol.  de 
72  p.,  orné  de  six  eaux  fortes  de 
M.  Gandou  (6  flr.).  Le  titre  repro- 
duit la  première  marque  de  Josse 
Badius,  Prelium  Ascenscianum , 
15â0,  et  les  six  chapitres,  six  let- 
tres illustrées  de  ce  célèbre  typo- 
graphe. Est-ce  un  roman,  est-ce 
une  histoire?  Les  amateurs  de  ro- 
man y  trouveront  peut-être  trop 
d'histoire ,  tandis  que  les  histo- 
riens s'y  plaindront  de  la  fiction» 
et  à  force  d'avoir  voulu  conten- 
ter tout  le  monde.  M.  lieviiliod 
peut  presque  crainore  de  ne  réoa- 
sir  à  satisfaire  personne,  sinon 
les  bibliophiles ,  car  cette  der- 
ni^  publication  n*est  point  ao- 
dessous  de  ses  aînées,  dont  nous 
allons  parler  tout  à  l'heure.  M.  OËt- 
tinger  n*a  pas  cité  M.  Fr.  Dlngels- 
ledl  parmi  les  biographes  alle- 
mands de  Gutenberg  (!)•  — -  Ëni- 

(f)  H.  Fr.  mngelf ted.  Intendant  dtMMta- 
cle*  dlibord  k  Hunicli,  aiaourdltai  h  WtiMr, 
a  proSié  de  l'occRsIm  du  onairlèaM  «mItms- 
Mire  •ècalaiiv  d«  la  ^Mnms  é»  PluprtaMrie 
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TIONS  DUES  AUX  SOINS  DE  M.  GCST. 

Bbvillioo.  — G'tisi  surlout  par  son 
amour  pour  les  livres  que  M.  G. 
Hcviliiod  n'est  p»s  moins  connu 
en  France  qu'en  Suisse,  amour  qui 
l'a  porté  à  faire  iin|irinier  et  à 
éditer  à  sos  frais  quelques  ouvra- 
ges du  xvi^  siècle  ;  muis  sis  choix 
ont  été  plus  ruisunuables  que  ue 
le  sont  ceux  que  Ton  fait  en  France 
depuis  plusieurs  annrcs  <';;ins  la 
reproduction  de  livres  fulilts,  le 
'  plus  souvent  oubliés  avec  justice. 
Les  éditions  fuitts  par  M.  G.  Ue- 
viiliod  présentent  uu  (  untraire  uo 

frand  intérêt  pour  I  histoire  de  la 
uisse  au  temps  de  la  Réfonnc,  se 
recommandent  par  une  belle  exé< 
cution  typographique,  et  repro- 
duisent avec  une  granîie  correction 
et  fidélité  les  e<iiliuns  îniuajjs 
•  avec  le  cachet  du  leuips,  de  véri- 

tables fuc-simile.  Les  .'dilions 
dues  à  M.  G.  Revilliod  sont  au 
nombre  de  qoaire ,  et  en  voici 
les  titres  :  1"  Le  Lci-ain  du  Cal- 
vinisme ,  ov  commenceuluul  de 
Vhérésie  de  Genève  faict  par 
révérende  sœur  leanne  de  Ivs- 
sie ,  lors  religieuse  k  SaiucUs 
Claire  de  Genèue,  et  après  sa  sor- 
tie abhesse  au  eouvent  d'Anyssi. 
Réimpression  failt>  sur  l'édilioa  de 
1611.  Genève,  impr.  de  Jales>-G"* 
Fick,  1853,  in-8.  C'est  le  nièine 
ouvrage  que  Saint-Réal  avait  déjà 
reproduit ,  d'après  une  édition 
fautive,  sous  le  titre  de  :  Apostasie 
de  Centre.  L'édition  donnée  par 
M.  G.  Revilliod  est  entièrement 
conforme  à  celle  de  IGll  des  frères 
Dufour,  ri'^aiNlée  <  oimue  la  seule 
roproducliuu  liuele  uu  mauusciiU 
Ce  volume ,  bien  imprimé,  est 
poul-êlre  inférieur,  comme  œuvre 
tyjiOgiiiptiique ,  aux  (aiblicalious 
faites  depuis  par  le  même  biblio- 
phile ,  mais  n'en  présente  pas 
moins  une  oruemeniaiiuu  plus 
soignée  qu'on  ne  la  donne  d'ordi- 
naire ;  il  e.  l  eni  iclii  de  dessins  de 
M.  Gaudon,  dans  le  genre  du  ceux 
de  Fromment  (voy.  l^art.  suivant). 
La  Revue  de  Genève,  10  :ioiU  1833, 
et  le  Bulletin  du  bibliophile,  de 
Teebener,  ont  été  unanimes  pour 
•      fidre  i'4^ogB  de  ce  volume.  2'  Les 

pour  piiIpUt'f  5a  Ir^t'iule  ilf  f.uV'nLi  rg  ,  l  ompo- 
tiUon  de  &a  ieuiieiiie,  <luni>  uu  laftcheubucll 
(iJnnuek)  iHwll*  U  f  •  qu«tr«  oa  liiiq 


Actes  et  Gestes  mnvfillfxix  de  la 
ciié  Ue  (ienive,  nouoellement  conver- 
tie è  l'iwntffUe,  fafetx  du  temps 
de  leur  réformalion  ,  etc.,  etc., 
par  Antoine  Fromment.  Genève, 
1854,  in-8,  imp.  sur  papier  cha- 
mois, orne  de  gravures,  et  relié 
en  parchemin  (15  fr.).  Les  soins 
apportés  par  M.  Revilliod  à  celle 
intéressante  publication  en  re- 
haussent encore  le  prix.  Il  en  a 
fait  un  beau  livre,  digne  de  iignrer 
dans  les  bibliot.  des  amateurs,  une 
A  éi  itable curiosité  bibliographique 
qui  n'a  pas  tardé  à  devenir  rare  et 
recherchée.  L'exécution  typogra- 

fdiique  est  remarquable,  ainsi  que 
es  charmants  dessins  de  M.  Gan- 
ûon  qui  ornent  le  volume  et  ies 
lettres  illustrées  de  l'imprimeur 
Radius,  beau-frère  d'Henri  Es- 
tienne,  que  M.  ReviPlod  a  fait 
graver  exprès.  Lr.rin,ila  coinph'ié 
le  travail  de  Fromment,  en  y  joi- 
gnant les  «  Extraits  des  registres 
publies  di'  Genève  »,  par  Ja(  (jues 
Flouruois,  qui  iournisseni  de  cu- 
rieux détails  sur  l*bistoire  de  cette 
période.  3"  Avec  M.  J.-J.  (;h;i|ion- 
niëre  :  Àdvi*  et  devis  de  la  sovrce  de 
1,'ldolâtri*  et  ée  la  Tyrannie  papale, 
par  qvelle  practioue  el  finesse  les 
papes  «ont  en  si  haut  degré  mon- 
tez, suivis  des  dlflbnnes  Réf<Mina- 
teurz  de  l'aduis  et  deuis  de  mcn- 
couge  et  des  faulx  miracles  du 
temps  présent  ;  par  François  Boni- 
varti,  ancien  prieur  de  Saint-Vic- 
tor. (Avec  un  court  préambule  des 
éditeurs).  Genève, chez Jvles  Gvill. 
Fieit,  iSrS,  in-8  de  xiv  et  189  p., 
orné  de  11  portr  sur  bois,  d'après 
Plutiua,  édition  de  Venise,  et  de 
lettres  iilusirées,  reiié  en  parciie- 
inin,  avec  lanières  en  cuir  (i2  fr.). 
Get  ouvrage  de  F.  Bonivard  était 
inédit.  En  le  publiant,  les  éditeurs 
ont  fait  tous  leurs  elïorls  |>our 
rappeler,  par  l'impression  et  l'or- 
nemeatation,  la  typographie  telle 
qu'elle  était  lorsque  Bonivard  au- 
rait pu  faire  gémir  les  presses  ge- 
nevoises; les  graodes  capitales 
illustrées  sont  celles  d'un  des  im- 
primeurs les  plus  distingués  de  la 
fin  du  XTi*  siècle,  la  Rovière,  in»- 
primeur  genevois.  Le.  Moniieur 
universel,  du  i  mai  1857,  en  ren- 
dant compte  de  cette  publicatioi, 
a  dit:  «NouicoiiiFfftiMMiftetiMiu 


Digitized  by  GoOglc 


RJtVIUON.  —  RETILLOUT. 


227 


«  appfooTMg  eet  tmom  de  efai- 

<  que  pays  pour  les  monuments 
«  de  son  lii&ioire  ;  ce  sont  ses  li- 
€  très  de  gloire  auprès  de  )a  pos- 
«  térilé,  ce  sont  les  témoins  du 
«  rôle  qu'il  a  joué  dans  le  passé, 
«  et  it  convient  ii  tous  de  se  mon- 
«  Irer  les  dépositaires  \  ij,'ilanis  de 
«  ce  patrimoine  commun...  Quant 
c  k  l'exécution,  elle  ne  laisse  rien 
•  à  désirer.  >  MM.  le  docteur  Cha- 
ponnière  et  M.  G.  Revilliod  se 
proposent  de  publier  ,  avec  le 
môme  luxe,  les  autres  ouvrages 
de  Bonivard,  savoir  :  la  suite  des 
Advis  et  Devis  et  les  Chroniques. 
4r  Satyre»  chrettUnêi  de  la  cuisine 
papale.  Imprimé  par  f'onrad  Ra- 
dius, MULX,  avec  privilège.  în-8 
de  pHT*,  avec  un  litre  orné 
d'un  fleuron  encadré  (7  fr.).  A  la 
dernicMC  page  on  lit  :  Réimpres- 
sion Taite  à  Genève,  pour  M.  Gus- 
tave Revilliod  par  Jules-Guillaume 
Fick,  MDCccLTii.  Ces  SatjiTes,  en 

.  Ters.  au  nombre  de  huit,  sont 
suivies  de  cinq  épigrammes.  On 
attribue  le  tout  à  Conrad  Radius, 
%  l'imprimeur.  Ces  quatre  ouvrages 
n'ayant  été  tirés  qu'à  petit  nom- 
bre, les  amateurs  de  beaux  et  cu- 
Tleas  livres  ae  lont  empressés  de 
se  les  procurer  :  déjà  «  le  Levain 

•  du  Calvinisme  u  est  entièrement 
épuisé,  et  les  sutres  ne  peuvent 
manquer  do  S(;  trouver  procheifie- 
meut  dans  le  même  cas. 

Rbtiexoh  (Donisj,  chansonnier,  ex- 
voltigeur de  la  garde  Impér.,  qui 
prend  le  qualîlicatif  d'élève  de  bé- 
ranger.  I.  PHÎtHswBtt  éttwnuam», 
Paris,  de  l'impr.  d' Appert,  18S5, 
in-i2  de  1â  p.  li.  six  romances  du 
progrès.  Ibid..  1855,  in-12de  IS  pag. 
III.  Soutenir  de  la  Crimre.  Siège  de 
Sébastopol  en  1855.  Chansonnier 
nouveau  pour  IS-iô.  (Trois  chan- 
sons). Paris, de  l'imp.  de  Boisseau, 
18"G,  in-4  de  2  pag.  IV.  Le  Retour 
de  la  Ouieli',  ou  les  Beaux  jours. 
Chansonnier  nouveau  de  1857.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Boisseau  et  An- 
gros,  1857,  in-l2  de  Iti  pag.  V.  La 
Lyre  de  France,  ou  les  BesuX  JOUrS 
de  l'Empire. Chansonniernouveau, 
contenact  trois  chansons  patrioti- 
ques, populaires  et  nationales.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Walder,  1858, 
in-foi.  d'une  païf*.  VI.  La  Prière  du 
Mmof I,  lomanee  ;  IHx  aM  de  fle^ 


"  tice,  oit  le  Rêtour  du  soldat,  Aan- 

son  guerrière.  Paris,  inipr.  d'Ap- 
peri-Vavasseur,  1858,  in-foi.  d'une 

page. 

Revili.on  (Thomas). horloger-méca- 
nicit  n,  à  Màcon.  (Voyez  lom.  Yiu. 
p.  550).  IVotiee  sur  le  nouveau  preê" 
foir  A  vin  et  à  cidre,  inventé  par 
M.  Thomas-Revillon.  Lyon,  impr. 
de  Perrin,  1839,  in-8  de  28  pag. 

Retillon  (Louis),  La  Boucle  de  che- 
veux,6p\mde  du  xiv*^ siècle.  Paris, 
Prévôt,  1840,    vol.  in-8.  (12  fr.) 

Rbyillout  (le  docteur  Victor),  mé- 
decin honoraire  des  eaux  miné- 
rales de  Luxcuil,  niédecin-iniipec- 
teur  des  bains  du  Croisic.  I.  i?*- 
cherchfs  sur  les  proprifiés  physiques, 
chimiques  et  vndtcinalcs  des  eaux 
de  Luxeuil  fHauie  Saône).  Paris, 
Béchei  jeune,  i838,  in  8  (i>  f.  50  c.). 
II.  yotice  sur  les  bains  de  wer  de 
Croisic.  Tours,  de  l'impr.  de  Lade- 
vfcze,  1856,  in-8  de  40  pages.  III. 
Notice  sur  les  eaux  minérales  de 
Luxeuil.  Besançon,  de  l'impr.  de 
Mme  veuve  Deis,  I8"G,  in-8  de  24  p. 
IV.  .\oiice  bioyropUique  sur  il.  le 
docteur  R.'J.-F.  Leclerc.  Besançon, 
de  l'impr.  d'Oulhenin-Chalafidrei 
1857,  iu-8  de  9  pages. 

Rbviliaot  (Charles-Jules),  fils  du 
précédent,  docteur ès-Iciircs,  pro- 
fesseur d  Histoire  au  lycée  imp. 
de  Grenoble.  I.  De  Bornant  exerci' 
tus  delcciu  et  supplenicnto  ab  no 
liala  pugna  usque  ad  «evum  Theo- 
doslannm.  ïïlsqutsitio  historiés. 
Paris.  Jouberl,  1849,  iii-8  do  GO  p, 
IL  De  l'Ai  ianisme  des  peuples  gcr^ 
maniques  qui  ont  envahi  l'empire 
romain.  Paris,  veuve  Jouberl. 
1850,  iQ-8.  Reproduit  sous  le  titre 
d'Histoire  de  VArianisme...  Paris, 
Aug.  Durand,  etc.,  185G,  in-8  de 
395  pag.,  sans  la  table  (4  fr.). 
Deux  ouvrages  présentés  à  la  Fa- 
cnlté  commg  thèses  pour  le  doc- 
torat ès- lettres.  III.  Etude  sur 
l'histoire  du  colonut  chez  les  Bo- 
mains.  (  Extrait  de  la  «  Revue 
hist.  de  droit  fraiicuîs  et  étrau^ 
ger»).  Paris,  Aug.  Durand,  185i« 
in-8  de  48  et  e4  m^es  (2 1  r.  j .  Ceit/ 
étude  a  para  en  deux  articles  daâ.i 
la  «  Revue  ». 

Rbyillout  (Victor),  frfcre  du  précé  - 
dent,  professeur  k  la  Faculté  dei 
lettres  de  Besançon.  L  Études criti- 
fMM  sur  la  dieweerle  étÀtttia,  B(- 
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MDÇon, de  l'impr.  de  M»*  Ch.  Deis, 
1856,  in-8  de  3t>  pag.  Contre  l'ou- 
vrage de  M.  RossiROol.  II.  AUUm, 
Alis^t  l'une  ni  l'autre  ne  peut 
^\x<&  Alesia.  Etudes  critiques  d'bis- 
loire  et  de  topographie.  Ibid. , 
1816,  in-8  (le  72  pag.  Reproduc- 
tion de  l'écrit  précédent ,  et 
9«  partie  de  ce  travail  (1). 

Revillodt  (Victor),  d'Issoudun.  D€s 
effets  des  nbligations  par  rapport 
«ux  biens  do  débitear.  ThëM  pour 
la  licence,  soutenue  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris.  Paris,  de  l'impr. 
deMourgues  frères,  1857,  in-4  de 
55  pages. 

RÉvoiL  (Pierre-Henri),  peintre  et 
litténft.,  ancienprofes.de  l*école 
des  Beaux-Arts  de  Lyon,  depuis 
sa  création,  en  1808,  membre  cor- 
respondant de  rinsiitut  (Académie 
des  Beaux-Arts).  Voy.  tome  yii, 
p.  556.  A  cet  article,  ajoutez  :  né 
à  Lyon,  le  12  juiu  177G,  mort  à 
Paris,  le  19  mars  1842.  —  Biogra- 
phie de  P. -H,  Révoiî.  F.li>i/i^ 


(I)  Lu  queslinn  ilu  ^iége  et  He  rr  rai/hircnieul 
de  raaoeone  Al«'i>i.>,  qnt  t':it  pris<*  par  Ce!>ar  »iir 
VerciDgétorix  p«iidaiit  in  ^cpiieme  t-ampaisne  des 
GtnlM,  a  eie  fort  cii&Luue  dans  <es  i^ernier» 
temps i  elle  a  ei^  jtai  tculitri'HH'nt  l'uicasion 
d'une  controverse  inti-if-uaHU»  enir»' deux  pro- 
TÏnces  de  Fiaiicf,  la  Bourgogne  et  lu  Franche- 
Co'i'te,  qui  oui  f.iit  valo.r  l'une  ijprM  l'autre,  et 
l'uns  contre  l'autre,  par  l'orpanu  de  (iiiclqnes 
érudlts,  !••»  aiKonunUs  de  toute  sorte  empruntés 
Mit  à  l'èluile  des  lexiM  «tdM  wifiow,  Mit  à 
rexanen  des  localiiés. 

Un*  bil>ll«gr«i4it«  coni|»lit«  d*  M  qnl  • 
été  écrit  sar  Mtl*  quMtion  topMraphiqa* 
Mt  paru*  d'un  mvim*  wMié  parfi.  I»M( 
DM||«r<iM,  posr  léftanr  celui  (d«  M.  It  due 
d'Awnale)  qâl  •  para  dans  la  ReTue  det  Oenz- 
VMdM,  do  mai  I85S,  réimprimé  à  part,  avee 
nne  préfuce  inédite ,  sou*  le  titre  à*sMmm 
Etude  tur  la  septième  eamipagmt  it  Cémr 
dam$  te$  GauUt.  Paris,  Hich.  Lévy  frères, ISSS, 
In-e  dit  S48  pug<-s  et  deux  cartes  (AHse  et  Alaise). 
L*i»nvrage  de  M.  B.  Uesjaniins  est  intitulé  : 
Jtêtm  [êeptiim*  eaaijMf  ne d*  Jutet  Cétar].  R*> 
■une  du  oi-tut,  répoose  à  l*arUcle  de  la  •  Revae 
de*  Deux-Mundes  •  du  i"  mai  I8S8,  conclusion 
aaWie  d'un  appendice  renfermant  dis  notes 
Inédites  écrites  de  la  main  de  poltron  I*'  sur 
les  Coiiimeiit:iire«  de  Jul^s  C>  sur.  Fan»,  Di- 
dieret  C.>%  tS'ii,  i  i-S  de  et  ItW  pag.  (Vesl 
une  étnde  modIQee  do  buit  iiriicles  |ii.t>liès  dans 
•  •  Moniteur  universel  »  d>i  13  ai'  19  ociobie 
1858.  Le  prince  est  pour  l'Alesia  tionrgulgnoiine, 
tandis  que  M.  E.  Uesjardius  e,t  pour  la  franc- 
fomioise.  M.  R.  de  Cn^nart,  chef  d'escadron 
d  eia'-iu'jor,  qui  déjà,  en  IHSii  et  1857,  avait 
publié  d:<iis  le  •  Speclalf-ur  militaire  •  mu;  Étude 
êitr  la  cité  gauloite  iTAUtia,  liéye  d  .4le»ia, 
l'Jletia  de  Cétar  remUe  à  ta  place,  eu  tmis 
numéros  a  de  nouvt  au  pri'i  la  plume  &nr  la 
même  question  pour  réfuter  I  opinion  iie  M.  E. 
De^Jardins ,  et  a  fait  imprimer  une  longue 
lettre  dans  le  <  Moniteur  universel  >  du  31  oc- 
tobre  I8SB.  Il  va  sans  dire  que  M.  R.  de  Coy- 
■•rt  et^  ainai  que  le  prince,  pour  l'Alesia  boar- 


historique  de  Pierre  Révoil,  cor- 
respondant de  rinstttut.  Lyon,  de 
rinpr.  de  Barret,  iM,  in-8  do 
32  pages.  Cet  éloge  contient  une 
énumératioD  de  ses  tableaux  et  de 
ses  écrits. 
Révoil  (M"«  Louise). V.CoLKT  (M"*). 
BAvoiL  (  Beuedicl-H.  ),  littérateur, 
qoi  a  écrit  dsss  divers  journaux, 
notamment  dans  l'illusiration,  la 
Gazette  de  France,  le  Mousaue- 
taire,  de  M.  Alex.  Dumas,  et  dont 
nous  OfNHaaissons  :  L  Uistoire  et 
Becherdm  êwcinetes  sur  l'origine 
des  parts  «PimMt ,  et  de  la  néeesrité 
d'en  diminuer  le  nombre.  Paris, 
de  l'impr.  de  Proux,  1839,  in-8  de 
8  pages.  II.  Religions  bizarres  eaue 
Èiats-Unis  (Quakers  tremblevn. 
Méthodistes,  Mormons).  Imiir.dans 
rillustration,  prem.  sem.  de  1850, 
pag.  2tâ-14,  351.  III.  L'Aqueduc 
du  Croton  à   Nexc-York.  Ibid., 
pag.  563-64.  IV.  Inauguration  de  la 
fontaine  de  t'SspUMade  à  Mmes. 
Ibid.,  prem.  sem.  de  1851,  p.  375. 
V.  Les  Harems  du  nouveau  monde. 
Vie  des  femmes  citez  les  Mor- 
mons, trad.  (de  l'angl.).  Paris,  Mi- 
chel Lévy  treres,  1856, 1858,  in-18 
angl.  (1  fr.).  M.  Révoil  annonce 
dans  la  préface  qu'il  n'a  point  tra- 
duit littéralement,  par  égard  pour 
les  oreilles  chastes  des  lecteart 
français,  l'ouvrage  américain  In- 
titulé :  «  Female  Life  among  the 
Mormons».  Vi.  Chmsses  et  Péekes 
de  l'autre  monde.  Paris,  Alexandre 
Gadot,  1856,  in-16  (1  fr  ).  VU.  Us 
Pirates  du  Missiêsipi,  par  Frédéric 
Gerstaîcker.  Roman  attem.  traduit 
avec  la  permission  de  l'auteur. 
Paris,  L.RaclietteetG'*  1857. 1859, 
in- 18  jésus,  de  viij  et  412  pages 
(tu.),  VIll. Le roid'Oude. Mœursde 
l'Inde.  Récit  arrangé  de  l'anglais, 
par  B.-H.  Kévoil,  suivi  d'un  Précis 
de  riiisloire  et  de  l'insurrection 
de  l'Inde,  par  Aug.  Challarael.  Pa-, 
ris,  G.  Havard,  1837,  in-18jésas, 
de  320  pag.  (1  fr.).  IX.  Abigaï{yO\i 
la  Cour  de  la  reine  Anne,  roman 
historique,  par  W.  Harrison  Ains- 
worlh,  trad.  de  l'anglais.  Paris,  L. 
Hachette  et  C'«,  1857,  in-18  jésus, 
de  583  pag.  (2  fr.).  X.  L'Inde  a 
vol  d'oiseau.  Paris,  impr.  de  Du- 
buisson,  1857,  gr.  in-8  de  73  pag. 
à  S  colon.  PablicatioiL.de  c  la 
Gaxette  de  France    XI.  Les  dense 
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Conticts ,  par  Fréd.  Gersiaeker.  les  publiant  en  latin.  Mgr  Biord, 

Roman  allemand,  traduit  avec  l'an-  dont  il  fut  le  secrétaire,  se  servit 

torisatlon  de  l'auteur.  Paris.  Ha-  plusieurs  fois  de  sa  plume  élé- 

cbeite,18>8, 10-18  jésas,  de  384  p.  gante,  pour  la  réJactioo  de  di?en 

(S  fr.).Voliim«faiiaiit partie,  ainsi  mémoires  adressés  k  la  Goor  de 

qae  lesn»*  vu  et  ix.  d'une  «  Bi-  Rome.  Le  chanoine  Rcy  a  composé: 

biiothèque  des  meilleurs  romans  1.  Ode  latine  et  française  presen* 

étrangers  ».  tèe  ao  pape  Pie  VU,  lort  de  «m 

Rbtol  (J.-A.),  lypo;?raphe  mâcon-  passade  à  Chambéry ,  en  1804.  II. 

Dais,  défenseur  ofticieux  k  Bourg,  Lfs  Hymnes  pour  le  bréviaire  de» 

en  1810.  Grammair§  nnaly tique,  ou  T^q^fittes.  III.  Bloffedei*  Mh$0» 

nouvelle  Méthode  pour  apprendre  phfe,  en  vers  latins,  récité  dans  le 

Tortliographeen  très-peu  de  temps.  collège  d'Annecy...  IV.  Poème  bur- 

Bourg,  Veroaret,  1809,  in-lS  de  tetgue  sw  ia  perruque  de  M. 

432  pages.  V.  Plusieurs  poésies  fugitm*  SUT 

Rsyol-Annisson.  La  Religion  prou-  divers  si^els,  etc.,  etc. 

«Miewr  par  ia  rtrtson  que  par  (Gbilut,  Dietitmnaire  éu  JMmf- 

VBcrilmre.  Grenoble,  Robin  aîné,  Blanc  et  du  Uman) . 

i84S,  3  vol.  io-8(12fr.,misau  ra-  Rbt  (Anloi ne-Gabriel* Venance),  gé- 


Rbvolat  père  (le  docteur  E.-B.\  I.  17G8.  Expost^  de  la  conduite  dit  gé- 
CoiuidénUioHS  sur  l'hôpital  des  alié'  néral  divisionnaire  Be\f,  Ghiaoo, 
mit  ée  Borieemx.  Bordeaux,  de  s.  d.  (179~>;,  in  4. 
rimprim.  de  Gazay.  1838,  in-8  de  Rey  (Gabriel),  professeurde  langues 
SO  pages.  II.  Aperçu  statistique  et  à  Paris, membre  delà  Soc. des  mé- 
nosographique  de  l'attle  des  aliinis  thodes,  qui  a  enseigné  plusieurs 
de  Bordeaux.  Bordeaux,  Ch.  La-  années  dans  le  gymnase  de  M.  Liau> 
walle,  1846,  in-4  de  44  pages.  tard;  né  à  Mont-Aimon  en  Mau- 
Rixts  (F.-G.-EO.  I.  D*//»  Tft^on'tf  d«  rienne  (Savoie),  en  I78i.  On  a 
la  fermentation,  et  plus  spéciale-  de  lui  :  I.  Prosodie  latine,  et  pria- 
ment  de  celle  de  la  fermentation  cipcs  de  la  poésie  latine,  etc.  Ou- 
alcoolique.  Paris,  de  l'imprim.  de  vrage  adopté  par  l'Université  im- 
Tlnnot,  18"4,  in  s  de  68  pages.  II.  périale.  Paris,  Périsse,  1810,  in-8; 
Morceaux  d'architecture  du  F.\  Paris,  Moronval ,  1813.  in  12  de 
Eexès,33*,  grand  officier  de  l'or-  154  pag., quatrième  édition.  Paris, 
dre,  etc.  Paris,  de  Timp.de  LebOD,  le  môme,  1828,  in -12  (75  c).  C'est 
1857,  gr.  in-8  de  32  pages.  la  plus  claire  et  la  plus  méihodi- 
RiT  (l'abbé  Joseph),  né  à  Rumilly  que,  et  en  même  temps  une  des 
(Savoie) ,  a  été  successivement  plus  sérieuses  et  des  plus  Com- 
prieur  de  Draillans  en  Cliablais,  plèles.  (Voy.  le  «  Journal  des  cu- 
curéde  Notre-Dame  de  Chambérv,  rés  j>,des  19 et  20  septembre  1810, 
et  en  dernier  lieu,  depuis  18Ô7  pag.  4).  II.  yotes  ou  ttemarques  sur 
jusqu'en   en  ré  et  chanoine  de  la  Grammaire  de  Lhomond.  For- 
la  cathédrale  de  la  môme  ville.  Le  mant  lus  pages  85-124  de  l'édition 
cbanoineRey  a  honoré  Rumilly  ob  in-12  dont  il  a  été  sans  doute  l'é- 
llestné,  non-seuIemiMit  par  h;  zèle  dîlenr.  Oavrap;!^  [jrolotid,  savant» 
et  les  vertus  qui  caractérisaient  mais  hors  de  la  portée  des  élèves 
l*ezerelce de  sonmiDistère ,  mais  et  de  la  plupart  des  maîtres.  On 
encore  par  son  érudition  peu  coni-  peut  y  trouver  rjuclques  erreurs, 
mune,  par  la  connaissance  do  plu>  L'auteur  s'est  montre  plus  systé« 
sleors  langues,  et  sartout  par  son  maliqne  encore  dans  son  UforvtUre 
talent  pour  la  poésie  latine  et  fran-  et  auiE^'s  ouvrages  non  imprimés, 
çaise.  Pendant  saieunesse,  s'élant  dans  lesquels  sou  plus  grand  tort 
oceopéii  Parisde  rétudedeslielle»-  est  d*avoir  trop  raison.  lII.  Airme 
lettres,  son  goût  particulier  pour  aux  deux  chambres  et  à  ia  nation 
la  belle  latinité  le  flt  rechercher  française,  louchant l'occupalion  du 
par  une  société  de  savants  (pii  se  trône,  ou  le  seul  moyen  desanfer 
proposaient  de  faire  connaître  aux  la  patrie.  Paris,  Plancher,  Pélicler, 
nations  étrangère,  les  chefs-d'œu-  l'Auteur,  Juin  1815,  in-8  de  24  pag. 
vre  de  la  littérature  française,  en  L'auteura  publié  cetopuscule  soos 
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-les  noms  de  Gâbriel  Rejr  de  Mon- 

taimont-  IV.  Grammaire  française 
élémenlairc  et  analytique.  Paris, 
TAuteur,  A.  Eymery,  1822,  in-12 

Î2  fr.j.  Voy.  sur  celle  Grammaire 
e  «  Journal  des  savants  »,  1822,  et 
«la  Revue  encyclop.»,  t.  xii  (1824), 
p.  698.  V,  Grammaire  des  commen- 
çants, ou  Abrégé  analytique  des 
principes  de  lu  icingue  française, 
mis  à  la  portée  do  la  jeunesse  et 
des  étrangers.  Paris,  A.  Eymery, 
1824,  in-12  (1  fr.  2.'>  c.).  Voy.  sur 
cette  Grammaire  «  l'Ami  de  la  Re- 
ligion »,  du  2i  juillet  18-2i.  VI. 
Enseignement  fie  la  lecture  par  l'é- 
criture, méthode  dédiée  aux  përes 
et  mi*res.  Paris,  Maire-Nyon,  1837, 
ia-8  de  3  feuill.  5/8  (i  fr.  r,0  c). 
RtT  (Nicolas),  menuisier  et  poète 
français ,  né  à  Anneci  (Savoie). 
Note  inédite  de  G.  M.  Piiiei  sur  le 
Dlct.  de  Grillet ,  mais  nMndiquant 
aucun  ouvr:ipe  de  ce  poêle. 
RlY  (Josepii-i^liilippe-I^Aicnne)  (1), 
publiciste,  ancien  magistrat,  né  k 
Grenoble  f Isère),  le  2t  octobre 
1779  (2),  de  J)iaa  Rey,  marcLiaad 
confiseur  de  cette  ville ,  et  de 
Prançoisc-Marie  Chcnavior,  son 
épouse.  Après  avoir  été,  pen- 
dant nn  certain  temps,  prési- 
dent du  tribunal  civil  de  Rumilly, 
ii  vint  à  Paris  exercer  la  profes- 
sion d'avocat ,  et  fut  attaclié  à  la 
Cour  royale.  Sans  être  précisé- 
ment dénué  de  niérile  comme  ju- 
risconsullc ,  il  n'uccupa  qu'une 
place  très-secomfallre  au  barreau, 
et  le  bruit  de  son  nom  n'aurait  pas 
franchi  l'enceinle  du  palais,  si  ce 
n'eût  été  la  violence  de  ses  opi- 
nions palilifîiu's.  Ardont  ami  de  la 
liberté,  et  non  moins  ardent  en- 
nemi d*Qn  gouvernement  dont  il 
avait  personnell. ment  à  se  plain- 
dre, il  s'abandonna  à  ce  double 
sentiment  avec  toute  l'impétuo- 
sité des  passions  méridionales. 
A  l'occasion  des  troubles  de  Gre- 
noble et  des  mesures  qui  avaient 


(0  El  n  m  Joi-^h-.4iifiH»le,  cimmfl  In  iiscnt 
las  tutHiirs  du  '  l>l  tl  imaire  universel  fies  Coa- 
t<^m|)orjins  •,  ce  qui  leur  a  fuU  aUribuor  à  i'an- 
cîfii  l'-ju^-e'  I  t  un  "ii vrage  publié  sous  les  iiauis 
de  .los»-|.ii-Au^iisie  IVey,iiiii  e»il*un  de  s«s  nom- 
breux liumonyines. 

(i)  El  ujii  en  1790,  comme  le  (IUcmu  le«  au- 
teurs dit  «  Dict  O'inaire  universel  di-s  Oouioin- 

Îtorains  »,  ni  en  179^,  comnie  le  dit  .11.  Bourque» 
ot  dtoi  u  t  iJiiiiMart  HnoMiM 
raUot. . 


été  prises  dans  le  départenent  de 

l'Isère,  il  signa  et  publia,  sous  le 
nom  d'un  sieur  Hegoier  et  de 
quelques  autres  babitants  du  dé- 
partement, une  plainte  contre  le 
commandant  militaire  et  le  préfet, 
MM.  Donnadieu  et  de  Monllivault. 
Cette  publication  eut  un  grand 
éclat,  et  sa  conséquence  immé- 
diaio  fut  de  faire  tomber  sur  son 
auteur  le  plus  rigoureux  des  chi- 
limcnts  disciplinaires.  Le  conseil 
de  l'ordre  des  avocats,  assemblé 
sur  le  ré(|uisitoire  du  procureur- 
général  près  la  Cour  royale,  qui 
était  alors  le  célèbre  M.  Bellart, 
décida  que  le  nom  de  Rey  serait 
rayé  du  tableau.  C'était  une  peine 
sévère,  puisqu'elle  équivalait,  pour 
celui  qui  en  était  frappé,  à  la 
perle  de  son  état.  La  décision  du 
conseil  fut,  à  son  tour,  jugée  non 
moins  sévèrement  par  le  publie, 
et,  dans  quelques  feuilles  libé- 
rales, les  critiques  ailèreot  jus- 
qu'à rezécration.  Quelle  que  fût, 
au  fond,  la.  vérité  sur  les  faits  de 
la  déplorable  affaire  à  l'occasion 
de  laquelle  Rey  aTaft  écrit,  une 
cliose  est  certnino.  cl  ne  saurait 
être  niée  par  quicouquc  a  connu 
le  palais  Je  cette  époque  :  les 
membres  dil  conseil  devaient  être 
nécessairement  de  mauvais  juges 
pour  le  prévenu.  On  pense  bien 
que  la  disgrâce  de  Rey  ne  con- 
tribua pas  à  modérer  l'ardeur  de 
ses  opinions.  11  se  lit  carbonaro  et 
dirigea,  dit-00,  Tun  des  comités 
de  <  cUe  association  mystérieuse, 
qui  travaillait  plus  de  bonne  vo> 
Jonté  eue  de  force  au  renverse» 
ment  des  Bourbons.  Il  si»  trouva 
donc  naturellement  impliqué  dans 
la  conspiration  militaire  de  1830, 
et  une  condamnation  à  mort  fut 
prononcée  contre  lui.  Heureuse- 
ment il  ne  s'était  pas  laissé  at- 
teindre, et  on  le  condamna  par 
contumace.  Obligé  de  fuir  sa  pa- 
trie, il  alla  chercher  un  refuge  en 
An:^!elerre,  et  profila  de  son  sé- 
jour forcé  dans  les  trois  royaumes 
pour  en  étudier  la  législation.  Le 
fruit  de  ces  éludes  fut  un  ouvrage 
en  deux  volumes  in-$,  qu'il  til  pa- 
raître sons  le  titre  :  d^lnstitutioiu 
judiciaires  de  l'Anglcierre.  Rey  ren- 
tra en  France  après  la  révolu- 
tion de  1830,  et  fut  nommé  con- 
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ielUer  k  Ift  Cour  voyde  d'Angers, 

et  plus  tard  h  celle -de  Grenoble, 
sa  ville  natale.  Âigri  par  les  per- 
sécalions  qu'il  avait  souffertes, 
Rey  donna  «lans  les  utopies  politi- 
ques qui  ont  failli  être  si  fatales 
à  la  France  :  ancien  magistrat,  Il 
s'était  rangé  parmi  lessocialistesde 
la  plus  pire  espèce,  les  commu- 
nistes. Démissionnaire  de  sa  place 
de  conseiller  à  la  Cour  rovaie  de 
Grenoble  dès  I8i4,  il  n'eu  resta 
pas  moins  inscrit  au  tableau  des 
avocats  de  sa  ville  natale.  Joseph 
Hey,  après  une  vie  l'uuedes  plus 
remplies  de  péripéties  que  l*on 
puisse  imaginer,  est  mort  à  Gre- 
noble, le  18  décembre  1855,  à 
rage  de  96  ans.  Jos.  Rey  a  beau- 
coup écrit,  et  nous  allons  donner 
rénuoiération  des  ouvrages  qu'on 
lui  doit.  I.  De  Citât  dê  to  FranettouÈ 
le  rapport  des  idées  politiques;  par 
M.  J.  de  Grenoble.  Paris, 

Delaunay,  1814,  iii-8  de  33  p.  Ex- 
trait du  «  (kMiseur»,  dellM. Comte 
et  ])uuo)i'er,  t.  vi.  H.  Adressé  à 
rsmpereur.  Grenoble,  mars  1815. 
Paris,  Eymery  ,  IHI.j,  in-8  de 
16  pag.  Cet  opuscule  a  eu  trois 
éditions,  et  a  été  trad.  en  allem. 
Slrasbouig,  Kœiii^',  1815,  in-Sde 
8  pag.  III.  Des  Buses  d'une  constitU" 
/ton,  ou  de  ia  Balance  des  pouvoirs 
dans  un  Etal.  Paris,  les  marcl».  de 
nouv.,  1813,  in-8  de  111  pa:?.  IV. 
Défense  Un  colonel  3liclul,  iiaduiL 
au  conseil  de  guerre  pour  la  capi- 
mlalinn  d'Atixonne.  Dijon,  impr. 
de  Frauliu,  ISI  ),  in -S  de  8  pages. 
(Anon.).  V.  liéfiexiont  êur  Vétat 
présent  de  la  France,  moyen  de  re- 
médier à  ses  maux,  ou  le  Retour 
de  i'âge  d'or,  dédiées  à  tous  les 
Fiançais.  Paris.  l'Auleiir,  Nepveu, 
18tt>,  iu-â  de  •Î&  pag.  Yl.  Discours 
sur  le  wjet  préeenté  par  l'Académie 
de  Lyon  pour  le  COttOOurs  de  ISIT. 
Paris,  de  l'imprim.  de  Henaudièref 
18t8,  in>8  de  pages.  YIl.  Caté' 
chisme  de  la  charte  constitutionnelle , 
à  l'usage  de  toutes  les  classes  de 
citoyens,  ou  Dialogues  entre  un 
curé  vendéen,  devenu  constitu- 
tionnel, et  uu  grenadier  de  i'cx- 

Prde,  redevenu ealtÎTateur.IHiris, 
Muillier,  1818,  in-8  de  92  p.  VIII. 
Défense  Au  père  Michel,  prononcée 
par  M.  Tanarin,  auteur;  M.  Rey 
(de  Gfe^oble^  avocat  ;  ei  H.  Pou- 


2Si 

let  fils,  éditeur;  précédée  de  la 

Plainte  rendue  par  M.  l'avocat  du 
roi.  Paris.  Poulet  fils,  1818,  in-18 
de  3  feuill.  6/9.  IX.  De  to  Retpim" 
sabililé  des  agents  du  pouvoir  d*a- 

Srës  nos  lois  actuelles,  et  du  droit 
e  défense  el  d'Indemnité  desci- 
tovens  envers  les  agents  du  pou- 
voir, Paris,  L'Huillier,  1819,  in-8 
de  81  p.  X.  Quelques  Vues  sur  té' 
qnilihre  poUliqur  des  nations,  et  de 
l'Europe  en  particulier.  Paris,  le 
même,  481S,  fn-S  de  80  pages.  XI. 
Préliminnhen  du  Droit,  o\\  Intro- 
duction à  un  traité  de  législation 
générale.  Paris ,  Poulet  ;  Aimé 
Comte,  1819,  in-S  de  n  fenilles  1/2 
(3fr.).  La  «Revue encyclopédique» 
a  rendu  compte  de  eet  ouvraire  an 
tom.  II,  pag.  ."•"G.  XIT.  Pitition 
adressée  à  ta  chambre  des  députés 
pour  PiCTte-Françols  Régnier  et 
autres  habitants  du  département 
de  l'Isère.  (Paris,  impr.  de  Poulet, 
1819),  in-4  de  «9  pag.,  signée  : 
J.  Rey.  XIII.  lU'<iu''i'-  n  !>•  garde 
des  sceaux^  tendant  à  décliner  U 
juridiction  du  conseil  d*État.  Pour 
Pierre-François  Régnier  et  autres 
habitants  du  département  de  l'I- 
sère, en  suite  de  ia  plainte  par  ^ 
eux  portée  contre  M.  le  vicomte 
Donadieu  et  ses  complices,  accu- 
sés d'assassinat.  8  juin  1819  (Paris, 
de  l'impr.  de  Reuaudière,  1819), 
in-4  de  23  pag.,  signées  :  J.  Rey, 
avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris. 
XIV.  Mémoire  pour  Joseph  Rey , 
de  Grenoble ,  avocat  à  la  Cour 
rovale  ,  contre  une  décision  du 
conseil  de  discipline  des  avocats, 
près  la  même  cour ,  qui  pro- 
nonce sa  radiation  du  tableau  de 
Tordre.  Paris,  de  l'imprim.  deRe- 
naudièrc,  1819,  in-8  de  !08  pages. 
Ce  qui  lit  rayer  Rey  du  tal)leau 
des  avocats,  ce  fut  d'avoir  signé 
et  publié  les  deux  derniers  écrits 
que  nous  venons  de  citer.  XV. 
quêll*  est  la  classe  de  citoyen»  la  plus 
intéressée  au  maintien  du  gouver- 
nement? Paris,  à  la  libr.  politique, 
i820,  in-8  de  SO  pag.  XVl.  Dee  in- 
stitutions judiciaires  dp  l'Antileterre, 
comparées  avec  celles  de  la  France 
et  de  quelques  autres  Etats  anciens 
et  motlcrnes.  Paris,  Nève,  1826, 
2  vol.  in-8  (12  fr.).  Deuxième édit., 
enUèreoMini  refondue.  Paris,  1889, 
«  vol.  in-S  (11  fir.).  U  <  ReviiQ  un- 
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cyclopédique  »  a  rendu  compte  de 
Ja  première  édition,  tomes  xx.xii 
(p.  7^)  et  xxXY  (p.  SS5}.  C'est  le 
plus  important  ouvraf^e  de  l'au- 
teur, et  le  seul  peut-être  qui  ne 
doit  pas  être  considéré  comme  un 
livre  de  circonstance.  Il  est  fait 
consciencieusemeut,  et  la  con- 
science éUit  ici  nne  cliMe  mé- 
riloire;  car  on  sait  quelle  es- 
pèce de  labyrinthe  inextricable 
Ibrme  le  drait  publie  comme 
le  droit  privé  de  nos  voisins 
d'outre- mer.  Toutefois,  l'éloge 
ne  doit  pas  être  sans  reslriction. 
L'œuvre  de  Rey  porte  trop  l'ein- 
preinte  de  ses  passions  politi* 
qnes ,  et  plus  d'one  erreur  histo- 
rique  s'y  est  glissée.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  sous  le  premier  rap- 
port, q[u'il  essaie  de  réhabilitée  la 
mémoire  de  celte  assemblée  trop 
fameuse,  connue  sous  le  nom  de 
Long-Parlement,  qui  n'eut  pas  seu- 
lement, comme  notre  Convention, 
le  mérite  d'être ,  jusqu'au  bout, 
menaçante  et  terrible,  et  qui  mou- 
rut par  le  ridicule  et  le  mépris, 
après  avoir  vécu  par  le  crime  et  la 
terreur.  C'est  ainsi,  sous  un  autre 
aspect,  qu'il  se  trompe  sur  l'époque 
de  rinst.  du  jury,  création  du  génie 
d'Alfred  le  Grand,  et  dont  il  reporte 
l'origine  à  un  iriëele  beaucoup  plus 
rapproché  de  nous.  Le  séjour  forcé 
de  Rey  en  Angleterre  lui  a  per- 
mto  de  revoir  entièrement  son 
premier  travail,  et  de  le  mettre  en 
narmonie  avec  les  changements 
survenns  dans  ce*  dwnières  an^ 
nées.  XVII.  Du  Perfectionnement  des 
études  iégtUes  dans  l'état  actuel  de 
la  société.  Paris/ Treuttel  et 
Wûrtz,  1827,  in-8del28  p.  (1  fr. 
75  c.]*  Voy.  un  compte-rendu  de 
cet  ouvrage  dans  la  •  Revue  ency- 
clopédique »,  t.  xxxiv,  pag.  73*3. 
XVllI.  Lettres  sur  le  système  de  ta 
coopération  mutuelle  et  de  la  com- 
munauté de  tous  biens,  d'après  le 
plan  de  M.  Owen.  Paris,  Saulelet, 
4828,  in- 18  (2  fr.).  La  «  Revue  en- 
cyclopédique »,  t-  XL,  p.  187,  con- 
tient encore  un  compte-rendu  de 
cet  ouvrage.  XIX.  Traité  des  prin- 
cipes généraux  du  Droit  et  de  la 
Législation.  Paris,  Alex.-Goblet, 
18i8,  in-8,  avec  un  tableau  (6  Ir.). 
Le  «Journal  des  Savanls»  a  domé 
une  courte  note  sur  cet  onnage. 


année  1829,  p.  63.  XX.  De  la  mé- 
thode Jacotot.  Paris,  Pichon  etDi- 
dol.  1829,  in-S  de64  p.  (t  f.25c.). 
XXI.  Pétition  à  la  chambre  des  dé- 
putés pour  l'adoption  d'un  nouveau 
plan  aéducation  nationale,  suivie 
d'un  Essai  d'un  projet  de  loi  et  de 
l'exposé  des  motifs.  Paris,  A.  Mes* 
nier,  iSm,  in-8  de  196  pag.  XXII. 
Adresse  au  roi.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lachevardière,  1832,  in-8  de  16  p. 
XXIH.  Du  Perfèettonntwtent  tf«*mo- 
des  actuels  de  l'enseignement  pri- 
maire, Angers,  de  l'impr,  d'Ernest 
Lesourd,  s.  d.,  broch.  fn-8(80e.>. 
S'est  vendu  au  profit  de  la  salle 
d'asile  d'Angers.  XXIV.  statistique 
des  pristnu  de  Maine-et-Loire..,, 
XXV.  Lettres  à  ma  femme  sur  les 
écoles  de  la  première  enfance , 
dites  salles  d'asile.   Grenoble  , 
Prudhomme,  1836,  in-8  de  13  feuil- 
les, avec  une  plan.  (3  fr.).  XXVI. 
Des  Bases  de  tordre  social.  An- 
gers, Lesourd  ,  et  Paris  ,  Vide- 
coq,  1857,  2  vol,  in-8  (15  fr.). 
M.  Brothier  a  fait  insérer,  à  l'oc- 
casion de  cet  ouvrage,  des  Consi- 
dérations philosophiques  fort  re- 
marquables dans  la  •  Revue  de 
Toulouse».  XXVIl.  Avec  M.  J.-A. 
Barré  :  Traité  d'éducation  physique, 
intellectuelle  et  morale,  suivi  d'Es- 
sais de  cours  sur  les  diverses  bmn- 
clies  de  l'enseignement  du  pre- 
mier et  du  second  degré.  Tom. 
Partie  gén.  Grenoble,  Prud  homme, 
et  Pariii,  Delloye,  1841,  in-8  de 
22  feuil.  IM,  avec  3  plancb.  (6  fr.}. 
Autre  édit,  sous  ce  titre:  «  Tniié 
complet  d'éducation  physique,  In- 
tel lecluelle  et  morale  *\  compre- 
nant 1 1»  une  partie  générale,  con-< 
sacrée  à  l'examen  thi-orique  des 
principes  et  à  l'exposé  des  movens 
de  l'orj^anisation  des  établisse- 
ments d  instruction  publique;  2» 
une  partie  spécialement  pratique, 
comprenant  plusieurs  essais  de 
cours  sur  les  diverses  branches 
de  l'enseignement  du  premier  et 
du  second  degré.  (Impr.  de  Prud- 
homme, à  Grenoble).  Paris,  Dezo- 
bry  et  E.  Magdelcine,  1852,  ln-8 
de  42  feuil.  5/4,  avec  un  atlas  de 
10  tableaux  ci  8  pl.  (9  fr.).  XXVIII. 
nisloire  de  la  conspiration  de  (ire- 
noble  en  1816,  avec  un  fac-similé 
des  dernières  lignes  écrites  ptr 
Didier  au  moment  de  su  condtm^ 
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nation  k  mort.  Grenoble»  Birnel, 

1847, in-8  de  246  pages,  avec  un 
fac-similc.  C'est  un  tirage  k  part 
du  journal  le  «  Patriote  des  Al* 
»  XXIX.  Appel  au  ralliement 
socialistes.  Paris,  aux  bu- 
reain  de  la  «  Démocratie  pacitt- 
que  »,  1847,  !n-16  de  32  pag.  Cet 
écrit  est  une  lettre  de  Hey,  de 
Grenoble,  commaniate,  ancien  con- 
seiller à  la  cour  royale,  aux  rédac- 
teurs de  la  «Démocratie paciOque», 
suivi  de  :  «  les  Deut  Gommunis- 
mes  0.  Observations  sur  la  lettre 
de  M.  Rey,  par  M.  Y.  Considérant, 
pbalanstérien.  Cet  écrit  s'est  dis- 
,     tribué  gratis.  XXX.  profession  de 
foi  électorale.  1849,  in-8.  Ajoutons 
que  Rey  a  participé  à  la  rédac- 
tion de  quelques  recueils  et  jour- 
naux :  à  la  «  Revue  encyclopédi- 
que», par  des  articles  de  critique; 
au  <  Journal  de  Maine-et-Loire  ». 
par  dos  articles  sur  le  théâtre 
d'Angers,  dont  il  était  grand  ama- 
teur; au  «  Producteur  »,  par  des 
articles  politiques  (i).  —  Biogra- 
phies de  M.  Jos.  Rey.  —  Nous  ne 
connaissons  que  celle  imprimée 
dans  la  «  Biographie  univ.  et  port, 
des  contemporains  »  de  Rabbe, 
Boisjolin  et  Saînte-Prenve.  * 
Rey  (Charles-Louis),  poète  et  auteur 
dramaiique.membre  derAcadémie 
royale  du  Gard ,  né  k  Nîmes,  le 
3  avril  177 i,  partit  de  sa  ville  na- 
tale à  l'âge  de  19  ans,  volontaire 
fbreé  parla  nremiërè  réquisition, 
le  21  septembre  4793  ;  il  occupa 
un  emploi  dans  les  vivres  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales  jus^ 
qu'à  la  fin  de  1795.  Plus  tard,  il 
alla  en  Italie,  ou  H  fit  le  commerce, 
de  1796  à  la  lin  de  1808.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  s'y  maria, 
et  continua  le  commerce,  de  1809 
k  18i3>;  il  devint  propriétaire  à 
Nîmes  et  à  Lacamp,  commune  de 
Saint- Jean  du  Gard,  et  vécut  al- 
ternativement dans  ces  deux  do- 
miciles. Retiré  des  afTaires,  Rey 
s'adonna  à  la  culture  des  lettres, 
vers  laquelle  ses  goûts  le  por- 
taient depuis  longtemps  :  il  corn- 

(I)  IiM  aaltars  de  ta  c  MttérMore  française 
contMoporaiv*  •  nPwntpM  etts  no*  n**  i,  it,  i8, 

n,  ni  la  II*  ao.  oputcttle  extraoTiUiNiire  pour  nn 
•ndni  cOHMilIcr  de  rour  :  mais.  Mr  MBlKkllt 
ont  ■ttifiné  k  R>  y  ia  Phitimfiaëàe  low  te 
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Posa  des  satires  et  des  comédies, 
lusleurs  fois  il  soumit  ses  com- 
positions dramatiques  au  Théâtre- 
Français  ;  mais,  quoique  sa  versi- 

flcalion  fut  facile  et  abondante,  il 
ne  parvint  jamais  à  se  faire  repré- 
senter. Ges  reftis,  ce  dédain  qu'il 
trouvait  injustes  et  cruels  aigrirent 
son  caractère  qui  était  naturelle- 
ment ouvert  ei  bon.  Il  profila  de 
ses  longs  loisirs  et  des  avantages 
qui  lui  assuraient  une  fortune  plus 
que  sufBsante  pour  ses  besoins 
pour  continuer  néanmoins  à  culti- 
ver les  lettres.  II  fournit  un  grand 
nombre  d'articles,  soit  politiques 
ou  littéraires,  à  divers  journaux 
de  Paris,  notamment  dans  ceux  de 
Nîmes,  et  aussi  dans  une  Revue 
italienne;  lut  diverses  pièces  de 
vers  à  l'Académie  du  Gard,  qui 
sont  imprimées  dans  les  Notices 
et  Mémoires  de  cette  Compagnie. 
EuGo,  Ch.  Rey  conipo<a  plusieurs 
ouvrages  et  les  tit  imprimer  k  ses 
frais.  Nous  connaissons  de  lui  ; 
1.  Le  Double  écueil,  ou  Philoso- 
phisme et  Hypocrisie ,  comédie 
en  cinq  actes,  en  vers  ;  par  M.  G*  R. 
Paris,  P.  Didot,  1817,  in-8  de  x  et 
i32  pag.  IL  Èpitre.  Gérante  cadet 
à  M.  Victor  Hugo.  (En  vers  alexan- 
drins). Paris,  de  l'impr.  de  Le 
Normant,  s.  d.  (1830),   iu-8  de 
15  pag .  1  II .  Èpttn.  Gironîê cmlêt à 
M.  Viennet  sur  les  écoles.  Paris, 
Ledoyen ,  1831  «  in-8  de  17  p. 
IV.  Adrewd'MH  amdidmt  k  MM.  les 
électeurs  de  toute  lu  France.Paris, 
Alex.  MesDier,  1831,  in-8  de  40  p. 
Anon.  V.  Bîoorafhit  û»  quelquêi 
futun  grands  hommes;  par  un  petit 
homme  passé.  Paris,  Delaunay; 
Ledoven,  1834,  in-8  de  231  pag. 
(4  fr.j.  VL  Adresse  à  mes  pairs,  les 
hommes  doués  du  bon  sens  le  plus 
vulgaire,  sur  notre  système  finan- 
cier et  spécialement  sur  la  conver- 
sion des  rentes.  Nîmes,  ifl^nquis- 
Gignoux,  et  Paris,  Pl.  Justin,  Le- 
doyen, 1837,  in-8  de  125  pag.  Vil. 
La  Typncratiade,  poëme  (en  iv  li- 
vres). Mmes,  de  l'imprim.  de  Du- 
rand-Belle, 1843,  in-è  de  88  paff. 
Deuxième  édition,  rev.,  corr.  et 
diminuée.  Se  vend  au  protit  des 
victimes  des  désastres  ne  la  Gua- 
deloupe. Nîmes,  Bianquis-Gignoux, 
et  Paris,  Ledoyen,  1843,  in-8  de 
84  pag.  VIH.  De  te  HefMti  iê$ 
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monnaies  de  cuivre  et  de  btllon, 
d'après  le  projet  de  loi  présenté 
à  la  chambre  des  dépnt^>s,  et  dis- 
cuté les  29,  30,  31  mai,  4*'  et 
2  juin.  Nîmes,  de  l'impr.  de  Balli- 
vel,  1841,  in-8  de  Hi  paj?.  Cet  ou- 
vrage n'a  pas  été  destiné  au  coni- 
merce.  IX.  Œuvres  dramatiques. 
(De  l'impr.  de  Durand-Belle,  à 
Mmes).  (>aris,  Allouard,  1847,  in-8 
deigfêall.  1/4  (4  fr.).  Ce  volame 
contient  trois  pièces  :  l'École  dna 
Soubrettes^  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers,  de  xvj  et  i09  pag.; 
l'Homme  timide^  comédie  en  un 
acte  et  en  vers,  de  48  pag.;  et 
le  B&wffeois  emobli ,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  de  120  pag. 
L'aateur  n'a  pas  reproduit  dans 
son  tbè&tre  la  coméaie  fmMoiée 
dos  1807,  inlilulée  :  «  Le  Double 
Écueil  »,  etc.  (voy.  le  n»  i).  Un 
fait  qui  mérite  d'être  signalé,  h 
cause  de  sa  rareté ,  c'est  que 
Gb.  Rey  fil  l'abandon  des  droits 
pécuniaires  réservés  aux  auteurs 
par  les  lois ,  aux  entrepreneurs 
de  spectacles,  à  tous  les  libraires, 
éditeurs ,  imprimeurs  et  rédac- 
teurs de  Journaux  à  qui  il  plai- 
rait de  reproduire  les  trois  piè- 
ces composant  le  volume ,  sous 
les  seules  conditions  de  les  re- 
présenter ou  de  les  réimprimer 
conformes  au  texte  du  volume,  et 
avee  le  nom  de  l'auteur.  X.  La 
Néomani'p,  ou  la  Manie  des  projets, 
comédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Ntmes,  de  nmpr.  de  Darand-Bellc, 

1849,  in-8  de  96  pag.  XI.  Ilmri  et 
Marie  Sluart,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes. (En  vers).  Ntmes,  Borellv, 
1852,  in-8  (le  T.n  pag.  (1  fr.).  XÛ. 
Poésies  diverses.  Mimes ,  Durand' 
Belle,  et  Pa^s,  Allouard,  I85â, 
fahS de  276  pag.  (1  fr.  50  c  ).  XIII. 
VOurs  et  l'Aigle,  fable  allégori- 
que en  deux  parties.  Nîmes,  de 
rimpr.  de  Baldy,  185.%,  iu-8  de  7  p. 
Reproduit  dans  Itî  vol.  suivant. 

•  XIV.  lÀHCuhraiions  poétiques,  sui- 
vies de  Réflexions  morales  cl  phi- 

•  losopbiqnes.  Nîmes,  de  l'impr.  de, 
Baldy,  1855,  in-8  de  176  pag.  (1  fr.). 
Ce  recueil  se  compose  de  deux 
parties  :  1"  de  poésies ,  faisant 
suite  aux  «  Poésies  diverses  », 
publiées  en  i85S  (voy.  le  m  xii)  ; 
V  de  prose,  consistant  en  pensées, 
réflexions  philosophiques  ,  etc. 


XV:  Mijirha ,  tragédie  en  cinq 
actes,  avec  des  chœurs,  imitée 
d'Alfiérl,  suivie  de  Mi-rat^  parodie 
en  quatre  actes.  (De  l'impr.  de 
Baldv,  à  NImcs).  Paris,  Ledoven, 
\sr>\  in-8  dexiij-171  pag.  (2fr.). 
XVi.  Satire  contre  la  prétendue 
ferfKîibtlM  infinie  de  l'esprit  hu- 
main, et  sur  les  dangers  de  tout 
système  absolu  et  exclusif  qu'on 
essaierait  de  prendre  pour  bases 
des  institutions  sociales.  Nîmes, 
de  l'impr.  de  Baldy,  1856,  in-8  de 
16  p.  XVTI.  Boutade  satirique  sur 
le  livre  de  M.  Victor  Hugo,  inti- 
tulé :  «  Les  Contemplations  lue 
k  l'Académie  du  Gard  (séance  du  • 
21  juin  mVi.  Ntmes,  de  l'imp.  de 
Baldy  et  Roger,  1856,  in-8  de 
15  pag.  (1).  R(  y  estmôrt  à  Ntmes, 
le  22  décembre  18'5C,  ne  laissant 
pas  d'enfants;  mais  des  parents 
très-connus,  entre  autres  11.  Ch. 
Meyrueis.  son  neveu,  impr.-Iibr. 
à  Paris  ;  M.  Anglivicl,  son  cousin, 
neveu  de  l'adversaire  de  Voltaire, 
ancien  bibliothécaire  du  dépôt  de 
la  marine,  etc.  Rey  a  laisse  plu- 
sieurs ouvrages  manuscrits,  no- 
tamment une  traduction  du  Théâ- 
tre d'Alfieri ,  la  Vie  d'un  frère 
aine,  homme  très- remarquable 
qui  sacrifia  tout  à  la  science  et 
mourut  non  récom|)ensé  ;  quel- 
ques pièces  de  théâtre  et  des 
fragments  d'un  poème. 
Rey  (Jean) ,  et  non  Josepb  ,  comme 
nous  l'avons  dit  par  erreur,  au 
tom.Tii,  pag.  559  (2;,  économiste, 


(!)  Les  auteurs  d«  la  •  LiUéralure  française 
coot«iD|iOrnlii'>  •  ont  grossi  la  liste  itcs  ouvr. 
de  Ck.  Âet,  (le  1«  mention  d'un  opuscule  InU- 
tttlè  :  Projet  d'une  école  <l  'ugri culture  pratique 
poMT  teê  départÊUunti  de  tSIO,  ih-8»  qui 
est  de  H.  cb.  Rey,  du  Dottba. 


{3]  Lo  pror?g«ear  adjoint  de  l'Ect^  det 
tes  quii  vous  «avet,  l'auteur  d«  la  *  LlttinlBre 
fraiiça  se  cimteiBponilne  »,  •  relevé  tae  erftmr 
de  notre  pirt  fc  rarUcle  Jlqr  d«  netre  tttiM  Vii» 
SS9.  Le  prénom  de  catécmaln  était  Jean-,  mais 


fl  n'a  jamais  si^né  que  J.  I\py,  et  plus  souvent 
Aey  aettlemeiit.  Or  nous  avons  pris  l'initiale  J. 

Soarcell»  dn  prénom  Joseph!  Ci»  redressement 
e  la 


 part  de  M.  K.  Bounuflm  fe rail  «Mire  à 

une  sévère  cxaciit -ili',  lu,  n  i  lU'tius;  mats,  bê- 
la» t  il  n'eu  est  rien  :  c'est  Gro^-J  au  en  remon- 
trant à  sqp  curé.  La  aolice  de  M.  E.  C-iriler  sur 
la  vie  cl  les  ouvrages  de  Jeja  Uey  lious  lee 
yeux ,  H.  F.  Buuiquelol  n'en  a  pas  moins  at- 
tribué cinq  ouviagvs  de  Jeun  Rey  à  quatre  de 
!<es  homonymes  :  ce  sont  les  n**  XVI,  SVU,XXIU| 
XXV  et  XXVI  du  présent  article. 

Puisq  ue  nous  iiailinis  îles  ouvraj^is  de  Jean 
Rey,  disons  qu'il  a  eH'  publié  hh  isS'J  un  opus- 
cule Inlitul»'  Hitl'jiTf  du  f'andalisme  en  France 
depuii  le  Xyi'  tUcUi  plau  dv  1  ouvrage.  CUen, 
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historieii  et  arehéologtie,  écriftiii 

légilimiste,  né  à  Montpellier,  le 
19  mai  1773 ,  fabricant  de  cliâles , 
il  Paris,  membre  da  Conseil  géné- 
ral des  manufactures  et  du  Conseil 
muoicipal  du  6'  arrondissement 
du  département  de  la  Seine ,  en 
182"^  membre  du  Jury  central  de 
l'Exposition  de  l'industrie,  en  1827; 
membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France  et  de  dix  autres 
académies  et  sociétés  savantes, 
françaises  et  étrangères.  «  La  Ré- 
«  volution  de  Juillet ,  qui  fut  le 
«  triomphe  de  quelques  ambitions 
«  privées,  vint  blesser  profondé- 

<  ment  les  affections  politiques  de 
«  Rey.  Il  se  démit  des  fonctions 

<  qu'il  remplissait ,  et  s'isola  sur- 
«  le^shamp  da  Gouvernement  non- 
«  veau,  et  ne  perdît  aucune  occa- 
«  siou  d'exprimer  publiquement 
«  ses  sympathies  pour  les  prineea 
«  exilés.  Ce  fut  surtout  dans  ce 
«  but  qu'il  entreprit  sou  grand  ou- 
«  mge  intitulé  :  Btstoire  du  dr»" 
c  peau,  des  coidcnr.^ci  des  enseignes 
^  de  la  Monarchie  française.  L'£fi«~ 
«  toire de tacmtfvUêdê François 

«  qui  fut  publiée  dans  la  môme  an* 
«  née  que  l'Histoire  du  drapeau, 
«  est  écrite  dans  le  même  esprit 
«  et  les  mômes  intentions  «.  A  par- 
tir de  1837,  Rey  ne  publia  aucun 
grand  ouvrage.  Des  «ïbecs  surve- 
nus dans  sa  fortune  ne  lui  en  per- 
mettaient plus  la  dépense.  Cn  sa- 
vant homme  est  mort  à  Paris  ,  le 
S3  juillet  1849.  On  a  de  lui  :  I.  Es- 
sais historiques  et  critiques  sur  Ri- 
chard lit,  roi  d'Angleterre.  (De 
rimpr.  deCrapelet,  à  Paris.)  Paris, 
A.-A.  Renouard,  Poley,  iSlS,  in-8 
de  i3  feuill.  ô/i  fr.).  Le  sujet 
était  une  de  ces  causes  difflleiittB 
que  recherchent  les  avocats  un 


et  Paiis,  Derache.  M.  À.  L»rov  qtif  en  a  rendu 
compta  Uiii>  II  »  Ai<-liivt?s  liisi  >ri(|uo<  ei  liné- 
aires d.i  i;onl  de  la  Kraiiie  et  ilu  iiii  li  île  l« 
Btflgi'iue  »,  Il mv.  série,  t.  il  (ISiO:,  j),  3il,  atlri- 
bue  cet  opiiicule  à  l'anleui'  de  ■  l'Histoir'!  du 

drapc.iii   Bien  que  cet  oarrage  projeté 

suit  du  genre  de  ci  ax  dont  Jean  Key  %'oci-up.iit, 
noo*  doutons  que  cet  ouvrage  <toit  do  lui,  par 
Atnx  raitooi  :  c  est  que  Key  a'a  jumaii  fait  îm- 

fialer  qu'à  Paris,  et  qu-  VHiHoire  du  Fanda- 
IM  ne  M  trouve  pas  ponée  dans  uno  noie  Irès- 


.  .  «t  MUwraphe  qui  nous  a  été  remite  par 
J>  MVi  ver*  liil  ;  et  par  ud<i  iroisièma  ralioa 
«Ml  nom  romtotnie  :  c*eat  qa«  M.  t-  CarUer, 
^Bl,  <MM  ttt  mOm  nr  J.  Riy,  •  «Hé  1m  oimt» 


début  de  leur  earrltoe  poir llifr» 

le  fondenieni  de  leur  réputation. 
Rey  plaida  les  circonstances  atté- 
nuantes aveeconteienee  et  talent. 

Il  clierclia  la  vérité  à  travers  les 
récits  contradictoires  des  histo- 
riens«  et  s'efforça,  pour  rhonneiir 
de  l'humanité,  de  corriger  le  hi- 
deux portrait  que  les  partisans  des 
Tudor  laissèrent  d'un  ennemi  vain* 
eu.  Ce  livre,  écrit  avec  méthode  et 
pureté  de  style,  peut  être  cité 
comme  un  modèle  de  discussion 
historique.  II.  Le  Vieux  Drapeau , 
dédié  il  la  garde  royale;  par  un 
membre  de  la  Société  des  bonnes 
lettres.  Paris, Troavé,  1822,  broch. 
in-8.  III.  Études  pour  servir  à  l'his- 
toire des  Châles.  (De  l'impr.  de  Cra- 
pelet,  à  Paris.)  Paris,  Potey  ;  Le- 
coinl(3  et  Durey,  etc.,  1823,  in-8 
de  Iti  feuill.  3,8  (4  fr,).  Ce  travail, 
qui  demandait  des  recherches  du 
savant  unies  à  l'expérience  du  fa- 
bricant, est  peut'étre  l'ouvrage  le 
plus  parfait  de  Rey.  La  partie  ar- 
chéologique y  est  traitée  avec 
beaucoup  d'esprit.  L'auteur  y  fait 
remonter  les  chikles  presque  an  delài 
du  déluge;  il  discute  tous  les  textes 
qui  peuvent  s'y  rapporter  dans  la 
Bible,  dan«  Homère  et  dans  les 
auteurs  anciens.  L  i  partie  géogra- 
phique oRre  des  recherches  très- 
étendues  sur  la  vallée  de  Kacbe- 
myr,  sur  sa  population,  son  indus- 
trie et  la  provenance  des  laines 
qu'on  y  emploie.  La  partie  poli- 
tique, enfin,  est  écrite  avec  une 
rare  modestie  et  un  grand  bon 
sens  ;  on  y  trouve  un  plaidoyer  du 
cachemire  français  contre  le  ca^ 
cbemirc  indien,  des  appréciations 
commerciales  importantes,  et  des 
observations  très-judicieuses  sur 
la  naturalisation  impossible  de  cer- 
tains aiiiinau.v  eu  France.  Cet  ou- 
vrage valut  à  Ref  beaneoup  d'é- 
loges et  surtout  beaucoup  d'amis, 
mais  n  en  donna  pas  moins  lieu  k 
la  publication  de  l'opuscule  sui- 
vant:* Plainte  portée  parlesScbals 

de  Cachemire  contre  M.R  (Rey) 

et  quelques  autres  fabricants», 
pré^cnlée  par  Martin  Augan,  mar- 
chand de  cachemires  de  l'Inde. 
Paris,  Delaunay,  18S5,  in-8  de 
48  pag.  IV.  Discours  prononcé  à  la 
distribution  des  prix  aux  entants 
des  écoles  iunélites,  le  iS noreiB- 


Digitized  by  Google 


AEY. 


bre  48i5.  Paris,  de  l'impr.  de  Don- 
dey-Dupré  père.  1826,  in-8  de  16  p. 
V.  Mémoire  sur  la  brebis  du  Sifan. 
Paris ,  de  l'impr.  de  Huzard-Coiir- 
cier,  s.  d.  (1826),  in-8  de  2"  pa?:. 
yi.  Mémoire  sur  le  mouton  Purick, 
Ibid.,  brœb.  in^.  Tir.  JT^ 

moire  sur  la  nécessité  de  bâtir  un  édi- 
fice spécialement  consacré  aux  ex- 
positions générales  des  produits  de 
l  industrie.  Paris,  Bachelier,  1827, 
in-8  de  32  pag.  Rey  est  mort  trop 
tôt  pour  a^r  w  son  vœu  réalisé 
d'une  façon  grandiose.  VIH.  Dis- 
cours prononcé  à  l'occasion  de  la 
distribation  des  prix  aux  élèves 
des  écoles  israélites.  Paris  ,  de 
rimpr.  de  Dondey-Dupré  père, 
i828,  in-8  de  33  pag.  IX.  Industrie 
agncoIeetnianufaciurièreJ/^uioftv 
sur  la  Société  royale,  anonyme^  de  la 
Senonnerie,  ses  produits  et  les  avan- 
tages qu'elle  présente  à  l'agricul- 
ture et  aux  manufacturas.  (Exlr. 
des  c  Annales  mensuelles  de  l'in- 
dustrie manufacturière  et  des 
beaux-arts  ».)  (Paris,  1828),  in-8. 
Nous  pensons  que  c'est  le  titre 
exact  d'un  ouvrage  qu'une  ooie 
autographe  de  J.  Rey  présente  sous 
celaide  •  Mémoire  sur  la  nouvelle 
Savonnerie,  fondée  pour  l'emploi 
des  laines  longues  »  (I82(i).  \.  Dis- 
sertation  sur  l'emploi  du  vinaigre  à 
la  guerre,  comme  agent  de  des» 
truction  et  comme  moyen  de  dé- 
fense. Paris,  de  l'impr.  de  Huzard- 
Gourcier,  1829.  in-8  de  138  p.  Dans 
cette  dissertation,  extraite  d'un 
recueil  industriel,  l'auteur  combat 
nvamment  et  victorieusement  les 
auteurs  ,  et  montre  la  fausseté  du 
rtcît  de  Tite-Live  au  sujet  des  pro- 
cédés cbimiifoes  employés  par  An- 
nibal  pour  passer  les  Alpes.  W.  Con- 
solation à  ma  femme.  Paris,  de 
rimpr.  de  Crapelet,  1830,  in^  de 
12  feuill.  1/4.  XII.  fraqment  d'un 
ouwaflre  iji^dil,  intitulé  :  Recherches 
sur  la  formation  do  langage  poli- 
tique en  France.  Paris,  de  l'impr. 
de  Dentu ,  1831,  in-8  de  8  pag. 
(Anon.).  Xllt.  Le  Meunier  sans  souci, 
en  mai  1829.  Conte  historique. 
Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet,  1833, 
Jn-8de16pag.  Pièce  de  vers  sur 
une  anecdote  de  1829.  Rey  se  re- 
posait de  ses  travaux  industriels 
et  de  ses  études  sérieuses  en  se 
livrant  k  des  amusements  litté- 


raires dont  il  égayait  les  rénnloDS 

de  ses  amis.  C'étalentdes  chansons, 
des  contes  en  vers ,  des  discours 
et  proverbes  qu*ll  n'ent  jamais  It 
pensée  de  rendre  publics.  Quelques 
couplets  poli  tiques  et  la  cbarmanti< 
pièce  c  le  Meunier  sans  sonci  v , 
furent  seuls  imprimés.  La  versifl- 
caiion  en  est  toujours  pure  et  fa- 
cile. XHF.  La  Sowte  wt  h  Glacier  du 
Rhône,  en  juillet  1834.  Paris  ,  Pi- 
ban-Delaforest,  1835,  in-8  de  60  p. 
XV.  IHiterteition  sur  Bérénice.  Impr. 
dans  les  «  Méni.  de  la  Soc.  des  An- 
tiquaires de  France  »,  nouv.  série, 
tom.  l'i-  (1835).  XVI.  Les  quatre 
Sources  de  la  ReussauSaint-Cothard, 
Paris,  de  l'impr.  de  Pihan-Delafo- 
rcst,1833,  iQ-8  de  A  feuill.,  avec  une 
carte.  (Ext.,  ainsi  que  le  noxiY,des 
«  Nouv.  Annales  des  "Voyages  ».) 
XVII.  Origine  française  de  la  boussoû 
etdescartesàj'ouerA93ii, iùS.\yUh 
Dissertation  surRégulus.  Impr.  dans 
les  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaires 
de  France,  nouv.  série,  tom.  il 
(1836),  dissertation  formant  48  p. 
XIX.  De  la  Neige  au  grand  Saint' 
Bernant,  1836.  XX.  aistotredu  Dra- 
peau, des  couleurs  et  des  insignes 
de  la  Monarchie  française,  précé- 
dée de  «  THistoire  des  enseignes 
militaires  chez  les  Anciens»,  (De 
l'impr.  de  Crapelet,  à  Paris.)  Paris,  . 
Tecnener,  Delloye,  1837,  2  vol. 
ïn-8,  ensemble  de65feuill.1/8,  avec 
un  Atlas  de  planches  (12  fr.}. 
La  publication  en  fat  retardée  par 
les  lois  de  septembre  ;  les  entraves 
mises  à  la  liberté  de  la  presse  obli- 
gèrent Panteurk  refondre  un  grand 
nombre  de  passages  et  h  adoucir 
ce  qui  pouvait ,  dans  ses  Philip- 
piques  ,  blesser  les  susceptibilités 
royales.  Rey  dédia  son  livre  à  la 
France.  L'Académie  des  Inscrip- 
tions accorda  à  cet  ouvrage  la  pre- 
mière mention  honorable  au  con- 
cours des  antiquités  nationales. 
Cet  ouvrage  inléres.<antet  curieux 
est  en  même  temps  liisiorique,  lit- 
téraire et  bibliographique.  Il  ren- 
ferme des  incidents  curieux ,  des 
faits  tontà  fait  inconnus  et  qui  ne 
se  trouvent  que  là.  Il  commence 
par  les  enseignes  militaires  chez 
les  anciens;  —  les  enseignes  mi- 
litaires antérieures  au  moyen  âge; 
—  les  enseignes  nationales  de  dé- 
votion en  Prance;  »  histoire  mi- 
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lilairede  l'oriflanioie  ; —eiublëmes 
des  drapeaux  français;  —  ancien- 
neté des  fleurs  de  lis;  —  couleurs 
nationales  de  la  Monarchie  fran- 
roiso,  elc,  etc.  Tels  sont  les  litres 
qui  recunitnandeni  l'bistoire  pu- 
bliée par  Rey.  XXI.  Histoire  dê  te 
captivité  de  François  /«».  (De  l'impr. 
de  Crapelet ,  à  Paris).  Paris,  les 
mêmes,  1837,  in-8  de  fenlli. 
3/4  (5fr.).  Un  des  meilleurs  ouvra- 
ges que  l'on  a  fuit  sur  ce  sujet,  oU 
se  trouvent  des  détails  intime! 
négligés  par  les  plus  célèbres 
historiens.  C'est  un  plaidoyer 
plus  henrenx  et  pins  utile  qne 
les  «  Essais  sur  Richard  III  » 

ifoj.  le  u"  i),  et  le»  travaux  de 
f.  Champollion  -  Figeac  en  ont 
confirmé  dt^puis  les  conclusions. 
La  liste  des  ouvrages  consultés 
«t  cités  par  l*Stttenr  témoigne  de 
rétendue  de  ses  recherches  et  du 
soin  qu'il  apportait  <i  ses  études. 
XXII.  Des  Compagnies  d'assurances 
pour  le  remplacement  militaire  et 
les  remplaçants.  Paris,  Anselin  et 
Gaultier-Laguionie,Techener,l8:)i), 
in-8  de  iS  fenill.  (Sfr.).  C'est  l'his- 
toire de  ces  compagnies  depuis 
leur  origine ,  ei  l'auteur  les  fait 
remonter  à  l'antiquité.  XXIII.  Hap- 
pons (deux)  sur  l'ouvrage  de  3f.  Mau- 
duit,  intitulé  :  «  Découvertes  dans 
la  Troade  ».  Impr.  dans  les  Mém. 
de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  nouv.  série,  tom.  v  (1840) 
et  Umi.  TU  («843).  XXIV.  0»  te  Loi 
êtir  te  recrutement  de  V Armée.  (Pro- 
jet lu  à  la  Chambre  des  députés 
le  21  janvier  4841.)  Paris,  de  rimpr. 
de  Delanchy,  4841,  in-8  de  24  p. 
XXVI.  Le  Puits  artésien  de  Grenelle. 
(Extr.  de  la  Revne  de  province  et 
de  Paris ,  n»  de  décprabre  18  i3.) 
Pans,  Matblas,  1844,  in-^  de  56  p. 
XXV.  Mim&ire  mrtawwntagne  du 
§rsmd  s  ai  nt' Bernard ,  el  sur  cette 
même  montagne  pendant  la  domi- 
nation sarrasine.  Impr.  dans  le 
recneillde  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France  ,  nouv.  série, 
tom.  Yi  et  Yiii.  Ce  sont  des  cha- 
pitres d'une  Histoire  de  la  Mon- 
tagne et  de  C  Hospice  du  mont  Saint- 
Bernard ,  i  soi.  in-8,  restée  inédite 
par  suite  de  In  mort  de  l*aatear.— > 
Outre  les  ouvrages  et  opuscules 
que  nous  venons  de  citer  de  J.  Rey, 
1  on  doit  encore  à  ce  savant  des 


articles  qui  ont  paru  dans  les 
«  Nouvelles  Annales  des  Voyages», 
dans  la  Itevue  médicale  »,  dans 
des  recueils  industriels,  ainsi  qne 
dans  des  dictionnaires ,  des  en- 
cyclopédies, que  leur  peu  d'éten- 
due n'a  pas  permis  de  faire  tirer  à 
pari.  — J  Rey  a  lu issé  six  ouvrages 
manuscrits  sur  les(|uels  M.  E.  Car- 
'  tier.  dans  sa  «  Notice  » ,  a  donné 

Quelques  détails.  —  Biographie 
e  J.  Rey.  —  Notice  sur  la  vie  . 
et  les  travaux  de  M.  i.  Rev,  mem- 
bre honoraire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France;  par  E. 
Cartier.  Extr.  de  l'Annnaire  de 
la  Société  pour  ISW.  Paris,  au 
secrétariat,  Dumoulin  (1S50),  in-18 
de  16  pag.  Bonne  notice  à  laquelle 
nous  avons  fait  des  emprunts. 
Rey  (Élienne) ,  peintre ,  élève  de 
Pierre  Révoil,  né  à  Lyon,  le  29 
janvier  1789,  fut  d'abord  directeur 
du  Musée  d'antiquités  et  profes- 
seur de  dessin  à  l'Rcole  publique 
et  municipale  de  Vienne  (Isère) , 
de  1814  à  18-21,  ensuite  professeur 
de  dessin  à  l'École  royale  des 
beaux-arts  de  Lyon  depuis  1821  ; 
directeur  provisoire  de  ladite  école 
de  septembre  1830  en  mai  1831; 
il  fst  admis  à  la  retraite  pour 
cause  de  santé  et  pensionné  de 
ladite  ville  en  1852.  M.  E.  Rey  est 
membre  de  l'Académie  des  scien* 
ces,  belles-lettres  el  arts  de  Lyon 
(élu  en  18i8)  et  de  plusieurs  au- 
tres sociétés  savantes  et  artisti- 
ques. Un  long  enseignement  et  les 
travaux  de  son  art  n'ont  laissé  à 
M.  B.  Rey  que  de  très^urts  loi- 
sirs pour  s'occuper  de  lillérature 
artistique,  el  pourtant  nous  con- 
naissons de  lui  les  ouvrages  et 
opuscules  suivants,  tous  impri- 
més à  ses  frais.  I.  Guide  de  l'é- 
trançer  à  Vlêmtê  (  Isère  ) .  on 
Aperçu  sur  ses  monuments  anciens 
et  modernes,  ses  établissements 
et  manufactures.  (De  l'impr.  de 
Lambert-Gentot,  à  Lyon).  Vienne, 
l'Auteur,  1819,  in-8  de  170  pag., 
avec  plan  et  trois  vues  litbojg^ra<- 
phiées  et  imprimées  par  l'artiste. 
II.  Monuments  romains  et  gothiques 
de  Vienne  en  France.,  ancienne  et 
puissante  colonie  romaine,  dessi- 
nés et  publiés  par  E.  Rey  ;  suivi 
d'un  texte  historique  et  analyti- 
que,  ptr  R.  Viettj,  sutnaire,  ïw, 
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des  membres  de  la  commission  (Voy.  l'art.  Chenavard).  TX.  Nottee 

scientifique  de  Peloponèse.  (De  sur  L,  BuiavMd,  graveur.  Lyon, 

rimpr.  de  F.  Didot,  ft  Paris).  Pa-  inapr.  d'Aimé  Yingirinier,  13S3, 

ris,  TAuleur,  Treullel  ot  Wiii  iz,  in-8  de  16  pag.  X.  Projet  de  pro- 

1821-31,  gr.  in-fol.  de  7i  plancb.,  menadct  au  bas-port  Combalot  et 

avec  deux  vigneiies,  etleteitede  à  la  plaeê  Napoléon,  anden  flia- 

86  pag.  Publié  en  18  livraisons,  à  bourg  de  la  Guillolière.  Lvon, 

12  fr.,  sur  colombier  ;  porté  à  l'Auteur,  rue  Passet,  n°  7,  4854, 

*  15  fr.  après  la  publication.  Les  ln-8  de  16  pag.,  arec  mi  grand 

exemplaires  sur  papier  grand-ai-  plan.  XI.  Album  de  la  fn  oite  de 

gle,  tirés  à  petit  nombre,  étaient  Sainte.  Lyon ,  l'Auteur,  rue  Pas- 

du  prix  de  24  fr.  la  livraison.  set,  7,  etc.  1855,  ln-8  obloiig  de 

III.  Exposé  ÉMceinct  d'unt  mé-  32  pag.  et  18  pl.  (4  fr.,  et  sur  pa- 

rftorf*»  analytique  ,  miiî-nioniquc  et  pier  de  Chine,  6  fr.).  M.  E.  Rey  a 

Sntbéliquti  pour  l'enseignement  en  portefeuille  :  XII.  Cours  com- 

1  dessio  »  brevetée  par  ordon-  pêtt  de  dessin  linéaire  qéométral  et 

nance  du  roi,  du  !2i  nvril  1831,  perspectif,  pour  servir  à  r«''Ui()c  de 

précédé  de  quelques  Considéra-  rarcliileclure,  de  la  lopograpLie, 

lions  sur  cet  art.  Paris^  Hachette,  de  la  mécanique  et  de  la  peinture, 

Colas;  et  Lyon,  l'Auteur,  1834,  in-8  suivi  d'études  sur  les  ombres  à  la 

de  54  pag.  (1  fr.}.  IV.  Cours  de  niume  et  au  lavis,  à  l'usage  des 

GHmétrU  élémentaire,  avec  sujets  écoles  primaires,  collèges  et  de 

amusants  à  l'appui  des  figures.  toutes  les  personnes  qui  veulent 

Première  série  d'un  cours  de  des-  avoir  une  idée  exacte  des  précep- 

bId.  Lyon,  l'Auteur,  1834,       do  tes  de  cet  art,  comprenant  plus  de 

44  feuill.  V.  youvelle  Collection  six  cents  sujets  d'exercices  re- 

d'éiuUes  de  dessin,  lithograpbiée  partis  en  cent  cinquante  k^ons, 

d'après  des  bustes  et  sutaes  anti-  111-4  avec  texte.  XII.  Notes  tTun 

Sues,  des  pierres  gravées,  des  nié-  artiste,  écrites  en  parcourant  la 

ailles  grecques  et  romaines  et  Grèce,  les  côtes  de  l'Asie-Mi- 

des  sculptures  et  peintures  des  ar-  neure  et  l'Ëgypte,  avec  Tues  nom- 

'  listes  les  plus  rcDouimés  de  toutes  breuses  de  monuments  et  lieux 

les  écoles;  avec  des  notes  biogra-  célèbres  (1). 

ophiques  et  mvthologiques  Impri-  Bby  (         ),  vétérioairo  alors  ^ 

mées  au  bas  de  cliaqiie  sujet,  pro-  Castres,  L  Considérations  sur  la 

fres  à  orner  la  mémoire  des  jeunes  maladie  des  bestiaux^  qui  règne 
lèves  et  entretenir  leur  émula-  dans  quelques  communes  du  Ué- 
tion  et  tirées  de  l'histoire  sacrée,  partcment  du  Tarn.  Castres,  Vi- 
de rhisloire  profane  et  plus  parti-  dal  frères,  1827,  in-8  de  19  pag. 
culièrement  de  celle  des  beaux-  Cet  écrit  donna  lieu  à  une  polé- 
arts.  Lyon,  l'Auteur,  1836,  in-fol/  .  mique  entre  son  auteur  et  M.  A- 
dc  12  sujets  l'a  fr.).  Cette  collée-  médée  Pradal,  et  voici  ce  qui  fut 
lion  devait  être  considérable,  publié  dans  cette  querelle  :  Ré- 
mais il  n'en  a  paru  que  les  deux  ponse  à  un  écrit  intitulé  :  Consl- 
premières  livraisons  composées  dérations  sur  la  maladie  des  bes- 
cijacune  de  six  sujets.  VI.  visser-  tiaux,  par  Rey  ;  par  Amt'-dée  Pra- 
$0ttam  sur  la  peinture  encaustique .  dal.  Castres,  Auger,  18:27,  in-Sde 
«  Lyon,  1840,  in-8  de  26  pag.  VU.  52  pag.  A  quoi  M.  Rey  répliqua 
Construction  d'un  édifice  d'utilité  par  :  II.  Réplique  à  une  diatribe 
publique  en  face  de  l'HAtel-de'VIlIe  ayant  pour  litre  :  Réponse  à  un  écrit 

de  Lyon.  Paris,  1842,  in-4.  VIII.     intilulé        Castres,  Vidal  frères, 

Relation  du  voyage  fait  en  4843'ii  1827,  in-8  de  36  pag.  A  son  tour, 

ênGrèeêtt  dans  le  Levant,  \twK,yL,  M.  Amédée  Pradal  fit  paraître  : 

Chenavard,  architecte,  et  E.  Rey,  Mon  dernier  mot  h  un  libelle,  ou 

professeur  à  l'Ecole  royale  des  Rey  cb&tié.  Castres,  Auger,  1827, 

Beaux-aru  de  Lyon,  et  J.  M.  Dal-  in««  de  74  pag.  III.  Obsertations 

Krlo ,  architecte  ;  (publié)  par 

t.-M.  Chenavard.  Lvoo,  de  ' 

rimnr.  de  Boitel.  4846.  In-S  de  (0      ^ •  Bourqnelot  a  fait  dmx  nWtàtt  pour 
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sur  la  maladie  régnante  parmi  les 
bestiaux  de  l'arrondissemeDi  de 
Castres  ;  suivies  d'un  Mémoire  mt 
l'améliora  lion  el  la  mulliplicution 

.  de  la  race  des  chevaux  dans  le  dé' 
parlement  du  Tarn.  Castres.  Vi- 
dal, 1832,  in-8  de  48  pag.  Pres- 
que aussitôt  la  publication  de  ce 
nouvel  écrit  de  M.  Rey,  M.  Amé- 
dée  Pradal  en  fit  paraître  un  autre 
sous  le  même  titre.  Castres,  Au- 
gcr,  i85â,  in-8  de  30  pag. 

Bet  (Alexandre) ,  bomme  de  talent , 
et  très-consciencieux  journaliste, 
.  ne  a  Marseille,  eu  AUl  ï.  Il  était 
le  neveu  de  l'ancien  professeur 
de  ce  nom  au  lycée  de  Marseille, 
mort  à  la  fin  de  novembre  18o8  (l ). 
H.  Alex.  Rcv  débuta  en  littéra- 
ture ,  dès  de  quinze  ans, 
par  une  ode  iuiitiiléc  :  Le  Jugement 
dtrnttr^oée  à  Sa  Sainteté  Léon  XII, 
souverain  pontife.  Paris,  de  l'impr. 
de  Barthélémy,  1829,  in-8  de  l(i  p., 

3ui  fut  suivie  d'un  Cliant  lyrique, 
édié  à  S.  A.  R.  Mgr  le  due  de  Bor- 
deaux. Paris,  de  l'impr.  de  Loc- 
quin ,  1830 ,  in-8  de  16  pag.  Plus 
tard ,  il  fit  paraître  le  Jugement 
dernier,  poëuie.  Paris,  l'Auteur, 
1839,  in-8  de  32  pag.  (2  fr.)  (2). 
M.  A.  Rejr  abandonna  plus  lard  la 

Soésie  et  écrivit  pour  lesjournaux 
émocratiques.  Gomme  Journaliste, 
il  a  été  l'uu  des  collaborateurs  du 

i'ouruai  «  le  Monde  »,  dirigé  par 
f .  de  Lamennais;  il  fat  aussi  un 
dos  écrivains  les  plus  actifs  de  la 
«  Revue  indépendante  » ,  fournit 
quelques  articles  au  tom.  y  de  la 
o  Revue  du  progrès  politique,  so- 
cial et  littéraire  >  de  M.  L.  Blanc. 
M.  Rey  entra  à  la  rédaction  du 
<  National  ><  après  la  Révolution 
de  février  1848,  et  on  a  dit  que 
«  c'est  aux  modestes  services  ren- 
<t  dus  à  la  feuille  de  la  rue  Lepelle- 
«  tier  que  cet  écrivain  doit  son 
«  premier  el  le  plus  écialaul  de 
•  ses  tiliei  >.  Il  a  été  pendant 

(i)  Ce  professeur,  dont  nous  ne  conoaitMo* 
iton  «Tinrilaié,  •  lalaeé  plnaleun  outnge»  m- 

BUNTiU. 

(S)  En  1849,  il  a  encore  paru  on  poUne  inti- 
tulé :  le  Jugement  dernier,  qui  esi  peul^èlre 
UB*  réimprtf1i^iull  de  e«lnf  de  ISM  et  de  1880; 
pourtant  il  )>ort«  pour  nom  d'auteur  :  M.  *An- 

Kale  R«>y,  ox><»flicier  d'artlUcrtt.  Sa  trouva  k 
lit,  cbet  la  t«f4KBd  père  Andra  da  Laval, 
m  tfa  Sènaa,  b*  is,  In-s  da  ai  p^t  (I  fr.). 
Riaa  mr  la  Utra  B*lttdique  qua  «•  laU  ui  r 

VHIAMUIOB. 


quelque  temps  attaché  au  seoé- 
tariat  duGouvernementprovisoin. 
Elu  k  la  Constituante  par  les  élec- 
teurs des  Bouclies-du-Rhônc  aux 
élections  complémeutairesdejuin 
4848,  en  remplacement  de  H.  de 
Cormeiiin,  il  ne  fut  pas  réélu  à 
la  Législative.  Il  votait  avec  le 
parti  républicain  modéré.  M.  A. 
Rey  fournil  aujourd'hui  des  arti- 
cles à  divers  recueils  liltéraires(l|. 

Rey  (l'abbé),  curé deGoncelin  (Isère). 
La  Philosophie  de  tous  les  âges  (2). 
Grenoble,  Prudhomme,  1833, in-18. 

Rey  (Charles),  du  Doubs.  Projet 
4*vme  École  d'agriculture  pratique 
pour  les  départements  de  l'Est. 
Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet, 
1840,  iD-8  de  ib  pag.  (3). 

Rey.  Histoire  du  Vandalisme  en  France 
depuis  le  xti^  siècle;  plan  de  l'ou- 
vrage. Caen,  et  Paris,  i839.  Cet 
opuscule  n'a  point  été  annoncé  par 
la  «  Bibliographie  de  la  France  >. 
H.  A.  Leroy,  de  Valenciennes,  qui 
en  a  rendu  compte  dans  les  «  Ar- 
chives hisl.  et  liiiér.  du  î4ord  de 
la  France  et  du  Midi  de  laBelgi* 
que»,  uouv.  série  ,  tom.  il  (1840, 
in-8),  pag.  321,  l'attribue  à  Jean 
Rey,  ancien  fabricant  de  chMes. 
Nous  avons  dit  h  l'article  de  ce 
dernier  les  raisons  qui  nous  font 
donter  de  cette  assertion. 

Rey  (A.),  (le  Chypre.  I.  Le  Maroc  et 
la  question  d'Alger,  impr.  dans  ia 
«  Bévue  des  Deux-Mondes  »,  n*  du 
l*""  décembre  1840.  11.  Souvenirs 
d'un  voyageur  au  Maroc.  Paris,  rue 
Neuve^es^Petits-Champs,  n«35, 
1845 ,  in-8  de  11  fraiU. ,  avae  une 

vignette. 

Rey  (P.).  Traité  du  ehùtnre  du  Pti- 

moni  de  la  grande  espèce  (cannabis 
giganlea),  sa  culture,  son  rouissage 
et  ses  produits.  Grenoble,  Bara- 
lier,  1840,  iû-12  de  5  feuill.  1/3. 
Rey  (M">8  Anaïs  de).  I.  Stances  sur  le 
baptême  du  comte  de  Paris.  Paris, 
de  l'impr.  d'Appert,  1841,  in-8  de 
8  pag.  11.  Odê  Mur  la  mort  de8*A*M, 

(I)  M.  F.  Bonrqaelot  a  attribuA  k  cet  écriTain 
la  rcdacUoii  da  la  Tabla  da  iB  SéimpreMian  du 
Moniteur  (1843),  qui  e»t  de  M.  AngBita  K»J  («t 
non  Rey),  de  Tour*. 

(a)  Et  non  de  Jos.  Roy,  de  Grenoble,  oonne 
le  disent  les  autouts  de  U  •  litiéraiure  fianialaa 
eautamporaïue  >. 

(t)  Et  BOtt  da  M.  Ch.  Rey,  da  HlmM.  eoBUU 
la  diittti  let  BBlmn  d«  IB  c  jJtMrBiBfB  ftancBiM 
I». 
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Mgr  le  duc  d'Orléans,  prince  royal. 
Paris,  de  l'impr.  du  même,  ISti, 
.  iii-SoeSpag. 

Rbt  (JOBeph-Augusle).  I.  Théorie  ei 
pratiqu*  dt  la  Science  sociale,  ou  Ex- 
posé des  principes  de  morale,  d'é- 
conomie publique  et  de  politique 
et  applicalion  k  i  élal  acluel  de  la 
société  de  moyens  iirénéraui ,  im- 
médiats  et  successifs  d'améliorer 
la  condition  des  travailleurs  et 

.  même  des  propriétidres. Grenoble, 
Prudliomme,  et  Paris,  rue  Maza- 
rine,  â0,1842,  3  vol.  in-8  (13  fr. 
Annoncé  depuis  k  3  fr.  75  c).  Il- 
Organisation  du  travail  au  moyen 
de  sociétés  de  prévoyance,  1830. 
Ouvrage  socialiste  que  nous  ne 
connai.ssons  pas,  mais  dont  M.  Fé- 
lix Mornand  a  rendu  compte  dans 
«  l'Illustration  »,  n"  du  3U  mars 

1850.  H.  n'ayant  pas  été  satis- 
fait de  ce  compte-rendu,  adressa 
une  lettre  a  M.  F.  Mornand  qui  eu 
imprima  la  substance  dans  le 
n°  du  4  mai  suivant  du  même 
journal,  en  la  commentant* 

Sbt  (Barthélémy},  né  à  Montauben, 
le  ^9  juin  1799,  était  rédacteur  du 
«  Journal  ecclésiastique  »  de  Tou- 
louse, enins;  dn  l*"  novembre 
1828  jusqu'au  mai  1843,  il  fut 
régent  de  sixième  au  collège  de 
Monunbtn,  ensuite  chef  dlnsU- 
tntion,  et  nommé,  le  i"^  novembre 

1851,  sous- bibliothécaire  de  la 
mène  ville.  M.  B.  Rey  est  mem- 
bve  correspondant  des  académies 
d'Aix,  Âgeu,  Béziers,  La  Rochelle, 
Marseille,  Rodez  et  de  Tarbes. 
Nous  connaissons  de  lui  :  I.  Pa- 
norama  du  Christianisme  à  l'u- 
sage de  la  jeunesse ,  dédié  à 
Mgr  de  Trélissac,  évéque  de  Mon- 
tauban.  (De  l'impr.  de  Forestié.  k 
Montauban.)  Paris ,  quai  Mala- 
quais ,  15 ,  1^43 ,  in-i8  de  7  feuilL 
1/9  (.')  fr.).  11.  C.alcrie  biographique 
des  personnages  célèbres  de  Tarn-ei- 
GaroMne^  dédiée  à  M.  Le  Provost 
de  Launay,  préfet,  et  à  MM.  les 
membres  du  conseil  général.  Mon- 
tauban, Forestié  père  et  fils,  18ST, 
in-8  de  323  pag.,  avec  gravures 
(6  fr.}.  M.  B.  Rey  a  sous  presse 
dans  ce  moment  (novembre  1858) 
un  nouvel  ouvrage  intitulé  :  M- 
ùum  nutionat. 

RvT  (Alfred-Auguste),  vétéHnaire, 
pronuseor  de  clinique,  pathologie 


chirurgicale,  jurisprudence  et  de 
marécbalerie  à  l'École  vétérinaire 
de  Lyon  ;  né  à  Grenoble  (Isère),  Ie96 
novembre  1813,  de  Jean-Baptiste 
Key,  maréchal'ferrant  dans  cette 
ville,  et  de  Magdelaine  Pellat,  sa 
femme.  M.  A.  A.  Rey  commença  à 
écrire  sur  l'art  qu'il  professe  par 
la  rédaction  principale  du  Jmamal 
de  médecine  vétérinaire,  publié  par 
l'École  de  Lvon ,  rédaction  dont 
il  8*est  chargé  depuis  1846  jusqu'à 
ce  jour.  Ce  recueil  n'absorba  pas 
la  grande  activité  de  ce  savant 
vétérinaire  au  point  de  l'empêcher 
de  préparer  et  de  mettre  au  Jour 
plusieurs  ouvrages,  dont  deux  sur- 
tout, très-importants,  qui  font  au- 
torité parmi  les  gens  de  l'art. 
Nous  connaissons  de  ce  profes- 
seur :  I.  Avec  MM.  Lecoq ,  Tis- 
serant  et  Tabourin  :  Dictionnaire 
général  de  médecine  et  de  chirurgie 
vétérinaires  et  des  sciences  qui  s'y 
rattachent,  etc.  Lyon,  Savy,  et  Pa- 
ris, Labé,  1849, 2  vol.  in-8  (12  fr.). 
II.  Traité  de  maréchaUrievétérinaire, 
comprenant  la  ferrure  du  cheval  et 
des  autres  animaux  domestiques» 
sous  le  rapport  des  défauts  d'a- 
plomb, des  défectuosités  et  des 
maladies  du  pied.  Lyon  et  Mont- 
pellier ,  Savy  ;  Paris ,  Labé ,  1851, 
in-8  de  32  feoill. ,  orné  de  134  flg. 
sur  bois  intercalées  dans  le  texte 
(8  fr.  50  c.).  Ce  volume  renferme 
aussi  la  Bibliographie  de  la  maré- 
chalerie.  III.  De  l'tpizootic  charbon-' 
neuse  qui  a  régné  dans  l'arrondis- 
sement d'ICmbrun,  département 
des  Hautes-Alpes,  en  1853.  Lyon, 
Savy,  et  Paris,  Labé,  1833,  in-8 
de  SO  pag.,  avec  une  carte  de 
rurroiidissement  d'Embrun  (1  fir. 

75  c.). 

Uey,  rentier,  rue  Guérin-Boisseau,  8, 
h  Paris,  la  pitu  grande  Affaire  4m 
monde,  ou  sa  moralité,  son  hon- 
neur ,  sa  félicité,  sa  joie  pure ,  et 
son  encore  plus  pure  liberté  et 
prospérité,  etc., contre  le  riénisme 
qu'amènent  l'erreur  et  le  sophisme, 
ou  la  fausseté ,  qui ,  grâce  à  Dieu , 
n'a  qu'un  temps.  Paris,  de  l'impr. 
d' Appert ,  1844 ,  io-8  de  m  pag. 
La  couverture  porte:  «  Reproches 
(les  ans  89,  viii,  1814  et  183<),  qui 
ont  régénéré  le  monde  aux  invi- 
sibles  corps ,  qui  pour  eux  et  de- 
vant eux ,  l'ont  réduit  à  rien  ». 
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Piëce  peu  académique ,  ainsi  que 

le  dénote  son  litre. 

Rby  (Ântony),  auteur  de  feuilletons 
dans  c  lu  Mauricien  • ,  journal  de 
rilc  Maurice,  de  1846  à  1848. 

Rbt  (J.-L.),  alors  commissaire  prin- 
cipal au  Mans.  Des  l*rostiiuées  et 

.  de  la  Prostitution  en  générât,  des 
moyens  d'en  atténuer  les  résultats  » 
de  moraliser  les  femmes  qui  s'y 
livreDi,  et  de  combattre  l'inftsion 
des  maladies  syphilitiques,  suivi 
d'une  Noiice  sur  les  règlements  de 

tolice  concernant  la  prostitution, 
e  Mans,  Lanier,  1847»  ia>3t  de 
3  francs. 

*Rbt  (Edouard -Gabriel  -  François  - 
Vicior\  professeur  privé,  iils  de 
Gabriel  Key,  de  Monl-Aimon  (Sa- 
voie), cité  page  2i9  ;  né  à  Paris,  le 
27  juin  18-20.  M.  EkJ.  Rt  y  a,  fort 
jeune,  cultivé  la  poésie.  I>ès  i'àge 
de  vingt  ans,  il  avait  composé  un 
Brennus,  tragédie  qui  fut  reçue,  et 
que,  néanmoins,  l'auteur  retira. 
Noos  connaissons  inprimé^ie  Ivi  : 
l.  néponse  aux  vers  de  Emile 
dècirardin,  intitulés:  24  juin-24 
nov.  Paris,  impr.  de  Schneider, 
1848.  iii-9  de  20  pag.  Les  vers  de 
lf^E.deGirardio,  née  Deipliine 
Gay,  ont  été  insérées  dans  le  feall* 
leton  du  journal*  la  Presse»,  n»  du 
18  nov.  La  réponse  de  M.  Rey  n'est 
pas  la  seule  qui  ait  été  imprimée. 
(Voy.  lu  «  Bibliogr  de  la  France  », 
année  1848,no>(>t}8â  ei6ti8t>.)ll.l.a 
Ouesticn  d*OrieHL{En  vers.)  Paris, 
de  l'impr.  de  Gros,18!j4,in-8de  4  p. 
III.  Amour  et  Charité,  poëme  (re- 
ligieux, en  deux  chants).  Nevers, 
de  rimpr.  de  Bégat,  I847,in-18. 
2«  édition,  soigneusement  retou- 
chée. Paris,  Vermot,  185€,  grand 

'  ln-18  de  214  pag.  (2  fr.).  Le  poème 
est  précédé  ae  deux  pièces  nevers 
et  d'un  avaul-propos  ;  à  sa  suite, un 
en  trouve  quelques  autres,  dont 

les  principales  sont  :  1rs  Orphelines^ 

qui  avaientété  imprimées,  dès  1844, 
dans  les  Journaux,  et  la  Mort  de 
Mgr  Affre,  archevêque  de  Paris. 
Des  notes  occupent  les  pages  161 
à  209  du  volume.  M.  Ed.  Itey  a  en 
portefeuille  plusieurs  volumes  de 
poésies,  et  entre  autres  un  recueil 
de  satire»  (an  nombre  de  16  à  17), 
d'après  un  nouveau  point  de  vue. 
Ge  volume  sera  mis  prochaine- 
meni  ions  itrease. 
TOME  ZII. 


fRBT  (William)  (1),  écrivain  suisse' 

né  à  Genève,  le  17  août  1821' 
commença  ses  ét  ides  à  l'Académie 
de  Geuëve,  et  a  la  les  terminer  à 
l'École  polytechnique  de  Vienne 
(Autriche).  M.  W.  Rey  a  été  suc-, 
cessivement  employé  de  la  Cpm- 
>  pagnie  autrichienne  de  navigation 
sur  le  Danube,  ingénieur  géogra- 
phe jpour  la  carte  militaire  de  la 
confédération  suisse,  direcieur  de 
la  Compagnie  d'assurances  sur  It 
vie,  «  la  Suisse  >,  fondée  à  L<an- 
sanne  en  ia58.  M.  W.  Rey  a  été 
l'un  de'^  I  éfiaclenrs  les  plus  actifs 
du  «  Journal  de  Genève  »,  pendant 
les  années  1849  à  185I ,  et  a  fourni 
quelques  articles  à  la  «  Bibliothè- 
que universelle  »  «  section  des 
sciences,  de  1854.  Nous  oomials- 
sons  de  lui  :  Autriche,  Hongrie 
et  Turquie,  1839-1848.  Paris  ,  joel 
Giierbuliez,  1848,  in-12devHjet 
337  pag.  (3  fr.  50  c.)  Quel(jues-uns 
des  chapitres  de  ces  voyages  ont 
para,  comme  morceaux  détachés, 
dans  h  ^  Bibliothèque  de  Genève», 
fios  (le  novembre  etdécembre  1848, 
février  et  mai  1849.  Voy.  sur  cet 
ouvrage  un  article  de  la  «  Revue 
critique  des  livres  nouveaux  »,  si- 
gné J.  A.,  année  1849,  p.  353-IMI. 
II.  Excursions  suisses.  Les  Grisons 
et  la  Haule-Ëngadine.  Genèvq-, 
18S0.  in-8  (2fr.).  Esquisse  très- 
joliment  faite  d'une  partie  des 
Alpes,  en  général  assez  peu  con- 
nue parce  qu'elle  n'est  guère  fré- 
quentée des  touristes.  111.  Les  Cal' 
culs  du  système  décimal  améliorés  et 
simplifiés,  avec  des  exemples  tirés 
de  la  pratique.  Nouvelle  méthode 
plus  expéditive  à  l'usage  des  com- 
merçants, des  ingénieurs,  etc.  Ge- 
nève, 1830,  broch.  in-8  (1  fr.  30c.), 

IV.  Sur  les  Blémoii  es  du  général  Gôr- 
gei.  Impr.  dans  Va  «  Bibliothèque 
universelle» de  Genève,  ann.  1852. 

V.  Vie  et  Voyage  de  H^iltiam  Allen, 
membre  de  la  Sociétér  des  amis  ou 
quakers  (né  en  1770  et  mort  en 
1843).  Toulouse,  Société  des  livres 
religieux  J853,  in-18de  7  reuil.2/9 
(1  fr.).  VI.  L'Amérique  protulamU, 
Notes  et  observations  d'un  voya- 

(  t  )  Sous  ce  nom,  let  autrart  de  I»  •  LiUéra- 
tur«  fiJiiç^l&e  contemporaine  •  ont  cité  troU 
ouvrages  :  li'  preminr  est  d«  Jean  Rey  ,  !e  «ccond 
de  H.  A.  Rty.  d«  Qiypr«i  \m  troikfèai«  Ml  tflM 

UvMuint  à»  M.  W.  lunr* 
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geur.  Paris,  Joël  Cherbuliez,l8!»6, 
i  yol.  iii-18  angl.  (6  fr  ).  Sur  ces 
difers  ouvrage^ ,  voy.  la  «  Hevue 
crilique  des  livres  nouveaux  »  , 
ano.  laso,  18o3  et  1856.  On  doit 
en  outre  à  M.  W.  Rey  quelques 
écrils  el  des  arl.  .dans  divers  jour- 
naux sur  la  politiqoede  iaSuiase. 

B«¥  (F.).  Le  Pape  et  mon  toisfn  Ho- 
cher, écrit  de  circoustance.  Paris, 

.  libr.  prolest.,  rue  Troncbet,  S, 

1849,  in-l2  del2  pag.  (ir>  c.) 
£bt  (Marlin),  ex-représenlant  du 

peuple  à  rABsemblée  constituante, 
élu  à  Màcon  par  96,000  voix,  en 
rempiaceaieDl  de  M.  Ledru-HoUin. 
AMgé  kUiorique  dm  mrvUêi  et  én 
travaux  de  la  Ugion  étranrjère  (suivi 
d'un  Mémoire  en  faveur  de  la  lé- 
gion étrangère).  Paris»  Impr.  de 
Simon  DnnlfevIUe,  1848,  in -8  de 
32  pag. 

RiY  (Auguste),  ex-ofBcier  de  cavi- 

lerie.  Voy.  plus  haut:  ÎIey  (Alex.). 
Rbt  (Yicloi^P..*)i  maire  d'Aulun. 
1.  Rémmé  in  trmenut  àt  la  Soeiiti 
d'agriculture  et  de  la  ferme-modèle 
deTavernay,  pendant  t'annéel849. 
Auiun  ,  de  l'impr.  de  Dejussieu , 

1850,  in-8de60p.  II.  L'Agriculteur 
praticien.  Aulun .  de  l'impr.  du 
môme,  1851,  in-l8  de  11  f.  (2  fr.). 

Rbt  (Bernard),  d' Aulun,  docteur  en 
médecine,  elc.  I.  Coup  d'ail philoso- 

.  phique  et  politique  sur  les  hommes 
etlescboses  de  ce  temps-ci.  i^ris, 
Garnier  frères,  iS'.O-'.-i,  4  pan.  en 
3  vol.  in-8.  11-  Réponse  aux  Débats 
du  14  et  du  16  mars).  Paris, 
entu,  1851.in-18de24p.  111.  Let- 
tre d'un  journaliste  amateur  à  un 
jonmaliste  de  profession.  Paris, 
Dentu,  18.i3,  in-8  de  16  pag. 

Bbt  (Pierre),  ué  à  Saint Cyr  au 
1lont*d'Or  (Rbône),  le  8  novembre 

.  1800,  avoue  ii  Cliâlon-sur-Saône , 
de  18!it6  à  1842  i  directeur  du  con- 
traUeux  des  établissements  de 
Blanzy,  du  Creuzot,  de  Moncha- 
nin,  etc.,  de  1842  à  1858:  aujour- 
d'hui suppléant  du  juge  de  paix  à 

.  Châloii.  (^hartjc,  pendant  seize 
ans,  des  intérêts  des  propriétaires 
de  mines,  M.  Rey  est  arriTé  k  re- 
connaître que  personne  n'a  bien 
interprété  la  lui  du  avril  1810 
qni  régit  la  matière,  et  que  la 
Gour  de  cassation  appelée  plu- 
8i«  urs  fois  à  se  prononcer  sur  la 
question  de  propriété  des  mines. 


l'a  fait  contradictoirement  à  la 
loi  dont  elle  n*a  pas  étudié  lufQ- 
samment  l'esprit.  C'est  pour  élu- 
cider celle  question  très-impor- 
tante puur  les  intérêts  privés  que  * 
M.  Hey  a  publié  les  cinq  ouvrages 
suivants  :  1.  Notice  sur  la  ser-^ 
vitude  légale  de  passage  et  sur  le 
rèf^lement  des  indemnités  en  ma- 
tière de  mines.  Cliàlon-sur-Saône, 
de  l'impr.  de  Dejussien,  1851,  in-8 
de  80  pag.  II.  Examen  de  la  loi  du 
J8/  avril  1810  sur  les  mines.  Cbà- 
km-sur-Saône,  de  l'impr.  du  même, 
1853,  in-8  de  30  feuilles.  Ilï.  De  la 
Propriété  des  mines  ei  de  ses  consé' 
oHeneee,  d'après  les  principes  de  la 
fol  du  21  avril  1810.  Chàlon-sur- 
Saône,  Dejussieu,  et  Paris,  VicU 
Balmont,  18SS*8T,  9  toi.  fn-S. 

IV.  Dissertation  sur  l'art,  il  de  la 
loi  /itt  i4  avril  4810  sur  les  mines. 
Paris,  de  l'hnpr.  de  Brière,  1856, 
iD-8  de  40  pag.  V.  Observations 
supplémentaires  sur  lapropriéié  des 
mines.  Ghftlon-sor-Saône,  impr.  de 
J.  Dejussieu,  18.'{9, in-8  de  12  feuil. 

Rby  (F .-Pascal) ,  de  Toulouse.  Bssai 
$W  les  pas/lions  tristes.  Tlièse. 
Strasbourg,  de  l'impr.  de  M""»  V» 
Berger-Levrault,  185S,  in-^  de 
7feuill.  1/2. 

Rnv  (M"»).  Le  prHn  et  U  SMat,  on 
l'Évangile  mis  en  pratique. Rouen» 
Mégard,  IS.ns,  in-12  (1  fr.  50  c). 

RxT  (E.-Éiéonor-G.) ,  général  d^ar- 
tillerie,  élève  de  l'ïtcole  polyiech- 
nioue,  de  1804  à  1806,  ancien  of- 
ficier d'ordonnance  de  Napoléon. 
Napoléon  proscrit  à  Corps,  empe- 
reur à  Grenoble ,  mars  1815.  Gre- 
noble, de  l'impr.  de  Redon,  18SS, 
în-12  de  36  pag. 

Rbv  (U  ),  quelque  temps  l'un  des  ré- 
daeteursdn  «  Moniteur  universel  ». 
M .  Rey  ;i  fourni  à  ee  journal  des  ar- 
ticles de  crilique  littéraire,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ceux-ci  : 
sur  les  Voyageurs  anciens  el  mo- 
dernes..., de  M.  Edouard  CUarton 
(n*>  des  90 ,  fiS  novembre  18S3 ,  et 
24  jaiiVier  1 S54)  ; — sur  ni  istoire  du 
Mexique,  de  don  Alvaro  Tezozo- 
moc ,  traduite  par  M.  Ternaux- 
Compans  (  n»»  des  27  mars  et 
16  avril  1854)  ;  —  sur  les  Lavoirs 
et  Bains  publics  gratuits  el  à  prix 
réduits,  de  M.  Al.  Bourgeois  dnOr- 
vanne  (u»  du  3  avril  181^4). 

BxT  (G.),  anc.  élève  de  l'École  poly- 


RIT. 


technique,  de  483S  li  4837,  d'où  il 

'  est  8orii  pour  entrer  dans  l'admi- 
nisiratioo  des  tabacs,  auiourd'liui 
inspecteuT'expert  ^  membre  cor» 
respondant  de  la  Souiélé  impér. 

'  d'agriculture  ,  d'hisloire  nalu- 
relle  et  des  arts  utiles  de  Lyon. 
Dt  P Influence  du  tint  la  forme 
dex  nuages.  Notice  présentc-e  Ji  la 

•  Société         dans  sa  séance  du 

6  juillet  1855.  (ICxtr.  des  Annales 
de  la  société.)  Lyon,  de  l'impr.  de 
Barret,  18^>.n,  in-8  de  8  pag. 

Bbt  (Jean-Jacques),  avocat  à  Cliani- 
béri  (Savoie), sa  ville  natale.  I.  for- 
mulaire  de  procédure  sarde,  conle- 
tenaot  tous  les  actes  de  la  procé- 
dure civile  suivant  l'ordre  adopté 
par  le  législateur,  avec  observa- 
tions et  noies  ezplicttives,  et  ren- 
voi aux  articles  correspondants  du 
Code,  du  règlement  et  du  tarif. 
Cbambèri,  Paihod  lils,  1 816^7, 
ln-8  de  1419  pag.  (20  fr.).  Ouvr. 
publié  eu  5  l'vr.  Il  est  terminé 
pàr  une  table  générale  des  ma- 
tières. Imprimé  avec  trois  carac- 
tères :  le  cicéro  ou  le  onze  pour 

'  tes  ftoimnlet,  le  petit-romain  on  le 
neuf  pour  les  explications,  cl  le 
petit-texte,  sept  et  demi,  pour  les 
titleleB  du  Gode  qui  sont  repro- 
duits. Cesl  une  œuvre  typogra- 
phique remarauable  par  une  cor- 
reetton  sornpoleose  et  par  la  net- 
teté de  l'impression;  ces  qualités 
que  l'oD  remarque  dans  les  ouvra- 
ges sortis  des  presses  de  M.  iHi- 
tood  se  présentent  d'une  manière 
saillante  dans  le  Formulaire  du 
Gode  de  procédure  citlle.  Tous 
les  Journaux  de  Chambéri  ont  fait 
le  plus  grand  éloge  de  ce  livre 
indispensable.  II.  Chambéry  au 
29  juin  48SA.  Cliambéry,  Bachet, 
ln-8  de  15  pag.  (Aiion.)-  Ré- 
cit de  la  manitestation  faite  en 
l'honneur  de  M.  l'Intendant  géné- 
ral Magenta,  le  jour  de  sa  féte.  III. 
Manifeste  électoral  (signé  par  le 
comité  électoral  constitutionnel 
et  libéral,  et  rédigé  par  M.  J.-J. 
Rey).  Cbambéry  ,  de  l'iiupr.  du 
méiue,  ia57,  in-8  de  7  pag.  IV. 
Électeurs  libéraux  eonstiiutionneh 

•  de  Chambéry  !  (sljjné  par  les  mem- 
bres du  comité,  et  rédigé  par 
M.  J.-J.  Rey).  Ibid.,  1857,  in-4 
d'unepageàîcol.,  sur  papier  rose. 

'     Pr.  Bdwt,  mMêHn  èMhgmiM' 


que  de  la  Seaoie,  ann.  i856  et  1857. 

RSY  fJosepb),  négociant;  né  à  Ru- 
milly,  le  7  lévrier  182i  i  n  Vnnta^ 
0iiarde,  |)ar  Jos.  Rey,  iuiiskiuc  de 
Meynardi.  Anncci ,  J.  Philippe, 
1856,  in-4  d'une  page  à  2  colon. 

Rbv  (le  docteur  Eug.).  concours  ré- 
gional de  Montbriion.  (E«lr.  de 
«  rillustrati'  ii  >  dti  i:^  juin  IS".".) 
Paris,  de  l  inipr.  de  F.  Didot  frères, 
tils  et  G",  1857.  in-4  de  S  ptg.à 
3  col.,  avec  lig.  Lettre. 

Rey,  pscudon.  de  M.  Heyer,  l'un 
des  rédacteurs  de  la  «  Revue  oon- 
leniporaine  ». 

Rey  (Julesl.  chemin  de  fer  dê  Paris  à 
CherbouK).  Itinéraire  technique, 
géograpliique,  historique,  slalis- 
tique,  industriel  et  commercial. 
Montmartre,  de  l'impr.  de  PiUoj 
et  Perrault,  1858,  in- 19  de  76  p. 
et  deux  cartes  (i  fr.). 

Rky  Arm  ),  docteur  en  médecine  de 
la  Faculté  de  Pans .  directeur 
de  l'établissement  du  Bouquérou 
(Isère).  Dei  prœédét  hydrothérapie 
qws  et  des  hain?;  de  vapeur  léré- 
bentbinée.  Grenoble,  de  l'impr.  de 
Maisonville.  1818,  tn<^de  96  pag. 
Extrait  des  Comptes-rendus  des 
Mémoires  du  congrèa  scientifique, 
21  «session. 

Rey  (J.-A.),  banquier  ii  Alger.  A 
propoê  d'une  adresse  de  la  chambre 
éê  eomtnêreg  d^Algtr.  Réfletfons. 
Alger,  Bubos  friîres,  etc.,  et  Paris, 
Cballamel  aîné,  1858,  iu-8  de 
1I-Ï6  pag.  (1  fr.).  écrit  vendit  au 
profil  des  soc  iôtés  do  secouft  mu- 
tuels constituées  à  Algér. 

Rbt  ra  FoutsTA,  chef  de  binvan 
du  chemin (It!  f»  i  de  Rouen.  I.  Avec 
M.  Guinot  :  Trois  ans  à  Paris^  ou 
l'Education  h  la  mode,  comédfe- 
l^audevillo  en  un  acte  représ,  sur 
le  grand  théâtre  de  Marseille,  le 
29  juin  1829.  Marseille,  Anfonee, 
et  Paris,  Lecointe.  1829,  in>l8de 
5  feuil.  (Auon.).  II.  Pu  nouveau 
droit  de  timbre  sur  les  actions  et 
les  obligations.  28  mars  1857  (Bud- 
get de  18n8i.  Paris  ,  de  l'impr. 
de  Paul  Dupont,  1857,  in-8  de 
14  pages. 

RiY  DE  JouGLA  (!<'  doctcur).  Guéri' 
son»  radicales  obtenues  aux  con- 
saltations  gratuites  de  la  méde- 
cine chimique.  Paris,  l'Auteur,  rue 
du  Bac,  n«  106,  1842,  in-12  de 

5  CBttll.  1/6»  tfiBe  u  porir*  (s  ft.). 
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Rbt  vm  HOBANDB  (A.-l.)>  Voy. 

Rbydkmorande. 
Rxv-DussBUiL  (  Antoine  -  François- 
Marlus),  né  à  Marseille,  le  ISjqII^ 
Ici  1800,  flt  ses  éludes  dans  sa 
ville  natale,  et  se  rendit  ensuite  à 
Ail,  où  il  commença  un  cours  de 
droit  qu'il  alla  terminer  à  Paris. 
La  oiort  de  sa  mère  l'ayant  rap- 
pelé à  Marseille,  il  y  fonda,  en 
18S1,  ai^cc  M.  Méry,  la  Caducée, 

aui  n'eut  qu'une  durée  éphémère. 
ley-Danseoil  y  ayant  pablié  un 
article  sur  un  discours  de  M.  Eli- 

Sgarav,  on  n'osa  pas  attaquer  le 
Brnal  pour  ee  &it ,  mais  on  le 
poursuivit  comme  ayant  traité  de 
.  matières  politiques  sans  cauiion- 
nenient,  et  M.  Hëry  UA  eondamoé 
à  trois  mois  de  prison  pour  quel- 
ques lignes  sur  l'insurreclion  de 
la  Morée.  Hey-Dusseult  revint  H 
Paris,  où  les  conseils  de  son  com- 
patriote, Raynouard,  qui  avait 
encouragé  ses  premiers  essate,  le 
dt' terminèrent  h  se  Oxer.  Une  pe- 
tite comédie,  le  Jeune  Tuteur^  fut 
reçue  à  TOdéon,  en  1824,  par  les 
soins  de  l'auteur  des  «Templiers». 
,  14  ai  s  comme  au  bout  de  six  mois 
elle  n'avait  pu  être  représentée, 
Rey-Dusseuil  eut  encore  recours 
au  crédit  de  Ra^nouard,  qui  lui 
dit  :  «  Si  vous  aviez  soixante  ans. 
Il  fiiudrait  périr  par  là  :  mais  vous 
avez  mieux  que  cela  dans  la  téle; 
\  on  a  voulu  vous  encourager».  Rey- 
OvKeud  venait  de  se  marier,  il 
accepta  de  coopérer  à  l'entreprise 
des  «  Résumés  historiques  •,  et  y 
fournit  le  Résumé  de  l'histoire  d'E- 
gypte. Rey-Dusseuil  s'était  chargé 
aussi  du  Résumé  de  t'hist.  de  âfaUe^ 
>  qui  n'a  point  paru.  Il  s'attacha, 
vers  18*6,  à  la  rédaction  du  «  Mer- 
cure »,  auquel  il  travailla  trois  ou 
quatre  ans,  et  il  y  donna,  entre 
autres  articles,  des  Lettres  sur  let 
théâtres  lyriques.  Sous  le  ministère 
de  M.  de  Martignac,  M.  Hyde  de 
Neuville,  parent  de  M""»  Rey-Dus- 
seuil.  offrit  un  emploi  à  son  mari, 
qni  le  refusa  tant  par  amour  de 
1  indépendance  que  parce  qu'il  lui 
préférait  l'a mour  des  lettres.  Quoi- 
que Rey-Dusseuil  ait  pris  les  ar- 
mes en  juillet  1330,  il  s'est  abstenu 
de  produire  ses  titres  k  une  déco* 


ration  trempée  dans  le  sang  fran*> 
çais.  Il  a  donné  quelques  articles 
au  «  Figaro  »,  à  «  la  Révolution  » 
et  à  la  «  Gazelle  littéraire  ».  Vers 
la  même  époque,  il  a  fourni  quel- 
ques morceaux  à  des  publicatioiM 
toutes  littéraires,  telles  que  «  le 
Salmigondis  » ,  dans  lequel  11  a 
ÂonnéunDéfeunerd'huiireSf  iotèlté 
au  tom  V;  «  le  Livre  des  Cent  et 
un  >,  auquel  il  a  donné  ie  siècle  au 
bal,  inséré  au  tome  x  (1832);  la 
•  Revue  de  Paris  ,  où  l'on  trouve 
de  lui  le  Grand  saint  Antoine,  im- 
primé dans  le  tom.  zxxnn  (1832). 
Le  dernier  journal  à  la  réiJaclion 
duquel  R^-Dusseuil  ait  participé 
a  été  «  la  Tribune  ».  Outre  les  col- 
laborations  que  nous  venons  d'in- 
diquer» on  a  de  Rey-Dusseuil  :  I. 
Riiimé  de  rMcroltv  d^Egypte,àe  puis 
les  temps  fabuleux  jusqu'à  nos 
jours.  Paris,  Lecoinle  et  Durey» 
1886,  in<i8  (3  fr.  50  c).  Ce  serait 
peu  dire  que  cet  ouvrage  est  un 
des  meilleurs  de  ceux  qui  compo- 
sent cette  macédoine  appelée  Col- 
leclions  de  Résumés.  L'auteur  en 
a  soigné  le  style  et  les  recherches 
avec  toute  la  conscience  qu'on 
pouvait  attendre  de  sa  Jeunesse, 
et  l'on  s'aperçoit  qu'il  est  bon 
helléniste  et  qu'il  a  mis  à  profit 
les  leçons  d'arabe  qu'il  avait  prises 
au  lycée  de  Marseille.  H.  Lfs  Fian- 
cés,  \ihi.  milanaise  du  XYiii*  siècle, 
découverte  et  refaite,  par  Alex* 
Manzoni.  Traduite  de  l'italien  sur 
la  troisième  édition.  Paris,  Ch. 
Gosselin,  Sautelel,  1848,  r,  vol. 
in-l2,on  Paris,  le  môme,  1850, 6  v. 

(18  fr.).  Cette  traduction  élé- 
gante d'un  livre  estimé  n'a  point 
souffert  de  la  concurrence  de  deux 
autres  versions  qui  sont  venues 
après;  elle  a  été  réimprimée  en 
4840,  1833,  mi.  Paris  Charpen- 
tier, in-12  angl.  (3  fr.  SO  c).  111. 
La  Cmiiftérie  du  Saint-Esprit^  chro* 
nique  marseillaise  de  l'an  1828. 
Paris,  Ch.  Gosselin,  1829,  5  vol. 
ia-flS  (15  fr.).  IV.  Samuel  Bernard 
et  Jacques  Bogarelli,  histoire  du 
temps  de  Louis  XiV.  Paris,  le 
même,  1880,  4  vol.  in-it  (il  fir.). 
V.  La  Fin  du  Bîonde,  histoire  du 
temps  présent  et  des  choses  à  ve- 
nir. Paris,  Renduei,  18.10,  ln-8 
(6  fr.  30  c).  VI.  Le  Monde  Souveau^ 
histoire  faisant  suite  k  «  la  Fin  du 
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Jdoode*.  PariSjieméme,  1831,  in-8 
n  fr.  80 1.).  Yll.  Le*  fMs  Amis, 

histoire  d»  temps  présenL  Paris, 
Denain,  1831,  in-8  (7  fr.  50  c.). 
*  Vin.  ândréd,  histoire  du  temps 
de  l'Empire.  Paris,  Ch.  Gosselin, 

1831,  in-8  (7  fr.).  IX.  Le  Cloître 
Snint-Mcnj.  Paris,  Ambr.  Dupont, 

1832 ,  in-8  (7  fr.  .W  c).  Repro- 
duit dans  la  même  année,  avec  un 
frontispice  de  deuxième  édition. 
X.  L* Angélus,  opéra-comique  en  un 
acte,  paroles  de  M.  J.  Ader  {et 
11.  Rey-Uusseuil),  mus.  de  M.  Cas. 
Gide.  Représenté  sur  le  tbéfttre 
royal  de  l'Oi>éra-Comique,  le  7  juil- 
let 1334.  Paris,  Marchant,  1834, 

de  16  pag.  (15  c).  Malgré  le 
succès  mérité  qu'obtinrent  les  ro- 
mans de  Rer-Dusseuil,  cet  écrivain 
flemblait  décidé  à  renoncer  à  ce 
genre,  et  k  cultiver  la  littérature 
dramatique.  On  ne  connaît  pour- 
tant que  cette  pièce  de  lui.  XI. 
Estrella.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1843, 
in-8  (7  fr.  50  c.}.  Uey-Dusseuil  cul- 
tivait avec  latent  la  poésie  ;  il  a 
laissé  en  manuscrit  un  poëme  hé- 
roï-comique intitulé  Nostradamus, 
Rey-Dttsseuil ,  nows  allions  l'ou- 
blier, est  l'auteur  de  la  préface 
du  roman  iutituié  «Une  Réaction», 
par  Amédée  (André)  Goehut  (1833, 
s  vol.  in-8},  et  a  été  Ton  des  col- 
laborateurs de  «  l'Hiatoiie  sclen- 
tlOqueei  militaire  de  rexpédition 
des  Français  en  E{ç>'pie  «,  ouvrage 
dirigé  par  M.  Xavier  Saintine. 
Cet  écrivain  est  mort  le  S  mal  18S0. 
Il  était  fou  depuis  longtemps, 
et,  sans  les  secours  qui  lui  étaient 
accordés  par  le  ministère  de  Tin- 
lérîeur,  il  se  s'irait  trouvé  dans  la 
plus  affreuse  misère.  Société 
des  gens  de  lettres ,  qui  consacre 
toutes  les  ressources  dont  elle  peut 
disposer  au  soulagement  de  ses 
membres ,  et  qui  ^  depuis  long- 
temps, secourt  de  nombreuses  in- 
fortunes, s'est  chargée,  au  com- 
mencement de  1851,  de  l'éduca- 
tion, jusqu'à  leur  majorité,  des 
deux  jeunes  Ûllesque  Rey-Dusseoil 
a  laissées. 
fRlYBABD  (J.-F.^,  du  Coisiat.  doc- 
teur en  médecine,  d'abord  à  An- 
nonay,  ensuite  à  Lyon.  I.  Mémoire 
tur  le  traitement  des  anm  arltftciels, 
des  plaies  des  intestins  et  des 
plaies  pénétrantes  de  la  poitrine. 


Paris.  Raillière,  1827,  iQ-8  (4  fr. 
80  c).  II.  ProeHé  nowfeau  pour 
guérir  par  l'incisinn  les  rétrécisse" 
ments  du  canal  de  Vurètre.  Lyon, 
de  l'impr.  de  PerrIn,  1833,  in-8  de 
68  pag.,  avec  une  pl.  (3  fr.  50  c). 
111.  Mémoire  sur  un  nouveau  prO' 
cédé  de  traitement  de  la  fistule  tm- 
crymale.  (Extr.  de  la  «  Revue  mé- 
dico-chirurgicale de  Paris»).  Paris, 
de  l'impr.  de  Dupont,  1848,  in-8 
de  lâ  pag.  IV.  Traité  pratique  des 
rétrécissements  du  canal  de  l'urètre. 
Paris,  Labé,  i8."3,  iu-8  de  39  feuil. 
1/^,  avec  2  planches  (7  fr.  50  c). 
L'Académie  de  médecine  a  décerné 
à  M.  le  docteur  Ueybard,  de  Lyon, 
dans  les  premiers  jours  d'octobre 
1852,  le  prix  de  li,(M)0  fr.  fondé 
par  le  testament  du  marquis  d'Ar- 
■  genteuil,  pour  le  perfectionnement 
le  plus  utile  apporté  au  traitement 
desrélrécis&ements.  «Cequi frappe 
«  font  d'abord  dans  le  travail  de 
«  ce  chiruri^ien,  est-il  dit  dans  le 
«  rapport,  c'est  la  hardiesse  et  la 
«  nmnteMié  de  son  opération.  Ja- 
«  mais,  en  effet,  jusqu'à  ce  jour, 
<  les  incisions  inlra-uréirales  n'a- 
«  valent  été  faites  dans  des  pro« 
«  portions  aussi  vastes,  ni  d'après 
«  des  principes  aussi  avancés  ». 
Parmi  les  compétiteors  à  ce  prix, 
se  trouvait  M.  Leroy-d'Eiiolles. 
Voici  les  conclusions  du  rapport 
qui  le  concernent  :  «  Si  TAcadenile 
«  était  appelée  à  récompenser  des 
«  efrorts  persévérants,  des  tra- 
«  vanx  nombreux  et  variés,  une 
«  pratique  riche  de  procédés  in- 
«  génieux  et  de  modilicalions  uli- 
«  les,  sans  doute  le  nom  de  M.  Le- 
«  roy-d'Eliolles devrait  sortir  vic- 
«  torieux  de  la  lutte.  Mais  s'il  est 
«  vrai  que,  par  leur  ensemble,  les 
«  travaux  de  ce  chirurgien  con- 
«  stitueut  des  titres  scientiQques 
«  imposants  et  réels,  aucun  des 
«  perfectionnements  qu'il  a  ap- 
«  portés  dans  la  cure  des  rétrécls- 
«  sements ,  Isolément  considérés. 
«  ne  peut  mériter  la  récompense 
«  instituée  par  le  marquis  d'Ar- 
«  genteuil.  Par  ce  motif,  votre 
«  commission  se  voit,  avec  regret, 
«  obligée  d'écarter  ceconcurreni». 
Aucun  des  procédés  de  M.  L.6roy- 
4'Btiolles,  applicables  aux  diffé- 
rentes variétés  des  rétrécisse- 
ments, n'a,  en  réalité,  le  caractère 
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de  la  hardiesse,  sinon  de  la  nou- 

veaiUé,  au  même  degré  que  celui 
du  cbirurgien  de  Lyon.  M.  Luroy- 
d'EUoiies  a  été,  comme  l'on  sait, 
proclamé  par  l'Acadéiuie  des  scien- 
ces le  principal  iuvenleur  de  la 
litbotritic  ;  mais  la  découverte  de 
cette  méthode,  ayant  été  lobjel  de 

£rix  décernés  il  y  a  vingt  ans,  était 
ors  de  concours.  V.  n-aitemtmt 
palliatif  des  fistules  vésico-vaginales. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Vtngtrinier, 
18.^6,  în-8  de  16  pag.  VI.  Réflexions 
sur  Vuréiroplastic.  Nouvelle  mé- 
tbode  d'autopiastie  appliquée  au 
traitement  de  l'hypospiadias  et  des 
fistules  urétrales.  Lyon,  de  l'ioipr. 
du  môme,  1856,  in-^  de  40  pug. 
YII.  Mimotretwr  twitrotomie^  en 
réponse  à  une  lettre  de  M.  Syme, 
d'&lioîbourg,  dans  laquelle  ce  cbi- 
rnr^en  compare  rurétroloinie  ex- 
terne avec  rurélrolnniie  interne. 
^ouveUes  CousidëraUon«  sur  la 
première  de  ces  opérations.  Mé- 
moire adressé  à  l'Académie  pour 
le  prix  d'ArgeaieuU  (1856).  (Ëxu. 
do  «  Moniteur  des  HOoitaiix  »). 
Paris,  de  l'impr.  de  Bemquet, 
1837,  in-8do  34i  pag. 
RiTBAVD  (Marie-Rocfi-Louis),  publf- 
ciste  et  littérateur,  membre  de 
l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  écrivain  du  plus 

frand  mérite,  né  le  15  août  1799, 
Marseille,  où  son  père  était  né- 

Sociant.  M.  L.  Reybaud  tît  sesétu- 
es  au  collège  de  JuiUy,en  même 
temps  que  quelques-uns  de  ses 
compatriotes  devenus  célèbres 
au.ssi,  notamment  MVl.  Tbierset 
Mignet  (1810  à  isi:i)  ;  mais,  desti- 
né  uu  cumiaerce,  sou  uère  lui  fit 
JUre,  dans  le  Levant  et  dans  i'Inde, 
de  nombreux  voyages  :  il  y  acquit 
une  certaine  aisance  dans  l'expor- 
tation des  marcbandises,  et  n'a- 
borda la  carrière  des  lettres  qu'en 
i8Â9,  époque  oîi  il  vint  se  fixer 
à  Paris.  M.  L»  Rejliaud  débuta  dans 
les  lettres  par  quelques  pamphlets 
politiques;  mais  il  ne  larda  pas  à 

firendrerang  parmi  les  journalistes 
ibéraux  les  pins  distingués  ((iii 
surKÎrent  après  1830.  Le  nombre 
des  journaux  dans  lesquels  M.  L. 
Reybaud  a  écrit  est  grand,  et  noiis 
citerons  entre  autres  les  suivants  : 
«  riodêpendant  des  Bouclies-du- 
Rbône  »,  le  «  Voleur  politique  », 


la  t  Rérolution  de  1830  »,  la  t  Tri- 
bune »,  le  «  Constitutionnel  »,  le 
a  Corsaire  »,  la  «  Revue  Maritime» , 
recueil  qui  commença  à  paraître 
en  1834;  le  «Navigateur»,  1»  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  » ,  dans  la- 
quelle il  fit  paraître  son  plus 
important  ou?rsge,  ses  Etudes  sur 
les  Réformateurt  pontemporains  ;  la 
<  Ratnie  britannique  »,  la  «  Re- 
vue du  progrès  politique,  social 
et  littéraire  »,  publiée  par  L. 
Blanc;  «  le  National  »,oU,  indé- 
pendamment d'une  série  d'études 
littéraires  (au  nombre  de  douae) 
sur  les  écrivains  les  plus  distin- 
gués de  l'époque,  qu'il  signait 
du  pseudoDTffle  de  Léon  Duro- 
cher,  il  inséra  son.  charmant  ro- 
man de  Jérôme  Paturot  à  la  re- 
cherche d'une  positiott  sociale  ;  le 
«  Journal  des  économistes  »,  dont 
il  a  écrit  l'introdiiclion,  et  auquel 
il  a  fourni  uu  grani  nombre  d'ar- 
ticles importants  ;  puis  dans  on 
tre  genre,  des  petits  journaux  de 
morale  lel»  que  la  «  Gazelle  des  en- 
fants »,  dans  laquelle  il  donna  en- 
tre autres  compositions,  eu  société 
avec  F.  Soulié,  un  Foyave  autour 
du  Monde;  «l'Etoile  de  la  jeunesse'', 
etc.;  ensuite  il  a  participé  par  des 
articles  scientifiques  k  là  publica- 
tion de  plusieurs  grands  ouvrages, 
tels  que  le  «  Dictionnaire  de  la 
Conversation  »,oîi  il  a  fourni  beau- 
coup d'akiicles;  le  «  Dictionnaire 
de  'Economie  politique  »  (Paris, 
Gni  laumin,1855),  «  l'Encyclopédie 
du  Coauuerçant,  Dictionnaire  du 
Commerce  et  des  Marcbandises 
fl8")"»:,  etc.,  etc.  M.  Louis  Heyliaud 
était  député  des  liouclies-dii-Rhône 
depuis  iSiG,  lorsque  survint  la  ré- 
volution du  24  lévrier  1848.  Il  fut 
nommé,  peu  de  temps  après,  i*e- 

Erésentant  du  peuple  à  l'Assem- 
lée  nationale,  élu  à  Marseille  en 
remplacemenl  du  P.  Lacordalre, 
et  renvoyé  à  TAssemblée  législa- 
tive. Pendant  cette  dernière  légi.s- 
laturc,  M.  L.  Reybaud  lit  partie 
d'une  commission  instituée  par  le 
miiiisière  de  la  guerre,  par  arrêté 
du  20  juin  1849,  chargée  de  se 
rendre  en  Algérie  afin  d'y  inspec- 
ter les  colonies  agricoles  fondées 
en  exécution  de  la  loi  du  19  sep- 
tembre 1848.  Momaié  rapporteur 
dans  cette  oomoiissioD,  H.  L.  Bey- 
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iMud  fit,  à  son  retour  «n  France, 
le  rapport  au  ministre  de  la  guerre 

sur  Vinspeclion  des  membres  de 
la  coin  mission,  rapport  qui  a 
été  imprimé  eo  novembre  1849. 
Plusieurs  travaux  sérieux,  parmi 
lesquels  il  faut  compter  ses  Etu- 
des sur  les  Réformateurs  contem- 
porains ,  ainsi  que  wn  Jérôme 
Pâturât,  esquisse  piquante  des 
vices  et  des  travers  de  uoire  so- 
ciété morale  et  politique,  qui  lui 
avaient  déjà  acquis  une  légi- 
time popularité,  lui  Grent  encore 
ouvrir  les  portes  de  l'instiiut. 
M.  Louis  Reybaud  fut  élu  le  28  dé- 
cembre 1850,  membre  de  l'Aca- 
démie dea  sciences  morales  et  po->* 
liliqucs ,  seclion  de  morale,  en 
remplacement  du  vicomie  de  Vii- 
leneuve-Bargemont.  L'bonorable 
membre  fui  élu  à  l'unanimité  par 
les  32  académiciens  présents.  Lia 
présentation  des  eanoidsis  par  la 
section  de  morale  était  ainsi  Tor- 
mulée  :  «  Au  premier  rang  et  bors 
Ugne,M.LoaisReybaud;  au  9*  rang 
et  ex  trquo,  MM.  Dufau,  Frégier, 
Ad.  Garnier  etCauchy  >.  Nous  n'a- 
Tons  encore  parlé  que  des  colla- 
borations de  M.  L.  Reybaud,  ci- 
tons maintenant  ses  ouvrages. 
Nous  connaissons  de  loi  :  — Scien- 
ces Morales  et  Politiques.  —  I. 
Etudes  sur  les  réformateurs  con- 
temporains ou  socialistes  moder- 
nes. Paris,  Guillaumin,  1840-43, 
2  vol.  in-8  (15  fr.).  Première  édit. 
de  cet  ouvrage,  dont  le  premier  , 
Tolume  a  eu  jusqu'à  quatre  édit. 
Autre  édition  (5'  du  vol.,  3«  du 
second),  précédée  du  Rapport  de 
M.  Jay,  membre  de  l'Académie 
françiise.  Paris,  Guillaumin,  1847, 
S  vol.  in-12  (7  fr.);  1849  ,  2  vol. 
in-f8.  Nouvelle  édition,  précédée 
d'une  nouvelle  Préface, du  Rap|>ort 
de  M.  Jay,  de  l'Académie  française, 
^  de  IL  Villemaîn,  secrétaire  per- 
pétuel. Paris,  le  môme,  18'jG,  2  vol. 
in-18  angl.  (7  fr.).  Ouvrage  conlre- 
iiit  trois  fols  k  BraieHes,  pour 
Wahlen.  1811  et  ann.  suiv.,  IS-^O, 
%  vol.  in-8.  et  pour  Wouters  et  G''t 
i843,  S  TOI.  grand  in-8  de  S76  et 
2â9  pag.  (4  fr.).  Cet  ouvrajre  a  ob- 
tenu, en  1841,  le  grand  prix  Mon- 
tyon  décerné  par  r Académie  frai* 
çaise.  Il  contient  des  géoéralilés^ 
SOI  Ut  science  de  l'organisalion. 


l'histoire  des  sociétés  au  noint  de 
vue  moral,  religieux,  indastriel; 

l'exposé  des  origines  et  de  la  liiia- 
tion  des  utopies  sociales,  dans 
l'ordre  des  théories  et  dans  l'ordre 
des  faits.  Le  tom.  de  chaque 
édition  contient  :  l'Esquisse  de  la 
vieet  des  doctrines  de  Saint-Simon 
et  des  saint-Simon ien s,  de  Ch. 
Fourier  et  son  école,  de  Robert 
Owen ,  trois  études  qui  avaient 
déjk  paru  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  »;  du  août  183G 
au  i*^'  avril  1838.  Les  études  du 
second  volume  ont  pour  objet  t  la 
société  et  le  socialisme,  les  idées 
et  les  sectes  communistes,  les 
chartistes,  les  sectes  utilitaires  et 
Jérémie  Bentbam,  les  luiinanitai- 
res,  conclusions,  appendice  et  no- 
tes.  Les  deos  premières  études  de 
ce  volumn  avaient  été  aussi  impri- 
mées dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  >,  n«*  des  V*  juillet  I84i 
et  mars  1843.  L'auteur  a  ex- 
primé le  regret  de  s'être  montré 
trop  indulgent  pour  •  ces  destmc- 
«  teurs  de  tout  principe  social  ». 
Un  fouriériste  a  publié,  à  l'occa- 
ilOB  d'un  chapitre  du  livre  de 
M.  L.  Reybaud,  un  opuscule  inti- 
tulé :  «i  Défense  du  fouriérisme 
contre  M.  Reybaud  et  l'Académie 
française,  MM.  Rossi,  Michel  Che- 
valier, Blanqui,  Wolowski,  M.  de 
Lamartine  »  ;  par  P.  Forest.  Paris, 
1845,  in-12  de  108  p.  II.  ,^loeurs  et 
Portraits  du  temps.  Paris,  Michel 
Lévy,  1855, 2  vol.  in-18,  format  an* 

5 lais  (6  fr.).  La  peinture  des  mœurs 
u  jour,  des  caractères  contempo- 
rains, a  été  de  tout  temps,  depuis 
Théopbraste  jusqu'à  notre  époque, 
l'œuvre  la  plus  goûtée  du  public. 
La  société  aime  à  voir  passer  sous 
ses  yeux  Tlmafe  de  ses  vices,  de 
ses  passions,  de  ses  ridicules,  sur- 
tout quand  ils  lui  sont  pré.sentés 
aous  une  forme  spiritueiuB  et  amu- 
sante; peu  lui  importe  que  dans 
ces  miroirs  elle  ne  se  voie  pas  en 
beau,  pourvu  qu'elle  s'y  recon- 
naisse. Sous  ce  rapport,  jamais 
écrivain  ne  fut  mieux  doué  que 
M.  Louis  Reybaud ,  Tauteur  de 
«  Jérôme  Paturot  ».  Son  livre, 
Murs  et  Portraits  du  temps,  est 
d'une  Térité  et  d'une  actualité  on 
ne  peut  plus  saisissantes ,  sous 
une  forme  pleine  de  charme  et  de 
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ûnesse;  c'est  la  comédie  du  ino> 
ment.  III,  Artitlêi  sur  la  Marine, 
imprimés  dans  la  «Reviiedes  Deux- 
Mondes  »  :  1°  Avenir  de  noire  ma- 
rioe,  l«'  mai  1840;  2«  la  Flotte 
française  en  4841 ,  IS  octobre  1841  ; 
3»  la  IVote  sur  tes  forces  navales  de 
la  France,  le  prince  de  Joinviile  et 
ses  contradicteurs,  15  juin  1344; 
4*  les  Puissances  navales  du  se- 
cond ordre  vis-à-vis  de  la  France, 
l*' juillet  1844;  5o  de  la  Marine  de 
la  France  en  1846,     mars  i8l8. 

IV.  Mémoire  sur  les  associations  en- 
tre ouvriers  ou  enir«*.  patrons  et 
ouvriers,  fondés  avec  subvention 
de  l'iitat.  Lu  dans  les  séances  des 
29  mai,  S  et  26  juin  et  10  juillet 
1852.  Impr.  daas  le  neuell  de 
l'Acatl.  des  sciences  morales  et 
politiques,  t.  ix  (1855),  p.  809>886. 

V.  Industrie  et  Commerce.  Articles 
imprimés  dans  la  «Revue  des  Deux- 
Mondes  »  :  10  l'Industrie  de  la  soie 
depuis  ton  origine  et  les  soieries 
h  l'Exposition  universelle,  1"  no- 
vembre 1855  ;  2*  l'Exposilion  de 
l'inidostrie  de  1855  et  ses  consé- 
quences économiques,  15  décem- 
bre 1855.  VI.  L'Industrie  en  Europe, 
Paris,  Midiel  Lévv  frfeies,  18S6, 
In-18  angl.  (3  fr.).  VU.  napport 
frimnti  au  ministre  de  la  guerre 
par  la  Commission  d'Inspection 
des  colonies  agricoles  de  l'Algérie, 
le  16  novembre  1849.  (Rédigé  par 
M.  L.  Reybaud,  rapporteur  de  la 
Commission.)  Paris, impr.  nation., 
nov.  1849»  ia-4  de  75  bag.  Héim- 
primé  k  la  fin  des  «  Marines  et 
Voyages  »  de  l'auteur.  (  Voy.  le 
numéro  XL.)  VIII.  Une  visite  au 
€9it9ent  de  la  Trappe  de  Staouili, 
en  Afrique.  Lu  dans  la  séance  an- 
nuelle des  cinq  classes  de  l'Institut 
de  1853.  Impr.  dans  lo  comple-ren- 
du  de  celte  séance,  et,  précédée 
d'un  court  préambule  de  M.  Rapet- 
ti,  dans  «  le  Moniteur  universel  », 
n*  dn  13  mai  1853.  <  On  remar- 
«  quera  ça  ot  là  dans  cette  re- 
«  lation,dil  M.  Hapetti,  quelques 

•  tnits  qu'on  ne  retroufrâtlt 

•  pas  ,  par  exemple  ,  dans  une 
«  lettre  édifiante.  Mais  nonobstant 
«  qoelquee  appréciations  ou  ex- 
«  pressions  intcmf)érantes  qui  tra* 
«  bissent  peut- être  des  liabiln- 
«  des  encore  bésltanles  d^ortlMH 
<  dosie,  etqQi»eeitet,D'aeeQsait 


«  ni  l'esprit,  ni  rimagination,  si 
c  le  talent  de  l'auteur,  la  relation 
«  de  M.  Lonis  Reybaud  est  telle, 
«  à  coup  sûr,  furellt;  doit  prendre 
«  place  parmi  les  pages  les  plus 
c  Intéressantes  consacrées  par  les 
c  écrivains  modernes  à  l'illustra- 
«  tion  de  cette  grande  histoire 
c  que  nous  continuons  en  Afrique, 
<  et  qu'un  cbroniqu<;ur,  au  temps 
«  descroisades, coromencaitainsi: 
€  Gesta  Dei  per  Francos  ».  Ce  mor-  . 
ceau  a  été  réimprimé  en  tête  des 
«Marines  et  Voyages»  de  l'auteur 
(Voy.  le  no  xl).  IX.  Etudes  sur 
le  régime  des  manufactures.  Condi- 
tion des  ouvriers  eii  soie.  Paris, 
Micta.  Lévy,  1859,  in-8  de  xxxij  et 
396  pag.  (7  fr.  50  c).  C'est  un  tra- 
vail Itt  par  l'auteur  li  l'Académie 
des  sclenees  morales  et  politi- 
ques ;  mais  II  y  a  ajouté  ime  In- 
troduction. —  Littérature.  — 
X.  Béranger-Thémis.  (CoupleU.) 
Paris,  18S8,  in*4  d*Qn  quart  de 
feuil.  lithogr.  XI.  EpUre  à  M.  de 
Martlgnac.  Paris,  les  marchands 
de  nottv.,  1829,  in-8  de  36  pages. 
XII.  (Avec  M.  Barthélémy)  :  La 
Dupinade,  ou  la  Révolution  dupée, 
poème  Mrof-comique    S  diaiHs» 
Paris:,  A.-J.  Denain,  1831,  ln-8  de 
88  pag.  (2  fr.  50  c).  (Anoo.).  C'est 
par  erreur  qn'krarttclede  H.  Méry, 
nous  lui  avons  attribué  ceUe  sa- 
tire, en  société  avec  M.  Barthé- 
lémy ;  M.  L.  Betband  a  été  le  sent 
collaborateur  ae  ce  dernier.  Ce 
n'est  pas.  du  reste,  la  seule  fois 
qu'il  l'ait  été,  car  les  six  premiers 
numéros  de  «  la  Némésis  •  ont  été 
faits,  en  commun,  par  MM.  Bar-* 
thélemy  et  L.  Reybaud;  M.  Méry 
ne  participa  à  ce  recueil  satirique 
qu'àpartirde  la  septième  livraison^ 
et  succéda  à  M.  L.  Reybaud.  XIIi. 
Aventures  de  Robinson  Crusoé.  Tra- 
duction nouvelle,  précédée  de  la 
Vie  de  Daniel  de  Foê  et  de  Notices 
bistoriques  sur  le  matelot  Seikirk 
et  sur  saint  Hyacinthe.  Paris,  Mou- 
tardier, 183.">,  grand  in-8  orné  de 
25  grav.fiO  Jérôme  Paturùt 

à  la  recnerche  d'une  position  so- 
ciale; par  M***.  Paris,  Paulin. 
184i-43,  3  TOl.  te-8  <22  fr.  50  c). 
3«  et  4«  éditions,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  Paris,  le  même,  1814, 
ill*lSâ  fr.  50  c).  5«  édition,  illus- 
trée par  i.-J.  GrandviUe.  Parla» 
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DubochM,  fS45.  gr.  iD-8  (f5  fir.). 

Publié  en  30  livraisons.  6*  édit. 
Paris,  Paulin,  1845,  in-li  (3  fr. 
90  c).  7*  édilioB..  Paris,  le  même, 

1846,  2  vol.  !n-i6.  Nouvelle  édit., 
entièrement  revue  et  corrigée. 
Pirfs,  Michel  Léyy  Aères,  ils», 
•  *  In-lS,  format  anp;lais  (3  fr.),elin-l8 
MWl.  (1  fr.)  ;  1858,  iu-18  Jésus  de 
xijj  et  4iB|>.  (1  fr.).  Ce  roman,  que 
l'on  a  dil  n'être  rien  moins  que  le 
«  Gil  Btas  »  du  xix*  siècle,  a  paru 
en  feuilletons  dans  «  le  tfational  ». 
11  a  été  contrefait  trois  fois  en  Bel- 
gique, d'abord  sous  le  titre  de  l'é* 
oition  originale.  Snnelles.  Wah- 
Ien,1843,in-I8de239p.  (1  f.  oOc), 
avec  le  nom  de  M.  H.  Itolle,  comme 
tuteur.  Ce  n'était  pas  assez  qu'on 
wiftt  la  propriété  de  M.  Reybaud, 
l'ignorance  du  contrefacteur  lui  a 
encore  fait  voler  son  nom  :  c'en 
était  trop  à  la  fois.  M.  Reybaud  a 
réclamé  contre  cette  dernière  per- 
fidie dans  «  le  Constitutionnel  »  du 
14  mars  1845.  Pour  les  deux  autres 
contrefaçons,  les  éditeurs  boittes 
n'ayant  pas  trouvé,  vraisemblable- 
ment, le  titre  àt  leur  goût,  l'ont 
ebangé  en  ces  deux-ci  :  «  Quelques 
chapitres  des  mémoires  de  Jérôme 
Paturot,  patenté,  électeur  et  éli- 
glble..  Bruxelles,  Waiilen,  18i3, 
2  vol.  in-18.  Contrefaçon  publiée 
•Btsl  avee  le  nom  de  M.  H.  Rolle, 
comme  auteur  ;  «  Mémoires  de  Jé- 
rôme Paturot,  palenté,  électeur  et 
éligible*.  Bruxelles.  Méline,  4843, 
2  vol.  in-i8  de  278  et  319  p.  (6  fr.). 
Il  existe  deux  versions  allemandes 
de  ce  roman  ;  Taoe,  d'après  la  9* 
édition,  par  un  anonyme.  Stutt- 
gart, Uaiberger,  1845, 2  part.  pet. 
III-8,  traduct.  faisant  partie  d'iine 
collection  intitulée  :  «  Aula  (!cr 
Scbœnen  Liieratur  »;  l'autre,  d'a- 
près la  8«édltiOB;  par  J.  Lasker. 
Berlin,  ReichardtetC^  ISin,  3  vol. 
in-8.  XV.  JTar/;.  Bruxelles,  Méline, 
1n-18  de  ttS  pag.  (3  fr.). 
Réimpression  d'un  feuilleton  d'un 
journal  de  Paris.  XV  i.  Pierre  Mou- 
ton; par  rantenr  de  «  JérAme  Pi- 
turot».  Paris,  Michel  Lévv  frère», 
1844,  S  vol.  iu-8  (15  fr.j.  Impr. 
d'abord  en  feollletons  dans  c  le 
National  >  en  juin  et  juillet  1843, 
sous  le  pseudon.  de  Paul  Clisson. 
Ce  roman  a  été  contrefait  k  Brux. 
pv  C.  Mocioardt,  1844,  S  toI.  pet. 


!ii48  de  181  el187  pages  (1  fr.), 

sous  le  nom  de  Ch.  Reybaucl  [vc),  • 
auteur  de  «Jérôme  Paturot».  XVil. 
dêor  rttiempin,  ou  les  Idoles  d'ar- 
gile-, par  l'auteur  de  «  Jérôme 
Paturot  ».  Paris,  les  mêmes,  1845, 
S  TOl.  in-ll  (18  fr.).  Imprimé  d'a- 
bord en  feuilletons  dans  «  le  Na- 
tional »,  en  janfier  1853,  sous  le 
second  titre,  et  signé:  «Jérôme 
Paturot  ».  Ce  roman  a  été  repro- 
duit, sous  le  second  titre,  dans  les 
«  Nouvelles  de  l'auteur  »  (v.  len« 
XXV).  XVI II.  Le  Dernier  des  Commii- 
yoyageurs  (suivi  de  Claire  de  Mer-  ' 
sanne,  du  Capitaine  Martin,  ou  lea 
Trois  croisières,  et  des  Aventures 
d'un  fifre);  par  l'auteur  de  «  Jé- 
rôme Paturot  ».  Paris.Michel  Lévy 
frères,  1845,  2  vol.  in-8  (la  fr.). 
Autre  édition,  suivie  (seulement) 
des  '<  Aventures  d'un  fifre  ».  Paris, 
les  mômes,  1856,  in-18  angl.  (3  f.). 
Sauf  «  Claire  de  Mersanne  »,  les 
romans  dont  se  compose  ces  deux 
Tolumes  ont  été  aussi  insérés  dans 
les  «Nouvelles  de  l'auteur  »  (voy. 
le  n»  xxv).  «  Le  Dernier  des  Com- 
mis-Voyageurs »  a  été  traduit 
en  allemand  par  Ludw.  Eichler, 
sous  le  litre  de  :  «  Der  Iclzte  Pro* 
bereiier  ».  Berlin,  1846,  2  parties 
in-8.  XIX.  Le  Coq  du  clocher;  par 
l  auieur  de  «  Jérôme  Paturot».  Pa- 
ris, Mich.  Lévy  fr.,18t6,2  vol.  in-8 
(15fr.j.  Nouvelle  édition.  Paris,  les 
mêmes,  18'iti,  in-18  anglais  (1  fr.). 
Impr.  d'abord  en  feuilletons  dans 
•  le  National  «  de  juin  a  août  1845, 
et  signé  :  Jérôme  Paturot.  XX. 
Edouard  Mongeron;  par  l'auteur 
de  «  Jérôme  Paturot  ».  Paris,  Mi- 
chel Lévy,  1846.  5  vol.  in-8  (37  fr. 
80  c).  Ck>ntremtdeaxfolsiiBrai., 
pour  C.  Muquardt,  1846,  vol. 

t)et.  in-18  [2  fr.  50  c),  et  pour  Mé- 
ine,  1846,  S  vol.  Iii-I8(l5  f.)  XXI. 
Germain.  (Roman);  par  ***.  Ce  ro- 
man a  paru  en  feuilletons  dans 
«  le  National  >  en  décembre  1847 
et  janv.  I8i8.  La  révolution  du 
2i  février  détourna  M.  Rejbaud 
de  son  acbèvement:  Il  est  resté 
incomplet  XXII.  Jérôme  Paturot  à 
la  recherche  de  la  meilleure  des 
répliques.  Paris,  Mlcliel  Lévy 
frères,  1818,  4  vol.  in-18  angl. 

i4  fr.}.  Édition  publiée  en  douze 
misons.  Nouvelle  édition,  en- 
tièrement  revue,  et  corrigée,  pt^ 
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^  l'aotear.  Iliustrations  de  Tony  Jo- 
bannot.  Paris,  les  mêmes,  1S48, 
gr.  in-8  de  37  feiiil.,  avec  30  des- 
sins, et  types  tirés  ^  part  (13  fr.). 
Paris,  les  mêmes,  1858,  io-lS  Jé- 
sus, de  viij  et  416  pag.  (1  fr.). 
Deux  contrefaçons  de  cet  ouvrage 
furent  faites  à  Bruxelles  dans  la 
même  année.  XXIII.  Marie  Brori' 
tin;  par  i'auieur  de  «  Jérôme  Pa- 
turol  ».  Paris,  les  mêmes,  1850, 
2  y.  in-8  (12  fr.).  Impr,  d'abord  en 
feuilletons  dans  ■  le  Constitution- 
nel. >  Ce  roman  a  été  contrefait  dans 
la  môme  année,  Bruxelles,  in-18. 
XXIV,  Athanase  Robichon,  candidat 
perpétuel  à  la  présidence  de  la 
république.  Paris,  les  mêmes,  1851, 
2  V.  in-18  ang.  (4f.).  XXV.  youvet- 
les.  Paris,  les  mômes,  1852,  in-18 
format  angl.  (3  fr.).  Ce  volume 
renferme  les  quatre  nouvelles  sui- 
«  vantes  :  «  Le  Dernier  des  Com- 

mis-Vojaçeur  s,  les  Idoles  d'argile, 
le  Capitaine  Martin,  ou  les  Trois 
Croisières ,  les  Aventures  d'un 
fifre  >.  C'est  la  réunion  de  nouvel- 
les qui  avaient  déjà  paru  (Voy.  les 
n""  xyiielXYiii).\\yi. La comlease 
de  Mauléon.  Paris,  les  mêmes,  1853, 
in-18,  format  angl.  (3  fr.).  XXVII. 
La  Vie  à  rebours.  Paris,  les  mômes, 

1854,  in-18  angl.  (3  fr.).  Roman 
ni  a  paru  d'abord  en  feuilleton 
ans  <  le  Constitutionnel  »  des 

mois  demarset  avril  1852.XXYIII. 
La  Vie  de  corsaire.  Paris,  les  mômes, 
•  1854,  in-18  angl.  (3  fr.).  XXIX.  La 
Vie  de  l'employé.  Paris,  les  mêmes, 

1855,  in-18  angl.  (3  fr.).  XXX. 
Scènes  de  la  vie  moderne.  Paris,  les 
mêmes,  1856,  in-18  angl.  (3  fr.). 
XXXI.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  une 
rue.  Impressions  d'un  gardien  de 
Paris.  Paris,  les  mômes,  1858, 
in-18  jésus  de  3lO  pag.  (1  fr.).  Ce 
roman  a  été  réimprimé  dès  1856, 
sur  les  feuilletons,  à  Leipzig,  par 
Gerhard,  4  vol.  in-16,  sous  le 
môme  titre.  A  sa  suite,  on  a  im- 

{irimé  les  «  Scènes  de  la  vie  ita- 
ienne  »,  par  Paul  do  Musset,  et 
«  Schnell  -Post ,  »  par  Georges  Bisse. 
Deux  autres  contrefaçons  ont  été 
publiées,  au  contraire,  sous  le  ti- 
tre de  «  Mémoires  d'un  gardien  de 
Paris  ».  Bruxelles,  Méline,  Cans 
et  C'%  1857,  3  vol.  in-18  de  204, 
196  et  198  p.  (3  fr.  75  c.)  ;  Leipzig , 
A.  Dûrr,  1857,  4  vol.  in-i6  (81r.). 


Roman  publié  d'abord  en  feuille- 
tons dans  «  le  Constitutionnel  > , 
en  juin  1856,  sous  ce  titre  :  «  Ce 
que  l'on  peut  voir  gratis  dans  une 
rue.  Impressions  d'un  garde  de 
Paris,  l^e  no  20  >.  Complétons  cette  * 
section  en  disant  que  M.  Louis  ■ 
Reybaud  est  l'auteur  de  la  pré' 
face  des  *  Poésies  genevoises  » 
de  Chaponnière  (1830, 3  vol.  in-18); 
de  l'avant- propos  des  3*  et  4' 
éditions  de  «  Blueltes  et  bouta- 
des »  de  M.  J.  Pelit-Senn  (1846, 
185(>),  et  de  portraits  de  la  «  Ga- 
lerie des  Femmes  ■  de  W.  Scott. 
—  Géographie  et  Voyages.  — 
XXXII.  Scènes  de  la  vie  maritime.  ; 
Le  bonhomme  la  Ligne.  Impr.  dans 
la  ><  Revue  de  Paris  »,  tom.  xxxv, 
1832.  XX  XI 11.  Un  bal  à  bord  du 
ilnjesdc.  Impr.  dans  le  tom.  tardes 
«  Cent-et-une  nouvelles  de  ceni- 
et-un  J833j.  XXXIV.  Voyage piiio- 
resque  autour  du  Monde;  résumé 
général  des  voyages  de  découvertes 
de  Byron,  Wallis.  Carieret,  Bou- 
gainvitle,  Cook,  Lapérouse,  Van- 
couver, d'Entrecastoaux,  Baudin, 
Freycinet,  Duperrey,  Krusenstern, 
Kolzebue,  Beechey,  Dumont  d'Ur- 
ville,  Laplace,  etc.;  rédigé  par  une 
société  ue  voyageurs  et  d'hommes 
de  lettres,  sous  la  direction  de 
M.  Dumont  d'Crville,  capitaine  de 
vaisseau.  Paris,  Tenré,  H.  Dupuy, 
1833  et  années  suiv.,  2  vol.  très- 
grand  in-8,  impr.  à  deux  colonnes, 
avec  gravures  sur  acier,  et  quatre 
cartes  (30  fv.).  (Anon  .).  Ces  deux 
volumes  ont  été  publiés  en  150  li- 
vraisons d  une  feuille  de  texte  et 
de  3  ou  4  gravures.  XXXV.  Voyage 
pittoresque  dans  les  deux  Améri^  "* 
ques;  résumé  général  de  tous  les 
voyages  de  Colomb,  Las  Casas, 
Oviedo,  Gomara,  Garcilazo  de  ta 
Vega,  Acosla,  Fresier,  La  Conda- 
mine,  Kllis,  Ûlloa,  Phipps,  Adlar, 
Chaslellux,  Molina,  Burtraui,  Sted- 
man.Mackensie,  Mon<îouiery,  Pike,  . 
Azara,  llumboldt,  Bradbury,  An- 
tonio del  Rio,  Franklin,  Beltrauii, 
Collol,  Long,  Maw»',  Miers,  Ha- 
milton,  Cochrane,  Clarke,  Keng- 
ger,  Aug.  de  Saint-Hilaire,  Spix  et 
Martius,  (le  prince  de  VVied)  Neu- 
wied,  etc.;  par  les  rédacteurs  du  • 
€  Voyage  pittoresque  autour  du 
Monde  ■ ,  sous  la  direction  de 
M.  Al.  d'Orbigny.  Paris,  L.  Tenré, 
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H.  Dapuy,  1835-36,  très-gr.  vol. 
in-8,  impr.  à  2  colonues,  orné  de 

'  llliM  ikl  800  Tlgneltes  et  de  cartes 
gravées  sor  acier  (15  fr.).  (Anon.). 
Ainsi  que  le  Voyage  ôrécédent, 
Mtui-ci  a  été  publié  par  liTraisoot, 
au  nombre  de  7r>,  chacune  de  16  p. 
de  texte  et  4  vignet.  XXXVl.  Avec 
-M.  le  baron  TayTor  :  La  Syriè,  VE» 
gijptf.  (<t  Palestine  et  la  Judée^  con- 
sidérées sous  leur  aspect  histori- 
que, archéologiqoe,  ethnologique, 
descriptif  et  pittoresque.  Paris,  L. 
Maoïe,  1835-39,  iD-4,  avec  des  flg. 

'  deislnées  par  MM.  Danzate.  Majer, 
ClçftrI  fils,  n  grav.  par  MM.  Fin- 
ÛBû,  ei  les  premiers  artistes  de 
hoùàmsimh.  80e.).  Cet  onvrage 
avait  été  promis  en  îlO  livraisons, 
mais  il  n'a  été  terminé  qu'avec  la 
88*.  Le  prtz  de  chaque  livraison, 
composée  d'une  feuille  de  texte, 
sur  papier  véi.,  et  deux  gravures, 
éUit  de  1  fir.  50  c.  XXXVlI.  raya- 
genrset  Géographes  modernes.  Impr. 
dansta  «Revue  des  Deux  Mondes*  : 

*  1"  Baibi,  1.5  janvier  1839;  2"  His- 
toire et  colonisation  de  la  Nou- 
velle-Zélande. 1.5  janvier  1840; 
T^V4rtémfae  à  Taïti,  15  août  1810; 
4®  Expédition  de  VAsirolahe  et  de 
la  Zélée,  1*'  mars  1841  ;  5°  l'Abys- 
sinie  méridionale,  journal  inédit 
de  Rochel  d'Héricourt,  l*'  juillet 
484!;  6oVoyag(-  de  M.  Dupelit- 
Tbouars  autour  du  monde  sur  la 
rérnu,  15  mai  1843.  XXXT1II.  U 
Polynésie  et  les  îles  ^farquises. 
Voyages^  el  Marines,  accompagnés 
dhiD  Voyage  en  Abyssinie  et  d'un 
Coup  d'oeil  sur  la  canalisation  de 
l'istiimede  Panama.  Paris.  Guil- 
iaomin,  1843,  de  8>  Usoilies 
f7  fr.  SO  c).  Plusieurs,  au  moins, 
des  articles  qui  composent  ce  vo> 
tome  (sinon  tous)  ont  paru  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  ».  Le 
Voyage  eu  Abyssinie  et  le  Coup 
dYeit  sur  la  eanalisattondertsthme 
de  Panama  ont  encore  été  r(''im- 
primés  dans  les  «  Marines  et  Voya- 

Î es  »  de  raoteur.  XXXIX.  Avec 
I.  F.  Lacroix  :  Gèogrophie.  In- 
troduction. Découvertes  maritimes 
et  continentales.  Géograph.  générale. 
Paris ,  Dubochet .  Lechevalier  , 
1847,^2  caliiers  in-8,  ensemble  de 
8Spng.  (50  c.)  formant  les  livrai- 
aons  et  30  de  «  l'Instruction 
pMT  le  peuple.  Gent  tnités  sor 


les  connaissances  les  pins  indis- 
pensables». XL.  Marines  et  Foya- 
ge.i.  Paris,  Michel  Lévy  flrères, 
1854,  in-18  anglais  de  401  pages 
(3  fr.).  Ce  volume,  qui  n'est 
gaëre  qn'one  nouvelle  édition  du 
B*  XXXVI,  contient:  l'Une  Visite 
an  couvent  de  la  Trappe  de StaouéU 
en  Afrique;  f*  Parlement  des  tles 
de  la  Société  Tnïti)  ;  3»  Vovape 
autour  du  Monde,  de  M.  Al)ei  Du- 

Êetit-Tbouars.  Oecupation  des  tles 
farquises  et  des  lies  de  la  So- 
ciété. Impr.  d'abord  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  » ,  no  4la 
15  mai  I8r>;  4»  Histoire  et  coloni- 
sation de  la  Nouvelle-Zélande, 
f  mpr.  d*abord  dans  la  même  He- 
vue,  n"  du  15  janvier  1840;  .5«» 
Coup  d'œil  sur  la  science  géogra- 
phique ;  6"  Voyage  dans  TAbyssI- 
nic  méridionale  Journal  inédit  de 
M.  Rochel  d'Héricourt.  Autre  re- 
production d'un  article  de  la 
«  Revue  d 'S  Deux-Mondes  » ,  du 
V  juillet  1811  ;  7°  De  la  Canalisa- 
tion de  l'istlime  de  Panama;  8°  Des 
colonies  agricoles  de  l'Algérie. 
Rapport  fait  à  M.  le  ministre  de  la 
guerre.  Les  n"*  5  et  8  sont  les 
seules  choses  inédite'-,  de  ce  vo- 
In  me.  —  Histoire.  —  XLI.  Histoire 
scientifique  et  militaire  de  l'expé^ 
dition  française  en  Ègypte;  précé- 
dée d'une  Introduction  présentant 
le  tableau  de  l'Égyple  am-ienne  et 
moderne,  depuis  les  Pharaons  Jus- 
qu'aux successeurs  d'Aly-Bey,  et 
suivie  du  récit  desévénements  sur- 
venus en  ce  pays  depuis  le  départ 
des  Français  et  sous  le  r^gne  de 
Mohammed-Ali.  Paris  ,  Denain  , 
4830-38, 10 vol.  in-8  et  2  vol.  d'atlas 
in-4  oblong  (270  fr.).  Cet  ouvrage 
devait  primitivement  se  composer 
de  00  livraisons,  mais  il  s  été  ter- 
miné en  54  ;  chaque  livraison,  texte 
et  planches,  a  coûté  5  fr.  L'ilit' 
toire  âe  l'expédition  fronçait»  «n 
Ègypie  est  le  produit  d'un  travail 
collectif.  Il  V  a  deux  sortes  de 
coopération  a  distinguer  dan^  la 
pari  des  rMacteursde  cet  ouvrage  : 
l'une  de  rédaction  proprement 
dite,  et  qui  est  due  à  M.  L.  Rey- 
baud.  en  grande  partie  ;  l'autre  de 
matériaux  fournis,  de  manuscrits, 
de  mémoires,  de  pièces  officielles, 
de  plans,  de  cartes,  de  journaux, 
lédtgés  sur  les  lieux,  tontes  pièces 
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qui  onl  concouru  à  faire  de  cette 
Histoire  une  «rouvre  riche  en  do- 
cuments neufs.  Tous  ces  docu- 
ments ont  été  fournis  par  les  no> 
tabilitésscieDtiflqaesou  miliuiras 
qui  ont  ûguré  comme  acteurs  ou 
comme  témoins  dans  la  campagne 
d'Egypte.  Les  éditeurs  ayant  nit 
conDalire,  dans  un  avis  placé  en 
téle  de  la  48*  livraison,  les  noms 
des  Bavants  qui,  par  la  oommoni- 
cation  des  documeuls  dont  nous 
venons  de  parler,  oui  plus  ou  moins 
participé  k  cette  imporianie  publi- 
cation, nous  les  reproduisons  ici  : 
Le  général  Belliard  a  fourni  des 
notes  sur  la  campagne  de  la  Hauie- 
Ëgyplc;  le  colonel  Bory  de  Saint- 
Vincent  des  aperçus  zoologiques, 
la  description  des  plantes  et  des 
animaux  particuliers  à  celle  con- 
trée; le  marquis  de  Chateaugiron 
les  mémoires  et  correspondances 
de  Kléber;  M.  le  conile  d'Aure, 
ordonnateur  en  chef  de  l'aruiéc 
d'Égypte,  a  non-seulement  pris  la 
peine  de  classer  par  écrit  ses  sou- 
venirs anecdotiques,  mais  il  s'est 
encore  des&aisi,  eu  laveur  de  l'o- 
pération, de  pièces  uniques,  exis- 
tant dans  ses  mains  seules,  et  dont 
Bonaparte  avaii,  sous  l'Empire, 
vainement  demandé  communica- 
tion. A  ces  précieux  documents  il 
ajoiul  la  collection  complète  des 
oraresdu  jour,  imprimés  on  ma- 
nuscrits,  ei  la  copie  de  sa  corres- 
pondance journalière,  soit  avec  le 
général  en  chef,  soit  avec  lescom* 
missaires  des  guerres  sous  ses 
ordres;  MSI.  Desgenettes el  L^rrey 
ont,  par  leurs  concours  éclairés, 
6xé  des  points  historiques  qui, 
jusqu'alors,  étaient  restés  dans 
le  vague;  les  éditeurs  ont  acquis 
de  M.  Duttrtre,  premier  dessi- 
nateur de  l'expédition,  la  belle 
collection  de  portraits  d'après  na- 
ture, gravés  en  Égyple  môme,  et 
dont  aucun  n'avait  encore  été  pu- 
blié; M.  le  marquis  de  Portia 
d'Urban  a  communiqué  ses  re- 
cherclies  profondes  sur  l'histoire 
ancienne  de  l'Égypie;  M.  Geoffroy 
Saint-Hilaire,  et  son  fils,  M.  Isidore 
Geoffroy  Saint-Hilaire ,  non  con- 
tents de  revoir  toute  la  partie 
scientifique  de  l'ouvrage, ontiourui 
un  volume  entier  de  texte  sur 
l'histoire  natuielle  et  la  géologie  ; 


cette  histoire  doit,  tm,  outre,  au 
général  I.  Hiot,  anteor  d*nn  vo- 
lume sur  celle  campagne,  une 
foule  de  détails  que  lui  avaient  fait 
supprimer  dans  le  temps  les  sus- 
ceplibililés  consulaires;  aux  gé- 
néraux d'Anthouard.  Digeon.  Dode 
et  Sabathler,  les  reclu  d*événe- 
nienls  dans  lesquels  ils  furent  ac- 
teurs; au  général  Gourgaud  des 
notes  sur  cette  campagne,  écrites 
en  entier  de  la  main  de  Napoléon  ; 
au  comte  Rampon  de  nombreux 
renseignemenu  snr  les  aflUresod, 
chef  de  la  brave  32*  demi-brigade, 
il  paya  si  bien  de  sa  personne  ;  au 
colonel  de  génie  Moret.  un  jour- 
nal écrit  dans  la  tranchée  de  Saint- 
Jean  d'Acre  ;  à  M.  Peyrusse.  secré  • 
taire  intime  de  Kléber.  et  long- 
temps secrétaire  de  l'administrât, 
des  finances,  une  Relation  de  son 
séjour  en  i<^gypte.  et  une  copie  de 
la  traduction  de  V Histoire  de  l'oc- 
cupation de  l'Egypte  par  les  Fran- 
çais, composée  par  Abd-er-Rah- 
man,  eRÎBndi  du  Kaire.  M.  Pous^ 
sielgue ,  qui  fui  administrateur 
général  des  linauces  de  l'Êg^'pUl, 
a  confié  aux  rédacteurs  des  pièces 
officielles  de  la  plus  haute  impor- 
tance, entre  autres  sa  correspon- 
dance avec  Bonaparte  pendant  sa 
campagne  de  Syrie,  ei  le  dossier 
complet  du  Irailé  d'ôl-Arycb,  dans 
lequel  il  figura  comme  négociateur 
principal.  M.  le  général  Michaux, 
chef  d'état-major  du  génie  sous  . 
Kléber,  possesseur  d*nne  foule  de 
pièces  imporianies  qui  se  ratta- 
chent soit  à  sou  commandement  * 
de  Katieh.  soit  aux  sièges  de  Jafli, 
d'Acre,  du  Kaire,  d'Aboukir,  d'A- 
lexandrie, a  bien  voulu  eu  latre 
dresser  des  copies  pour  les  rédac^ 
leurs.  L*ouvra,;e  lui  est  aussi  re- 
devable des  vues,  cartes  et  plans 
de  sièges,  tels  qu'ils  existent  an 
dépôi  des  forlificalions.  La  famille 
^u  prince  Berthier  a  communiqué 
un  recueil  complet  de  mémoires 
sur  les  mœurs,  les  nionunienis  et 
les  arts  de  l'Égypie;  au  générai 
Tromelin  et  an  comte  Noé,  des 
renseignements  sur  les  opérations 
militaires  du  grand  vizir,  sur  les 
forces  musulmanes  venues  de 
Rhodes,  et  sur  les  troupes  anglai- 
ses accourues  de  l'Inde  au  bruit 
de  la  descente  ;  h  MM.  Dulertre, 
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Redouté,  baron  Taylor.  LegpntU, 
•  Tinsche  et  Goste,  areliHecte  de 

Mohamnied-Aly,  des  dessins  ori- 
-  ginaux  de  monumenls  anciens  et 
modernes,  tous  pris  sur  les  lieux 
mêmes.  Tout  était  préparé  à  l'a- 
Tancc  et  depuis  longtemps  pour 
les  caries,  plans  et  vues  qui  ac- 
compagnent le  texte,  et  dont  la 
plupart  ont  été  exécutés  par  les 
artistes  les  plus  distingués,  Faa- 
chery,  Frilley,  Laderer,  Tardieu, 
etc.  Propriélaircs  do.  l'ouvrage 
iconographique  de  Deuon,  les  édi- 
teurs en  ont  extrait  les  plus  impor- 

■  tantes  productions  pour  procurer 
aux  souscripteurs  les  gravures 
précieuses  de  Pillement  et  de  Du- 
plessis-Bertaux.  Ce  n'est  pas  tout 
encore  :  comme  il  i'aliait  à  côté  de 
tant  d'appréciations  privées  pren» 
dre  le  point  de  vue  officiel,  le  gou- 
vernement a  ouvert  aux  rédac- 
teurs les  archives  des  dépôts  de  la 

■  guerre  et  des  fortifications,  et  jus- 
qu'aux cartons  des  affaires  étran- 
gères. La  rédaction,  proprement 

■  dite,  de  l'ouvrage  s'est  circonscrite 
dans  un  plus  petit  nombre  de 
mains.  Les  M  livraisons  publiées 
forment  12  volumes,  composés  des 
parties  suivantes  :  1°  Histoire  an- 
cienne de  rBgypte,  sous  les  Pha- 
raons, les  Ptolemées,  les  Perses, 
les  Grecs  et  les  Romains,  par 
HM.  L.  Reyband,  J.-J.  Marcel,  et 
le  ninrqiMs  Fortia  d'Urban.i  vol.; 
20  Histoire  ancienne  depuis  Ma- 
homet, sons  les  Arabes  et  lesTures, 
jusqu'à  l'expédition  française,  par 
MM.  L.  Reybaud  et  J.-J.  Marcel, 
i  vol;  3*  Histoire  scientiBqne  et 
militaire  de  l'expédition  sous  Bo- 
naparte, Kléber  et  Menou,  par  L. 
Reybaud,  6  Tol.;  4*  Histoire  mo- 
derne de  l'Égypte,  depuis  le  départ 
des  Français  et  sous  le  gouverne- 
ment de  Mohammed- Aly,  par  M.  A. 
de  Vaulabelle,  2  vol.  Le  dernier 
volume  contient  les  tables  alpha- 
bétiques des  noms  propres  et  de 
lieux;  5»  Planches,  vues,  cartes 
et  plans,  au  nombre  de  324,  avec 
leur  explication, 2  vol.  in-4oblong. 
L'orientaliste  M.  J.-J.  Marcel  a 
snrveillé  la  géographie,  la  tech- 
nologie et  l'orthographe  orientale. 
Le  grand  ouvrage  d'Égypte,  ce 
précieux  travail  que  Napoléon  fit 
établir  à  si  grands  frais,  n'offre 


pas,  dans  son  ensemble,  un  résul- 
tat aussi  complet  et  aussi  sati^ 

faisant.  Formé  de  parties  isolées, 
sans  plan  général,  fatigant  de  dé- 
tails, hérissé  de  citations  arabes, 

f»roduit  de  la  science  et  destiné  à 
a  science  seule,  cet  ouvrage  ne 
restera  que  comme  une  collection 
desavants  mémoires;  trop  coûteux 
d'ailleurs,  et  exécuté  dans  un  for- 
mat incommode,  l'élévation  de  son 
prix  ne  le  laissera  jamais  qu'à  la 
portée  d'un  petit  nombre  de  fortu- 
nes. L'ouvrage  plus  récent  a  su  se 
défendre  de  toosees  inconvéniens  ; 
coté  à  un  taux  modéré,  complet, 
porlatii,  populaire,  avec  un  atlas 
commode,  et  un  choix  remarqua- 
ble de  gravures;  scientifique  et 
militaire  à  la  fois,  empruntant  aux 
livres  qui  l'ont  devancé  tout  ce 
qu'ils  ont  de  vrai,  do  bon,  de  sub- 
stantiel; conduit,  a  force  de  soins, 
presqu*à  l^ulhenticité  absolue, 
abondant  en  faits  nouveaux,  riche 
de  détails  stratégiques  et  de  re- 
cherches savantes,  ennemi  des 
lo'irdes  élucubralions,  et  visant  à 
intéresser  tout  le  monde,  il  a  ' 
cherché  h  réunir  dans  les  mêmes 
pages  une  histoire  merveilleuse 
comme  un  roman,  et  une  science 
poétique  comme  le  ciel  qui  l'a  tu 
naître. — Biographie. — XLII.  No- 
tice  iwr  Barthéiemy  et  Méry.  Im- 

Çrimée  en  tête  de  leurs  Œuvres, 
aris,  1831, 4  vol.  in-18.  XLIIL 
M,  Rossi,  Impr.  dans  la  c  Revue  . 
des  Deux-Mondes  >,  n«  du  i5  août 
1844.  XLIV.  John  Stunrt  lifUl  et  l'E- 
coDomie  politique  en  Angleterre. 
'  Ittipr.  dans  la  même  «Revue»,  n"  du 

l«r  avril  1855. 
fRBTBACD  (Joseph-Charles)  (1),  pu- 
bliciste,  frère  du  précédent,  né  à 
Marseille,  le  10  janvier  J 801,  fit, 
comme  son  frère,  ses  premières 
éludes  au  collège  de  Juilly,  oh  il 
resta  de  1810  à  1816.  (U  commença 
immédiatement  son  cours  de  droit 
à  la  Faculté  d'Aix,  au  moment  où 
MM.  Thiers  et  Mignet faisaient  leur 
troisième  année,  niais  M.  Reybaud 
avait  le  goût  des  voyages  et  voulait 
m&oie  se  lîtlre  marin;  il  abandouii 

(l)M.  Charles  Rcvbaud  n'a  point  d'artici* 
dam  la  <  l.ltiératuru  française  cantemponilMtj 
celui  que  lui  ■  coniacré  Bl.  Vup«tMtt,  dans  MB 
«  DicUonoaire  univeiMl  ém  ContWMWUli—  > 
est  erroné  d'ua  bont  à  P 
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la  Faculté  et  satisfit  k  ses  goûts 

EUT  deux  voyages  aux  lies  Bour- 
OD  et  Maurice,  de  1818  à  18i0. 
Au  retour  de  ses  courses  mariti- 
mes, il  reprit  set  études  en  droit, 
et  eut  alors  pour  condisciples 
MM.  Barthélémy,  Am.  Pichot  et 
autres  méridionaux  qui  se  -soot 
fait  des  noms.  M.  Reybaud  fui  reçu 
avocat  en  1822.  11  vint  à  Paris 
aprè»  la  rèvolaiion  de  1830  pour 
soccuper  de  politique.  Sa  pre- 
mière publication  fui  les  Mémuii  es 
prélendas  authentiques  de  Max, 
Robespierre,  qui  Ini  avaient  été  de- 
mandés. M.  Re)'baud  n'acheva  pas 
cet  oomge  et  se  livra  résolument 
aa  Journalisme.  M.  Reybaud  a  élé 
saccessivement  le  rédacteur  en 
.diêr  de  six  Jonmaai.doBt  voici 
'les  titres  :  •  la  Révolution  de 
1830  »,  qui  succédait  à  la  feuille 
intitulée  ■  le  Pour  et  le  Contra  », 
et  qui  prit  plus  tard  le  titre  de 
«  la  Révolution  de  183U.  Courrier 
des  électeurs  •  (1831  et  années 
suiv.);  «  le  Courrier  de  la  Sarihe  », 
imprimé  au  Mans,  de  183i  a  août 
1834);  «  le  Constitutionnel  de- 
puis décembre  1834  jusqu'au  mo- 
ment oh  M.  VéroQ  en  devint  le 
propriétaire  ,  au  mois  de  mars 
1844  ;  «  la  Patrie  »,  depuis  la  fin 
de  18i4  jusqu'au  mois  de  février 
1847;  •  le  Conservateur»,  jour- 
nal fondé  par  la  majorité  parle- 
mentaire de  l'époque  (15  sept. 
1847  au  24  fcvr.  1848);  «le  Con- 
stitutionnel napoléonien»,  journal 
quotidien  fonde  par  des  méridio- 
naux, dont  le  preuiier  numéro  pa- 
rut en  juin  1848  et  ne  vécut  que 
huit  jours;  M.  Reybaud  a  été  ré- 
dacteur, après  le  10  décembre,  du 
«  Bulletin  politique  »  de  Fagence 
Bavas,  bulletin  qui  a  été  trois 
fiiia  Tobjet  de  questions  de  cabi- 
net sous  les  Assemblées  eonsti- 
tuante  et  législative.  Voilà  quelle 
a  été  la  carrière  de  journaliste  de 
M.  Cb.  Reybaud.  Il  nous  reste  k 
faire  connaître  les  ouvrages  et 
écrits  que  l'on  doit  à  ce  pu bli ciste 
en  dehors  de  la  politique  quoti* 
dienne.  Nous  couuaissons  de  lui. 

I.  Uémoires  authentiques  de  Uaxi- 
mitien  Robespierre  (  composés  par 

II.  Ch.  Reybaud),  ornés  de  son 
portrait  et  du  fac-similé  de  son 
écriture,  exuaits  de  sesMémoirest 


Paris,  Moreau-Rosier,  1830, 2  vol. 
in-8  (15  fr.}.  Ces  Mémoires  avaient 
été  promis  en  quatre  volumes, 
mais  il  n'en  a  paru  que  deux. 
Dans  le  premier  volume,  après  UA 
avis  de  l'éditeur,  qui  a  12  pages, 
est  une  Introduction  qui  en  a  15i: 
les  sept  prmiers  chapitres,  qui 
ont  138  pag.,  sont  suivis  de  136  p. 
de  pièces  justificatives.  Dans  le 
second  volume,  dix  chapitres  ram* 
plissent  237  pages,  et  les  pièces 
.  justiiicalives,192.  Il  LaSalledespas 
perdM.  Impr.  dans  le  c  Livre  des 
«  Cent-et-Un  »,  t.  xiii.  1833.  II!. 
Révolution  et  Mjmblique  (n°l  et  uni- 
que). Avril  4848.  Paris,  l'Éditeur, 
1848,  in-8  de  i24  p.  {75  c  ).  IV.  U 
Brésil  et  Rasas.  Paris,  Guiltaumin, 
1851,  io-8  de  60  pag.  (50  c.).  Écrit 
siiinc  :  C.  R.  Depuis  quelques  an- 
nées, M.  Ch.  Re>baud  a  tournésoa 
attention  vers  l'Amérique  méri- 
dionale, et,  depuis  1854,  il  fournit 
tous  les  mois  au  «  Journal  des  Dé* 
bats  »  un  résumé  des  événements 
et  de  la  politique  de  ces  contrées, 
d'après  des  données  et  des  rensei- 
gnements ofÛciels.  V.  Le  Brésil.  Pa- 
ris, Guillaumin,  1856,  in-8  de  15 
feuilles  1/2  (4  fr.).  Traduit  en  alle- 
mand, avec  des  remarques  et  des 
additions  (par  M.  Getcben,  chargé 
d'affaires  de  Hambourg  à  Berlin). 
Hambourg,  Notte  et  Kœhler,  1857, 
gr.  in-8  de  120  p. VI.  LaColonisntiwn 
du  Brésil.  Documents  officiels. 
Paris,  le  même,  18^,  iu-8  de 
167  pag.  (2  fr.j. 
*Reyba€d  (  Henriette  -  Etiennelte  - 
Fanuy  Arnaud,  dame),  femme  du  . 
précédent,  l'une  des  meilleures  et 
des  plus  fécondes  romancières  de 
ce  temps-ci;  née  le  13  décembre 
1802,  à  Aix  (Boucbes-dn-BbéDe), 
de  Henri  Arnaud,  docteur  en  chi- 
rurgie de  celte  ville,  où  il  exerça 
sa  profession  avec  la  plus  grande 
distinction  et  le  plus  grand  désin- 
téresseiueni.  Lçs  pauvres  l'appe- 
laient leur  bienfaiteur.  Mlle  Ar- 
naud connut,  dans  sa  ville  natale, 
aiM.  Mignet  et  Thiers  lors  de  leurs 
débuts  au  barreau.  Mariée  \  If. 
Charles  Reybaud,  elle  vint  à  Pa- 
ris avec  lui  aurè&  la  révolution  de 
i830,  et  le  soivit  an  Mans  lorsqu'il 
alla  niomenlanément  s'y  établir. 
Mme  Reybaud  débuta  dans  les 
lettres  par  Us  Protestante,  qui  fut 


RBTBAUa 


imorimée  dès  1828  sous  le  voile 
deranonyme.  Près  de  huit  années 
s'écoulèrent  sans  qu'elle  fit  rien 
paraître;  mais  enfin,  en  1836,  elle 
publia  deux  romans,  lei  Aventura 
d'un  renégat  et  Pierre,  qui  paru- 
rent sous  son  nom  de  demoiselle. 

H.  Arnaud.  M.  Cti.  Reybaud  étant 
rédacteur  en  chef  du  «  Constitu- 
tionnel >  depuis  1834,  sa  dame  put 
fseilement  faire  admettre  dans  C6 
journal  des  feuilletons  qui  la  firent 
connaître;  elle  fournit,  plus  tard, 
Il  divers  recueils  littéraires,  notani- 
meiit  à  la  «  Revue  des  Deiix- 
Hlondes  »,des  romans  publiés  en- 
soi  te  en  volumes;  des  art  au  «  Jour* 
nal  des  connaissances  utiles  ».  De- 
puis quelques  années,  elle  a  abordé 

1>lus  spécialement,  en  dehors -de 
'influence  et  des  relations  de  son 
mari«  les  études  de  mœurs  et  le 
foAaB  historique.  PersODiie  n'a 
peut-être  plus  eu  à  se  plaindre  des 
contrefacteurs  belges  que  M"*  U. 
Rejbaod.  Tous  ses  charmants 
ouvrages  ont  été  réimprimés  à 
Bruxelles,  avant  mâme  qu'ils  ne 
fussent  terminés  dans  le  Journal  ou 
le  recueil  de  Paris  oii  celle  dame 
les  publiait.  U  j  a  cela  de  plus  fort, 
e*est  qu'on  a  Imprimé ,  comme 
livres,  en  Belgiqiie,  plusieurs  ro- 
mans et  nouvelles  de  celle  dame 

Î[tti  sont  restés  à  Paris  k  Tétat  de 
euilletons  ;  ainsi  :  la  Pauvre  Pay- 
sanne, Marie  d' Enambuc^  Lucie  et 
Àlonzo^  Léna^  l'Oblat^  lêi  Ltanèert, 
Dona  Mariana,  Non  moins  bien 
goûtés  en  Allemagne  que  chez 
nous .  presque  tous  les  romans  de 
M*"  H.  Reybaud  ont  été  traduiis 
en  allemand.  Vuici  rénumération 
des  ouvrages  de  cette  dame  : 

I.  La  Protestante,  ou  les  Cévennes 
au  commencemcntdu  dix-huitième 
siècle,  précédée  d'une  Introduction 
historique  sur  la  guerre  des  Ca- 
misards  (par  M.  Ambr.  Senly). 
Paris.  Ponthieu,  18i28,  3  vol.  in-i2 
(9  fr.).  Anon.  Roman  réimpr.  en 
t844,  sous  le  tilre  de  Ccraldine. 
lit  Les  Aventures  d'un  Renégat , 
écrites  sous  sa  dictée.  Paris,  Lad- 
vocal,  1836,  2  vol.  in-8  (ir>  fr.). 
Traduit  en  espag.,  sous  ce  lilrc  : 
«  Aventuras  de  un  Renegado  espa- 
fiol  relacion  verderada,  dictada 
por  el  mismo  ,  escrila  en  Irances 
fôr  M.  Ht  AiMud,  y  tndiielda  al 


castellano,  par  D.  Fr.-Zav.  Maeziu. 
Paris,  Rosa,  1836,  \  vol.  in-lJ 
(12  fr.  80  c).  m.  Pierre.  Paris, 
Ladvocat,  1836,  2  vol.  in-8  (15  fr.). 
Le  même  ouvrage ,  en  espagnol  : 

Pedro,       »  trad.  al  casiellano, 

par  D.  Fr.  Zav.  Maeziu.  Paris,  Rosa, 
1836  ,  4  vol.  !n-12  (12  fr.  80  c.). 

IV.  Elys  de  Sault,  ou  ta  Cour  des 
Papes  au  milieu  du  xiv*  siècle. 
Parii,  M-  Charles-Bécbet;  Le- 
grand  ei  Bergoiinloux,  1836,  2  vol. 
in-8  (12  fr.}.  Composé  en  société 
avec  Fr.  d'Antonelle.  Le  premier 
volume  porie  au  moins  ce  nom; 
le  second  est  de  M««  Reybaud. 

V.  Le  Château  de  SaM-Germafnm 
Paris,  Ladvocat,  1836,  2  vol.  in-8 
(15  fr.).  VI.  Deux  à  Deux,  Paris ,  le 
même ,  189T.  9  vol.  ln-8  (1S  fr.). 
VII.  Espagnoles  et  Françaises.  Paris, 
le  même,  1837,  2  vol.  in-8  (15  fr.). 
Becueil  de  neuf  nouvelles,  qui 
sont  :  Tome  1".  1°  Claude  Stocq; 
2°  le  comte  de  Penaparda;  3o  Théo- 
baM.  Tome  ii.  4*  Un  Mariage; 
r."  l'Avocat  Lonbct;  G»  Les  deux 
Perles;  l'Ame  en  peine;  8o  les 
Amants  de  Termel,  cnroniqoe  «s- 

Çagnole  dul3«  si?;cle;  0°  Lazarilla. 
ïil.  La  comtesse  de  Servy.  Paris, 
Charpentier,  1838,  2  vol.  in-8 
(15  fr.).  IX.  Madeline ,  nouvelle. 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  », 
du  14  avril  1839.  X.  Mézeliê. 
Paris,  Ladvorat,  1839  ,  2  vol.  in-8 
(15 fr.).  Contrefait  à  Brux.,  pour  Mé- 
llne  etHauman,  1839, 2  vol.  in-18. 
XI.  Valdtpeyras.  Paris,  Duniont, 
1839 ,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  Valde- 
peyras  est  le  nom  d*une  maison 
de  campagne  aux  environs  d'Arles. 
Les  haljiiants  de  ce  séjour  se  réu- 
nissent et  racontent  aux  veillées 
des  nouvelles.  Ces  deux  volumes 
en  renferment  cinq  :  !•  une  Fa- 
mille de  parias;  !2°  Salvador;  3(> les 
Epaves  ;  4"  le  Fada  ;  5<*  dona  Luisa, 
épisode  du  règne  de  l'astucieux 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  lors  des 
catastrophes  des  malheureux  don 
Sébastien  el  don  Antoine,  rois 
de  Portugal,  auxquels  il  enleva 
le  trône;  6*  les  Amours  d*un  vo- 
leur. Ces  nouvelles  ont  eu  trois 
contrefaçons  faites  à  Bruxelles 
dans  la  même  année;  l'une  par 
Hauman,  l'autre  par  Méline,  la 
dernière  par  Wahlen;  chacune  en 
%  loL  in-ia  Xlf •  Avec  K.  AnfotiA 
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Arnonld  :  Aomaitx  du  cœur.  !•  Thé- 
fésa;  »  la  Mère  folle.  Paris,  Oli- 
vier Cassanet;  Pasiori,  1840,  S  fol. 

in-8  (15  fr.)-  I^e  premier  volume, 
contenant  Thérésa ,  est  seul  de 
M"*  ReylNiad.  Il  a  été  contrefait  à 
Bruxelles  par  Hauman,  \HV),  in-18 
(S  lir.  50  c),  et  les  deux  voluptés 
par  Héline,  dans  la  même  année, 
en  1  vol.  in-18.  XTlî.  Georges  (suivi 
d»PaAiajia).  Paris,  Oumont,  1840, 
*  f  vol.  M  (15fr.)*  «Fabiana  »  com- 
mence avec  la  pag.  61  du  lom.  ii. 
«  Georges  >  a  été  contrefait  dans 
la  même  année,  à  Bruxelles,  par 
-  Wablen,  in-18,  ainsi  que  «  Fabia- 
na  »,  par  Méline,  iD>18.  XIV.  La 

S auvre  Paysanne  {saMBé6  Georges). 
ruxelles,  Méline ,  1840,  in-18 
(3  fr.).  XV.  }farie  (CEnambuc. 
Impr.  dans  la  ■  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  n"*  des  15  mai  et  \"  juin 
1840.  Contrefait  à  Bruxelles,  par 
Hauman  et  par  Méline,  1840,  in-18 

i2  fr.50  c.)  XVI.  Madame  de  Rieux. 
>arls,  le  môme,  1841 ,  in-8  de  327 
pag.  (7  fr.  50  c).  XVII.  La  petite 
Berne.  Paris,  le  même,  1841, 
(7  fr,  T>0  c).  Ces  deux  derniers  ro- 
mans n'ont  point  été  annoncés  par 
la  A  Bibliographie  de  la  France  ». 

XVIII.  Clémence.  Paris,  Berquet 
'    et  Pétion,  1841,  2  vol.  in-8  (15 

fr.)>  Contrefait  ii  Bruxelles  par 
Hauman,  1841,  2  vol.  in-18  (6  fr.). 

XIX.  Lucie  (suivie  de  Alonzo), 
Bruxelles ,  Méline  .  1841 ,  in-18 
(2  fr.  50c.),  volume  formé  de  deux 
leuilletons  que  l'auteur  n'avait  pas 
encore  publlét  en  livre.  «  Lucie  • 
a  été  réimprimée  seule,  par  Hau- 
man, à  Bruxelles,  1841,10-18 (2 fr.). 

XX.  lÀna,  nouvelle.  Bruxelles, 
Méline  ,  1841  ,  in-18  (2  fr.)  ;  et 
Ui'uxelles,  Simon  et  Sacré,  1842, 
in-18  de  170  pag.  (GO  c).  XXI. 
L'Ohlnt.lmm.  dans  la  «  Rtn  iiedes 
Dcux-Monoes  n»*  des  l*"*  avril, 
15  taai  et  1«' juin  1842.  Contrefait 
il  Bruxelles,  par  Méline,  sous  le 
titre  de  :  c  le  Dernier  des  Oblais», 
1843, 2  vol.  in-18  de  257  et  260  pag. 
(6  fr.).  WW.r.ahricUv  et  Lucie. 
Paris,  Dumont,  1842,  2  vol.  in-8 
(15  fr.).  «  Gabrielle  et  Lucie  »  a 
été  contrefait  à  Hruxelles,  par 
Méline,  1843,  in-18  de  163  pag. 
(2fr.),elde  nouveau  pour  Ch.  Mu- 
quardl,  1843,  in-18  de  15S  pag. 
(1  fr.).  lM€it  avait  été  contrefaite 
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deux  ans  auparavant  [  voy.  le 
n®  XIX.)  XXlll.t;ora/«>  l'inconstante, 
Paris,  Berquet  et  Pé  lion.  18  43, 2  voL 
in  8  (ir>fr.).Conlrefaità Bruxelles, 
par  Méline,  1843,  2  vol.  in-18 
de3S8et314pag. (6  fr.].  XXIV.  Miai 
Brun.  Impr.  dans  la  "  Revue  des 
Deux-Mondes  » ,  n°*  des  i"  et  15 
septembre  1843.  Il  a  été  fait  à 
Bruxelles  jusqu'à  trois  conirefa- 

Î;oos  de  cette  nouvelle ,  par  Mé- 
Ine,  Hauman  et  Maquardt,  lontet 
trois  dans  le  format  in-18.  Le 
même  ouvrage.  Paris,  L.  Hachette 
et  G^,  18?» ,  in-18  ]ésns,  de 
176  pages  (1  fr.).  XXV.  Le  Moine 
de  chaalis,  Paris ,  Dumout ,  1843, 
2  vol.  in-8  (15  fr*).  XXVI.  ir«- 
dcmnxsclle  de  Chazeuil.  Paris,  Du- 
mout, 18U,  in-8  (7  fr.  .50  c).  Ce  • 
roman  avait  été  impr.  à  Bruxelles, 
par  Hauman,  dès  1841,  in-18.  Une 
autre  contrefaçon  de  tes  Lambert. 
Bruxelles,  M^îline,  1841,  in-18. 

XXVII.  nona  Mariann.  Bruxelles, 
Hauman,  1844,  in-18  de  217  pag. 
(2  fr.  50  c.)  ;  ibid. ,  Méline  ,  1844  , 
in-18  de  217  pag.  (2  fr.  50  c.), 

XXVIII.  Rose.  Paris,  Dûment,  1844. 
in-8  (7fr.  50  c.).  XXIX.  Géraldine. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  Pétion, 

1844,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  C'est 
une  nouvelle  édition  de  la  Proie»- 
tmte  (Voy.  le  n*  i.).  Contrefait 
à  Bruxelles,  par  Méline,  et  par 
Hauman,  1844,  2  vol.  in-18  de  268 
et  S39  pag.  (5  fr.),  et  traduit  en 
allemand  par  L.  Fort.  Leipzig ,  . 
Liter.  Muséum.  1841, 2  vol.  in-18. 
XXX.  E£9  Oemx  Vmrffuerftei.  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1845,  2  vol. 
in-8(i5fr.j.  Contrefait  à  Bruxelles, 
pour  Méline,  et  pour  Hauman, 

1845,  in-18  de  269  nag.  (2  fr.  50  c), 
et  encore  pour  C  Muquardt,  1845, 
petit  in-18  de  173  pages  (50  c),  et 
traduit  en  allemand  par  L.  Fort. 
Leipzig,  Liter.  Muséum, 184j,inl8 
de  240  pag.  XXXL  Sans  pot.  Paris, 
Micliel  Levy  frères,  1845,  2  vol. 
in-8  (15  fr.).  Contrefait  à  Bruxelles, 
pour  Méline,  1845,  2  vol.  in-18  de 
249  et  246  pag.  (5  fr.).  et  pour 
C.  Muquardt,  1845,  2  vol.  ln-18  de 
175  et  176  pag.  (l  fr.).  H  existe 
deux  traductions  allemandes  de  ce 
roman,  l'une  par  L.  Fort,  sous  le  " 
titre  :  <  Obnc  Mitgabe  »,  Leipzig, 
Liter.  Muséum ,  1845 ,  3  vol.  ia-l8 
de  180,  164  et  172  pag.;  l'antre. 
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par  Friedr.-VVilh.  Brnckrân.  Augs- 
bourpr,  iSAj,  gr.  in-12  de40i  pag. 
XXXII.  L'Habitation  de  Ktmadêc, 
Nouvelle.  Iiiipr.  dans  les  tomes 
Yii  et  viii  (lâ4U)  de  la  «  Revue 
nouvelle,  sous  le  pseudonyme  de 
CJûude  Alilvan.eln'-impr.,  en  IS'â, 
sous  le  titre  de  Sidoniet  avec  le 
nom  véritable  de  rauteur.  XXXIII. 
Les  Anciens  Couvents  de  Paris  : 
!•  Le  Cadet  de  Colobrièrts.  Paris , 
Michel  Lévy,  1818.  S  vol.  lo-S 
{i^.  fr.^;  2"  Clémeniine  et  Fèh'se. 
Paris,  les  môiucs,  1850.  4  vol.  in-8 
(30  fr.).  «  Les  Anciens  Couvents  de 
Paris  »  se  composent  de  trois  ré- 
cil.s  qui  oui  paru  d'abord  dans  la 
«  Bévue  des  Deux-Mondes  »  du 
1"  novembre  184"  au  15  mars  1848. 
Le  preoiter  récit,  le  CoUet  de  CnlO" 
Mires,  a  été  réimprimé  séparé- 
ment. Paris,  Hacbetie,  1847,in-16 
de  287  pag.,  et  1458,  de  ."iiS 
pag.  (1  fr.),  pour  la  «  Biblio- 
ilicque  des  Chemins  de  fer  ».  L'ou- 
vrage eutier  a  été  contrefait  à 
Bruxelles,  pour  Méline,  en  1845  et 
années  suiv.,  3  vol.  in-18  (9  fr.). 
XXXIV.  //<*/^/iff.  Paris,  Cadot.  1830, 
2  vol.  in-8  (15  fr.).  Impr.  d'abord 
en  feuillelous  dans  le  journal  «  le 
National  ».  en  juillet  et  août  1849. 
Il  en  l'ut  fait  cette  même  année  un 
tirage  à  part,  in-fol.  de  12  pag.  Il 
a  été  fait  deux  contrefaçons  helges 
de  ce  roman,  en  1849,  d'après  les 
feuilletons  du  «National».  XXXV. 
Pausiineei  Sidonie.  Paris,  A.  Cadot, 
1832 ,  3  vol.  iià-8  (22  fr.  50  c). 
FauttiM  et  Sid^niê  sont  denx  ro- 
mans; le  premier  est  une  réimpr. 
du  no XXXII;  à  leur  suite,  on  trouve: 
Juan  dê  âiùntemor,  el  h  f  ada;  cette 
dernière  nouvelle  avait  déjà  été 
imprimée  dans  «  Valdepe^ras  * 
(Voy.  le  n°  xi).  Le  même  ouvrage. 
Paris,  Hachette,  18%8,  in-iG  de 
316  pag.  (1  fr.).  £ditiou  faisant 
partie  de  la  <  Bibliothèque  des 
Chemins  de  f<'r  ».  XXXVI.  La  der- 
nière Bohémienne,  Imprimée ^daus 
la  «  Devoe  des  Deux-Mondès  > , 
n»'  des  ir;  juin  et  15  mars.  Réimpr. 
à  Berne,  en  1854,  in-12  (1  fr.  âO  c), 
et  II  Paris,  Hachette,  i8S6,  in-16 
(  t  f  r .  ) .  X  X  X  VI I .  Mademoiselle  de  ilal- 
pcire.  l»ai  is,  Hachette,  18S6,  in-16 
(1  fr.).  Inipr.  d*abord  dans  la  «Re* 
vue  des  Deu\-Mondes  » ,  n»»  des 
15  décembre  1854  et  1''- janv.  1855. 
TOM£  XII 
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XXXVIII.  U  Cabaret  de  Cnuhert. 
Paris,  le  même,  1858,  in-18  jè.sus, 
de  192  pag.  (I  fr.l.  «  La  dernière 
Bohémienne  ■>  >,  de  l'édit.  d'Ha- 
cbetie,  ainsi  que  <  )lademoiseUe 
de  Malepeire  »,  «  le  CalMret  de 
Gaubert  ».  font  partie  de  la  «  Bi- 
bliothèque des  Chemins  de  fer  »« 

-  Les  premiers  romans  de  M**  ^Bf» 
band  ont  paru  sous  son  nom  de 

.  demoiselle,  A.  Arnaud. 

Rbtiaui»  (Pierre-Camilte),  poêle,  né 
à  Carpentras  (Vauclusc",  le  12  ven- 
tôse an  XIII ,  s'est  fait  couoattre 
par  des  poésies  estimées.  Bien 
qu'il  n'ait  pas  encore  donné  au 

{oublie son  recueil  de  compositions 
bgitives,  on  se  rappelle  avec  plai- 
sir son  Epîire  au  duc  d'Orléans  (k 
l'occasion  de  la  naissance  du  comte 
de  Paris),  et  son  Puime  sur  l«  eon- 
qitêie  W Alger,  insérés  l'un  et  l'autre 
dans  les  journaux  de  la  capitale. 
On  cite  aus^i  de  lui  avec  éloge  un 
drame  inédit,  xnWvwMt  :  V llorlnge 
des  morts,  et  quelques  autres  pro- 
ductions. Quant  à  ses  œuvres  pa- 
toises,  on  peut  voir,  entre  autres, 
dans  le«MessaKor  de  Vaucinse  », 
du  11  février  1841,  celle  (|ui  est 
intitulée  :  Ma  muso;  tettro  oou 
poueto  Désfxnnt,  et,  dans  le  «  Tam- 
bourinaire »,  du  22  mai  18U,  une 
pièce  sur  son  compatriote,  ami  et 
collaborateur  M.  C  J.  Dupuy,  dans 
ie  pensionnat  duquel  il  a  en.seigné 
plusieurs  années  avant  d'aller  con- 
tinuer cette  carrière  à  Marseille, 
où  il  esi  actuellement,  depuis 
1811  (1).  Nous  ne  connaissons  de 
M.  Y*.-i\.  Reybaud,  imprimé  sépa- 
rément ,  que  les  trois  opuscules 
suivants  :  \.  AS.  A.  H.  Mgrlâ  due 
d'Orléans.  Lacriuia»  rerum,  poé- 
sies. Paris,  Lbrard  ,  1838,  in-8  de 
iS  pag.  (50  c).  II.  Rpitro  a  Moussu 
nn/vfen.  Nyons  (Drômc),  30  dé- 
cembre 1850.  Avignon,  de  Timpr. 
de  Seguin,  1951,  in-18  de  18  pag. 
III.  F.pitre  à  M.  KelUr,  chef  d'in- 
stitution. Paris,  de  l'impr.  de  Mo- 
quet,  1855,  itt-8  de  8  pâg. 
fllEYBEnT  (Anloni-M.),  ancien  chef 
dedivisiondepréfecture,secrétaire 
générai  et  sous-préfet,  l'on  des 
fondateurs  de  la  caisse  d'épargne 
de  Marseille.  I.  Daguerréotype  des 


(1)  M.  Bujav«l,  ÙieL  Uttor.,  MogrifMvM 
4a  ilépirt.  d«  VauslMt. 
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Belneif  Histoire  oniTerselle  de  tons 

les  peuples  civilist's.  Pnris,  M™»  Le- 

Kaige,  tStO,  iu  8  de  80  pag.  Cette 
rochure  contient  rintroduction  et 

ru isloire de  Fiance.  II.  V^  'jcn  d'em- 
pêcher tout  débarqucmeni  sur  les 
côlps  de  France  et  d'Anglt»tcrre,  et 
d'ulili-^er  les  vaisseaux  de  ligne, 
ou  Réponse  à  la  Noie  de  M.  le 
prince  de  Joinville  sur  les  forces 
navales  de  la  Fiance.  Paris,  l'Au- 
teur, 18r>,  in-8  de  8  pag,  ("O  c-). 

III.  liluetiex  badinrs.  Pans,  même 
adresse,  1845,  in-8  de8  pag.  fifir.). 

IV.  Eff'els  de  la  concession  du  chemin 
de  fer  du  \ord  faiie  à  M.  le  baron 
de  Rolliscliild  el  auiri  s  hauquiers. 
Paris,  Ledoyen,  184.*;,  iu-8  de  8  p. 
(50  c).  V.  na(/uerrioitjpe  de  l'His- 
toire de  tous  !os  peuples  civilisés, 
à  l'usage  des  daines  et  de  la  jeu- 
oessti.  Première  livraison.  Histoire 
de  France.  Paris,  l'Auteur,  rue 
S:ilnle-Aiine,  16,  184.';,  in-8  de 
69  pag.,  avec  9  lableaux  [-1  fr  ). 
Chaque  livraison  devaii  être  l'his- 
tnire  conipIMe  d'un  Ëlat,  d'un 
Bo^auiue  ou  d'un  Empire.  Nous  ne 

'  pensons  pas  qu'il  ait  été  publié 
rien  au  delà  df  relie  pmnièrM  li- 
vraison. Vi.  yotict  historique  sur  le 
pape  PU  tXt  ornée  du  portrait  de 
S.  S.  Pie  ÎX.  Paris,  Ledoyen,  l'Au- 
teur, 1847,  in-8  de  8  pag.,  avec  un 
portr.  (1  fr.). 

BmiBT,  D.-M. ,  inspecteur  de  l'in- 
atmciioo  primaire  pour  l'arrondis- 
«eaient  de  Lyon.  Mémotre  sur  te 
WMihdtedeta  vigne.  Lyon.del'iinpr. 
de  M»»  veuve  Ayné,  1853,  ia-8  de 
le  pag. 

Setdellet  (Ed.),  ancien  officier  de 
marine.  Obterwitions  sur  le  projet 
àu  nomeau  port  du  Havre  mis  à 
Tenquéte.  Le  Havre,  de  l'impr.  de 
Brindeau  et  G'«,  1838,  iu-8  de 
7  pag. 

"fRBYDEMORANDE  (I)  (Antoine- Jo- 
Seph).  savant  agronome  méconnu, 
né  à  Mâcon  (Saùne-et-Loire),  le  16 
janvier  1791.  Il  fit  ses  études  au 
rycée  de  Dijon,  fut  destiné  aubar» 
reau  et  exerça ,  peudant  les  an- 
nées 1817  et  1818,  la  proDBssiott 


Noii«  avoD*  «laflquefoii  tronré  l«  oom  de 
«Qt  ■grunniiM:  6' nt  Rby  db  Mohahof.  Ub  ancien 
îlèvn  (i*^  I'b  oie  polTttfi  hniqiie  écrit  !•*  ntèaiO 
nom  ti'U  Demorandè.  Nous  doniUDUs  ici  lai 
■•ulér«  d'écrire  i«  nooi  àu  Mvani  doat 


d'avouéSiCb&lon-snr-Saône.  Paru 

pour  les  Anlllles  pour  le  règle- 
ment d'affaires  de  succession ,  il 
lliasa  résidence  dans  eesconiréei 

et  y^si  demeuré, une  première  lois, 
de  1818  ù  1830.  Peudaut  son  sé- 
jour, il  s'y  livra  à  ta  caltnre  eom' 

parmi fe  des  nombreuses  plantes 
importées  d'Europe  dans  ces  cli- 
mats intertropicaux ,  avec  celles 
qui  sont  indigènes;  il  examina 
aussi  ces  régions  sous  le  poiui  de 
vue  de  la  physique  du  Globe,  de 
la  climatologie  et  de  la  physiolo- 
gie véi^êtale.  De  ces  observations 
et  de§  noiions  précédemment  ac- 
quises sur  ragriculiurc  et  sur  tel 
climats  leiiif)<  rés  de  TKurope,  il 
en  lira  la  conclusion  que  Napo- 
léon 1"  était  dans  le  vrai,  lors- 
qu'il avait  dit,  à  l'époque  du  blo- 
cus coniinental.  que  «  ta  science 
pouralt  pafteair  ii  mettre  les  In- 
des en  France  ».  Sans  prendre 
cette usscr lion  a  la  telire.M.  Iteyde- 
morande  avait  acquis  la  convic- 
tion que  quantité  de  plantes  exo- 
tiques d'uliliiè  et  d'agréineui  pro- 
venant des  deux  Indes  pouvaient 
être  vulgarisées  avec  avantage 
dans  noire  agriculture  française, 
et  notamment  plusieurs  racines 
alimpntairi's  à  fécule,  dont  quel- 
ques-unes sont  supérieures  à  la 
'  pomme  de  terre.  Mais ,  selon  loi, 
cette  vulgarisation  ne  pourrait  être 
considérée  comme  possible,  et  en- 
core moins  se  réaliser ,  qu'autant 
qu'on  y  procéderait  avec  les  con- 
naissances préalables  de  culture 
pratique  et  comparative  dont  nons 
venons  de  parler,  connaissances 
Oui  auraient  dû  être  acqui.->es  sur 
les  llenx  où  \es  plantes  exotiques 
sont  fndigi'nrs;  et,  en  outre,  si  l'on 
ne  possédait  pas  dénotions  réelles 
et  saf(l.<8ainient  étendues  en  phy- 
sique du  Globe  et  en  physiologie 
végétale.  M.  Reydemorande  a  tou- 
jours été  convaincu  que,  sans  fac- 
complissement  de  ces  principales 
et  essentieltesconditions,  nosa;;ri- 
cullenrs  européens  feraicni  con- 
stamment fausse  route  dans  leurs 
essais  et  dans  leurs  tàionoements 
infructueux  pour  acclimater  et 
ensuite  vulgariser  certaines  plan- 
tes exotiques.  M.  Reyileaiorynde 
fil  deux  nouveaux  voyagea  sous 

les  Qiifliais  in^rtnipleaiiXydeis» 
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k  i840,  où  il  fil  de  nouvelles  ob> 
fiêrTations.  C'est  avec  ces  idées 

préconçues  et  pour  nuHlrt'  autant 
que  pubsible  i'Euroi>e,  el  plus  par- 
tlcnrièrement  la  France,  sur  la 
voie  (le  ses  essais,  que  M.  Reyde- 
niorande  publia  successivement, 
lors  de  ses  trois  retours  d'Améri- 
que tn  France,  les  écrits  dont 
les  litres  suivent  :  i.  De  la  fa- 
eflité  ft  de»  avantages  de  Ptntrvdue- 
lion  en  Fronce  de  In  culture  ru  f/rand 
du  cotint^  du  café,  et  notainment 
de  la  canne  à  sucre,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  plantes  des  tropi- 
ques. Paris,  M"«  Huzard,  août 
1830,  in-8  de  7  feuilles  (2  fr.).  11. 
Réussite  de  la  culture  de  ta  canne  à 
sucre  France,  démontrée  infailli- 
ble, ou  Précis  sur  la  canne  îk  sucre, 
sa  culture,  ses  produits,  etc.,  pour 
servir  de  snppléiiieiit  au  traité  du 
même  auteur  sur  la  facililé  el  les 
avantages  de.  rinlroduction  en 
France.....  Paris,  la  même,  IS*)!, 
in-8  de  16  pag.  (7r>c.).  Aaw- 
tellê  Source  de  richesse  pour  te 
Fronce,  ou  les  deux  Indes  recon- 

2uises.  Paris,  la  même,  1331,  in-3 
e  3S  pag.  (1  fr.)-  Ces  trois  écrits 
portent  pour  nom  d'auteur  :  un 
propriélaire  français  qui  a  ba- 
Diie  douce  ans  les  Aniltlcs.  IV. 

*  fUrpitudes  actidci?ii(ju/ s  cl  ministé- 
'  tteÛês ,  ou  nouveaux  Documents 
sur  rinconiparahle  justice  et  Té" 
clalanlo  proleclion  acoordt'es  en 
France  aux  sciences  ei  à  1  indus- 
trie, avec  notes  et  pièces  juslilica- 
lives  à  l'appui,  et  un  Mciuoire  sur 
Ics^efleis  de  la  température  dans 
la  végélalfoil.  Ouvrage  instructif 
èt  moral,  par  un  amaienr  de  l'In- 
dustrie et  de  la  science,  et  qui  n'a 
jamais  été  sous  le  joug  ni  sous 
■  rlnfluenco  d'aucune  C(»icrif,  au- 
teur d'une  nouvelle  tbéorie  de  la 
végétation.  Paris,  la  même;  Meli- 
bac,  1833,  in-8  de  6i  pa-.  (-2  fr.). 
Le  «Mémorial  encyclopédique», 
le  Journal  «le  Temps . ,  «  le  Cour- 
rier de  Paris  < ,  le  «  Journal  de  l'A- 
cadémie de  l'industrie  agricole» et 
autres  feuilles,  ont  rendu  compte 
des  quatre  écrits  que  nous  venons 
cii>T,  à  fur  el  à  mesure  de  leurs 

ftuhlicalions.  V.  Du  Mécanisme  de 
'Univers  et  du  principe  vital  dans 
lestrois  rl'frnes,  avec  une  nouvelle 
Tbéorie  des  marées,  etc. ;  par  l'au- 


teur de  la  nouvelle  tbéorie  de  la 
végétation.  Paris,  M**  Boncbard- 

Huzard,  ISio,  in-8  de  2i  paj^es. 
(1  fr.).  Cet  ouvrage  fut  reproduit 

Gar  la  €  Revue  synlbélique  »  de 
[.  Victor  Meunier.  VI.  Aux  Cham- 
bres. Plus  de  tamiuesi  plus  de 
disettes ,  etc.  Paris,  la  même , 
1840,  broch.  in-8  i50c.).  VII.  Exa- 
men critique  du  Cosmos  de  ilutnboldt, 
avec  TRxposé  d*un  nouveau  sys- 
tème de  rUnivers  liasé  sur  une 
loi  unique  et  donnant  l'explica- 
tion pliysique  et  rationnelle  des 
principes  newtoniens.  Paris,  la 
même,  184G,  in  8 de  40  p.  (1  f.  2."»  c). 
VIII.  La  vraie  Itéfoi  me  sociale,  \iQ\iT 
assurer  immédiatement  et  sans  se- 
cous.ses  IcR  plus  grands  progrès 
humanitaires  et  maierit  ls  (x^ssi- 
l)!es.  Paris,  Paulin,  M™*  Douchard- 
Huzard,  1847,  in-8  de  i\  pjj^.  fmp, 
sous  le  nom  de  M.  Auias  de  Cgur- 
tigis.  im^Des  inondations  en  Pratue 
et  (1rs  moyens  de  s'en  préserver. 
îSjslème  complet,  contenant  l'ex- 
posé d'une  niétbod«Hi  pour  opérer 
le  reboisement  sans  frais,  par  la 
culture  préparatoire  de  l  igname, 
racine  alimentaire  il  fécule,  va- 
rii  ic  nis( orea alala,  de  Linné.  Dé- 
dié au  ministre  de  l  agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics. Paris,  l'Auteur,  juillet  18^i6, 
iu-8  de  3i  pag.  (.'iO  c).  G  esl  la 
réunion  de  plusieurs  articles  four- 
nis par  l'anierir  au  journal  a  le 
Siècle  industriel  ».  Cet  opuscule 
s'est  vendu  aui  frais  des  inondés. 
Indépendamment  des  écrits  que 
nous  venons  de  citer ,  on  ifiloiL  à 
M.  Reydeinorande  un  trèit-grand 
nombre  d'articles  dans  (Jcs  jour- 
naux el  recueils  particuliers  aux 
sciences  agricoles,  et  dans  nos 
journaux  politiques  quotidiens  , 
entre  autres  dans  «  la  Presse  •  , 
depuis  i830.  Les  derniers  aux  quel  s 
il  ail  participé  sont:  l°le  Prolecieur 
des  animaux»,  revue  uien.suelle 
fédigéc  par  M.  Godin,  avocat  à  la 
Cour  impériale  de  Paris(  18:ib-57)  ; 
S*  «  le  6iècle  industriel  (I85ti)  >; 
3«  «  l'Avenir  industriel  et  artis- 
ti(|ue  (1858  -  59)»,  dans  les  ré- 
cents numéros  duquel  nous  avons 
remarqué  tes  articles  suivants  : 
Réqénération  de  l'Agriculture.  Des 
substances  alimentaires  et  par- 
licuiièremeoi  de  quelques  nou- 
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▼elles  racines  à  fécule  (20  no- 
Teuibro  48S8).  Sur  ParaieDiler 

et  la  pomme  de  terre.  —  GranâM 
Question  atiricoU,  Maladie  de  1A 
pomme  de  terre.  Son  vrai  remède 
(29  janv.  18.19);  —  Sur  les  ovuUttu 
et  les  panspermistes  (5  et  19  février 
1859),  deux  lettres  à  M.  le  direc- 
teur du  journal  «  l'Avenir  ».  Très- 
mordante  critique  scieniiGque  de 

Quelques  membres  de  l'Académie 
es  Sciences;  4°  le  «Journal  des  cul- 
tivateurs», publié  par  MM.  Ciau- 
don  et  C'<,  etc.  Tous  les  articles 
de  M.  ReyditmoraDdfl  ont  pour  but 
défaire  progresser  la  science  a^'ri- 
cole  et  d'en  amener  la  réyénéra- 
tiûH  €ompièt9»  Mais  ses  idées  trop 
avancées  et  trop  philuso|>biques  à 
cet  égard  n'uni  servi  qu'à  faiae 
mettre  à  l'index  et  Tauleur  et  son 
système  scieniilique,  nonobstant 
la  véracité  et  la  supériorité  des 
données  qui  lui  servent  de  base. 
Les  amours-propres  que  son  sys- 
tème et  ses  discussions  dans  les 
journaux  ont  frtrissé,  ont  été  cause 
que  l'on  n'a  jamais  pu  lui  pardon- 
ner sa  supériorité  acquisepar  une 
longue  expérience  pratique.  G*est 
pourquoi  M.  Reydemorunde  a  tou- 
jours étéiinpiiovablement  repous- 
sé parles  eolcrtes  scientifiques  et 
minlslérielles,  chaque  fois  qu'il  a 
oftéri  de  mettre  ses  lumièrcsà  l'é- 
preuve, en  lui  flietlitant  lesmoyens 
de  réalisation  sur  ce  qu'il  avait 
constamment  soutenu.  En  outre, 
le  reproche  fondé  fait  par  lui  à 
l'Europe  d'avoir  commis  uncénor- 
me  Va u te  et,  pour  ainsi  dire,  un 
criore  de  lèse-bumaniié,  en  n*a- 
doptantdansson  agriculture  qu'u- 
ne seule  racine  alimentaire  à  fé- 
cule, lui  a  attiré  une  aniniadver- 
sion  générale,  encore  plus  grande 
que  celU^  ('prouvée  précédemment 
parParmenlieret  FulLou.M.  lU-yde- 
morande  pense  donc  que  sa  car- 
rière, (l»'jà  bien  avancée,  se  termi- 
nera sans  avoir  pu,  selon  ses  dé- 
sirs, faire  proflter  son  pays  du 
fruit  de  son  incontestable  expé- 
rience pour  parvenir  à  introduire 
dans  notre  agriculture  quanti- 
té d)^  plantes  exotiques  très-uti- 
les. Pour  rendre  hommage  à  fa  Té- 
rtlé,  il  faut  pourtant  dire  que  les 
efforts  de  M.  Reydemorande,  dans 
cette  pénible  lutte ,  n'ont  pas  été 


entièrement  stériles,  tout  en  sui- 
vant la  ligne  qu'il  s'était  tracée  ; 
car  voici  en  abrégé  les  avantageux 
résultats  qu'ils  ont  produit  dans 
un  intérêt  général  :  1°  Par  suite 
des  observaiioiis  consignées  dans 
sa  première  brochure  de  1830,  le 
ministère  de  la  marine  se  décida 
à  faire  obtenir  ii  nos  militaires  en- 
voyés aux  colonies  Tadoption  de 
l'usage  des  gilets  de  ilauellc  sur 
la  (leau,  comme  celaavaitdéjh  lien 
depuis  fort  longtemps  pour  les  « 
lrouL>esanglaises.Cette  mesure  hy- 
giénique* provoquée  par  M.  Rey- 
demorande,  a  eu  pour  résultat  de 
préserver  des  milliers  de  nos  sol- 
dats des  atteintes  inorleiles  de 
la  dvssenlerie  et  df  la  lièvre  jaune. 
2°  M.  Reydemorande  a  été  le  pro- 
moteur  de  la  loi  Grammont,  sur 
les  mauvais  traitements  envers  les 
animaux.  C'est  ce  qui  est  prouvé 
par  la  brochure  de  M.  ReydeBU>- 
rande  .  Plus  de  faminea,  publiée  en 
l<i40,  et  par  la  déclaration  for^ 
nelle  fsite  par  H.  Godin  »  avocat 
à  la  Cour  impériale  de  Paris,  dans 
son  journal  «  le  Protecteur  des 
animaux.  »  3*  M.  Reydemorande 
a  été  le  promoteur  de  la  Société 
d*acclimatation  de  Paris,  en  soute- 
nant de  vive  voix  et  dans  des 
centaines  d'articles  de  journaux, 
depuis  plus  de  vingt  ans,  que  dei 
essais  isolés  d'acclimatation  des 
plantes  exotiques  n'amèneraient 
aucun  résultat  utile  pour  leur  vul- 
garisation; que,  pour  atteindre  ce 
byt,  il  fallait,  avant  tout,  la  .créa- 
tion d'un  grand  établissement, 
modèle  spécial,  situé  dausdes  con- 
ditions normales  et  conduit  avec 
les  connaissances  voulues.  On  a 
donc  essayé  de  se  conformer  à 
cette  prescription  en  créant ,  par 
actions ,  l'établissement  dans  le 
bois  de  Boulogne,  et  qui  a  été  mis 
sous  la  direction  de  la  Société 
d'acclimatation,  c'esi-h-dire  d'agri- 
culteurs en  gants  jaunes  et  en 
boites  vernies,  et  entièrement  dé* 
pourvus  des  connaissances  vou- 
lues. Aussi,  ne  cessent-ils  de  faire 
fimme  route  et  d'induire  le  publie 
en  erreur,  ainsi  que  M.  Reydeino- 
raude  l'a  constamment  et  publi- 
quement prouvé.  N^nmoins,  M. 
Victor  Meunier,  dans  ses  «  Essais 
scientiûques »  et  ailleurs,  ainsi 
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que  plusieurs  autres  écrivaios  et 
imbltctstes  recommandabfes,  ont 
rendu  pleine  justice  à  la  partie 
des  connaissances  spéciales  de  M. 
Reyderoorande  ;  ils  ont  de  plus 
reconnu  que  ses  efforts  et  ses  pro- 
positions mérilaienl.dans  un  h^ut 
intérêt  public  et  pour  la  gloire  et 
la  prospérité  (iu  pays,  d'être  ac- 
cueillis favorablement,  au  lieu  d'ê- 
tre dédaignés  et  repoussés  comme 
ils  l'ont  été  par  des  habiles  en 
faveur,  toujours  opposés  à  tout 
graud  progrès,  lorsqu'il  ne  vient 
pas  d'eux,  et  qu'il  ne  pont  servir 
de  piédestal  à  leur  ambition  et  à 
leurorgueil,  ni  fournir  une  pàiure 
à  leur  iodastrialisme.  Dans  ces 
derniers  temps,  M.  Roydemorande 
avait  rêvé  l'établisseiuênt  de  serres 
rwtiquet  offrfralei  qui  devaient  as- 
surer d'immenses  progrès  à  l'agri- 
culture européenne,  il  y  a  eu  un 
programme  Imprimé ,  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  qui  démontre 
les  nombreux  avantages  que  l'on 
pourrait  retirer  de  rezéeotioii  de 
ce  projet.  M.  Godin,  avocat  à  la 
Cour  impériale  de  Paris»  s'expri- 
mait ainsi  dans  le  numéro  de  juin 
1857,  de  la  revue  mensuelle  qti'il  a 
publiée»  intitulée  :  «  le  Protecteur 
des  animaux  «  :  «  Nons  ne  saurions 
«  trop  vivement  provoquer  l'at- 
«  tention  publique  et  l'appui  des 
«  praticiens  éclairés  sur  les  dé- 
«  couvertes  d'un  homme  obscur 
«  qui  a,  jusqu'ici,  usé  sa  vie  sans 
«  résultat  dans  des  travaux  d'une 
«  si  haute  utilité  générale. 
«  tous  côtés  on  demande  la  vie 
«  à  bon  marché  pour  tous^  et  la 
«  sdeoee  offleielle  semble  fermer 
«  le:;  yeux  à  ce  qui  peut  la  faire 
«  uaitre.  L'entraînement  indus- 
«  triel  et  l'esprit  de  spéculation 
«  qu'il  surexcite  détournent  aussi 
«  de  l'agriculture,  si  ai  iiérée  sur 
«  tant  de  points,  les  capitaux  et 
«  l'intelligence  qui,  seuls,  peuvent 
«  la  faire  progresser  > .  (  Voir 
aussi,  sur  le  même  sujet,  les  n«* 
de  cette  Revue,  des  1"  septembre, 
lar  novembre  1836,  et  1*^''  janvier 
i8S7,  p.  71,  i.U  et  319.)  Mais,  hé- 
las! si  M.  Reydemorande  avait 
|4as  de  savoir-faire  et  moins  de 
eoiinais8anees,il  arriverait  à  quel- 
que chose. 
RXTBE  (G.)»  professeur  à  l'Eospice- 


Français  à  Berlin.  HUtoire  de  làco- 
toMie  françattê  en  Prusse,  traduit  de 

l'allem.  par  Phil.  Corbière,  pas- 
teur. Paris,  Joël  Cherbuliez,  i8a5, 
ln-18  anglais  (3  fr.).  L'Hospice- 
Français  n'est  pas  un  établisse- 
ment de  chjrlté,  comme  son  nom 

fourrait  le  faire  croire,  c'est  un 
tablissement  d'instruction  publi- 
que. Voici  la  table  des  matières 
traitées  dans  ce  volume  :  les 
Vaudois  et  les  Albigeois;  2"  Jean 
Wiclef,  Jean  liuss ,  Jérôme  de 
Prague;  ô''  les  réformateurs  du 
xvi«  siècle;  4»  du  commencement 
de  la  réforme  en  France  jusqu'à 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes; 
r>u  arrivée,  installation  et  progrès 
des  réfugiés  dans  le  Brandebourg, 
leur  inQuence  sur  le  pays ,  indu- 
strie, manufactures,  eommerce, 
agriculture; 6"  ét:i!)Iissements  d'u- 
ullté  publique,  d  éducation  et  de 
bienfaisance  fondés  par  la  colo- 
nie. 

Rbybr  (Ern.),  auteur  d'une  Notice  sur 
lu  ckoHts  et  Chansons  de  Pierre 

Dupont,  imprimée  en  tête  de  ces 
«  Chants  et  Chansons»  { 1836 , 3  v.) 
RsTSS  (BTaristo),  bolivien ,  prof,  espa- 
gnol d'arts  mécaniques.  Nous  con- 
naissons de  lui,  publié  en  France  : 

I.  Kuevo  Tratado  de  Carptntrrta  de 
las  obras  de  afuera,  6  Vignola  para 
el  uso  de  los  carpinteros  y  de  to- 
dos  los  constructores  ;  por  Demont, 
arquitecto,  grabado  por  Guiguet  ; 
traducido  y  aumentado  con  un 
Tratado  acerca  de  las  maderasyde 
la  cola.  Paris  ,  Bernard  ,  18"7, 
în-4  de  28  pag.  et  40  pl.  (10  fr.). 

II.  Compendio  de  Geomeiriu  indus- 
trial,  extraetado  para  los  colegios 
de  artes  y  escnelas  primarias.  SeC. 
edic,  mejorada  en  su  texto,y  au- 
mentada  con  varias  Gguras.  Paria, 
Bernard, i8*.7,  in-12de  viij-52  pag-, 
avec  12  pl.  (2  fr.).  111.  Colecion 
de  esealeras  de  piedra ,  madera  y 
blerro  eolado,  para  el  uso  de  los 
constructoresdeedificios;dibujada 
por  Thierry,  y  traducida  al  caste - 
llano. Paris,  Bernard,  IS'iT.in-i  de 
12 pag..  avec  24  pl.  {p  fr.).  IV.  Tra- 
taiedelon  einee  àrdenes  de  arqnite^ 
tura  y  de  los  primeros  elemenIO  S 
de  conslruccion,  por  Thierry.  Tra 
dnddo al  castellano.  Paris,  el  mis- 
mo,  iSoT,  ia-4  de  1S  pag.,  ava 
&épL(lO£r.). 
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Rbtjal  (J.),  mécanicien  -  dentiste. 
De  ftuage  des  dénis,  de  leur  im- 
portance chez  Ifs  gens  du  monde 
êlde  la  nécessité  de  les  faii  e  rem- 
placer quand  on  les  a  perdues. 
Auzin,  (if.  i'iinpr.  de  Boucber-Mo- 
reaii.  t8">8,  in-8  de  12  pag. 

Rkykowski  (Kvarislt!).  Osirzezcnie. 
Paris^  ûii  l'iinpr.  ae  Boargogne, 
1845,  in-8  de  i>i  pag. 

RlTMBNAFTs,  nlianuacien  à  Malines. 
Cataioffue  des  livres  de  la  biblio- 
tbë(|iie  de  feu  M.  daspaid -Joseph 
de  Servais.  Malines,  1808, 10-8  de 
xvj  et  440  pag.  (Anoa.). 

RsYMON.  Nouveau  Manuel  de  Vart  de 
bâtir.  Partie  de  la  maçonnerie, 
contenant,  ete.  ;  réflige  d'après 
Bullct  ei  les  onvragt's  les  plus  mo- 
dernes publiés  sur  celte  matière. 
Paris,  rue  do  Battoir,  3,  1838, 
in-l8de6fiBuill.(i  fr.  50  c.) 

Rbvmond  (  ),  premier  adjoint 
do  maire  d*l8S0ire  (Puy-de-RAme). 

I.  I^a  Bienfaisance  de  .Ûiulainr  idc- 

Mde  de  France.  Glermonl-Ferrand, 
Ltmet,  17S5,  in-8.  II.  LnbataUle 
d'AusterlilZt  poëme  drainaiiquc  en 
trois  actes  (et  en  vers).  Riom,  J.>G. 
Salles,  1806,  in-8. 
RtVMONo  J.-L.-A.),  fils  du  précé- 
dent, avocat, ancien  maired'fssoire 
(Puy-de-Dôme),  membre  de  l'Aca- 
déiiiie  de  (ilermonl-Ferrand.  l.  La 
Fée  de  noiffit.  (En  vers  alexandrins). 
Clerinonl-Ferrand  ,  de  l'impr.  de 
Thibaul-Latuliiot,  fSâi,  in-12  de 
Î4  pag.  La  môme  en  italien  :  la 
Pata  dl  Roja  » ,  libéra  Iraduzione 
d  il  francese  da  Carlo  Culliat.  Ibid., 
1826,  in-8  de  32  pag.  II.  Les  Quatre 
Temns  politiques,  (tn  vers.)  Paris, 
de  l'impr.  de  TaslO,  lllâO,  in-8  de 
16  pag.  ni.  Le  Jour,  poë  ne  en 
quatre  parties,  de  Joseph  Parini, 
traduit  en  vers  français.  Paris, 
Ponlbieii,  1826,  in-l8(4rr.).  IV.  m- 
p^Hse  à  quelques  circulaires  admi- 
nistratives et  éleetorale«.  Cler- 
moni-Ferranil,  de  l'impr.  de  Veys- 
sei,  i8â8.  iu-8  de  8  pag.  V.  Mtcé- 
dûim  poétique,  on  Entrelien  litté- 
raire et  nioi  al  d'un  poëlt;  avec  son 
ami,  lu  le  'i'S  août  1829,  dans  la 
séance  publique  et  solennolie  de 
l'Académie  des  sciences,  hell  s- 
îellres  ei  arts  de  Clermoni-Fer- 
rand.  (Rn  vert.)  Ibld.,  de  Tlmp.  de 
Vaissière  ,  1829,  ln-8  de  16  pag. 
Yi.  Btlmont ,  ou  le»  Yoluplés  de 


l'âme ,  poème  en  sept  tableaux. 
Clermonl  Ferrand ,  de  l'impr.  de 
Thibaud-Landriot ,  1830,  in-8  de 
16  pag.  VII.  La  Fête  patronale  d' Is- 
soire,  poëme.  Glermonl  Ferrand , 
4836, 1n-8  de  16  pag.  VII I.  Le  Barbu, 
conte  historique.  (En  vers).  Cler- 
mont-Ferrand,  de  l'impr.  de  Veys- 
set,  i839,  in-8  de  16  pag. 
RBYwoNn  (l'abbé  Pierre) ,  vicaire 
général  du  diocèse  et  curé  de  la 
cathédrale  de  Glermont;  né  k 
Sauxillanges,en17G0,morlenl802. 
Nouveau  Traité  des  études  pour  un 
JeuHt  Kommê,  Glermont,  1801, 
in-8. 

Rbymond  (Claude-Marie),  chirurgien 
à  Tbônes.  Uauuol  théorique  et  pra» 

tique  sur  lex  accouchements  d  fficiles 
et  contre  nature.  A  l'usage  des  je  unes 
dâ>alants  qui  veulent  s*adonner  it 
cctle  honorable  profession.  Mou- 
tiers,  de  l'impr.  de  J.-B.  Blanc i 
1838.  in-12  de  SU  pag. 
fREYMOXD  (William  ,  littérateur  et 
écrivain  politique,  attaché  à  la 
légation  suisse  à  Paris ,  mem- 
bre de  la  Société  d'Histoire  de  la 
Suisse  romande,  né  à  l..ausanne, 
canton  de  Vaud,  le  23  mai  18â3. 
M.  W.  Reymond  étudia  la  méde- 
cine h  Kcenijusberg  (Prusse  orien- 
lalej  ueudanl  quatre  ans,  et  un  au 
à  Pans;  retourné  en  Suisse,  il  fut 
nommé  conservateur  de  la  biblio- 
thèque cantonale  de  Lausanne, 
pendant  trois  ans  (1851  à  1853). 
Il  fut  ensuite  appelé  a  Neu- 
chàlel  comme  rédacteur  en  chef 
du  •  Républicain  nenchâtelais  » 
(f!^"îiei  ist;).  Deux  ans  aprfes,  ce 
journal  ayant  passé  à  La  Chaux- 
de-Fonds,  sous  le  titre  de  «  Natio- 
nal suisse»,  M.  W.  Heymond  re- 
vint à  Paris  en  mai  iè^e,  et  s'y 
fixa  définitivement;  en  1857,  il 
fut  attaché  à  la  légation  suisse 
dans  celle  capitale.  M.  W.  Rey- 
mond a  déjii  beancoup écrit,  quoi- 
que jusr|u'.i  ce  jour  on  n'ait  de  lui 

3ue  peu  d'ouvrages  proprement 
it  !  tout  ce  qu'il  a  fait  Imprimer 
e>5t  éparpillé  liaiis  un  certain  nom- 
bre de  recueils  cljournaui^  suisses 
et  français,  et  nous  allons  faire 
connaître  les  uns  et  les  antres. 
M.  W.  Hejuioud  a  fourni  dcsurii- 
cles  ntr  ta  peinture  dans  la  •  Revue 
sui>-se  »  cfe  Neuchàlel,  et  dans  le 
«  Musée  suisse  »  de  Genève.  Il 


Digltized  by  Google 


RBTMOND 


268 


fonda,  en  185|,  avec  la  collabora- 
tion de  M.  Perdhiand  Leeotnte, 

soiis-préfrt  (le  Lausanne,  et  du 
peintre  Bocioii,  un  juurnul  chari- 
Tarlque,  «  la  Guêpe  » ,  qn'il  con- 
tinua pendant  trois  ans.  Il  fil  re- 
présenter, par  la  troupe  française 
du  ih^ftlre  de  Lausanne,  en  1853, 
une  comédie  en  deux  actes  :  Gib- 
bon à  Lausanne.  C'est  l'épisode  des 
amours  platoniques  du  célèbre  his- 
torien anglais  et  de  M"«  Curcliod, 
depuis  M"»»  Necker,  femme  du  mi- 
nistre de  Louis  XVI ,  la  pièce  est 
restée  inédite.  A  \\  même  époque, 
M.  W.  Reymond  fai'^ail  jouer  sur 
le  théâtre  de  lu  Société  artistique 
et  littéraire  de  Lausanne  use 
bl nette  :  la  chasse  nux  dames,  res- 
tée également  inédite.  La  même 
année,  il  fait  paraître  un  Giode  de 
VexposUion  de  peinture  de  iSHZ  à 
ÎMUSanne.  Lausanne,  iinpr.  de  Cor- 
baz  et  Rouiller  (ils,  1853,  in-12  de 
48  pag. ,  et  l'année  suivante  :  La 
Harpe  et  sainte  Beuve.  Co>i|>  d'œil 
sur  le  développement  de  la  criti- 
que littéraire  en  Franec  au  dix- 
neuvième  siècle.  Lausanne,  de 
Vimpr.  des  mêmes,  I8r>i,  in-^de 
7"  pag.  Publié  à  l'oceasioud'un  con- 
cours [)Our  la  chaire  de  littérature 
française  ii  l'Académie  de  Lau- 
sanne. M.  \V.  Heymond  u'obiint 
pas  la  chaire.  Ces  deux  opuscules 
étalent  les  seuls  que  M.  W.  Rey- 
mond ail  fait  jusqu'alors  imprimer 
séparcmeut  :  le  dernier  est  tout  k 
fait  épuisé.  Après  ces  deux  opus- 
cules cet  écrivain  n'a  plus  l  ienfalt 
paraître  que  dans  les  journaux.  II 
a  publié  ;  le  Treffiê  de  eeituemûné, 
nouvelle  ,  et  Sur  In  monlnqne , 
idylle  genevoise,  impr.  l'une  et 
Vautre  oans  le  •  Livre  des  familles, 
almanach  de  la  Suisse  française  à 
Genève  »  (Genève,  Lauflér  et  O", 
années  1818  et  f8S7,  in-l2);  des 
articles  de  critique  liith-nirc  dans 
«  i'Atlienaeum»;  l'Ambition  de  Jean 
Louis  ^  nouvette,  imprimée  dans  le 
"  Journal  pour  tous  »  (iBoS^;  des 
articles  d'esthéiitine  et  de  philo- 
,  Sophie  dans  la  «  l^.ivue  française  »  ; 
des  articl'-s  politiques  et  historiques 
sur  la  question  de  Neuchâtel,  dans 
«  le  Siècle  I»  ;  des  roirespondanees 
suisses ,  dans  «  le  Courrier  de 
Paris  »  et  «  le  Courrier  des  dî- 
maucbes»  ;  une  Notice  iur  PetUot, 


peintre  en  ématl.  Premier  article 
d*ttne  série  de  peintres  suisses. 

Impr.  dans  ^  l'Artiste  »  ;  Biogra- 
phies de  Kern,  du  président  dt  la 
eonfédiraHon  tuine  Farmtod;  $ur 

l'Ex}>ou'(inn  suisse  des  produits  de 
l'industrir  de  i8ë7;  sur  le  tfr  fédé- 
ral, etc.  Impr.  dans  t  IMlUisira- 
tion  »;  une  charmante  nouvelle  in- 
titulée :  le  Fond  du  verre.  Impr. 
en  feuilletons  dans  <>  le  Siècle  ». 

des  28  et  29  janvier  1859, 
r.irt  dramatique  et  la  Réforme  du 
tM(hre  en  Allemagne.  Impr.  dans 
la  <  H evue contemporaine  »,  n<>du 
ir»  sept.  1818;  des  Notices  biogra- 
phiques suisses,  allemandes,  etc., 
dans  la  Biographie  générale  des 
M.M.  Didot;  enfin  M.  W.  Reymond 
coirespond  avec  les  journaux 
suisses  :  le  Nouvelliste  vandols, 
de  Lausanne,  la  rinzelte  de  Lau- 
sanne et  le  Journal  de  Genève,  au- 
quel il  a  fourni  le  Salon  dr  4857  à 
Paris,  un  article  sur  le  nivicon  du 
peintre  Gleyre,  et  une  chronique 
de  la  quinzaine,  signée  du  pseu- 
donyme Niemand  (personne).  Il  a 
paru  de  cet  écrivain  à  la  librairie 
Cherbuliez  :  la  Peinture  alpe.ttrê, 
Gen^ve  et  Paris,  fin  de  (  )  18^8, 
in-l2der,0p.  (I  fr.  M) c).  Cet  écrit 
avait  été  accepté  par  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  >,  qui  décidément oe 
l'a  point  publié.  Voici  quel  le  est  sa 
composition.  Inirodnction:  la  Pein- 
ture alpestre;  ch  a  p.  i"  :  Artistes  iso- 
lés :  PetitOt.Thouron ,  Arlaud,  Lio- 
tard,  Huben^L'aocienneËcolege- 
nevoi<e.  Chap  ii:  l'Éeole  alpestre; 
Paysagistes  :  Diday,  Calarae,  Gui- 
gon.  Chap.in.  Peintres  d'histoire: 
Constantin,  Chaix,  Lugardon,  Hof- 
nung. — La  jeune  École  genevoise. 
La  notice  sur  Petltot  de  ce  petit 
volume  est  toute  différente  et 
beaucoup  moins  étendue  que  celle 
que  Tauteur  a  précédemment  pu- 
bliée dans  n  l'Artiste».  L'Artiste 
a  reproduit  le  deuxième  chapitre 
de  f  la  Peinture  alpestre*, en  mars 
18*î9.  M.  W.  Reymond  a  en  porte- 
feuille les  Faiseurs,  comédie  en 
trois  actes,  en  vers. 
BYMOND  (l'abbé  L.-A.).  Flore  utile 
de  la  France,  d'après  le  système  de 
Linné,  moditlé  pir  Richard,  con^ 
prenant  la  description  de  tous  les 
genres  et  de  toutes  les  espèces  de 
pûmes  employées  en  médecine 
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dans  l«  arts  et  dans  féeoDomie 

domestique,  avec  un  Dictionnaire 
des  nomf  vulgaires,  mis  à  ia  por- 
tée de  tons  par  la  sappression 
des  termes srit-nlifiques  remplacés 
par  des  mots  vul^^iires.  Lyon, 
Guyot. et  Paris,  rue  Saint  Sulpice. 
T>,  18 >4,  in-ia  de  593  pajç.  (3  fr  ). 
Reymond  (A  ).  Catéchisme  ou  inêtruc- 
tion  chrétienne  faisant  suite  à  l'é- 
tude de  riiisloire  biblique.  Lau- 
sanne, G.  Bridel,  1857,  in  li.  Ce 
catéchisme  renferme  un  exposé 
clair  et  succinct  de  la  doctrine 
cbréticnne.  On  y  trouve  uoe  in- 
SlnictioQ  religieuse,  au  poiot  de 
vue  protestani,  netienent  formu- 
lée, qui  se  prêtera  sans  peine  k 
tous  les  développements  néces- 
saires. 

j-RfcTMONDDEsMÉNARSfJacques-An- 
lolne-Jcan- François- Régis),  ex- 
joarnaliste  légitimiste  ;  né  à  l'aris, 
le  28  octobre  1802.  Avant  1830, 
M.  Rejmond  des  Hénars  a  été  siic- 
cessivement  rédacieor  du  «  Con- 
SlituÛonnel  de  l'Aube  »,  rlii  «  Drui- 
de »  (de  Uruuxj  et  de  «la  Paix»  (de 
.'  Ttoyes).  Nous  connaissons  de  lui  ; 

UPerdinand,  ou  les  Ecoliers  bien- 
.  îfitants,  suivi  de  «  Augustc-Frétié- 
'  ne  •.  fm*  s  Masson  el  Younet , 
.  IS'27,  in-18.  avec  4  vîgn.  II.  Us 
l*uëie*  au  chemin  de  la  gloire.  (Oie) . 
Paris,  les  march.  denonr.,  i8ii, 
in-18  de  8  paj,'.  III.  Mi'mnndre  de 
sainte  Uarie,  ou  les  5  et  6  octobre 
1789.  Ode  dédiée  à  M.  le  eomte  de 

C  cl  à  M"'«  la  comtesse  deM.... 

Paris,  de  l'impr.  de  Bautrucbe , 
1847,  in-8.  IV.  Bfittre  au  Boi.  Pa- 
ris,derimpr.deCliarle.s,18i7,in  8. 

V.  Le  fauboiirij  'iaint- Antoine^  du 23 
att27juin  1848.  Paris,  de  l'impr.  de 
Bonaventure,  1848,  in-8  de  16  pag. 

VI.  Guide  du  Touriste  en  tmin  de 
piaisir^  de  Troyes  k  Paris.  Trojes, 
de  l'impr.  d'Annor- Année  ,  1831, 
in-18.  Vlî.  t.es  Foires  trot/ennet. 
Ibid.,  18^1,  broch.  in-8.  VIII.  La 
véritable  Uistoiie  de  Louise  Flrur'Ot 
(di-  Lusigny).  Ibid.,  is:»!,  in-8.  Pu- 
bliée sous  le  psi'udoiijme  d'Anl"" 
Ch  a  ligues.  IX.  Etm  civil  de  la 
famille  NapoUom,  Ibid.,  18S2,  in^ 
(Anon.). 

fRsVMO.ND  DRS  MÉNABS  (M"*  José- 

pbiue-Claudiiie  Becbérand,  dame), 
femme  du  précédent,  anc.  instiiu- 
tdoeàTrogres;  b6»  à  DyoD»ca  Juin 


1800.  Cette  dame  a  |Niblié  dans  le 

journal  «la  Paix  »  (de Troyes),  dont 
son  mari  était  l'un  des  rédacteurs, 
plosiears  lettres ,  feuilletons  et  ar> 

licles,  dont  voici  l'énuméralien  : 
I.  Lettre  à  âf.  iFauiher  d'UaUm' 
ufin,  sur  ses  brillantes  et  ssTantes 
leçons  d' H  isloire.  Cette  lettre  est  si- 
gnée i'»  B.,  institutrice.  {[.Compte- 
rendu  de  Vezposiiion  de  l'horticul-  • 
turede  l'Aube^  dans  lequel  l'auteur 
a  su  éviter  la  sécheresse  d'une  no- 
menclature scientifique,  n'orfrir  au 
lecteur  que  des  fleurs  aussi  belles 
et  plus  durables  que  celles  expo- 
sées à  leurs  yeux.  III.  Un  Feuille^ 
ton  où  l'esprit  et  les  senilnents 
religieux  se  montrent  avec  les 
saines  opinions  politiques.  Cette 
œuvre  a  pour  but  de  démontrer 
que  l'église  el  le  presbytère  sont 
deux  sources  fécondes  de  civilisa- 
tion; que  nos  institutions  muni- 
cipales ne  datent  pas  d'hier  seu- 
lement et  que  l'inslruclion  publi- 
que a  été  dès  longtemps  distribuée 
au  peuple  largement ,  selon  l'épo- 
que, gratuilemenl^tr^-souvent,  par 
le  clergé,  dans  les  écoles  nonasH- 
qnes  el  dans  les  cathédrales.  M~*  R. 
des  Ménarsa  f^lt,  dans  ce  feuille- 
ton ,  preuve  de  bon  goût  et  d'ém- 
dillon.  IV.  Lettres  (deux)  sur  l'in- 
struction publique  primaire^  où  elle 
a  parfaitement  mis  en  évidence  ce 
qu'une  longue  pratique  lui  avait 
acquis  d'expérience.  Y.  Lettre  à 
Mgr  le  eomtt  de  Chawtiarâ ,  en  ré- 

[tonse  à  l'insolente  diatribe  de  Fé- 
ix  Pyat.  Cette  lettre  est  un  acte 
de  courage.  VI.  Néerologie  de  Ma" 
rie -Thérèse  de  Franre  ,  duchrsse 
d'Auffouléme,  morte  reine  de  Fran- 
ce. Cet  article  très-remarquable 
est  empreint  des  sombres  couleurs 
du  sujet  et  tout  plein  des  larmes 
du  Temple  et  de  l'exil.  Vîl.  La 
sœur  saint  Laurent,  religieuse  hos- 
pitalière de  r  Hôtel-Dieu  de  Paris, 
nouvelle.  C'est  un  tribut  d'hom- 
mage à  sa  belle-sœur  et  ii  son  beau- 
père  que  l'auteur  avait  en  vue  de 
rendre ,  et  en  môme  temps  à  son 
mari.  VIII.  Les  Fêtes  chrétiennes  el 
de  famille  :  Noël,  le  Jour  de  l'an, 
les  Rois;  trilogie  oii  brillent  la  foi 
et  la  chafité,  et  se  manifestent  les 
plus  doux  sentiments  de  celte  bien- 
veillaoce  oui  doit  tou^jours  unir  les 
familles  cnréliennes. 
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Rbvmonrnq  (Eusèbe).  Fables,  Contes 
et  llistorielteg  en  wrs  provençaux. 
Toulouse,  Baume,  ia-8  de 
SOpag. 

Rbtnakiit  (Karel),  pseadon.  Yoy. 

JoLY  (Vinc.-Vicu). 
tRsYNAL  (Jean),  vétérinaire,  né  à 
Tie-Fexensac  (Gers),  le  31  octobre 
1816,  fit  sps  éludes  à  l'école  d'AI- 
fort,  comme  élève  militaire,  d'oc- 
tobre 1834  à  I838«  et  obtint  son 
diplôme  dans  celte  dernière  an- 
née. Nommé  vétérinaire  en  second 
do  i"  régiment  de  lanciers  en  oc- 
tobre  iSS'^,  il  passa  vétérinaire 
en  premier  du  régiuieni  de  la 
même  arme,  en  janvier  1843.  M. 
Reynal  devint,  an  concours  de 
juin  1847,  clief  de  service  de  cli- 
Biqae  à  l-École  d'Alfort,  et  ftit 
nommé  en  18")2  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  sur  ia  proposi- 
tiOB  du  ministre  de  la  guerre,  en 
récompense  de  services  rendus  à 
Thygiène  vétérinaire  militaire.  M. 
Reynal  est  membre  titutafre  de  la 
Socii'té  impériale  et  centrale  de 
la  médecine  vélérinaire.de  la  Com- 
mission d'hygiène  hippique  près 
du  ministère  de  la  guerre,  et  cor- 
respondant de  dix  sociétés  savan- 
tes françaises  et  étrangères,  ayant 

f>our  spécialités  ragriculture  et 
'art  vélérinaire.  Ce  savant  est 
auteur  d'un  ^^rand  nombre  de  mé- 
moires, d  observations,  de  notes 
sur  différentes  questions  concer- 
nant l'hygiène,  les  remontes,  et 
l'organisation  de  sft  profession 
dans  l'armée;  de  rapports  sur  les 
ouvragesqui  en  traitent.  Plusieurs 
de  ses  mémoires  lui  valurent  dans 
le  temps  des  médailles  :  l'un  sur 
les  causes  de  la  mortalité  des  che- 
vamx  de  cavalerie  (inipr.  dans  le 
«Recueil  de  médecine  vétérinaire», 
année  18iâ,  p.  49U  et  555),  lui  va- 
lut une  médaille  d'argent  de  la  So- 
cic  centrale  d'agriculture;  des 
Becherches  sur  les  causes  de  la  cécité 
duz  lês  s^ipMeSf  suivies  de  l'his- 
toire d'une  oplilhalniîe  purulente 
(impr.  dans  le  même  recueil,  ann. 
184i,  p.  669, 733  et  813)  obtinrent 
une  médaille  d'or  de  la  même  so- 
ciété, au  concours  de  18V4;  un 
troisième  mémoire  de  M.  Reynal 
oblini  une  médaille  d'or  comme 
premier  prix  de  la  Société  véléri- 
naire  du  Calvados  et  de  In  Manche 
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en  18tt.  Rien  de  tout  cela  n'a  en- 
core été  réuni  jusqu'à  ce  Jour  en 
corps,  et  se  trouve  épars,  d'abord 
dans  le  ■  Recueil  de  médecine  vé- 
térinaire »  dont  M.  Reynal  a  été  le 
collaborateur  ordinaire  pendant 
dix  ans,  et  est,  depuis  dix  autres 
années,  le  rédacteur  adjoint; 
ensuite  dans  les  mémoires  des 
académies  et  sociétés  savantes 
dont  M.  Reynal  fait  partie,  tels 
que  ceux  de  la  Société  centrale 
d'agriculture  à  partir  de  1842  ;  de 
l'Académie  Stanislas, de  Mets,  de- 
puis I8i3;  de ^As^ot iaiion  vétéri- 
naire du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 
M.  Reynal  a  aussi  présenté  plu- 
sieurs mémoires  à  l'Académie  de 
médecine,  depuis  1852.  On  trouve 
quelques  articles  de  lui  dans  le 
«  Moniteur  des  Hôpitaux  ».  La  liste 
exacte  des  travaux  de  M.  Reynal» 
parmi  lesquels  de  très-importants 
et  ayant  de  l'étendue,  mais  qui 
n'ont  pas  été  imprimés  à  part,  se 
trouve,  dans  la  brochure  publiée 
par  l'auteur  sous  le  litre  de  Exposé 
des  litres  de  .V.  Reynal^  chef  de  cli- 
nique à  l'École  vétérinaire  d'Alfort, 
candidat  à  la  place  vacante  à  l'Aca- 
démie do  médecine  (section  de 

médecine  vétérinaire).  Paris,  de 
l'imprimerie  de  Kemquct,  l8o:2, 
in-4  de  16  pages,  et  18r;",  in-4  de 
2i  pages.  M.  Ueynal  a  souvent  eu 

f»our  collaborateur  M.  H.  Rouley, 
e  rédacteur  en  chef  du  «  Recueil 
de  Médecine  vétérinaire  *.  Nous 
ne  connaissons  de  ce  savant,  im- 
primés à  part,  que  les  ouvrages 
et  opuscules  suivants  :  I.  Un  mut 
sur  les  causes  de  la  mortalité  des 
chevfjux dans,  la  cavalerie  française. 
Paris,  derimpr.  de  Locquin,18iâ, 
in-8  de  36  pag.  11.  De  ta  Saumaure 
et  de  ses  propriétés  toxiques  (Ex- 
trait du  «  Recueil  de  Médecine  vé- 
térinaire)». Paris,  de  i'imprim.  de 
Penaud,  18*J3,  in-8  de  16  pages. 
Personne  en  France  ne  s'était  oc- 
cupé de  cette  question  si  impor- 
tante pour  l'hygiène  publique.  111. 
Avec  M.  H.  Bouley  :  Nouveau  Oic- 
tionttaire  pratique  dê  médecine  ^  de 
chirurgie  et  d'hyçfîènc  véUrinaires, 

publié  avec  la  collaboration  d'une 
Société  de  professeurs  vétérinaires  • 
et  de  vétérinaires  praticiens.  To- 
mes  l'f  à  IV.    (A-Dia).  Paris, 
Libé  ;  Lyon ,  M"*  Savy  ;  ToaloOM, 
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Gimel,  i8")ri-58,  4  vol.  in-8.  L'ou-  mentdes  wagons  dans  les  courbes, 
vrage  est  promis  en  8  vol.  qui  Paris,  le  inùme  et  Vict.  Dalinoot, 
devaienl  paraître  de  six  mois  en  ISiS,  in-8de5j  pages (3  Tr.  30  c). 
six  mois.  (Prix  de  chaque  volume  :  III.  béctl  ippement  de  quelques  uléei 
7  fr.  .'iO  c.j  L'ouvrage  sera  plus  surl'tidministrmion  des  cours  d'eau. 
considérable,  si  l'on  en  juge  par  Paris,  les  mêmes,  1830,  in-8  deSSp. 
le  développement  des  quatre  pre-  (2  fr.  1^\c.).  Ces  trois  mémoires  sont 
miers  volumes.  Terminons  en  di-  extraits  des»  Annales  des  ponls-et- 
sant  que  M.  Reynal  est  l'un  des  chaussées  >,  où  l'un  en  trou%e quel- 
éditeurs,  io  en  société  avec  MM.  qiics  autres  du  même  auteur  de 
Renaud,  Delafond,  H.  Bouley  et  inuins  d'étendue  et  qui  n'ont  pas 
Verheyen  de  la  «  Bibliothèque  vé-  été  tirés  à  part, 
térinaire,  ou  Collection  des  prln-  Rbvnard  (M"' Claire).  I.5ur/a  (îrèpt. 
cipaux  mémoires  vétérinaires  ■  Rêveries.  (Poésies/.  Paris, de  l'imp. 
(t.  I  etunique)  (1833);2o  avec  M.  H.  de  Ploo,  18t5,  gr.  in-8  de  lOfeuiil. 


centrale  de  médecine  vétérinaire»,  impérial.  Rêverie  dédiée  a  S.  BL. 
1. 1  hzii  (Paris,  Labé,1S47-57, 12     Timpératrice  Eugénie  (16  mars 


Rb YNAL (Joies).  Bagatelles.  (Poésies).  de  Boehm,  1836,  in-4  de  4  pag.  lu. 

Paris,  Dento,  1857,  gr.  in^S  de  viij  S f  nées  *ur  VattMUU  iu  44  jim- 

et  152  pag.  [•*  fr.).  vîer  4858.  Montpellier,  impr.  de 

RBYMALD(U.),ancienélèTedei'Ecoie  Boebm,  185S.  gr.  in-8oe7  pages, 

normale.  1.  Fetx  d'tm  Upiiimiste.  Rbtkabt  (Ed.},  conservatenr  du 

Dieu  le  vent!  Dieu  le  veut!  Paris,  Musée  de  Lille,  yotirr  des  lable.iux, 

de  i'ioipr.  de  Lacour,  1849,  ia*l6  bas-reliefs  et  statues  exposés  dans 

de  16  pag.  1 1.  SamvdJohniûn.  Etude  les  galeries  des  lableamc  de  Mtle. 

sur  sa  vie  et  ses  principaux  ou-  Lille,  de  l'impr.  de  Danel,  18o0, 

Trages.  Tlièse  pour  le  doctorat,  io-lfî  de  4  feuill.  5/8.  Deuxième 

piésentée  li  la  Facnitè  dej  lettres  édition.  Lille,  de  l'impr.  de  Lefeb- 

de  Paris.  Paris:  A.  Durand,  18.^6,  vre-Ducro<|,  18."G ,  in-Ii2  de  G  feuil. 

in-8  de  13  feuiU.  (2  fr.  30  c).  «  La  iS/6.  Galal(û(ue  comprenant  â9i  nu- 

«  Tbèse  de  M.  Reynald  est  une  mères.  Précédé  d'une  Notice  sur 

<  étude  intéressante;  on  regret-  le  Musée  de  Lille. 

«  tera  seulement  au'elle  ne  soit  Retnaud  (François-Dominique  de), 

«  pas  mieux  écrite.  Le  style  man-  comte  de  Montlosler.  Voy.  Mont- 

«  que  de  vigueur  et  d'élégance  >.  losier. 

III.  Ltbertati  apud  veteres  Grœn'e  Rkynacd  (le  baron  Antoine-.\ndré- 

pnpulos  qui  defuerit.  Bas  thèses  Louis) ,  mathématicien  distingué, 

Faculuti  Parisiens!  proponebat  né  à  Paris,  le  12  sept.  1777,  fnt 

H.  Reynald,  in  eadem  Facullate  admis  a  l'Ecole  polytechnique  en 

licentiatus.  Parisiis,  A.  Durand,  1796,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  en 

1856,  in-8  de  80  pag.  (1  fr.).  sortit  en  I7i98  pour  entrer  dans  les 

RBTMARD  (le  chevalier).  Stances  élé-  ponts-el-chuu-sées  ciu'il  ne  larda 

ginques  sur  l'assassinat  du  duc  de  pas  à  abunduuuer  pour  se  livrer  à 

Berry.  Bourges ,  ino,  in'4.  nostraction  publique.  Il  fut  au 

Retnard  (J.).  Abanture  di;  Ifnroou-  commencement  de  ce  siècle,  pro- 

fi7/etf/ P(«ro'</e/,  arribada  â  la  teyra  fessenr  d'analyse  au  Cadastre,  à 

de  mars  1840.  (En  vers.)  Bordeaux,  l'Athénée  de  Paris,  au  Lycée  im- 

18i0,  in-8  de  16  pag.  périal,  à  l'Ecole  polymaliqiie,  à 

-}*Rbinard,  ingénieur  en  chef  des  l'Ecole  polytechnique,  enQn  répé- 
ponts-et-cliausséesdu  département  titeur  et  examinateur  des  candi- 
de l'Allier.  Nous  connaissons  de  dais  de  l'Ecole  polyleeliniijue  et 
lui  :  i.  Tracé  des  routes  et  des  die-  de  TEcole  spéciale  militaire  de 
mtns  ée  fêr.  Essai  d'une  mé-  Saint-Gyr,  des  écoles  de  la  Marthe 
Ihode  qni  pourrait  être  employée  et  des  Forêts.  Le  baron  Reynaud 
pour  déterminer  l'influence  des  fui  mis  à  la  retraite  en  1837.  Il 
pentes. Paris, Carilan-Gœu^y, 18 it,  éuit  docteur  de  la  Faculté  des 
ln-8  avec  pl.  (2  fr.).  IL  Chemins  de  sciences,  membre  de  plusieurs 
(9r,  Kssai  tbèorique  sor  le  mouTe-  académies etcUeTaiierde plusieurs 


l/i,  texte  encadré.  II.  Le  Berceau 


vol.  in-8). 


1856).  En  vers.)  Montpelli 
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ordres.  H  est  mort  le  24  févr.  1841. 
On  lui  doit  les  ouvrages  suivants, 
dont  plusleors  sont  classiques  et 

adoptés  par  l'Uni versllé.  I,  T'ofié 
d'Algèbre.  Paria^  Courcier,  janvier 
fBOO.  Dixième  édition.  Paris,  Ba- 
cbelier,  1839,  in-8  (S  fr.  ).  II. 
Frttgments  sur  l'Algèbre  et  la  Trigo- 
nométrie, précédés  do  Programme 
d'un  cours  comph-t  de  maihéma- 
Uques  élémentaires,  à  l'usage  des 
élèves  de  TEcole  polymaiique,  ei 
parliculièremenl  d»;  ceux  qui  se 
deslinent  à  l'Ecole  polyteclmi'|ue. 
Paris,  Courcier,  1801,  in-8  (2  fr. 
50  c).  III.  Traité  d'Arithmétique, 
à  ru.saffe  des  élèves  qui  se  desti- 
nent à  l'Ecole  polytectinique,  à  la 
Marine,  à  l'Ecole  militaire  de  St- 
Cyr  et  l'Ecole  foresli^re.  Paris, 
Courcier,  vers  18<)^,  in-8.  Vingt- 
sixiènie  édition,  revue  et  annotée 
par  M.  Gerono.  Paris,  Mallet-Ba- 
chelier,  18.",?},  in-8  (4  fr.).  Ouvrage 
adopté  par  l'Université.  L'auteur  a 
fait  des  additions  à  plusiems  des 
premières  éditions.  IV.  Traité  d' A' 
rlrAM^f/f*'^»  ^  l'usage  des  ingénieurs 
du  cadastre  et  des  élèves  qui  se 
deslinent  à  l'Ecole  polytechnique, 
I  la  marine,  à  l'artillerie  et  au 
commerce.  Paris,  l'Auteur,  Cour- 
cier, an  XII  (1804),  in-8  de  xlviij  et 
S77  paff.,  plu«  7  tableaux  de  cnif- 

fre.>(6  h  Tfr  .^V.  Introduction  à  l'Ai- 
gèbre.  Seconde  édition,  augmentée 
d*nn  grand  nombre  de  problèmes 
et  d'une  coliccllon  fortétendue  de 
tours  amusants  qui  peuvent  s'exé- 
cuter en  société.  Paris,  Goureier, 
1801,  in-8.  «  L'Inlroduclion  à  l'.\l- 

Sèbre  »  a  été  réimprimée  à  la  tète 
es  «  Eléments  d*A1ffèbre  «,  180S. 

VI.  FJémrnt.<!  d'Algèbre,  préc»''dés 

derinlroduclion  ùrAI'p^èl>re,et  sui- 
vis d*UNe  collection  de  tours  amu- 
sants. Paris,  180S,  in-8.  Dixième 
édition.  Paris,  Bachelier,  18:^8, 
in-8  de  18  feuilles  1/2  {?,  fr.).  VII. 
Traité  de  trigonométrie  reciilinne. 
Paris,  de  l'impr.  impér.,  1808,  in-4. 
Imprimé  en  téie  du  «  Maiiufl  de 
l'ingénieur  du  cadastre»,  par  Pom- 
miès(voy.  ce  nom).  Ce  traité  a  élé 
reproduit,  avec  beaucoup  de  chan- 
gements, dans  la  Trigonométrie 
rectiligne  et  sphériqnr  de  Reynaud 
(voy.  le  n»  ix).  VIII.  Trigonomé- 
trie anahjdque  ,  précédée  de  la 
TbéoriedestogarithiMB»et€.  Paris, 


Courcier,  4818,  ln-18  (3  fr.).  IX. 
Trigonométrie  rectiligne  et  sphM~ 
que,  suivie  des  Tables  de  loga- 
rithmes, (les  nombres  et  des  li^'nes 
trigoQoméiriqucs  de  Jér.  Lalande^ 
remes  par  le  baron  Reynaud .  Troi- 
sième édition.  Paris,  veuve  Cour- 
cier, 1818,  in-18  (3  frj.  La  pre- 
mière édition  de  cette  Trigonomé- 
trie a  été  imprimée  en  1808,  à  la 
téte  du  «  Manuel  de  l'ingénieur  du 
cadastre»,  de  Pommies  (voy-  le 

no  VII  ).  X.  Trail^  d'applicdiion 
de  l'Algèbre  à  la  Géométrie  et  à  la 
Trigonométrie,  à  Tusage  des  élèves 
qui  se  destinent  à  l'Ecole  royale 
polytechnique.  Paris,  veuve  Cour- 
cier, 1819,  in-8  (6  fr.).  XI.  yotes 
sur  V Attfèbre  (de  Bezout),  à  l'usage 
des  élèves  qui  se  destinent  k  l'E- 
cole polytechnique,  il  la  Marine,  à 
l'Ecole  militaire  de  Saint  Cyr  et  à 
l'Ecole  forestière.  Paris, Bachelier, 
1822.  Septième  édition.  Paris,  le 
môme,  18."S4,  in-8  (4  fr.).  Ce  sont 
des  additions  à  l'un  des  volumes 
du  «  Cours  de  mathématiques  >  de 
Bezout,  dont  il  a  élé  constamment 
tiré  de'^  exemplaires  k  part  de- 
puis 182-2.  Ouvrage  adopté  par 
rUniversité.  XII.  Avec  H.  Duha- 
mel :  Problèmes  et  déceloppements 
iur  dioerses  parties  des  mnihémati- 
qtiêê,  Paris,  Baclielier,  1893,  in-8» 
avec  M  planches  (6  f.).  XIII.  yotes 
sur  la  Géométrie  de  Bezout,  des 
Éléments  de  fféométrie  descriptive 
et  des  Problèmes.  Dixième  éiHt. 
Paris,  Bachelier,  1838,  iu-8avec  15 
pl.  (3  fr.  SO  G.)  extraites  delà  «Céo- 
mélri^î»  de  Bezout.  XIV.  Traité  élé- 
mentaire de  mathimatiqueset  de  phy- 
sique, suivi  de  notions  surtaChinna 
etsur  l'astronomie,  à  Tusaj^e  des 
élèves  qui  se  préparent  aux  exa- 
mens pour  le  baccalauréat  ès-let- 
très.  Paris,  Bachelier,  1824,  in-8, 
avec  14  plunches  (6  fr.).  Seconde 
édition,  revue  et  considérablement 
augmentée.  Paris, Bachelier  et  lils, 
IS'il,  un  tome  eu  2  volumes  in-S. 
Troisième  édition,  revue  et  aug- 
mentée de  notes  et  additions  sur 
la  chimie.  Paris,  le  môme,  1836- 
39,  2  vol.  in-8,  avec  3  tableaux  et 
21  pl.  (17  fr  ).  Quatrième  édition, 
tome  Paris,  le  niôine.  I84n, 
in-8  de  28  feuil.  1/4,  avec  3  tableaux 
-  et  f  0  plancbes  (5  fr.).  On  peut  se 
procurer  sèparenent  le  premier 
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volume»  contenanl  l'Arithmélique, 
l'Algèbre,  la  Géométrie  rediligne 

et  spbérique.  XV.  .\oies  sur  l'A- 
rithmétique de  Rezoui,  Paris,  Ba- 
ébeller,18S6«  in^.  Vingtième  édit. 

Paris,  le  môme.  1839,  in-8  (2  fr.). 
Imprimées  pour  la  oremiëre  fois 
avec  la  deuxième  édition  de  «  l'A- 

rilhmélique  »  de  Bezoul,  et  tirées 
à  part.  ^VI.  imtruction  dans  la- 

Jaelle  on  ftiit  connaître  les  limites 
es  erreurs  qui  peuvent  résulter 
de  remploi  des  logarithmes  des 
nombres  et  des  lignes  ii-igonomé- 
triques.  18:29.  Imprimée  à  la  tête 
des  «  Tables  de  ioguriibmes  »,  de 
Lalande,  étendues  a  sept  décimales 
par  F.-G.-L.  Marie,  édition  stéréo- 
tvpée  dès  1829,  qui  a  eu  douze 
tirages  depuis,  ioujour5.avec  *rin- 
struciion  >  du  baron  Uevnaud. 
XVII.  Avec  MM.  J.-M.  Nicollel  vX  C. 
Geroiio  :  Cours  de  Mathcmaii<ju€s,à 
l'usage  delà  Marine.  Tom.  i",  Arith- 
métique et  Algèbre,  par  le  baron 
Reynaud.  1838,  1  vol.  Tome  ii, 
Géométrie,  Trigonométrie,  appli* 
cations  diverses;  par  M.  J.  -  M. 
Nicollet.  1830,  1  vol.  Tome  m, 
Trailéélémentaircde  Statique;  oar 
MM.  le  baron  Reynaud  et  C.  de- 
rono.  1838.  Paris,  Bachelier,  1830- 
38,  3  Tol.  in4  (18  fr.).  On  peut  se 
procurer  chaque  volume  ^épa^é- 
meut.  XVllI.  Tiiéorèmeset problèmes 
de  Géomitrie^  suivis  de  la  Théorie 
des  nians  et  des  préliminaires  de 
la  Géométrie  descriptive,  compre- 
nant la  partie  exigée  pour  rad- 
mission  à  l'Ecole  polyiochnique. 
Paris,  Bachelier,  1858,  in-8,  avec 
SI  pl.  (5  fr.).  Dixième  édIt.,  aug- 
mentée des  Problèmes  de  géomé- 
trie qui  ont  été  proposés  dans  les 
concours  des  collèges  royaux.  Pa- 
ris, le  môme,  1838,  in-8de  14feuil. 
1/3,  avec  21  planches  (5  fr.).  Ou- 
vrage adopté  par  l'Université.  XIX. 
Théorie  du  plus  grand  commun  divi- 
sewr  et  de  l'élimination,  précédée 
de  la  Règle  des  signes  de  Descar- 
ics.  Pjris,  Bachelier.  1833,  in-8de 
106  pag.  (2  fr.).  XX.  Petit  Traité 
d^ariihméliqueiUmcntaire  (en  deux 
parties).  Paris,  Bachelier,  1835, 
in-12,  avec  2  planches  (2  fr.). 
LArillimétiqu*^  l'Algèbre,  le  Traité 
de  l'afnMtMion  de  l'Algèbre  à  U 
Géométrie^  comprenant  la  Trigono- 
métrie, les  Notes  sur  L'Algèbre  et  sur 


idiGéométrief  sont  particulièremeat 
destinés  avx  élèves  qui  se  propo- 
sent d'entrer  ^  l'Ecole  polytech- 
nique et  à  l'Ecole  spéciale  mili- 
taire. Les  divers  on? ragesdn  baron 
Reynaud  ont  été  adoptés  pour 
l'instruction  publique  en  Pologne 
et  en  Russie,  et  ont  été  traduits 
en  russe  en  1832.  Le  baron  Rey- 
naud a  publié  en  outre,  de  nou- 
velles éoitions  des  ouvrages  sui- 
vants :  «  Manuel  de  Trigonométrie 
pratique  »  de  l'abbé  de  Lagrive, 
revu  et  augmenté  de  tables  de  lo- 
garithmes (1806,  in-8);  de  «  l'A- 
rithmétique, de  l'Algèbre  et  de  la 
Géométrie  >  de  Bezout,  ouvrages 
auxquels  il  a  ajouté  des  notes  as- 
sez Imporiantes  pour  être  impri- 
mées à  part,  et  que  nous  avons  pré- 
cédenmient  citées  ;  des  a  Tables  des 
logarithmes  »  de  Lalande,  revues 
(1828,  in-18),  édition  souvent  réim- 
nrimée.  —  Biographes  du  baron 
neynaud.  — G.  Sarrut  et  B.  Saint- 
£dme,  Biographie  des  hommes 
du  jour,  t.  III,  deuxième  partie» 
pag.  l."6. 

Rbymacd  (J.-B.),  fabricant  à  Saint- 
Jean  du  Gard.  i.  Des  vers  à  soie, 
et  de  leur  éducation  selon  la  prati- 
que des  Gévennes,  suivi  d'un  Précis 
sur  les  divers  produits  de  la  soie, 
et  sur  la  man'èie  de  lirer  les  fan- 
taisies et  les  Uloselles;  avec  des 
Notions  sur  la  fabrique  des  bas  de 
Ganges;  par  Reynaud...,  avec  des 
notes  parP.-F.-F.-J.  Giraud.  Paris, 
Bailleul,  1813,  In-IS  (3  fr.),  et 
Paris,  Renard,  1821,  in-1-2  fr.). 
II.  Le  Magnanier  infaillible ,  ou 
Traité  de  réducation  des  vers  à 
soie,  et  de  l'art  pralii|ue  de  culti- 
ver le  mûrier^  comprenant  les 
moyens  d'assainir  et  de  rendre  fé- 
conds les  apparieinenis  dans  les- 
quels il  existe  une  sorte  d'anti- 
pathie stérilisante  pour  rinsecte. 
Paris,Maisou,1838,in.8(2f.  30  c.). 

Reynaud  Lettre  à  MM.  Audoyer  et 
Bcrnurdet  sur  leur  manière  d'en- 
seigner l'écriture  en  huit  leçons, 
d'après  la  méthode  américaine. 
Paris,  Lecaudey,  1825,  ia-8  de  8  p. 
Opuscule  publié  SOUS  le  pseudo* 
nymo  de  Pi  ococurante,  direc- 
teur d'une  école  d'enseignement 
mutuel  dans  un  village  au  pied 
des  Pyrénées.  Il  a  eu  dans  la  môme 
année  trois  éditiona  ou  tirages  :  il 
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REY? 

ae  vendait  au  profit  des  inceodiéa 

de  Salins. 
RsTNAUD  (  ),  professeur  ancol* 
lége  de  Marseille.  Discours  sur 
VéloqufHce  profane  et  sacrée  chez  les 
CrA;«, depuis  Périclès  jusqu'à  saint 
Cbrysostôme  ,  et  quelques-uns  de 
ses  conleinporains,  qui  a  obtenu 
le  prix  proposé  pur  lu  Société  d'a- 
griculture, sciennes  et  ans  de  Li- 
moges. 18i9.  Des  fragments  en  ont 
été  imprimés  dans  le  «Gorres|>on- 
duni»,  deuxième  unnée  (tS30}, 
page  135. 

1lKT!fAin>  (François-Léonce),  ins- 

pccteii  r  général  des  ponls  et  rhaus- 
liées,  né  a  L}od,  le  novembre 
4803,  fnt  admis  ^  l*Ëcole  poly- 
technique  en  18^1  et  en  sortit 
volonlaireioent  au  bout  d'un  an, 
s'occupa  pendant  quelques  années 
d'architecture,  et  fut  nommé,  en 
1930,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées ;  il  se  llm  des  lors  spécia- 
lement à  la  construction  des  pha- 
res, et  établit  celui  de  Bréa,  sur 
les  côtes  de  la  Bretagne.  En  1837, 
il  fut  nommé  professeur  d'archi- 
tecture à  l'Kcofe  polytechnique  et, 
en  1S40,  chargé  du  même  cours  k 
l'Ecole  des  ponts  et  chaussées.  11 
est  maintenant  chargé,  en  qualité 
d'inspecteur  général,  de  la  direc- 
tion des  phares,  iprès  l'avoir  été 
plusieurs  années  des  édiOces 
diocésains.  On  a  de  M.  François- 
LéoDoe  Reyoaud  1 1.  Traiîi  tPAréM' 
lecture,  contenant  des  notions  gé- 
nérales sur  les  principes  de  la 
constractioo  et  sur  Tbisiolre  de 
l'art.  Première  partie  t  Eléments 
des  édifices.  Paris,  Cariliau-Gœury 
et  V.  Italmont,  ino,  iii-4  de  m 
feuilles  if^,  avec  un  Atlas  in-fol. 
de  3  leuU.  1/â  et  82  pl.  ^60  fr.). 
Deuxième  partie.  Édlnces.  Paris, 
Vict.  Dalmonl,  18o8  ,  in -4  de 
632  pag.,  avec  un  Atlas  in-fol.  de 
6  pages  et  86  planebes  (Tftfr.). 
Les  (letix  parties  ensemble  : 
Ouvrage  très-remarquable  et  d'une 
belle  exécution.  M.  L.- A.  Boileau, 
architecte  de  l'église  Saint-Eugène 
de  Paris,  a  fait  un  bon  examen  de 
la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
inséré  dans  le  journal  «le  Siècle», 
n«»»  des  4  août  et  1  i  septembre 
1855,  et  M.  Ed.  Chartou  eu  a  fait 
un  autre,  sur  les  deux  parties, 
dans  «  It  Presse  »,  a**  du  17  février 
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1859.  La  première  partie  a  été 
contrefaite  à  Liège,  pourD.  Avanzo 
et  C",  in-4  avec  les  82  planches, 
et  traduite  en  italien  par  M.  Lo- 
renzo  Urbani.  Venezia,  io-foi.; 
:2c  ediz..  1857,  in-fol.  II.  Lettrn 
(deux)  adressées  à  M}f.  les  membres 
de  la  IX'  classe  du  jury  natiorud 
de  l'Exposition  universelle  de  flK(5 
au  sujet  des  réclamations  de  M.  Th. 
Stevenson.  (Exlr.  des  «  Annales 
•  les  ponts  et  chaussées).  Paris, 
Victor  Dalmonl.  IS'Je,  2  broch. 
in-8.  —  Dix-huit  lignes  ont  été 
consacrées  à  M.  Pr.-Léooce  Rey- 
naud  dans  le  ■  Dictionnaire  uni* 
versel  des  contemporains  ». 

RvT!f  AUD  (Georges),  avocat,  fils  du 
précédent,  né  a  l'acis,  le  12  avril 
183i.  De  la  posseuion,  Tliè.se 
pour  la  licence.  Paris,  de  l'iuipr. 
de  Mourgues  Urèrcs,  1858,  in-S 
de  68  pag, 

Rktnaud  (Jean- Ernest),  frère  de 
M.  François-Léonce Reynaud, natu- 
raliste et  philosophe ,  membre  de 
la  Société  géologique  <le  France, 
de  celle  des  sciences  naturelles, 
etc.,  etc.;  né  à  Lyon,  le  ..  fé- 
vrier 1806.  Après  de  brillantes 
études  faites  au  collège  de 
Thionville,  il  fut  élève  de  l'Ecole 
polytechnique  de  1824  à  1826 , 
et  en  sortit  ingénieur  ordtnsira 
des  mines.  M.  Reynaud  est  un 
pnbliciste  distingué ,  auteur  de 
plusieurs  écrits  philosophiques 
où  se  révMeut  une  àme  géné- 
reuse, en  même  temps  qu'un  es- 
prit profond.  Des  hommes  do  mé- 
rite  tie  M.  Reynaud  trouveraient 
sans  peine  une  place  éminen  te  dans 
quelque  ordre  de  société  qui  pré- 
valfkt;  m»is  lui,  moins  entraîné 
par  l'ambition  que  soumis  à  l'em- 
pire des  idées  auiquelles  son  intel- 
ligence est  ac(juise,  exempt  de  tout 
contact  avec  les  pouvoirs,  il  a  su 
attendre,  comme  disait  M.  Thiers, 
que  le  flot  des  événements  montât 
jusqu'au  sommet  oli  reposait  son 
naWre.  M.  Rejnaud  fhtsaint-simo- 
nicn  après  1830,  et  à  ce  titre  fut 
l'un  des  plus  actifs  rédacteurs  des 
recueils  publiés  |>ar  les  sectaires, 
tels  que  •  l'Organisateur  >,  fondé 
par  eux  ;  «  le  Globe  »  et  la  «  Re- 
vue encyclopédique  » ,  deux  re- 
eneils  qu'ils  acquirent  pour  pro- 
pogef  leurs  doctrines.  M.  Rejoaud 
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a  en  ptrt  k  It  pobHeitkHi  des 

«  Prédications  saiiil-^imoniennes  » 
{iSTri,  !i  vol.) auxquelles  il  a  rourni 
troi.s  prédlcaiiuns  ;  il  a  aussi  donné 
des  articles  aux  «  Missions  de 
province  ».  Après  la  révolution  de 
février  1848,  M.  Reynaud  fol  re- 
présenlanttlu  peuple  àTAssemblée 
nationale,  élu  dans  la  Mos^-Ile  par 
77,000  voix  sur  112.000  suffrages. 
Dès  les  premiers  jours  de  la  Ré- 
publique, de  baules  fondions  lui 
avaient  c  lé  confiées  :  il  avait  été 
nommé  président  de  la  commission 
des  hautes  études,  par  M.  Carnot, 
son  ami  etaocien  condisciple  saint- 
simonien,  partisan  comme  lui  des 
doctrines  socialistes.  M.  Reynaud 
a  été  rayé  du  cadre  des  ingénieurs 
des  mines  eu  1851,  dont  il  élait 
démissionnaire  depuis  1848.  Nous 
Connaii>sons  de  ce  savant  :  I.  coup 
d'teil  nur  les  formations  volcaniques 
des  bords  du  Rhin  (Extr.  des  «  An- 
nales des  mines  »).  Paris,  de 
lliiipr.  de  Pain,  1833,  in-8  de  40 
pag.  II.  En  société  avec  M.  Pierre 
Leroux:  Encyclopédie  noutelle^  ou 

'  lH(!t!ODiiafrep1ill<Mopbique,  scien- 
tiflque,  littéraire  et  industriel,  of- 

.  frant  le  tableau  des  connaissances 
buflMines  au  itix*  siè<!te,  par  une 
société  de  savants  et  de  littéra- 
teurs. Paris,  Cb.  Gosselin,  1833  et 
âno.  80iv.,  ouvrage  qui  devall  for^ 
mer  8  vol.  in-4,  et  dont  il  n*a  en- 
core paru  que  les  tomesi  à  t  etTiii. 
H.  Reynaud  a  fburnf  beaucoup 
d'arlicies  scientifiques ,  géogra- 
phiques et  ethnologiques  ;  des 
mugranlifijs  scientiQques,  des  ar- 
ticles de  philosophie  à  cette  "  En- 
cyclopédie » ,  mais  qui  n'avaient 
pas  une  étendue  suflisante  pour 
en  faire  faire  des  tirages  à  part, 
comme  pour  les  n»"  vi  et  vit.  Le 
non-achèvement  de  cet  ouvrage 
■victtl  de  ce  que  M.  Pierre  Lerou.x, 
après  avoir  laissé  à  M.  J.  Reynaud 
tout  le  poids  de  sa  rédaction,  finit 
y  re^>ler  éining«r.  M.  Ch.  Re- 
nouvler  (voy.  ce  nom),  que  M.  J. 
Reynaud  s'afijoignit,  a  été  très- 
«Itie  b  celte  publication ,  mais 
nVn  a  pas  empêché  la  suspension. 
III.  Mémoire  sur  la  constitution  géo- 
lO0ique  de  la  Corse.  Impr.  dans  le 
recueil  de  la  Société  géologique 
de  France,  t.  V  (1833),  p.  1  ài  23. 
iV.  Là  Mtnéréùgle  m  gm  4u 


mmde,  ou  Notions  générales  sur 

tes  minéraux  les  plus  utiles  à  la 
société;  par  M.  R**'.  Paris,  Mou- 
tardier, 1836,  in-18  (3  fr.  75  c). 
V.  Fondation  de  la  ménngei  ie  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Pa- 
ris; brumaire  an  xi  (novembre 
1802).  Impr.  dans  le  «  Magasin 
pittoresque  » ,  t.  vi  (1838),  p.  106. 
Cet  article,  qui  est  une  analyse 
complète  des  idées  |»blkMoplii<|Nes 
eides  servicesrendus  aux  sciences 
zoologinues,  par  Et.  Geullroy- 
Saint-Hiiaire,  fondateur  de  la  mé- 
nagerie, a  été  reproduit  par  ce 
dernier  dans  le  volume  qu'il  a 
publié  dans  la  même  année,  sous 
if!  litre  de  «  Fragments  biographi- 
ques ».  Paris,  iu-8,  pag.  â67  et 
sui  v.  VI.  Discours  sur  les  eondiiiom 
physiques  de  la  terre.  (Extrait  de 
«  rEncjclopédie nouvelle»).  Paris, 
de  l'impr.  de  Bourgogne,  1810, 
in-8(le  7  feuilles  l/'i.  VII.  Les  Eaux 
de  Francesbad.  Imprimé  dans  la 
c  Bevve  des  Deux-Mondes  »,  n»  dn 
15  novembre  IS^tr).  VIII.  Consiflé- 
ratiOHS  sur  t esprit  de  Us  Gaule.  Pa- 
ris, de  l*imprfnierie  de  Martinet, 
1847,  in-8  de  lo  feuil.  1/4.  For- 
mant l'article  Druidisme  de  «  l'Eo- 
cyclopédie  nouvelle  >.  IX.  Ua- 
dame  de  Benu-SnUîl ,  auteur  de  la 
«  Restitution  de  Pluton  »  (1640). 
Etude  imprimée  dans  le  «  Maga- 
sin piltores{|ue  »  ,  t.  x  (1842), 
p.  2,  21  et  34.  Martine  de  Uerte- 
reau,  baronne  de  Beau-Soleil,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
minéralogie  qui  ont  été  reproduits 
par  Nie.  Gobet,  dans  les  a  Anciens 
minéralogistes  de  la  France  » , 
publiés  par  lui,  avec  des  notes 
(Paris,  1779,  2  vol.  in-8).  X.  Mé- 
moire sur  les  embouchures  de  Pon^ 
trieux,  sur  le  littoral  de  la  Man- 
che, l'Ile  Bréa  et  côte  de  Breta- 
gne (Finistère).  Impr.  dans  les 
Comptes  -  rendus  de  l'Académie 
des  sciences,  t.  xxvi  (  1848), 
pâges  218  et  suiv.  XI.  Rapport 
an  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes f  sur  l'École 
d'administration  établie  au  collège 
de  France.  Impr.  dans  «  le  Moni- 
teur universel»  et  dans  les  f>-uilies 
quotidiennes  de  la  capitale,  dans 
la  première  quinzaine  d'avril  1848; 
et  notamment  dans  «  le  Siècle  »  du 
ity  en  tSté  de  ranété  du  ministre 
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Carnot.  M.  J.  Reynaiid  a  fait  à 
celte  époque  plusieurs  autres 
Rapports  sur  les  hautes  études 
qui  ont  été  aussi  imprimés  dans 
les  journaux.  XII.  Philosophie  rdi- 
gieuse.  Terre  ei  Ciel.  Paris,  Furne, 
1854,  in-8  (7  fr.).  Réimpr.  <lans  la 
même  année.  Trnisièuie  édition. 
Paris,  Fume,  1858,  in-S  de  48i»  p. 
(7  fr.),  à  laquelle  on  ajoute  :  lié- 
panne  au  eonciiê  de  Péri  gueux.  Pé- 
ris, le  môme,  I8'8,  )n-8  de  31  p. 
A  la  brochure  est  joint  le  texte 
desdècrets  fulminés  par  le  concile: 
elle  se  distribue  avec  la  troi- 
sième édition  de  Terre  et  Ciek 
M.  Heori  Manln  a  donné  à  la 
«  Revue  de  Pari"<  •  presque  aus- 
sitôt la  publication  de  la  première 
édIllon.Qn  Etamen  de  cet  ouvrage, 
dont  il  y  a  eu  dos  oxempl.  tirés  à 
pan.  (Paris,  de  i'impr.  de  Pillet 
atné,  1S54,  în-«  de2i  png.)  XIII. 

ymicp  ùîogrophiqup  sur  Jn^rph  Uon- 
tanelli,  ex-président  du  conseil  des 
ministres,  ex-triumvir  du  gouver- 
nement provisoire  toscan.  18.%. 
Impr.  en  léte  des  «  Mémoires  sur 
l'Italie  »,  de  Jos.  Montanelli,  tra- 
duits par  F.  Arnaud  (de  l'Ariôge), 
1837,  i  vol.  in-18.  XIV.  yie  et 
Correspondance  de  Merlin  de  Thion- 
vitle.  Paria,  Fnrne,  1839,  nn  fort 
vol.  in-8,  sur  pap.  caval.  (7  fr.). 
Terminons  en  disant  que  M.  J. 
Retnand  a  fourni  beaucoup  d'ar- 
ticles aux  recueils  philosophiques 
et  pol i tiques, à  «l'Encyclopcdie  des 
gens  du  monde»,  ainsi  qu'à  «rAlma- 
nacli  républicain  »,  etc.  On  trouve 
une  très-courte  Notice  sur  M.  i. 
Revnaud  dans  le  «  Dletionnaire 
universel  des  contemporains  >  , 
mais  uui  ne  dit  pas  qu'il  est  le 
ftrëre  de  M.  Fr.-Léonce.  Une  faute 

[»lus  grave  de  M.  Vapereau,  c'est 
'omission  d'un  troisième  frère, 
M.  Alm6-Péllx-8aint  Elme  Rey- 
nand,  né  en  1808,  capiinino  (fe 
vaisseau ,  qui,  après  s'être  distin- 
gué dans  la  gaerre  de  Grimée,  a 
puissamment  contribué  h  la  prise 
de  la  presqu'île  de  Touranne. 
fItBTHAtn»  (Aug.- Adolphe- Marc), 
médecin  el  naturaliste ,  né  le  7 
mai  I80iià  Toulon  (Var)d'un père 
administrateur  de  la  Marine,  à 
qui  l'on  a  dû  l'organisation  des 
iMignes  en  France.  Après  avoir 
terminé  ses  études  méoicalesavec 


unegrandedistinction.M.  A.-A.-M. 
Reynaud  aété  successivement  chi- 
rui  fîien  de  première  classe  de  la 
Mai  inoau  porlde  Toulon,  directeur 
du  service  de  santé  de  b  Marine,et 
est  depuis  le  10  nov.  18.>8  inspec- 
teur fîcnéral  du  même  service,  en 
remplacement  de  M.  Quoy,  admis  à 
fairt;  valoir  ses  droits  à  la  ret  raite, 
commandeur  de  la  légion  d'hon- 
neur, etc.  Nous  connaissons  de 
M.  Reynaud  :  I.  Recheriheê  sur  la 
température  humaine ,  considérée 
sous  le  rapport  des  Ages,  des  tem- 
péraments,  des  races  el  des  cli- 
mats. Impr.  dans  les  «  Annales  des 
sciences  naturelles  »,  t.  xx  (1830), 
p.  -i")  et  suiv.  II.  Observations  sur 
l'animal  de  la  Harpe  (de  la  famille 
des  mollusques).  Impr.  dans  les 
Mémoires  de  la  Soc.  d'hist.  nalur. 
de  Paris,  i.  V  (1834^,  p.  33  el  suiv. 
III.  traité  âet  maladies  vitUriénnei, 
Toulon,  Monge,  et  Paris,  Labé, 
1845,  in-8  (7  fr.  ,50  0.).  M.  A.-A.-M. 
Reynaud,  en  outre,  a  fourni  un 
nouibre  d'articles  de  médecine 
et  d'histoire  naturelle  au  Journal 
hebdomadaire  de  médecine  ,  au 
Journal  des  Connaissances  médi- 
cales, dont  le  1^'  numéro  porte  la 
date  de  juillet  1833,  mais  qui  n'eut 
pas  une  longue  existence;  aux 
Illustrations  de  zoologie,  de  R.-P. 
Lésion  (  1 833  3.1; ,  e n  li n  a ux  A nnales 
maritimes  ei  coloniales. 
Rrynafo  'J.-E.),  alors  substitut  du 

Srocureur  général  à  la  Cour  royale 
e  Montpellier.  TreUté  de  la  péremp^ 
tion  d'instance  en  matière  civile, 
revu  par  M.  Dalloz.  Paris,  Cotillon, 
1837,  ln-8  (7  fr  ). 
REYNArn  (l'abbé  Joseph),  prêtre  du 
diocèse  de  Grenoble,  curé  archi- 
prétre  de  Goneelin  (Isère).  I.  Gram' 
maire  méthodique  et  complète,  se- 
lon les  règles  de  l'Académie  et 
les  écrivains  les  plus  distingués. 
fî)o  riniprim.  de  Ikiralier,  à  Gre- 
noblei. Paris,  Hachette,  1S46,  itk-it 
de  9  feuilles  1/3  (1  fr.  80  0.).  II. 

Méditations  spéculatives  el  pratiques 
ou  dogmatiques  et  morale.s  pouf 
tons  les  jours  de  l'année ,  précé- 
dées de  la  vie  du  saint  le  plus 
remarquable,  etc.  Grenoble,  Ba« 
ratier,  1846,  8  vol.  in-12  (12  fr.). 
III.  Manuel  eucharistique,  ou  nou- 
velles Visites  de  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ  dans  le  saint  sacre- 
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ment,  pour  chaque  jour  du  mois, 
accompagné  d'exemples  édifiants 

formant  un  traité  suivi  et  com- 
plet de  L'eucharislie  joint  à  un 
trafié  de  la  fréquente  communion 
et  des  indulgences  allachées  à  la 
déYoUon  au  saint  sacrement,  avec 
des  csnttqoes  analogues.  Ouvrage 
approuvé  par  Mgr  l'évéque  ue 
Grenoble,  et  destiné  k  toutes  les 
écoles  chrétiennes  et  aux  membres 
des  confréries  Lyon,  r,ir;ird  et 
Josseranrl.  Paris,  Douniot,  1858, 
in-18  de  322  pag.  (1  fr.  50  c). 

Reynau»  (Jean-Charl.-I.ouîs),  poêle, 
néà  Vienne  (Isère),  le  16  mai  1821, 
mort  à  Paris,  le  22  août  1853.  On 
adelui  : \.  D'Athènes  à  Balbec  (1840). 
Paris, Furne,  I846,iu-lâdel3feuil. 
1/8  (3  fr.  50  c).  Réunion  de  deux 
morceaux  intitulés  Athènes  et  Sy- 
rie, fournis  par  l'auteur  à  la  n  Re- 
vue nouvelle  »,  t.  vi  et  vu  (1846). 
II.  Poésies.  Impriméesdans  la  «  Re- 
vue des  Deux  -  Mondes  »  :  1°  Une 
Fantaisie  d'Alcibiade,  1'"  février 
ia51;  2"  A  un  Peintre,  la  Ri- 
vière, la  Fleur  du  blé,  15  avril 
1851;  3"  A  une  jeune  Maronite,  le 
Chant  du  crapaud,  La  Haie,  15  dé- 
cembre 1851  ;  40  Souvenirs  d'O- 
rient, 1"  juillet  1852;  5"  Elégies, 
l"  décembre  1852;  6«>  Paysages, 
15  janvier  1855.  III.  AnsuUan  Ah- 
dul-Mcdjid,  ode.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  18S8,  gr.  in*8  de  SO  pages. 
IV.  Epîtres^  Contes  et  Paxtnralrs. 
Paris,  (es  mêmes,  1853,  in-18  an- 
glais (3  fr.).  V.  dieil»  dê  difisses. 
Un  hiver  en  Corse,  scènes  de  la 
vie  des  maquis.  Impr.  dans  la 
0  Revue  des  Iieux^Mondes  • ,  n«  du 
le'  juillet  1853.  V.  Œuvres  iné- 
dites, précédées  de  Documents  bis- 
toriques,  littéraires  et  biographi- 
nnes.  mis  en  ordre  et  annotés. 
Vienne,  de  i'inipr.  de  Timon  frères, 
1854,  peC.  ln-8  de  18  feuilles  1/2, 
avec  un  frontispice. 

Rktnavd  (Hipnolyte^.  Le  24  février 
4848  (4  couplets).  Paris,  de  l'impr. 
de  Bénard,  18*8,  in-8  de  i  pag. 

Rbtnavo  (Joseph).  De  COlivier,  et  de 
ses  produits  dan»  le  Gard.  Nîmes, 
l'Auteur,  1851,  in-12  de  48  pages. 

Reynaud  (J.-J.)*  'a  Télégraphie 
éteepriqu;  Résumé  historl(|ue  des 
divers  systèmes  de  télégraphie, 
depuis  lés  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  ce  jour,  contenant  on 


aperçu  sur  l'électricité,  etc.  Mar- 
seille, de  rimpr.  de  Caniaud,  18S1 , 

in-8  de  4t  pages. 
Hbymaco  (B).  1.  L'Assaut  de  J/a/o- 
knf,  chant  héroïque.  Lyon,  de 

l'impr.  de  Bajai  fils,  18j5,  in-4de 
2  pag.  11.  CliOHl  héroïque,  dédié  à 
l'armée  dtMent.  Lyon,  de  l'impr. 
du  même,  1855,  in-4  de 2  pag. 

Rbynacd  (ë.),  ancien  élève  de  l'Ë  ■ 
cole  polytechnique.  Licence  é«> 
scicncrs  mnlhcniatiqites.  Résolution 
des  questions  relatives  à  l'épreuTO 
pratique,  d'après  le  programme 
officiel  du  20  avril  1853.  Paris, 
Victor  Dalmont,  1855,  in'8  de 
8  feuilles  (2  fr.  25  c). 

Reynaud  «  vicaire  général  capitu- 
laire.  Eloge  funèbre  de  Mgr  Pierre- 
Mat  ie-Joieph  d'Arcimoles ,  arche- 
vêque d'Alx,  d'Arles  et  d'Embrun,  .  ' 
comte  romain,  etc.,  prononcé  dans 
la  métropole  d'Aix,  le  12  février 
1857.  Aix,  VltalU,  1857,  ln-8  dê 
32  pages. 

Rkynaiid  (le  R.  P.),  supérieur  g^ 
Déral  des  pères  jésuites  en  Algérie. 
Oraison  funèbre  de  Mrjr  Antoine^ 
Adolphe  Dupuch,  ancien  et  pre- 
mier évéque  d'Alger,  prononcée 
le  5  novembre  I8,*i6,  à  la  catbédi  ale 
d'Alger.  Alger,  impr.  de  Bastide, 
1857,  fn-8  de  19  pages. 

Reynaud  (Étienne-Leonce).  Drs  di» 
vers  ordres  de  succesàiom.  Tbèse 
pour  la  licence,  soutenue  à  la  Fa- 
culté de  droit  de  Paris.  Pans,  de 
l'impr.  de  Paul  Dupont,  1837,  in^ 
de  40  pages. 

Reynaud  (l'ab'né'',  ancien  mission- 
naire. La  Science  du  chrétien^  ou  11 
Religion  expliquée,  avec  de  nom- 
breuses citations  de  l'Écriture 
sainte.  Paris,  de  l'impr.  de  K.  04* 
dot  frères.  Bis  et  G'*,  1858,  in-18 
de  48  pag. 

REYNAcn  (Jacqiies).  Sous  ce  pseu- 
donyme, le  «  Figaro  »  a  publié  une 
série  de  Portraits  contemporains 
écrits  avec  esprit  et  avec  beau- 
coup de  convenance,  l'on  pour- 
rait dire  même  élogieux  quand 
même ,  ce  ^ui  contraste  assez, 
sous  le  dernier  rappon ,  avec  la 
rédaction  habituelle  du  journal 
dans  lequel  ils  ont  été  imprimés. 
L'auteur  parait  avoir  eu  en  vue 
de  faire  la  contre-partie  des  «Con- 
temporains »  de  .M.  Eug.  de  Mire- 
court.  Par  exemple,  il  ne  faut  y 
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chercher  ni  détails  biographiques, 
Di  apprécialiniis  liliéiaircs  ;  Tau- 
teur  a  dépeiat  ses  |>crsonna9e8 
comme  il  les  a  vus  dans  les  sa- 
lons. Tels  qu'ils  sont,  ces  portraits 
ont  été  las  avec  plaisir,  et  plu- 
sieurs (les  hittgrnphiés  ont  cru 
devoir  adresser  des  remerciments 

S ublics  à  l'auteur  pour  les  termes 
aitetirs  employés  à  leurs  éf^ards: 
MM.  H.  de  Saint  •  Georges  et 
Pau)  Lacroix,  entre  autres,  ont 
fait  insérer  les  leurs  dans  le  "  Fi- 

Saro  ».  Ou  fuit  uu  mystère  du  nom 
e  cet  aiuiablA  IMutarqne  :  la  di- 
rection du  «  Figaro  »  a  donné  h 
entendre  qu'ils  pouvaient  être 
d'une  grande  dame;  mais  11  y  a  îi 
la  rédaction  de  ce  journal  tant  de 
gens  d'esprit,  qu'il  ni*  serait  pys 
impossible  que  I  un  d'eux,  mettant 
momenianéniint  de  (  ôtcla  causti- 
cité liabituelie  du  journal,  ne  se 
fût  étudié  h  donner  ii  Tauteur  des 
«Contempoi  aiiis»  une  bonne  leçon 
de  convenances.  Les  portrait  a  pu- 
bliés depuis  le  13  mai  i8S8  jus- 
qu'ciuS  mars  1899  sont  au  mmibre 
de  vingt'SiXt  et  en  voici  ia  no- 
menelatore:  l.  M.  de  Lamartine 
(13  mal  1858]  ;  2.  Alexandre  nnmns 
(a?  mai)  ;  3.  Alex.  Dumas  ûts  (1*' 
juillet);  4.  Jules  Barbey  d'Aurevftlff 
(8 juin.);  5.  3r.  II.  de  Sl-Georqes 
(18  juil.);  6.  Alfred  de  Musset  {S 
août};  7.  Georges  Sond  (15  août); 
8.  M.  de  Courchamps  {'îH  août)  ;  9. 
Alphonte  Karr  (2  sept.)  ;  10.  Le  oi- 
comte d' Arlineowt  (9i;ep.);11.  Paul 
Lacroix  (bibi.  Jacob)  (12  sept.); 

12.  Augustine  JîroftflM(i3sepl.i; 

13.  Le  comie  Alfred  de  Vigny  (50 
sept.);  14.  Roger  de  Beauvoir  {Zoci,  ); 
15.  Méry  (10  oct.);  10.  Gavarni  fl4 
oct.);  17.  JA'^*  Arnotdd'lHwy  (20 
oct.);  18  Marie  Tagtioni {31  oct.); 
i9  f  p  vicomte  Arthur  de  La  Gué- 
ronnieie  (7  nov.);  20.  Emile  de  Gi- 
rardin  (21  nov.);  21.  François  Pon^ 
sord  {2  déc);  22.  Le  comte  de 
Morny  (6  janv.  1859]  :  23.  Meisson- 
nier[il  janv.];  24.  Thiers  (20  fé- 
vrier); 2^^.  Villemain  (3  mars);  26. 
M"«  la  comtesse  d'AgouU  (Daniel 
Slern)  (3  mars).  Le  «  Figaro  >  du 
17  février  1859  contient  un  article 
intitulé  :  Jacques  Regnaudy  et  si- 
gné B.  JouvIr,  est  une  appré- 
ciation des  «  portraits  contempo- 
rains. »  Cet  article  doit  servir  de 
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préface  à  la  réunion  de  ces  por- 
traiCà  que  va  publier  dans  quel- 
ques Jours  le  libraire  Amyot,  en 
un  beau  vol.  in  8  de  300  p.;  seule- 
ment i  éditeur,  restreignant  la  con- 
te m  poranéi  té,  ainsi  que  l'a  fait 
M.  Vapereau,  aux  seuls  hommes 
vivants,  en  a  élagué  les  portraits 
ûUlfred  de  MusMtei  du  vieomte 
d' irlÎHCOurt. 
Rbynaod  Lsscd&e  (  Bernis  ).  Ceci 
firmi  cela..,  ou  la  République  dé* 
mocralique  et  sociale  devant  la 
Cour  d'assises  de  la  Dordo;{ue.  Pé- 
riprueux,  au  bureau  du  «  Républi- 
c:itn  de  la  Dordo^ne  »,  1830,  il^l6 
de  64  pag.  (50  c). 
Rbtnbri.  Msertplion  d'un  foetus  pé- 
(rifié,Si\ec  une  planche.  Im|iriiuée 
dans  le  lom.  i*'  (1786)  des  «  Mé- 
moires de  TAcadémle  de  Turin  ». 
REYNfes.  Avec  M.  (leMouvilIc  :  Grotogic 
de  l'arrondis^rmeni  de  Sainie-Afri' 
que  (Aveyron)  et  des  parties  limi- 
trophes (les  (It'iiarlements  de  l'A- 
veyron  et  de  l'Hérault.  Montpel- 
lier, de  rimpr.  de  Boehin,  18S8, 
in-4  de  17  pag.  ,  et  une  carte. 
Ëxtr.  des  Méin.  de  l'Acad.  des 
sciences  et  lettres  de  Montpellier, 
section  des  .sciences,  t.  iv,  1838. 
Rbtnib  (J,-B.  ).  Dissertation  sur  In 
rage...  Paris,  de  l'impr.  de  Didot 
jpùnc,  1815,  in-4  de  26  pag. 
Rkvnier  (J.-F).  I.  Le  Louvet ,  maladie 
du  bétail  ;  ses  causes,  ses  remèdes 
et  les  moyens  de  les  prévenir. 
Lausanne.  Marc  Cbapuis,  1762, 
pet.  in-l2.  II.  Souvrlle  Voiture  de 
sûreté...  Ce  dernier  ouvrante  est 
cité  dans  la  table  de  la  troisième 
partie  du  Catalogue  du  la  biblio- 
thèque de  J.-B.  Huzard,  mats  avec 
un  chiffre  de  renvoi  faux. 
Retnier  (Augustin-Benoli),  secré- 
taire perpétuel  de  ia  Société  libre 
d'émulation  de  Liège  ,  l'un  des 
quatre  réd;icteurs  du  <  Journal 
patriotique  liégeois  » ,  publié  du 
2i  août  1789  au  4  juillet  1790,  et 
l'un  des  rédacteurs  de  «  l'Esprit 
des  journaux  ».  Reynier  était  né 
à  Liège,  le  9  janvier  1756;  il  est 
mort  k  Cologne,  dans  l'exil,  le  18 
mal  179S.  On  a  de  lui  :  t.  Biof^ 
de  fru  .Ç.  A.  C.  Mt/r  F.  C.  des  comtes 
de  Velbruck^  prince-évôque  de  Liège. 
Discours  d*onverlure  prononcé  ii 
la  séance  ptibliquc  de  la  Société 
d'émulation  de  Liège,  le  25  féTrier 
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iTSr».  Liige,  (le  Vmpr.  la  So- 
ciété, lT8"i,  in-i  de  10  pag.  II.  Ex- 
pose (If  la  révolution  de  I.i'r/ie  on 
1780  cl  (!<'  la  couduile  qu  a  icnue 
à  ce  sujet  S.  M.  le  roi  de  Prusse; 

Ear  M.  de  Dolim.  Trad.  de  l'allom. 
iége,  Soc.  t)pograuhique,  1700, 
in^devij,  176 et  Ixxi]  pag.  III.  Rap- 
port de  M  m.  Reynîer  rl  lirnhnrt,  dé- 

t)ulés  des  Liégeois  vers  l'Assein- 
»lèe  nationale  de  France,  ii  leurs 
commellants,  avec  le  discours  que 
Reyoier  a  prononcé  devant  l'As- 
semblée. Liège.  Soc.  typogr.,  1790, 
in-4  de  IG  p.  IV.  Poésies  d'  iuaits- 
lin-Benoii  Reyniei;  de  Uége.  Liège, 
Latour,  I81i,  în-8  do  115  p.  Pos- 
thume. V.  Loisirs  de  trois  amis  (1), 
ou  opuscules  de  A.-B.  Reculer.  N. 
Bassange  elP.J.  Henkart  (publiés 
par  MM.  Ansiaux,  Deslrivaux  et 
H.  Fabry).  Liège  ,  Haleiig  (I8i3), 
2  vol.  in-8.  Comme  éditeur,  A.-B. 
Reynîer  a  publié  :  SX. Mémoires  pour 
servira  l'Histoire  de  Liège,  ou  Col- 
lection des  discours  l)isioriques 
qui  ont  concouru  à  la  Société  d'é- 
mulation depuis  son  établisse- 
ment. MaeslrecUi  et  Liège,  Lema- 
rié,  1785,  in-8  de  107  pag.  Ce  vo- 
lume, le  seul  qui  ail  paru  de  cette 
collection,  fut  publié  par  ks  soins 
de  Reynier,  alors  secrétaire  per- 
pétuel de  la  Société.  Alhiaunch 
de  ta  Société  d'étifulaiion  établie  à 
Liège  pont  les  sciences  et  les  beaux- 
arts,  sous  la  protection  de  S.  A. 
Liège ,  de  Timpr.  de  la  Société , 
fn-18.  Cet  Almanacli  a  paru  de 
1783  à  1789  inclusivement,  fl  était 

(>ubiié  par  Rejfi^ier.  Ou  y  trouve 
es  proces^terhaux  des  séances  po> 
bliques,  le  tableau  des  membres, 
les  questions  mises  au  concours, 
dillérentcs  notices,  pièces  de  vers, 
etc.  U.  Capitaine. 

Rbtnier  (Jean-I.ouis-Antoine),  agro- 
nome et  botaniste.  Ajoutez  à  la 
liste  de  ses  ouvrages  cités  au  t.  vu, 
pag. 569,  de  «  la  France  littéraire», 
iôs  quatre  suivanis  :  I.  Considéra- 
îtvmsur  (es  anciens  habitnn's  del'B' 
gypte.  Paris,  180"">,  in-M.  Elles  paru- 
rçntd'abérd  dans«  la  L)écailep|iilo- 
Bopbiqoe  *.  IL  Svr  les  sphinx  qt^ae- 
tompagneni  les  pyramides  (V Egypte. 


(1)  Im  auteurs  de  )a  <  Littérature  française 
coBlcmporaine  •  ont  Doauoé  cel  écrivain  Aey- 
nUfy  et  n'ont  cité  de  lui  qae  In  UMrt  de  tme 


Paris,  1803.  in-8.  (Extr.  de  «  la 
Revue  philosophique».)  G*est  par 

erreur  que  quelques  personnes  ont 
aiirihuc  ces  deux  éaiïla  au  frère 
de  l'auteur.  III.  Observations  sur  le 
palmier-dattier  et  sur  sa  culture. 
i>aris ,  M""  Huzard,  s.  d.  (vers 
1807),  in-8  de  30  p.  IV.  Prieis  d*une 
collection  de  médailles  antiques  (ap- 
partenant à  l'auteur),  contenant  la 
description  de  tontes  celles  qui 
n'ont  pas  encore  été  publiéesou  qui 
sont  peu  connues.  Genève  et  Paris, 
s.  d.  (1818),  in-8  avec  3  plancbes 

(ifr.). 

RsvMBR  (J.  B.) ,  tailleur  d'babits  à 
Tallard  (Isëre).  Les  Villageois  intré' 

pùlrs.  Poëme ,  précédé  de  trois 
EpUres  adressées  au  curé,  sujet 
do  poème.  Gap.  Beraud,  et  Tallard, 
l'Auteur,  1837,  in-l8  de  103  pag., 
plus  un  errata.  Les  trois  épltres 
sont  adressées  à  M.  Gênant,  curé 
d'Urtis.  Nous  avons  eu  jusqu'ici 
des  menuisiers  ,  des  boulangers  , 
dtîs  perruquiers  poêles  :  voici  ve- 
nir M.  J  B.  Rcymer,  tailleur  d'iia- 
liits  à  Tallard  ,  sa  patrie.  Il  est 
bien  loin  d'avoir  le  talent  de 
maître  Adam,  de  Jasmin  et  de  Re- 
boul  ;  Biais  il  est  fort  modeste, 
ainsi  qu  ou  pourra  en  juger  par  le 
début  de  sa  préface  -  «  Ce  u'est 
«  pas  un  chef-d'anivre,  dit-il ,  que 
<  je  présente  au  lecteur,  uiais  un 
«  petit  poème  coostrnit  par  un 
'<  auteur  qui  n*a  jamais  connu  ce 
«  que  c'est  que  d'être  enseigné, 
«  et  qui  ne  possède  d'autre  science 
t  ([lie  (elle  que  la  nature  lui  a 
c  donnée  >.  Des  villageois,  à  l'ap- 
proche d*un  orage,  sonnent  les 
cloches  sans  l'autorisation  du  curé, 
qui,  ne  pouvant  les  empêcher, 
quitte  TéKiise  furieux  :  tel  est,  se- 
lon l'auteur,  le  sujet  touthistorique 
du  poëme.  M.  Hcynier  annonçait 
sous  presse  un  Recueil  de  Chansons 
et  de  Romances. 

Reynîer  (le  capitaine  Ignace).  Gli 

vltimi  faiti  di  Livorup,  narrati  

Bastia,  délia  tipogr.  dt  Savelli, 
1819,  in-8  de  52  pag. 

Revkier.  Soiicc  sur  l'olivier  de  Cri- 
mée et  rolivipr  Palma.  Avignon, 
de  l'inipr.  de  Ja(eqtte^  ISSS,  in-S 
de  8  pag. 

Rbymu  (Paul),  poète  religieux,  fils 
du  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  ^Hiseille;  ué  à  Marseille,  le 
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10  mai  1888,  est  auteur  de  poésies 
dont  la  plupart  ont  été  couronnées 
par  l'Académie  des  Jeux  Qoraux. 
Quoique  lort  jeune,  rAcadéinle  de 
Marseille  venait  de  l'adnîeitre  par- 
mi ses  membres,  lorsque,  peu  de 
jours  après  sa  réceptioiL,  il  tut  en- 
levé à  sa  famille  et  aux  lettres, 
dans  sa  ville  natale,  le  11  mars 
IB.'îG,  à  lu  suite  d'une  courte  tua* 
ladie  qui  ne  tuisaii  pas  prévoir  ce 
dénouement  fuial.  Paul  Reynier 
n'avait  que  TÎn^t-quatre  ans.  Ou 
a  de  lui  :  I.  la  Guerre  d  Orient.  (En 
vers.}  Marseilte,  de  l'icnpr.  de  M"'o 
Maritts-O  ive,  ia55,  in-8  de 
8  pag.  (Extr.  de  la  «  Ueviie  de  Mar- 
seille *.)  IL  L'Arbre  de  la  Hcrye  à 
Mtttmié,  hjame  à  la  Vierge.  Pièce 
qui  a  remporté  le  prix  à  l'Acadé- 
mie des  Jeux  floraux  eu  1856. 
IIL  Se^  Œuvres  efua$ies^  précédées 
d*4ine  Notice  biographique,  p.ir 
l'abbé  A.  Bayle.  Marseille ,  de 
l'impr.  de  venve  llaritt$>Olive, 
1856,  in-12  de  W  leuill.  (3fr.}.  Ce 
volume  est  composé  de  49  pièces 
en  vers ,  dlTisées  en  trois  livres. 
Deuxième  édition,  sous  le  titre 

de  Poésies  de        Paris,  Ambr. 

Bray;  DeDlir,  1857,  iD-f8  Jésiis  de 
351  pag.,  avec  un  portr.  {Sir.  5(Jc.). 
Ou  a  extrait  de  ce  volume  :  Hymnes 
pieux,  précédés  de  la  Notice  bio* 
grapliique  ,  par  l'abbé  A.  Bayle. 
Paris.  Ambr.  Uray,  1857,  iu-18  Jé- 
sus de  172  pag.  (80  c).  Paul  Rey- 
nier a  fourni  quelques  morceaux 
h  «  l'Almanacb  populaire  des  Alpes 
et  du  Midi  »,  3*  anoée  (Digne,  Re- 
pos, 1853,  in-18). 

Rkynibr  (Frédéric),  de  Vernoux 
(Ardëche).  Etude  sur  la  doctrine  de 
Motinos,  prêtre  espagnol  du  xvii* 
si^cle.  Tlièse  présentée  à  la  Fa- 
culté de  tUéologie  protestante  de 
Strasbourg,  pour  obtenir  le  grade 
de  bachelier  en  théniotçie.  Stras- 
bourg, de  l'impr.  de  Silberuiann, 
lSS6,in-8de30  pag. 

RnmiBft  DE  GoERCHT  (le  naamiuis 
Louis).  Voy.  GusncHY. 

RiTNiBs  (Paul  de).  Lettre  à  M.  Mo- 
quin-Tondon,  sur  qiu-lqnes  mollus- 
ques terrestres  et  fluvialiles.  Tou- 
louse» de  l'impr.  de  Oouladoore, 
i844 ,  in-8  de  8  pag, ,  avee  noe 
plant-he. 

RBVMOAmD,  préUe.  NiWMine  et  Can- 
tiftui  en  rhoanBor  de  saint  Théo- 


dore, martyr  et  patron  de  Gri- 
niand  (Var).  Brignoles,  de  l'impr. 
de  Ferievraond-Durlorl  et  Viau, 
1858,  in- î  2  de  72  pag. 
REYNOLD-rHAuvANcv  (le  C*  Charlcs 
dej,  ofiicier  de  pori;  né  k  Poat« 
de-VeyIe  (Ain),  le  3i  mai  1810. 
On  a  de  lui  :  I.  Télégraphie  nau- 
tique polyglotte,  dédiée  à  la  Ma- 
rine. (De  l'impr.  de  Maresebal,  à 
La  Rochelle.)  P;iris,  Ledoyen,18îi3, 
in-8  de  6  leuill.  3/4,  plus  plancb. 
(S  fr.  50  c).  II.  U  Pûpe  en  roua  Uê 
temps  et  spécialement  an  XIX*  siè- 
cle, par  le  docteur  don  Juan  Gon- 
zalez, examinateur  synodal  de  l'ar- 
chevêque de  Toltdc  et  autres  dio- 
cèses, etc.  Trad.  de  l'espag.  Paris, 
Vaton,18o4,in-i8(:>f.50c.).lll,M« 
Jtgynnld.  Téléf^rapliii'  natiii(iiio  po- 
lyglotte interuatiooale,  réglemen- 
taire pour  les  bâtiment»  de  guerre 
et  de  commerce  français  ,  publiée 
sous  les  auspices  et  par  les  ordres 
d*  S.  fixe,  le  aainistre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies ,  acceptée  par 
les  gouvernements  d'Angleterre, 
des  Pays-Bas,  de  Sardaigne,  de 
Grèce,  etc.,  pour  les  relations  in- 
ternationales. l*aris,  Victor  DaU 
mont,  1855,  ln<8  de  24  feuiil.,  avec 
9  planches  color.  des  signaux  té- 
légraphiques français  et  étrangers 
(15 fr).  Suivi  de;  Vocabulaire,  par 
ordre  al[ihabétique  et  par  numéros, 
des  noms  des  bâtiments  de  guerre 
et  de  commerce  h  voiles  et  a  Ta- 
peur, extrait  du  registre  veritas, 
communiqué  par  le  Lloyd  français, 
du  Mereantil  Navy  Utt,  et  autres 
documents  oHiciels  communiqués 
par  l'amirauté  anglaise.  In-8  de 
12  feuill.  1/2.  Cet  ouvrage  a  eu  une 
seconde  édition  dans  la  môme  an- 
née. On  trouve  chez  l'éditeur,  a 
Paris,  des  éditions  du  Code  ney- 
nold  en  anglais,  italien,  espagnol, 
allemand  ,  norwégien  ,  etc.  Troi- 
sième édition,  sous  ce  titre  :  Code 
des  Signaux.  Tél^raphie  naaUqne 
polyglotte ,  à  l'usage  des  armées 
navales  et  de  la  marine  de  com- 
merce. Publiée  sous  les  auspices 
et  par  les  ordres  de  S.  Ex.  M.  le 
miuislre  de  la  marine  et  des  colo- 
nies. Paris,  Hachette,  1856,  in-8 
de  16  feuill.  3/4,  avec  12  planclies 
(15  fr.).  —  Le  même  ouvrage  enan- 

{;lais  :  International  nautlcal  te- 
egraph  for  use  of  men-of-war  and 
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of  mcrchant  vessels.  Accepted  by 
tlie  englisb  adiniraliy  for  inler- 
nattonai  cooimuDicaitons  and  by 
tbe  governmenls  of  Austria  ,  Bcl- 
gîuin,  Gliili,  DeniTiark»  France, 
Greeee,  Hanburg,  Holland,  Na- 

Eles.eic.  Secondii  étliliou.  Paris, 
.  Hucbette  et  C'%  1857»  t2  vol.in-8 
de  xlvj-73â  pug.,  avec  tU  planrbet 
(ijfr.).  — On  trouve  une  courte  No- 
tice sur  M.  de  Reynold-Cliauvency 
dans  le  «  Dictionnaire  universel 
des  contemporains  ». 
RiTNOLDS  (J.-U.)-  Voy.  Rkinolds. 
ftlYNOLDS  (  Georges-William -Mac- 
Arlhui  ) ,  a  été  <|ueli|ue  temps  gé- 
rant lie  la  librairie  des  élmngfrs, 
rue  Neuve-St-Auguslin ,  fondée  par 
M.  Hector  Bossange.  I.  ne  Youih- 
fui  impnstor,  a  Novel.  Paris,  lien- 
nis,  Baudry,  lS3ri,  i  vol.  iD-12 
(7  fr.  80  C.)-  Le  même  ouvrage  eo 
français  :  «  Le  jeime  Imposteur  », 
irad.  de  l'anglais,  par  A.-J.-B.De- 
fmeonprei.  Paris,  Renduel,  1836, 
2  vol.  in-8  (ir,  fr.).  II.  Sntu/s  vf 
Tœiligiht  iranslaledf  rom  tbe  frencb 
ofVieior  Hago.  Paris,  Reynolds, 
GalignanI,  Amyot,  1836,  in-8  (5fr.). 
Rbtnolds  (Tkomas).  The  LifeofTho' 

mat  BêffnoUtt;  by  bis  son  Paris, 

Reynolds  ,  1838  ,  2  TOl.  lltS,  a?ec 
un  portr.  (30  fr.). 
Betnoso  (Alvaro).  Ifém&ir»  êur  la 
pré.ience  du  sucre  dans  les  urines  et 
sur  la  li»is<m  de  ce  pbénoinène  avec 
la  respiration.  Paris.  Victor  Mas- 
son,  iS.'JS,  in-8  (le  40  pa^.  II.  Titcses 
présentéesà  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  pour  obtenir  le  grade  Je 
docteur  ès-sciences.  1"  tlièse,  de 
chimie  ;  Recherches  sur  la  forma- 
lion  de  l'élher  ;  —  'i'  thèse  :  Propo- 
siiions  de  phy.si(|ue,  données  par 
la  Facullé.  Paris,  <le  l'impr.  de 
Mallet-Bacbelitr,  485(>,  in-4  de 
i3feuill.l/i.  m.  De  l'Embaumement 
chez  Us  Indiens  américains.  Paris, 
de  l'impr.  de  Remquet,  1857,  in-8 
de  4  pag. 
Rbtntibns  (N.).  I.  nrbafs  del'Assem- 
èlée  de  Franc  fort  sur  les  questions 
d«  l*Égll6e  ei  de  linslruclion  pu- 
blique ;  irad.  de  rallom.  Bruxelles, 
A.  Decq,  1849.  gr.  in-8  deS3l  pas. 
II.  Jf.  Gttizot  et  la  mlgiqne,  Gand, 
Vyl,  1857.  in-8  de  il  pag. 
Rbyrb  (l'abbé Joseph).  Voy.  le  I.  vu , 
p.57S.  Réimpressions  de  quelque»- 
UBS  des  ouvrages  de  cet  eoelesias- 


lique.  I.  L* Ecole  des  jeunes  demoi' 
selles,  ou  Lettres  d'une  mère  ver- 
tueuse è  sa  fille ,  avec  les  réponses 
de  la  fille  à  sa  mère.  Recueillies  et 
publiées  par  rabl>é  Reyre.  Lyon 
et  Parla,  Périsse  frferes,  1836, 1858, 
I8i4, 1856, 2  vol.  in-12  ^2  fr.)  ;  Li- 
moges, Barbou,  184G,  1849,  1850, 
ltt-i!2,  avec  une  grav.  ;  Lille,  Lefort, 
1854,  in-12  de  8  feuiil  ,  avec  une 
grav.  première  édition  est  an- 
térieure à  I78ti,  époque  où  parul 
la  seconde.  II.  Le  Mmtnr  des  m- 
fants  rt  des  adolescents.  Nouv.  édîl. 
Mirecourt,  de  Timpr.  de  M"*  veuve 
Fricadel-Duhiez,  1837,  in-12;  Car- 
penlras.  Devill:trio,  I8il,  in-12; 
Besançon,  Binlol,  1843,  in  12;  Li- 
moges, Barbon .  1846,  1852,  1856, 
in-12.  La  première  ôdilion  fut  pu- 
bliée, en  1786,  sous  le  titre  de: 
le  Mentor  des  enfants.  Depuis  la 
mort  d-'  l'auteur,  les  lihr;i<res  en 
oui  modilié  le  titre  à  diverses  re- 
firises,  d'abord  sous  celui  que  nous 
venons  de  donner;  puis,  sons  ciMui- 
ti  :  Le  nouveau  Mentor  desenfants  et 
lies  adoleseent»,  on  Maximes,  irails 
d'histoire  cl  fablos  nouvelles  en 
vers.  Paris,  Bclin-Mandar,  1824. 
in*18.  Nouvelles  éditions.  Limoges, 
Aidanlfils,  185J;,  1847.  1856,iu-12, 
avec  six  grav.  (3  Ir.) ;  Manci ,  Grini- 
blot,  1844,  in-lS;  et  encore  soaa 
celui-ci  :  Le  nouveau  T  éxor  des  en- 
fants et  des  adolescents ,  ou  Maxi« 
mes,  etc.  Limoges  et  Paris,  Ar- 
danl,  1854.  1855,  in-12  de  12  feaill. 
Une  contrefaçon  beige  porte  Te 
titre  de  :  Mentor  de  la  jeunesse. 
III.  Anecdotes  chrétiennes^  ou  Re- 
cueil de  traits  d'histoire  choisis. 
Nouv.  édition  ,  augmentée  d'une 
Notice  sur  Tauleur.  Lyon  et  Paris, 
P»  risse  frères,  183u.  1853,  1856. 
I8a7,  2  vol.  in-12  i2fr.  50  C.)  ;  Pa- 
rla, Sain  lin,  1S37,  in-12.  ËdiliOD 
avec  une  Notice  sur  l'auleur.Tours, 
Marne,  1837,  1843,1851,1852,1856, 
1858,  in-12  (1  fr.  23  c);  Limoges, 
Maniai  Ardant,  1841,  1848,  1853, 
18o5,  1857,  in-12,  avec  un  fronlis- 

Sioe  et  one  grav.  (I  fr.  4Mlc);  Le 
lans,  Gallieime,  1849,  in-12.  La 

£ rentière  édit.  est  de  1801.  La  li- 
rairie  a  tiré  de  ce  volume  :  Chot» 
a' Anecdotes  ch  iliennes,  rxlrailes 
desmeilieursauleurs.  Lille,  Lefort, 
1853, 1854, 18S5,  in-lS  de  6  feuiil., 
avec  une  graT.;  Roueo,  Mégard, 
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^        i853, 1655,  im,  in-12  de  120  pag., 
tvec  une  grav.  I V.     PnMinte  4e* 

enfants  n  drsndolescfntx,  ou  Fabit  s 
nouvelles  pour  servir  à  l'iiislruc- 
«ion  et  à  rimiiseiiient  de  It  jeu* 

nesse ,  suivi  du  Temple  d''  l'hon- 
neur, Nouv.  édit.,  augmenlée  d'un 
Choix  de  fables  de  Florlan.  Ltoo, 
Pèlagaud  ,  Losne  et  Crozet ,  I.S.>(j, 
in'['i,  avec  9  grav.  ;  Lyon  et  Paris. 
Périsse  ,  1839,  1844,  in-li  ,  avec 
8grav.  La  première  èdilipn  est  de 
1803.  V.  Année  postorale,  ou  Prônes 
nouveaux  en  forme  d'Iioniéiics. 
Lyon  el  Paris,  Périsse,  185.9. 1844, 
1846. 1830,  18?53,  2  vol.  iD-12  (2  fr. 
50  c).  Autre  édit.  Lyon  ei  Paris, 
Périsse.  1856  ,  5  vol.  in-12  (5  fr. 
50  c).  Ces  divers  ouvrages  onl  été 
plusieurs  fols  contrefaits  en  Bel- 
gique. 

Reyre  (Clément),  d'abord  délégué 
des  compagnies  de  navigation, 
puis  président  du  conseil  de  sur- 
veillance de  la  compagnie  générale 
de  navigation.  Ou  lui  doit  :  1.  CUe- 
min  de  fer  de  Paris  à  Avignon.  Na- 

.  vigalion  à  vapeur  du  Rhône  et  de 
la  Saône.  Paris, deTimpr.  de  Proux, 
1850,  in-8  deSpag.  Lettre  adressée 
au  a  Journal  des  Chemins  de  fer  », 
et  non  insérée.  11.  Chemin  de  fer 
d'Halte.  Lyon,  de  l'iropr.deNigon, 
ISoâ,  in-4  de  52  pag. ,  avec  une 
carte.  Sur  la  nécessité  d'un  cbe- 
n)in  de  fer  unissant  la  France  et 
rilalie.  III.  chemins  de  fer.  Tarifs 
différcnticis.  L'abus  qui  est  lait  de 
ces  taxes  par  les  compagnies  n'ex- 
clut-il pas  toute  concurrence  con- 
tre les  voies  ferrées?  Les  tarifs 
différentiels  peu  ven  t  i  Is  être  main^ 
tenus  vis-à-vis  de  la  navigation  in- 
térieure? Y  a-l  il  lieu  d'accorder 
de  nouvelles  faveurs  aux  compa- 
gnies des  chemins  ?  Lyon  ,  de 
i'impr.  de  Nigon,  1858,  ia-8  de 
35  pag. 

Revssier,  de  Villefranche  (Rhône). 
Destruction  des  pyrales,  des  che- 
nilles ot  de  toute  espèce  d*inseetes. 
Villefranche,  l'Autear,  1841»  in-8 
de  12  pag.  (50  c). 

Rhallt  (g.).  Yoy.  HoLLiN. 

RHAYB(Pascal).  Les  condamnés  de  Ver- 
eailles.  Paris,  l'éditeur,  rue  du 
faubourg  Montmartre  ,  38  ,  la'SO , 
in-18  de  5  feuill.  1/2. 

Rhéal  (Sébastien),  pseudon.  Voj. 
Gatst. 


Rbéal  (L.).  VBtçUne  du  mari,  co- 
médie en  un  acte  et  en  prew.  Re» 

pn  seniée  sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase, le  27  aont  18.'S7.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  1857,  in  l8  jésus  de 
33  pag.  (60  c.) 
Rabin  (G.-J.),  professeur.  Souvenir 
ou  Recueil  de  quelques  poèmes 
français  de  la  composition  du  pro- 
fesseur G.-J.  Kliein,  et  autres  Poé- 
sies choisies,  tirées  des  meilleurs 
a u  teu  rs.  Géra,  1855,  i»8de  06  pig. 
(2  fr.) 

Rbbina-Wolbbce  (le  comte  de  Lan- 
noy.  depuis  prisée  de).  Voy.  Po- 

LAIN  (.M.-L.). 
RHÉviLLE(Afred  de),  employédémis- 
sionnaire  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, avant  1830.  Nous  connais- 
sonsdelui:  I.  Plusde banqucrouic lit 
la  rente  ne  peut  être  remboursée. 
Paris,  au  Palais-Royal ,  1829,  in-8 
de  16  pag.  (1  fr.).  II.  Af*  Ecoliers 
en  voyage.  Contes  du  moyen  âge. 
Paris,  Corbel  ainé,  1835,  in-18, 
avec  4grav.  (3  fr.).  III.  Les  Écoliers 
en  vacances  depuis  Montereau  ius- 
qu'au  Havre.  Paris,  le  même, 1835, 
in-18,  avec  4  grav.  (3  Ir.).  IV.  Le 
nouveau  Parfait  jeunê  homme.  Ma- 
nuel instructif  et  moral.  Paris, 
Maumus,  1856,  in-12,  avec 2 grav. 
(8  fr.).  V.  La  France  illustrée  par 
set  grands  hommes.  Traits  d'hé- 
roïsme et  de  dévouement,  paroles 
et  actions  remarquables  ,  recueil- 
lis et  présentés  dans  l'ordre  chro- 
nologique, etc.  Paris,  de  I'impr.  de 
Rfgnonx  et  Baudouin,  1836,  S  vol. 
in-!2,  avec  4  grav.  (6  fr).  VI.  Mé- 
tamorphoses d'Ovide.  Nouvelle  tra- 
duction. Paris,  de  rifflp.de  M"*  Hv- 
zard,  1836,  2  vol.  in-12,  avec  24 
grav.  (8  fr.).  £n  outre,  M.  de  Rhé- 
vllle  a  été  le  réviseur  du  •  Nou- 
veau Manuel  de  clironolofîie  uni- 
verselle »,  par  M.  Descottez  (1838, 
in-18). 

Rhevii.i.e  (Alexandre).  Histoire  de 
ta  Révolution  française,  du  Consu- 
lat et  de  TEmpire,  suivie  d'an 
Précis  de  la  Restauration  et  de 
l'établissement  du  Gouvernement 
de  1830.  Paris,  Renaud,  1842,  in-8 
18  tViiil'cs,  avec  des  gravures. 

Rbind  (W.-G.),  oflicier  de  la  marine 
anglaise.  Le  Tabernacle  dan»  h  di* 
sert^  ombres  des  choses  célestes. 
Quatre  planches  gravées, coloriées 
et  ornées  d'or,  d'argent  et  d'aï- 
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rain,  conformément  aux  textes  de 
jrfiefîtiire,  avec  des  notes  expli- 
caliv»*».  Trad.  de  l'anglais  sur  la 
troisième  é>lition.  Lau.-iaiine,  Bri- 
dd,  in-fol.  broché  (8 fr. SO 
rap.)-  L'auteur  s'aiiaciie  à  mon- 
trer, d'après  le  «  Nouveau  Testa- 
ment »  et  en  ptfÛenVUr  4'après 
•  l'Epllre  aux  Hébreux»,  que  tout, 
dans  le  Uberuade  et  dans  ses  sa- 
eriftoM.  fend  témoignage  dn 
Christ,  le  commencement  et  la  fin 
de  toute  révélation.  Les  quatre 

ttonebes ,  gravées  et  eoleriéea  è 
ondres.  soBt  d*une  exécution 
magnifique. 
RaevBS  (le  P.  Alexandre),  de  la 
compagnfe  de  Jésus,  missionnaire 
en  Chine,  à  la  Cochiochine,  au 
Tonkin  et  en  Perse.  Né  à  Avignon, 
le  15  mars  ir;9l,  il  entra  dans  ta 
compagnie  do  Jésus  en  I6li,  avec 
le  désir  de  se  consacrer  à  la  con- 
version des  infidèles.  Aprfes  avoir 
sollicité  longtemps  et  avec  de 
vives  instances  la  mission  des  In- 
ées,  eette  faveur  lui  tut  enfin  ac- 
cordée par  le  R.  P.  Viiellekhi, 
général  de  la  compagnie.  Ayant 
reçu  la  bénédiction  du  pape  Panl  V, 
il  se  rendit  par  terre  à  Lisbonne, 
où  il  s*embarf|ua  le  4  avril  1619. 
Arrivé  à  (îoa  après  une  traversée 
de  six  mois,  il  travailla  quelque 
temps  avant  de  se  rendre  à  la  Co- 
chiiicbioe  et  au  Tonkin,  Ibéètre 
de  ses  immenses  travaux  pendant 

Érès  de  trente  années.  Le  P.  de 
kodes,  se  seount  vieillir,  et  in- 
capable de  cultiver  plus  lon<,'tomps 
un  champ  si  vaste  et  si  fertile,  se 
décida  à  revenir  en  Europe  deman- 
der des  ouvriers  assez  nombreux 
pour  achever  la  conquête  de  ces 
re^anmes  que  son  lèle  venait  d'ou- 
vrir à  l'Evangile.  «  Après  trois  ans 
«  et  demi  de  voyages,  comme  il 
«  le  dit  Inl-mdme,  parmi  tant  de 
«  dangers  par  terre  et  par  mer, 
<  tant  de  tempêtes,  tant  de  nau- 
«  frages,  tant  de  prisons,  tant  de 
«  lieux  liésorls,  tant  de  barbares, 
«  tant  de  païens,  tant  d'hérétiques 
«  et  tant  de  Turcs,  toujours  porté 
«  sur  les  ailes  delà  Providence  (1  )  • , 
lo  27  juin  1649,  le  P.  de  Hhodes 
rentrait  dans  Rome;  il  venait  se 
Jeter  aux  pieds  dn  souvenin  pon- 

(1)  foyagti  tl  JfiMtaiw,  p.  494. 


tire,  et  lui  demander  des  évéqnes 
et  des  prêtres  pour  ses  clières 
missions  de  l'Orient.  Cbsrgé  par 
Innocent  X  et  par  ses  supéiieurs 
de  venir  précherime  nouvelle  croi- 
sade, il  tut  accueilli  avec  bienveil- 
lance par  toutes  les  classes  de  la 
sodiéte.  Le  vénérable  miaalon- 
naire,  par  f  a  présence  et  ses  dis- 
cours, anima  de  son  zèle  un  grand 
nombre  .de  prêtres.  Parmi  ees 
nouveaux  apôtres,  on  remarque 
trois  des  piincipaux  enfants  spi- 
rituels du  P.  Bagot,  dIrHsIeurde 
celte  pieuse  <  on^'régntion,  regar- 
dée par  Boudon  comme  le  germe 
du  séminaire  des  Minions  étran- 
gères «  M.  Oller  lui-même,  suivant 
«  le  récit  de  son  historien,  s'offrit 
>  de  grand  cœur  au  P.  de  Rhodes 
«  pour  raccoinpafs'iitT.  Mais  ce 
«  (}u'il  craignait  arriva.  Ce  reli- 
«  gieux,  ne  doutant  pas  que  Dieu 
«  n'eût  destiné  M.  Olier  à  travailler 
«  en  France  au  refiouvellement 
€  de  l'oidre  sacenioiai,  refusa  ses 
«  services.  liC  serviteur  de  Dieu 

<  lui  fit  néanmoins  de  nouvelles 
c  instances;  et,  tout  accablé  qu'il 

<  étaitd'Inflrmitës,  il  se  jeia  à  ses 
«t  genoux, et  le  conjura  de  l'agréer, 
«  par  tous  les  motifs  quepouvaitlui 
«  inspirer  son  grand  amour  pour 
«  le  salut  des  âmes.  Tout  fut  inu- 
«  tile.le  P.  de  Hhodesdemeurainé- 

<  branlable.  Reconnaissant  alors 
«  la  volonté  de  Dieu  dans  le  refus 
«  de  ce  missionnaire ,  et  dans  la 
•  réponse  uniforme  des  personnes 
<i  qu'il  voulut  consulter,  il  se  sou-« 
€  mit  humblement,  se  reconnais- 
«  sont  indigne  d*une  telle  giéee. 
«  Il  y  a  huit  jours, — écrivait-il, — 

<  que  je  fis  paraître  la  superbe  de 
«  mon  oesnr,  témoignant  le  désir 
«  que  j'avais  de  suivre  ce  grand 
«  apétre  du  Tong-King  et  de  la 
«  Gochinclilne.  Mais  après  lui  avoir 
«  parlé  h  fond  de  ce  dessein,  ou 
«  plutôt  de  ce  projet,  ce  saint 
«  nomme,  on  Notre-Seigneur  en 
«  lui,  m'en  a  jugé  indigne  (t)  ». 
Le  P.  de  Rhodes,  heureux  d'avoir 
trouvé  des  ouvriers  propres  à  con- 
tinuer son  œuvre  dans  la  Cochin- 
Chine  et  le  Tonkin,  alla,  malgré 


(i)  fie  de  M'  Oliert  (oateteur  d»  itàmiBiira 
Saint  Sulpice  (ptT  M.  l'êUê  FalUoii),  a*  èiil., 
1. 11,  p.  470. 
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son  grand  âge,  ouvrir  une  nou- 
-Vèlle  Mftfstdn  dm  Wk  vaèfe  royau- 
me qu'il  n'mUfaft  que  traverser 
en  revenant  en  Europe.  11  partit 
pont  la  Perse  au  mois  de  novemb. 
1654,  et  après  4  années  de  tra- 
vaux, il  mourut  à  Ispahan,  le  16  nov. 
1660,  plein  de  jours  rt  de  mérites. 
Ouvrages  du  P.  Alexandre  de  Rho- 
des :  1.  Reltiiitme  lie'  fel  ri  surcessi 
delta  santa  fede  predicata  da'  padrl 
délia  Compagnia  di  Gesti  nel  regno 
di  Tuncbiuo,  del  P.  Alessandro  de 
Rhodes.  Homa,  1630.  Le  P.  de 
Bbodes  publia  aussi  cet  ouvrage 
en  latin,  sous  ce  tilrc  :  T%tnchî- 
nettsis  hisioriœ,  libri  ti,  quorum 
altero  status  tetnporalfs  hujus 
regni,  altero mirabiles  evangellcae 
praedicationis  progressus  referuu- 
tur,  ccElpta;  per  patres  Socfetatis 
Jesu  abanno  1627  ad  annum  1646. 
Luffduni,  1612.  Le  P.  Henry  AIbi, 
de  la  Compagnie  de  lésirs,  a  donné, 
peu  de  leinps  après,  une  traduc- 
tion de  cet  ouvrage  sous  ce  litre  : 
Btttoire  du  royaume  de  Twnquin  et 
do  progrès  de  la  i)rédiralion  de 
rEvaiigile.  Lyon,  1<)?>I,  in-4.  Un 
extrait  de  celle  Histoire,  d'après 
ta  version  latine  du  P.  A.  de  Rbo» 
des,  a  été  inséré  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  «  Missions  dan3  la  Co- 
chinchine  et  d:iiis  le  Tonkin  », 
publié  par  MM.  J-M.  de  Moiilozon 
et  Ed.  Eslève  (Paris,  Ch.  Douniol, 
1859,  i  vol.  in-8,5  f^.).  H.  Diction^ 
nnritim  anriamaticum,  Imitanum  et 
latinum.  Romae,  typogr.  Sacrae 
Gongr.  de  Propag.  Fi  de,  1651. 
ïïervas,  page  i^"),  parle  d'une 

frammaire  annamatique  ou  Ton- 
inoise,  composée  par  le  P.  de 
Rhodes.  WX.Calechismus  pro  iisqui 
volunt  smcipere  Baptismum,  in  octo 
dies  divisos.  Pliép.  giàn  tirai  ngày 
cho  he  niuhni  chiu  rlca  toi  ma 
Aeào  dao  ibanh  dwc  cbiia  biài. 
Ope  Sacrae  Congregationis  de  Pro- 
paganda  Fide  in  lucem  editus. 
Romœ ,  typis  Sacrœ  Congr.  de 
Propag.  Fide,  1651.  On  a  mis  sur 
deux  colonnes, en  regard,  le  texte 
latin,  et  la  traduction  en  langue 
Tonkinoise.  Ce  Catéchisme  a  été 
traduit  en  siamois  par  M.  Laurent, 
fils  du  Harkalor,  ex-premier  mi- 
nistre du  roi  de  Siam,  sur  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIV.  On  ignore 
ail  a  été  imprimé.  (Voj.  le  Caial. 


d'Abel  Rémusat,  n*  9B).  IV.  MeU- 
IftHîsOes  pro^rè$  éiUfWëk  nifftnma 

de  la  cochhichine  vers  les  derniers 
quartiers  du  Levant,  envoyées  au 
K.  P.  générai  de  Iti  Compagnie  de 
Jésus,  par  le  P.  Atexandre  de 
Rhodes,  employé  aux  missions  de 
ces  ])uys.  Paris,  1652.  V.  Brève  re- 
Inzione  délia  tjloriose  morte^  ehe  il 
P.  Antonio  Rubino  délia  Comp.  di 
GiesQ,  visitatore  délia  provincia 
del  Gipppnne,  eGina,  sofferse  nella 
clttii  di  IVanfrasacchi  dello  stesso 
regno  dol  Ciappune,  con  qualro 
altri  padri  délia  medesimdCiompa- 
pnia.  Ciob  :  11.  P.  Antonio  Pacece, 
il  P.  Alberto  Micischi,  il  P.  Die|;go 
Morales,  «d  f1  P.  Pranoeseto  Mar* 
qucz.  Con  tre  Secolari.  Roma, 
1652.  On  publia  l'année  suivante, 
%  Douai,  une  édition  én  même  ou* 
vrage  en  franrais.  VI.  La  glorieust 
mort  d'Andrét  catéchiste  de  ta  Co» 
ehtn^fne,  qui  a  le  premier  versé 
son  sang  pour  la  querellede  Jésus- 
Christ  en  celte  non velle Église, [lar 
le  P.  A.  de  Rhodes,  qui  a  toujours 
été  présent  à  celte  histoire.  Paris, 
1653;  Douay.1654.  Celle  rel;.tion, 
écrile  en  italien,  avait  déjà  paru 
à  Rome  en  1652.  Divers  Voyageâ 
et  Missions  du  P.  Alex,  de  Rhodes 
en  la  Chine,  et  autres  royaumes 
de  l'Orient,  avec  son  retour  en 
Europe  par  la  Perse  et  l'Arménie  : 
le  tput  divisé  en  trois  parties. 
Paris,  Sébastien  Crainoisy,  1653, 
1666,  168';,  in-i.  Autre  édition, 
sous  ce  titre  :  Votjaiics  et  Missions 
du  P.  AUxtmdrt  dé tthodes...  en  la 
Cliinc  et  autres  royaumes  de  l'O- 
rient '^avec  son  retour  en  Europe 
par  la  Perse  et  l'Arménie).  Nou- 
velle édition  {pul)liée  avec  une 
courte  Notice  sur  l'auteur)  par  un 
père  de  ta  même  compagnie  (le 
P.  A.  Cadrés).  Paris,  Julien,  La- 
nier  et  C'",  4854,  in  8  de  viij  et 
448  pag.  (4  fr.;.  Edition  conforme 
à  celle  de  1653,  publiée  sous  les 
yeux  de  l'auteur.  VllL  Relation  dé 
ce  qui  s'est  passé  en  Vdtmie  1949, 
dans  les  royaumes  où  les  Porcs  de 
la  Compagnie  de  Jésus  de  la  pro- 
vince (lu  Japon  publient  le  saint 
Evangile.  Paris,  1655  IX.  nr!a- 
tion  de  la  mission  des  Pères  de  la 
Con.pagnie  de  Jésus,  établie  dans 
le  royaume  de  Perse  par  le  P.  Alex, 
de  Rhodes.  Dressé  et  mis  au  jour 
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ptr  an  Père  de  fa  même  Gompt- 

Înle.  Paris,  16'S9.  Ol  ouvrage  a 
té  composé  par  le  P.  MacluiiUp 
sur  les  noirs  du  P.  di^  Rhodes. 

(Voy.  Aug.  et  Alois  de  Racker,  Hibl. 
des  Eifit).  dfla  Compnqnie  de.  Ji*us). 
Ehodss  (Jean- Baptiste),  médecin  vé- 
térinaire à  Plaisance  (Gers),  natu- 
raliste et  versificateur,  né  a  Plai- 
sance (Gers),  le  16  décembre  1793. 
Voib  certes  un  nom  enlii'rement 
inconnu  à  Paris,  et  combien  de 
savants  de  nos  provinces  meurent, 
comme  Rho.les,  sans  que  ta  capi- 
tale ait  jamais  ouï  parler  d'eux! 
Rhodes  éiail-il  un  savant  dans  la 
vraie  acception  da  mM,  ou  n'é- 
tait-ce qu'un  rêveur,  un  novateur, 
un  excentrique?  nous  ne  pouvons 
es  Juger,  puisque  nous  n'avoua 
passes  ou\rafîe>  sotis  les  yeux; 
mais  leurs  titres  déjà  décèlent  un 
néologue  iMasionne,  et  peut-être 
un  partisan  de  noiiv«;aulcs.  Le  sa- 
vant Bu.  c  est  à  peu  pics  le  seul 
qui  ail  parlé  de  J.-B.  Rhodes,  dans 
le  «  Journal  di^  physique  »  du  mois 
de  mars  1819,  en  faisant  un  rap- 

Krl  sur  un  nouveau  genre  de  vera 
testinaux.  découvert,  dessiné  et 
décrit  par  ce  vétérinaire.  J.-B. 
Rhodes  séjourna  quelques  années 
en  Angleterre,  pralinuant  son  art  et 
s'occupant  d'invention:  il  inventa 
une  machine  hydraulique  d'une 
force  considérable,  et  fut  le  pÏM  e  de 
la  nouvelle  télégraphie.  Pour  bien 
constater  ses  drofu  k  cette  der- 
nière déconv(^rie,  sa  famille  con- 
serve une  lettre  qui  lui  l'ut  écrite 
de  l'amirauté  anglaise  en  1827. 
Mais  S.  A.  R.  le  grand  amiral  le 
traita  comme  s'il  sortait  de  Ucd- 
lam,  et  le  pauvre  inventeur  revint 
en  France  avec  celte  dure  leçon. 
J.-B.  Rhodes  est  mort  dans  sa  ville 
natale,  le  86  mars  1836.  On  a  de 
lui  :  1.  Mémoire  sur  une  herse  com- 
posée, suivi  d'un  autre  mémoire 
sur  un  instrument  qui  mériterait 
le  nom  de  Moiss(uineur  universel... 
précédés  d'un  Discours  sur  l'Agri- 
culture. Tarbes,  Lagarrigue,  18!2â, 
in-8  de  Zi  pages  et  ^  plauclies. 
Brochure  tiiée  à  petit  nombre,  et 
qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  com- 
merce. II.  Les  céréaliwres,  suivi 
des  Céréalipupivores,  ou  Mémoires 
sur  des  insectes  qui  dévorent  les 
grains  dans  les  greniers  et  qai 


détruisent  les  céréales  lar  pied 

pendant  l'époque  de  la  végétation. 
Toulouse,  de  l'impr.  de  M"*  Tiss- 
Iet,1825,in  8.  III.  The  AngiitorOMÊ, 
or  Tea  ndxed  wilh  Mitk,  conside- 
red  philosoitliycaliy  >vith  Ihe  mis- 
cLievous  destructive  or  even  mor- 
ul  ifrecls  thaï  it  produces  in 
certain  circumstances  on  tlie  or- 
ganisation iind  the  lives  ot  tUe 
English  peopie.  L.ondon,  printed 
under  the  Inspection  of  iheauibor, 
by  J.  C4)llins  George  Yard,  18i7. 
IV»  Tke  Pritm  of  Sature,  followed 
by  a  succinct  insiniclion  on  the 
use  and  diiecliou  of  tlie  new  cu- 
rions, magie  and  cxtraordinary 
iustrumeni.  London,  prinied  for 
and  under  the  inspection  of  the 
author,  by  J.  Shackell,  etc.,  1837. 
V.  La  Pair  universelle,  ou  le  Ma- 
riage philosophique  du  Commerce 
avec  l'Agriculture,  et  sa  famille 
entière.  Tarbes,  de  l'imprim.  de 
Lagarrigue,  août  1830,  iu-8  d'en- 
viron 100  p.  VI.  Succinct  extrait  iê 
quelques  fragments  de  Théocosmo- 
rhodie,  ou  nouveau  Système  de  la 
nature.  Tarhes,  de  l'fmpr.  de  La- 
vigne,  nov.  1830.  VII  Le  Conser- 
vateur de  la  santé,  ou  l'Art  de  pré 
venir,  sans  remèdes  ni  dépenses, 
les  maladies  des  chevaux ,  mu- 
lets, l>œurs,  moutons,  porcs  et  de 
tons  les  autres  animaux  domea» 
tiques,  ainsi  que  des  personnes. 
Bagnères,  I>ossun,  1S38,  f  r.  in-8 
(S  fr.).  VIII.  Les  Btantiêéu  ba$  âr- 
mngnoc  (chanson)  sur  l'air  :  Un  cas- 
tel  d'antique  structure, etc.,  suivis 
delaCépbaliteou  Hèvre  endémique 
de  ce  même  Armagnac  (en  pro?,e). 
Condom,  de  l'imprim.  de  l}upouj 
feune,  i843,  ln-8  de  48  pages.  IX. 
Le  Ropscudolielininilic,  ou  le  Dié- 
pithéliuni,  nouveau  produit  orga- 
nique, qualilié  de  ver  extraordi- 
naire,  de  13  mètres  et  1/â  ou  60 
empans  de  long,  expulsé  du  corps 
'  d'un  bœuf,  le  22  octobre  18S2,  et 
qui  peut  se  développer  dans  tous 
les  autres  animaux  domestiques, 
ainsi  que  dans  les  personnes,  avec 
les  moyens  de  le  prévenir  et  de  le 
gui^rir.  Auch,  de  l'iuipr.  de  Foii, 
1852,  in-8  de  24  pages.  X.  L'Epi- 
géonosie,  ou  la  Peste  universelle 
qui  règne  depuis  quelques  années 
sur  le  globe  terrestre,  spéciale- 
ment dans  rair«  l'etu,  la  tene,  les 
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minéraux,  elc.;  mais  oU  sont  par- 
Uciitiërein«nt  traitées  la  maladia 
dite  vénérienne  des  étalons  et  des 
juiuenls,  la  maladie  des  pomiues 
de  terre,  et  surtout  la  maladie 
des  vignes,  elc.  Plaisance,  l'Au- 
teur ;  Aucli ,  Brun,  18.15,  in-8  de 
27  feuil.  i/j,  avec  un  portrait  et 
S  planches  (10  fr.)-  Ce  volume  a 
été  publié  en  57  livraisons.  XI.  Le 
Chmnt  Mpttléonien,  ou  le  Président 
de  la  République  Trançaise,  can- 
tate sur  l'uir  rliodien,  en  musique, 
air  et  paroles  de  l'auieur,  auto- 
grapliie  par  Joubcrl.  Tarbes,  1852. 
J.-B.  Rhodes  a  laissé  cri  manu- 
scrit :  1°  Rhodes  sur  le  Pic  du  Midi, 
Ott  Voyage  dans  les  hautes  m<MDlft- 
gnes  des  Pyrénées,  1  vol.;  ouvrage 
que  l'on  dit  très-curieux  ;  2"  La 
Généosarckitt  ou  nouveau  Système 
de  Gouvernement;  2"  La  Locomo- 
tolofiie,  l'Histoire  de  voyager  et  de 
transporter  les  objets  terrestres, 
depuis  l'origine  du  Monde,  ut  ter- 
miné par  le  Rboda,  nouveau  sys- 
tème locomoteur  qui,  chargé  de 
forts  poids,  peut  parcourir  sans 
danger  d'une  à  cent  lieues  pur 
beure. 

RnoDEs  (Cléohule  de),  professeur 
de  phi'OSopbie.  Lettres  politiques 
dédiées  aux  jeunes  gens.  Avignon, 
de  l'impr.  d'Offray.  1848,  io-8  de 
64  pag.  Neuf  lettres. 

RaOMs  (Ântolne-Louis-lules).  Pri- 
viléfjes  et  hypothèques.  Acte  publia 
pour  la  licence.  Faculté  de  droit 
de  Toulouse.  Toulouse,  Impr.  de 
Troyes.  1858,  in-i  de  56  pages. 

Bbosb  (P.-M.).  Un  trait  du  tzar 
/mm  ///,  anecdote  historique,  etc. 
Moscou,  1818,  in-4. 

RiAHBouRO  (Jean-Baptiste-Claude), 

r»hiloiophe  religieux,  né  li  Dijon, 
e  i2i  janvier  f77(;,  fut  «M^ve  de 
l'École  polytechnique  de  1793  à  la 
lin  de  2798  ;  il  en  sortit  poursuivre 
les  cours  de  droit,  et  après  avoir 
rempli  plusieurs  fonctions  magis- 
trales, il  fut  nommé,  sous  le  règne 
de  Charles  X,  président  de  la  Cuur 
royale  de  Dijon;  il  était  membre 
honoraire  de  l'Académie  de  cette 
ville,  élu  le  2i  janvier  1816.  M.  de 
Riambourg  est  mort  dans  sa  ville 
natale,  le  16  avril  1836.  On  a  du 
président  de  Riambuurg  une  sé- 
rie d'articles  contre  la  philosophie 
de  l'abbé  de  Lamennais,  et  les 


principaux  ouvrages  de  MM.  Cou- 
sin, JoQff^y,  DamiroB,  Insérés 

dauM  Hivers  recueils,  tels  que  «  le 
Correspondant,  les  Annales  de  la 
philosophie  chrétienne,  la  Domi- 
nicale, etc.  •  Nous  connaissons  de 
lui  les  ouvrages  et  opuscules  dont 
voici  les  titres  :  l.Les  principes  de 
ta  récolmion  fninçaise  définis  et 
discuits.  Paris,  Le  Nurmani,  Fou- 
cault. Delannay,  ISiO,  in-8  de  124 
pag.  (Anon.)  Cet  ouvrage  n'a  pas 
été  réimprimé  dans  les  œuvres  de 
l'auteur.  II.  Rapport  lu  dans  la 
séance  du  juillet  i823  (a  l'Aca- 
démie de  Dijon),  sur  la  réfutai  ion 
qu'a  laite  M.  Suremain  de  Mis- 
sery  du  système  de  M.  de  Lamen- 
nais, {Exlriiit  des  «  Mémoires  de 
l'Académie  de  Dijon  •).  Dijon,  de 
rimpr.  de  Frantio,  1824,  in-8  de 
36  pag.  ni.  Du  Bfau  et  du  Goût,  lu 
à  l'Académie  de  Dijon,  dans  la 
séance  du  20  août  I8tô,  et  impr. 
dans  les  Mémoires  de  celle  com- 
pagnie. IV.  Fragment  d'un  ouvrage 
inédit.  11  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'il  y  ait  des  mystères  dans  la  re- 
ligion. Ludans  la  séance  publique 
du  17  déc.  1827.  Ibid.  V.  Le  Pro- 
blhnu-  insoluble.  (Morceau  de  philo- 
sophie religieuse).  Lu  à  la  séance 
publique  du  V%  aoOt  1829.  Ibid. 

VI.  L'Ecnle  d'Athènes,  ou  Tat)leaux 
des  variations  et  contradictions 
de  la  philosophie  ancienne.  Ou- 
vra p;e  couronné  par  la  Société  ca- 
tholique des  bons  livres...  Paris, 
Brieon,  1890.  in-8  de  S84  p.  (3  fr.) 

VII.  Du  Rationalisme  tt  dê  Im  IVA- 
dition,  ou  Cuup-d  ÛEil  sur  Tétat 
actuel  de  Topinion  philosophique 
et  de  l'opinion  religieuse  en  Fran- 
ce. Paris,  le  même,  1834,  in-8  de 
a.^  pag.  (3  fr.).  L'auteur  avait 
laissé  beaucoup  de  notes  et  addi- 
tions pour  une  seconde  édition 
qu'il  préparait  et  que  M. Th.  Foisset 
a  utilisées  pour  la  réimpression 
qui  lait  partie  du  recueil  sui- 
vant, en  y  ajoutant  quelques  ob- 
servations de  lui.  VIII.  Œuvres 
philosophiques,  publiées  par  MM. 
Th.  Foissel,  juge  à  Beaune,  et 
l'abbé  S.  Foisset,  ancien  supérieur 
de  séminaire.  Paris,  Débecourt 
(aujourd'hui  Mulot),  1837,  3  voL 
in-8,  ensemble  de  91  feuil.  (Lifr., 
et  aujourd'hui  10  fr.).  C'est  la  réu- 
nion de  tout  ce  qui  avait  été  impri- 
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tné  }QBqtt*alors  ôû  président  de 
Riambourg  et  des  manuscrits  qu'il 
avait  laissés  &  M.  Tb.  Foisseu  On 
trouve  dans  ces  trois  volumes  : 
Toinei'r.VIede  M.  Riambourg;  — 
Introducl.  ^énér.  à  ses  Œuvres; 
Ecole  d'Aihcne.i.  —  Erof^  de  Paris: 
Avant-propos.  Ecleciisme;  —  Ecole 
écossaise.  I^e  ii  Ecole  de  Pa- 
ris: Ec(fle  proj^ressive,  ou  Saint- 
Simonistne.  Mélanges  de  philosO' 
phie  chriiintne.  Avant-propos  :  i' 
Problème  insoluble  ;  ±^  Faiil-il  s'é- 
tonner qu'il  y  ail  de>s  mystères? 
8*  De  la  Certitude,  k  propos  da 
svsième  de  M.  de  La  Mennaîs;  4" 
Esquisse  du  cours  de  philosophie 
ehrétiénne  ;  S*  Du  li^  dMnstmc- 
tion  morale  et  religieuse  de  H. 
Cousin  \  6*  Uu  cbapiire  de  l'Apo- 
calypse commenté  par  M.  Cousin  ; 
1'^  IViine  tlit'orie  nouvelle  sur 
l'Histoire.  Frayments.  i'  IMan  d'un 
ctmrt  d'faîstoire  pour  un  petit  sé- 
minaire; 2»  Du  Beau  et  du  Goût. 
Tome  III.  Rationalisme  et  Tradi- 
IfM, en  trois  parties,  suivi  d'un 
ApptHdt'ce,  traitant  des  traditions 
chinoises  rapproclx^es  des  trarJi- 
lions  bibliques,  des  traditions 
Scandinaves  rapprochées  des  tra- 
ditions bibli(|ues,  et  d  une  dircc 
tiOD  à  donner  à  la  polémique  chré- 
tienne. L'ouvrage  est  terminé  par 
nnc  table  analytique  des  matières. 
Œuvres  très-complètes  de  Riambourg. 
Hoqt.  édit..  aiigmentée  d'un  ou- 
vrage sur  les  m>sl^^es,  très-Im- 
portant, mais  inédit,  du  célèbre 
président;  revue,  aimolée  et  corri- 
gée par  M.  Tli.  Foissel,  publiée 

Sar  M.  l'abbé  Migne.  Au  Pelit- 
lontrouge,  iWfO,  trfes-gr.  in-8  de 
43  feuilles  3/i  (7  fr.}.  —  Biogra- 
phie de  Riambourg.  — '  M.  J.- 
T.  Ftitsset.  Notice  loe  I  TAcadé- 
mie  (le  Dijon,  el  iuiprimce  dans 
la  partie  littéraire  de  l'année  1835 
dès  travaux  de  cette  compagnie. 
RiANCEY  fHenri-Léon  Cami  sat  dK), 
pubUcisie  distingué,  l'un  des  écri- 
vains actuels,  hussi  bien  que  son 
frère  (voy.  l'article  suivant),  les 
plus  chaleureux  défenseurs  des 

Souvernements  tliéoeratique  et 
e  droit  divin  ,  des  gentilshommes 
complètement  moyen -âge ,  sauf 
par  leurs  formes  et  leur  extérieur, 

aui  appartiennent  h  l'élégance  du 
U-neuTième  siècle.  MM*  de  Hian- 


cey  sont  d'une  famille  d'ancienne 
noblesse  de  Champagne,  disliu- 

f:uée  dans  1*'S  armes,  l'Église  et 
es  lettres,  el  dans  laquelle  on 
doit  citer  :  1°  Nicolas  Camusat» 
chanoine  de  Troyes,  où  il  était 
né  en  1575,  prêtre  très  eha  ri  table 
qui,  ayant  dirigé  toutes  ses  lec- 
tures et  ses  recherches  du  -cOtë 
de  l'Histoire,  et  fouillé  un  grand 
nombre  de  bibliothèques,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  savants,  dont 
la  plupart  sont  eu  latin;  uiorl<lans 
sa  ville  nalale,le!20janvier  1655(1); 
S»  le  comte  de  Villepatour,  coroon 
rouge,  un  des  meilleurs  géné- 
raux d'artillerie  de  Louis  XV  el 
Louis  XVI  ;  3»  l.-B.  Camusat  de 
Riancey,  chevalier  de  Saint-Louis, 
l'un  des  derniers  créés  par 
Loufs  XVI,  mort  capitaine  d'ar^ 
tillerie,à  l'année  de  Condé,  en 
1798.  Ce  dernier  était  le  grand  • 

S ère  des  deux  M. VI.  de  Riancey  (2). 
[.  Henri-Léon  de  Riancey,  celui 
qui  est  le  sujet  de  cet  article,  est 
né  k  Paris,  le  2t  octobre  1816;  il 
fit  ses  études  au  collège  royal  de 
Henri  IV  avec  distinction,  et  rem- 
porta le  premier  prix  de  discours 
français  en  rhétorique.  Sun  dis- 
cours a  été  imprimé  dans  l'un  des 
volumes  des  «  Annales  des  con- 
cours généraux  ».  Après  avoir  fini 
ses  études  de  collège,  M.  Henri  de 
Riancey  suivit  les  cours  de  la  Fa- 
culté de  droit  de  Paris,  fut  reçu 
licencié  le  24  juillet  18i0,  et 
avocat  l'année  suivante.  11  par- 
tagea dfes  lors  son  temps  entre  le 
barreau  et   la  littérature  reli- 

Sieuse,  écrivit  non  -  seulement 
ans  plusieurs  journaux,  que 
nous  rappellerons  tout  à  l'heure, 
mais  encore  publia  seul,  ou  en  so- 
ciété avec  800  fVère  Chartes,  deux 
ouvrages  importants  entre  autres  : 
V Histoire  du  Monde  (1838-41),  et 
YBtstotre  erMque  et  législative  de 
Vlnstruction  puh/iquc,  etc.  (1844), 

2ui  lui  appartient  en  entier, 
omme  avocat,  H.  Henri  de  Rlan- 


(1)  Nie.  CsmoMt  •  un  •nielfl  dm  la  Bl«|n* 
pbie  univeneU*  de  Hioliaud. 

(t)  La  pèv*  <to  cti  d*tts  Menleun,  M.  Adrien 
CanoMt  de  XiMcer,  non  in  eMi«M  d* 
Bourville,  nrèc  do  Fontaine-le-DaD,  en  Iota 
18SS,  e  été  (lepuis  l'EaipireJuMue  cous  la  deo- 
siéme  répobliqae  cbet  de  Molioa  m  mintatère 
de»  floaoce«  (monvoMoK  de*  feod»)  '  Il  mit 
dtè  nie  k  la  retraite  «a  lasi. 
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ce;  a  plusieurs  fois  prêté  l'appui 
de  9on  talent  è  la  défense  d'ecclé- 
siastiques (]Ui  ont  attaqué  l'Uni- 
versité. Bu  I84i,  il  plaida  pour 
M.  l'abbé  Combalut  devant  la 
Cour  d'assises  de  la  Seine,  et  pour 
le  journal  «  I  Univers  »  et  M.  Louis 
Veuilloi  devant  la  même  Cour,  à 
roccasion  des  poursuites  dirigées 
contre  l'article  de  M.  l'abbéComlja- 
loliniilulé:  «  MéinoireaJresséaux 
évèques  de  France  et-aex  pères 
de  faniille  sur  la  j^uerre  faite  à 
l'KglUe  et  à  ta  Sociélé  par  le  mo- 
nopole universitaire.  (Pails,  impr. 
de  Sirou,  1844,  in-8  de  6S  p.) 
C'est  un  des  écrits  violents  lan- 
cés par  Je  clergé  contre  l'Univer- 
sité, à  laquelle  on  voulait  et  on 
veut  encore  arracher  l'enseigne- 
ment de  la  Jeunesse.  L*abb6  €om- 
balol  s'est  montré  dans  cette  af- 
faire le  digne  émule  de  MM.  Vé- 
drine etDesgarets.  Les  poursuites 
furent  renouvelées  à  propos  de  la 
préface  ajoutée  à  la  publication 
des  débats  par  M.  Veufrtot,  pré> 
face  publiée  jiar  le  journal  •  IT- 
nivers  Ni  les  sympathies  do.  M. 
flenry  defliancey  pour  Tîncuipé, 
ni  son  talent,  ne  purent  sauver 
l'abbé  Cotnbalot  d'une  condantna- 
tion  il  on  mois  de  prison.  Le  pfo- 
cî»s  n'en  fut  pas  moins  imprimé. 
(Paris,  Waille,  avril  1845,  ia-6J.  et 
vendu,  dH-on,  à  pinsteurs  mil- 
liers d'exemplaires!  L'année  sni- 
vante,  M.  Henri  de  Hiancev  eut  à 
défendre  une  autre  cause  sembla- 
ble devant  la  Cour  d'assises  du 
Calvados,  audience  du  15  février 
1845.  L'abbé  Souchet,  chanoine  de 
Saint-Brieuc  ,  avait  aussi  publié 
une  diatribe  contre  l'Université, 
intitulée  :  •Avertissement  aûx  ca- 
tholiques sur  les  dangers  qui  me- 
nacent leurs  enf.mls  ».  Les  efforts 
de  M.  H.  de  Uiancey  pour  faire 
acquitter  le  chanoine  furent  vains, 
et  la  Cour  le  condamna  à  quin/.e 
jours  de  prison  et  100  fr.  d'a- 
mende. Ce  procès  a  été  publié 
par  le  comité  de  la  liberté  reli- 
gieuse (Paris,  1845,  in-18).  La 
môme  année,  H.  H.  de  Riancey 
reparut  au  barreau  pour  défendre 
«  l'Univers  »  contre  une  poursuite 
ui  était  dirigée  par  H.  Bttscli , 
e  Strasbourg.  Dans  un  opus- 
cule sous  le  titre  de  :  «  Découver- 
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tes  d'un  bibiiopblle,  ou  Lettres 
(adress<îes  h  M.  l'abbé  ♦•^  sur 

différents  points  de  morale  en- 
seignés dans  quelques  séminaires 
de  France»  (  Straslwurg ,  1843, 
ln-8,  deux  édition^,  M.  Bus(  h  dé- 
nonçait un  «  Compendium  tbeoto- 
giae  moralis...  »,  imprimé  à  Fri- 
bourg  en  1834,  t  In^,  eomtne 
un  de  ces  livres  que  nos  anciens 
parlements  faisaient  brûler  par  la 
main  du  bourreau,  et  qui,  néan- 
moins, était  adopté  dans  le  sémi- 
naire de  Strasbourg,  M.  Vcuillot' 
nelbt  point  de  l'avis  de  M.  Buscb; 
une  poléjnique  irés-violenie  s'é- 
leva, et  M.  Busch  eut  le  tort  de 
n'être  pas  plut»  modéré  (|ue  M. 
Venlllot  :  en  sorte  qne,  quand  l'af- 
faire fut  plaidee,  les  2i,  123  mai, 
et  5  juin  tM5,  M.  H.  de  Rîancey 
obtint  par  sa  plaitioii  ie  l'acqullte- 
roentdu  jourual  ,qui  l'ut  prononcé 
le  iO  ou  11  juin,  et  H.  Bvscb  fui 
condamné  aux  dépens  (!).  Le 
«  Compendium  »  continua  d'être 
étudié  dans  nos  séminaires.  Ce 
procès  n  (HA  publié  par  «  l'Uni- 
vers ».  >ous  ne  savons  pas  si  M. 
H.  de  Rianoey  a  abandonné  le  bar- 
reau ,  mais  nous  ne  retrouvons 
plus  de  plaidoiries  de  lui  deptiis 
cette  époque,  fin  1946,  lors  de 
l'organisation  du  comité  électoral 
de  la  liberté  religieuse,  dont  M.  le 
eomte  Ch.  de  Montslembert  fut  le 
président  et  M  IL  <le  Vatimesnil  le 
vice-président,  M.  H.  de  Riancey 
en  fat  nommé  le  secrétaire.  Non* 
seu1(Mnenl  il  publia  plusieurs  ou* 
vrages  sous  les  auspices  de  ce  co- 
mité,  mais  encore,  comme  son  se- 
crétaire, il  fui  l'un  des  rédacteurs 
des  circulaires,  au  nombre  de  plus 
(le  "23,  que  le  comiléadressalt  à  ses 
correspondants  et  souscripteurs 
(1846-4!),  in-4).  M.  H.  de  Riancev 
fut  élu,  en  1849,  représentant  a 
l'Assemblée  législative  pour  le 
département  de  la  Sarthe,  nommé 
bien  entendu  par  le  parti  monar- 
chique. M.  H.  de  Riancey  déploya 
un  grand  zèle  pendant  sa  législa- 
ture, fut  choisi  plusieurs  fois  pour 
rapporteur  par  des  eomnaissiops 


(I)  M.  Buïcii  ayant  r>iiMi6  sa  brochuru  tous  la 
qiialiflcflUori  A'un  Bibliophile,  noa>  «tou»  db  le 
citer  dam  nos  <  Mipi«rch«rleB  lUtènirM  »,  «t 
tous  le  11°  6«t,  uiuiK  avoiit  fUl  «OOlISlIiS  IM 

ptaaM*  de  «ette  polénUqa«. 
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et  prononça  quelques  discours,  et 
voici  il  peu  prèN  la  liste  de  ses 
travaux  a  celle  époque  :  Ra  port 
au  num  «le  la  comuiissiun  U  assis- 
UDce  |iubii(|ue  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  l'ussainissemeni  des  lo- 
gements insalubres.  Publié  d^ns 
«  le  Moniteur  *,  dans  les  cumples- 
rendiis  de  I'A$s«inblée  cl  dans  les 
piiblicalions  ofûcielles,  gr.  in-8. 
—Rapport  sur  une  proposition  len- 
danl  à  supprimer  le  traitement 
des  chanoines.  Ibid.  —  Rapport 
*  sur  la  loi  de  la  garée  Dationale. 
Ibid.  —  Itapporlde  la  conunission 
d'enquête  sur  la  liberté  de  la  bou- 
dierie.  Tout  le  tome  ii,  iii-4,  de 
cette  enquête,  comprenant  les  dé- 
positions des  agriculteurs  et  éle- 
veurs  des  départements  de  l*Bore, 
de  la  M:inche,  du  (-alvjdos,  d'ille- 
ct  -  Vilaine,  de  la  Saribe,  de  la 
Mayenne  et  de  Maine-et-Loire,  a 
été  recueilli  et  rédip^é  par  M.  H. 
de  Riancef.  Voici  maintenant  l  in- 
dicailoii  oes  discours  prononcés 
par  le  représentant  delà  Sarihe  : 
Sur  la  loi  d'enscigoemeni  du  15 
mars  tSSO;  —  Sur  les  logements 
insalubres  ;  —Sur  l:i  loi  (!  appren- 
Us&age  i  —  Sur  la  garde  natlo^ 
nale,  etc.  Tous  ces  discours  ont 
éié  imprimés  dans  le  «  Moniteur 
uuiver&el»  et  tiri'S  à  part.  (Paris, 
de  l*lmpr.  de  Panckoucke,  in-8.) 
A  l'événement  de  Napoléon  111, 
H.  de  Riancey  est  resté  ce  qu'il 
avait  été  avant  et  pendant,  un 
journaliste  très-distingué  dans  son 
parli.  Ju.squ'à  présent  nous  n'a- 
vons  parlé  que  de  l'Iiomine  public, 
il  nous  reste  à  parler  de  l'écri- 
vain. M.  H.  de  Riancey  a  écrit 
dans  plusieurs  journaux  et  re- 
cueils organes  de  la  théocratie  et 
de  la  légitimité,  tels  que  ceux- 
ci  ;  «  l'Encyclopédie  du  xix'^  siè- 
cle >,  à  laquelle  il  a  fourni  quel- 
ques notices;  «  l'Université  ca- 
tholique »,  dans  laquelle  il  a  in- 
séré plusieurs  articles  et  plusieurs 
leçons  d'un  cours  sur  Vidée  de  Dieu 
dans  V Antiquité «  l'Union  catho- 
lique >,  dont  il  a  été  le  rédacteur 
en  chef  |)endant  sa  durée  (184!  à 
184:i);  «  l'Univers»,  à  la  rédaction 
duquel  il  a  participé  de  1843  à 
1848  ;  «  le  Correspondant  VEleC' 
lion  populaire,  Paris,  Adr.  Leclëre, 
3  au  aoafril  1848,  in-fol.  FeuUle 


dont  presque  toute  la  rédaction  est 
due  k  M.  H.  de  Riancey  avec  son 
frère  Charles.  Celle  feuille  ,  dont 
il  n'a  paru  que  cinq  nuuiéro.s,  fut 
tirée  à  50.(X)0  exemplaires,  et  dis- 
tribuée «lans  les  provint  es  ;  «  TAuii 
de  la  Religion  >,  ià  la  réduction  du- 

3uel  M.  H.  de  Riancey  a  participé 
epuis  le  Ki  octobre  1848  jusqu'au 
i**  mars  18)8;  euiin  «  l'Union  », 
dont  il  est  un  des  principaux  ré- 
dacleurs  depuis  IHôH  ju>(|u  à  ce 
jour.  A  louies  ces  collaborations 
que  nous  venons  de  citer.  Il  faut 
ajouter  les  ouvrages  et  opuscules 
suivants,  qui  sont  en  dehors  de  la 
polémique  quotidienne.  Nous  con- 
naissons de  M.  H.  de  Riancey  : 
I.  Piemière  Apologie  de  saint  Jus- 
lin,  irad.  du  ftrec.  II.  Utirt  nuy- 
cliquc  aux  évâqucs  d'Boypte  ei  de 
Syriéf  irad.  du  grec.  III.  Discours 
eontr*  tes  Ariens  de  saint  Alhanase, 
trad.  du  grec.  Ces  trois  traduc- 
tions sont  imprimées  dans  les  lo- 
mee  t  et  ni  des  <  Cliefe-d'OBu- 
vre  des  Pères  de  l'Eglise  .  (1838 
et  ann.  suiv.),  qui  font  partie  de  la 
«  Bibliotlièqueecclésiastiqne».  IV. 
Avec  M.  Ch.  de  Riancey  :  Histoire 
du  ifondtedepuis  la  création iusqu'à 
nos  jours.  Paris,  rue  de  vaugi- 
rard.CO.  1838-41,4  vol.  in-8{20fr.), 
faisant  partie  d'une  «Bibliothèque 
ecclésiastique  ».  Voy.  un  compte- 
rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  F. 
Chassériau ,  dans  «  le  Moniteur 
universel  >,  n*  du  S  mal  1839.  V. 
Avec  le  môme  :  Histoire  résumée 
du  moyen-âge^  ouvrap;»^  admis  pour 
l'enseignement  de  l'Histoire  dans 
le  pelil  séminaire  de  Paris.  Paris, 
Poussielgue-Uusand,  1841,  in-18 
(1  fr.  50;.  Deuxième  édition  (avec 
une  dédicace  à  .Mer  Ou  pan  loup,  ar- 
chevêque d'Orléans,  et  une  lettre 
de  ce  prélat).  Paris,  veuve  Pous- 
sielgue-Rusand,  18j9,  in-18  du  xij 
et  ril.^  p.  (I  fr.  50).  Ouvrage  con- 
trefait en  Belgique  en  1844,  in-18 
de  211  pag.  VI.  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  d'une  foiêt  (celle  de 
Fréloy).  Imprimés  dans  «  le  Cor- 
respondant ».  tomes  I,  !▼  et  vi. 
VII.  Lettre  à  .1/.  nup'n,  procureur 
général  à  la  Cour  de  cassation, 
etc.,  sur  l'éloge  d'Kiieune  Pas» 
quier.  Paris,  rue  du  Vieux-Colom- 
bier, décemb.  1843,  iu-8  ue  24  pag. 
(80  c).  Béimpr*  dans  le  même 


DIgitIzed  by  Google 


% 

\ 


RUNCEY. 


285 


mois.  VllI.  nisloire  critique  et  lé- 
gisiatite  de  r Instruction  publique  et 
oe  la  liberté  de  renseignement  en 

Franco.  Paris,  Sagnier  cl  Bray, 
1^4,  i  vol.  in-8  (10  Ir.}.  IX.  f)u 
Compagnonnage  passée  prisent  et  à 
roiir.  Iiiipr.  dans  «  le  (".oiTespon- 
danl  u  XII,  p.  45  et  ^i.  X.  La 
iM  et  tes  Jésuites.  Paris,  PoussieU 
gUf'-Kiisand,  I8i">,  in-8  de  tJtpag. 
(1  fr.).  Réimpr.  dans  la  m6me  an- 
née. S*  édit.  Paris,  veuve  Ponssfel- 
gue-Rusand,  1850,  in-18  josus  do 
484p.  (1  Cr.  25c.j.  XI.  Les  Heligieuses 
basfUennes  de  Polmme  t>t  la  Diplo- 
ni.'Uii^  russe.  Paris,  l.ecoffre,  1846, 
gr.  in-lS  de  112  pag.  (80  c.^.  Ex- 
trait du  I.  xiT  (10  mai  1846)  du 
<  Correspondant  >,  avec  addition. 
Toute  la  cliréiienté,  tous  les  peu* 
pies  civilisés,  ont  été  saisis  d'nor* 
reur  à  la  nouvelle  des  persécu- 
tions et  des  tortures  souffertes 
par  les  religieuses  liasilieiines  du 
Minsk.  La  diplomatie  russe,  for- 
cée de  s'expliquer  sur  des  atro- 
cités qu'elle  ne  pouvait  ni  justi- 
fier ni  pallier,  a  répondu  et  t'ait 
répondre  |far  des  dénégations.  M, 
de  Riaocey,  appuyé  sur  des  pièces 
aoilieotiqoos y  trouve  les  argu- 
ments les  plus  dét'isifs  t-n  faveur 
de  l'aullK  iilioilé  du  rccii  ipi  on  a 
voulu  coniesier.  Leréc  itde  la  sœur 
Makréna  leruiine  le  volume  I  ).  XII. 
Compte-rendu  d'S  élection::  ^/'»1846, 
avec  des  pièces  justificatives,  con- 
tenant les  professions  de  foi,  dé- 
ctaralious  ou  engagements  des 
candidats  et  des  députés  en  faveur 
de  la  liberté  reli^iieuse.  Paris,  Le- 
coffrc,  1846,  gr.  in-lS  <le  11  feuill. 
(t  fr.  50).  XIII.  Les  Uééitations  de 
la  vie  du  Christ,  par  saint  Bona- 
venlure  de  l'onire  des  frères-mi- 
neurs, etc.  Traduites  en  français 
avecio  texte  en  notes,  Paris,  Pous- 
sielgue-Husand,  1846,  2  vol.  in-12 
(6  fr.).  Deuxifeme  édition,  sans  le 
texte.  Ibid.  Troisième  édition. 


(0  Ce  lécli  a  paru  à  part,  i  hez  le  même  li- 
braire, sous  cp  titre  :  liécit  de  Makrena  Miec- 
%y$liiweka,  alibe^se  des  Baiiiieiines  de  Mioi'k,  ou 
Ilis'oire -''uac  penécutlui)  d^t  t,f\>\  ans,  w>n(rert« 
l'Oar  la  Foi  par  die  et  s>  &  rel>gii'u«e«;  trtif 
MM  M  ékitt  parle  R.  P.  Hax<iQ<llw  Ryllo. 
tttitvtié  ta  Propa^^nde,  à  Rum*;  ;  l'abU  Aienn* 
dre  lelowicki,  reci«-ur  d»  iVgliiHSiiiiuCtaiido, 
i  Bone,  l'abbé  Aloyi  Leilner,  élkvo  m  IbfOlo- 
fie  1«  M  Propugandf ,  â  Rome  ;  cominitnce  le  6 
newndiN  «t  termiu'!  le  ù  d<-cembr«  1845,  dans 
l«  coavemtAtf  la  Trinité,  à  Borne.  Jir.  gr.  in-U. 


sans  le  texte.  Paris,  veuve  Ru- 
sand,  1859.  in-12  (3  fr.).  Contrefait 
en  Belgique  en  i846.  XIV.  La  Li- 
berté de  (^enseignement  primait e 
devant  la  Cour  de  cassation.  Pu- 
blié par  le  Gomll6  électoral  pour 
la  défense  de  la  liberté  religieuse. 
Paris,  Lecoffre,  1847,  gr.  in-18  de 
96  pages  (60  c).  XV.  Hfonseignew 
Aff're,  arclievôque  de  Paris.  Es- 
quisse biograpliique.  Paris,  Ploo, 
1848,  in-18  avec  un  portr.  et  deux 
lilhograph.  (1  fr.).  XVI.  Sur  la  li- 
berté religieuse.  Lettre  h  M.  le  doc- 
teur Buss,  ancien  représentant  au 
parlement  de  Francfort,  imprimé 
dans  le  «Correspondant  »  (1846). 
XVII.  Compie-rendu  de  ta  réception 
de  3f.  John  OTonneU  à  Paris  [10  fév. 
1848).  Ibid.  XVIII.  Discours  pro- 
noncé à  rinstttiilion  de  Notre  l)a- 
me-de-Sainte-Groix  dans  la  séance 
académique  du  13  avril  1849.  Le 
Mans,  iiupr.  de  Gallienne,  1S49> 
in-8  de  8  pag-  XIX.  IVoticf  sur  l'é-^ 
glise  paroissiale  de  Sainl-Gernialn- 
l'Auxerrois.  Paris,  de  l  impr.  de 
Bailly,  1852,  in-8  de  Mi  pag.  Pré- 
oédeinnient,  M.  H.  de  Riancey 
avait  déjà  écrit,  une  .\'oiice  sur 
l'église  Saint-sêvcrin,  qui  a  été  im- 
primée en  184:2  dans  ■  les  Éf^Mises 
de  Paris  sous  les  auspices  du 
clergé  de  la  capitale  »  (un  vol. 
in-8  oi'né  de  gravures).  .\X.  Les 
Deux  Pxnuiiers  de  la  bienheureuse 
wterge  Marie,  par  saint  Itonaven- 
inro.  Traduction  nouvelle.  Paris, 
veuve  Poussielgue-Rusand,  etc., 
185S,  in-^2  (80  c.).  XXI.  Le  Grand 
saint  Bernard.  (Extrait  de  •  l'Auii 
de  la  religion  ».)  Paris,  de  i'iuipr. 
de  Railly,  i85S,  iii-8  de  40  pages. 
XXII.  Féte  du  Cnurminrmrni  de 
Vimagc  de  la  Très-Sainte  -  Vierge 
dans  l'église  de  Notre-Damenies- 
Vieioires,  le  9  juillet  1833.  Pa- 
ri.s,Saguier  et  Rray,  1854,  in-8, 
de  48  pag.,  avec  «ne  vignette. 
(7">  c  ).  XXI II.  nn  Joies  et  des  es- 
pérances présentes  de  l'EgO*e.  (Ex- 
trait de  la  «  Chronique  de  TOnesta, 
du  16  décembre  18*>M.)  Le  Mans, 
de  i'iinpr.de  Gallienne.  1816t  in-18 
de  36  p.  XXIV.  Vfmpite  de  Saint- 
mirhfl- à- Ripa-Grande,  à  Rome. 
(Extrait  de  <  l'Ami  de  la  religion  »J. 
Paris,  de  Timpr.  de  8oye,  188$, 
in-8  de  14  pag.  XXV.  Le  général 
cornu  dt  Cwtard,  Etude  lùsiorique 
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sur  la  RépubUqve,  l'Empire  et  la 
Restaura liou.  Paris.  De«Hl,  18B7, 
in-8  de  '^9  feuilles  1/2  avec  un  por- 
trait (6  Ir.).  Ce  volume  est  terminé 
par  trois  notices  biographiques  : 
!•  sur  Pierre-Reoé  Huard ,  cha- 
noine honoraire  de  Saint  -  Denis, 
tmté  de  Nolre-Danfke-de-la-Cou- 
ture,  au  Mans;  2o  Pienn-André- 
Armaod,  vicomte  de  Coutard,  iieu- 
teotnt^ctlonel  d*éta(<4najor  «  ne- 
veu du  général  -,  3°  le  général  Le- 
febvre-des-Vaux,  aini  du  générât 
Oo«ttrd,  et  beaa-përe  de  Tadlear. 

XXVI.  La  lÀhcrté  rcliqicn.'C  en 
Suèdâ.  Impr.  dans  «  le  Correspon- 
dant »  en  I8S8.  Noos  connaissons 
encore  de  M.  II.  de  Riuncey  un  ar- 
Ucle  sur  les  «  Mémoires  de  la  ba- 
ronne d'Oberklrch  >,  impr.  dans  la 
«  Rovue  contem{foraine».  —  M.  H. 
de  Riancey  est/  en  ouAre,  l'édi- 
teur dn  c  Iteeueil  des  actes  de 
N.  T.  S.  P.  le  pape  Pic  IX  (texte 

.»  et  traduction],  contenant  les  actes 
de  Pie  IX  depuis  le  commencement 
de  son  pontificat  jusqu'au  17  avril 
18o0.  lUtblié  par  le  Comiu';  pour  la 
défense  de  la  liberté  religieuse. 
Paris,  Leooffre.  1848-00 ,  3  vol. 
in-12;  et  du  «  Recueil  des  actes 
épiscopaux  relatifs  au  projet  de  loi 
sur  l'instruction  secondaire  »,  pu- 
blié par  le  môme  comité.  Paris, 
1845,  4  vol.  in-18. 

RiAiNCEv  (Charles -Louis  Camosat 
de),  frère  du  précédent,  écrivain 
légitimiste  et  religieux;  né  à  Pa- 
ris, le  19  octobre  1819,  fut,  ainsi 
queiou  frère,  membre  do  Comité 
éleetoral  pour  la  défense  de  la  li- 
berté religtoose,  et  publia  pln^ 
sionrs  onvrages  en  fàveur  de  celte 
cause.  M.  Ch.  de  Riancey  a  été 
avant  1848^  l'un  des  principaux 
rédacteurs  de  «  l'Union  catholi- 
que 0  (de  1841  à  1843),  de  «  l'Uni- 
vers »  (de  1843  k  1848)  ?  il  a  écrit 
aussi  dans  quelques  autres  jour- 
naux religieux,  entre  autres  «  le 
Correspondant  »,  «  l'Université 
catholique  »  où,  dans  ce  dernier 
recueil,  il  a  fait  insérer  parmi 
d^aotres  articles,  plusieurs  leçons 
d'un  cours  d'Hiitoirr  li'gisladv^^  de 
l'Église.  M.  Ch.  de  Riancey  a  été, 
de  1845  il  1848,  gérant  et  l'on  des 
propriétaires  de  «  l'Ami  de  la  Ke- 
ligion  j>,  journal  dao^  lequel  il  a 
beaBMBp  éouit»  En  1848^  U  fit, 


atec  M.  H.  de  Riancey,  son  frère, 
presque  toute  la  rédaction  d'une 
feuille  éleclorale  inliiuloe  «  l'Élec- 
tion populaire  »  ^P^ris,  Adrien  Le- 
clërt),  du  $  a»  SO  avril»  en^  tout 
cinq  numéro.*;  qui  furent  tii^s  à 
50,000  exempl.  et  distribués  dans 
les  provinces.  De  tout  ce  qu'a 
écrit  M.  Ch.  de  Rian<  ey  et  qui  se 
trouve  en  grande  partie  disséminé 
dans  les  Journaux  et  recueils  que 
nous  venons  derup[)i'l*T,  nous  ne 
citerons  particulièrement  que  les 
onvrages  et  écrits  suivants  :  I. 
Avec  M.  II.  de  Riancey  :  Histoire 
du  Mande,  depuis  la  création  jus- 
qu'à nos  jours.  Paris,  me  de  Vau- 

irirard,  n"  60, 1838-41,  4  vol.  in-8 
^  fr.i,  faisant  partie  d'une  «  Bt- 
kliotbeqoe  eccfèsiastique  »  (V  oy. 
l'arlicle  [irécrJ»  ni).  II.  Avtc  le 
même  :  Histoire  résumée  du  moijeti' 
âge,  ouvrage  admis  pour  l'ensei- 
gnement de  l'Histoire  dans  le  petit 
séminaire  de  Paris.  Paris,  Pous- 
sielgue-Rusand,  1841,  in-18  (1  fr. 
50  (•  ).  Deuxième  cdilion  (avec  une 
dédicace  il  M»""  Diipanloup,  évôque 
d'Orléans,  et  une  lettre  de  ce  pré- 
lat). Paris,  Poussielgue-Rusand, 
1859,  in-18  de  xij  et  31.-  pages 
(1  fr.  80).  Ouvrage  conlrelait  ii 
Bruxelles,  en  1844,  in-18  de  211 

Ëages).  III.  Vu  .1  ésnilismp,  ou  du 
[ouvement  religieux  u  notre  épo- 
que. Paris,  rue  de  Grenelle  Si- 
Germain,  no  39,  1843,  in-18,  de 
72  p.  IV.  Action  électorale.  Du 
Droit  électoral,  de  ses  conditions, 
de  ses  garanties.  Paris,  LecoflVe, 
1845,  gr.  in-18  de  4  f.  1/3  (60  c.). 
P u bl  i é  p a  r  le  co m  i  té  pour  I a  d éfense 
de  la  liberté  religieuse.  V.  Persé- 
cution des  religieuses  desaintJoseph  • 
^Avi(jnon.  Impr.  dans  «  le  Corres- 
pondant »,  t.  xiii.  VI.  ne  la  Situa- 
tion religieuse  de  l'Algérie,  par  Ch. 
de  Riancey.  Mémoire  de  Monseign. 
Tévéque  démissionnaire  d'Alj^er. 
Publié  par  le  Comité  électoral  pour 
la  défense  de  la  liberté  religieuse. 
Paris,  Lecoffre,  1846,  gr.  in-18  de 
40  pag.  (25  c).  Extrait  du  «  Cor- 
respondant ».  Vif.  Le  ConffritiiU» 
ral  de  la  Belgique.  Impr.  dans  «  le 
Correspondant  »,  t.  XV.  VllL  Du 
rennnfilemeni  dêi  pétition»  en  fa- 
veur  de  In  Ubn'tà  d'imeianement^ 
de  leur  nécessité  et  de  leur  eflica- 
dté.  Publié  par  leGMBltèétaeto- 
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ral  pour  la  défense  de  la  liberté 
religieuse.  Paris.  LecoCfre,  1847, 
gr.  in-18de  48  p.  (50  c).  IX.  Sotice 
sur  Henry  A/frc  de  St-Kowe,  suivi  do 
sa  Correspondance  pendant  son 
pèlerinage  en  terre  sainte  et  son 
voyage  en  Orient.  Saint-Cloud,  de 
l'imp.  deM'U'veBe.lin.  IS'IS,  iii-8de 
113  p.,  avec  un  poriraii.  Notice  qui 
n':i  pas  été  mise  dans  le  couini.  — 
M  Cn.deRiancey  est,  en  outre, l'aut. 
de  plusieurs  coinples-rendus  d'ou- 
vrages, imprimés  dans  •  le  Corres- 
pondant »  tels  que  de  «l'Hisl.  du 
royaume  des  Pays-Bas  »,  do  M.  le 
baron  de  Gerlacbe;  de  «  Quinze  aos 
(1830-4.n)  .,de  M.  I».  di'  Decker,  etc. 

RiAND  (David),  de  Salins  (Jura).  Du 
Caracicre  messianique  dejt'sus-christ 
d'après  Jean-Baptisle.  Thèse  sou- 
tenue à  la  Faculté  de  tbéologie  de 
Montauban.  Toulouse,  impr.  de 
Cbauvin,  i8*»8,  in-8  de  64  pag. 

RiANS  (le  révér.  P.  Pierre  de),  reli- 
gieux minime.  La  Hhèiorique  de 
l'Eglise,  mise  en  abrégé.  Arignon, 
Girard,  1743,  In-lii.  II.  Des  saimes 
croix  du  monde,  et  du  bon  usage 
qu'elles  en  doivent  faire.  Avignon, 
ïieguin  ainé,  1834,  in  12  de 8  f.  1/2. 

RiAux  (Francis-Marie),  liti.  et  prof, 
de  philosophie,  né  le  "2  décembre 
1810.  kRennes;ille-et-Vilaine),  lit 
ses  classes  au  collège  de  celte 
ville,  entra  à  l'Ecole  normale  en 
1830,  fut  reçu  agrégé  de  philoso- 
phie en  1834  et  docteur  è^-lellres 
en  18Î0.  Professeur  de j>hiloso|)hie 
aux  collèges  de  Bourges  (1834),  et 
de  Hennés  (4837),  puis  à  la  Ka- 
cuUé  de  la  dernière  ville,  il  vint  à 
Paris  profe.-ser  le  môme  cours 
aux  lycées  Charicmagne  (1346)  et 
Bonaparte  (18^ib-r.8).  M.  Riaux  a 
fourni  un  certain  nombre  d'arti- 
cles au  «  Dictionnaire  des  sciences 
philosoplii((ues  »  notamment  ceux- 
ci  :  Eléates,  enajcliipi'dnies,  cmpi- 
rismex,  expérience,  Uthélius,  l.e~ 
vesquede  Powlly,  Massiat,  ilonies- 
quieu,  Parménidc,  llaynnl.  Turbot; 
au  «  Plutarque  français  »,  publié 
par  Mennechel,  où  il  a  fourni  une 
notice  Turpot,  différente  de  celle 
qui  est  in>érée  dons  le  diclion- 
uaire  que  nous  venons  de  ciler;au 
«  Sièrie.,  de  1849  à  1851,  où  il  a 
examiné  la  discussion  sur  la  loi 
de  l'Instruction  publique  à  l'As- 
semblée législative,  et  fait  les 


comptes  rendus  de  l'Académie 
française ,  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  « 
et  une  appréciation  <Ie  l'Histoire 
de  la  Révolution  de  février  »,  de 
M-  de  Lamartine,  en  trois  articles  ; 
au  •  Conslitulionael  »,  de  1855  k 
1857,  pour  lequel  il  a  écrit  des 
comptes-rendus  des  séances  aca- 
démiques, des  réceptions  h  l'In- 
stitut, une  douzaine  d'examens  de 
livres  nouveaux  en  philosophie,  et 
nn  feuilleton,  intitulé:  Bains  de 
merde  Tronville,  impr.  dans  le  n" 
du  26  septembre  1855.  M.  Riaux 
écrit  aujourd'hui  daus  le  journal 
«la  France  coloniale etmariilme», 
publié  par  la  maison  Hachette. 
Indépendamment  de  ses  diverses 
collaborations,  M.  Riaux  est  aussi 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
philosophie  et  de  littérature,  et 
éditeur  de  quelques  autres,  et 
nous  allons  citer  plus  particuliè- 
rement les  suivants  :  I.  Discours 
sur  «  l'idée  de  lu  philosophie  et  de  son 
histoire  >,  prononcé  à  rouveriure 
du  cours  de  la  Faculté  de  Rennes. 
Rennes,  imp.  de  Marieville,  1839 
in-8  de  24  p.  Cejdiscours  n'a  point 
été  annoncé  dans  la  «  Bibliograpliie 
de  la  France;  le  Journal  des  sa- 
vants »,  annnée  1839,  p.61,  donne 
une  note  sur  lui.  U.  DeveroOntolo- 
gioe  fundamento.  Parisiis,  Jouberl, 
1840,  in-8.  Thèse.  1 1 1.  lissai  sur  Par- 
mémde  d'Elée,  suivi  du  texte  et  de 
la  traduction  des  fragments.  (De 
l'imprimerie  de  .Martevilie,  à  Ren- 
nes). Paris,  Jouberl,  1840,  in-8  de 
17  f.  (3fr.  ."(Oc).  L'Essai  forme  la 
plus  grande  partie  du  volume.  Le 
texte  grec  est  en  regard  de  la  tra- 
duction française  de  Parménide. 
Thèse,  dédiée  à  Al.  Dubois  (de 
la  Loire  -  Inférieure  )  ,  etc.  IV. 
Discours  sur  la  philosophie  du 
XyiH«  Siècle.  1844,  in-8.  S.  Notice 
sur  Montesquieu.  (Extr.  du  Diction- 
naire des  sciences  philosophiques). 
Paris,  de  l'impr.  de  Panckoucke, 
1849,  in-8  de  20  pages.  VI  Théo- 
dore Jouff'roy.  (Notice  philoso- 
phique et  Jittéraire.)  Impr.  dans 
«  le  Moniteur  universel  »,  n"  du 
17  juillet  1853.  M.  Riaux  a  publié, 
en  outre,  comme  éditeur  :  r  Les 
Niebelungen,  ou  les  Bourguignons 
chez  Attila,  roi  des  Huns,  l'oème 
traduit  de  l'ancien  idiôme  teuton, 
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par  M-«  Ch.  MoraHi  de  La  Mel- 
tière,  inttfietriee  en  Ras8ie.<Avec 

une  inlroduclion  et  des  notes  de 
l'édiieurj. Paris.  Charpentier,  1837, 
f  vol.  in-S;  V  les  (Kiivres  de  Baenn, 
traduction  revue,  corri-ice  oipré- 
ctHlée  d'une  Introduction.  Paris,  le 
même,  184*2,  S  vol.  in-lt  anglais; 
3"  les  Mémoires  de  M""  de  Mot- 
teviile  sur  Anne  d'Autriche  et  sa 
Goar.  Noav.  édition,  d'après  te 
manuscrit  de  Conran,  avec  une 
annotation  faite  principalemeni 
d*«itraits  de  Monglat.  Orner  Talon, 
Gourviile  ,  M de  Monlpens-er, 
etc.;  des  éclain  i^secnents  et  un 
index,  par  l'éditeur,  et  une  Notice 
sur  M'""'  «le  Mutteville,parM. Sainte- 
Beuve.  Paris,  le  même,  1855, 4  vol. 
in-l  2  aiigl.  Ces  édit.  sont  estimées. 

RiAZ  (Cliarles).  Discours  prononcé 
au  Conseil  national  suisse  le  18 
juillet  1S53.  Berne,  1853,  iu-12. 

RUADBAU  DU  BlAINE  (M"**).  Fra  SU'- 
phen,on  une  Vocation.  Paris,  Le* 
buby,  18H),  in-lâ  U  Ir.  50  c.)  . 

RiBADBNBiRA  (te  K.  P..  Podro  de), 
jt'suiie  espagnol,  biographe,  l'un 
des  compagnons  de  saint  Ignace; 
néà  Tolède,  en  1.'>â7,  mort  en  1611. 

—  Éditions  et  Versions  fran- 
çaises des  ouvrages  de  ce  jé- 
tnite.  —  l.Vie  du  p.  Jacques  Lai- 
nes Jésuite,  irad.  par  d'Esno.  1597, 
ia-8,  el  Avignon ,  1599,  in-8.  II. 
Vie  de  Françoit  uo*  ia^  général  dkM 
jésuites.  1G03,  in-8.  III.  Les  nou- 
velles Pleurs  de  la  Vie  des  saints.  Pa- 
ris, 1686,  8  vol.  in-fol.,  et  Rouen, 
1694,  2  vol.  in-fol.  —  Les  mêmes, 
sous  ce  titre  :  «Collection  des  Vies 
des  sainu  et  saintes  de  toute  l'an- 
née. T.  1"'  (et  unique).  Vie  de  y. -S. 
J*-V-  Paris, de  l'impr.  de  Poussiel- 
goe-Rasand,  I8i9,  In-f  fl  et  in-18. 

—  Les  mêmes,  sous  ce  litre  :  «  Les 
Vies  des  saints  ou  Kéles  de  toute 
Tannée  ;  »  par  le  R.  P.  Rlbede- 
neira.  Traduction  française,  re- 
vue et  augineniée  des  lôtes  nou- 
velles, des  vies  des  stiots  ei  bien* 
heureux  nouveaux,  par  M.  l'abbé 
fi.  Daras.  Paris,  L.  Vivès,  18)5-58, 

.  il  vol.  io-8  (60  fr  ).  IV.  rt«  deitt 
très-sainie  Vierge.  Paris,  rue  des 
Postes,  1829,  in-18  (30  c).  V.  Vie 
dê  iaini  tgnact^  fondateur  de  fa 
Compat^nic  de  Jésus.  Trad.  du  la  - 
tin, par  M"*'  Evelina  de  Trcssan; 
précédée  d'une  Introduction  par 


RIBAULD. 

M.  de  B***.  Paris,  Tonlouse, 
iSU.  in-li  de  t  feuilles  2/3  (2  fr.). 

VI.  Sohliiquios  y  Vannai  del  glo- 

riûso  docior  de  la  Iglesia  sao 
Agusiin;  trad.  del  latin  por  el  R. 

padre  de  Riliadeneira.  Nueva  edi- 
cioo.  Paris,  de  la  impi.  de  Piliet 
atné.  1846,  in-18.  Vil.  MetHtacio- 
nés  del  mismo.  Nueva  eilicion  Pa- 
ris, de  la  impr.  de  Piilet  alué, 
i8i6.  in-18.  VIII.  Mmurt  des  âme» 
afih'iirc<,  ou  Traiié  des  iribula- 
tiuns;  trad.  du  laiin  par  i'abbé 
R*^.  Nancy.  Wagner,  1853,  in-18 
de  5  feudl.  (1  fr.  50  c). 

RiBADiBU  (Henry).  Les  Sigociaieurs 
de  Bordêamx.  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  Ragot,  185t>,  in-ii  de  feull.  Epi- 
sodes et  récits  du  temps  de  la 
grande  Fronde.  Première  partie  : 
Bordeaux  et  Londres  ;  Deuxième 
partie  :  Aventures  du  père  Her- 
Ifaod.  11.  Esope  peintre.  (De  l'impr. 
deDupuy  etCie,  a  Bordeaux).  Pa- 
ris, Dentu,  1858,  in-lG  dr;  li*  pag. 
(I  tV.i.  III.  Un  voilage  au  bassin 
d'Arrnchon.  (De  l'impr.  de  Poinsot, 
à  bordeaux).  Paris,  far  dieu,  1858, 
in-l<>  de  105  pag.  (1  fr.). 

RiBARD  (Louis-Clément),  du  Vigan 
(Gard).  Thèse  historique  sur ]ATéw- 
cauon  de  l'édit  de  Nantes.  Muutau- 
ban,  de  l'impr.  de  Porestiè,  1847, 
iii-8  de  44  pag. 

RiBARD,  pasitur  de  l'Église  réformée 
de  Saint  Sauvant  (Vienne).  A  Mon- 
sieur le  min'siiedi's  cultes.  .Ma  justi- 
fication,ouMémoire  contre  l'arrêté 
do  général  Cavaignae,  du  i"  sep- 
tembre IS4S,  prononçant  la  révo- 
cation de  M.  Ribard.  l'oi tiers,  de 
l'impr.  d'Ondin,  1849,  in-8de  32  p. 

Ribard  (Ivouis  .  Essai  historique  et 
critique  sur  l'irvingisme.  Thèse  pré- 
sentée à  la  Faculté  de  théologie 
prolcsiante  de  Strasbourg  pour 
obtenir  le  grade  de  bachelier  eu 
théologie.  Strasbourg,  de  l'impr. 
de  Silbermann,  l8"G,in-8de  36  p. 

RiBAULD  db  la  Chapelle  (Jacques), 
d'abord  connu  tous  le  nom  de 
nebauld  de  Rochef<>ri,  avocat  et  ar- 
chéologue, né  en  1785.  à  Gannal 
(Allier)  lut  nn  des  membres  les 
plus  laborieux  de  la  Société  litté- 
raire et  scientifique  de  Clermoul- 
Ferrand,  qui  existe  encoré  au- 
jourd'hui sous  le  titre  d'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Ribauld  de  la  Chapelle  est  mort 
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dans  sa  ville  natale  en  1781.  On  a 
de  lui  :  1.  Dmertation  sur  l'époque 
de  f étoMiMemeftf  (le   rslt^jdn  emré- 

iienne  dans  le  Soissonnais,  en  latin. 
1737,  in-12.  Peut-être  la  traduction 
de  TooTrage  publié  en  français  par 
l'abbé  Lebeuf ,  sous  le  même  titre. 
IL  La  quatrième  églogue  de  Virgile, 
tndulte  en  français,  avee  des  notes 
critiques;  par  M.  R.  D.  R.  Cler- 
mont-Ferrand ,  1739,  in-i2.  UI. 
DiuertaHon  sur  le  règke  de  CUm$. 
1741,  in-8.  IV.  Dissertation  sur  l'ea-il 
d'Ovide,  Moulins,  1742,  in-8.V.  Dis- 
sertaiîon  tur  la  Félieiié,  on  la. Phi- 
losophie des  honnêtes  gens.  1744, 
in-8.  VI.  Explication  de  la  qua- 
iriême  églogue  de  Virgile.  Paris, 
Chaubert,  1745,  in-12.  VU.  Disser- 
tatim  sur  l'origine  des  Francs,  sur 
leur  établissement  dans  la  Gaule, 
sur  la  tombe  de  Cliilpéric  !«■■,  sur 
la  milice  des  anciens  Francs ,  sur 
les  dons  gratuits  de  Tancienne  no- 
blesse, sur  une  lettre  de  saint 
Rémi  à  Clovis,  et  réfutation  du 
système  de  M.  Ecard,  sur  l'auto- 
rilé  des  premiers  rois.  Paris,  Chau- 
bert» 1748,  iD-8.  À.-Â.  Barbier  dit 
que  cette  dissertation  renferme 
aussi  une  histoire  abrégée  des  rois 
de  France,  en  vers.  Ces  sept  dis- 
sertations ont  paru  sans  nom  d'au- 
teur. VIII.  Dissertation  sur  des  ar- 
mes anciennes  et  des  trophées  de 
cuivre  trouvés  à  Jensac  en  Bour- 
bonnais sur  les  confins  de  l'Au- 
vergne. Lue ,  en  1759,  U  l'Assem- 
blée publique  de  la  Société  litté- 
niie  dto  <aerDiont,  et  conservée 
dans  ses  registres.  Un  extrait  de 
cette  dissertation  a  été  imprimé 
dans  le  Mercure  de  1760.  IX.  tfts- 
toire  de  Vercingétorix,  publiée  par 
J.-B.  Peigue,  avec  une  Notice  sur 
l'auteur  et  sur  ses  écrits.  Gannat* 
F.  Baurroux,  1834,  in-8  de  ^8  pag. 
C'est,  vraisemblablement,  la  pu- 
blication d*iui  mémoire  manuscrit 
que  l'auteur  avait  intitulé  :  «  Mé- 
moire historique  et  politique  sur 
le  caractère  et  les  actions  de  Ycr- 
clngétorix.  »  La  notice  de  M.  Pei- 

Sue  est  très-intéressante.  Ribault 
e  la  Chapelle  a  laissé  en  manu- 
scrit les  opuscules  suivantes  :  Mé- 
moire sur  le  port  llius  de  César; 
—  Dissertation  sur  l'époque  de 
l'établissement  du  Christianisme 
en  Auvergne;  —  Lettre  écrite  par 

TOME  m 


M.  R.  D.  G.  (Ribaold  de  Gannat), 
en  Bourbonnais ,  au  so^ei  du  joar 
des  étfennes  ;  —  INsserUtion  sur 

la  première  croisade,  prononcée 
dans  la  salle  d'assemblée  de  la  So- 
ciété littéraire  de  Glermont-Fer- 

rand,  le  25  du  mois  d'août  1753, 
en  présence  de  MM.  du  Parlement; 

—  Dissertation  sur  Torigine  dn 
culte  de  Mercure  dans  les  Gaules; 

—  Dissertation  sur  l'origine  et  les 
progrès  de  la  nation  française. 

G.-N.  A.  Ripoud. 
f  Ribault  dbLavgardiërb  (Jules- 
Vîncent-Hippolyie),  magistrat,  né 
à  Louvigny-Cavay  (Nord),  le  18 oc- 
tobre 1823,  nommé  sulistitut  k 
Goulommiers  (26  aoftt  1848),  en- 
suite à  Lons-le-Saulnier  (le  12  juin 
1851),  procureur  de  la  République 
(3!  mai  18S2),  enfin  avocat-géné- 
ral près  la  Cour  impériale  de  Bas- 
tia  (le  13  novembre  1859).  On  a  de 
ce  magistrat  :  I.  Guide  ae  Voffieier 
de  Vétat  civil.  Lurc,  de  l'impr.  de 
Bettend,  1854.  in-8  de  9  feuilles. 
Publié  sous  les  noms  de  Jules  de 
Laugardière.  L'auteur  était 
alors  procureur  impérial  à  Lure. 
La  <(  Gazette  des  Tribunaux  »  a 
rendu  un  compte  favorable  de  cet 
ouvrage,  aujourd'hui  épuisé,  dont 
l'auteur  prépare  une  nouvelle  édi- 
tion augmentée.  II.  Du  Travail. 
Discours  prononcé  à  l'audience  so- 
lennelle de  rentrée  du  3  novembre 
1860,  de  la  Cour  impériale  de  Bas- 
tia.  Bastia,  de  l'impr.  de  Fabiani, 
1860,  in-8  de  34  pag. 

•}-  RiBADLTDE  LAnGARMlWn  (MlTie- 

Sylvain-Charles),  magistral,  cou- 
sin germain  du  précédent,  né  à 
Bourges  (Cher),  le  18 janvier  1833; 
d'abord  avocat  à  Bourges,  puis 
substitut  à  Glamecy,  et  remplis- 
sant actuellement  les  mômes  fonc- 
tions ii  Nevers;  membre  de  la 
commission  biàtorique  du  Cher, 
de  la  Société  du  Berry  et  de  la 
Société  nivernaise,  conservateur 
des  médailles  et  antiques  au  mu- 
sée nivemais.  M.  Ribault  de  Lau- 
gardière a  écrit  dans  les  journaux 
de  Bourges  «  le  Droit  commun  » 
(qui  a  cessé  de  paraître  en -1861), 
le  «  Courrier  de  Bourges  »,  aux- 

Î|uels  il  a  fourni  d'intéressants 
ragments  d'arcliéologie  et  de  pi- 
qnantes  études  sur  la  poésie  po- 
pulaire du  Berry;  comme  biblio- 

19 
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p^ile,  il  fouroil  aossi  des  arlidès 
«tt  «  iBvHetki  d«  iMMiqtttiilAe  », 

^btié  par  le  libraire  Ang.  Aiibry, 
et  Aow  y  avoDB  remarqué,  dans 
I*an  des  ntméfos  des  dernièies 

années,  un  article  de  lui,  iiUitulé  : 
Une  oomptotnle  «ur  Cartouche  (15 
f&f .  18S9).  Nous  eiteroM  ici  les 

opuscules  publiés  jusqu'à  piésent 
par  M.  Hibaull  de  LaugarUière , 
(|ui,  presque  tous,  sOlll  des  tira- 
ges à  part  des  journaux  où  il  a 
ccril  :  1.  La  rue  de  Fontmorigny. 
Êtade  snr  les  possessions  de  I  ab- 
{laye  de  Nolrt-Dame-de-FonimO'- 
ligny  dans  la  ville  de  Bourges. 
IJourges,  de  l'impr.  de  PIgelel, 
18r>:i,  in-8  de  Zii  pag.  (1  fr.  c). 
Tirage  à  part  »  à  petit  nombre,  de 
<ieux  séries  d'articles  du  «  Droit 
commun  »,  jonrnal  pnblir-  ii  Honr- 
îçes,  n°*  de  juin  et  de  juillet  IK.'>".. 
II.  Les  Noces  de  campagne  en  IJei  nj, 
et  principalement  h  Bengy-suf- 
Craon.  Mémoire  lu  à  la  Commis- 
sion histori(]ue  du  dé|)artemenl 
du  Cher,  dans  la  séance  du  14 dé- 
cembre iS';:)  f  Extrait  du  «  Cour- 
rier de  liour^'es»).  Bourges,  de 
l'imprimerie  de  M""®  vguyc  Mé- 
nape,  !Sr)6,  in-8  de  24  pag.  (1  fr.). 
L'auteur  a  l  inli'nlion  de  complé- 
ter ce  t  ravail,  car  il  a  fait  appel  à 
toutes  les  personnes  qui  auraient 
à  lui  signaler  des  usages  ou  des 
châBts  du  Uerry,  ayant  trait  mx 
noces,  qui  lui  seraient  restés  in- 
connus, ou  même  des  variantes, 
les  priant  de  veeloir  bien  lui 
adresser  leurs  communications 
relalivemeul  ii  ce  sujet.  III.  La 
Fête  des  Hais  c  .4  sy.  (Extrait  cNi 
«  Courrier  de  Itonrges  «).  Bour- 
ges, de  i'im(»r.  la  même.  1S5(>, 
in-8  de  8  pages.  IV.  LeUreêàM.  le 
rédacteur  d>)  Droit  commun  sur 
quelques  prières  populaires  du 
Berry.  Bourges,  de  rtmii.  de  I^ge- 
let,  1856,  in  8  de  64  pages  (l  fr. 
50  c.).  Ces  lettres  ont  paru  d'a- 
bord dans  le  •  Droit  commun  », 
en  18rj3  et  18"/»  V.  L<i  D >!>!,'  de.'^ 
Noëls.  Elude  bibliograpLique  et 
iittéraire.  Bourges,  et  Paris,  Aug. 
Aubry,  1857,  in-8  de  100  pag. 
(3  fr.).  Tiré  à  40  exempl.  numé> 
TOtéB«>  Vf.  IfoëU  nm^ux  êu»  iet 
vieux  airs  {en  patois  berrirhon). 
Bourges,  cheux  £.  Pigelet,  ei  Pa- 
ris, CM1II  Au^.  Aolwy»  18S7,  t 


iil-â  fr.).  Anon.  M.  F.  Fertiault 
t  filt  un  éloge  mérité  des  trois 

dernières  publications  de  M.  Ri- 
bault  de  Liaogardiète  dans  deux 
erttetes  insérés  an  c  BulletUl  Ûa 

bouquiniste  »  ;  lè  premier,  à  l'oc- 
casion des  «  liêttres  »  et  de  la 
«  BIMe  des  HoSIs  ^ ,  année  4857, 

pag.  rîOO  31*;  et  le  second,  h  l'oc- 
casion des  cliarmants  Noëls  nou- 
yhnt,  «fin.  18S8.  p.  iSi-iîî».  Vif. 

Noies  historiques  sur  la  ville  de 
Bourges,  son  origine,  ses  fortiOca- 
tVons,  ses  monuments  gallo-ro- 
mains civils.  Bourse-,  18  -8,  in-12. 
Qd&  Notes  liisloriques  sont  extraites 
de  •  i'Almanacn  du  déparlement 
du  Cher  "  pour  ISIS;  1  auteur  (jui 
doit  les  continuer  ultérieurement, 
a  publié  dans  les  années  1859  à 
18GI  du  même  Aluianach  ,  des 
réimpressions,  et  avec  notices  in- 
troductives ,  d'anciennes  pièces 
relatives  à  l'histoire  de  Bourges. 
VIII.  Compte-rendu  d*un  Hnpport 
de  M.  H.  lioyer  sur  Not'iodunum 
Hiturigutn  et  ses  Graffiti.  Paris, 
Aug.  Aubry,  1862,  in-8  de  11  pag. 
(."SO  c).  Tirage  à  part  h  100  exempl. 
d'un  article  inséré  dans  le  «  Bulle- 
tin du  bouquiniste  »,  1865,  p.  5-iO. 
De  plus,  M.  Ribault  de  Laugar- 
dière  a  commencé  en  1861  à  don- 
ner avec  M.  Hippolyte  Boycr,  dans 
«  ic  Courrier  de  Bourges  •,  une 
réimpression,  par  ordre  alphabéti- 
que, des  notices  biographiques  sur 
les  hommes  illustres  du  Berry,  pu- 
bliées péle-môle  par  M.  Chevalier 
(de  S:iint-Ani:md)  dans  les  •  An- 
nonces hri  rnyères  »,  «  ic  Nova- 
leer  *  et  le  «  journal  de  Beotges  •  ; 
les  addiiiiinsct  corrections  manu- 
scrites de  l'auteur  sont  fondues 
dans  le  texte  noeveaa  produit  pif 
éditeur?  qui,  dans  un  snpplcment, 
ajouteront  les  notes  et  addi lions 
résultat  de  leurs  recherches  per- 
sonnelles. Ce  travail  sera  tiré  à 

Èarl  eu  un  ou  plusieurs  volumes. 
Infin,  M.  Ribault  de  Laugardicre' 
a  étt'  l'un  des  principaux  collabo- 
rateurs de  M.  le  comte  Jaubeit, 
pour  son  c  Glossaire  du  centre  de 
la  France»,  dont  la  quatrième  édi- 
tion, revue  et  considérablement 
augmentée,  est  aeiuellèmént  sons 
presse. 

ftiMK  (.Mârie'i^artes  de),  écono- 
nflAHe,  «Toeat  à  Ifc  Covf  Hbpéifele 
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tfAix,  membre  de  l'Académie  de 
celte  ville,  de  l'Académie  de  légis- 
HttfoB  de  Tontons^,  etc.;  né  ^  Aix 
(Boiiches-du-niiônp\  le  7  mai  IS^^7, 
a  publié  :  I.  Pascatis,  Etude  sur  la 
fin  êè  h  constiinfim  provençale^ 
1787-17^)0.  Paris,  Denlu  ,  1854, 
in-S  de  33  >  pag.,  avec  le  bortralt 
éè  lean- Joseph -Pierre  Pascalis, 
avocat,  accosseiir  d'Aix,  procu- 
reur du  pavs  de  Provence,  luhogr. 
de  Reinauil ,  h  Ait  (3  fr.  SO  c). 
Parmi  les  pièces  justificatives  de 
ce  volume,  se  trouvent  la  liste  de 
rang  des  magistrats  composant  le 
Parlement  et  laConrdes  comptes, 
Aides,  Finances  de  Provence,  à 
l'époque  de  la  suppression  de  ces 
deux  corps  judiciaires;  les  noms 
des  membres  du  barreau  d'Aix  en 
1788;  une  Notice  sur  la  Compannie 
tht  conseil  charitable  établie  uans 
Aix  pour  assister  les  pauvres  qui 
étaionl  ruinés  par  des  procès  in- 
justes, etc.  «  On  doit  savoir  gré  à 
i'autcurdecelivre,dilM.  Philarète 
Chasles,  d'avoir  exposé  avec  une 
netteté  d'analyse  parfaite  ,  avec 
une  grande  connaissance  des  évé- 
nements, des  causes,  des  eft'ets  et 
des  personnages,  les  origines  de 
la  constitution  provençale,  ses  va- 
riations et  ses  phases,  ses  sour- 
ces... Pour  se  faire  nne  Idée  juste 
de  la  I*rovinria  r-?/m/m,  d'^  si  vie 
politique,  des  dilïereuces  qui  sé- 
j^ient  les  pays  d'états  et  les 
pays  d'élections,  polir  compren- 
dre les  rôles  curieux  et  complexes 
joués  par  Mirabeau  et  par  le  fa- 
meux abbé  Rive  en  Î7H9,  il  fau- 
dra toujours  consulter  ce  excel- 
lent volume,  dont  le  si)  le  c^t  net 
et  ardent,  et  où  la  coul<  ur  drama- 
tique n'enlève  rien  à  la  vcrilé  des 
caractères  et  k  la  précision  du  dé* 
tail.  Nous  ne  pouvons  tro(»  recom- 
mander ce  livre  à  tous  les  uma- 
ttmrs  de  la  vérité  en  histoire.  » 
(Journ.  des  Déliais,  ocl.  18"*.) 
*  II.  La  Provence  au  point  de  L'ue  des 
AOtt,  âêe  torrents  et  des  inondations, 
avant  el  après  1789.  Paris,  Guil- 
laumin,  1857,  gr.  in-8  de  206  pag. 
(S  fr.).  Cet  oavrage  a  été  l'objet 
d'un  rapport  écrit,  présenté  à  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et 
politiques,  par  H.  le  baron  Baude. 
(Compt?-rendu  par  Charles  Vergé. 
3«  Série,  t.  xx,  mai  iUlfJ.)  111.  A 


rrirssieitrs  les  uipuihrvs  des  ConfieH$ 
aénéraux  des  départements  du  Sttâ' 
Est.  16  aofit  18ST.  Alx ,  de  l'impr. 
de  Panligon,  18.^7,  in-8  de  11  pag. 
Sur  la  qyesliou  forestière.  Des 
▼œux  eonformes  aux  conclusioite 
de  cette  lettre  furent  adoptés 
dans  la  même  anaée  par  les  Co^ 
sells  généraux  des  Doucbes-dn- 
Rhône,  du  Var  el  des  Passes-Al- 
^8.  IV.  Des  corporations  et  de  ût 
juridiction  des  prud*hommes  pS"- 
chrnrs  ilf  lu  Mcdifcnanèe.  (Extr. 
delà  «Ga/.eiiedu  Midi»].5Iarseille, 
de  l'impr.  de  Marins  Olive  (décem- 
bre) 1S57,  in-l'2  do  li  pag.  V.  Le 
Déboisement  et  le  reboisement.  (Rxtr. 
dn  «  Correspondant  »  du  !2S  mars 
1  .'iS).  Paris, Ch.  Douniol,  1858,in-8 
de  pag.  (1  f.}.  VI,  Un  Journal  et 
un  journaliste  à  Aix  avant  la  Révo- 
lution. Elude  de  mœurs  sur  la  ville 
d'Aix,  vers  la  lin  du  xviii«  .Mèclc. 
Aix,  de  l'impr.  de  Pardigon,  185'', 
in-x.  —  Autre  édition ,  avec  on 
appendice  sur  VEtat  de  la  popula- 
tion d*Ai.v  avant  et  après  1789. 
Ibid.,  18*)9,  in-8  de  5li  pag.  Une 
troi>ième  édition,  corri^ice  el  aiif;- 
menlée  de  ce  travail  a  paru  ûdus 
le  tome  viii''  des  Mémoires  de 
rAcadéniie  des  sciences,  agricnl- 
luro,  ai  ls  el  belles-lettres  d'Aix^ 
et  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés 
î\  pari.  Aix,  de  l'impr.  de  Marins 
Illy,  18UI,  iu-8  de  77  pag.  VII.  La 
lifiin  rUc  Ecole  libérale  et  la  Centra- 
lisation.  (Exlr.  de  la  «  Gazelle  du 
Midi  »).  Marseille, de  rimpr.dcMa- 
rius  Olive  ,  1859 ,  ii)-8  de  26  pag. 
Mil.  Statistique  de  la  ville  d'Ai.T.  A\  - 
ticlc  inséré  dans  le  »  Dictiounaiie 
universel  bistoriqoo  et  pratique  du 
commerce  et  de  la  navigation  - 
(Paris,  Guillaumin  1859.)  IX.  Le 
Reboisement  des  montagnes.  Article 
de  33  pag.  iniprie.ié  dans  la  «  Re- 
vue contemporaine  »,  n*»  du  31 
mars  18(>0.X.  L'Histoireenprwinee* 
(Extrait  du  "  Correspondant  »> 
2j  juillet  1860).  Paris,  Ch.  Dou- 
niol,  1860,  in-8  de  27  pag.  (1  fr.'^. 
XI  Rapport  ati  noîii  de  la  commis- 
sion nommée  pur  IWcadéinie  d'AiXf 
pour  examiner  les  mémoires  pré- 
sentés sur  la  question  forestière. 
Aix,  de  l'impr.  de  Marins  lUv, 
1860,  in-8  de  32  pag.  Au  sujet  du 
concours  Ouvert  par  l'Acadéinic 
d'Aix  en  1859.  XII.  Les  Embellisse' 
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mentf  (f'AixetlecoursSaint-Louis, 
il  ;  a  deux  siècles.  Etude  de  mœurs 
de'  la  ville  d'Aix.  Âix,  Makaire, 
1861,  in-8  de  79  pag.  (3  fr.). 
Tiré  à  309  exempl.  :  300  sur  pa- 

Sidr  carré  ordinaire,  2  pap.  bleu 
*eiO,3  pap.  brique,  4  pap.  rose. 
XIII.  Le  cmueiller  Rouchou.  NoUce 
biographique.  Aix,  de  l'iinpr.  de 
Iflarius  Iliv.  avril  1861,  ia-8  de  Itj 

Iiag.  XIV.  L'Aneiên  Barreau  du  Par- 
ement de  Provence ,  ou  Extrait 
d*nne  correspondance  inédite 
échangée  pendant  la  peste  de  1790 
entre  François  Decormis  et  Pierre 
Saurin,  avocats  au  même  Parle- 
ment; suivi  d'une  étude  sar  YElth 
quenre  judiciaire  au  barreau  du 
Parlement  de  Provence  dans  les 
commencements  du  x\ii'  siècle, 
Marseille,  Marins  Olive,  et  Paris, 
Aug.  Durand,  1861,  in-8  de  176 
peg. ,  non  compris  la  table  géné- 
rale et  alphabétique  des  matières 
(5  fr.).  L'élude  qu'a  publiée  M.  Ch. 
Kibbe  sur  le  barreau  du  Purle- 
ment  de  Provence  n'avait  pas  en- 
core été  faite;  elle  nous  montre 
ses  origines,  sa  discipline,  ses  il- 
lustrations, son  r6le  social,  poiiti- 

Ïie  et  administratif,  dans  un  pays 
étais  remarquable  par  ses  insti- 
tutions municipales  et  où  les  juris- 
consultes eurent  de  tout  temps 
me  haute  part  d'influence.  La  cor- 
respondance jusqu'à  ce  jour  iné- 
dite des  deux  avocats  d'Aix.  est 
un  des  rares  documents  qui  servi- 
ront à  éclairer  et  h  compléter 
l'histoire  du  barreau  français.  Elle 
est  aussi  un  des  vestiges  les  plus 
précieux  et  les  plus  curieux  de 
nos  anciennes  moeurs  Judiciaires. 
Decormis  et  Saurin  ont  voulu  fani- 
ter  les  >  Dialof,'uos  »  de  Loisel;  ils 
en  sont  sous  bien  des  rapports  les 
continuateurs.  L'aatenr  a  Joint  ii 
son  travail  un  aperçu  sur  l'élo- 
quence judiciaire  au  Parlement  de 
Provence  vers  les  commencements 
du  XVII*  siècle.  Il  l'a  terminé  par 
nne  table  alphabétique  et  analyti- 
que des  matières  qui  permet  d'em- 
brasser d'un  coup  (VivW  l'ensem- 
ble desfaits  eiUes  idées,  les  aoeo> 
dotes  même  dont  le  piquant  in- 
térêt recommande  la  correspon- 
dance à  la  curiosité  des  bibliophi- 
les et  des  érndits.  —  L'on  a  en- 
core deH.  del|ib|>e  ^atretr^vm^ 


sous  forme  de  notes  insérées  dans 
letomeiiides«Ouvriersdumonde  » 
(Paris,  Guillaumin,  1861),  annexés 
à  la  monographie  du  «  Paysan  sa- 
vonnier de  la  Basse-Provence  », 
par  M.  Focillon  :  Y®  Sur  les  an- 
ciennes institutions  municipales  de 
la  Provence;  ^  Sur  l'organitaticn 
et  la  transmission  de  la  propriété 
chei  les  paysans  de  l'ancienne  Pro- 
vence dtls  Ménoifer*:  $•  Sur  les  con- 
séquences  du  régime  nouveau'  det 
successions  en  ce  qui  concerne  la 
condition  dee  ménagers  de  Provence: 
4"  Sur  l'orriamsation  de  l'assistance 
mutuelle  à  Marseille  et  dans  plur- 
sieurs  communeâ  de»  Bomeheihdu^ 
Rhône. 

RiBBiNG  (  le  comte  Frédéric),  ^rand 
maréchal  de  la  reine  douairière 
LiOuise-Ulrich  de  Suède,  né  à 
Gothenbourg,  le  23  avril  1721, 
avait  dix-neuf  ou  vingt  ans  à  la 
mort  de  Gustave  111.  Il  n'avait  pas 
été  seulement  compromis  dans  le 
procès  qui  suivit  la  mort  de  Gus- 
tave III ,  comme  l'ont  dit  les  jour- 
naux de  Paris,  quelquesjours  après 
la  mort  du  comte  Ribbing,  il  avait 
été  reconnu  pour  un  des  compli- 
ces de  l'assassinat  commis  par  An- 
kastroêm  sur  lapersonne  du  prince, 
ainsi  que  le  comte  de  Horn.  Les 
trois  conspirateurs  dont  le  crime 
eut  pour  principe  de  venger  les 
droits  violés  de  la  noblesse  sué- 
doise vivaient  dans  la  familiarité 
du  roi.  Ils  avaient  concerté  avec 
lui  la  soirée  du  }>al  de  l'Opéra  où 
il  fui  assassiné.  Tous  quatre  s'y 
rendirent  dans  un  déguisement 
convenu.  Les  conjurés  s'étaient 
distribué  ainsi  les  rôles.  Le  comte 
de  Horn  devait  ouvrir  la  foule  an 
milieu  de  laquelle  était  confondu 
le  roi,  le  comte  Hibbing  lui  mettre 
la  main  sur  l'épaule,  et  Ankas- 
iroëm ,  armé  d'un  pistolet  à  vent 
chargé  jusqu'à  la  gueule,  devait 
porter  te  coup.  On  raconta  à  ce 
sujet  l'anecdote  vraie  ou  fausse 
d'une  devineresse  avant  prédit  à 
Gustave  ill  encore  feune  que  sa 
fin  viendrait  au  moment  oh  un 
grand  bomme  noir  lui  mettrait  la 
main  sur  son  épaule.  Le  coml» 
Ribbing,  en  efrct,  était  vêtu  de 
noir  des  pieds  à  la  téte,  au  mo- 
ment où  il  aborda  le  roi.  Gustave 
tombt,  frappé  d'un  coup  mortel. 
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mais  auquel  il  survécut  quinze  ou 
seize  jours.  Des  troupes  environ- 
nèrent la  salle  de  l'Opéra  et  It 
justice  informa  à  la  porte  de  sor- 
tie avant  de  laisser  la  foule  s'é- 
couler. Les  indices  D*attelgnirent 
d'abord  personne  en  particulier; 
mais  un  armurier  reconnut  le  pis^ 
toietqai  avait  servi  k  commettre  le 
crime  pour  l'avoir  vendu  à  Ankas- 
troëm.  Les  comtes  Rîbbing  et  de 
Horn  avouèrent  leur  complicité 
avec  Fauteur  principal  de  l'assas- 
sinat. Tous  trois  furent  condam- 
nés à  mort.  Gustave  sollicita  leur 
grâce  et  obtint  que  la  peine  des 
deux  complices  serait  réduite  à  un 
bannissement  perpétueL  La  mère 
do  comte  Ribbing,  femme  d'un 
haut  mérite  et  d'une  grande  vertu 
allant  visiter  son  llla  en  prison 
pendant  son  procès,  trouva  celui- 
ci  occupé  k  crayonner  de  sang- 
froid  sur  la  muraille  de  sa  prison 
les  apprêts  de  son  supplice,  sa 
personne  très-ressemblante  à  côté, 
et  près  de  le  recevoir;  elle  était 
tombée  évanouie.  Un  mois  après  la 
mort  de  Gustave,  la  peine  du  ban- 
nissement fut  mise  à  exécution. 
Le  comte  Ribbing  voyagea  sous  le 
nom  de  Van  Lawen.  On  l'appelait 
dans  sa  jeunesse  le  Beau  régicide. 
En  1819,  il  était  un  des  rédacteurs 
du  Vrai  libéral  t  à  Bruxelles,  où  il 
«ut  pour  collaborateur  Pochol , 
ancien  conventionnel,  et  un  mo- 
ment Gauchoix-Lemaire.  C'était, 
au  surplus,  une  feuille  d'opposi- 
tion assez  modérée  pour  laquelle 
le  comte  Ribbing  traduisait  sur- 
tout les  journaux  allemands  et  an- 
glais, et  où  il  a  môme  écrit  plu- 
sieurs feuilletons  qui  avaient  l'in- 
tention d'être  plaisants.  Ribbing, 
après  son  bannissement,s*étoit  re- 
tiré en  Suisse,  où  il  se  maria.  A 
1  époque  de  l'amnistie  qui  rame- 
nait à  ParisRegnault  de  Saint-Jean 
d  Angély,  réfugié  à  Bruxelles,  Rib- 
Wng,  qui  y  vivait  dans  sa  société, 
vint  lui-même  en  France  et  se  flxa 
à  Paris.  Il  continua  obscurément 
de  traduire  des  journaux  anglais 
pour  le  Cnurrier  français,  et  cela 
pendant  vingt  ans.  Tout  Paris  a 
rencontré  pendant  vingt  ans,  sans 
le^  connaître,  le  comte  Ribbing, 
laiMnt  sa  promenade  quotidienne, 
OC  deux  à  trois  heures,  sur  le  bou- 


levard des  Italiens  et  dans  le  pas- 
sage de  l'Opéra ,  uniformément 
▼étu  d'une  redingote  et  broyant 

'ai&trement  dans  sa  bouche  la 

Eme  d'un  cure-dent.  li  avait 
neoup  maigri ,  mais  on  reeon- 

naissait  en  lui ,  avec  un  peu  d'at- 
tention, l'homme  du  Nord  dans 
tonte  sa  beauté.  Il  était  encore,  en 

1819,  très-remarquable,  très-im- 
posant. A  la  première  représenta- 
tion du  ballet  de  Gwfotfe,  le  comte 

Ribbing  voulut  voir,  dit-il ,  si  la 
couleur  locale  avait  été  bien  ob- 
servée :  il  monta  en  cabriolet  pour 

s'y  rendre  et  flt  un  faux  pas  ;  on  le 
releva  gravement  blessé.  C'est  tout 
ce  que  nous  savons  de  son  bfstoire, 

à  laquelle  d'âutres  contemporains 
auront  sans  doute  beaucoup  à  jou- 
ter. Le  comte  Ribbing  est  mort 

à  Paris,  dans  la  première  quin- 
zaine d'avril  1843.  Le  comte  de 
Horn,  de  son  cbié,  mort  ii  Co- 
penhague, en  1823,  a  laissé  des 
poésies.  Plusieurs  biographies  ont 
annoncé  la  mort  du  comte  Rib- 
bing il  y  a  trente  ou  quarante  ans. 
(Semaine  littéraire  ,  supplément  à 
la  c  Quotidienne  > ,  13  avril  1843. 
—  Ou  trouve  dans  le  Supplément 
à  la  «  Biographie  universelle  > 
(t.  Lxxix  de  la  collection  (1846), 
p.  32),  une  Notice  sur  le  comte 
Ribbing,  signée  G-R-D.)[Guérard.] 
Ribbing  (le  comte  Adolphe),  fils 
du  précédent,  fécond  auteur  dra- 
matique, connu  en  littérature  sous 
lenom  d'A  d  o  1  p  h  e  d  e  L e  u  v  e  n, 
est  né  à  Paris,  en  1800.  Sa  fa- 
mille ,  dévouée  à  la  cause  bona- 

f)artiste  ,  dit  M.  Vapereau  dans 
'insignifiant  article  qu'il  a  consa- 
cré k  cet  auteur  dans  le  «  Diction- 
naire universel  des  Contempo- 
rains »  qui  porte  son  nom,  sa  fa- 
mille, disons-nous,  s'était  retirée, 
en  1815,  à  Villers-Colierets.  Là, 
M.  de  Leuven  connut  très^eune 
M.  Alexandre  Dumas,  né  dans 
cette  ville,  n'ayant  que  peu  d'an- 
nées de  plus  que  ce  dernier  (trois 
ans) ,  et  ils  se  lièrent  intimeineni. 
Lorsque  M.  Alex.  Dumas  arriva  a 
être  employé  au  secrétariat  du  duc 
d'Orléans,  il  obtint  d'y  faire  entrer 
peu  après  son  ami  de  Leuven,  qui 
suivit  plus  longtemps  la  fortune 
du  duc ,  devenu  roi  des  Français, 
en  1830 ,  et  fut  attaché  à  la  liste 
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ehrile  da  nouveau  roi  (section  des 

domaines),  jusqu'à  la  révoluliou  de 
février  1848.  M.  de  Leuveu  a  témoi- 
gné publiquement  de  sa  grathttde 
envers  la  faini  Ile  royale  pai'  diverses 

Skiècesen  sou  honneur,  telles  que  : 
e  CeUéae  de  la  Sviste  (1830),  le 
Moulin  (le  Jcmmapes  f  |S30),  le  Boi 
Ue$  Français  et  m  famille  (1833), 
|0  Cimtt  de  Parié  (1358).  M.  de 
Leavcn  eut  de  bonne  heure  le  ;,'oût 
de  la  littérature  dramatique.  L  on 
poomit  se  demander  si  c>Mt  H .  A. 
Dumas  qui  le  lui  inculqua,  ou  si  ee 
ne  fut  pas  M.  de  Leuven  qui  l'in- 
cnlqna  k  eon  ami.  Un  fait  certain, 
c'est  qu'ils  débutèrent  dans  ce 
genre  par  une  pièee  faite  en  com- 
mun, intitulée  :  H  CknMe  et  TA- 
mour^  vaudeville  qui  tut  joué  sur 
le  théfttre  de  l'Ambigu -Comique, 
le  8t  septembre  18SB.  Plus  tard, 
de  18il  à  18iG,  M.  A.  Dumas  s'est 
souvenu  de  son  utile  collaborateur 
de  f8t5  et  l*a  Mt  participer  à  la 
composition  de  quelques-unes  de 
ses  pièces,  néanmoins  sans  le  faire 
connaître  an  public,  ainsi  que  c'est 
dans  les  habitudes  du  férond  ro- 
mancier. M.  de  Leuven  à  eu  part 
k  Un  mariage  sous  Louis  X\\  Lo~ 
remino^  les  Demoiaelks  de  Saini- 
Cyr,  Louise  Bernard  ^  le  Laird  de 
XAmHcky^  Une  fille  du  Régent,  ainsi 

Sue  nous  l'a  appris  le  catalogue 
es  agents  dramatiques  ,  et  peut- 
être  a  d'autres  encore.  Les  deux 
amif>  ont  suivi  deux  routes  dif- 
férentes :  M.  A.  Dumas  est  devenu 
l'inépuisable  romancier  que  nous 
connaissons ,  ne  sV  ccupant  du 
théâtre  que  par  boutades,  ou  quand 
on  lui  présente  des  canevas  qui 
Inl  plaisent.  M.  de  Leuven  a  suivi 
sa  roule  d'auteur  draïujtique,  et 
et  s'y  est  fait  aussi  un  nom.  Seule- 
flMBt  on  eat  surpris  que  A.  de 
Leuven,  avec  de  l'esprit  et  de  l'i- 
magination n'ait  produit  seul,  de- 
puis trente-six  ans,  que  trois  pe- 
tits opéras-comiques  :  l'Aulomaie 
de  Vaucansoa  (1840),  Murdoch  le 
bandit  (1851),  et  les  Chatmews  (I). 
C'eat  ^tae.  aana  doute,  ne  voulant 


(I)  On  dit  même  que  let  Charmeurs  vont  uiie 
ancienne  pieti'  rciounhcc  |iar  M  Ad.  ilr  1.  u- 
▼en  :  It-s  Enii-rcelei,  ou  Jemiiioi  el  Jcauriflit», 
parodie  des  <  Surpiitcs  il>.'  1  Auiotir  •  (opéra  de 
feen^ii  Bernaid^i  par        Fu.Yart.  Què'ia  et 


pas  courir  les  risques  de  chutes,  il 

a  préféré  s'associer  à  des  auteurs 
qui  avaient  fait  leurs  preuves,  et  il 
a  eu  à  compter  avec  eux  un  sues 
grand  iioud)re  de  succès.  De  1825 
à  1861 ,  M.  de  Leuven  a  eu  part, 
par  moitié  ou  par  tiers,  à  quatre- 
vin^t-six  vaudevilles  imprimés; 
les  quatorze  ou  quinze  premiers 
ne  portent  que  le  nom  dr Adolphe 
ou  Adolphe  de  L***.  Parmi  ces 
nombreux  vaudevilles  beaucoup 
ont  obtenu  h  la  représentation  dès 
succès  inrrilé'- ,  nous  citerons  en- 
tres autres  :  fiabelais  Cl83Q),Ver<- 
Vert  (1833).  Sophie  Amould  (1838), 
Un  voyage  sentimental  (iSiS),  la 
Foire  aujc  idées  (1849),  aualre  piè- 
ces il  tiroir,  dans  lesquelles  les  an- 
tcurs  ont  mis  «mî  seéne,  avec  beau- 
coup de  courage ,  les  excès  et  les 
ridicules  des  hommes  de  cette  épo- 
que inquallCable  née  du  24  février 
1848 i  Boccace^  etc.  Lorsqu'à  par- 
tir de  1835  M.  de  Leuven  s'associa 
à  des  auteurs  d'une  scène  plus 
élevée,  sa  part  de  succès  ne  fut 
pas  moindre;  poèmes  et  musique 
ont  fait  de  beaucoup  de  leurs 
opéras  -  comiques  des  spectacles 
qui  ont  attiré  et  attirent  encore 
la  foule-  Citons  entre  autres  :  le 
Luthier  de  Vienne  (ISSU),  le  Pos- 
tillon de  Lonjumeau  (1836). /e  Bras- 
seur de  l'reston  (1838),  le  Sonqe 
d*unenuit  d' été  [is:>0),  le  Bijou perau 
(1853).  Mi  Adolphe  de  Leuven  a 
épousé  la  fille  uc  M.  hug.  de  Pla< 
nard,  l'un  de  ses  collaborateurs. 
Voici  la  nomenclature  complète 
des  pièces,  imprimées,  auxquelles 
BI.  (le  Leuven  a  eu  part  :  le  chif- 
fre e9t  de  144,  par  conséquent 
plus  élevé  d'un  tiers  que  celui 
qu'accuse  le  «  Dictionnaire  uni- 
versel des  contemporains  »,  qui 
ne  présente  pas  que  celte  seule 
inexactitude  à  l'article  de  M.  de 
Leuven.  ~i, Comédie  s- Vau- 
devilles.  —  1.  Avec  MM.  Rous- 
seau et  Davy  !Alex  Dumas,  père]  : 
la  Chasse  et  l'Amour,  vaudeville  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  Ihéàl.  de 
l'Ambigu-Comique,  le  î22  septem- 
bre 18^5.  Paris,  Duvernois,  Sétier, 
1885,  iu-8  de  iO  pag.  (i  f.  .50  c).  11. 
Avec  MM.  Dartois  et  AUred  [A.  Pi- 
taud,  de  Forges]  :  Mon  ami  Pierre, 
Comédie  ea  an  acte,  mêlée  de  coa- 
ptels.  Mepr.  tor  le  théàt.  des  Moit 
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Teautés,  le  8  s^tembre  1897.  Pa- 
ris, cour  des  Foutaines,  7,  1827, 
iu-Sde  32  pag.  (1  ir.  .iOc).  lil. 
A?ec  MM.  Danois  et  Dcruigcb  [A. 
Pilaud]  :  le  Portefeuille ,  corn,  tn 
deux  actes,  uiùlée  de  couplets. 
Repr.  sur  h-  lliéàt.des  Nouv.,  le  29 
décembre  l827.Paiis,(Ourdes  Fon- 
taines, 7,  1828,  in-8  ;2  fr.l.  IV. 
Avec  M.  CbuiUs  [de  Livryl  :  le 
Coup  de  pistolet,  comédie-vaude- 
ville eo  un  acte.  Ri-pr.  sur  lo 
théàt.  des  Variétés,  le  17  mars 

1828.  Paris,  cour  des  Fontaines,  7, 
1828  ,  iii-8  de      paî;.  (l  fr.  oO  c). 

V.  Avec  MM.  Cliari.  i.  [de  Livryjet 
Alpii.  2)ignol  :  l'Ecole  de  natation^ 
tableau  -  vaude\ille  en  un  acfe. 
Repr.  sur  ïc  Uicàt.  des  Variétés, 
le  5  août  1828.  Paris,  cour  des 
Fontaines,  7,  1828,  in-8.  (If.  50c.). 

VI.  Avec  MM.  TLéaulun  et  Defor- 
ges[A.  ?itaud,de  Forges]:  to  PerU 
de  }]aricnhjury,  comédie-anecdote 
mêlée  de  cbants,  en  deux  journées. 
Repr.  sur  le  ihéàt.  du  Vaudeville, 
le  11  octobre  182S.  Piu  i>,  cour  des 
Fontaines, 7, 18:i8,  in-8(l  fr.  .>Uc). 

VII.  Avec  M.  **•  [Mil.  Cavé  et 
Diltraer'j  :  in  Tableau  de  famille^ 
ou  la  Maison  palernclle,  comédie 
ai' on  acte  ,  mêlée  de  couplets. 
Repr.  sur  le  tlié^i  du  Vaudeville, 
le  10  mars  1829.  Paris  ,  Pal.-Rov., 
gai.  de  Cbartrcs,  1820.  in-8(  i  fr. 
50c.).VllI.  Avec  MM.  Thtaulon  et 
Charles  [de  Livrv]  :  la  Tyrolietuie^ 
comédie-vaudeville  en  UD  acte» 
imitée  de  Gœlhe.  Repr.  sur  le 
tbé&l.  des  À'ouveautéSt  le  7  juillet 
18S9.  Paris,  faub.  PoissouDière,  4, 

1829,  in-8  (1  fr.  'iOc.).  IX.  Avec 
MM.  Charles  [de  Uvr)]  et  JuUeo 
[de  Hallian]  :  mi  Bamère  du  Com- 
bat,  ou  II!  TlK^Ure  des  aniuiauï, 
deux  taJDieaux  uiéiés  de  bôtes  et 
de  eoapleis.  Repr.  sur  le  ibéftt.  ' 
des  Variétés,  le  i  aoiU  1829.  Pa- 
ris, boule V.  Poissonnière, 4, 18:29, 
iii-8  (1  tt.  SO  c.).  X.  Avec  MM.Cbar- 
les  [de  Livry]  ei  Masson  :  le  Tir 
au  putoltt,  vaudeville  eu  uu  acte 
et  en  deux  tabteatix.  Repr.  sur  le 
tlicât.  du  Vaudeville  ,  le  18  août 
1829.  Paris,  rue  du  Faub-Poisson- 
Bière,  1,  1829,  iu-$  (1  fr.  50  e.). 
XI.  Avec  MM.  Philippe  D.  iDuuia- 
noir]  el  Juiieo  <le  M.  [&jiallian]  : 
le  Yopuat  4t  la  mmée ,  iiuii^lioa 
eonUmpotiloe  d^  la  «  Fiancée  du 


roi  de  Garbe  »,  on  einq  tableaux, 

mêlés  de  couplets.  Repr.  sur  le 
iliéât.  des  Variétés,  le  12  septem- 
bre 1829.  Paris,  Vente,  1829,  in-8 
(1  fr.  50  c).  XII.  Avec  MM.  Dartoi.s 
et  de  Forges  :  le  Brigand  napoli' 
loin  ,  vaudeville  en  deux  actes. 
R^pr.  sur  le  tbéài.  du  Vaudeville, 
11'  2  )  septembre  1829.  Paris,  Pal.- 
Uov-.iial.  de  (ibartres,  1829,  io-8 
de*44i>ag.  (1  Ir.  jU  c).  XHI.  Avec 
Yi'SÏ.  Vai  in  el  Uesverffcrs  )  Cha- 
[)eauj  :  llJydrophobe  de  Murcoui^ 
wUA>fBudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  8  octobre  1839.  Pa- 
ris, de  i'impr.  de  David ,  1829; 
ifi-8  i  !  fr.  'iO  c).  XIV.  Avec  » 
MM.  Ferdinand  Langlé  et  Charles 
[de  Llvrf]  »  Vn  Tour  en  Ewrope^ 
caueluMiiar  en  quatre  actes,  av(»c 
prologue  et  épilogue.  Kepr.  sur  le 
tbéài.  des  Variélés,  le  U  mars 
1830.  Paris,  rue  du  Faub.-P(ds- 
sonuiére ,  l,  1830,  in-8  (2  fr.  î.  XV. 
Avec  M.  Louis  JoUy  :  le  ManÊ§e 
du  défunt,  coinédie-vaudeviîle  en 
uu  ;*elo.  Uepr.  ^ur  le  lluàl.  de 
TAmbigu-Comique ,  le  'it>  u:ars 
1830.  Paris,  Malaisie,  Marchant, 
1830,  in-8  (1  fr.  îioc.).  Pour  toutes 
les  précédentes  pièces,  M.  Rib« 
biug  s'est  dissimulé  sous  le  pré- 
nom d'Adolphe,  quelquefoisd'AdoU 
phe  de  L**'.  XV|.  Avec  MM.  t  Val- 
lon] de  Villeneuve  et  Mich.  Mas- 
sou  :  le  Collège  é4  *"*'  Souvenirs 
de  la  Suisse,  en  1794,  comédie- 
vaudeville.  Repr.  sur  le  iliéùi.  du 
G^uuiase-Draïuatique ,  le  27  no- 
vembre 1899.  Paris .  Barba,  1850, 
in-8  (l  fr.  50  c).  XVII.  Avec  les 
mômes  :  le  Moulin  de  Jemuwpes, 
vaudeville  historique  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  théâi.  des  Variétés, 
le  4  décembre  Paris  ,  Barba, 
4830,  io-8  (1  fr.  «Oc).  XVill.  (Av«c 
MM.  Midi.  Masson,  Rocheforl  et 
VaUou  do  Vilieueuve)  :  les  PUtUes 
drùtmiique9,  ou  leGboléra-Morbua, 
revue  critique  «H  politique.  Repr. 
sur  le  tbéàU  des  ^ouveaulis,  le  U 
février  i981.  Paris.  Riga,  1831,  . 
iu-8  (I  fr.  50  c).  Cette  pièce  ete 
imoriu^éc^ousle  psoudou.  du  doct. 
Mesenlhère.XiX.  AvecM.  Paat 
de  Lussaii  [A.  Pilaud,  de  Forges]  : 
la  Guérillas  ,  vpi^ode  des  dernières 

révoAui4«iDs  d'Èspague,  en  unaeie« 
mêlé  de  couplets.  Uepr.  sur  le 
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théki.  du  Palais-Royal,  le  11  juil- 
let 1831.  Paris,  Barba,  1831,  în-8 
(1  fr.  50  c).  Sous  le  nom  d'Ad.  De- 
leuTen  {sic).  XX.  Avec  M.  Charles 
[de  Livry]  :  RahelaiSy  ou  le  Presby- 
lèredeMeudon,  comédie-anecdote, 
môlée  de  couplets.  Repr.  sur  le 
tliéftt.dQ  Palais  Royal,  le  3  septen- 
bre  1831.  Paris,  Barba,  1831,  jn-8 
(1  fr.  50  c);  Paris,  Barba,  Bezou, 
Follet ,  1835, 4844 ,  sr.  lB-8  à  9  eol. 
Sous  le  nom  d'Ad.  de  LeuTen.  Les 
deux  dernières  éditions  font  par- 
tie de  «  la  France  dramatique  an 
ïix»  siècle  ».  XXI.  Avec  MM.  de 
Forges  LA.  Pitaud ,  de  Forges]  et 
Gbarles  [de  Livry]  :  Searaniouehe, 
ou  la  Pièce  interrompue,  anecdote 
de  1669,  en  deux  actes  mêlée  de 
couplets.  Repr.  sur  le  thélt.  du 
Palais-Royal,  le  12 nov.  1831.  Pa- 
ris, Barba,  1831,  in-8  (i  fr.  50  c). 
XXII.  Avec  M.  Déformes  [A.  Pltand, 
de  Forges]  :  Veri-\  ert,  comcdie- 
vandeville  en  trois  actes.  Repr. 
sur  le  théftt  dn  Palais-Royal,  le  IS 
mars  183-2;  suivie  du  Vert-Vert, 
poëme,  par  Gresset.  Paris,  Barba, 
1832,  in-8  (2  fr.  50  c);  Paris, 
fiarba,  1834,  1840,  gr.  in-8  à  2 
•col.  (60  c),  éditions  faisant  par- 
tie de  «  la  France  dramatique  au 
XIX*  siècle  ».  XXIII.  Avec  MM.  Bra- 
zier  et  Charles  [de  Livrj]  :  la  Fa- 
miiU  Jahutot,  ou  la  Veuve  sans  en- 
fants, comédie  en  un  acte ,  mêlée 
de  couplets.  Repr.  sur  le  tliéâtr. 
des  Variétés,  le  9  juillet  1832.  Paris 
«arba.  1832,  in^  (1  f.  ,'50 c).  XXIV. 
Avec  MM.  [Vallou]  de  Villeneuve 
et  Mlcb.  Masson  :  Sara,  ou  l'Inva- 
8km,  conte  allemand  en  deux  ac- 
tes, mêlé  de  vaudevilles.  Repré- 
senté sur  le  lliéâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  9  juillet  1832. 
Paris,  Barba,  1832,  in-8  (2  fr. 
ao  c).  XXV.  Avec  M.  de  Forges 
fA.  Pitaud,  de  Forges]  :  la  Tenta- 
tion de  maître  Antoine  ,  vaudeville 
eu  un  acie.  Repr.  sur  le  théàt.  du 
Palais-Royal,  le  21  juillet  1832. 
Parts,  Barba,  1882,  in-8  (1  fr. 
50  c).  XXVI.  Avec  M.  Pb.  Duma- 
noir  :  CrédjtviUe,  on  le  Serment  du 
gabelou,  vaudeville  en  deux  actes. 
Repr.  sur  le  ibéAt.  du  Palais- 
Royal,  le  6  décembre  1832.  Paris, 
Parba,  183^2 ,  in-S  (1  fr.  50  c), 
XXVll.  Avec  MM.  Léon  Ualévy  et 
Jalme  :  QrUlo,  ou  le  Prince  et  le 


Banquier,  comédie-nudeviile  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  tbiSIt  des 

Variétrs,  le  22  décembre  1832.  Pa- 
ris, Barba,  1832,  in-8U  fr.  50  c.). 
XXVIII.  Avec  MM.  de  Forges  [A. 
Pitaud,  de  Forges]  et  Ph.  Duma- 
noir  :  Sophie  Arnould .  comédie  en 
trois  actes,  mêlée  de  couplets. 
Repr.  sur  le  thé&t.  du  Palais- 
Royal,  le  11  avril  1833;  précédée* 
d'une  Kotlce  sur  Sopbie  Arnould. 
Paris, Barba,  1833,  in-8  (2fr.  50c.); 
Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou,  1837, 
gr.  ln-8  11  2  colon.  (80  c).  Édi- 
tion faisant  partie  de  «  la  France 
dramatique  au  xix«  siècle  »,  XXIX. 
Avec  Hh.  Deforges  [A.  Pitaud]  et 
Ph.  Dumanoir  :  Sous  clé,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte,  jouée  par 
Déjazet  toute  seule,  et  repr. 
sur  le  tbé&t.  du  Palais-Roval ,  le 
22  mai  1833.  Paris,  Barba,'  1833, 
itt-8de  16  pag.  (1  tr.  50  c).  Ce  mo- 
nologue ne  porte  aucun  nom  d'au- 
teur, mais  il  a  été  imprimé,  en 
1841  et  184Ù,  à  la  suite  de  •  les 
Economies  de  Cabochard ,  »  vau- 
deville en  un  acte  de  MM.  Duma- 
noir et  Paul  Siraudin,  avec  les 
noms  des  trois  auteurs.  XXX.  Avec 
MM.  RocheetAntooin[Davrecour]  : 
Poëte  et  maçon ,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Repr.  sur  le 
thé&t.  du  Palais-Royal,  le  3  août 
1833.  Paris,  Barba,  1833,  in-S 
(l  fr.  50  c.)  XXXI.  Avec  MM.  Van- 
der-Burch  et  Deforges  [A.  Pitaud, 
de  Forges]  :  les  Baigneuses ,  ou  la 
Mouvelfe  Suzanne,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Repr.  sur  le  ihéât. 
du  Palais-Royal,  le  27  août  1833. 
Paris,  Barba,  1833,  in-8(l  fr.  50  c). 
XXXH.  Avec  MM.  Deforges  [A.  Pi- 
taud, de  Forges]  et  Roche  :  l'Ai- 
eove^  coméd  ie- vaude  vi  I  le  .Repr.  sur 
le  ihéftt.  du  Palais-Royal,  le  21  no- 
vembre 1833.  Paris,  Ùarba,  1833, 
in-8  (1  fr.  50  c).  XXXUI.  Avec 
plusieurs  autres  :  la  Tour  de  BabeU 
revue épisodique  en  un  acte.  Repr. 
sur  le  ihéûi.  des  Variétés ,  le  24 
juin  1834.  Paris,  Marchant,  1834, 
in-8  de  16  pag.  à  2  colon.  (15  cl. 
XXXIV.  Avec  H.  Lhérie  :  les  Sej:! 
péchés  capitauXy  ou  la  Kauiillo  du 
quaker,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Repr.  sur  le  théât.  des  Varié- 
tés, le  25  juillet  1834.  Paris,  Mar- 
chant, 1834,  iu-8  d'une  feuille  .'i 
2  colon.  (15  c.},  ou  in-8  de  2  fenil- 
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les  et  demie  à  longaes  lignes  (  l  fr. 
50  c).  XXXV.  Avec  MM.  Deforges 
[A.  Pilaud,  de  Forges]  et  Charles 
tdeLivi^]  :  la  Te}npéte,ouVlie  des 
oonas,  folie-vaudeville  en  on  acte. 
Repr.  sur  le  ihéât.  du  Palais-Royal, 
le  l7octobre  1834.  Paris.  Marchant, 

1834,  iii-8  h  longoeg  lignes  (1  fir. 
SO  c),  et  in-8  de  16  pag.  à  2  col. 

.  (15  c.).  XXXVI.  Avec  M.  [ Vemois] 
de  Saint-Georges  :  le  Bal  it»  Fo- 
riétés,  folie-vaudeville  en  deux  ac- 
tes. Aepr.  sur  ie  Uiéàtr.  des  Varié- 
tés, le  «  Janvier  iSSS.  Paris, 
Marchant ,  183r>,  in-8  (1  fr.  m  c.) 
XXXYII.  Avec  le  môme  et  M.  De- 
forges [A.  Pitand]  :  fMieUi,  on  te 
Bouffe  du  roi,  com.  histor.  en  trois 
aetes,  mêlée  de  chants.  Repr.  sur 
lethéât  du  Palais-Royal,  lei7  fê- 
vrier  183".  Paris,  Marchant,  1835, 
in-8  de  24  pas.  h  2  colon.  (40  c.) 
et  in-8  de  4  iSénilles  à  longues  li- 
gnes (2  fr.).  Le  titre  de  cette  der- 
nière édition  porte  que  la  pièce  a 
été  représentée  pour  la  première 
fois  le  3  février,  tandis  que  la  pre- 
mière porte  le  17.  XXXVIII.  Avec 
V;  Deforges  [A.  PItaud]  :  Une 
femme  est  un  niable,  comédie'Vau- 
deville  en  un  acte.  Repr.  sur  ie 
tbéàt.  des  Variétés,  le  avril 

1835.  Paris, Barba, Marchant,  ISB"), 
ln-8  (1  fr.  50  c).  XXXIX.  Avec  le 
mônïe  et  M.  Roche  :  Esther  à 
Saint-Cyr,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  ihéât.  du 
Palais-Royal,  le  12  septembre  1835. 
Paris,  Barba,  Marchant,  1835.  in-8 
(2  fr.j.  XL.  Avec  M.  [Vernois]  de 
Saint-Georges  :  l'Aumônier  du  ré- 
(jinient ,  comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  couplets.  Repr.  sur  le  Ihéât. 
du  Palais-Royal,  le  1"  octobre 
1833.  Paris,  Marchant,  1835,  in-8 
d'une  feuille  à  2  colon.  (40  c),  et 
in-8  de  48  pages  à  longues  lignes 
(2  fr.  50  c).  XLI.  Avec  MM.  F. 
Langlé  et  Deforges  [A.  Pitaud]  : 
le  Mari  honoraire,  ou  Une  idée  de 
femme,  comédie -yandeville  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  théât.  de 
la  Porte-Saint-Antoine,  le  3  dé- 
cembre 1835,  Paris,  Marchant, 
1830,  in-32  (15  c).  XLll.  Avec 
M.  Deforges  [A.  Piiaudj  :  le  Père 
iMuille,  ou  le  Cabaret  de  la  bar- 
rière de  Clicîsy.  Souvenir  de  1814 
en  un  acte,  joué  au  Uiéût.  de  la 
Porte-Saint-Antoine,  le  3  décem- 


bre 1835.  Paris,  Marchant,  1836, 
in-8t  (IS  c.).  XLni.  ATec  M.  [Ver^ 

nois]  de  Saint-Georges  :  Léona,  ou 
le  Parisien  en  Corse,  comédie  en 
deux  aetes.  Repr.  svrletli^  an 

Palais-Royal,  le  1 4  janv.  1836- Paris 
Barba,  1836.  in-8  (2fr.  50c.).  XUV. 
Atee  le  même  :  LmuntU^  ou  le 

Cachet  rouge,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Repr.  sur  le  théât. 
nation.  <la  TanoeTille ,  le  fS  Jan« 

vier  1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8 
i%  fr.  50  c).  XLV.  Avec  MM.Tbéau- 
Ion  et  Ihi^ert  :  Aetim  et  le  een- 

taure  Chiron,  farce  mythologique 
mêlée  de  couplets.  Repr.  sur  le 
tbéâtr.  dn  Palais-Royal ,  le  10  mars 

1836.  Paris,  Marchant ,  1836,  in-32 
C),  et  in^  (1  fr.].  XLVI.  Avec 
.  iMtieîMisfrest^âdùna,  ou  Une 

actrice  anglaise ,  com.-vaudcv.  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  théâtr.  du 
Gymnase-Dramatique,  le  août 

1836.  Paris,  Marchant,  1836,  in-8 
de  24  pag.  à  2  colon.  (40  c],  et 
fn-8  de  48  pag.  h.  longues  lignes 
(2  fr.  50  c.).  XLVII.  Avec  M.  De- 
fbrges  [A.  Pitaud]  :  U  Premier 
pa$  de  Son  Altesse  ^  raudeville  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  théât.  de 
la  Galté ,  le  19  novembre  1836. 
Paris,  Nobis,  1836.  in-8  (20  c). 
XLVIII.  Avec  MM.  Barthélémy 
FTroin]  et  Lhérie  :  la  Page  54,  ou 
les  Souvenirs  de  ma  grand'mërc, 
comédie  -  vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  ihé&t.  de  la  Galté,  le 
10janvierl837.  Paris,  Nobis,  1837, 
in-8  (20  c.;.  XLIX.  Avec  M.  [Ver- 
nois] de  Saint-Georges  ;  liiquiqui, 
comédie  en  trois  actes ,  mêlée  de 
chants.  Repr.  sur  le  théât.  du  Pa- 
lais-Royal, le  11  mars  1837.  Paris, 
Marchant,  1837,  in-8  de  24  pag.  à 
2  colon.  (40  c).  L.  Avec  MM.  Ph. 
Dumaooir  et  Dennery  [Philippe]  : 
VHôtel  des  haricots,  ou  II  vaut 
mieux  monter  sa  garde.  Tableao 
vaudeville  en  un  acte.  Ropr.  sur 
le  théât.  du  Palais-Royal,  le  D  août 

1837.  Paris,  Barba ,  1837,  in-8 
(40  C).  LI.  Avec  M.  [VernoisJ  de 
Saint-Georges  :  la  Maîtresse  de 
langues,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  chants.  Repr.  sur  le  théât.  du 
Palais-Royal,  le  21  février  1838. 
Paris, Marchant,  1838,  in-8  de  16 

f>ag.  à  2  colon.  (20  c).  LU.  Avec 
e  môme  et  M.  Vauderburch  :  la 
Suisse  à  Trianan,  comédie  en  un 
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tcie  niôlée  de  chant.  Repr.  sur  le 
théât.  des  Variétés,  le  9  mars 
Paris,  Marchant,  1838,  in-8  de  16 
pages  à  2  colonnes.  (60  c.)-  LIU. 
Avéc  le  môme  et  M.  Deslandes  : 
Dagobert,  ou  la  Culotte  à  l'envers, 
drame  bistorique  et  drolatique  en 
trois  actes  et  en  vers ,  précédé 
d'un  discours- prologue  en  vers. 
Repr.  sur  le  théûl.  des  Variétés, 
le  S4  janvier  1839.  Paris,  Barba, 
Delloye  et  Bezou ,  1839,' gr.  in-8  à" 
S  colon.  (60  c.J.  Faisant  partie  de 
«  la  France  dramuiiqiic  au  xix^ 
siècle  ».  LIV.  Avec  M.fVernoisJde 
Saint-Georges  :  Mademoiselle  Ni" 
chon  ,  ooinédie-vaudevilliî  en  un 
acie.  liepr.  sur  le  même  ibéat.,  le 
i8  janvier  1839.  Paris,  les  mêmes, 
1839  gr.  in-8  à  2  colon.  (3iJ  c). 
Faisant  partie  de  la  même  collec- 
tion. LV.  Avec  M.  Deforges  [A. 
Pilaud]  :  Munun  Giroux ,  comédie- 
vaudeville  eu  deux  actes.  Repr. 
sur  le  Ihéàl.  da  Palais-Hoyal,  le 
août  1839.  Paris,  Marchant, 
1839,  in-8  de  ^4  pag.  à  t  colon. 

!40  c).  LVI.  Avec  M. M.  Brunswick 
LhérieJ  et  Denncry  [Phi lippe]  : 
Amour  en  contmuinlite,  eomédie- 
Taudevilleen  un  acle.  Repr.  sur  la 
théàl.  du  Palais-Royal,  le  8  no- 
vembre 1840.  Paris,  H>nriot, 
Tresse,  1&4!,  in-8  de  lâ  pag.  à  S 
colon.  (3(1  c).  LVII.AvecM.  Uruns- 
wicli  [Lbériej  :  Floriilur  le  cko- 
riite^  comédle-vaudeviUc  en  deux 
actes.  Repr.  sur  le  ibéâl.  du  Vau- 
deville, le  10  mai  1841.  Paris,  Ch. 
Tresse,  1841,  gr.  in-8  de  90  pag.  à 
±  coloues  (60  c).  Faisant  partie 
de  <'  la  France  dramatique  au  xix« 
«ibele  ».  LVIIi.  Avec  le  mèm  :  <e 
Bon  moijen,  comédie  eu  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Repr.  sur  le 
ihéàl.  du  Vaudeville,  le  4  août 
1841.  Paris,  Ch.  Tresse,  1841,  gr. 
in-8  de  16  pag.  (30  c).  Faisant 
partie  de  la  même  collection.  LIX. 
Avec  le  même  :  la  Chasse  aua  ina- 
rin,  comédie  eu  trois  actes,  mêlée 
de  couplets.  Repr.  sur  le  tbéftt. 
des  Folies  Dramatiques,  le  4  jan- 
vier 1843.  Pari.H.  Ch.  Tresse,  184S, 
frand  in^  de  f8  pages  (00  c).  Fai- 
sant partie  de  a  la  France  drama- 
tique au  siècle  ».  LX-  Avec 
le  même  (et  M.  Alei.  Ihimas  père)  : 
2e  Mariage  au  lambour,  comédie  en 
trois  actes  mêlée  de  chant.  Hepr. 


sur  le  ihcât.  des  Variétés,  le  9 
mars  I8i3.  Paris,  rue  Fejdean, 
n.  13  ;  Ch.  Tresse,  1843,  in-8  de 

32  pag.  (60  c).  Voy.  le  n°  1982  de 
nos  «  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées ».  LXI.  Avec  le  même  : 
les  Sirèties,  vaudeville  en  deux  ac- 
tes. Repr.  sur  le  Lhéàl.  des  Vari6> 
tés,  le  23  avril  184i.  Paris,  Hen- 
riol,  Tiesse,  IS^ii,  in-8  de  16  pag. 
40c.j  LXII.  Avec  M.  Dumersan  :' 
es  Uedouim  de  /'a/  w,  comédie  en 
nn  acte,  mêlée  de  couplets.  Repr. 
sur  le  théât.  des  Variétés,  le  il 
juillet  184-i.  Paris,  Henriot.  Ch. 
Tresse  ,  1844  ,  in-8  de  16  pa^^  à  t 
colon.  (40  c).  LXIII.  Avec  le 
même  et  M.  Brunswick  [Lhérie]  : 
les  Aventures  de  Télémaque^  vaude- 
ville eu  trois  actes.  Repr.  sur  le 
théât.  des  Variétés,  le  22  ao&t 
«844.  Paris,  les  mêmes,  184 i,  in-8 
de  24  i)ag.  à  2  colon.  (50 c.}.  LXIV. 
Avec  M.  .Siiaudiu  :  le  Chaniboran^ 
couiédie  en  an  acte,  uiêlce  de  cou- 
{dels.  Uepr.  sur  le  lhéàl.  des  Va- 
riétés, le  4  décembre  1844.  Paris, 
les  mêmes,  1845,  in-8  de  20  |)ag.  à 
2  colon.  (40  c).  f.XV.  Avec  M.  Du- 
mersan :  lliribi  le  ina%iOurkiste^ 
vaudeville  en  un  acte.  Repr.  sur  le 
Ihéat.  du  Palais-Royal,  le  2  février 
IJiij.  Paris,  Ch.  Tresse,  184i»,  gr. 
in-8  de  12  pages  a  2  colon.  (60  e.). 
Faisant  partie  de  «  la  France  dra- 
matique au  jux"  siècle  ».  LXVI. 
Avec  M.  Brunswick  ILhériel  (et 
M.  Alex.  Dumas  père)  :  le  Garde 
foredier^  comédie  en  deux  actes 
et  deux  époques,  mêlée  de  cou- 
plets. Repr.  sur  le  théâl.  des  Va- 
riétés ,  lu  15  mars  1845.  Paris,  de 
rimpr.  de  Boulé,  184">,  in-8  de  38 
pjg.  (60  cent.).  LXVII.  Avec  le 
même  (et  M.  Alex.  Dumas  père)  : 
Un  CorUe  de  fées ,  comédie  en  troll 
actes,  mêlée  de  chants.  Repr.  sur 
le  théâu  des  Variétés,  le  29  avril 
fW.  Paris ,  de  l'impr.  du  même, 
1845,  in^8  (60  c).  Le  même  sujet 
a  servi  pour  le  Roman  d'Elvir» 
(Voy.  le  n«  133).  UVUl.  Avee 
le  même  (et  M.  Alex.  Dumas, 

S ère)  -.Sylvandire,  roman  d'Alexan- 
re  Dumas,  mis  en  quatre  chapi- 
tres. Repr.  sur  le  tUéâi.  du  Palais- 
Roy  ai»  le  1  juin  1845.  Paris.  Mar< 
chant,  1845,  iD-8  de  3S  pag.  à  S 
eolon.  ('iO  c.)  LXIX.  Avec  le  même 
et  M.  Siraudin  -.  le  Diujifle  à  quidre. 


DIgItized  by  Google 


Taudeville  en  trois  actes.  Rep.  sur 
le  Hiéit.  des  ¥ariëtés ,  le  48  oelo- 

bre  1843.  Paris,  de  l'impr.  de 
jBoulé,  1845,  io-8  de  16  pag.  ii  2 
,    eolott.  <<N>  e.).  LXX.  Avee  M.  E. 

Vanderblirch  :  }ffiric  Mirhon,  co- 
médie-vaudeville eu  deux  actes, 
tirée  de  la  seconde  partie  des 
•  Mousquetaires  1' ,  d'Alex.  Dumas. 
Repr.  sur  le  ibéÂt.  du  Pai.-ltoyal , 
le  11  mara  1846.  Paria,  de  Tlmpr. 
Boulé  ,  1846 ,  in-8  de  26  pag.  à  2 
co1j»(60  c).  UCXI.  Avec  M.  Bruns- 
wick [Lbérlel  •  ^  Corbeau  rentier, 
vaudeville  en  un  acte.  Repr.  sur 
le  tbéftt.  du  Palais-Royal,  le  lU 
aoftt  4846.  Paria,  rue  de  Grain-» 
mont,  n.  ii,  1846,  ln-8  do  16  pag. 
à  2  colon.  (âO  c).  l.XXIi.  Avec  le 
même  :  le  Suisse  de  Marhj^  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Repr. 
le  15  septembre  1847.  Paris ,  de 
rimpr.  de  Bojilé,  1847,  \Vf%  de  16 
pag.  a  coloniios 'CO  c).  LXXIII. 
Avec  P.  Vermond  [ËIus.  Guiuot]  : 
te  Lion  et  h  Rat ,  comedie-vande- 
ville  en  un  acte.  Repr.  sur  le  ihùâl. 
du  Vaudeville,  le  12  janvier  1848. 
Paris,  nie  de  Grammont,  n.  14, 

1848,  sn-8  de  16  paj,^.  à  2  coloo. 

gîO  c.j.  LXXiV.  Avec  MM.  Varin  et 
runswicli  [Lliérlej  :  Un  Voyage 
sentimentaly  comédie-vaudeville  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  tbéât.  de 
la  Muntansier  (Palais-National),  le 
1«»  avril  1848.  Paris,  Mich.  Lévy 
frères,  1848,  in-18,  format  angl. 
(60  0^.);  1857,  in-4  de  i'i  pag.  à  2 
colon., avec  vignette (20 c.).LX XV. 
Avec  MM.  Brunswick  [LhérieJ  et 
Siraudin  :  le  Mobilier  de  Rosine, 
vaudeville  en  un  acte.  Repr.  sur 
lethéût.  <le  la  Monlansier  (Palais- 
Royal),  le  -2:>  août  1818.  Paris,  rue 
de  Grammoul,  n.  14, 1848,  in-8  de 
42  pag.  (60  c).  LXXVI.  Avec 
M.  Brunswick  [Lliériel  :  la  Foire 
aux  idéeit  journal -vaudeville  en 
plusieurs  numéros.  Premier  nu- 
méro, présenté  aux  abonnés  du 
théàt.  du  Vaudeville,  le  16  janviof 

1849.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1849,  in-18  angl.  (60  c)-  —  Beuxiè- 
lae  nnmëro,  en  trois  actes,  pré- 
senté aux  abonnés  du  ihéât.  du 
Vaudeville,  le  22  mars  1849.  Paris, 
les  mêmes,  1849«  in-t8,formatangl. 
(60  c.).  —  Troisième  numéro,  pré- 
senté aux  abonnés  du  Vaudeviliet 
le  S3  Jain  18».  Paria,  lea  rnégiea, 
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1&49(  in-}8,  formai  apgi.  (60  c.;. 
—  Qoatriènie  natnéve,  présenté... 

le  13  octobre  1849.  Paris,  les 
mêmes»  1819,  in-18  angl.  UK)  c).  » 
LXXVIl.  Avec  le  même  :  ta  Fac" 

lion  de  M.  le  curé,  coméilic-vaude- 
ville  en  un  acte.  Repr.  sur  le  théftt. 
dn  Gymnase-Dramatique,  le  10  no- 
vembre 1849.  Paris  ,  Marchant , 

1849,  in-8  de  12  pag.  à  2  colon. 
(25  c).  LXX¥IIf.  Avec  le  même 
et  M.  .\rthur  de  Beauplan  [T.*  us- 
seau]  :  Un  coup  d'Etat ,  vaudeville 
en  nn  acte.  Repr.  aor  le  théàt.  dn 
Gymnase,  le  S"  février  18r>0.  Paris, 
Micb.  Lévy  frères,  1850,  iurlS 
angl.  (60  c).  LXX1X.  Avec  les 
mêmes  :  Suffrage  ou  If  Royau- 
me des  aveugles ,  journal-vaude- 
vRle.  Repr.  sur  le  tbéftt.  do  Vau- 
deville, le  n  mai  18.';0.  Paris,  les 
mêmes,  1860,  in-18  angl.  (60  c.). 
LXXX.  Avec  M.  Brunswick  fLbé- 
rie]  :  la  Volière,  ou  les  Oiseaux 
politiques,  vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  théât.  du  Gymnase,  le 
ici  mai  18<i().  Paris,  Micli.  Lévy  Irè- 
res,  1860, in-18  auél.  (60c.).LXXXI. 
Avec  le  même  :  la  maison  au  garde, 
comédie  -  vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  tliéàt.  du  Vaudeville, 
le  5  mai  1850.  Paris,  les  mômes, 

1850,  in-18  anglais  (60  c).  LXXXII. 
Avec  MM.  Brunswick  [Lbérie]  et 
Arthur  de  Beauplan  [Rousseau]  : 
les  Pavés  sur  le  pavé,  ri  vue-vaucfc- 
villeen  un  acte.  Repr.  le  2  septem- 
bre 1850.  Paris,  les  mêmes,  1830,' 
in-18  angl.  (60  c).  LXXXIll.  Avec 
MM.  Siraudin  et  Arthur  de  Beau- 
plan  [Uousseaul  :  les  Baignoin  s  du 
Gymnase^  vaudeville  eu  un  acte. 
Repr.  sur  le  Ihéâl.  du  Gymnase, 
le  31  octobre  1850.  Paris ,  les 
mêmes,  isrio,  in-18  angl.  (60  c). 
LXXXIV.   Avec  MM.  Bruu^wick 

i Lbérie]  et  Arthur  de  Beauplan 
Rousseau]  *■  le  Règne  des  escargotSt 
revue-vaudeville  en  trois  actes. 
Repr.  sur  le  Uiéàt.  du  Vaudeville, 
le  »  novembre  1850.  Paris ,  les 
mêmes,  1850,  in-18  angl.  (tin  c). 
LXXXV.  Avec  MM.  Bayard,  Bruns- 
wick [Lbèrie]  et  Arthur  de  Beau- 
plan  [Rousseau]  :  Boccace,  ou  le 
Décaméron,  comédie  en  cinq  ac- 
tes ,  mêlée  de  chant.  Bepr.  sur  le 
théât.  du  Vaudeville,  le  23  février 
1853-  Paris,  Mich.  Lévy  Irères, 
1818,  ta-«8  angl.  (1  fr.).  txXXVI, 
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Avec  M.  Prilleux  :  la  Poularde  de 
Caux,  opérette  en  un  acte.  Repr. 
sor  le  tnéât.  du  Palais-Royal,  le 
17  mai  1861.  Paris,  Librairie  noU' 
velle,  1861,  in-18  angl.  (80  c.). 
—2.  Opéra  s-C  o  m  i  q  u  e  s .  (1) 
—  LXXXVII.  Avec  M.  [Vernois]  de 
Siint-Georges  :  la  ^/arout^e,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Repr.  le  S8 
février  1835.  Paris,  Marchant,  1835, 
in-8  de  16  pag.  (40  c),  et  in-8  de 
f  feuill.  1/2  à  longues  lignes  (2  fr.}. 
LXXXVII I.  Avec  le  môme  :  le  Lu- 
thier de  Vienne^  opéra-comique  en 
un  acte.  Bepr.  le  30  juin  1836. 
Paris,  Marchant ,  1836,  in-8  de  16 
pag.  à  2  colon.  (40  c),  et  in-8  de 
40  pag.  à  longues  lignes  (2  fr.  50  c). 
LXXXIX.  AvecM.  Brunswick  [Lhé- 
rie]  :  le  Postillon  de  Lot^umeaut 
opera-oomfqiieeBlrolf  actes.  Repr. 
le  13  octobre  1836.  Paris,  Barba, 
Delahante,  1836,  in-8  (3  fr.);  Paris, 
Marchant,  1837,  in-8  ae  S4  pag.  à 
S  colonnes  (50  c).  XC.  Avec  le 
même  :  Un  Conte  d'autrefois,  opé- 
n-oomique  en  un  acte.  Repr.  le 
90  février  1838.  Paris ,  Marcnant, 
1B38,  in-8  de  12  pag.  à  3  colon. 
(40  c).  XGL  Avec  le  même  :  le 
Drasspur  de  Preston ,  opêraHiOmiY 
que  en  trois  actes.  Repr.  le  31  oc- 
tobre 1888.  Paris,  Marchant,  1838, 
in-8  de  28  pag.  à  2  colon.  (40  c), 
et  1839,  in-8  de  4  feuill.  1/2  à  lon- 
gues lignes  (2  tt.).  XCll.  Avec 
E.  de  Planard  :  Thérèse ,  opéra-co- 
mique en  deux  actes.  Repr.  le  26 
septembre  1838.  Paris,  Barba,  Del- 
loye,  Bezou,  1838,  gr.  in-8  à  2  co- 
lon. (60  c).  Faisant  partie  de  «  la 
Francedramatiqueauxix*  siëclei». 
XCIII.  AvecM.[VernoisJ  de  Saint- 
Georges  :  Lady  Melvil,  ou  le  Joail- 
lier de  Saint-James,  comédie  en 
trois  actes,  mêlée  de  chants.  Repr. 
sur  le  ihéùt.  de  la  Renaissance 
(salle  Ventadonr).  le  \-i  novembre 
1838.  Paris,  Marchant,  1838,  in-8 
de  28  pag.  à  2  colon.  (40  c).  Remis 
au  théâtre,  avec  quelques  change- 
ments, sous  le  titredu/oejUtcrde 
Saint- James  y  opéra -comique  en 
trois  actes,  et  représenté  sur  le 
tbéfttre  impérial  de  rOpéra-Comi- 
qne,  le  17  février  1862.  Paris, 


(I)  Los  ^1i^c•'s  (le  cetto  section  «jui  ne  por- 
tent pa»  d'indication*  de  th«Alret  où  elles  ont 
été  représentées,  r«Bt  été  iur  le  tkMtn  d* 
rOpén-Comiqoe. 


Michel  Lévy  frères,  1862,  grand 
in-18  de  92  pages.  (1  fr.).  XGIV. 
Avec  M.  Brunswick  (Lhérie]  ;  le 
Panier  fleuri,  opéra-comique  en 
un  acte.  Repr.  le  6  mai  1839.  Pa- 
ris, Barba,  Delloye,  Bezou,  1839, 
gr.  in-8  à  2  colonnes  (60  c).  Fai- 
sant partie  de  «  la  France  drama- 
tique an  XIX*  sifecle  ».  XCV.  Aiwe 
le  môme  :  Eva ,  drame  lyrique  en 
deux  actes.  Repr.  le  9  décembre 

1839.  Paris,  Miniez,  1840,  iB-8de 
16  pag.  (50  c).  XCVI.  Avec  le 
môme  :  Car/me,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Repr.  le  24  février 

1840.  Paris,  Henriot,  Barba,  etc., 
1840,  in-8  (50  c).  XGVII.  L'AtUo- 
tnaiê  de  Vauemuon,  opéra-comlooe 
en  un  acte.  Bepr.  le  2  septembre 

1840.  Paris,  Henriot,  Tresse,  1810, 
iD-8  de  10  pag.  à  3  colon.  (30  c). 
XCVIU.  Avec  M.  Brunswick  [Lhé- 
rie] :  la  Heitie  Jeanne,  opéra-co- 
mique en  trois  actes.  Repr.  le  2 
octobre  1840.  Paris,  Henriot,  1841, 
in-8  de  24  pag.  k  2  colon.  (40  c). 
XCIX.  AtecM.  Dennery  [Philippe]: 
la  Rose  de  Péronne,  opéra-comi- 
que en  trois  actes.  Repr.  le  12  dé- 
cembre 1840.  Paris,  Cb.  Tresse, 

1841,  gr.  in-8  de  26  pag.  à 2  colon- 
nes (60  C).  Faisant  partie  de  «  la 
Franeedramatiqae  aaxix«8iëcle». 
C.  Avec  M.  Brunswick  [Lhérie]  : 
Ut  Deux  voleurs,  opéra-comique 
en  un  acte.  Repr.  le  26  )ain  1841. 
Paris ,  Aubert,  Tresse,  1841 ,  in-8 
de  16  pag.  (50  c.).  CI.  AvecM.  £ug. 
Scribe  :  la  Main  de  jer,  ou  nn  Ma- 
riage secret ,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Repr.  le  26  octobre 

1841.  Paris, Beck,  1841, in-8  (60c.). 
CH.  Avec  M.  Brunswick  [Lhérie]  : 
Mademoiselle  de  Méranye,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Repr.  le  14 
décembre  1841.  Paris,  Tresse» 

1842,  gr.  in-8  de  16  pag.  ((>0  c). 
Faisant  partie  de  «  la  France  dra- 
matique au  xix«  siècle  ».  ClII. 
Avec  le  môme  :  les  Dix,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Repr.  le  23 
août  1842.  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Marc,  n.  6,  1842,  in-8  de  16  pag. 
(60  c).  CIV.  Avec  le  môme  :  le 
ïioi  d'Yvetoty  opéra-comique  en 
trois  actes.  Représenté  le  13  oc- 
tobre 1842.  Paris,  Marcliaut ,  1842, 
in-8  de  32  pag.  à  2  colon.  (50  c). 
CV.  Avec  M.  Eug.  Scribe  :  le 
Puits  d'amour,   opéra  -  comique 
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«B  trois  actes.  Repr.  le  20  tTril 

4843.  Paris.  CIi.  Tresse,  1843,  in-8 
(1  fr.j.  CVI.  Avec  M.  Brunswick 
[Lhérie]  :  les  Quatre  fils  Aimons 
opéra  -  comique  en  trois  actes. 
Repr.  le  15  juin  1844.  Paris,  Hen- 
riot,  Barba ,  1844 ,  in-8  de  32  pag. 
à  2  col.  (60  c).  CVn.  Avec  M.  E.  de 
Planard  :  le  Caquet  du  couvent, 
opéra-comique  en  un  acte.  Repr. 
le  5  août  1846.  Pari.«,  rue  de  Gram- 
mont,  1846,  in-8del6  paR.  (50  c.). 
CVIlLAvec  M.  Brunswick  [Lhérie]  : 
Gibby  la  earnemuse ,  opéra-comi- 
que en  trois  actes.  Repr.  le  19 
novembre  1846.  Paris,  de  l'impr. 
de  Lacrampe,  1847,  in-l8  angl. 
(1  fr.  .  CIX.  AvecM.  E.  dePlanard  : 
le  Bouquet  de  l'infante  ^  opéra-co- 
mique en  trois  actes.  Repr.  le  27 
avril  1847.  Poissy,  de  l'impr.  d'O- 
livier, 1847,  in-18,  format  angl. 
(1  fr.).  ex.  Avec  M.  VanderbarcD  : 
le  braconnier,  opér.-com.  en  un  acte 
Repr.  le  27  octobre  1847.  Paris, 
rue  de  Grammont,  n.  11,  1847, 
ili-8  de  12  pag.  (60  c).  CXI.  Avec 
M.  Brunswick  [Lhérie]  :  i7  Signer 
PascarellOf  opéra-comique  en  trois 
actes.  Repr.  le  24  août  1848.  Paris, 
rue  de  Grammont,  n.  14,  1848, 
in  8  de  24  pag.  (flOe.).  CXII.  Avec 
M.  Rosier  :  le  Songe  d*nne  nuit 
d'été^  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes. Repr.  le  20  avril  1850.  Paris, 
Micb.  Lévy  frères,  1850,  in  18  angl. 
(1  fr.).  GXIIL  Avec  M.  Ëug.  Scribe  : 
w  Chanieme  voilée^  opéra-comique 
en  QD  acte.  Repr.  le  26  novembre 
i850.  Paris,  Girand  et  Oagneau, 
1850,  in-18  angl.  (75c.).  CXIV. Avec 
M.  Rosier  :  Raymond,  ou  le  Secret 
de  la  reine,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Repr*  le  5  joln  iSSI. 
Paris,  les  mêmes,  1851,  in-18  angl. 
(1  fr.).  GXY.  Mwdoch  U  Bandit, 
opéra-comique  eu  un  acte.  Repr. 
le  21  octobre  1851.  Paris  ,  les 
mêmes,  1851 ,  ia-18  aagl.  (60  cJ. 
GXTi«  Avec  H.  Arthur  %  lleau- 
plau  [Rousseau]  :  la  Poupée  de 
amtnihwg,  opéra-oomique  en  un 
acte.  Repr.  le  «l  février  i»S.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1852,  in-18  angl. 

S)  c).  CXVII.  Avec  Ch.  Delys  : 
ore  «I  Zéphir,  opéra-comique  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  ThéAlre-Ly- 
rique,  le  2  octobre  1852.  Paris,  les 
mêmes,  1852,  in-18  angl.  (60  c.). 
CXVni.  Avec  M.  Arthur  de  Beau- 


plan  [Roussean]  :  Gudlery  U  tron^ 

pette,  opéra-comique  en  deux  ac- 
tes. Repr.  sur  le  Théâtre-Lyrique, 
le  8  décembre  18BS.  Paris,  Hich. 
Lévy  frères,1853, in-18  angl.fl  fr.). 
GXIX.  Avec  F.  Langlé  :  le  Sourd, 
opéra-comique  en  trois  actes,  d'à- 

f>rès  la  nièce  de  Desforges.  Repr. 
e  2  février  1853.  Paris,  les 
mêmes,  1853,  in-18  angl.  (1  fr.); 
1860,  gr.  in-8  de  13  pag.  à  2  colon. 
(20  c).  CXX.  Avec  M.  Brunswick 
[Lhérie]  :  le  Roi  des  halles,  opéra- 
comique  en  trois  actes  et  quatre 
tableaux.  Repr.  sur  le  Théâtre-Ly- 
rique, le  11  avril  1853.  Paris,  Oa- 
gneau, 1853,  in-18  anglais  (60  c). 
CXXI.  Avec  M.  de  Forges  [A.  Pi- 
taud]  :  le  Bijou  perdu,  opéra-comi- 
que en  trois  actes.  Repr.  sur  le 
même  théâtre  ,  le  6  octobre  1853. 
Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1853, 
in-18  angl.  (1  fr.).  CXXIl.  Avec 
M.  Brunswick  |  Lhérie]  :  Elisabeth, 
ou  la  Fille  du  proscrit ,  drame  ly- 
rique en  trois  actes ,  tiré  du  ro- 
man de  Mi°'  Cottin.  Repr.  sur  le 
même  théâtre,  le  31  décembre 

1853.  Paris  ,  Giraud  ,  Escudier, 

1854,  in-18  angl.  (1  fr  ).  CXXlll. 
Avec  le  même  :  la  Promise,  hislo- 
rfette  provençale,  opéra-comique 
en  trois  actes.  Repr.  sur  le  même 
théâtre,  le  16  mars  1854.  Paris, 
Mich.  Lévy  frères,  1854,  1855, 
in-18  angl.  (1  fr  ).  CXXIV.  Avec  le 
même  :  le  Billet  de  Marguerite, 
opéra-comique  en  trois  actes.  Repr. 
sur  le  môme  théâtre,  le  7  octobre 
18o4.  Pans,  les  mêmes,  1854,  m-18 
angl.  (l  fr.).  CXXV.  Avec  M.  Mi- 
chel Carré  :  Schahabaham  //,  opéra- 
bouffe  en  un  acte.  Repr.  sur  le 
même  théâtre,  le  31  octobre  1854. 
Paris,  les  mêmes,  1855,  in-18  angl. 
(60  c);  1857,  in-4  de  9  pag.  à  2 
colon,  avec  vignette  (90  c).  GXXVI. 
les  Charmeurs ,  opéra-comique  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  même  théâ- 
tre, le  7  mars  4855.  Paris,  les 
mêmes,  1855,  in-18  angl.  (1  fr.). 
GXXYll.  Avec  M.  [Vernois]  de 
Saint  -  Georges  :  JaguarUa  TM- 
dienne  ,  opéra -comique  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  Théâtre- 
Lyrique,  le  i4  mal  4855.  Paris, 
Lévy  frères,  18^",  in-18  anglais 
(1  fr.);  1858,  iu-4  de  26  pages 
à  i  cokm.,  avee  vignette  (A  c), 
CXXVIII.  Avec  le  mdme  :  la  Fan- 
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Êftonnetfet  opèra-comique  eu  trois 
iMes.  Kepr.  sur  le  même  tb^Mrè, 

le  1"  mars  18.*»6.  Paris.  Tresse, 
18^,  iD-18  angi.  (1  fr.}.  Deux  édi- 
tions de  ce  forAidt  dans  la  môme 

aùnéc,  el  uni'  in    de  S  feiiill.  fî/S. 
CXXIX.  Avec  le  môine  :  Margot, 
op6ra-eomIqiie  en  trôte  sieteft. 
Repr.  sur  le  Thôfllre-Ï.yrîque,  le  r! 
novembre  1857.  Paris ,  Mich.  I.évy 
ftfeh»,         îft-18  anglais  (1  fr.), 
et  in-i  <lo  '■20  pages  à  2  colonnes, 
avec  vigneitc  (30  c.)*  CXXX.  Avec 
M.  P.  Langlé  :  Wnltre  PotheJin, 
opéra-coini(jii''  en  un  acte.  Repr. 
Icil  décembre  18:»6.  Paris, Tre^se, 
1857,  I8fi0,  fn-ICfangl.  de  76  pag. 
{i  frO-CXXXI.  Avec  M.  Moineaux  : 
tes  Désespérés  ,  opèra-coiuique  eu 
Hn  acic.  Repr.  le  26  janvier  1858. 
Paris,  Mich.  Lévy  frères,  m^, 
in>18 angi.de  15  uag.  (1  fr.),  et  in-4 
de  8  pag.  h  2  colon.,  avec  vignette 
(20  c.;  .  CXXXII.  Avec  T.  Sauvage  : 
Don  Gregoriu,  opèra-comique  eu 
trois  actes.  Repr.  te  17  décembre 
18S9.  Paris,  Tresse.  ISCn,  in-I8 
tngl.  de  87  pag.  (1  fi  .).  GXXXill. 
Avec  M.  Alex.  Dumas  përe  :  le  Ro- 
man f/'/v/j'/rc,  opéra  -  coniiviue  en 
trois  actes.  Repr.  le  14  fév.  1860. 
Paris ,  Mich.  Lévy  frères,  1860, 
In  18  angl.  de  101  paj;.'s  (1  fr.). 
Même  sujet  que  la  pièc«)  inlilulée 
Un  Conte  de  fées  (Voy.  le  n"  67). 
CXXXIV.  Avec  M.  Siraodlft  :  le  Jar- 
dinier galant,  opéra-com.  en  deux 
actes  cl  trois  tableaux.  Repr.  le  tt 
mars  18ûl.  Paris,  Librairie  nou- 
velle, 18(jM  ,  iij-lSangl.  (i  fr.  50c.). 
CXXXV.  Avi'c  M.fVornois]deSaiui- 
Geoij^i's  :  iiUiUn  Cl -ude,  opéra-co- 
mique »'n  unacie.  Repr.  le  19 murs 
f861.  Paris,  môme  adresse,  ISGI, 
in-18  angl.  (1  fr.).  —  3.  Comé- 
dies et  Drames.  —  CXXXVI. 
Avec  M.  Ph.  Dumanoir  :  Dolorida, 
drame  en  trois  actes.  Repr.  sur  le 
ttiéâi.  du  Païubéon,  le  octobre 
183(i.  Paris,  Marclianl,  1S3G,  iu  32 
(15  c).  CXXX VII.  Avec  MM.  Alex. 
Dumas  et  Léon  Lliérie  :  Un  Ma- 
riage som  Louis  XV,  comédie  en 
cinq  actes.  Repr.  sur  le  Théâtre- 
Français,  le  1"  juin  t8t1.  Paris, 
Marchaui,  Ch.  Tresse,  1841,  io  8 
de  144  pages  (2  fr.),  et  gr.  in-S. 
de  48  pag.  à  2  colon.  (*)0  c).  Voy. 
le  n"  1977  de  nos  «  Supercheries 
littéraires  tf6Toil6el».  cimiU. 


Avec  les  mêmes  :  Lorenùiio,  drane 
ett  cinq  actes  et  en  prose.  Hepr. 

sur  le  ThéAlre-Français,  le  24  fé- 
vrier 184i.  Paris,  Marchant,  18tt. 
tii-8  de  3  feaill.  (80  c.).yoy.  le 

n"  Î9TP  de  nos  «  Supercheries  lit- 
téraires dévoilées».  CXXXIX.  Avec 
les  mêmes  :  les  DemoiseUe»  ét 
Saint-Cijr,  comédie  en  cinq  actes 
(et  en  prose).  Repr.  sur  le  Théâtre- 
Praoçais,  le  25  juillet  1843 .  (Suivie 
d'une  Lettre  de  M.  Alex.  Dumas  à 
M.  Jules  Jauio  .  datée  du  23  juillet 
1843.)  Paris,  le  même,  4843,  gr. 
ln-8  de  48  pag.  à  2  coîon.  (1  fr.). 
Voy.  le  no  1983  de  nos  «  Superche- 
ries littéraires  dévoilées  ».  CXL. 
Avec  les  luéuies  :  Louise  Bernard, 
drame  eu  ciuu  acu^s  (eu  urose)^ 
Repr.  sAr  le  tfiéfti.  de  la  Porte- 
Sainl-Mai  lin,  le  18  novembre  18i3. 
Paris,  Marchant,  1843,  gr.  iu-8  de 
"2  pag.  à  2  col.  (50  c).  CXLl.  Avec 
les  iui'in"S  ;  /('  !jiir>!  f'e  Duinhicky^ 
comédie  eu  cinq  actes  (eu  prose). 
Repr.  snr  te  tliéftt.  royal  de  l'O- 
déon,Ie  30  décembre  I8i3.  Paris, 
Marchaul,  1844,  gr.  in-8  de  44  pag. 
à  2  colon,  (m  c.).CXLIl.  Avec  les 
mômes  :  l'nc  fiHc  du  Héijent,  couié 
die  eu  cinq  actes,  dont  un  prolo- 
gue fen  prose).  Représ,  sur  le 
TliéAu  '-Kiançais,  le  avril  1846. 
Paris,  le  même,  1816,  gr.  in-8  de 

3. ^i  pag.  à  2  colon.  (1  fr.).  Voy.  le 
n.  1992  de  nos  «  Supercheries  lit- 
téraires dévoilées  ».  M.  Alexaewire 
Dumas  n'a  pas  fait  connaître  de 
collaborateurs  pour  ces  six  der- 
nières pièces  ;  mais  les  catalogues 
des  agents  dramatiques  nous  ont 
révélé  qu'il  en  a  j)Ourtant  eu.  — 

4.  B  a  1 1  e  t  s.—  CXLl II.  Avec M.Ma- 
zilier  :  le  Diable  à  quatre ,  ballet- 
pantomime  en  deux  actes.  Repr. 
sur  le  théâl.  de  TAcadémie  royale 
de  musique,  le  1  1  août  18i1.  Paris, 
veuve  Jonas,  18i.*i,  in-8  de  2i  pag.; 
18V2.  in-8  de  Ui  pag.  (1  fr.) .  CXLIV. 
Avec  le  môme  :  Vert-Verl,  ballet- 
pantomime  en  trois  actes.  Repr. 
sur  le  môme  théâtre,  le  24  uovem- 
bre  18M.  Paris,  la  même,  18  >i, 
18^2 ,  in-8  de  24  pag.  (1  fr.)-  —  M. 
Ribbing  est  encore  auteur  de  plu- 
sieurs pièces  jouées,  mais  non  im- 
primées. Parmi  celles-ci,  nous  ci- 
terons :  X"  la  Cour  du  roi  Pétaud, 
Taudeville  à  tableaux,  repr.  sur  le 
tbélt.  du  Vaodbrme.  le  28  fè* 
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Trier  1829.  C'est  une  parodie  de 
«  Henri  III  et  sa  Cour  »  de  M.  Alex. 
Dumas  père.  A  la  première  repré- 
senlatioii,  on  nomma  pour  auteurs 
de  celte  pièce  MM.  Alexandre  et 
Henri,  qui  cachaient  les  noms  de 
MM.  Alexandre  Dumas,  Iui-m^»me, 
Cavé,  Langlé  et  A.  Rihbing;  2"  les 
Commrres,  opéra-comique  en  un 
acte,  représenté  en  1847,  sous 
le  pseudonyme  de  G  r  a  n  v  a  I  ; 
3"  lu  Hacctinute^  opéra-comique  en 
deux  actes,  repr.  à  l'Opéra-Coiui- 
que  en  novembre  1858,  composé 
en  société  avec  MM.  Arlluir  de 
Beau  plan  cl  ***.— Ouvrages 
non  d  r  a  m  a  l  i  q  u  e  s.  —  M. 
Adolphe  de  Lt-uven  débuta  en  lit- 
térature en  coopérant  à  la  rédac- 
tion de    l'Opinion  ,   journal  des 
mœurs  ,  de  la  liitéraUirc  ,  des 
théâtres  cl  de  l'industrie  (182"- 
27).  Il  fournil  des  arlit  les  ii  un  re- 
cueil [dus  grave  dont  il  était  le  di- 
recteur :  le  Journal  des  voyageitis 
et  ries  êtranqers  (10  juin  18i>7  au 
le' janvier  l'82î),  3  vol.  in-4).  De- 
puis, il  a  fait  in)primer  h  pan  : 
CXLV.  Le  Réveil  du  lion,  ou  Paris 
dans  les  immortelles  jotirnécs  des 
27,  2s,  29juillel  1830.  Précis  des 
événements  heure  i)ar  heure,  et 
récapitulation  des  nombreux  traits 
de  courage,  de  palriolisme,  de  dés- 
intéressement cl  d'humanilé  qui 
honoreront  a  jamais  la  population 
parisienne  ;  suivi  d'un  Chant  triom- 
pha I.  Paris,  Lerosey,  183<),  in-J8 
de  7  feuill.  (1  f.  .^Oc).  Le  frontispice 
poile  :  Par  un  patriote  de  1789. 
CXLVl.  Le.  Uni  des  Fronçais  et  sa 
faiiiiilv.  Paris,  Barba,  1833,  in-18 
de  9  feuill.  1/3 ,  avec  3  portraits 
(^2  fr.).  Publié  sous  le  méine  pscu- 
donjme.  CXLVII.  Le  Comte  de  Isa- 
tis, stances.  Paris,  de  l'imp.  d'E 
veral,  1838,  ig-S. 

Ribeaucodrt,  éleveur,  rue  du  Re- 
gard, n»  10,  ii  Paris.  Avec  M-  Gé- 
rard, aulre  éleveur.  Snntë  des  fai- 
sanderies et  poulailleries.  Paris,  de 
l'impr.  de  Carré,  18.-i3,  in-8  de 
8  pases  (i-n  c). 

RiBEAucouRT-(E.),  médccin.  Traite- 
nieiU  curatif  des  scrofules,  humeurs 
froides,  écrouelles,  maladies  stru- 
meuses.  Paris,  Jondé,  18."8,  in-12 
de  21  pag. 

RiBEifto  Saraïta  (Antonio).  Actes 
des  décisions  des  trois  Etats  du 


royaume  de  Porlufjal^  as.semblés 
en  cortès  dans  la  ville  de  Lis- 
bonne, rédigés  le  11  juillet  1828, 
fidèlement  traduits  de  rédilion 
authentique  portugaise.  Paris,  De^ 
laforest,  1828,  in-8  de  60  pag. 

RiBEiRo  DOS  Santos  (le  comman- 
dehr  José),  consul-général  a  Ham- 
bourg. Avec  M.  José-Feliciano  de 
Castilho- Barrelo,  vice-consul  : 
Traité  du  Consulat.  Haml)0urg, 
1830,  2  vol.  in-8.  (14  fr.). 

HiBBLLR  (Charles  de),  pseud.  de  M. 
Amédée  Riga  u  d,  libraire  éditeur 
(voy.  ce  nom). 

RiBÉRA  (le  P.).  Vie  de  sainte  Thé- 
rèse, écrite  par  elle-même ,  suivie 
de  ses  Méditations  sur  le  Pater, 
de  l'Histoire  des  quatorze  der- 
nières années  de  sa  vie,  par  le  P. 
Ribéra,  et  d'un  Choix  de  .ses  Let- 
tres. Nouv.  édit.  Paris,  Albanel  et 
Martin ,  1839.  in-8  (2  fr.  75  c). 
Lyon  et  Paris,  Périsse  frères» 
18.>^*,  in-12. 

HiBERT  (Louis).  La  Démocratie  selon 
M.  E.Vacherot.  Bruxelles,  Lacroix, 
Van  Meenen  et  C'%  1861,  iu-8  de 
42  pag.  (1  fr.). 

RiBES  (François),  médecin  militaire, 
reçu  docteur  ^  Paris  en  1803,  mé- 
decin t;n  second  de  l'Hôlel  royal 
des  Invalides  au  mois  d'août  1828, 
plus  tari  médecin  en  chef,  mis  à 
la  retraite  avanl  l'àfïc,  en  1842; 
membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine (seclion  d'anatomie  ctdt*  phy- 
siologie) ;  né  à  Bagnères  de  Bi- 
gorre  (Hautes-Pyrénées),  le  4  sep- 
tembre 17G'i,  mort  ù  Paris,  le 
21  février  184".  I.  lté  l'Articula- 
tion de  la  mâchoire  inférieure.  Pa- 
ris, an  IX  (1801).  in-8.  Thèse.  II. 
Mhnoirc  sur  la  fracture  du  tiers 
moyen  du  fémur,  compliquée  de 
plaie,  et  produite  par  les  armes  à 
feu.  P  iris,  de  l'impr.  deDczauche, 
1831,  in-8  de  24  pag.  III.  Histoire 
de  l'ouverture  et  ne  t' embaumement 
du  corps  de  Louis  XVII f.  Paris,  de 
l'impr.  de  Plassan,  1834,  in-8  de 
40  pag.  IV.  Exposé  sommaire  de* 
recherches  faites  sur  quelques  par- 
ties du  cerveau.  Paris,  1839,  in-8 
(2  fr.  30  c.).  V.  Mémoires  et  Ob- 
servations d'anatomie,  de  physio- 
logie, de  pathologie  et  de  chi- 
rurgie. Paris.  J.-B.  Bailliëre, 
1841-44,  3  vol.  in-8  avec  9  plan- 
ches (22fr.  TiOc).  Indépeudam- 
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ment  des  oimtfi^s  qae  noas  ve- 

nons  de  citer,  Ribes  a  publié  un 

grand  nombre  de  mémoires  et 
'articles  dans  les  «  Mémoires  de 
la  Société  niédictle  d'émulation*, 
dans  les  «  Bulletins  de  la  Faculté», 
dans  les  «  Archives  de  médecine  », 
dans  la  «Revue»  et  la  «Gazette 
médicale  »,  dans  le  •  Journal  de 
psTCbologie»  de  Magendie,  dans 
«  1  Encyclopédie  méthodique»,  et 
le  Journal  de  Leroux  et  Corvi- 
sart.  11  a  fourni  aussi  au  grand 
«Dictionnaire  des  sciences  médi- 
cales ■  plusieurs  articles  qu'il 
avait  primitivement  composés 
pour  être  insérés  parmi  les  Mé- 
moires de  la  Société  médicale 
d'émulation.  Parmi  ces  articles 
on  remarque  ceux  qui  soni  con- 
sacrés aux  maladies  des  os  maxil- 
laires, à  la  nécrose  des  os  longs,  à 
la  description  du  périnée,  de  la 
pupille,  de  la  rate,  des  symphises, 
de  l'opération  du  trépan,  au  mot 
vertèbre,  etc.  Le  dernier  écrit  du 
docteur  Ribcs,  inséré  en  août  1842 
dans  la  «  Gazette  médicale  de  Pa- 
ris 9,  est  mie  Lettre  qu'il  adresse  à 
ses  anciens  oollfegues  de  la  Société 
médicale  d*teinlatioD,  pour  leur 
faire  connaître  ce  qu'il  appelle 
avec  raison  sa  disgrâce,  et  les 
mettre  à  même,  par  l'exposé  de  sa 
vie  tont  entière,  de  juger  combien 
il  était  dans  son  droit  en  la 
croyant  peu  méritée.  —  Biogra- 
nhes  de  F.  Ribes.  —  G.  Sachaile 
[Lachaise],  les  Médecins  de  Pa- 
ris jugés  par  leurs  oeuvres,  1845, 
in-8,  p.  54941  ;  —  BéoeUlé-Pariee, 
Gazette  médicale,  7  juin  iSH: 
—  L.  J.  Bégin,  Discours  prononcé 
le  S4  février  1845  sur  la  tombe 
de  Franç.  Ribes.  Tmpr.  dans  le 
Bull,  de  l'Acad.  de  méd.,  tom.  x 
(1845),  et  dans  les  Mémoires  de 
médecine,  de  cbirniRie  et  de 
pharmacie  militaires ,  tom.  ltui 
(lB4.i),  p.  m 
f Ribes  (François), D. M., né kTniil- 
laz,  canton  de  Thuir  (département 
des  Pyrénées-Orlentales),  en  1798  ; 
agrégé  par  le  concours  en  1825; 
nommé  professeur  d'hygiène  k  la 
Facnllé  de  médecine  de  Montpel- 
lier, en  1828,  à  l'âge  de  30  ans  ; 
doyen  de  la  môme  faculté,  nommé 
par  le  ministre  Salvandy  en  jan- 
vier 1818,  et  desiiuié  de  cette 


fonction  en  février  de  la  même 
année  par  la  république  ;  aucien 
saint-smionicn,  présiaent  des  ju- 

3 'S  de  médecine  de  la  Faculté  de 
ontpellier  pendant  une  série 
d'années,  membre  delà  commis- 
sion administrative  des  hospices 
de  la  ville  de  Montpellier,  pen* 
dant plusieurs  années,  également; 
membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces et  des  lettres  de  Montpellier. 
On  a  de  ce  professeur  :  I.  Résumés 
de  clinique  médicale.  Impr.  dans  le 
«  Journal  des  sciences  médicales», 
en  4827.  II.  De  rAnatomie  patholo- 
gique considérée  dans  ses  vrais 
rapports  avec  la  science  des  ma- 
ladies. Paris,  J.-B.  Baillière;  Just 
Bouvier  et  E.  Lebouvier,  1828-34, 
8  vol.  in-8  (13  fr.).  lU.  DÎMOvn 
sur  la  physiologie  :  l»  Discours  sur 
l'éclectisme  médical,  prononcé  à 
l'ouverture  du  cours  d  hygiène  de 
la  Faculté  de  Montpellier.  Paris, 
J.-B.  Baillière,  et  Montpellier,  Se- 
valle,  1829,  in-8  de  56  pag.  (1  fr. 
50  c.);  2°  Discours  sur  la  vie  de 
l'individu,  prononcé...  Montpellier, 
Sevalle  et  Caslel,  1835,  in-8  de  84  p. 
(2  fr.)  ;  3®  Doctrine  médicale  de  la 
vie  universelle.  Discours  pro- 
noncé... Montpellier,  r.  du  Jardin 
Royal,  n«  6,  1836,  2  part  in-8, 
ensemble  de  10  feuill.  1/2.  Faisant 
partie  de  la  «  Bibliothèque  méri- 
dionale »,  2*  ann.  ;  4"  Discours  sur 
la  vie  de  la  Femme  ^  prononcé. 
Montpellier,  Sevalle  et  Castel, 
1836,  in-8  de  72  pag.  S"  Discours 
sur  les  rapports  de  l'homme  avec 
le  mande  extérieur.  Ibid.,  in-8. 
6<>  La  Vie  de  l'espèce  humaine.  Dis- 
cours prononcé...  ibid.,  in-8.  IV. 
fbmiemenis  de  la  dœtrine  médicale 
de  la  vie  universelle.  Tome  i^'  (et 
unique).  Montpellier,  Sevalle  et 
Gasiel,  1836,  in-8  de  18  i^ll. 
{A  fr.).  V.  Discours  au  cercle  mé- 
dical :  10  Sur  l'association  intellec' 
iuelie  et  (es  principes  gènèranx  de 
la  science.  Hontpetlier,  Sevalle  et 
Gastel,  1836-37.  S  part.  in-8. 2»  Sur 
l'organisaHon  de  renseignement  et 
de  la  pratique  de  la  médecine. 
Ibid..  1838,  in-8  de  104  pag.  VI. 
Enseignements  généraux  âhygiène 
faits  à  l'ouverture  des  leçons  d'hy- 
giène de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Montpellier,  Sevalle  et  Gastel, 
18»-4e,  8  part  iB-8.  VU.  INt- 
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coure  sur  l'éducation  morale  et  lit' 
tér€Ùre  considérée  dans  ses  prin- 
cipaux rapports  avec  la  médecine  ; 
prononcé  à  l'ouverture  des  tra- 
vaux des  Facultés  (16  nov.  1846). 
Montpellier,  les  mêmes,  1847, 
in-8  de  52  pag.  VIII.  Discours  sur 
L'individuaUlé  scientifique  de  Mont- 

ettier.  Prononcé  k  l'ouverture  de 
première  séance  publique  de 
TAcadémic  des  sciences  et  des  let- 
tres de  Montpellier.  Juillet  1847. 
Monlpellier,  18-i7,  in-4  de  15  p. 
IX.  Traité  d'hygiène  thérapeutique, 
ou  Application  des  moyens  de  l'hy- 
f^iène  au  traitement  des  maladies. 
Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  1860, 
iD-8  (10  fr.).  —  On  doit  encore  au 
professeur  F.  Ribes  des  articles 
sur  la  thérapeutique,  dans  les  «An- 
nales de  la  clinique  médicale  de 
Montpellier,  »  ;  et  des  Conseils 
.  prophylactiques  adressés  aux  com- 
munes  du  département  de  l'Hé- 
rault, pendant  que  le  choléra  ré- 
gnait dans  le  Midi;  par  M.  Hibes, 
nipp<Mrtettr  de  la  commission 
nommé  par  l'adminislration  pré- 
fectorale de  ce  département.  In- 
sères dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier. 
RiBBS  (A  },  ,avocat,  frère  do  pf6cé- 
deut.  I.  Etudes  sur  la  commune, 
A  MM.  les  représentants  de  l'As- 
sep^blée  nationale.  Paris,  René, 
1848,  in-8  de  48  pag.  (?iOc.)  11. 
Etudes  pratiques  et  sommaires  sur 
la  méthode  positive.  Paris,  La- 
dran-e,  1856,  in-8  (G  fr.).  III.  En- 
seitjnrrncnts  sur  la  méthode  posi- 
tive, suivis  de  Réflexions  sur  la 
méthode  catholique,  la  méthode 
de  Ucscartes  et  l'analyse  de  Con- 
duise. Paris,  le  même,  1858,  iii-8 
de  124  pag.  (2  fr.).  IV.  Aperçus 
élémentaires  sur  la  méthode  posi- 
tioé^on  la  Véritable  analjrse.  Paris, 
le  môme,  18'58,  iu-8  de  viij  et  71  p. 
(1  fr.}.  V.  Catéchisme  scienlij^que 
société  Iraositoire  suivant  la  mé- 
thode positive.  Parif,  le  même, 
1839,  in-8  de  172  pag  ,  avec  4  ta- 
bleaux (2  fr.). 
Rivet  (Rmilien).  Cinq  Élégies.  Lyon, 
de  l'impr.  de  Perriu,  1842,  in-8  de 
16  pa«. 

RiBBYRF.  (Félix),  homme  de  lettres 
et  journaliste,  est  né,  le  6  juin 
1831,  à  PoBt-dO'Cbftteau,  cbar- 

TOilE  XII. 


mante  petite  ville  de  la  Limagne 
d'Auvergne.  Sonnëre,  F.  Kibeyre, 
ancien  ofGcier  de  l'Empire, compte 
de  glorieux  services  militaires  et 
a  pris  part  aux  grandes  luîtes  de 
l'épopée  impériale.  Par  sa  mère, 
M.  Félix  Ribeyre  appartient  à  la 
vieille  noblesse  d'Auvergne,  à  la 
famille  des  de  Layras  de  Verdoll- 
net.  Après  des  éludes  trës-com- 

filëies,  cédant  plutôt  à  sa  vocation 
ittéraire  qu'aux  vœux  de  ses  pa* 
rents,  M.  Félix  Ribeyre  débuta, 
non  sans  succès,  dans  le  journa- 
lisme départemental.  Il  fit  ses  pre- 
mières armes  au  Journal  du  Cher^ 
l'un  des  organes  les  plus  anciens 
et  les  plus  importants  de  la  France 
centrale,  et  sa  collaboration  à 
celte  feuille  ne  larda  pas  à  èlre 
remarquée.  Bientôt  il  fut  appelé  à 
la  rédaction  du  Mémorial  de  la 
Loirei\m  se  publie  à  Sainl-Ëtiennef 
et  dans  ce  poste  difficile  il  sot  se 
concilier  d'honorables  sympathies. 
En  I8'i7,  on  offrit  U  M.  Félix  Ri- 
beyre la  rédaction  en  ckef  do 
Journal  de  Saint-Quentin,  que  dos 
écrivains  de  mérite  avaient  porté 
h  un  liant  point  de  prospérité.  Le 
jeune  rédacieur  en  chef  sut  main- 
tenir le  journal  dans  la  voie  du 
progrès.  11  développa  même  son 
importance  par  son  concours  in- 
U'iligenl  et  actif.  Les  questions 
d'industrie,  d'agricu^ure  et  d'éco- 
nomie polilique  furent  l'objet  de 
sa  sollicitude,  et  sans  négliger  la 
politique  ni  la  littérature,  M.  Fê* 
lix  Ribeyre  fil  pendant  quatre  ans 
du  Journal  de  Suint-Quentin  une 
œuvre  de  vulgarisation  et  le  dé" 
fenscur  des  inlérôls  du  pays.  Ces 
travaux  quotidiens  amenèrent 
M.  Ribeyre  à  jeter  le  plan  d*an 
ouvrage  de  longue  haleine  sous  co 
titre  :  L'Industrie  dans  le  départe- 
ment de  VAime,  et  en  partieuÛer 
dans  le  rminii  tle  Srii-iil-fjuenfin.  Ce 
monument  patriotique  élevé  à  l'io- 
dustrie  picarde,  et  dédîé  à  la 
Chambre  de  commerce  de  Sainl- 
Quenliu,  forme  un  fort  volume 
grand  in-8  édité  par  Dentu.  Le 
môme  éditeur  a  également  publié 
deux  éditions  d'une  brochure  po- 
litiqne écrite  par  M.  Félix  Ribeyre, 
en  18.">9,  sous  ce  titre  :  La  Paix  et 
l'opinion.  Cette  élude,  jugée  lic.s- 
favorablement  pur  la  (tresse  pari- 
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sieoiie  et  départemoBiale,  renfer^ 

mait,  outre  une  appréciation  judi- 
cieuse des  difficultés  diploma- 
tiques, une  histoire  intéressante 
de  la  dotniiialinn  autricliiennc  on 
Julie.  Menlionaoos  aussi,  comme 
se  npiMitant  au  séjour  de  M.  Fé- 
lix Tlibcyre  îi  Saint  Quoiilin,  00 
opuscule  écrit,  a-l-on  dit,  «  avec 
autant  de  cœur  que  de  talent  », 
sur  Vlmtitution  des  pclilcs  Sœurs 
des  pauvres.  Trois  éditions  de  ce 
livre,  imprimé  à  Saint-Quentin 
riiez  ÎM.  Monreau,  et  édité  par 
Adrien  Leclère,  Paris,  nsc  Cas- 
sette 29,  ont  établi  son  succès, 
l'a  grand  nombre  de  recueils  en 
ont  publié  des  extraits  plus  ou 
moins  éti  nduset  les  «  Annales  de 
la  charité  »,  après  en  avoir  obtenu 
l'autorisation  de  l'auteur,  repro- 
duisirent in  e.rteiiso,  vers  1859, 
cette  histoire  émouvante  qui  pw- 
tait  pour  épigrapUe  ce  vers  : 
I/anmr.iir' ,  c'ost  de  l'or  pour  acheter 
t  i»M>.\. 

Les  antécédents  littéraires  de 
M.  Félix  Ribeyrc  lui  ouvraieut 
naturellement  la  porte  du  journa- 
lisme parisien.  Il  réalisa  ci>  va>u 
en  1860.  Déjà,  il  avait  publié  dans 
l'Avenir  romtnercial  dos  études 
sur  l'industrie,  et  le  DicHunnaire 
de  la  navumiion  et  du  commerce, 
de  M-  Guiîlaumin,  le  comptait  au 
nombre  de  ses  collaborateurs. 
EnGn  il  tigurait  |>armi  les  publi- 
cisies  qui  prêtaient  leur  concours 
}k  la  Chronique  puirerscllr  illii^frée. 
Nous  citerons  ;:;;c  cm  icuhc  muno- 
grapliic  pnhlu'c  dans  ce  rfcucil 
par  M  Félix  lUbeyre,  sous  ce 
titre  :  Le  Sport  et  les  spurlsmeii. 
Hais  l'œuvie  principale  de  l'é- 
criyain  dont  nous  nous  occupons, 
celte  gui  a  [>osé  sa  réputation  dans 
le  monde  des  lettres,  c'est  le  re- 
cueil périodique  qu'il  a  fondé,  en 
18(ii,  et  qu'il  dirige  de  coucert 
avec  M.  Jules  Brisson,  sous  le 
litre  :  Les  tjrands  Journau.r  de 
France.  C'csi  une  vrevue  Uisto- 
rique,  biographique  et  aoecdo- 
tique  de  la  presse  contemporaine, 
lietracer  sous  une  loruie  piquante 
et  testrueiive  roriglne  des  dl> 
vers  organes  de  la  presse,  leur 
Uévelop{)emcnt  et  leur  situation 
actuelle*  faire  pénétrer  le  public 
dans  l'ioléricur  de  ces  bureaux  de 


la  passée  et  initier  les  profines 

aux  mystères  du  journalisme  con- 
temporain i  en  un  mot,  écrire  avec 
une  plume  loyale^  honnête  et  fn- 
dépendanle,  la  biographie  de  cet 
être  collectif  qu'on  nomme  le 
Siéele.  le  CmmitutUmneî  on  le 
figaro^  et  es(]uisser  le  portrait 
des  rédacteurs,  telle  est  le  but  de 
cette  publication  dont  le  succès 
va  (-roissant  avec  chaque  livrai- 
son. Nous  ne  pouvons  résister  au 
désir  de  citer  ici  le  jugement  de 
la  u  Revue  européenne  sur  le  re- 
cueil dirigé  par  MM.  Félix  Ribe^re 
et  Jules  Brisson  :  «  Les  Grands  Jour- 
«  naud-  de  France.  Quatre  livrai- 
a  sons  :  le  Siècle,  la  Patrie,  la 
«  Presse,  V Opinion  nationale^  ont 
«  déjà  paru  de  cette  publication  in- 
(  léressante  qui  se  trouvera  former 
a  un  jour  la  biographie  complète 
c  duxix^'siècle.  Quidonc,  enetfetf 
•  pourrait  se  vanter,  aujourd'hui, 
«  de  n'avoir  pas  de  près  ou  de 
«  loin  collaboré  k  cette  œuvre  col- 
«  lective  cl  bizarre  qu'on  appelle 
«  un  journal?  C'est  donc  à  ce  ti- 
«  tre  que*  les  Grands  Journaux  de 
"  /''rf/«rpsontune publication vrai- 
«  meni  ialéiCssauie.  iMais  ce  qui 
«  la  rend  particulièrement  l'ecom- 
«  maudable,  c'est  l'esprit  hou- 
^  nôte,  loyal,  dans  lequel  elle  est 
«  dirigée,  et,  nous  nous  plaisons 
«  à  le  noter,  les  auteurs  u'oui  pas 
»  pour  cela  abdiqué  leurs  opi- 
c  nions,  ménagé  leurs  critiqués; 
«  seulenioiil  ils  ont  su  trouver  le 
u  ton  ju>lo,  garder  cette  qualité 
«^précieuse  que  l'on  n^estime 
u  peu!  éire  pu<  assez  et  qui  s'ap- 
«  pelle  la  mesure.  Nous  reparle- 
«  roo^  plus  longuement  dans  quel- 
■  que  tenjps  de  l'enireprisc  de 
((  MM.  Jult-s  Brisson  et  Félix  Ri- 
N  beyre  ;  nous  n'avons  voalu  au- 
«  jourd'hui  f]ue  l'annoncer  et  dé- 
'(  linir  en  quelques  mots  lecarac- 
«  tère  de  cette  œuvre  délicate  ». 
Ajoutons,  en  terminant,  que  M.  Fé- 
lix Kibeyre  a  fait  représenter  avec 
succès,  sur  le  Ibéitre  de  Sainip 
Quentin,  une  pièce  niililaire  en 
collaboration  avec  M.  13esombes  : 
Vlnvasion  autrichienne^  ou  lêt 
Français  l'ii  Kalif.  Il  est  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes, 
ectre  autres  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Picardie,  de  la  So- 
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ciété  archéologique,  historique  et 
scieutiûq^ue  de  Soissoas,  de  la 
fioeiété  d*iigricaUiire,  sciences  et 

arts  de  la  Sarthe,  etc.  Résumons 
ici  J[as  publications  spéciales  de 
M.  Félix  Ribevre,  en  suiTiiit  leur 

ordre  clironologique  :  I.  L'Insti- 
tution des  petites  Sœurs  des  pauvres 
(mitson  de  retraite  pour  les  vieil- 
lards). Saint-Quentin,  impr.  de 
Moureau,  18o7,  in-8  de  31  pag.  ;  et 
Paris,  Dentu,  1860,  in-8  (I  fr.).  II. 
Avec  M.  Besombes  :  L'Invasion  au- 
trichienne, ou  les  Français  en  Ita- 
lie (mai  iS.'iO),  à  propos  patriot.  en 
un  acte.  Si  Qut'iilin  ,  de  l'impr.  de 
Hourdequin,18o9,  ia-iâde40  pag. 
III.  La  Paix  et  l'Opinion.  Paris, 
Dentu,  ISriO,  in-8,  avec  une  carie 
d'Italie  (ifr.  50  c).  IV.  Indiuslrie 
des  colons.  Filature  de  Roupy,  l'on- 
dée en  1808,  par  M.  Jacques  Arpin. 
Sainl-Quontin  et  Paris,  Dentu, 
Guillaumin  et  C'S  1800,  in-8  de 
i6  pag.  (1  fr.).  Extrait  de  l'ouvrage 
suivant  :  V.  L'Industrie  dans  le  dé- 

{)arleimuil  de  l'Aisne^  et  en  particu- 
lerdsDs  le  rayon  de  Saiut-Quenlin. 
Paris,  Dentu,  1860,  grand  in-8. 
VI.  Avec  M-  Jules  Brissen  :  Grands 
Journaux  de  France.  Paris,  aux 
bureaux,  rue  de  Hfinovrc  ;  l^ucien 
Mftrpun  (1861),  grand  iii-S.  Cette 
publication  parait  par  livraison, 
renfermant  chacune  l'histoire  d'un 
journal.  Onze  ont  paru,  et  con- 
tiennent les  liistoires  du  Siècle^ 
de  la  Patrie,  de  la  Presse,  VOpi- 
nion  nalionalc,  du  Moniteur  (eu 
deux  livraisons),  du  Constitution' 
nel  (en  deux  livr.\  du  Journal  dts 
Débuts  ^eu  deux  livraisons),  et  du 
Charivari^  avec  portraits  :  Prix 
de  l'ahonneineiit  annuel,  10  fr.y  ou 
de  chaque  livraison  séparée,  1  fr. 
Quoique  jeune  et  n'ayaui  ihj  uii  at- 
teint encore  le  degré  do  célébrité 
où  il  peut  parvenir  plus  tard, 
H.  Félix  Hibeyre  u  déjà  deux  no- 
tices biographiques  dans  deux  re- 
cueils qui  ne  sont  point  appelés  à 
étee  souvent  consultés,  pùrce  que 
à  tort  ou  îi  niison  on  les  consi- 
dère comme  des  auto-biographics, 
toujours  trop  louangeuses  pour 
être  impartiales  :  la  Biographie 
et  Dictionnaire  de.s  iittératturs,  et 
des  savants  contemporains  » ,  par 
M.  fiuyot  de  Fére  (1861.  in  4),  et 
lejAur&ai  «la Ckilébcité.  Célébrités 


contem|)()raines    art.  parM. Geor- 

Ses  d'Apreuioul.  Paris,  1861,  iu-8 
e  4S  pag. 

Ribevre  dk  Villemont  (le  niarq. 
de).  Ellimlo^ie  de  l'Europe.  Ori- 
gine, migraiions  et  établissements 

des  différentesracesqui  ont  peuplé 
l'Europe.  Paris,  Dentu,  18S6,  in-18 
(2  fr  ).  On  Ut  en  note  à  la  f  n  du 
volume  :  c.  1/a  publication  de  la  se- 
conde partie  reste  suspendue,  pour 
ne  pas  blesser  des  saseeptibilités 
que  nous  devt  ris  lospecter.  Cette 
première  partie  forme,  du  reste, 
un  traité  complet.  » 
t  RiBEYBOLLES  (Charles),  écrivain 
politique  de  l'opinion  républicaine 
très-avancée;  né  en  1812,  à  Martel 
(Loi;,  d'une  famille  noble  ,  et  qui 
comptait  les  comtes  de  Marqueys- 
sac  parmi  ses  parents.  Ribeyrol- 
les  étant  destiné  a  l'état  ecclésias- 
tique, fit  .ses  éludes  dans  un  sémi- 
naire, mais  il  renonça  à  la  soutane 
pour  prendre  la  plume  de  journa- 
liste. 11  vint  à  Paris  et  commença 
à  écrire  dans  «  le  Bon  sens  >,  «  le 
Peuple  »,  avec  Dupoly.  En  1842  il 
alla  à  Toulouse  |>rendre  la  rédac- 
tion de  «  l'Émancipation  ».  L'an- 
née suivante  il  fui  à  Pau  |H)ur  y 
l»rendre  celle  du  ■  Mémorial  de;? 
Pyrénées  ».  En  lS4.i,  il  revint  à 
Paris,  et  éciivil  des  feuilletons 
pour  «  l'Ëspril  public     et  pour 
«  la  Patrie  «  ;  il  a  luurni  a  ce  der- 
nier journal  entre  autres  feuille- 
tons celui  intitulé  les  Compagnons 
de  la  moi  t.  Kn  184U  il  entra  a  «  la 
Réforme  »,  dont  il  prit  la  rédac- 
tion en  chef  en  18  i8,  C'est  dans  ce 
journal  que  parut,  eu  feuilletons, 
une  Histoire  des  Jacobins,  d'après 
l'Hisloire  inédile  de  la  Société  des 
Jacobins  de  Léonard  Gallois,  ii  la- 
quelle prirent  pnrt  plusieurs  ré- 
dacteurs de  •  lu  Réfoi  inc  ».  Cette 
histoire  ne  lut  point  achevée,  ce 
qui  n'a  point  empêché  nos  voisins 
les  Belges  d'en  commencer  une 
contrefaçon  faite  sur  les  fouille- 
tons.  Bruxelles.  Tarride,  1848-49, 
pet.  iu-4  à  2  colon.,  dont  trois  li- 
vraisons ensemble  de  quinze  feuil- 
les ont  été  publiées.  RibefioUes 
se  présenta  en  1848,  aux  électeurs 
du  Lot,  mais  quoique  républicain 
de  la  VMile,'le  candidat  k  l'Assem- 
blée constituante  échoua.  Arréié 
lu  Id  jjuiii  1849,  lors  de  l'écliauf- 
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RIBEYROLLES.  —  RIBIÈRE. 


fourée  républicaine  du  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers,  il  par- 
vint à  s'échapper  trois  mois  après, 
s'enfuit  à  Londres,  où  il  travailla 
an  «  Proscrit,  Journal  de  la  répu- 
blique universelle  »,  dont  le  pre- 
mier numéro  avait  paru  à  Paris,  le 
15  juillet  1830,  puis  y  fonda  le 
journal  «  l'Homme  »,  feuille  très- 
violente  contre  l'élu  de  décembre. 
En  1858,  Ribeyrolles  pariit  pour 
Rio-Janeiro  chargé  de  faire  le  texte 
du  Brésil  illustré,  en  français.  Ce 
démagogue  est  mort  à  Rio-Ja- 
neiro, le  13  juin  1860,  deux  jours 
avant  le  départ  du  n:>virfî  qui  de- 
•  vaii  le  ramener  en  Europe.  Kibev- 
rolles  n'était  que  joamallstâ  :  il 
n'a  point  laisséd'ouvrages.  Nousne 
connaissons  de  lui  que  deux  publi- 
caUons  spéciales  :  1.  Réponse  à  Bar- 
f/ié/<>mi/.Paris,Rouannet,183t2,  in  8 
de  32  pag.  Cet  écrit,  en  vers 
alexandrins,  est  une  réponse  à  la 
«  Justiûcalion  du  poète».  II.  His- 
toire de  l'Empire^  de  la  Bcstaura- 
liofi  et  du  règne  de  Louis-Philippe^ 
i844-i8i8.  l»aris,  Michel,  1850, 
in-8.  Cet  ouvrage  forme  le  tom.  m 
et  dernier  d'une  «  Histoire  com- 
plète de  la  Révolution  française  », 
publiée  sous  le  nom  de  F.  Tissot. 

RiBBYROLS  (V.-P.).  Epiiootie  de 
l'espèce  bovine.  Aurillac,  de  l'impr. 
de  Ferrari,  1849,  in-8  de  3  pag. 
(10 c).  Lettre  extraite  delà  «  Re- 
vue élémentaire  de  médecine  et  de 
pharmacie  domestique  ». 

RiBifcRB  (l'abbé).  Recueil  de  poésies 

Batoiscs  et  françaises.  Limoges, 
IlOndcl,  1811,  iri-l!2  (l  fr.).  La 
l**  satire  d'Horace  y  est  traduite 
en  vers  patois. 

f  Rnifenv  (Cbarles-Hippolyic),  né 

le  îe»-  mai  s  18^22  :j  Cliampljy,  can- 
ton et  arroudissemer*t  de  Joigny 
(Yonne),  avocat,  ancien  conseiller 
de  préfecture  de  l'Yonne,  mem- 
bre du  conseil  d'arrondissement 
d'Auxerre,  de  la  Soc.  des  sciences 
hislori(iues  et  natur.  de  l'Yonne, 
membre  et  sécréta ire-adjoiot.de  la 
Société  centrale  d'agricullore  do 
môme  déparlemetii.  Nousconnais- 
^ons  de  M.  G.-U.  Ribiëre  :  I.  Cou- 
lange-la  Vineute.  Notice  lilsto- 
rique.  (Extr.  du  Bull,  de  la  8o 
ciélé  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de   l'Yonne,  année 


1850).  Aaxerre ,  de  l'impr.  de 
Perriquet  et  Rouillé,  1850,  in-8 
de  50  pag.  Cette  notice  a  été  im- 

f»rimée  aussi  dans  «  l'Annuaire  de 
'Yonne,»  ano.l85i.  II. Compte-ren- 
du de  Couvrage  intitulé  :  Fables  nou- 
velles, ou  Leçons  d'un  maître  k 
ses  élèves,  par  M.  l'abbé  L.-M. 
Duru.  Impr.  dans  le  Hull.  de  la  Soc. 
des  scienc.  hist.  etnat.  de  l'Yonne, 
année  1855.  III.  De  ta  Poésie 
auxerroise  au  xyet  au  wi" siècles. 
Mémoire  lu  au  Congrès  scienti- 
fique de  France  tenu  à  Auxerre, 
au  mois  de  sept.  1858.  (Exir. 
du  Bull,  du  Congrès  scient,  de 
France,  xxv»  session,  2'  vol.). 
Auxerre,  de  l'impr.  de  C.  Gallot, 
18.')9,in-8de  29  pages.  IV.  E^saisur 
l'histoire  de  l'imoriinerie  d(ins  le 
département  de  rVbnne,  et  spécia- 
lement à  Auxerre,  suivi  du  Cata- 
logue des  livres,  brochures  et 
pièces  imprimés  dans  cette  ville, 
de  t^80  Jà  1857.  (Extr.  du  Bull,  de 
la  Soc.  des  sciences  hist.  et  natur. 
de  l'Yonne,  ann.  1858.)  Auxerre, 
de  l'impr,  de  Perriquet  et  Rouillé, 
1858,  in-8  de  578  pages,  avec  gra- 
vures. Tiré  k  part  t  50  eiempl. 
sur  pnp.  vergé. 
RiBiÈRE  (A).  Avec  E.  Desmartin  : 
Bfystires  du  eœur^  poésies.  Péri- 
gueux,  Lentci^'iie  et  Bajlé,  185:2, 
in-iu  de  itK)  pag.  (3  fr.,  au  profit 
du  meilleur). 
RiBifenc:  {E.-A.-J.%  de  Montagne, 
ins  ituieur.  I.  NuuvelleGrammaire 
française,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires. Tarhes,  Fouga.  185.",  in-12 
de  28  pag.  II.  L'Ere  inwériale.  A 
Sa  Majesté  Napoléon  (il,  empe- 
reur. Poi  sic.  Périgueux,  Dupont, 
1856,  in  8  de  8  pag.  111.  La  Lecture 
en  cinq  leçons.  Gondtl-sur^e 
(I)ordogne) ,  l'Auteur,  1856,  I11-8 
de  lU  pag.  (40  c). 
RiBifcnn  (Auguste^,  instituteur.  La 
plus  siîhjilc,  la  plus  complète  et  la 
plus  rationnelle  de  toutes  les  mé- 
thodet  de  lecture,  eu  10  tableaux. 
Angouléme,  Guumard,  1861,  io<lS 
de  12  pag.  (30  c  ). 
RnoN  (Marius),  receveur  de  Tenre- 
^istrement  et  des  domaines.  Une 
inspiration  poétique»  Sisteron,  de 
l'impr.  de  Bourlès,  1862,  in-16  de 
ir,  pag. 

RiBOT  (A.).  Mi  Deportacton  trobas 
marilimas  y  americanas.  (Poesias). 


Digitized  by  Google 


Marseille,  iiupr.  de  Mossy,  1839, 
lD-48  de  iU  pag. 
RiBOUD  (Thomas-Philibori),  l'un  des 
hommes  les  plus  érudiis  de  uos 
provinces;  ne  Si  Boarg  (Ain),  en 
17G",fiit  d'abord  procureur  du  roi 
au  bailliage  de  Bresse,  dépulé  du 
tiers-éUlda  Bagey,  STaot  IrRé- 
TOlutioi»;  et  depuis,  l'un  des  ad- 
ministratears  du  déparlement  de 
TAfn,  membre  da  conseil  desCinq. 
Tonts,  <ir|)Ut(^  au  Corps  législatif 
pour  le  département  de  l'Ain,  de 
1800  à  1814,  président  Bonérifre 
de  la  Cour  royale  de  Lyon.  Tli,  Ri- 
boud  fonda,  en  1778,  la  Société  lit- 
téraire de  Lyon,  et  peu  apr^s  la 
Société  d'éniulaliou  de  l'Ain,  dont 
il  fut  le  secrétaire  perpétuel,  et 
l'an  des  membres  les  pfôa  aètifii; 
plus  tard  il  fut  admis  dans  les 
académies  de  Bordeaux,  Dijon, 
nommé  oorrespondanlT  de  Plntli- 
tut  (Académie  des  inscriptions)  et 
de  l'Académie  celtique,  plus  tard 
Société  royale  de  France.  Tb.  Ri^ 
l>oud  est  mort  à  sa  campagne  de 
Jasseron,  près  de  Bourg,  le  6  août 
1 835.— Législation. — Polltiqiie. 
Économie  politique. — I.  Mémoire 

£our  le  sieur  Gravier.,  négociant  à 
[arseille.  177T,  in-8.  If.  Mémoire 
pour  les  sieurs  Iléroujon  et  l^ictinl. 

1778,  in-8.  III.  Sur  la  seiisibililé 
dans  le  magistrat^  di3COors  pro- 
noncé à  la  rentrée  du  bailliage. 

1779,  in>8.  ly.  Diacours  prononcés 
à  la  rentrée  du  bailliage  et  siège 

Îirésidial  de  Bourg,  en  1779  et  1781 . 
u-8.  V.  Discours  prononcé  à  l'as- 
semblée générale  du  tiers-étal  de 
lîresse,  tenue  à  Bourg,  les  23  et 
24  avril  1781.  In-8  de  55  pages. 
VI.  Règlement  de  la  Société  polit  ique 
de  Bourg.  Bourg,  GoilTon,  1783, 
in-4  de  10  pag.  Vil.  Discours  lu  à 
rassemblée  générale  du  tiers-état, 
le  27  avril  1784.  1784,  iu-8.  VIII. 
Discours  sur  Vadministration  an- 
.  demie  et  moderne  de  la  Bresse , 
prononcé  à  l'assemblée  générale 
du  liers-éiat  de  celte  province,  le 
10  août  1787,  avec  des  noies  his- 
toriques à  lu  suite.  1787,  in  8.  IX. 
Discours  prononcé  à  l'ouvérlure 
de  l'assemblée  des  trois  ordres... 
Gabier  des  doléances.  Hom  ;,',  1783, 
in-8.  X.  Lettre  <f«n  dé  pu!:'  du  /  ;\- 
âdjÂc  Bugey^  à  l'as&emblée  géué- 
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vince.  Bourg,  19  mars  1789.  in-12 
de  12  paç.  XI.  ProelMMmo»  de 

TAssemblee  administrative  du  dé- 
parlement de  l'Ain.  Bourg,  Phili- 
pon,  1790,  in^de  7  pag.  Rédigée 
par  Th.  Riboud.  XII.  Opinion  pré- 
sentée au  conseil  du  département 
de  FAin,  sur  la  question  lelathre 
Il  la  réduction  des  districts  dll> 
dit  département.  Bourg,  PbiUpoo, 
1790,  in-4  de  42  pag.  XIIT. 
vioires  sur  let  principaux  objets 
d'administratif»  dans  le  départe- 
ment de  l'Ain.  Bonrg,  Pbilipon, 
1790,  In-i  de  AO  pag.  XIV.  De  l'In- 
fluence que  doit  avoir  la  nouvelle 
forme  vtténMstraHm  sur  le  dé- 
partement de  l'Ain.  Bourg,  L.-H. 
Goyon,  1790,  in-4  de  10  pag.  XV. 
Rapport  concernant  les  détails 
principaux  de  la  gestion  du  direc- 
toire du  département  de  l'Ain,  jus- 

qu'iulv  1790.  Bourg,  Pbilipon, 

1790,  in-4.  XVI.  Essai  sur  les  moyen* 
à  employer  pour  subvenir  aux  be- 
soins publics.  1"  mars  1790.  Bourg, 
Vernarel,  Robert  el  Gauthier,  1790, 
jn-8  de  46  pag.  XVll.  Discours  sur 
Venseignemmi  dans  les  écoles  cen- 
trales et  les  effets  qu'on  peut  at- 
tendre de  leur  établissement.  l«r 
nivôse  an  y  (21  déc.  1797),  ln-8  de 
19  pag.  XVIII.  E.itnnis  et  Fray 
ments  d'jabservalions  sur  quelques 
pointsdela  procédure  et  de  la  légis- 
lation criminelle.  Suppl.  au  n'  37 
du  «  Journal  de  l'Ain  ».  Bourg, 
Josserand  ot  Janinet  (1799),  in-4 
de  4  pag.  XIX.  Opinion  de  Th.  Ri- 
boud, sur  le  projet  de  résolution 
relatif  à  l'Ecole  polytechnique, 
séance  du  Corps  législatif  du  19 
vendémiaire  an  tiii.  Paris,  de 
l'impr.  nation.,  an  tiii  (1800), 
in-8  de  24  pag.  XX.  Lettre  de  Tli. 
Riboud,  députe  de  l'Ain,  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  à  un 
fonctionnaire  du  même  départe- 
ment. 8frim.an  tiii.  Paris,  an  tiii 
(180»),  in-8  de  6  pag.  XXI.  Obser- 
vations sur  les  contributions  du  dé- 
partement de  l'Ain.  Bourg,  Dufour 
et  Josserand,  germinal  an  ix,  in-4 
de  8  pag.  Anon.  XXII.  Rapport  fait 
au  nom  de  la  commission  de  légis- 
lation (sur  le  titre  2  du  livre  ii 
du  Code  d'insiruclion  criminelle). 
9  décembre  18(J8.  ln-8  de  40  pag. 
XXIII.  Rapport  fait  au  nom  de  la 
commission  de  irgislation  snr  le 


m 


t*  projet  de  loi  fS»rm«Dl  l«  titra  ii 

du  Code  péoal.  ir»  février  «SlO. 
Paris,  Huzard,  1810,  in-S  de  24  d. 
XXIV.  Rapport  fait  au  nom  de  w 

lommission  de  fa  It'ujislfiiion  civile 
et  criminelle,  sur  le  projet  de  loi 
concernanl  les  expropria  lions  pour 
cause  d'utilité  publique.  Du  8  mai 
ISlâ.  Paris,  Hacouart,  1812,  ia-8 
de98  pag.  XXV.  Diittùwn  prononcé 
par  77'.  Piiltijiitl,  drpuié  (le  l'Ain, 
eu  annonçant  au  Corps  léji^islutif 
la  mort  du  général  ballemagne,  le 
24  décembre  1813.  Paris,  Hyc- 
quart,  1813,  in-8.  XXVI.  Loimdé- 
rationx  sur  ta  confection  d^tm  Code 
rurale  suivies  de  Notes...  (Bourg, 
1813),  in-l!2  de  pag.  Ce  travail 
se  rattache  au  solvant  qui  n'en  est 
qu'une  refoule,  bien  qu'il  porte  le 
titre  de  deuxième  partie.  XXVII. 
Obtervatiom  stur  la  canfevtton  (Pun 
Code  rural  en  Fr  ^cv.  iiduig  , 
1826),  iu-8de  78  pag.  WViU.  Dis- 
cours prononcé  par  M.  le  ehetfalier 
^  Riboud,,  en  faisjut  liuiiiniagc  au 
Corps  législatif  d'un  ouvrage  d'Ar- 
nold, sur  le  droit  romain.  Paris, 
Hacquarl,  1813,  in-8  de  7  pages. 
XXIX.  Sur  le  projet  de  loi  relatif  à 
la  Cour  de  cassation.  Paris,  Hac- 

5uart,  1814,  iu-8  de  36  pag.  Anon. 
XX.  Exposé  et  dét'eloppemenl  des 
rnolifs  de  la  proposition  présentée  à 
ta  Lliamhre  des  dépulcs.  8  juillet 
181  i.  Paris,  Hacquarl,  1814,  iu-8 
de  ;i8  pai,'.  Indemniser  ceux  qui  ont 
souffert  ilu  passage  de  l'étranger. 
XXXI.  Rripporl  sur  te  projet  de  loi 
relalil  u  la  virconsrription  du  pays 
de  Geo;  et  au  département  du  Mont- 
Blanc.  Paris,  Hacquarl,  1814,  in-8 
de  27  pag.  XXXli.  Opinion  de  Th. 
Biboui  sur  le  projet  relatif  aux 
finances.  Séance  du  30  août  I8i4. 
Paris,  Hacquart,  1814,  in-8  de  47 
pag.  XXXIlî.  Observations  soumises 
a  M  chambre  des  représentuiih  sur 
une  réclamation  coutrc  les  upéra- 
tiODs  du  collège  électoral  de  l'Ain, 
par  M.  Gauthier.  Paris,  Hacquart, 
18ir>,  in-4  de  8  pag.,  avec  une  Note 
additionnelle  de  4  pag.  XXXIV. 
Chambredes  représentants:.  Election 
de  l'Ain.  Noie  additionnelle.  1815, 
iii-4  de  4  pag.  Anon.  —  Hittoira 
naturelle.  — Économie  rurale.— 
XXXV.  Mémoire  sur  les  causes  de 
la&ilitdlisation  de  la  {//ace  en  filets 
perpendicvtaires  )i  la  surface  de  la 


tem.  Impr.  dÉns  les  MèilMlras^ 

l'Acad.  d.  Dijon,  en  178i.  XXXVI. 
Etrennes  ItUéraireSt  ou  Almanacli 
offert  tuT  amis  de  rbinnaDfté. 

178-,  ln-8.  Anon.  XXXVII.  Ohxer- 
vatioM  sur  la  durée  de  la  vie  de  cer- 
leftM  imeete»^  eooteifaot  la  dées»- 

verle  d'un  fait  intéressant  on  his- 
toire naturelle.  Imprimé  dans  le 
«>  Journal  de  physique  »  en  tnars 

1787.  XXXVIII.  Ea-pofiitinr>  rt  c?it- 
ploi  (Fun  moyen  intéressant  de  dis- 
f)oser  des  eaux  pour  les  travaux 
publics,  l'agriculture,  les  arts, etc. 
Paris,  Ch.  I\)»igens,  an  vi  (1798), 
in-4  de  :>t;  pa^'.,  avec,  -1  planches 
XXXIX.  Mémoire  sur  la  iopogra- 
phie  du  département  de  l'Am,  sur 
sa  culture  générale  et  quelques 
espèces  d'arbres  qui  y  deviennent 
rares.  S.  1.  n.  d.  (Paris,  1800),  in-8 
de  49  pag.  Extrait  de  ■  l'Annuaire 
de  l'Ain  ",  pour  l'an  ix.  XL.  Vues 
et  projet  de  résolution  présentés 
au  conseil  des  Cinq-Cenls,  sur  les 
moyens  de  rendre  les  incendies 
plus  rares  et  moins  funestes.  Paris, 
de  l'impr.  nation.,  an  viii(l800), 
in-8  de  134  pag.  XLl.  Dessèchement 
l'f  mise  en  valeur  des  maraù  situés 
dans  le  territoire  de  Polliat,  can- 
ton (le  Bourg.  Bourg,  bottier,  s.  d. 
(1801j,  in-8  de  48  pag.  XLIl.  Re- 
cherches sur  les  substances  minérales 
ijiflammebles  qui  peuvent  exister 
dans  le  dcpariement  de  l'Ain,  et 
être  appliqiues  a  divers  usages 
utiles.  Bourg,  JaniDct ,  an  xii 
(1804),  in-8  de  42  pag.  Extrait  de 
«  l'Annuaire  de  l'Ain  »>.  XLIII.  06- 
servalions  sur  quelques  objets  prm^ 
cipaur  d'n'uèliordlioji  en  agricul- 
ture et  économie  rurale  dans  le 
département  de  l'Ain.  Bourg,  Ja- 
ninet,  1804,  in-8  de  101  pages. 
XLIV.  Essai  sur  la  minéralogie  du 
département  de  l'Ain.  Bourg,  Ja- 
ninet,  1807,  ln-8  de  55  pag.  XLV. 
Aotice  sur  les  plantations  d'été  et 
deseription  d'une  plantation  de  ce 
genre,  lue  à  la  Société  d'émula- 
tion de  l'Ain.  Bourg,  Janinet,  1809, 
in-8  de  23  pag.  XLVI.  Mémoire  sur 
différentes  espèces  de  haies  et  clô- 
tures usitées  dans  le  départ,  de 
l'Ain,  lu  à  la  Société  d'émulalionw 
Paris,  Huzard,  1810,  in-8  de  35  p. 
XLVII.  Mémoire  surtedessechemeiU 
d'un  marais  dans  la  commune  de 
PolUat.  Bmirg»  Koiiier,  im,  M 
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de  4H  pag.  XLVIH.  iîjsamen  d'un 
fait  historique  relatif  à  te  mûtérë 
loijie  du  dt  partemeiit  de  l'Ain  et 
pays  circonvoisins.  Bourg,  1849,' 
de  S4  pag;..  XUX.  Oft^^mi- 
iions  y'rrs"«?nce  cfe  tjrnins  ilp 

maïs  à  i  iulénciir  d'un  graud  nuui- 
brede  bourses  ou  nids  de  obenilles, 
d;ins  les  hoi-^  de  Ti  i'lTorl  'Ain  .  .-mi 
prinleiiips  du  1820.  liuui:g,  UoUier, 
iaiO,  in-8.de  17  pa^r*      Jtmjwwf  - 
e(  Ohserrnfions  sur  le^  secousses  di; 
tremblemenis  de  lerre  éprouvées 
dans  le  départeineift4hBf  riUn  dans 
le  mois  de  février  Bour^, 
Boîtier,  18£ï2,  ln-8  de  32  pages.  — 
Histoire.  —  Biographie.  —  Aff^ 
chéologie.  —  LI.  TubU'tm  dn  règne 
lie  loHis  XVI.  Bourg,  17â4,  ia-8. 
LU.  Disaertatim  mr  tm  iMÊtrwment 
<fe  !in!>ninc  très-aitcieii^  qui  est  au 
pouvoir  des  Cbarireux  de  Portes 
en  Bugey.  Impr.  dans  le  «  leurnal 
des  savants  »,  en  mars  l/R'i.  Mil. 
l^loijc  d'Ayiies  Sorelf  surnommée  la 
belle  Agnès,  In  à  la  Société  d*éma- 
•  lation  de  Bourg  en  Bresse,  le  t».'. 
septembre  1785.  Lyon,  1785,  in-8. 
LIV.  NoHeéiur  Théodore  Brùitard 
ilr  Monlanai,  agriculteur,  liomrr.e 
de  lettres  et  luagisiral  à  Bourg, 
dans  le  xyi* siècle;  par  J.-B.  Boarg, 
Bottier,  an  v  (17!)"),  in-Sde8pag. 
LV.  Discours  sur  le  gçnéral  Joubert. 
Impr.  dans  l'opuscnle  intttalé  : 
Honneurs  funèbres  rendus  au  gé- 
néral Joubert...  Paris.au  vu,in-8. 
LVI.  Considérationi^û  R^héreheo 
sur  les  monuments  anciens  et  mo- 
dernes du  territoire  de  Brou,  com- 
mune do  Bourg,  département  de 
l'Ain.  Ronrg,  lî.ittier,  s.  d.  [I801\ 
în-8  (75  c).  Autre  édition.  Ibid. ,  le 
même,  s.d.  (1816),  in-8  de  60  pag. 
Ibid.,  1823,  in-8  de  (iO  pag.  LVll. 
Mémoire  Statistique  et  liisiurique  sur 
la  ville  de  Bourg.  Bourg,  Bottier, 
1801,  in-4  de  49  pag.  LVIII.  Indi- 
cation générale  aes  monuments  et 
antiquités  du  département  de  l'Ain. 
An  XI  (1802),  in-8  de  51  pag.  I.IX. 
Méntoire  sur  les  momunetUs  d'Iter- 
néPt\  arrondissement  de  Nantua. 
An  \\  (1802) ,  in-8.  LX.  Essai  sur 
l'étude  de  l'histoire  des  pays  eom- 
pmmtie  département  de  l'Am.  S.  d . 
(mvi),  :\  part.  in-8.  —  Discours 
sur  l'étude  de  l'bi&loire  des  pays 
composant  le  département  de 
r  Ate,  etc.  BenilMilMn*t(  Boiuf , 


Bottier,  1825,  in-8  de  67  pag  

Troisième  et  dernière  partie  d'un 

Essai  sur  l'étude  de  l'histoire  des 

{>ays  composant  le  département  de 
îAin.  IWd.,  1827,  in-8  de  64  pag. 

Rerherrfirs  sur  Vnrigiac,  /«* 
mœurs  et  les  usages  de  quelques 
.  communes  du  département  m  l'Ain, 
TOisitiesde  la  Saône.  Paris,  1810, 
jQ-8  de  43  pag.  Ëxtr.  do  5«  vol. 
des  Mémoires  de  l'Académie  cel- 
tique. LX!I.  niisrrrnlinns  sur  le 
cours  et  la  perte  4uWi6ne  entre  le 
fort  de  rBclnse  et  Seyssel...  et 
sur  l«'s  moyens  proposés  jusqu'ici 
pour  le  rendre  navigable  en  cetVi 
partie.  1812  ,  in-8de67pag.  LXIII. 
Projet  de  formation  d'un  nmscp  dé- 
partemental à  Bourg.  Bourg,  Janî- 
net,  181U,  in-S  de  24  pag.  LXIV. 
Hnpjiort  y  ,/•  h's  vrsfiffpf:  d'antiquitéjt 
reconnus  dans  la  déuiolition  de  la 
prison  de  Bourg.  Bourg,  Bottier, 

1817,  ln-8  de  33  pag.  LXV.  Re- 
cherme*  mr  les  monument»  décou* 
Terts  dans  la  démolition  de  la  pri- 
sondeHourgcn  1817.  (^Extr.deTAn- 
nuaire  de  l'Ain.)  Bourg,  Bottier, 

1818,  in-8  de  65  pag.  —  Nouvelles 
Recherches  sur  les  monuments 
découverts  à  Bourg  dans  le  cours 
de  la  démolition  et  la  constnic- 
lion  d'une  prison.  Supplément  au 
mémoire  inséré  dans  l'Annuaire 
du  département  de  l'Ain  pour  1818. 
(Bourg,  Bottier),  1818,  in-8  de 
46  pag.  LXVI.  Description  d'un  oly- 
pkant  oti  grand  cornet  chargé  de 
bas-relief...  Bourg,  Bottier,  1819, 
in-8  de  60  pag. —  Eclaircissements, 
confirmatifs  sur  l'olypbant...  Ibid.. 
lemôme,  1810.  in-8de  ISp.LXVIf, 
Archéologie^  Histoire.  (Bourg,1821), 
in-8  de  15  pages.  LXVHI.  Erev- 
tion  d'un  monument  à  la  mémoire 
de  Xav.  lîichat.  Ouverture  d'une 
souscription.  Bourg,  Bottier,  1824, 
in-4  de  4  pag.  —  Histoire  litté- 
raire. —  LXIX.  (Société  d'émula- 
tion de  l'Ain,  I78H-I82à)  :  Dis- 
cours In  à  la  première  séance  de 
la  Société  d'émulation  de  l'Ain  sur 
l'utilité  de  cet  établis«ement ,  le 
24  février  1783.  Lyon,  Faucheux, 
1783,  in-8  de  46  pag.  2"  Mémoire 
.sur  l'origine^  le  but  et  les  travaux 
de  la  Société  (  d'émulation  )  de 
Bourg.  Lyon,  1783,  in-8.  3"  Indi- 
cation des  principaux  objets  qui 
peutent  fixer  eo  Bresse  ratti>ntlon 
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et  lês  tnvaiix  de  la  Soeiéié  d*^ 

mutation,  et  des  personnes  qui  lui 
adressent  des  ouvrages.  1789»  in-S 
de  f  S  pag.  4*  Nolioe  des  travaux 

et  de  la  situation  de  la  Société  d'é- 
mulation de  l'Ain, années  xiet  xii. 
Bourg,  Janinet,  4804,  In^  de84  p. 

r."  Compte-rendu  des  travaux  de 
ia  Société  d'émulation  et  d'acri- 
culture  da  dèpariement  de  TAin, 
pendant  les  années  xii  et  xui. 
Bourg,  le  même,  1805,  în-S.  6°  So- 
ciété d*éiniilation  de  l'Atn.  Avis 
concernant  les  prix  à  décerner  en 
1816...  et  à  ia  formation  de  diver- 
ses colleetfons  d'objets  provenant 
du  dépaitornent  de  l'Ain.  Bourg, 
Janinei,  ISiU,  in-4de  4  pag.  7°  Ko- 
ticc  des  travaux  de  ladite  société, 
depuis  novembre  1805,  jusqu'en 
septembre  i806.  Bouig,  le  même, 
180S,  in-8de  84  pag.  8'  Notes  his- 
toriques et  statistiques  sur  les  trar 
vaux  et  la  situation  de  la  Société 
d'émulation  et  d'agriculture  de 
l'Ain,  dtîpuis  septembre  1813  jus- 
qu'au 1«<^  novembre  1816.  Bourg, 
Bottier,  1817,  ln-8  de  72  pages. 

Compte-rendu  des  travaux  de 
la  Société  libre-  d'émulation  de 
l'Ain,  années  1817  et  1818.  Bourg 
(Bottier),  1819,  in-8  de  70  pages. 
10'  Exposé  historique  et  statis- 
tique des  travaux  de  la  Société 
d'émulation  de  l'Ain,  pour  1819 
cl  18iO.  Bourg,  Bullier,  18-20,  in-8 
de  120  pag.  Il"  Procès-verbal  de  la 
séance  publiqae  de  la  Société  d'é- 
mulation ,  avec  compte  -  rendu. 
Ibid.,  18*2, in-8.  — ïl».  lliboud.  en 
outre,  a  fourni  des  Mémoires  à 
l'ancien  recueil  de  l'Académie  de 
Dijon,  au  Journal  d'agriculture  du 
département  do  l'Ain  et  à  l'An- 
nujire  du  môme  département  (l). 

—  Biographes  de  T.-P.  Riboud. 

—  i"  Notice  sur  M.  Thomas-Phili- 
bert Riboud,  ancien  député,  pré- 
sident honoraire  de  la  Cour  royale 
de  Lyon ,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  secrétaire  de  la  So- 
ciclé  d'émulation  de  l'Ain.  Bourg, 


(I)  M.  F\  n<iiiriiiirliit  II  iirrdu  ii:it«  lnvlr-  occn- 
sion  <!»•  fairo  la  ciiU>iiif  <lc  ct  i  uriioie  lie  la 
«  l  ia:n-t"  I.'il'-r.iire  »,  ou  l'on  in'  iroux'  oitéii(|UC 
(1uu;c  oiivr.i;,''M ,  un  lieu  il<>  sjixaiitt'-liiiil  '  (|uc 
noii>  menu  iiiiioiis  aiijoiird'liui.  [So  rt-  cdiilinuu- 
lenr  s'vsi  Loin-  ii  «■iiiiininlcr  a  nos  "  Sii|uti  lu'- 
ri»'<  l'tl'r..ui  s  (l('V0ili  08  »  le  U'.rc  d'ut)  •■ciM  i!o 
quelque*  pa^ir»  qui  a  paru  dvcc  des  iDiiia'f.t,  et 
lu  •'vu  Mnwe  tra  addtUon.  , 


do  rtmiir.  de  Bottier,  1838,  io^S  de 

20  pag.  2»  Notice  sur  Thomas  Ri- 
boud, par  EL  Millet.  Bourg,  de 
rimpr.  do  Bottier,  1838,  M.Tir6e 

k  30  exempl.  3°  Thomas  Riboud  et 
la  Société  littéraire  de  Lyon,  de 
1778; par  M.  Philibert UdMcLyon, 
de  l'impr.  de  vingtrioler,  1858, 
in-1â  de  lâ  pages. 
RiBouLBT  (Ignace),  professeur  au 
collège  de  la  Flèche;  né  dans 
cette  ville  en  1723,  mort  en  1774. 
D'après  des  notes  inédites  de  ¥. 
Grille  il  est  auteur  de  Dinertatiom 
sur  des  sujets  de  Littérature  et 
d'Histoire.  (Imprimées?) 

RiBOirt.n,  médecin  militaire  de 
première  cla>se  ,  secrétaire  du 
Conseil  de  santé  des  armées,  est, 
en  société  avec  MH.  laoob  et  Bou- 
din, médecin  en  chef  de  l'hôpital 
militaire  du  Boule,  rédacteur  du 
<  Recneil  de  mémoires  de  méde- 
cine, de  chirurgie  et  de  pharmacie 
militaires,  rédigés  sous  la  sur- 
Yeiltance  du  Conseil  de  santé  », 
dont  la  première  série,  qui  a  paru 
de  1816  à  1846,  forme  61  vol.  y 
compris  la  table;  et  la  seconde, 
commencée  en  1846,  forme  jus- 
qu'en 186â,  26  vol.  M.  Riboulei  est 
autetir  de  plnslenrs  Mémoires  fm> 
primés  dans  ce  recueil. 

RmouLOT  (Ëdme- Nicolas),  de  ia 
vallée  d'AilIant-sur-Tolon  (Yonne) . 
Poëme  sur  la  priée  de  Sébasiopol^ 
batailles  d'Inkermann  et  de  la 
Tchernaïa,  et  sur  la  question  d'O- 
rient. Paris,  l'Auteur,  1856,  ia-8 
de  iii  pag.  (l  fr.). 

RtBOURT.  Avec  M.  Loriol  :  Géofjru- 
phie  mathématique^  physique  etpO' 
(Hique^  divisée  par  bassins,  d'a- 
près Balbi  et  les  auteurs  les  plus 
estimés,  et  sur  les  documents  les 
plus  récents.  Paris,  Bazouge  cl 
Pigoreau,  les  Auteurs,  1836,  in-18, 
avec  6  cartes  (S  tr,  50  c). 

r.iBounj  i;F.),  colonel  d'état-major. 
Le  Gouvernement  de  l  Algérie,  de 
1852  à  18S8.  (Estr.  de  la  «Revue 
européenne»,  avril  et  mai  ISoO). 
Paris,  de  l'impr.  de  Panckoucke, 
I859,in-8de94  pag.  (1  fr.SOc). 

RiBOL'T  (E.).  Episode  de  la  campagne 
de  Iiussie,  nouvelle  historique. 
Senlis,  de  l'impr.  de  Duriez,  18i5, 
in-18. 

RiCANT.  Voy.  ROUWBAVX. 
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Ricard  (l'abbé  Dominique).  Voy.  le 
lom.  VII,  îi  Plutarquk,  Vies. 

Ricard  (Joseph-Paul  de) ,  né  en  1794, 
arehiviste  du  département  des 
Bouches-du-Hhône,  mort  à  Mar- 
seille, en  avril  18"»8,  d'une  attaque 
d'apoplexie  foudroyante.  Issu 
d'une  noble  famille  qui,  pendant 
plusieurs  siècles,  rendit  au  pays 
de  bons  et  loyaux  services,  et 
dont  les  membres  se  distinguè- 
rent tour  à  tour  dans  l'Eglise,  la 
magistrature  et  l'armée,  de  Ri- 
cai'd  était  allié  aux  de  Tourre,  de 
Barbeyrac,  de  Lièvre,  de  Lauthier, 
de  Gazille,  de  La  Touloubre,  d'Au- 
dier,  et  h  d'autres  familles  é;îale- 
mcnt  recommandables.  Agé  do 
64  ans,  et  exempt  d'inlirmilés,  de 
Ricard  remplissait  depuis  30  ans 
avec  un  zèle  et  une  activité  dignes 
d'éloges,  les  fondions  d'archiviste 
en  chef  h  la  préfecture.  Il  élait 
entré  en  qualité  d'employé  à  la 
sous-préfecture  de  Marseille  en 
181"2,  et  lorsque  cette  administra- 
tion fut  supprimée,  il  demeura 
attaché  aux  bureaux  de  la  préfec- 
ture, où  il  fut  bientôt  nommé 
sous-archiviste.  Nous  devons  faire 
observer  que  les  ancêtres  directs 
de  de  Ricard  avaient  eu,  pendaut 
quatre  générations  consécutives, 
la  garde  de  nos  archives  proven- 
çales, ayant  possédé  depuis  1793 
la  charge  de  grcfliers  en  chef, 
soit  de  la  Cour  souveraine  des 
Comptes,  aides  et  linuuces  de  Pro- 
vence (appelée  communément  nr- 
chiven  du  Roi),  soit  des  archives 
de  l'ancienne  administration  pro- 
vinciale. Le  père  de  de  Ricard 
avait  rempli  les  fonctions  de  se- 
crétaire en  chef  de  l'administra- 
tion centrale  du  département;  et 
lors  flo  l'inslilulion  des  préfec- 
tures, il  a  été  le  premier  secré- 
taire général  de  la  préfecture  des 
Bouches-du-Rhôoe.  En  appclunt 
de  Ricard  à  la  conservation  des 
archives  des  Bouches-du-Rliôno, 
M.  de  Villeneuve,  alors  préfet, 
sembla  vouloir  continuer  une  tra- 
dition dans  cette  honorable  fa- 
mille. C'est  aussi  dans  ce  but  qut* 
M.  de  Ricard  avait  fait  admettre 
plus  tard  auprès  de  lui  M.  Eugène 
de  Ricard,  l'un  de  ses  fils,  (jui  le  se- 
condait avec  dévouement  dans  ses 
importantes  fondions.  Doué  d'un 


caractère  affable  et  doux,  d'un 
esprit  conciliant,  d'une  bienveil- 
lance peu  commune,  de  Ricard 
comptait  au  nombre  de  ses  amis 
toutes  les  personnes  qui  ont  eu 
des  rapports  avec  lui.  Les  sincères 
regrets  que  sa  mort  a  causés 
parmi  nos  concitoyens,  prouvent 
mieux  encore  que  nos  paroles  les 
vives  sympathies  que  le  défunt 
avait  su  s'attirer.  De  Ricard  fai- 
sait partie  de  plusieurs  sociétés  de 
bienfaisance.  Il  était,  en  outre, 
membre  de  la  commission  canton- 
^alede  statistique,  où  il  apportait 
assidûment  le  concours  de  ses  lu- 
mières et  de  son  expérience,  et 
appartenait  à  la  délégation  cao- 
tonnale  de  l'instruction  primaire. 
Il  fut  l'un  des  fondateurs  de  la 
Société  de  statistique  de  Mar- 
seille, et  ûgurait  parmi  les  mem- 
bres correspondants  de  l'Académie 
d'Aix.  (Cas.  Bousquet). 

Ricard  (Eugène  de),  fils  du  précé- 
dent, agent  des  inhumations  à 
Marseille,  travaille  depuis  dix  ans 
à  écrire  la  vie  d'un  chartreux  qui 
a  joué  un  grand  rôle  k  Marseille 
pendant  la  révolution  de  1789 
(dom  Joseph  Martinet). 

Ricard,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  Lycée  de  Caen,  associé 
de  l'Académie  de  cette  ville.  On 
trouve  de  ce  professeur,  dans  le 
recueil  de  l'Académie  dont  il  fai- 
sait partie  :  l.  Mémoire  sur  une 
nouvelle  méfliode  de  diviser  l'aréo- 
mètre  à  graduation,  avec  flg.,  ana- 
lysé dans  le  Rapport  décennal  des 
travaux  de  l'Académie,  publié  en 
1811.  IL  Rapport  fait  à  l'Académie 
sur  un  petit  ouvrage  de  M.  Dubois- 
Maisonneuve,  intitulé  :  Essai  sur 
la  configuration  géométrique  à 
donner  aux  caractères  numéri- 
ques vulgairement  appelés  chif- 
fres arabes.  (Ibid.). 

Ricard  ^ Auguste).  Lettre  sur  le  re- 
fux  de  l'impol  à  M.  de  Richemond 
(sic).  Paris,  de  l'impr.  de  Lolliu 
de  Saint-Germain,  1830,  in-8  de 
16  pag.  Un  second  tirage  fait  dans 
la  môme  année  porte  pour  sub- 
scription  à  M.  le  comte  de  Mont- 
losier.  Paris,  de  l'impr.  du  même. 

t  Ricard  (Aug.),  fécond  lomaucier 
populaire,  élait  né  à  Lyon ,  en  fé- 
vrier 1799,  dans  une  maison  voi- 
sine du  grand  théâtre,  il  élait  fils 
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éB  commandant  François  Rfeard, 

depuis  général  et  baron  de  l'Em- 
pire, ei  d'une  comédienne  qui  s'ac- 
quit, à  Rouen,  une  éclatante  répu- 
tation. Auguste  Ricard  fit  ses  ctu- 
des  au  lycée  Nauoléon,  et  le  quitta 

Jour  entrer  ^  l'école  deSaini-Cyr, 
*oti  il  sortit  sous-lieutenant  de 
dragons,  ù  l'âge  de  seiie  ans.  Il 
commença  sa  carrière  militaire 

f)ar  la  campagne  de  France,  dans 
aquelie  il  donna  des  preuves  de 
bravoure.  Il  avait  toutes  les  qua- 
lités d'un  bon  soldat ,  moins  la 
plus  essentielle,  peut-être,  au3| 
yeux  des  chefs,  la  subordination  : 
SOa  bnmeur  indépendante  et  poé- 
tique se  ployant  mal  aux  exigen- 
ces de  la  discipline.  Cependant  il 
dêmeora  longtemps  au  service,  Ht 
ivec  honneur  la  guerre  d'F^spagne, 
et  lut  nouuué  lieuteuant.  Son  ca- 
ractère indomptable,  et  surtout 
ses  opinions  politiques  fort  exal- 
tées, l'obligèrent  à  donner  sa  dé- 
mission en  18!25.  Dépossédé  de  son 

frade,  Ricard  se  trouva  bientôt 
ans  un  cruel  dénûuieut,  car  sa 
sa  solde  était  sa  seule  ressource. 
Comme  ttn  grand  nombre  d'hom- 
mes de  lettres,  il  se  lança  dans  la 
littérature,  autant  par  goût  qno 
par  néccssiié.  11  débuta  par  un 
pot  -  pourri  sur  la  tragédie  de 
Jeanne  d'Arc  (/a  Tulipe  à  Jeanne 
d^Arc);  ensuite  il  se  livra  à  des 
travaux  historiques.  Parmi  les 
nombreux  ouvrages  de  ce  genre 
qu'il  n'a  pas  signés,  on  peut  citer 
avec  honneur  un  Résumé  de  Vhis- 
lotre  d9  la  liitéraUtre  espagnole,  li> 
vre  remarquable  par  l'érudition 
du  fond  et  la  rapidité  de  la  forme. 
Pais  enfin,  Ricard  entama  cette 
longue  série  de  romans  populaires, 
dont  il  sufQt  de  donner  les  titres, 
car  il  serait  superflu  d'en  consta- 
ter le  grand  succès.  Il  n'est  per- 
sonne qui  ne  connaisse  et  qui  n'ap- 
précie ces  peintures  de  mœurs  si 
faciles, si  animées, oii  l'esprit  d'ob- 
servation se  joint  à  une  intaris- 
sable gatté.  ta  colleetion  des  ro- 
mans de  Ricard  dépasse  cent  vo- 
lumes. On  peut  diviser  ses  ouvra- 
ges en  deux  séries.  La  première, 
qui  s'arrête  h  :  Comme  disant  les 
bumes  gens  (t836)»  est  peu  litlé- 
laire,  quoiqu'elle  soit  animante 
èl  qu'elle  renferme  d'nUles  ensei- 


gnements moranx.  Le  siyle  en  est 

facile,  plein  de  verve,  mais  sou- 
vent incorrect;  el  puis  des  trivia- 
lités, des  invraisemblances,  des 

filaisanieries  graveleuses  déparent 
es  premiers  romans  de  Ricard  (1). 
A  partir  d'Aînée  et  Cadette,  l'écri- 
vain grandit;  son  style  devient 
pur,  élégant,  plus  rapide,  plus 
spirituel,  plus  original  ;  les  intri- 
gues sont  plus  habileui'Mii  con- 
duiics,  ses  caractères  sont  mieux 
tracés,  ses  dénouements  plus  heu- 
reusemenl  amenés;  les  détails  de 
mauvais  goût  disparaissent;  Ri- 
card prend  une  place  importante 
dans  fa  littérature.  AUièe  et  Ca- 
(tett(\  ffcs  grands  parents^  Pierre 
Ciroiix  le  parisien.  Ni  l'un,  ni  l'au- 
tre, Octavie  et  Françoise,  Ma  petite 
Sœury  le  Viveur,  J^ai  du  bon  tabac 
dam  ma  tabatière  ^  le  Tapageur  ^ 
étaient  sesœnvres  de  prédilection, 
et  sont  assurément  les  nioilleures 
qui  soient  sorties  de  su  plume. 
Dans  tous  ses  ouvrages,  il  s'estât- 
laclté  au  but  moral  ;  il  a  prouvé 
qu  il  avait  du  cœur,  et  qu'il  savait 
arracher  les  larmes  anasl  bien  que 
le  rire.  11  eût  ^rrindi  encore,  il  sa 
fût  placé  uu  piemier  rang  parmi 
nos  écrivains  les  plus  distingués. 
Tout  ce  qu'il  avait  pro<luit  n'était 
pour  lui  qu'un  essai,  qu'une  élude 
dont  il  allait  recueillir  les  fruits. 
Chaque  nouvel  ouvrage  qu'il  pu- 
bliait attestait  un  nouveau  pro- 
grès; la  mort  a  donc  frappé  Rwaid 
au  moment  où  il  prenait  son  es- 
sor, il  était  doué  d'une  facilité 
prodigieuse.  Si  VaA  rassi^mblait, 
dit  M.  Eug.  Deligny,  son- biogra- 
phe, tout  ce  qu'il  a  écrit,  sans  si- 
gner, on  fbrmerait  aisément  cent 
vingt  autres  volumes!  li  n'était  pa.s 
seulement  un  romancier  remar- 
quable, il  était  journaliste  habile. 
Il  a  travaillé  à  plusieurs  feuilles 
quotidiennes  et  périodiques,  et 
particttUèremenl  au  Corsaire,  qu'il 
a  enrichi  d'une  foule  d'articles  fort 
piquants.  Il  a  écrit  dans  les»  Fran- 
çais peints  par  eux-ménes  >,  le 
Garçon  dr  rnfr  .'1  ,'r'  rii'itnponois  ; 


il)  On  a  (liii|iif'  presi|uc  lui-,  les  romant  pii- 
e»  »ous  It"  n-ul  nom  U'Anfinst..  R  card  sont 
d'uoe  «ocii'lè  composât»  rte  MM.  Mar,  Ayc«N, 
Raym.  Bi  ucker,  Ferd.  Floou  et  A  "g.  Ricard  : 
danscbacau  de  cts  ronians  m  quatre  roIunie;i, 
ctiacan  d«  wt  qMir«  écrtf«itat  «tl  aaMir  d'un 
garnit  11 
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ces  deux  types  sont  admirable- 
ment bien  etudié«»  et  inériient 
d'être  cités,  car  la  pablication  de 
M.  Curmer  ne  renferme  pas  un 
grand  nombre  d'articles  faits  avec 
plus  de  conscience  et  d'esprit.  Ri- 
card était  modeste,  gai,  bienveil- 
lant, essenliellemeul  bun  ;  mais 
il  avait  les  nerfs  très-irritables,  et 
lorsqu'il  saiffrait,  il  devenait  mo- 
rose, querelleur,  intraitable;  ii  ne 
ménageait  persoom  et  se  livrait 
à  des  sarcasmes  qui  lui  ont  valu 
beaucoup  d'ennemis.  Il  se  passion- 
nait facilement  ;  il  cédait  voies» 
tiers  aux  impressions  qu'il  roco- 
vail;  aussi  était-il  d'une  vorsalililé 
Incroyable;  il  défendait  un  jour  ce 
qnMI  avait  combattu  la  veille,  et 
combattait  ce  uu'il  avait  dôrendii. 
On  raconte  on  fait  de  Ricard  qui 
confirme  cette  versaliiité.  Le  5 
juin  1832,  il  sortit  fermement  ré- 
sola  )t  prendre  |>art  à  l'iosnrree- 
tlon.  Il  est  reconnu  par  un  capi- 
taine, un  ami  d'enfance,  un  cama- 
rade de  racole  militaire,  qui  Tat- 
lira  h.  lui,  et  le  fait  se  battre  avec 
la  troupe.  DOk'aj^'é  et  rentré  chez 
loi,  il  s  accabla  d'injures,  et,  était 
r«Vola  d'all(  r  cherclier  la  mort  au 
milieu  des  insurgés,  si  les  suppli- 
cations de  sa  femme  ne  Ten  avaient 
empôcbé.  Ricard  est  mort  après 
une  année  de  souffrance,  le  30  jan- 
vier 1841.  El,  chose  éCrangel  son 
convoi  fut  plutôt  composéde  créan 
ciers  que  d'amis.  —  Ouvrages 
divort.        La  TtUipe  àJeannê 
d'Arc,  pot-pourri  en  cinq  actes, 

6 récédé  d'un  prologue.  Paris, 
arba,  182r>,  in-8  de  32  pag.  II. 
Résumé  de  Vhisfoirr  de  la  littéra- 
ture espagnole.  Parts ,  L.  Janet 
(vers  IftiT),  in-18  (3  fr.H  Anonyme. 
III.  Plainte  au  Roi  sur  les  maisons 
de  jeux  de  hasard.  Paris,  de  l'im- 
1»rim.  de  Goetscby  Ms,  1831,  in-8 
de  IG  pag.  IV.  EpUre  à  M.  Jacques 
LaMlte.  Paris,  Baudouin,  1838, 
in^deia  pag;  V.  Le  Garçm  de  eafi 
et  le  Champenaift^  deux  types,  im- 
primés dans  le  tome  il  des  «  Fran- 
çais peints  par  eux-mêmes  ».  — 
Romans.  —  VI.  Le  Portier^  ro- 
man de  mœurs.  Paris,  Pigorea% 
Tenon,  1886,  1829,  3  vol.  ln-18 
(9  fr.);  Paris,  Lecointc,  Goilieft, 
Pigoreaii,  1833^  4  vol.  in-i2(|tfti){ 
Ma»  ««st.  Barba,  iBfti,  U^k 
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S  colonnes  avec  vignettes  (90  c.y^ 
yU.  La  GritHie^  roman  de  moeur!;. 
Paris,  Lecointe  et  Durev,  Corbet, 
etc.  1827,  4  vol.  iM-12  (12  fr.). 
Sec.  édit.  Paris,  Téiot,  Lecointe, 
1829,  4  vol.  in- 12  (0  fr.);  Paris, 
Gust.  Barba,  18*)0,  in-4  à  âcolon., 
avec  vignettes  (90  c).  Vlll.  Le 
ther  de  fiacre,  on  Qnarante  ans  vm 
le  pavô  de  Paris,  roman  de  mœurs. 
Paris,  Lecointe  et  Durcy,  1828, 
4  vol.  in-ii  (12  fr.).  2«  édit.,  revue, 
etc.  Paris,  les  m»^mos,  1S-J9,  4  vol. 
in-li  [i^  (r.);  Paris,  (.ust.  Barba, 
1852,  in-4  à  2  colon,  .avec  vignettes 
(90  c),  et  Paris,  G.  Havard  ,  1838, 
in-4  (le  (il  p.  k  2  colon.,  avec  vi- 
gnettes (50  c).  IX.  Juliev,  on  le 
Forçat  libéré.  Paris,  Lecointe, 
Corbel,  18:28,  1830,  4  vol.  ia-l2 
(12  Ir.).  Autre  édition,  sous  le  ti* 
tre  «lu  '<  Forçat  libéré  »,  Paris, 
Gust.  Barba,  IS.ii,  in-4  à  2  colon., 
avec  vignettes  (90  c).  X.  La  V4- 
rnndière  de  In  (irniide- Armée,  ou 
Encore  une  contempoi  ame,  romau 
de  mœurs.  Paris,  Lecointe,  Corbet, 
1828, 1832,4  vol.  in  12  (12  fr.};  Pa- 
ris,Gust.  Barba,  18:i4,  in-4  a  2  coL, 
avec  vign.  (70c^).  XI.  Le  Chauffeur, 
Paris,  Lecointe,  Corbet,  1849, 
4  vol.  in-12  (12  fr.);  Paris,  GusL 
Barl»a,  18,*>4,  in-l  à  2  coloi).,  avec 
vign.  (70  c).  XII.  Fhrvaly  ou  le 
Qipucia  malgré  lui ,  roman  de 
mœnrs.  Paris,  Tétot,  Lecointe, 
etc.,  1829,  I  vol.  in-12  (12  fr.). 
XIII.  Le  Marchand  de  coco,  roman 
de  mœurs.  Paris,  Lecointe,  Corbet, 
1829,  5  vol.  in-12  (l'i  fr  );  Paris, 
Gust.  Barba,  1850,  in-4  a  2  colon., 
avec  vigHk  (90  c);  Paris,  Hipp. 
BoisgarU,  1858,  in-IS  jésns  (1  Ir.). 
XiV.  La  Sage-femme ,  ronian  de 
mtenH,  Pans,  Lecointe,  Ck>rbet, 
etc.,  1830,  4  vol.  in-12  (12  fr.); 
Paris,  GasL  Barba,  1850,  in-4  à 
8  colonnes  avec  vignettes  (90  c.y, 
XV.  Le  Drapeau  trieolorp.  Paris, 
Lecointe,  Corbet,  etc.,  1830,4  vol* 
In^S  (iS  fr.).  XVL  jr.  Moyeu». 
Paris ,  Lecointe  ,  Corbet ,  1831 , 

4  vol.  iQ-i2  (12  fr.).  XV  IL  L'Ott- 
«renw  de  l00et.  fflsinire  de  I8S^ 
Paris,  Lecointe,  Corbet,  1832, 

5  veL  in-12  (15  fr.);  Paris,  Gust. 
Barba,  18S4,  in-4  k  «colon.,  avec 
vîfîneites  (90  c).  XVllI.  La  Dili- 
yeaoe^ou  le  Goupé,  l'inlérieur,  la 
roionde  et  la  linnqnelie.  Parti ,  W 
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eoinle,  Corhct,  igSi,  4  vol.  iD-12 
(12  fr.)*  Cest  par  erreur  qae  sur  les 
titres  de  ce  roman  on  a  imprimé 
l'iniiiale  du  prénom  de  l'auteur  H 
au  lien  de  A.  Paris,  Gust.  Barba, 
iS54,iD-4à  2col.,  avocvign.(90  c.)« 
KIX.  Ainée  et  Cadettt.  Paris,  Bau- 
douin, Siivestre,  Lecointe  et  Poo- 
ffin,  elc,  1833,  I83i,  ô  toI.  in-12 
(12  fr.)-  Le  môme  roman,  avec  le 
Cigare,  de  Marie  Aycard.  Paris, 
Gustave  Barba,  1854,  in -4  à  2  co- 
lonnes ,  avec  vignettes  (90  c). 
XX.  Avec  M.  Marie  Âycard  :  l'Ac- 
trice et  le  Faubourien,  roman  d^ 
mœurs.  Ibid.,  Lecointe  et  Poogin, 
1833,  4  vol.  io-12  (12  fr.].  XXI.  Les 
EtrennêJsde  mon  oncle.  Ibid.,  Bau- 
douin, Silveslre,  1833,  in-12(3  fr.); 
Paris,  Gust.  Barba,  1852,  in-4  à 
2  cokNiBes  ivee  vignettes  (50  c.). 
Réimpr.  aussi  comme  tome  iv  an 
Touvrage  intitulé  :  «  Mes  grands 
parenU».  (Voyez  le  n"  XXV).  XXil. 
Ceiui  qu'on  aime.  Paris,  Baudouin, 
Lecointe  et  Pougin,  1834, 4  v.  in-12 
(12  fr.).  Le  méine  roman  ,  suivi 
de  :  le  Pistolet  anglais,  par  Marie 
Aycard.  Paris,  Gust.  Uarl)a,  1854, 
in-4  à  2  col.,  avec  vignettes  (90c.). 
XXIII.  Maison  des  cinq  étages,  ou 
le  Terme  d'avril.  Paris,  Baudouin, 
183-,,  4  vol.  in-12  (12  fr.).  XXIV. 
Avec  M.  Marie  Aycard  :  Comme  on 
gâte  sa  vie  :  esuuisse  de  mœuri^ 
Paris.  Lachapelle,  1835,  5  toI. 
in-12  (15  f.).  Le  même  roman,  suivi 
du  :  Domino  ru)ir, par  le  même.  Pa- 
ris, Gost  Barba,  1855,  in-4  à  2  col., 
a  ver  vignettes  {90  c).  XXV.  Mes 
grands  parents.  Ibid.,  Pougin,  Cor> 
bet,  1836,  4  vol  In-lt  (1S  fr  ).  Les 
tomes  I  et  II  contiennent  :  le  Ca- 
rême de  ma  tante;  le  tome  m  :  le 
Carnaval  de  mon  père;  et  le  tomè  i  v  : 
lesEirciuxp'^demon  onde.  I8in  'sans 
les  Etrennes  de  mon  oncle),  in-4  à 
S  colonnes,  avec  vignettes  (70  c). 
XXVI.  Commediaent  tesbonrirsfjens  ! 
Proverbes  pop.  Ibid.,  Pougin,  Cor- 
bet,  1836,  4  voL  in-it  (12  fr.). 
XXVH.  Etudes  populaires  :  P/Vrrc 
Giroux  le  Parisien,  Paris,  Bau- 
douin ,  Legrand  et  Oeacaoriet,  etc. , 
1837,  2  vol.  in-8  (15  fr.);  1842, 

4  vol.  io-12  (12  fr.).  XXVJU.  La 
Chauwiê  iPAïUtn  :  esquisses  con- 
temporaines. i,e  Mar(juis  de  Sainte- 
Suzanne.  Paris,  Lachapelle,  1838, 

5  vol.  iD-6  (15  fr.),  et  4  foL  in-18 


(6  ïr.);  Paris,  Gust.  Barba,  1854, 
in-4  à  2  colonnes,  avec  vignettes 
(90  c).  XXIX.  Ni  Vun,  ni  r autre, 
roman  de  mœurs.  (Suite  du  pré- 
cédent.) Paris,  Lachapelle,  1838, 
2  vol.  in-8  (15  fr.),  et  4  vol.  ID'IS 
(6  fr.).  Le  même  roman  ,  avec  :  la 
Fouine. —  Une  passion  profonde,  Pa- 
ris,Gust.  Barba,  1854,  in-4  à  2  col., 
avec  vignettes  (90  c).  XXX.  La 
Vierge  Marie.  Paris,  Lachapelle, 
1838, 2  V.  in-8. (15  fr.)  Roman  qui  pa- 
raltavoirété  reproduilsous  le  titre 
de  :  la  Statue  de  la  Vierge.  XXXI. 
Octave  et  Françoise,  Roman  cité 
par  M.  Eug.  Deligny  ,  dans  sa  bio- 
graphie d'Auguste  Ricard,  à  la  tête 
an  «  TapAgenr  »  (1841),  mais  que 
nous  ne  connaissons  point,  et  qui 
n'a  pas  été  annoncé  par  la  <  Biblio- 
graphie de  France  >.  XXXII.  Ma  pe- 
tile  Sœur.  Paris,  Lachapelle,  1839. 
2  vol  in-8  (l'ifr.),  et  4  vol.  in-12 
(6fr.).  XWlII.  Avec  M.  le  banm 
de  Bilderbeck  :  yÉrtfi5  et  aujour- 
d'hui. Paris,  le  même,  1839, 2  vol. 
in-8(l5fp.).  XXXIV.  AvecM.Maxi- 
miiien  Perrin  :  Les  Vieux  péchés, 
esquisses  de  mœurs.  Paris,  le 
môme,  1839,  2  vol.  in-8  (15  fr.), 
et  4  vol.  in-12  (6  fr.).  XXXV.  Le 
Viveur.  Paris,  G.Barba,  1839, 2  voL 
in-8(15  f.);  1841,  4 tol.iB^2  (6 fr.); 
1819,  in-4  à  2  colon.,  avec  25  vign. 
(90  c).  Paris,  Bavard,  18  >8,  in-4  de 
64  p.  îi  2  colon.,  avec  vign.  (50  C). 
XXxVI.  J'ai  du  bon  talac  dans  ma 
tabatière.  Paris,  Gust.  Barba,  1840, 
2  vol.  in-8  (15  fr.);  1 841 ,  4  voL  in-4t 
(6  fr.).  XXXVII.  U  Tapageur.  Pa- 
ris, le  môme,  I8il,  2  voL  in^ 
(15  fr.);  1841,  4  ToL  iii-12  (6  fr.). 
Roman  posthume,  terminé  par 
M.  Eugène  Deligny,  qui  a  mis  en 
tôte  nne  «  Biographie  d'Auguste 
Ricard  ».  XXXVIll.  Le  Briijnnd  de 
la  Lou  e.  Paris,  L.  de  Polter,  1844, 
ivol.  in-8  (15  fr.).  XXXIX.  La  Li- 
teUe  de  ISeranrjer.  Histoire  véri- 
table de  ses  amours,  ses  plaisirs, 
ses  aventures,  sa  dévotion,  son  ph- 
lerinage,  sa  vertu  ci  ses  succtîs 
dans  le  monde, elc.  Paris,  Renault, 
1846 ,  in-18  (50  c).  XL.  La  FrètH' 
Ion  de  Béran(jcry  sa  naissance,  etc., 
racontées  i>our  la  première  fois. 
Paris,  le  même,  1816,  in-18  (50  c). 
XLI.  Madame  Pichard.  Paris, Gust. 
Barba,  ISM),  in-4  à  2  colon.,  avec 
vignettes  (90  c.).  XLH.  Ses(Etfvret. 
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Paris,  G.  Barba,  1841-42,  12  vol. 

Édition  qui  n'a  pas  été  con- 
tinuée; elle  ne  contient  que  trois 
romans  :  le  Viveur,  J'ai  du  bon 
Ubac  dans  ma  tabatière  et  leTiH 
Moeur,  chacun  en  quatre  volumes. 
XLIII.  Œuvres  complètes.  Paris, 
Gust.  Barba,  1850  et  ann.  sniv., 
3  vol.  et  une  partie  du  4»,  in-4  à 
2 colon.,  avec  vignettes  de  Berlall 
(14f.90}.  Edition  faisant  partie  des* 
c  Romans  poptUaircs  illustrés,  » 
dont  l'on  peut  se  procurer  chacun 
séparémenUCetle édition  renferme 
plusieurs  romans  de  l'auteur  qui 
n'avaient  point  été  imprimés  iso- 
lément. —  Ricard  a  laissé  en  ma- 
nuscrit :  /«  Champenois  et  VHis- 
toire  du  théâtre  des  Variétés  et  du 
théâtre  du  VaudeviÙ»^  ouvrages 
composés  en  1840,  au  milieu  des 
douleurs  les  plus  aiguës;  ou  en 
fiiit  espérer  la  publication. 
■î-RiCARD(Jean-Baplisle-Marius),ofli- 
cier  de  l'Université,  né  à  Aix  (Bou- 
clies^-Rhône) ,  le  5  mai  1807, 
après  avoir  terminé  ses  études  se 
prépara  à  entrer  dans  l'Instruelion 
fralHique.  A  l'âge  de  dix.-neuf,an8 
(en  1826),  il  fut  lauréat  du  pre- 
mier prix  de  dissertation  française 
(  anjoord'hai  pris  d'honneur  de 
philosophie),  au  concours  général 
de  l'Université.  Djsux  ans  plus  tard 
il  fat  nommé  élève  de  l'Ecole  nor^ 
maie  supérieure,  et  admis  parmi 
les  trois  premiers  (promotion  de 
1898).  à  la  suite  d'un  concours  ou- 
vert dans  toutes  les  académies  de 
France  (10  novembre  18^8)  ;  licen- 
cié ès-lettres  (25  janvier  1^30),  ba- 
chelierès-sciences.A  l'Sge  de  vingl- 
irois  aus  il  lut  nommé  professeur 
de  philosophie  an  collège  de  Tou- 
lon (6 octobre  1830),  d'où  il  passa, 
dans  la  même  qualité,  au'  collège 
rojfal  deLimoges(ao  octobre  1831), 
puis  revint  au  collège  de  Toulon 
(10  décembre  1839).  M.  Ricard  prit 
purtan  concours  ouvert  par  la  so- 
ciété royale  des  sciencts,  arts, 
beUes-leltres  et  agriculture  de  la 
ville  de  Saint  -  Quentin ,  sur  la 
question  suivante  :  «  Par  quelles 
€  causes,  chez  bs  peuples  de  l'An- 
a  liquité  ,  la  c6rruption  a-t-elle 
■<  marché  du  même  pas  que  la  civi- 
c  lisation?  Gomment  les  Sociétés 
«  modernes  |>eaTenl^les  échapper 
«&  cette  triste  coïncidence,  de 


«  telle  sorte  (lue  les  progrès  de  la 
n  morale  privée  et  ptiotique  y 
«  soient  aussi  assurés  que  ceux 
«du  bien-être  et  des  lumières?  » 
Le  mémoire  qui  obtint  le  prix  fut 
celui  de  M.  Ricard,  mais  il  est 
resté  inédit.  Pendant  l'année  1839- 
1840,  ce  professeur  fut,  au  collège 
de  Toulon,  chargé  (par  autorisa- 
tion rectorale)  de  l'enseignement 
de  la  langue  allemande.  Depuis 
celte  dernière  année  M.  Ricard  a 
été  souvent  déplacé.  Siiccessive- 
ment  professeur  de  philosophie  au 
collège  de  Marseille  ("i  ocl.  1840), 
principal  du  collège  d'AIbi  (4  oct. 
1841).  principal  et  régent  de  phi- 
losophie au  collège  de  Chàteau- 
roux  (tfô  août  1843),  chargé  suc- 
cessivement des  chaires  de  philo- 
sophie au  collège  rojal  dAuch 
(S  mai  1815),  ei  au  lycée  de  se- 
conde classe  de  Rodes  (flS  jantier 
1849),  il  permuta,  sur  sa  demande, 
ces  deux  chaires  contre  celle  du 
collège  de  Toulon  (8  mai  1845,  et 
10  févr.  1849);  professeur  de  phi- 
losophie au  lycée  de  seconde  classe 
d'Avignon  (6  octobre  1851);  inspec- 
teur de  l'Acadéniie  de  Grenoble, 
en  résidence  a  Grenoble  (â5  aoiU 
18S4).  Lhs'nrrôtèrent  les  pérégri- 
nations universitaires  de  M.  Ri- 
card, qui,  sur  sa  demande,  fut 
nommé  inspecteur  de  l'Académie 
d'Aix,  en  résidence  à  Draguigonn, 
par  arrêté  du  8  novembre  1855, 
ronclions  qu'il  remplit  encore  au- 
jourd'hui, M.  Ricard  est  membre 
lilulairc  de  l'Institut  d'Afrique, 
uur  délibération  supérieure  de  cet 
institut,  du  20  mai  1843,  et  secré- 
taire-général de  la  Société  des 
sciences,  lettres  et  arts  du  dépars 
tcmcnt  du  Var  (élu  en  1845).  ^ous 
connaissons  de  ce  professeur  les 
opuscules  sQl^nts  :  I.  £%e  hkto^ 

rique  du  juriaconsitlte  provençal  J. 
Dubreuil,  ancien  assesseur  d'Aix 
et  prœurenr  du  pavs  de  Provence. 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,1826, 
ia-8.  J.  Dubreuil  était  l'oncle  de 
l'auteur.  Il  Ait  maire  d'Aix,  nom» 
mô  par  Napoléon  en  1815.  Son 
dévouement,  l'asceodant  de  ses 
vertus  et  de  son  caractère  ferme 
et  conciliant,  sauvèrent  sa  ville 
natale,  à  cette  époque  mémorable. 
11.  DmertaHùn  trançake  sttr  su- 
jet  de  logique  sttiwml  :  Qu'est-ce 


Digitized  by  Google 


le  Jugcmeni?  Q«elt  «wt'les 

rapporude  l'Idéeel  du  Jugement? 
QueU  sont  le&objûtfi du  Jugement  7 
(Couronnée  an  cooeews  général 

de  l'Université,  en  18SG.)  Impriiné 
dans  les  «  Annales  des  coaoours 
l^éraux  (Philosophie),  »  publiées 

Ear  MM.  Belin  et  Udcbe.  Paris, 
lacbelte,  iSâS.  ILl.  fragmenia  his- 
têriqum  de  SeMlkr.,  ttartoks  peur 

ia  jneuiibi'C  fois  de  ralloiuand. 
Toulon,  Baume,  1833,  ia-8.  IV. 
Première  Etuéê  «an-  VBleqmMê  de 
la  Chaire  :  le  P.  Maccarlby.  linpr. 
dans  le  <>  Bulletin  de  la  Société  des 
aciences,  etc. ,  du  départ,  du  Var  » , 
êBn.  1833.  V.  Idées  sur  la  Pruvi- 
dence.  laipr.  dans  le  môme  ilulle- 
tin,  ann.  188S.  VI.  EMëi  *ur  les 
idées  et  mœurs  de  r  Empire  romain  y 
depuis  le  deuxième  siècle  de  l'ère 
chrétienne  jusqu'à  la  Chute  de  l'em- 
pire d'Occideui,  d'après  des  docu- 
meuts  jusqu'ici  négligés.  Toulon, 
Canquoin,  l83i,  in-8.  VII.  Frag- 
ments.de  critique  lit lèr aire  et  Tra- 
ductions de  quelques  articles  de 
la  «  Revue  d  Edimbourg  ».  Insé* 
rés  en  divers  recueils  périodiques 
de  Paris  et  de  Toutou,  de  1835  à 
483J.  VJII.  Discours  sur  rkisioire 
universelle,  trad.  de  Schiller,  1835. 
(Impr.  dans  quel  recueil?)  IX.  Dis- 
cours sur  les  priMipes  de  l  Educa- 
tion, et  sur  l'alliaDce  des  sciences 
et  des  lettres  dans  les  <  olléges, 
prononcé  au  collé^çe  de  CliâLoau- 
roux,  le     novembre  IH^i:^.  Cbft- 
leaurnux.  t!e  l'impr.  de  v«  Teisse- 
reuc-Bayvei.  isi;j,  in  8.  X.  Allo- 
tutioH  du  }.i  incipal  du  collège  de 
CUùli'auroux  y  ù  la  dislribuiion  de 
ce  collège,  en  août  18ii.  Cliàteau- 
Toux,  Migné,  184i,  in-8.  Dans  ce 
discours,  le  principal,  après  avoir 
jetracé  l'aciiou  qu'exercent  les 
scènes  de  la  nature  sur  le  déve- 
loppement de  l'Imagination,  conti- 
Jiuait  en  ces  termes  :«  (jue  dirji-je, 
c  Jeunee  élèves,  des  excitations  qui 
«  vous  arrivent  du  monde  de  l'hu- 
c  maoité ,  et  de  lu  peinture  des 
«  grands  caractères  que  vous  offre 
«  l'Histoire?  ki,  je  n'ai  pas  besoin 
«  d'aller  chercher  bien  loin  des 
«  exemples.  Vos  plus  récents  sou- 
«  venin  vous  reportent,  je  le  sais, 
«vers  ee  nom  illustre  a  laui  de 
•  tities«  aiic|ttel  vous  avei  reada 
«ii«gié»P  iMi  àoaiuumx,  him- 


«  BiM.  »  (LMIHulfe  ^éral  Ber- 

trand,  qui  avait  donne  au  collège 
de  Chàtcaurottx,  sa  patrie,  des 
prenvesde  sa  bienveillance) .  «  Quel 

«  plus  bel  idéal  de  toutes  les  qua- 
«  lilés  aul  font  les  grands  cœtirs, 
«  f)eurrie»-tou8ceBiaiifileif  Folsse 

«  désormais  le  nom  du  général  Ber- 
«  trand  s'associer,  dans  votre,  es» 
«  prit,  aux  plus  héroïques  noms 

«  do  l'Epopée  antique  !  Ami  de 
«  ceeur  de  l'Alexandre  dus  temps 
«  modomes ,  n'y  eut-il  pas  aussi 
«  quelqiu^  chose  de  merveilleux  et 
M  de  surhumain  dans  les  destinées 
«  si  diverses,  dans  la  vie  si  agitée, 
«  et  pourtant  si  simple  et  si  di  nitc, 
«  de  votre  illustre  compatriote?  Et 
«ne  sera-ce  pas  «honorer  encore 
«  son  nom,  nuHé  désormais  aux 
«  plus  beaux  récits  de  notre  his- 
«  toire  nationale,  que  de  faire  ser- 
^  vir  le  souvenir  de  cette  vie  si 
«  belle  et  si  |)ure  à  élever  vos 
«  âmes  aux  plus  poétiques  coo- 
a  ceptions?....  »  Tel  était,  il  y  a 
déjà  bien  des  années,  l'hommage 
public  rendu  par  M.  Ricard  k  l'in- 
destructible nationalité  des  idi-e> 
napoléoniennes,  dans  la  personne 
du  plus  fidèle  ami  de  l'Empereur. 
XI.  Les  Hèraclides  d'I-^uripide.  Tra- 
duction nouvelle,  acte  1",  précédé 
d'une  Introduction.  Toulon,  Bau-* 
me,  18Ï5,  in-8.  XII.  Avec  M.  Louis 
Peisse  :  Éléments  de  la  philosophie 
de   l'esprit    humain  y  de  Bugald 
Stewart.  Tome  m,  traduit  pour  la 
première  fois  en  f  rançais.  Paris,  I.a- 
drauge,  llaciietlc,  I8ij,in-lii.  XIII. 
DeVEducationdamse$rapportsavec 
le  perfectionnement  moral  de  la  So- 
cieti'.  Discours  prononcé,  le août 
1846,  à  la  distribution  des  prix  du 
collège  de  Toulon.  Toulon,  Lau- 
rent, 1817,  in-8.  XIV.  AUorutions, 
comme  président  de  la  distribu- 
tion  des  |)rix  du  colléjîe  de  Dra- 
,%'uignan,  de  lS">v>  à  IHGl.  Impri- 
mées dans  le  '  Journal  de  Tou- 
lon».—En  is;2,  M.  Ricard  a  pu- 
blié un  Etat  de  ses  services.  Avi- 
gnon, de  l'impr.  de  Fiscber  aîné, 
1/2  feuille  in-fol.  piano,  impr.  à 
4  colonnes,  sur  laquelte  se  trou- 
vent mentionnées  six  disseHetioiu, 
thèses,  etc. ,  de  philosophie,  de  phi- 
lologie et  d'archéologie  qui  sont 
Médites;  et  son  Mémoire  couronné 
far  iâ  Seeiélé  roj.  de  SiM^aeniio. 
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RicAKD  (A.),  membre  de  la  Société 
archôoiogiqae  de  MoDtpeltier,  cor- 
rapondant  ^  celle  des  mliqvai- 
res  de  Pranoe.  Veyw  RmnoomR 

(Julesl. 

Ricard  (Isidore).  Monsiew  Bobineau, 
folie-vaud.  Bruxelles,  Ang.  Joa- 

baud,  1837,  in-32. 

RiGÂKD  (F.).  AimUm  et  GélesUiney 
ou  Souffrance  et  Cbarilé.  Paris . 
Périsse  frères,  1840,  t  TOl.  ÛHlS. 

(5  francs.)' 
Rl€A]lD  (J.-4.-A.),  inaj^néliseur.  I. 
Tnité  théorique  et  pratiqw  du  ma- 
gnéUsme  animal,  ou  Mélliode  facile 
pour  apprendre  à  magnétiser.  Pa- 
ris, Germer  Baîlliëre,  1840,  in-8 
(fi  fr.].  ÎI.  Ph'i^ioJofjie  et  h\ifjièi}i' 
du  imgnélmuiy  régime  ciit  lique 
du  magnétisé.  Mémoires  <n  apho> 
rismes      Meswr,  avec  des  notes 

Êar  J-^.-A.  Ricard.  Paris,  Germer 
aillière,  1843,  in-i2  (3  fr.  50  c). 
Ilf.  Lettres  d'un  innqiiétiseur.  Paris, 
TAuleur,  IB43,  iu-18  de  180  pa^. 
{t  f.).  IV.  AlmoMch  popMre  du 
tnaynét  fie.ur  praticien,  pour  18i6. 
Paris,  Bréaulé,  1845,  in-18  (1  fr.]. 
Almanacb  qui  a  eu  trois  édit.  dans 
la  même  ann.;  la  première  a  paru 
sous  le  lilre  du  Magnétiseur  véri- 
^ue,  almanacta  révélateur.  V. 

Îutsse  de  f  histoire  du  niagnêtif^mc 
umam,  depuis  Mesmer,  jusqu'à 
4818.  Bordeai»,  i  i'InsiiMt  ma- 
gnétologique,  1848.  in-18  de  36  p. 
VI.  Vade-tnecum  du  mafjnélimir. 
Bordeaux,  r.  Judaïque,  n»  90,4848, 
iii-I8  (1  fr.).  Vil.  Doctrine  (Zk  fWfl- 
gitétisme  humain  ei  du  Soinnam- 
Milisme.  Maneille,  de  l'impr.  de 
.Vial ,  mC),  in-18  (2  fr.).  —  M.  J.- 
J.-A.  Ricard  a  eu  maille  à  par- 
tir avec  les  trtbunattx/  b  en 
juger  d'après  le  mémoire  judi- 
ciaire suivant  :  Cour  d'assises 
des  Deux-Sèvres  (  Wiorl).  Prési- 
dence de  M.  Mevolhon.  Audience 
du  août.  M.  Ricard,  magnéti- 
seur. Prévention  de  oiffinnalleB 
et  d'outrages  envers  M.  le  procu- 
reur du  roi  et  le  tribunal  de  Bres- 
suire.  Paris  de  i'impr.  de  Mm- 
dèt,  is  v:^;,  in-8  de  104  p^  l^  J'^at 
acquiiiemetit. 
Ricard  (D.).  Sw  l'uiilité  du  rétablis- 
sement dés  maisotts  de  jeux  de  ha- 
sard. Paris,  T.  Saint-Merrv,  a»4t, 
184G,  in-8  de  ^  pag.  (1  fr.). 


1CARD  (Adoipbe),  pseudon,  Yiqret 

Sandre. 

liicARb  (Jean-Mai  ie-Euiile),  éco- 
nomiste, ancien  élève  de  l'Ecole 
des  Charles,  cbol  de  la  première 
division  h  la  préfecture  des  Bou- 
ches (lu  F^hône  ;  né  à  Marseille,  le 
8  septembre  1820.  Ou  doit  U  cet 
écrivain  :  I.  De  la  Souveraineté  in- • 
dividuelle.  Paris,  (îarnier  frères, 
1830,  iD-18  (1  fr.  SOC).  C'est  une 
critique  de  la  souveraineté  des 
majorités.  L'aiitmii'  a  clierché  à 
poser  les  principes  du  droit  po- 
litique, en  indiquant  les  bornes 
qui  sont  posées  an  pouvoii-  dos 
majorités,  il  u'a  paru  aucun 
compte-rendu  de  ce  livre,  mais  le 
journal  «  la  Presse  »  en  a  tiré  bon 
parti  sans  avoir  rbonnélelé  d'in- 
diquer la  source.  11.  7%êons  de 
VItnpôt.  Marseille,  de  rim|)r.  de 
Gravière,  1859.  iii-li>  de  127  pag. 
(1  fr.  50  c).  Critique  dn  principe 
qui  préside  à  la  répartition  île 
I  impôt  en  France.  L'auteur  établit 
que  si  l'impôt  est  proportionnel  b 
la  fortune,  les  droits  politiques 
doivent  éire  également  propor- 
tionnels b  la  fortune.  Si  la  France 
est  plongée  depuis  soixanie  ans 
dans  un  état  d'agitation  politique 
presque  incessant,  c*est,  dit-il, 
parce  que  ses  législateurs  ont  con- 
stamment méconnu  la  loi  du  rap- 
^rt  qui  existe  entre  la  dette  po- 
litique (l'impôt)  et  les  droits  poli- 
tiques. Dans  un  pays  où  l'impOt 
est  proportionnel  a  la  fortune,  les 
droits  politiques  doivent  e  ve  é^ja- 
leinent  proportionnels  à  lu  fur  luue. 
Cependant  comme  cette  aristoera* 
lied'argeut  blesserait  le  s(MitiiiK!iit 
de  l'égalité,  i'auieur  a  clé  amené  à 
se  demander  s*il  était  bien  vrai  que 
l'impôt  dût  être  proportionnel  à 
la  fortune.  Si  ce  principe  était  vrai, 
ne  faudrait-il  pas  en*  effet  en  ac- 
cepter toutes  les  conséquences. 
M.  Ricard  a  donc  analysé  ce  prin- 
cipe de  la  pro()oriionnalité  de 
1  impôi,  qui  est  le  seul  peut-être, 
sur  lequel  tous  les  partis  soient 
d'accord  dans  noire  France.  Il  lui 
a  paru  que  loin  d'être  équitable, 
comme  on  le  suppose,  il  coosli- 
tuail  une  atteinte  à  la  propriété; 
qne  l'Etat  ne  .donnait  pas  à  cha- 
cnn  en  raison  de  ce  qu'il  Lui  pre- 
nait ;  que  cette  rente  ou  dfme  était 
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un  dernier  vestige  de  Tassertisse- 

ment  de  la  propriété,  et  qu'au- 
jourd'hui que  celte  propriété  est 
libre  ou  plutôt  censée  libre,  oom 

ne  devions  payer  l'impôt  k  l'Etat 
qu'en  raison  de  ce  qu  il  fait  pour 
nons  et  wm  en  raison  de  notre 

fortune.  L'impôt  est  une  contri- 
bution et  non  une  assurance.  Cet 
ouvrage  a  fait  l'objet  de  quelques 
eompies-rendus  insignifiants»  pu- 
bliés à  Paris  et  à  Marseille. 

RtCAHD  (Anselme).  Le  Serpent  du  Pa- 
radis ,  ou  les  deux  Breughel  de 
Flandre,  comédie  en  trois  actes  et 
en  vers.  Bocroi,  de  l'impr.  de  Co- 
chard,  1853,  in-8. 

fRiCARDfl'abbé  Esprit-Antoine-Char- 
les), gradué  en  Sorbonne,  profes- 
seur au  petit  séminaire  et  collège 
catholique  de  Marseille  ;  né  à  la 
Ciotat  (Boucbes-du-Rbône).  le  S 
décembre  1834.  M.  l'abbé  Ricard 
est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété  et  de  science  ec- 
clésiastique, dont  voici  la  liste  : 
I.  Explicalion  du  Symbole  des  apô- 
irest  traduite  (du  latin)  du  cardi- 
dal  Bellarmin.  Publiée  avec  l'ap- 
probation de  Mgr  de  Mazenod,  évê- 
que  de  Marseille.  Paris,  Pauimier, 
1853.  in-18(1  f.  35).  Cetouvragefutt 
partie  des  traités  de  la  «  Bibliotliè- 
quereligieusede  Paris  >.  II.  Œuvres 
eomplètes  de  saint  Louis  de  Gona- 
(fue ,  recueillies  et  traduites  pour 
ia  première  fois  en  français,  avec 
l'approbation  de  Mgr  de  Mazenod, 
évéqiie  de  Marseille.  Paris.  Victor 
barlil,  ia-î8.  édition,  rc- 
Yue  avec  acrin,  augmentée  de  do- 
cnmenti  nouveaux  et  suivie  de  la 
Pratique  des  six  dimanches  en 
l'honneur  du  Saint.  Paris,  Victor 
Sarlil,  iaj9,  in-lSde  .\xxij-3-27  p. 
fl  i'v.  25  c).  11.  Nouveau  Mots  de 
Jfime,  de  Venfance  et  de  la  jeu- 
nesse, ou  Dialogues  entre  Marie  et 
son  jeune  disciple  sur  les  princi- 

f>ates  circonstances  de  la  Vie  de 
a  T.-S. -Vierge.  Paris,  le  môme, 
1860,  in-18  (1  f.  25c.).  Revêtu  de  la 
même  approbation  épiscopalc.  IV. 
Noticp  sur  la  vie  de  messire  J.  Ma- 
rius  Barthélémy  (ancien  vicaire  de 
la  Ciotat,  mort  curé  d'Auriol). 
Vassy,  de  l'impr.  de  Moufjin-Dalle- 
magne(et  Paris, Sartit,  18(>4J,  in-18) 
(60  c).  V.  La  Religieuse  en  orai- 
9on,  méditant  sur  la  vie  et  l'esprit 


de  fletre-8ef|;Beor  Jésus-Christ. 

Cours  de  méditations  pour  chaque 
jour  de  féte  de  l'année  chrétienne» 
composé  selon  la  méthode  de  saint 

Ignace,  d'après  les  maîtres  de  la 
vie  spirituelle  et  les  ascétiques 
modernes  les  plus  autorisés.  (A 
l'usage  des  communautés  religieu- 
ses, contemplatives,  bospitalières 
et  enseignantes.  Avec  les  appro- 
bations de  six  archevêques  et  qua- 
torze évêques).  Paris,  le  même, 
1860-61,  4  gros  vol.  in-12  (12  fr.). 
Cet  ouvrage  parait  appelé  au  plus 
grand  succès;  déjà  tous  les  journaux 
religieux  en  ont  rendu  un  compte 
élogieux:  80  maisons-mères  l'ont 
adopté,  et  l'épiscopat  français  a 
adressé  plus  de  vingt  lettres  fort 
laudatives  à  l'auteur.  Ce  résultat 
vient  surtout  de  la  métbodc  simple 
adoptée,  consistant  k  ue  donner 
dans  cet  ouvrage  que  la  substance 
des  grands  maîtres  de  la  vie  spi- 
rituelle et  des  ascétiques  modernes 
les  plus  autorisés.  Vl.  L  Adoration 
perpétuelle^  ou  Nouveau  Manuel 
très-complet  de  dévotion  envers 
le  T.-S.  Sacrement  des  autels.  Pu- 
blié avec  l'approbation  de  Mgr  de 
Mazenod,  évôque  de  iMarseillc.  Pa- 
ris, le  môme,  1861 ,  in-18  de  214  p. 
(  1  fr.  ).  VII.  Nouveau  Psautier 
complet  des  écoles  primaires,  divisé 
selon  le  rit  romain;  précédé  d'une 
Méthode  facile  pour  lu  lecture  du 
latin,  et  suivi  d'exercices  de  piété 
h  l'usage  des  enfants.  Paris,  le 
•  môme,  18G1,  in-18  de  xYj-272  pag. 
(70  c).  Outre  les  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer,  H.  l'abbé  Ri- 
card a  coopéré  i»  diverses  grandes 
publ.  religieuses,  aux  suivantes 
entre  autres  :  1**  l'Encyclopédie 
ibéologique,  publiée  par  M.  l'abbé 
Migne.  Dans  le  «  Dictionnaire  des 
hérésies  »,  de  Pluquet,  augmenté 
par  Tabbé  J.-J.  Claris,  qui  forme 
les  tomes  xi  et  xii  de  la  première 
série  de  cette  grande  Encyclopé- 
die, il  a  fourni  pour  le  Supplé- 
ment h  l'ouvrage  de  Pluquet  un 
bon  iiuiiiliie  d'articles,  qui  sont 
signés  :  l'abbé  Ant.  Dr****.  Dans  le 
«Dictionnaire  des  anecdotes  chré- 
■  tiennes  »,  par  M .  l'abbéPaullouhan- 
neaud,  qui  forme  le  tome  x  de  la 
.seconde  série  de  celte  Encyclopé- 
die, Il  a  fourni,  sous  le  voile  de 
ranonyme  un  Supplément  ,à  cet 
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oavrage.  2°  La  *  Revue  de  l'art 
chrétien,  »  publiée  par  M.  Tabbé 
Corblet,  oii  parmi  d'autres  articles 
il  a  fourni  un  Essai  résumé  du 
symbolisme  ardiiteetural,  réimpri- 
mé depuis  par  plusieurs  Revues 
de  province,  et  nommément  par 
oelles  d'Avignoii  et  de  Toulouse. 
3'  Diverses  Revues  de  théologie  et 
de  prédication,  et  y  a  publié  des 
Conférences  sur  toute  ta  doeirine 
catholique^  un  ^fois  de  Marie  pa- 
roissial, une  série  d'Homélies  sur 
le»  évançitee  des  dimanches  et  fêtes^ 
et  une  suite  d'AHocutiotis  sur  des 
sujets  de  circonstance ,  etc.,  etc. 
H.  l'abbë  Ricard  a  «$d  cours  de 
publication  ou  en  préparatiDii  di- 
verses Nouvelles  imrales  et  quel- 
ques Aommw  ttU^eux.  Mgr  de  La 
Bouillerie,  évôquede  Carcassonne, 
l'a  chargé  de  dévelopjper  ses  célè- 
bres sujets  de  Méditëtums  sur  VEU" 
ekarUtie,  et  de  publier  ce  travail. 

Ricard  (a  ).  Comervation  des  céréa- 
les. Détails  explicatifs  de  deux 
procédés  infaillibles  pour  la  des- 
truction des  charançons.  Châtelle- 
rault,  Varigault,  I85i,  in-18  de 
36  pag. 

Ricard  (A.),  professeur  au  collège 
d'Avesnes.  Méthode  facile  pour  ap- 
prendre les  principes  nécessaires 

•  à  l'étude  du  solfège.  Avesnes,  de 
l'impr.  lithogr.  de  Bouleau,  1855, 
iii-4  de  30  pag. 

Rmau»  (Ad.  de).  L  Œuvres  ^Adrien 

Ricard.  Le  Bouquet  de  fête.  Elude 
de  mœurs.  (Nouvelles  et  Poésies). 
Tienne,  de  rimpr.  de  Timon,  1855, 
in-8  de  22  feuilles.  If.  La  Sainte 
Messe,  traduite  en  vers  français. 
Paris,  Poollet,  1838,  in-lSdelOT  p. 
Ricard  (D.).  1.  i'ToMreflu  Traité  d^ar- 
pentage  et  de  géodésie  pratique, 

r»ar  demandes  et  par  réponses,  à 
'usage  des  écoles  primaires  et  des 
pensionnats.  Paris,  E.  Belin,  1856, 
in-i2  (1  fr.  50  c).  II.  Recueil  de 
modèles  d'actes  sous  seing  privé, 
renfermant  des  annotations  tirées 
du  Code  Napoléon ,  à  l'usage  des 
écoles  primaires.  Paris,  le  môme, 
iS-se  ,  in-i2  (.no  c).  111.  La  Vraie 
arithmétique  des  écoles  primaires 
et  des  pensionnats,  par  demandes 
et  par  réponses,  à  l'usage  des  deux 
sexes.  Paris,  le  même,  18ri6,  in-12 
Clfir.T5e.). 

TOMI  XIU 


Ricard.  Simples  esquisses  physiologi' 
ques.  Toulouse,  cle  l'impr.  de  Pra- 
del  et  lilanc,  1862,  in-8  de  24  pag. 

Ricard-Charbonnvt,  né  à  Lyon,  en 
1777.  Mémoires  d'un  Lyonnais  de  to 
fin  du  iir-huitième  .«^iVr/^^. Précisde 
la  vie  de  l'auteur;  par  R.  C.  Lyon, 
de  l'impr.  de  Deleuze,  1838, 8  part. 
in-8,  ensemble  de  19  feuilles.  On 
a  broché  avec  la  2*  partie  la  liste 
génémie  des  victimes  et  martyrs 
mis  à  mort  h  Lyon,  en  1793  et 
1794,  en  vertu  des  jugements  du 
tribimal  rèfolntionnalre. 

i*  Ricard  de  Montffruand  (Aug.), 
architecte,  qui  ne  se  nomma  d'a- 
bord que  A.  de  Montlbrrand,  mais 
dont  le  vérilablp  nom  élait  Com- 
marieuy  de  Monlferrand,  fils  d'une 
sage-femme  ;  né  en  France,  il  allt 
en  Russie  dans  les  premières  an- 
nées de  ce  siècle,  et  fut  assez  heu- 
reux d-étre  chargé  et  de  conduire 
à  bonne  fin  la  magnjflque  cathé- 
drale de  Saioi-Isaac,  de  Saint-Pé- 
tersbourg, d'après  le»  plans  d*An* 
toi  m -François  Mauduit  (1),  autre 
architecte  français.  Cette  construo- 
tion  et  quelques  monnments,  en- 
tre aulres  la  colonne  Alexandrlne, 
lui  valurent  les  faveurs  du  gou- 
Temement  russe.  De  Hontferrand 
(Coramarieu)  fut  créé  chevalier 
des  ordres  de  Siinle-Anne,  en  bril- 
lants, de  Saint-Vladlmir,  et  nom- 
mé conseiller  d'Etat  :  il  élait  aussi 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
n  est  mort  h  Saint-Pétersbourg, 
le  1 1  j nillet  18:S8,  h  l'âge  de  74  ans. 
I.  L'Église  de  Saini-lsaac  restaurée 
et  augmentée,  d'apr^s  les* ordres 
de  l'empereur  ei  roi  (île  Russie). 
Saint-Pétersbourg,  1820,  in-fo  .  de 
f  t  planches  {l'iO  fr.).  Le  faux-titre 
du  volume  porte  :  Pétersbourg  et 
sea  Monuments  sous  le  règne  arA- 
lexandre.  11.  Notice  de  Cexploita- 
tion  des  trente-six  colonnes  en  gra- 
nit, destinées  à  la  construction  de 
l'église  de  Saint-Isaac  (de  Saint- 
Pétersbourg).  Saint-Pétersbourg , 
18^0,  in-fol.  avec  10  planches 
(10  fr.).  111.  Description  de  la  co- 
lonne monumentale  érigée  à  la  mé- 


(I)  c  Dont  le>  foiid«m«nU  tomiata  sur  Im 
«  obcertaUons  de  Haudnil,  contignèet  aux  déli- 
«  bémions  du  conseil  det  bfttimentt  ,  ont  épar- 
«  gne  a  la  Ratsie  nne  dépense  «norme  et  l  é  • 
I  croulemeat  de  ce  mapiDiOque  èdiOce,  dont 
•  l'MiièTaniaat  a  eofttë  ploade  IQO  BiUkontétt 
«  imiMw.  (  U  QMtard,  l.  ]«,  ». m) 

21 


Digitized  by  Gopgle 


m      BIGAtlD  M  dAiNT-H 

moire  de  l'cmpereui'  Alexandre  1", 
par  A.  de  M.  Avec  la  flgui  e  géomé- 
trale  do  !a  colonne.  Saint-Prters- 
bourg^del'impr.de  veuve  Pliichari 
«t  iil9,  Mùi  nu,  in-S  de  80  png., 
avec  une  fig.  Réunion  don  ariicle"; 
sur  celle  colonne,  publiée  dans  le 
lottroil  poiiiiquA  èt  titténire  de 
Saint-Pétersbourg.  IV.  Plans,  ilr- 
tails  et  deicription  de  la  colonne 
AUmndrinie.  (De  rimpr.  de  P.  Di- 
dMy  à  Paris.)  Saint-Pôi(>r<^l)0)irf,% 
in-fol.  V.  Eglise  caïkédrale 
de  Saini-fsttae.  Description' arcbi- 
leclurale,  pitloreM]UP  et  histori- 
que de  ce  inonuinenl.  (Plan  de 
roofrage.)  (De  l'impr.  de  Duver- 
ger,  Paris^.  Saint  Pétersbourg, 
4842,  iii-4  de  34  pug.,  avec  une 
planche.  Ces  quatre  publications 
portent  pour  mini  d'auteur  ;  A.  dt; 
Monlferrand.  VI.  E(jlise  cathédrale 
de  Saint-lsaac,  à  Sl-Pétersbourg. 
Description  architecturale,  pitto- 
resque el  historique  de  ce  grand 
iDonument.  (De  l'impr,  Ifthogr.  de 
Thierry  frèrc<,  h  Pari^.)  Saint -Pé- 
lersboùrg,  Bellizard,  etc.,  184(>-iS. 
Ill-fal.  maximum  de  64  p.,  avec  Cl 
planches,  dont  nuelques-unes  in- 
tercal/'cs  dans  le  texte,  et  une 
belle  chromolithographie  de  saint 
Isaac.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
publié  sous  le  nom  de  A.  Ricai'd 
de  Monlferrand. 
KlCAnD  DB  Saint^Hilaire,  poète  et 
romancier,  né  î»  Sainl-Hippolyte 
en  1799.  I.  Juliette  et  Dalrnor,  ou 
les  Amants  des  Cèvennes.  Paris, 
Lepelit.Ch.  Pougons,  an  vii(179;)), 
2  vol.  in-12  avec  2  giav.,  ou  2  vol. 
tD-18,  ùff.  11.  Le  Héros,  ode.  Paris, 
Dopral-Dtiverger,  isoe,  in  8  de 
46j)ag.  £>0  c).  m.  La  Mélanculie, 
poème.  Paris,  480T,  in-18.  IV.  Le 
Moine  el  Ir  Vhilositphr,  oti  la  Croi- 
sade el  le  bon  vieux  temps,  oij- 
vrage  critique  et  philosophique. 
Paris,  Leroy,  et  Lyon,  Manel,  !«50, 
4  vol.  in-12  (10  fr.).  V.  Lea  Larmes 
4u  poète,  poème  en  six  chants, 
précédé  de  Souvenirs  histori- 

Ïups.  Paris,  Ebrard  ;  Ejmcry, 
K3T,  in-1ft  (S  fr.).  Vf.  CmetûnHn, 
tragédie  en  cinq  actes.  Paris,  de 
i'iaipr.  d' Appert,  1344,  in-H.  Non 
ftestlséA  au  commerce.  VIL  A  Sa 
Sttivtetr  Vie  IX.  Stances.  Paris, 
tie  rimpr.  de  Bénard,  1848,  in-8 
de  8  pag. 
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Ricaed-Farrat  (B.).  (Voy.  t.  Tiii, 
pag.  ii.)  Eniai  nur  l'orgamsation 
d'une  armée  rèjjulière  en  Grèce,  et 
sur  l'emploi  des  forces  qui  s'y 
trouTont  présentemelit  f  par  un 
philhellènc  français,  etc.  Paris, 
Anselin  et  Pochard,  janvier  1829, 
!fi-9  de  Q  et  128  pages,  avec  Une 
planche. 

RicARDO  (David),  économiste  an- 
glais, l'un  des  pins  distingués  du 

xix«siëcle;  mon  le  il  septembre 
1823.— I.  Ues  Principes  de  l'Econo- 
miepoUliqftf  H  de  l'impôt ,  tradnltde 
l'angl.  par  F  -S.  Conslancio;  avec 
des  notes  explicatives  ei  critiques 
par  J.-B.  Say.  Paris,  Aillaud,  1818, 
2  vol.  iij-8  r2  t.)  Seconde  édition, 
revue,  corrigée  etaugmeniéed'uue 
Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Ricardo,  publiée  par  sa  famille, 
Paris,  le  mémo,  183",  2  vol.  in-8 
(l'î  fr.).  M.  Say  ne  partage  pas 
toujours  les  opinions  de  Hk  ardo, 
auquel  il  reproche  souvenlde  don- 
ner à  ses  propoî.iiions  trop  de  gé- 
néralité. II.  Ses  Œuvres  complètes, 
traduites  en  fran(;ais  psr  MM.  Con- 
'  stancio  el  Aie.  Fonteyraud ;  aug- 
mentées des  notes  de  J.-fi.  8ay, 
de  nouvelles  notes  et  eomuientai- 
ret»  par  Malthus,  Sisniondi,  MM. 
Ros.'ii,  Blanqui,  etc.,  et  précédées 
d'une  Notice  blographit|ue  sui  la 
vie  el  les  travaux  de  l'auteur,  par 
M.  Alcide  Fonteyiaud.  Paria,  Guil- 
lanmin  et  C'',  1847,  gr.  in-8  de 
xlviij  el  572  pag.  (1^  fr  ).  Les 
Œuvres  de  Ricardo  se, «•oui  posent: 
ï   des  Principes  de  VE  onomic  po- 
iiliqne  cl  de  l'inipûl ,  traduits  par 
H.  Cionsiuncio,  revus  el  complétés 
sur  la  dernière  édition  originale» 
publiée  eii  1846,  par  Alcide  Fon* 
teyraud  ;  V  des  ouvrages  cl-après 
qui  n'avaient  pas  encore  éif*  tra- 
duits en  français  :  De  la  protection 
accordée  à  f Agriculture,  —  Plan 
pour  rélnhlisspjnrnt  d'une  banque 
nationale.  —  Essai  sur  rinjluence 
du  bas  prijc  âei  bfi»  sur  les  profits 
du  Capitol.  —   Proposition  pour 
Vétablissemcnl   d'une  circulation 
monétaire  et  sûre.  —  Le  haut  prix 
des  Uni]' f'^  rxf  une  pr-urf  de  la  dé- 
vréciation  des  billets  de  banque.  — 
mtm  sur  les  emprunts  publics,  avec 
des  notes  et  tine  Notice  sur  la  vie 
el  les  travaux  de  Ricardo,  par  Al- 
cide Fonieynod,  rempluttint  48 
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pftg.  Ce  volume  forme  le  t.  XIII  de 
la  «Collecliondfis  principaux  éco~ 
iiomisies  »,  publiée  par  le  libraire 
Guillauiuin.  Des  notes  de  Ricardo 
onl  élé  ajoutées  à  une  nouvelle  édi- 
tion des  n  Recherches  sur  la  na- 
ture et  les  causes  d(»  la  richesse 
desnalions», d'Adam  Smiih 
RiCAFD  (Joseph  -  Innocent  I,  ancien 
curé  de  la  paroisse  Saint  Vincent- 
de-Pâul  ,  de  la  ville  do  Mar- 
Beille,  etc.;  né  à  Marseille,  le 
17  août  1756,  mort  le  11  lnvrior 
1831 .  Coun  d'homélies  bur  les  évan- 
giles des  dimanches  et  fêtes.  Pu- 
bliées et  précédées  d'une  Notice 
historique  sur  la  vie  de  lau- 
teur,  eic,  par  M.  l'ahhé  Julien. 
Avignon,  Sef{uin  ainé,  IMl,  I8:i3 
4  vol  in-12  (1^  fr.). 
.    RiCACD  (J.-P.).  Arithmétique  métho- 
dique selon  les  procédés  du  jour 
contenant,  etc.  Tarbos,  de  l'ini- 
prlmeriede  Fouga,  1847,  in-8  de 
ft6  pag. 

RiccARDf  (el  preboslc  Antonio).  Dt- 
heres  y  Espiritn  de  los  e  -lesiaxltcoa, 
para  uso  de  los  seminarios.  Obra' 
escrita  en  ilaliano...  Tradncidaal 
casiellano  de  la  utiima  «dicioii 
puhlicada  en  Milan.  Paris,  Hosa  v 
Conret,18jU,  18.",i,in -l^J  i3  f.  7.'>c.). 
RiccAKDi  DKi,  Vbrnaccia  (  le  marq. 
chevalier  Fr.-M.).  Mémoire  sur  la 
•    nécessité,  «u  Toscane,  tVun  inslilui 
d'agricultureet  dïconoiulH  rurale. 
Traduit  de  l'ilal.  Paris,  del'Inip.de 
P.  Uenouard,  IBM)  ,  in  8  de  16  p. 
Ricci  (le  chev.  Ange-Marie).  Septé- 
naire, ou  Septalléf,'ress*^sde  Nolre- 
Dame-du  M>»nt-(:arniel.  Paris.  Ad 
Leclci-e,  183f).  in-8  de  20  pag. 
Ricci ARDi   {Giu.s.  ppe  -  Napoléouel, 
poêle  et  historien  italien,  né  le  19 
juillet  1808,  à  Naples,  de  François 
Rjeciardi,  comte  de  Cainaldoli, 
ministre  .«ious  Joacliim  Mural,  lui- 
niénie  député  au  parlement  de 
^faples,  en  18i8,dief  de  l'insurrec- 
tion (les  Calibres  en  I8i8,  con- 
damné à  mort  par  le  gouverne- 
ment napolitain  en  18'i3.  I.  pnchi 
Versi.  Parigi,  délia  lipogr.  de  Tho- 
nriassin,  1837,  in-?i  de  3i  pag.  II. 
Conspiration   de   Menolli.  Impr. 
dans  la  .  R(ïvue  du  pro;<rès  »  de 
L.  Blanc,  1.1  lévrier  1839.  111.  Glo- 
riaeSventura,cantirepuf>lieani.?n. 
ngi,  lipogr.  di  M^e  Ddacombe, 
*m,  in-32.  IV.  fMie  mtovi  Cani 
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(In  versi).  Parigi,  tipograf.  della 
medesima,  1840,  in-32  de  18  pag. 

V.  Poésie ,  per  la  prima  voila  riu- 
nite,  con  aggiunta  di  vari  inédite. 

Baudry.  1844,  ln-i2  (3  fr.). 

VI.  Alla  sont  a  niemoria  diAttllio  ed 
EmUio  Dandiera,  DomenicoMoro 
Niccolo  Riceioti,  Anacharsi  Nardi! 
Francesco  Berti,  Jacopo  Venerucci, 
Jacopo  Rocca  e  Domenico  Lupa- 
Iclli,  morli  per  la  liberta  itallana 
In  Cosenza  a  25  Inglio  del  1844. 
Epicedio.  Parigi,  tipograf.  de  la 
medesima  ,  iaî5,  in-i2  de  4Vpag. 
Mazzini  a  publié  l'année  suivante 
un  écrit  sur  le  même  sujet.  VII. 
Vues  sur  VItalie.  Les  gouverne- 
inentsel  les  forces  révolutionnaires 
au  delà  des  Alpes.  Impr.  dans  la 
«  Revue  Indépendante  »,août  1847, 
p.  4l>3-87.  VIII.  Protestation  du 
peuple  des  neux-Siciles.  Document 
traduit  de  l'italien  .  par  M***,  avec 
une  préface  de  M.  J.  Ricciardi. 
Paris,  les  marchaurls  de  nouveau- 
tés, 1848,  ln-8  de  80  pag.  ['*  fr.). 
IX.  Lettera  a<jli  eletlori  di  Capita- 
nata.  Basiia,  tipogr.  di  Fabiani, 
1848  ,  in-12  de  48  nag.  X.  Histoire 
de  la  révolution  d^ltalie  en  i8i8, 
suivi  d'un  Aperçu  sur  les  événe- 
ments des  six  premiers  mois  de 
1849.  (Avec  une  préf.  par  M.  Alfred 
Boullenot.)  Paris  Souverain,  1850, 
in-8  de  168  pag.  (.5  fr.).  XI.  Drain- 
mi  storici.  Parigi,  Slassin  e  Xa- 
vier, 1855,  in-12  {5  fr.).  Ce  volume 
contient  (lualre  pièces  :  lu  Lega 
lomharda,  —  il  Vesporo.  —  Mas'»- 
niello  el  la  Cacciala  degli  Austriaci 
de  Gcnora,  éludes  patrioli-pies  qui 
n'ont  pas  été  éd  iles  pour  la  scène. 
XII.  Histtire  d'ftalie.  Troisième 
série  de  l'Histoire  contemporaine, 
illustrée  par  Charles  .Mettais,  ac- 
compagnée d'une  carie  d'Italie, 
par  A.-H.  Dufour.  Paris,  G.  Bjrba, 
1858,  in-4  de  144  pag.  à  2  colon.» 
avec  vignettes  (2  fr.  10  c).  XIII. 
Histoire  d'Italie  et  de  ses  rap()orts 
avec  l'Autriche  de  18!5  jusqu  à 
nos  jours.  Illustrations  de  Charles 
Mettais  ,  —  carte  d  Italie  dre»;sée 
par  A.-H.  Duf.  ur  Paris,  le  même, 
1859  ,  1861  ,  in-4  de  144  pag.  a  2 
colon.  (2  fr.  10  c).  XIV.  Hi:<toire 
df  l'indépendance  italienne,  guerre 
d'Italie,  18i8l  849.  Illustrations 
de  Charles  Meiluis.  Carte  des  Eiats 
poniilicaux,  dressée  par  A.rH.  Du- 
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fonr.  Paris,  le  même,  1861,  grand 
iD-8  de  80  paget.  (1  fr.  SO  c).  — 

M.  Ricciardi,  en  outre,  a  écrit 
dans  plusieurs  journaux  et  revues 
de  la  France,  entre  autres  la  «  Re- 
vue du  progrès  >  de  Louis  Blanc 

il839),  la  «  Revue  indépendante  >. 
Sn  1848,  il  a  publié  à  Paris  le 
prospectus  d'un  journal  politique 

auotidien  «  l'Independenza  ita- 
ana  »  qui  devait  paraître  à  Na- 
ples.  Le  •  Siècle  »  :>  reçu  plusieurs 
communications  Je  M.  Ricciardi 
sur  les  affaires  d'Italie.  On  cite 
deai  autres  ouvrages  principaux 
de  cet  écrivain,  écrits  en  italien  et 
imprimés  hors  de  France  :  Marii- 
rologio  italiano  dal  179%  al  4847 
(ïorino,  ISrJG)  ol  Memorie  auto- 
(jrafe  d'uno  ribelle  [18")7,  in-12). 
—  On  trouve  une  notice  sur  M.  G.- 
N.  Ricciardi  dans  le  journal  a  l'Il 
iuslralion  »,  t.  XI ,  avec  son  por- 
trait, et  une  autre  dans  le  *  DIc- 
tîonnait*e  universel  des  contempo- 
rains »  publié  sous  le  nom  de 
M.  Vapereau. 
RiccoBONi  (M™*  Marie-Jean  ne).  (Voy. 
t.  VIII,  p.  17),  Nouvelles  éditions 
de  ses  ouvrages  :  i.  Lettres  île  mi- 
lady  Jtiliette  Catesby,  suivies  d'Er- 
nesiine.  Paris,  Hiard,  1835,  in-18 
(65  c).  Faisant  partie  de  la  •  Bi- 
bliothèque de  l'ami  des  lettres  ». 
Ernestine  a  été  réimprimée,  en 
1853,  suivie  de  Caliste,  par  M"»» 
Charière,  et  d'Onrika,  par  M'"' la 
ducbesse  de  Duras.  (Paris,  Hacbet- 
te,  in«16.)  —  ErnetHne,  on  les 
Malheurs  d'une  jeune  orpheline. 
Paris,  Lebailly,  1858,  in-18  de  110 
pag.,  avee  fig.  (40  c.).  II.  Lettres 
de  mistres!^  Faniiy  Bnilerdh  milord 
Charles  Alfred.  —  UisLoire  du  iuar> 
qnis  de  Cressy.  —  Lettres  de  mi. 
lady  Juliette  Catesby  h  lady  Hen- 
riette Campley.  Paris.  Desrez, 
i83S,  in-12  (i  fr.  30  e.).  lU.  Histoire 
d'Êriirslinf  An^rlii'.  Iiuilalion  libre 
de  FieldiDg.  Paris,  Desrez,  1835, 
lo-IS  (1  fr.  60  c).  IV.  Histoire  de 
miss  Jenny,  écrite  et  envoyée  par 
eileHnéuie  à  miladj  comtes&e  de 
Rescomond ,  ambassadrice  ^  la  cour 
de  Danemarck.  Paris,  le  môme, 
1835,  in-i«  (1  fr.  60  c).  V.  Lettres 
d'Adélaïde  de  DmmarHn^  comtesse 
de  Suiiirrre,  à  M.  le  eomie  de 
Nance.  —  Histoire  de  deux  jeunes 
amies.  Paris,  le  môme,  1835,  in-12 


(1  fr.  15  c).  yLLeUres  d'Elisabeth' 
SopMe  de  ValHère  à  Lonise  Hor- 

.  tense  de  Canteleu,  son  amie.  Pa- 
ris, le  même,  1835,  in-li  (l  fr. 
40  c).  VU.  Lettre  de  mitord  Hivers 
à  sir  Cardigan.  Paris,  le  m6me, 
1835,  in-12  (85  c).  Les  éditions  de 
Desrez  forment  les  tomes  VII  à  XII 
d'une  o  Bibliothèque  économique 
et  périodique  des  meilleurs  ro- 
mans ». 

Riccous.  Le  Bougainville  de  la  jeu- 
nesse, ou  nouvel  Abrégé  des  voya- 
ges dans  l'Amérique,  contenant  la 
description  des  mœurs  et  coutu- 
mes de  ce  vaste  continent,  et  les 
aventures  les  plus  remarquables 
des  voyageurs  qui  l'ont  parcouru, 
extraits  des  voyages  de  Bougain- 
ville, Gook,  le  P.  Labai  et  autres 
voyageurs  célèbres.  Paris,  D.  Be- 
lin,  1827,  in-i2  avec  3  grav.  (3  fr. 
50  C.J.  4*^  édition.  Paris,  le  même 
1834,  in-iS  (3  fr.  50  e.).  La  trot- 
siëme  porte,  par  erreur  :  onzième 
édition.  Une  réimpression,  faite 
en  1835,  porte  encore  quatrième 
édition,  ainsi  qu'une  autre  faite  à 
Limoges,  Ardant,  1839,  in  lâ, avec 
4  gravures*  tandis  que  l'on  devrait 
lire  sur  cette  dernière  :  siiième 
édition. 

BiCH  (Anthony).  Dtctionnaire  de»  a»' 
tiquités  romaines  et  grecques ,  ac- 
compagné de  2,000  gravures  d'a-« 
près  l'antique,  représentant  tous 
les  objets  de  divers  usages  d'art  et 
d'industrie  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains. Trad.  de  l'angl.  sous  la  di- 
rection de  M.  Gheruel.  Paris , 
F.  Didot  frères,  ûls  et  C'S  1859, 
1861,  gr.  in-lS  de  xij-740  pag.  k 
2  colon.  (10  fr.). 

Richard,  connu  sous  le  nom  de  Ri- 
chard le  pèlerin,  poète  français 
du  XII®  siècle  :  La  Chanson  d'An- 
tioche^  composée  au  commence- 
ment du  xir  siècle,  par  le  pèlerin 
Richard  ;  renouvelée  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste,  par  tirain- 
dor,  de  Douai.  Publiée  pour  la 
première  fois  par  Paulin  Paris. 
Paris,  Tecbener,  1848, 2  vol.  petit 
in-8  (16  fr.).  Ouvrage  tiré  k  SOOex. 
sur  papier  de  Hollande,  et  2"  sur 
pap.  vélin.  Le  faux  litre  porte  : 
«  Romans  des  douze  pairs  de 
France  ».  La  Chanson  d'Aniioche 
n'est  pas  un  ouvrage  d'imagina- 
tion ;  c'est  le  rédt  des  événemenu 


de  la  premiènî  croisade  fait  pur 
UD  lumoia  oculaire,  et  donl  lus 
anonanees  ont  été  converties  en 
rimes  régulières  par  un  écrivain 
du  xiii"  îiècie,  uomoié  Grindor, 
de  Douai.  L'édUenr  de  ce  beau 
poôme  le  considère  comme  la  plus 
sincère  et  la  plus  iutéressanle  re- 
lation qui  nous  soit  restée  de  la 
prcniière  cTOisadc. —  La  même,  tra- 
duite par  la  uiarquise  de  Sainte* 
Aulaire.  Paris,  Didier  et  C>«,  1862, 
in-18  jésus,  de  xvij-lSti  pag.  3  fr. 
50  c).  Chroniques  des  croisades. 
Richard  {VMé  Rnné),  né  li  San- 
mur,  le  23  juin  lO'ii, entra  dans  la 
congr^i^ation,  donl  il  sortit,  et  fut 
pourvu  d*un  canonicat  de  Sainte- 
Opporlune.  Son  }^ûûl  et  son  lalent 
pour  les  belles-lettres  lui  procurè- 
rent le  titre  de  censeur  roval  et  le 
brevet  d'historiographe  de  rrance. 
L'abbé  Richard  est  mort  à  Paris, 
le  21  août  1757.  (Voyez  le  t.  VIII, 
p.  20.)  A  la  liste  de  ses  ouvrages 
ajoutez  :  i.  Maximes  chrétiennes 
pour  les  demoiselles  de  Saint-Cyr. 
II.  Lettre  de  cotisolation  à  une  dame 
de  qualité  sur  la  n)ort  de  son  di- 
recteur. III.  Dissertation  sur  rin- 
dult  du  Parlement.  IV.  Dissertation 
xur  la  pratique  de  la  primitive 
Etjlise  de  n'enterrer  les  niorls«  etc. 
V.  Lettres  sur  le  retranchement  de 
la  coupe.  VI.  Critique  ou  ExO' 
men  des  Préjugés  légitimes  con- 
tre le  papisme,  etc.,  par  P.  Ju- 
rieu.  Paris,  1600,  et  Anisl.,  Leors, 
1690,  in-4.  L'ouvrage  de  Jurieu  est 
de  1685.  VII.  Histoire  de  la  vie  du 
P.  Joseph  {U' Ocre  du  Tremblay!, 
capucin  ,  substilul  du  cardinal  de 
Richelieu  Paris,  1708,  et  La  Haye, 

RicuARD.  Le  Jour  ténébreux  et  les 
jours  lumineux,  contes  anglais. 
Amst.,  170G,  \n-\'i,  avec  fig. 

Richard  (le  P.  Charles-Louis),  do- 
minicain, fusillé  à  Mon->,  en  H  ai- 
naut,  en  179 S.  (Voy.  t.  VI||,  p.  20j. 
A  la  liste  de  ses  ou  vrages  ajoutez  : 
Histoire  du  couvent  des  dominicains 
et  de  celui  des  dames  dominicai- 
nes de  Lille.  Lille,  1781,  in-«.  Ses 
Œuvres  oratoires  ont  été  insérées 
dans  le  tome  lxvu  de  la  «  Collec- 
tion intégrale  et  universelle  des 
orateurs  sacrés  du  premierordre» 
publiée  par  M.  l'abbé  Uigne (1856, 
gr.  in-8à^colon.). 
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Richard  (Jean),  de  Verdun,  avocat. 
(Voy.  t.  VllI,  p.  19.)  Ses  Œuvres 
complète».  Paris,  l*abbé  Migne, 

1843,  3  V.  gr.  in  8,  à  2  col.  (18  fr.). 
Formant  les  t.  xvii  à  xix  de  la 
«  Collection  iniégraleet  universelle 
(les  orateurs  saciés  du  premier  et 
du  second  ordre  «,  publiée  par  le 
même  éditeur.  Le  t.  zrii  de  celte 
CSollectloD  commence  par  les  ora- 
teurs sacrés  :  Maboul»  évéque  d'A- 
leth  (Oraisons  fun.);  Hascaron» 
évéque  d'Agen  (Oraisons  fun.); 
Mcolas,  de  Dijon  (Sermons  choi- 
sis); La  Chambre  (Oraison  fun.]; 
puis  viennent  à  la  suite, de  RiL-hara, 
l'avocat  :  les  Discours  moraux  sur 
les  Evangiles  des  dtmandies  de 
l'année.  Composés  sur  les  idées, 
principes,  raisonnements,  exem- 

fdes,  comparaisons ,  figures,  paro- 
es  de  rKcriiiire-Sainte  et  des  Pè- 
res. T.  XVIII.  Suite  des  Sermons.  — 
Exordes  et  Introductions  pour  faire 
servir  les  Sermons  tpie  nous  avons 
donnés  sous  le  titre  de  «  Discours 
moraux»  à  un  dessein  d'Aven t  et 
aux  évangiles  du  <  'ar("^iiie  ;  —  Exor- 
des et  Introductions  pour  les  fériés 
du  Claréme^  —  Discours  moraux 
sur  les  mystères  de  Notre-Seigneur; 

—  Mystèies  et  Panégyriques  pour  le 
cours  dt;  l'année  (des  éloges  en 
pins  grande  partie).  T.  111.  Suite  ; 

—  Dictionnaire  moral;  —  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  moral.  Les 
deuî  premières  éditions  de  ce 
dernier  ouvrage  ont  paru  sous  le 
litre  de  «  la  Science  universelle 
de  In  chaire,  ou  Oieiioiinaiftt 
moral  ». 

Richard  (Jean-Claude),  abbé  de 
Saint-Non ,  et  conseiller  au  Parle- 
ment, etc.  (Voy.  t.  VIU,p.  3eO,à 
Saint-Non.) 

Richard  (l'abbé  Jean-Pierre),  cha- 
noine de  Paris,  prédicateur  ordi- 
naire du  roi,  ex-jé.suiie  ;  né  a  Bel- 
fort  (Haut-Rhin),  le  7  février  1743, 
mort  à  Paris,  le  29  septembre  18iO. 
Ses  Œuvres  complètes  (précédées 
d'une  Notice  biograidiique).  Ces 
(Ouvres  font  [»3rlie  du  73*  vol.  de 
la  2*  série  de  la  «  Collection  inté- 
grale et  universelle  des  orateurs 
sacrés  »,  publiée  par  M.  l  abbé 
Migne  (1856);  elles  contiennent 
des  sermons  pour  PAvcnt,  le  Ca- 
rême, des  sermons  sur  les  Mystè- 
res et  des  Panégyriques.  A  leur 
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suite  on  trouve  les  Œuvres  ^a<- 
toires  de  Legi  is-Dnval,  du  cardinal 
de  La  Luzerne  et  d<'  Perrel  de 
Fonienailieii  (6  fr.}.  Ia  première 
éditioB  des  Srrmoils  de  l  abbé  Ri- 
ch.'ird  est  de.^aris«  Ad.  Leclère, 
1822»  4  vol.  io'lil  avec  ua  por- 
trait. 

Richard  (  Nieolas-Louis-Anloine  ) , 
bibliothécaire  de  ia  ville  de  R«- 
mirfinont  (  Vosges  ) ,  correspon- 
dant lie  la  SoiMélé  des  anliqnai- 
Tefi  de  France,  etc.  Né  à  Sainl- 
Dié  (Vosges),  le  10  septembre 
4780.  (Voy.  le  t.  VIII ,  p.  â3.) 
Ajoulez  :  Mort  à  Remiremonl ,  te 
G  Juin  18r>.'i,  et  à  la  lihle  de  ses  ou- 
vrages* les  suivants  :  I.  Contes  po> 
pulaires  ,  traditions ,  croyances  su- 
persiili^uses,  uroverbes  et  dictons 
applicables  à  des  villes  el  villages 
d»*  la  Lorraine.  î'jpinal,  Gérard, 
1816.  in  12  de  23  pag.  —  Autre 
édition,  tr^s-Hu^lneDtée,  sous  ce 
titre  :  Traditions  populaires  , 
croyances  superstitieuses,  usa- 
ges* et  coutumes  dans  l'unciennc 
lorraine,  ii*"  ('dition.  Romiremont, 
IS18,  iu-lti  ;a  ir.  .-iO  cX 
tu  me  pûac^Ure,  mœurs  et 
usafîes  *le  la  commune  de  Bresse. 
Mirtuourt,  de  l'impr.  d'Humbert, 
1837,  in-8  de  16  pag.  Extrait  <it.s 
Ménioii  es  de  la  Société  ro>;ile  des 
antiquaires  de  France,  t.  iX.  lll. 
Les  Kyriolès  de  Hemiremoni*  lÊ/pU 
nal, Gérard,  is:n,iii-l'2  <ie  11  pafr. 
IV.  EjrtruiUi  d'une  veille  biographie 
des  savants  et  Uttérateurs  nés 
dans  l'arronilissement  de  Remire- 
uioQt.  fc^pinal,  Gley,  1841,  in-12  de 
1S  paf .  Richard,  qui  était  un  de 
nos  collaborateurs  pour  la  «  France 
littéraire  nous  a  adressé  une 
cinquantaine  de  notes  inédites 
dont  la  réunion  ferait  plus  <|no 
doubler  ces  Extraits.  V.  le  Grief 
de  Vittel.  Gphial,  4841  «  in-19.  VI. 
Notice  sur  Vancienne  justice  sei- 
gneuriale du  ban  de  Lonychamp, 
arrondissement  de  Remiremont. 
Epinal,18l1,  iii-l;î.  Inipr.  il'  iljord 
dans  le  t.  X,  pag.  230  des  «  Mémoi- 
res de  la  Société  royale  des  anti- 
quaires de  France  ».  VIL  Votjmje 
dans  les  Vosges,  par  l'abbé  Gré- 
goire (extrait  de  KouTrage  inti- 
tulé :  «  Correspondance  sur  les 
matières  du  temps  »)«  avec  des 
notes  de  HilUdurd.  ËpiDal,Giey» 


liouein 
^  II.  C7o(// 


18i1 ,  in-li  de  12  pag.  VIII.  Le  Fiel 
colonger  d^Hoehstatl,  Inipr.  parmi 
de8  «  Mémoires  de  la  Société  roy. 
des  antiquaires  de  Fi  ance  »,  2«  sé- 
rie, t  VI.  IX.  UEvhapenoises,  ou 
Transaction  faite  entre  le  duc  de 
Lorrain!^  Ferri  111,  et  le  chapitre 
de  Remiremont,  le  18  juillet  1295. 
pianci,  de  l'impr.  de  M"»»  v  Ray- 
bois,  18r>n,  in  8  de  16  pag.  X.  No- 
tes historiques  relatives  aux  an- 
ciennes fQriiiication.<«,  à  la  défiuise 
et  aux  diflérenls  sléj^es  subis  par 
la  ville  de  Hemireuiout.  Kxtrait  du 
«  Mémorial  ou  livre  du  doyeuné 
des  comptes  dos  échevins  »  et  de 
<  Documents  inédits  ».  Nanci,  de 
rimpr.  de  tepage,  48B8,  in*8  de  36 

Richard  (Acniile),  médecin  et  natu- 
raliste, professeur  de  botanique  et 
d'lii>loire  naturelle  médicale,  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Pans, 
membre  (Ik  l'Académie  de  méde- 
cine et  de  l'Académie  dos  sciences 
(section  de  l>utanique),  etc.,  eie., 
né  à  Paris,  le  27  avril  1794.  (Voy. 
le  t.  VIII,  p.  yi-36)  AjouJez  à  cet 
article  :  Mort  à  Pans,  le  5  octobre 
4859,  et  à  la  liste  de  ses  ouvrages, 
les  nouvelles  éditions  el  les  pu- 
blications qui  suivent  :  I.  Formu- 
laire ée  poewe,  à  l'usage  des  pra- 
ticiens, ou. Recueil  de  formules  les 
plus  usitées  dans  la  pratique  médi- 
cale, avee  l'indication  des  doses 
expriniccs  en  poids  décimaux  et 
en  poids  anciens.  7*  édition ,  re- 
fondée  snr  un  plan  entièrement 
neuf.  Pat  is,  Réchei  jeune  et  Labé, 
1839,  iu-32  (3  frO*  h»  première 
édition  est  de  4840.  II.  Nouveaux 
Eléments  de  botanique  et  de  physio- 
logie végétale,  b*"  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  dea  earao^ 
tfcres  (les  familles  nalnrclles  du 
règne  végétal.  Ornée  de  5  pl.  nou- 
velles iirraivées  snr  acier  et  de  463 
sïrav.  intercalées  dans  le  texte, 
jparis,  Bécbei  jeune.  1838,  in>H 
(9  fir.).  7>  édition,  revae,  corrigée 
et  entièrement  refoudii^,  ornée  de 
800  figures  intercalées  dans  le 
texte.  Ouvrage  adopté  par  le  CkHi- 
seil  royal  de  l'instruction  publique. 
Paris,  le  même,  184^,  2  part. 
in-8  (9  fr.).  La  première  édition 
est  (11'  ISU).  L'auteur  a  donné  plus 
lard  à  cet  ouvrage  une  forme  nou- 
velle siiùpUflée  t  el  en  a  publié  la 
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8*  édtUoo  sous  ce  titre  :  Prtcts  de 
botanique  et  de  Physioloijie  véyé- 
lale  ,  conlenaut  roi  g«n(">j?ra|tliie, 
l'analomie  et  la  ph}-6)Qio({ie  végé- 
tales, les  caractères  de  tontes  les 
familles  du  règne  vétfétal. Ouvrage 
orné  d'un  grand  noniDre  de  vignet- 
tes dans  le  texte.  Paris  ,  le  nifinie, 
18-.2-S3.  2  vol.  gr.  in-l8  (6  fr.).  HI. 
lùléments  d'histoire  naturelle  mêdi- 
eah.  4'  édition.  Paris,  Labé,  1849, 
3  vol.  in-8,  avec  gravures  interca- 
lées  dans  le  texte  (20  îr.).  La  pro- 
inière  édition  parut  en  18:12-23, 
sous  le  litre  de  •  Botanique  iné> 
dicale,  etc.  ».  2  vol.  in-8.  IV.  Ico- 
nographie végétale ,  ou  Organisa- 
tion des  végétaux,  illustrée  au 
moyen  de  figures  aiialj  (if|nes  ;  par 
P.-J.  Turpin.  Avec  un  texte  «expli- 
catif raisonné  et  une  Notice  bio- 
graphique sur  M,  Turpin.  Paris, 
Pauckoucke.  1^41, in-8  v;i7  f.  50  c). 
Ouvrage  publié  en  15  livraisons, 
charjuu*  de  4  plancbes  avec  texie 
au  prix  de  2  fr.  oO  c.  V.  Teiitamen 
fioraAbysshUcœ.  (Flore  de  l'Abyssi- 
nio,  énuuiération  de  toutes  les 
piaules  qui,  ju>(]u'à  préseuL  ont 
été  observées  dans  les  diverses 
provinces  d'Ahyssinie,  avec  une 
aescripiiou  complète  des  espèces 
nouvelles  et  intéressantes).  Pa- 
risiis.  A.  Bertrand.  iai7  iS,  2 
vol.  iu-8,  sur  pap.  vélin  (30  Ir.), 
et  avec  un  Atlas  de  103  plan- 
ches grand  iu-fol.  (270  fr.).  For- 
maut  la  troisième  partie  du  «  Voya- 
ge en  Altyssinie  >,  de  MM.  Théo- 
phile Lefebvre,  inlilulée  «  Histoire 
naturelle,  botanique  ».  VI.  Avec 
M.  A.  Payen,  de  l'Institut  :  Précis 
d*fi(jrit'ulti/rt'  fhr'ir'Kjiii'  et  pratique, 
à  l'usage  des  écoles  d'agriculture, 
des  propriétaires  et  des  fermiers. 
Paris.  Hachette,  18."!,  2  vol.  in-8 
(io  fr.}.  —  Cuuime  éditeur,  A.  Ri- 
chard a  publiéuDeédit.  desOKuvres 
coniplèics  de  Buffoii ,  luises  eu  or- 
dre et  précédées  d'une  r^îotice  sur 
BufTon  par  réditeur(t*ari8.  Po'urrat 
frères,  1S3.V1837,  iii-18,  (ig.);  une 
autre  édition .  suivie  de  la  classi- 
ilcatiOD  complète  de  Cuvier,  Les- 
son,  etc.  Paris,  Pourrai  frères, 
1837  et  années  suivantes,  in-S,  et 
1851  et  aun.  «uiv.,  to  vol.  in-s, 
ec  8u  ^'  I  ;i  V .  color*  —  Biographies 
d'Ach.  iUciiara.  —  Discours  fu- 
nobret  proooDoés  aux  obs^iques  de 


M.  Acb.  Hicbaid.  m  I^M.  Ad. 
Bron^iart  y  Dimml  et  Peeaisne 

(au  nom  de  ITnfctitut.  de  la  Fa- 
culté de  médecine  et  de  U  Société 
d'agriculture   de  ^rit).  Varis, 

18.*>2,  3  pietés  iu-4,  cha.  une  de 
4  pag.  Le  journal  «  riu&litut  »  a 
reproduit  dans  son  tome  XX, 
pag.  384,  le  Discours  de  M.  Bron- 
gniart;  —  2»  Eloge  bistoriuue 
d'Acli.  Kirhard,  par  M.  Boucherflat, 
lu  il  l'Ecole  de  médecine  ,  le  7  no- 
vembre l8.*i3.Séance  publique. Pa- 
ris, IS.'îS,  in-4. 1/Eloge  d'A. Richard 
par  M.  Boucbardata  été  réimprimé 
à  la  suite  de  celui  de  (Hippolyte) 
Koyer-GoUard  dans  le  «  Moniteur 
des  hôpitaux»,  et  il  a  été  tiré  à  part 
dos  exemplaires  des  deux  éloges 
réunis,  Pans,  I8;i3.  iu-8;—  3» No- 
tice hi>turiqni;  sur  M.  A.  Richard, 
par  M.  Àd.  lîninijninrt,  iu  à  la  So- 
ciété centrale  d'agriculture  ,  le 
8  novembre  t8.H4.  Impr.  dans  les 
Mém.  de  ladite  sociéié,  ann.  IS.»."), 
p.  16<»  et  suiv.,  et  reprodniie  dans 
Le  «  Bullciin  de  la  Société  de  bo- 
tanique lie  France,  t.  i<'  (I8"ii), 
p.  373  et  suiv.;  —  4o  Eloge  de 
.M.  Ach.  Richard,  par  M.  tréd.  Du- 
bois (d'Audens),  lu  ii  l'Académie 
imp.  lie  médecine,  le  11  décembre 
ma.  luipr.  dans  les  Mém.  decette 
ac:Mémie,  t.  XXY  (tSGl),  Ht*  i 
et  suiv. 

Richard,  conventionnel.  Avee  P. 

Choudieu  :  VxipporI  sur  la  (juerre 
de  La  \  ent}.éty  présent*'  a  la  Conven- 
tion nationale.  Paris,  de  l'impr. 
nationale,  an  ii  (17»3',  in-H.  Con- 
tre Pîiilippeaux.  Richard  loMrnit 
les  notes,  mais  Gboudiea  rat  le 
principal  rédacteur  de  ce  i apport. 
RfCBAB»  Ue. docteur),  de  Nanoi, 
ancien  enirorgien  en  ebef  de  la 
Charité  de  Lyon,  aujour  d'hui  di- 
recteur del'Ecolede  médecine  delà 
même  ville.  I.  Discoun  inaugural 
sur  lea  foui  lions  du  rhirurgien  en 
chef  de  ia  Charité  de  Lyoii ,  pro- 
noncé en  séance,  et  en  présesce 
de  l'administration ,  !e  27  août 
J823.  Lyou,  Durand  et  Perrin, 
4823,  in-8  de  68  pag.  11.  Discourt 
sur  les  àtrdrs  du  médecin ,  cl  sur 
les  qualiiéii  ué^ssaires  à  l'exer- 
cice de  «a  proféseion,  prononcé  à 
i'ouverluro  du  cours  <te  1  Ecole 
de  médecine  de  .l^on,  dans  la 
séance  pubiiqiH»  dv  10  démembra 
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1824.  Lyon,  impr.  Durand  el  Per- 
rin,  182",  in-8  de  56  pa^.  Ifl.  Estai 
sur  l'éducation  physique  fies  enfants 
du  preniici*  âge.  Lyon,  L.  Babeuf, 
1829,  in-32  (3  fr.).  IV.  Tro'té  pra- 
•  tique  des  maladies  des  enfants,  con- 
sidérées dans  leurs  rapports  avec 
rorganogénie  et  les  développe- 
ments du  jeune  âge.  Paris,  Ger- 
mer Baitliëre,  1839,  in-8  (8  fr.).  V. 
Traité  sur  l'éducation  physique  des 
enfants,  à  l'usage  des  mères  de  fa- 
mille et  des  personnes  dévouées  à 
réducaliou  de  la  juunesbe.  (Impr. 
de  Dumoulin,  à  Lyon).  Paris,  IJail- 
lière.  1843,  in-l2  (4  fr.);  Lvon  et 
Paris,  F.  Savy,  18(j0,  in-12  (4fr.). 
Richard  (J  -B.),  ingénieur-géogra- 
phe, employé  des  postes  fvoy. 
tome  VII,  p.  27).  Tel  est  le  nom, 
suifant  l'opinion  générale,  sous 
lequel  s'est  caché  le  libraire  J.-M. 
Audin,  pour  l'arrani^ement  par 
luMiéiiie  de  {plusieurs  guides  de 
voyageurs  qu'il  vendait.  Les  pre- 
miers furent  tout  simplement  le 
morcellement  de  l'ouvruge,  très- 
estimé,  de  M.  R.-A  -G.  Reichard, 
conseiller  de  guerre  et  inspecteur 
de  la  bibliothèque  privée  du  duc 
de  Saxe-Gotha  (voy.  t.  xii,  p.  rn), 
intitulé  :  «  Guide  du  voyageur  en 
Europe  »,  qu'il  a  même  deux  Ms 
léimprimé  complet  sous  le  nom 
de  Richard.  Pour  former  une  col- 
leetioii,  il  emprunta  easalte  de  di- 
vers autres  auteurs  de  gtiides  spé- 
ciaux de  nouveaux  volumes.  C'est 
ainsi  qu*ll  réimprima  successive- 
ment, avec  (le  légères  modilica- 
tioDs,  les  ouvrages  de  Schreiber 
sur  les  bords  du  Rbin  ;  de  N.  A, 
sur  la  Belgique  ;  de  Mariana 
Sirarke  sur  riulie;.d'£6e/  et  Liiii 
sur  la  Suisse  et  la  Savoie,  etc.,  etc. 
Les  litres  de  premières  éditions 
rappelaient  aux  lecteurs  les  noms 
des  auteurs  originaux  :  mais  dans 
les  réimpressionson  leur  substitua 
celui  de  Ricbard.  Plus  tard  J. -H.  Au- 
din fit  ftiire  de  nouveaux  guides 
par  des  Français,  et  le  nom  de  Ri- 
chard, qu'il  y  eût  part  ou  non,  était 
•eexAé  aux  lenrs.  Les  Gnides^Ri- 
chard  ont  été  souvent  réimprimés, 
mais  ils  ont  fait  leur  temps  :  ceux  de 
H.  Ad.  Jeanne  leur  sont  préférés.— > 
Réimpressions  et  nouveaux 
Guides  publiés  depuis  1835. 
—I.  QuUt  eiattique  du  voyageur  en 


France,  etc.  Paris,  Audin,  18S4, 
in49,  avee  une  earte  et  4  plans 

(5fr.).  24«  édition.  Paris,  Maison, 
1854,  in-16,  avec  la  carie  routière 
générale,  celle  des  cbemius  de 
fer  et  de  la  navigation  à  vapeur, 
et  les  plans  des  principales  villes 
;5  fr.).  25«  édit.  Pans,  L.  Ha- 
chette et  C'c,  1861,  in-18  jésus  de 
xv-667  pag.  (8  fr.).  IL  Guide  çlas- 
sique  du  voyageur  en  France  ef  en 
Belgique^  etc.  24*  édition.  Paris, 
Maison,  1854,  in-12.  avec  cartes  et 
plans  (8  fr.).  111.  Guide  du  voya- 
ijeur  en  Europe.  Ouvrage  indispen- 
sable aux  artistes,  négociants  et 
voyageurs.  2*  édit.,  entièrement 
refondue.  Paris,  Maison,  1851, 
in-12,  avec  2  cartes  (15  fr.).  La 
1"  édit  est  1828-29,  2  vol.  in-12. 
IV.  Manuel  du  voyageur  en  Bel' 
qiqve,  itinéraire  artistique,  indus- 
triel et  maiiutaciuriei ,  compre- 
nant, etc.  ;  par  Boyce  et  Richard, 
e--  édit.  Paris,  Maison,  1844,  in-18, 
avec  une  carte,  2  plans  et  une 
grav.  (8  fr.).  7«  édit-,  sous  le  titre 
de  «  Guide  pittoresque  du  voya- 
geur en  Belgique,  etc.  »  Paris,  le 
même,  1854,  in-18,  avec  une  belle 
carte  rout  ière  de  la  Belgique  el  de 
la  Hoilaude,  dressée  par  A.-H.  Du- 
four  (G  fr.).  La  1'"  édition,  publiée 
en  18-28.  portait  pour  titre  :  «Guide 
pittoresque  et  manufacturier  du 
voyageur  en  Belgique  »,  compre- 
nant, etc.;  par  N.  A.,  revu  par  Ri- 
chard. V.  Guide  du  voyageur  en 
Italie,  comprenant  ;  1*  nn  Aoefçu 
sur  l'Italie,  etc.,  avec  un  tableau 
complet  de  Rome,  de  Flureace,  de 
îfaples,  Venise,  etc.,  revu  et  mis 
en  ordre  par  Richard.  Paris,  ."^lai- 
son,  1837,  in-12,  avec  îi  caries 
(8  fr.).  11*  édit.  Paris,  le  même, 
1851,  in-12,  avec  cartes  (0  fr.).  La 
1'"  édition  parut  en  182G,  sous  le 
titre  de  «  Guide  du  voyageur  en 
Italie»,  ou  liiïiéraire  complet  de 
cette  terre  classique,  etc.  Peu  de 
temps  après  on  lui  substitua  oeini 
de  Promenades  du  voyageur  en 
Italie,  1829-ao.  VI.  Manuel  du 
voyageur  sur  les  bords  du  Rhm, 
itinéraire  artistique,  pittoresque 
et  historique,  etc.  ;  par  et  d'après 
Sebreiber.Gray,  Feamside  et  John 
"Watts,  revu  et  mis  en  ordre  par 
Richard.  Paris,  le  même,  183<>, 
InHS,  avec  S  canes  et  S  gravures 
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(7  fr.).  Nouv.  édit.,  considérable- 
ment augmentée.  Parit»,  Maison, 
1844,  in- 18  (8  fr.].  On  a  supprimé 
sur  le  lilre  de  celte  édition  les 
uoias  qu'on  lisait  sur  celui  de  la 
précédente.  La  i*^  édition,  publiée 
en  1827,  portait  le  titre  de  Guide 
classique  du  voyageur  sur  les  borés 
du  AAin,  etc.  ;  par  Scbreiber,  avec 
le  panorama  des  bords  du  Rhin 
(in-12).  VU.  Guide  du  voyageur  en 
UoUande^  itinéraire  pittoresque, 
bistorique,  artistique  ci  luanufac- 
lurier.  6«odil.  Paris, Maison,  1832, 
in-18,  avec  une  carte  et  deux  plans 
{ i  fr.  fiOc).  Ce  Guide  parut  d'abord 
avec  les  12«  édition  et  suivantes 
du  «  Guide  classique  du  voyageur 
eu  France  et  en  Belgique».  VIII. 
Manuel  du  voyageur  en  Suisse  ^ 
oontenant,  elo.  ;  par  Ebel  et  Lûiz. 
Revu,  coordonué,  mis  en  ordre  et 
augmenté,  par  Richard.  Paris, 
Audin,  1833, 1835,  in-18,  avec  uae 
«  arie  (7  fr.).  Réimprimé  aussi  sous 
les  titres  de  :  «  Manuel  du  voya- 
j;eur en  Suisse»,  comprenant, etc. 
Revu,  coordonné,  i  iis  et»  ordre  et 
augmenté,  par  Hichard.  Paris, 
Maison,  1837,  in-18  de  17  feuilles 
(7  fr  );  et  de  «  le  Nouvel  Ebel  », 
i^Ianuei  du  voyageur  en  Suisse, 
compraiiDl,  etc.  Hef  a,  coordonné, 
mfe  en  ordre  cl  auginenté,  par 
Richard  i  suivi  du  Guide  complet 
dans  le  Tyrol.  Paris,  le  même, 
1837,1841,  in-12,  avec  une  planche 
(9  fr.).  La  dernière  édit.  ne  porte 

2ue:  Manuel, etc.  11  existe  aussi  nn 
Juide  du  voyageur  en  Suisse,  1854, 
iu-12,  orné  d'un  frontispice  gravé 
et  de  planches.  IX.  Guide  aux 
Pyrénées.  Itinéraiio  pédestre  des 
montagnes,  comprenant,  etc.  Pa- 
ris^ Andin,  <I8S4,  in-18,  avec  carte. 
2«édit..  considérablement  augm. 
Paris,  Maison,  1838,  in-12,  avec 
4v{^n.  et  une  carte  (7  fir.).  Autre 
édition,  sous  ce  titre  :  Guide  pit- 
ioresgue  et  ariislique  du  voyageur^ 
du  géologue  et  de  Vhonme  du  inonde 
aux  Pyrénées,  indiquant,  etc.,  3* 
édit.,  revue,  çic.;  par  Richard  et 
anétin.  Vtrb,  Maison,  1844,  in-18 
(8  fi.).  5«  édit.  Paris,  le  même, 
1851.  in-18,  avec  5cartes(9  Cr.).  Au- 
tre édition,  sons  ee  titre  s  Guide 
du  voyajîeur  aux  Pyrénées.  Iti- 
néraire descriptif  et  bistorique,  à 
Tttsage  des  toilflilet  «t  des  bai- 


gneurs pour  les  bains  des  Hautes 
et  Basses-Pyrénées,  desPyrénéet»- 
Orientales  et  de  la  HautMîaronne. 
Paris,  Maison,  1855,  in-18,  avec 
5  caries  et  une  vignette  (7  fr.). 
Le  nom  de  M.  Quéiin  a  dispara 
des  frontispices  des  deux  dernières 
éditions.  X.  Guide  du  voyageur  en 
Savoie  et  en  Piémont,  comprenant  : 
1»  un  Aperçu  sur  la  Savoie,  ses 
babilanlb,  ses  mœurs  et  son  his- 
toire, etc.,  d'après  Bertoloiti; 
suivi  de  la  Description  topogra- 
phique, routière  et  industrielle, 
artistique  du  Piémont,  par  Ri- 
chard. Paris,  le  même,  1835,  1839, 
in-18,  avec  une  carte  (5  fr.).  XI. 
Conducteur  de  l'étranger  en  France, 
itinéraire  descriptif  et  topogra- 
phique de  la  France.  Paris,  Maison, 
1837,  in -32  (3  fr.).  Antre  édition, 
sous  le  titre  de  «  Guide  du  voya- 

Êeur  en  France  ».  24<  édit.,  avec 
I  carte  routière  générale  et  celle 
des  chemins  de  fer.  Paris,  le 
même,  1854,  in-32  (3  fr.)  XII. 
Guide  du  voyageur  dans  le  Tyrol^ 
k  travers  le  Wurtemberg,  la  haute 
Bavière,  par  Schaden,  irad.  de 
l'allem.  par  M.  Henry  Viger;  revu 
et  augm.  par  M.  Richard.  Paris, 
le  même.  1837,  in-12  (3  fr.}. 
XIII.  Guide  du  voyageur  à  Londre» 
et  dans  ses  environs,  précédé  d'un 
Itinéraire  topographique  ûta  di- 
▼eries  routes  de  ruris  à  Londres, 
et  comprenant,  etc.,  par  Lake; 
revu  et  corr.  par  Richard.  Paris, 
Maison,  1839,  in-18,  avec  «ne  carte 
("  fr.^ ,  1844.  in-18,  avec  une  carte 
(7  fr.  50  c.)i  1851,  in-18,  avec 
i  pl.  et  4  vign.  (2  fr.  50  c).  XIV. 
Nouveau  Guide,  uu  Itinéraire  du 
voyageur  en  Angleterre .  en  Ecosse 
et  en  Mander  etc.  Paris,  Maison, 
1839,  in-18,  avec  une  carte  (8  fr.). 
Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Iti- 
néraire descriptif  et  historique  de 
la  Grande-Bretagne  (Angleterre, 
Ëcosse,  Irlande)  ;  par  Richard  et 
Ad.  loanne.  8«  édition,  avec  cartes 
et  plans.  Paris,  le  même,  1853, 
in-18  (8  fr.).  Autre  édition,  suivie 
d'un  voyage  d'agrément  aux  en- 
droits les  plus  pittoresques  de 
chaque  contrée,  etc.,  ouvrage  en- 
tièrement neuf,  orné  d'une  exoel- 
lente  carte  routière.  Paris, Maison, 
1849 ,  in-18  (8  fr.).  XV.  Guide  en 
Espagne  et  en  Portugal ,  compre- 
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nant,  etc..»  par  Quélin;  revu  par 
Richard.  Paris, Maison,  1841,  in-18, 
avec  un  pian  »  l  un  lableaii  (8  fr.)« 
Sec.  édil.,  refondue,  cfirrigée  et 
augm.  Paris,  le  même,  1850,  in-18, 
avec  une  carte  rotuière  des  deux 
royaumes  (9  fr.)  ;  i8-i3,  in-18,  avec 
une  carie  routière,  cl  des  vues  et 
costumes  (9  fr.).  Un  premier  Guide 
(In  voyageur  en  Espagne  el  en  Por- 
lugal,'  portant  le  nom  de  M.  Ri- 
chard, et  la  date  de  18^8-!29,  avait 
été  publié  chez  Ponthieu,  in-12  de 
()()  pages.  XVI.  Manuel  complet 
du  voyageur  en  Allemagne ,  elc. 
Paris,  Maison,  18il,  in-18  (8  fr.). 
Autre  édiiion,  contenaul  des  Dia- 
logues aiiemands-français,  eltt«; 
enridii  de  longues  notices  mit 

Berlin,  Vienne,  Pétersbourg  , 

avec  l'indicatiOD  de  tout  les  bains 
d'Allemagne  ;  ouvrage  original 
l'ait  &ur  les  lieux,  par  Richard  et 
Quétlfl.  Paris,  le  mdfne,  1848, 
in-18,  av«'e  une  belle  carte  rou- 
tière (9fr.]  XVII.  Londres  tel  qu'il 
ett,  pnoMé  de  ritin^raire  de  Paris 
à  Londres  par  les  chemins  de  fer 
ei  les  bateaux  à  vapeur,  suivi 
d'une  DeseriptIoD  sommaire  des 
environs  de  Londres,  accompagné 
du  panorama  colorié  de  Lon- 
dres, etCi }  par  Lake  et  RIobàrd, 
avec  une  Introilnotion,  par  M. 
Emile  Begin.  Paris,  Maison,  iRi^ 
In-f  8.  avec  3  gravures  et  un  plan 
(i  fr.).  XVIII.  Condiu^teur  de  Vé- 
iranger  dam  Marteille^  suivi  de 
ritiBéraire  de  Paris  h  Marseille. 
3'-  t'diiion,  entièrement  refondue. 
Paris.  Maison;  et  Marseille,  tous 
les  libraires,  ia'>4,  in-l8,  avec 
un  plan  de  Marseille  et  des  vues 
sur  acier  (3  fr.).  XIX.  Nouveaux 
Dialogue»  familiers  et  progressifs 
français-allemands  ;  par  Richard  et 
Kœnig.  Paris,  Maison,  184â,  1854, 
fn-3â  (3fr.)-  seconde  édition 
porte  les  noms  de  Richard  et  Wol- 
lers.  XX.  Nouveaux  Dialogues 
familiers  et  progressifs  fraiiçaiS" 
espatjnnls;  par  Richard  et  don  J. 
M.  de  Corona.  Paris,  le  même, 
1842,  ia54,  in-3i  (Sfr.).  XXI.  Hùu- 
vtttux  Dialogues  familien  ei  pre- 
nrt'ss.ifs  français-anglais;  par  Rl- 
ctiard  et  Quelin.  Paris,  le  même, 
1842. 1851, 1859,  in-3i  (3fr.).  XXII. 
Nouveaux  Dialogues  familiers  etpro- 
gres^t  françfuë  el  itulient  ;  à  1  u&fàge 


des  voyageurs,  etc.;  par  RIehàrd 
et  Bolctli.  Paris,  Maison,  1842, 
1851,  in-3i  (3  fr.).  XXIIL  Nem Dia- 
logues (fouùliar  and  progressive)  in 
euglish  (hy  Hicliard  and  Laran) 
aud  spanish  don  .1.  M.  ('(frona), 
for  tlie  use  ot  Uavellcis  of  (he 
two  nations  and  ot  poisons  slu- 
dious  eltber  .langoage.  A  new 
édition,  rev.,  corr.  and  enlargcd. 
Paris,  Maison,  l.Soâ,  în-3i  (I  fr. 
«Oc).  XXIV.  Les  Chemins  de  fer. 
Cliemins  de  fer  du  Nord  ;  de  Paris 
à  la  frontière  de  Belgiiiue  par 
Lille  ei  Valenciennes,  avec  con- 
tinuation indicative  du  réseau 
belge,  etq.  Paris,  Maison,  1846, 
in-18,  avec  i  cartes  (1  fr.).  X\V. 
r>«nde  du  voy;igeur  sur  le  chemin 
de  1er  de  l'aris  à  Orléans  et  k 
Tours,  eeetenant,  ete.  Paris,  le 
même,  18i6,  in-18,  avec  ime  carte 
(1  fr.).  XXVI.  Guide  du  vovageur 
»nr  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Rouen  e!  an  Havre,  etc.  Pirls,  le 
même,  1847,  in-18  (1  fr.). 

RiCHAK»  (Panlin),  conservaleaMd- 
jolnl  la  Bibliothèque  Impériale 
(déparleineul  des  imprimés),  né  à 

*  Rodez  (Aveyron),  le  17  juin  4786. 
Longtemps  cinpIoYé  de  rétablisse- 
ment auquel  il  appartient,. on  ne 
'laissa guère  k  M.  lucbard  le  temps 
de  beaucoup  écrire;  mais  il  «"est 
rendu  très-utile  à  des  gens  de  let- 
tres et  k  des  savants  par  les  re- 
cherches des  matériaux  qui  leur 
étaient  nécessaires  pour  leurs  pu- 
blications, et  nom  citerons,  parmi 
plusieurs  antres,    M.  V.n^.  Sue, 

Êour  son  «  Histoire  de  la  marine  ». 
I.  P.  Richard  a  dirigé  pendant 
plusieurs  années  le  premier  et 
malheureux  essai  d'un  nouveau 
Catalogue  de  Bibliothèque  impé- 
riale, annulé  par  l'administrateur 
actuel.  On  doit  k  M.  Paulin  Richard 
comme^  écrivain  :  1»  des  articles 
imprimés  dans  plusieurs  petits 
journaux.  2"  liCS  Notices  biographi- 
ques des  huit  premières  livraisons 
des  «  Contemporains  étrangers  », 
recueil  lconof,Mapliique,  etc.lilho- 
grupLié  par  MM.  Mauzaisse  etGre- 
vedon  (1826  et  ann.  suiv.,  in-fol.). 
Comme  éditeur,  il  a  piililié,  sous  le 
voile  de  l'anonyme  :  la  Bibliothè- 
que du  roi ,  Note  pnbKée  en  1838 
par  M.  Ch.  Dunoyer,  nommé  ad- 
ministrateur générai  par  l'ordoa« 


• 
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nsBce  rople  du  22  février,  démis- 
^oonatre  le  juin.  Nouv.  édit., 
•Drif'Me  de  quelques  pièces  justi- 

ficaiives,  acciMiipagnée  de  quel- 
ques Doles  exptica'ives  (par  l'édi- 
teur). Paris,  de  Timpr.  de  La- 
crampe,  avril  J847,  in-8  de  47  p. 
Ou  lui  aUiii)ue  aussi,  eu  sociêlû 
«yec  H'  Jules  Rafenel ,  la  publi- 
Ciitiojj  d'une  nouvelle  édiiion  de 
i ouvrage  ia Ululé  :  De  Dribu»  Ini- 
pMtoHhua  M.  DfW.  Texte  latin 
collationné  sur  l'cxef.^plaire  du 
duc  de  La  Vallière,  aujourd'hui  à 
la  Bibliothèque  impériile ,  aug- 
menté de  variâmes  de  plusieurs 
fikapusci  its,  eiHi,  el  d'une  Notice 
l^hilologique  et  bibliographique, 
par  Pbiloiunestre  jnntor.  Pains, 
1861,10-12(1). 

Richard  (Georges),  artiste  et  au- 
teur dramatique,  filsdu  précédent, 
i.  Lei  Avoeuis  du  matiagty  comédie. 
Marseille,  de  l'imprim.  d'Arnaud 
el  C%  1860,  in-16.  II.  Pommes 
mûres  et  femmes  inertes,  comédie 
en  un  aete.  Ibîd.,  de  Timpr.  dés 
m^mes,  1861 ,  in-8  de-  47  pages. 

j-  HiCHARD  (Albert),  d'abord  profes- 
seur de  littérature  française  à 
l'Université  de  Berne,  de  1839  à 
1848,  ensuite  de  littérature  com- 
parée à  l'Académie  de  Genève,  de- 

Îmis  1848;  né  à  Ort>e,  en  Suisse, 
e  1<""  décembre  18()1.  I.  Dnu:  hel- 
Véiiennes  [eu  vers,  précédées  d'une 
pntface  en  prose)  ;  an  profit  des 
Grecs  captifs.  Gt^n'^vc,  Barbeïat  et 
.  Delarue;  el  Paris,  Foriitiieu,  I8!£7, 
iB-Sdeàl  pages.  Les  deux  helvé- 
tiennes  sont  intitulées  :  Ahiyx  I{é- 
dituj^  ou  la  liutaille  de  fiolhen- 
tltotirm,  et  l'Henivé.  U.  Le  Massacre 
du  Nidwald,  poème.  Genève,  1831, 
ln-8.  ill.  Poèmes  helvétiques.  Berne, 
18354  in-8.  IV.  Coup  d'œii  sur  U» 
caraeièros!  généraux  de  la  littéra- 
iure  française  dans  le  xvii«,  le 
xviir'  et  le  xiii^  siècle.  Imprimé 
dans  la  «  Bibliothèque  universelle 
de  Genève  »,  anu.  1837.  Y.  Manuel 
dé  pnmoncitttioH.  Benie,  4845,  In4. 
^  11  en  a  été  fait  une  contrefaçon 
plus  tard.  VI.  Poésies.  Genève,  Va- 


(f  )  Le  père  de  ce  bibUolMetire,  Georges  Ri- 
dura,  nè  k  Rodei  (Aveyron),  éiiil  «grononie;  il 
•  écrit  an5Bi  plasfénrt  méamre*  snr  divers  <a- 
jeti  d'avronoinle,  dont  u,  mn  iMiot,  a  obtoau 
line  mMniile  de  laSoGiétéeeainled'Mtrkaiture. 
VoT.  U  Table  gtfinh  ArnBnm  «i  cett* 


ney,  împr.-lîbr.,  IftRl,  gr.  In-«  de 
3i7  pag.  Ce  volume  cou  tient,  outre 
des  poésies  orfffuales,  «n  eertAin 

nombre  de  traductions  en  vers  et 
en  prose  de  diverses  langues.  M. 
Afb.  Kicfaard  a  hH  plnsfeurs  ti^- 

dnciinn^,  cl  les  plus  imporiantes 
sont  :  Du  Théâtre  en  Espaane  jU9' 
qv^à  Lopê  de  Vega,  traa.  de  Tesp. 
de  don  Leandru  Fernaiidez  de  Mo- 
ratin,  imprimé  dans  la  «  Revue 
Suisse  •,  t.  Il,  pag.  490  è  5fS;  le 
Crieur  de  nuit,  nouvelle  hava- 
naise, par  un  auteur  anonyme, 
trad.  de  l'esp.  ;  le  Gardien  vigilant^ 
intermède  trad.  de  Cervantes; 
trois  jteisos,  trad.  de  l'esp.  de 
Lope  de  Rueda.  Ce  professeur  a 
encore  écrit  dans  «  le  Fantasque», 
journal  littéraire  publié  à  Genève 
de  1833  il  1836- 
fRiciiARD  (Georges  Tom),  infjénienr 
civil,  professeur  au  Conservatoire 
impérial  des  arts  el  métiers,  né  à 
Paris,  le  17  mars  18(K);  successi- 
vement chargé,  par  le  préfet  et  le 
conseil  général  de  l'Arlége,  des 
essais  tendant  au  pcrfe*  lionne- 
ment  des  forges  de  ce  départe- 
ment (183^  à  183G};  ingénieur  de 
la  Conipagnie  agricole  industrielle 
du  MigliaciafO,  Cor«e  (1838-39); 
de  la  Compagnie  corse  (1830  £ 
1840);  directeur  des  for^^cs  de 
Fniniont,  V(»sges  (1843  à  1846); 
directeur  des  forges  de  Banca  et 
ue  Mendève,  Basses- Pyrénées 
(1847  à  law);  char^'é  du  cours  de 
mécanique  (1832  ô3),  et  du  cours 
de  gémiésle  to  Conservatoire  igi- 
périal  des  arts  et  méliers  (18?î6). 
L'on  a  de  ce  savant  :  I.  Manuel  d'ap- 
pticatH)^'t  nnithématiquM,  usuelles 
et  amusantes,  etc.  Paris,  Roret, 
1ft*8,  in-18,  avec  un  tableau  el  une 
planche  (3  fr.).  Il  existe  de  DOB- 
velles  éditions  de  cet  ouvrage  sous 
trois  autres  titres  différents  : 
n)  La  Scienee  em&iqnée  par  le» 
jeu:t\  on  Théorie  scientifique  des 
jeux  les  plus  usuels,  accompagnée 
ite  Recherches  historiques  sur 
leur  origine,  servant  d'introduc- 
tion à  l'étude  de  la  mécanique,  de 
la  physique,  etc.  ;  imitée  de  Vangl. 
Paris,  Roret,  18ï9,  ï  vol.  in-18 
(7  fr.).  tf)  Nouveau  Manuel  complet 
deeieux^  enseignant  la  science,  ou 
Introduction  h  l'étude  de  la  mé- 
canique, de  la  physique,  etc. .  etcit 
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contenaDi  des  théories  scienti- 
fiques et  des  reclierclies  histo- 
riques sur  les  jeux  les  plus  usuels 
Paris,  Rorel,  1837,  2  vol.  in-18 
(7  fr.j.  c)  Nouveau  Manuel  de  ma- 
thématiques appliquées,  4*  édition, 
revue,  coït,  et  augin.,  et  ornôe  de 
gravures.  Paris,  le  mâine,  1856, 
in-18  (3  fr.).  De  1828  a  1856  ce  Ma- 
nuel a  été  réimprimé  à  plusieurs 
reprises,  pendant  les  longues  ab- 
sences de  l'auteur  de  Paris,  et 
sans  qu'il  en  ail  revu  les  épreuves. 
Ces  réimpressions  sont  dune  irès- 
fautives  jusqu'à  celle  de  iHnQ.  qui 
a  été  complètement  refondue  et 
revue  par  M.  G.  T.  Hicbard.  II. 
TntUé  pratique  de  ehimie  appli- 
ux  arts  cl  manufaclures.  à 
l'hygiène  et  a  l'éccmomie  domes- 
tique, par  S.  F.  Gray;  trad.  de 
raiigl.  cl  considérablement  aug- 
oieiité  el  mis  eu  harmonie  avec 
nos  bescHitt,  iim  usages  ou  tes 
mntiëres  que  nous  pouvons  em- 
ployer. Paris,  Anseliu,  1828-29, 
3  vol.  in-8,  avec  100  pl.  (32  fr. 
50  c).  III.  Notions  élémentaires 
de  perspective  linéaire  et  théorie 
des  ombres.  Paris,  Audoi,  1828, 
in-18,  avec  2  planches.  (1  fr.). 
Faisant  partie  de  «  l'Encyclo- 
pédie nopulaire  ».  IV.  ÊÊéeankfue 
des  soliaes,  renfermant  un  grand 
nombre  de  dévcloppemeuts  ueufs 
et  d'applications  usuelles  et  pra- 
tiques, à  l'usage  des  personnes 
les  moins  versées  dans  les  mathé- 
matiques, des  goDs  de  lettres,  des 
médecins,  et  de  tous  ceux  qui  ne 
.se  sont  pas  livrés  d'une  manière 
spéciale  à  Tétude  des  sciences,  par 
Neil  Arnott;  trad.  de  l'angl.  sur 
la  3«  édition;  augmentée  de  notes 
et  d*additioiM  mathématiques. 
Paris,  Anselin,  1829,  in-8,  avec 
6  planches,  représentant  69  lig. 
(S  fir.  50  c).  V.  Mécanique  dee 
fluides,  renfermant  un  grand  nom- 
bre du  développements  neufs  et 
d*appUcatloos  usuelles  et  prati- 
ques, lu  l'usage  des  personnes  les 
moins  versées  dans  les  mathéma- 
tiques, des  gens  de  lettres,  des 
médecins,  et  de  tous  ceux  qui  ne 
se  sont  pas  livrés  d'une  manière 
spéciale  è  l'étudè  des  sciences,  par 
Neil  Arnoll  ;  trad.  de  l'anj,'!.  sur  la 
3«  édition,  augmentée  de  noies  et 
vd'addittoM  mtthémilttnfli*  Piris, 


Anselin,  1830,  in-8,  avec  4  pl. 
(7  fr.).  Ces  deux  derniers  ouvrages 
forment  les  tomes  i  et  ii  d'un  ou- 
vrage qui  a  paru  d'abord  sous  le 
tilre  de  Cours  complet  de  philoso- 
phie naturelle,  qui  devait  avoir 
quatre  volumes.  Le  libraire,  sur 
la  demande  de  beaucoup  d'acqué- 
reurs, a  fiit  faire  pour  le  premier 
volume  un  nouveau  tiire  portant: 
Elément»  de  philosophie  naturelle^ 
qui  est  celui  que  porte  le  second 
volum(\  el  qui  est  conforme  au 
titre  de  l'ouvrage  anglais.  Lù 
tome  m,  contenant  la  Pliysique 
proprement  dite,  ei  le  tome  iv, 
l'Astronomie,  n  om  pas  paru.  VI. 
Etudes  sur  l'art  d'eœtratre.  immi- 
didtcinenl  le  fer  de  ses  minerais 
sans  convertir  le  mêlai  en  fonte. 
Paris,  Aug.  Matbias,  1838.  in-4  de 
48  feuilles,  avi-c  un  Atlas  in  foi.  de 
9  planches  (30  fr.).  VII.  Quelques 
Idées  sur  Vexploitnlioii  des  bois  el  la 
fabrication  du  fer  en  Corse.  Paris, 
l'Auteur,  1840,  iu-8  de  36  pages, 
^ritqul  n'a  pas  été  destiné  au 
commerce.  Le  journal  «  le  Na- 
tional »  et  «  le  Moniteur  indus- 
triel »  ont  reproduit  plus  ou  moins 
complètement  ce  travail,  qui  était 
le  résultat  de  deux  missions  de 
l'auieor  en  Corse.  Vill.  Takie  de 
sinus,  cosinus,  tangentes  el  co- 
langenles  naturels,  de  minute  en 
minnle,  le  rayon  du  cercle  étant 
de  10,000,0'X)  Paris,  Domaine, 
1843,  iSai,  in-8  de  28  pages.  Ex- 
trait de  <  l'Aide-Hémoire  des  ingé- 
nieurs ».  IX.  Rapport  fait....  sur 
un  système  de  chemin  de  fer  mé- 
canique, inventé  par  M.  Pierre 
Cuiller,  mécanicien  en  chef  du 
théâtre  des  Variétés.  Paris,  de 
rimpr.  de  H"*  Lacombe.  1847, 
in-4  de  8  pag.  X.  Aide-Mémoire 
général  et  alphabétique  des  ingé- 
nieurs. Paris,  Dnmatoe,  1848-54, 
2  vol.  in-8,  avec  Allas  in-4  de 
112  planches  (30  fr.).  XI.  Note  sur 
la  possibilité  ée  démontrer  le  mou- 
vement de  rotation  de  la  Terre  par 
les  phénomènes  que  la  force  cen- 
trifuge produit  à  sa  surface.  Partie 
Dumaine,  IS.n*,  in  8  de  20  pages, 
avec  une  planche  (1  Ir.).  Xll.  Note 
sur  un  nouvam  pHneipe  de  einé- 
matique,  sur  son  emploi,  el  sur  le 
théorème  de  M.  Ghasles.  Paris, 
Domaine,  1856,  in-8  de  16  paff.« 
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tf«e  «lie  pl.  Urée  I  iOO  exem- 
plaires, mais  réimprimée  à  peu 
près  textuellement  dans  le  no  5 
Qnlllet  4881)  des  «  Aenales  du 

Conservatoire  impérial  des  arts 
et  métiers».  On  a  encore  de 
ce  MTSTit  itoe  trentaine  d'arti- 
cles sur  la  science  pure  ei  sur 
l'industrie ,  imprimés  dans  «  le 
National  «  de  1836  à  1840.  Comme 
éditeur  il  a  publié  :  1°  la  4^  édition 
du  c  Manuel  de  physique,  etc.,  par 
G.  Bailly  ;  enricnie  de  notes  et  ad- 
ditions mathématiques,  par  l'édi- 
teur. Paris.  Rorei,  1828,  iii-18; 
S*  la  4«  édition  du  «  Cours  de  ma- 
thématiques», rédigé  pour  l'usage 
des  Ecoles  militaires  ;  par  MM.  Al- 
bize,  Biily,  Boudrot,  professeurs 
de  mathématiques,  et  M.  L.  Puis- 
sant, membre  de  l'Institut  rt  dé 
plusieurs  Sociétés  savantes,  revue 
et  augmentée  par  T.  Richard, 
1853.  in-8. 
Richard  (Louis-Auguste),  de  Saint- 
Etienne  (Loire).  Vocographie  :  art 
de  représenter  habilement  la  voix 
dans  toute  la  pureté  de  son  ex- 
pression, s'identittant  atec  celol 
d'imprimer  le  français,  selon  sa 
bonne  prononciation, au  moyen  de 
quarante  types  mobiles  d'une  va- 
leur positive.  Edition  rectifiée  , 
contenanl  la  concordance  de  ces 
deux  arts  nouveaux.  Fer  l'auteur, 
breveté,  de  laVocotypograpliie  (De 
l'impr.  deBoyer,  à  Saini-Klienne). 
Paris,  Lecointe  et  Dmey,  1832, 
in-8  de  70  pag.,  avec  2  planches. 
Richard  (L),  capitaine  de  corvette, 
en  1832.  I.  Lettre  adressée  à  S. 
Ex.  le  comte  deRigny^  vice-amiral, 

ministre  ,  sur  la  détermination 

de  la  longitude  ptr  les  distances 
lunaires  et  le  passage  de  la  Lune 
au  méridien,  avec  des  règles  cer- 
taines pour  recoDiialtre  et  appré- 
cier les  erreurs  d'observations. 
Rochefort.  Paye,  1832,  in-4  de 
8  pag.  II.  Essat  aur  les  imtrumeniB 
et  sur  les  tables  de  navigation  et 
d'astronomie^  c'est-à-dire  sur  dif- 
lérepts  moyens  de  prendre  hau- 
teur pendant  la  nuit  et  la  brume; 
d'augmenter  indétinimcnt  la  stabi- 
lité et  la  précision  dans  la  mesure 
des  distances  luni -astrales  ;  de 
rfectionner  l'hélioniètre ,  la 
ussole,  les  tables  de  loga- 
rithmes el  les  tables  de  Mendoia 


(pour  la  trhs-pronpte  rédaetioii 

des  distances).  Brest,  Anner,  1841 , 
in-8  de  10  feull.  3/4,  avec  8  U- 
bleavx  et  6  pl.  (2  fr.).  III.  Prtnct- 

pales  Tables  de  M.  de  Mendo%a 
(pour  la  très-prompte  réduction 
des  distances  de  la  Lune),  revues, 

corrigées  ou  refaites  avec  soin, 
avec  des  titres  et  des  explications 
en  français  et  en  anglais.  Brest, 
Anner-André,  1844,  in-4  de  57 
feuil.  (7  fr.  50  c.). 

Richard  (David),  secrétaire  particu- 
lier du  préfet  de  la  Gironde,  en- 
suite directeur  de  l'asile  des  alié- 
nés de  Stephensfeld  (Bas-Rhin), 
membre  résidant  et  plus  tard  cor- 
respondant de  l'Académie  de  Bor- 
deaux. On  a  de  M.  Dav.  Richard, 
dans  le  recueil  de  l'Académie  dont 
il  fait [)arti(*. les  rapports  suivants: 
1.  Rapport  sur  l'Ecole  uratnite  des 
mousses  et  novices^  fondée  en  1833 
par  MM.  Laporte  frëres.  (Séance 
publ.  du  'È-2  sept.  1837).  11.  De* 
systèmes  pèniienikHres.  Rapport 
sur  les  diverses  propositions  de 
M.  Bentzien,  fait  au  nom  d'une 
commission .  dans  la  séance  du 
13  septembre  1838;  rapporteur  : 
M.  David  Riciiard  (Actes,  tom.  i", 
1839).  III.  Du  Régtme  moral  dmt 
les  asiles  d'aliénés,  et  de  la  néces- 
sité d'un  patronage  pour  les  alié- 
nés indigents  gnéns.  (Discours 
prononcé  au  congrus  scienlifuiue 
de  Stra.sbourg.)  Impr.  dans  la 
«Revue  indépendante», ■  tOm.  T 
(1842),  p.  r>H7-!>4. 

-J-RiciiARD  (Charles-Victor-  Louis), 
préfet  du  Finistère,  ancien  archi- 
viste de  la  ville  de  Rouen,  membre 
de  l'Acad.  de  cette  ville  et  de  la  So- 
ciété des  Anliq.  de  Normandie,  né 
à  Toulouse,  le  2.^  février  1803,  d'un 
père  préfet  de  l'Hérault  sous  le 
premier  Empire.  Son  père  ne  lui 
aynnt  pa-^  laissé  de  fortune,  M.  Ch. 
Kichard  dut  chercher  dans  iecom> 
n)erce  des  moyens  d'existMlce.  Il 
alla  à  Rouen,  vers  183S,  pour  ses 
affaires,  y  lit  connaissance  de  la 
nièce  du  maître  d'hôtel  de  la 
Pomme- de -Pin,  jeune  personne 
très-remarquable  par  la  distinc- 
tion de  son  langage  et  de  .ses  ma- 
nières ;  il  répoiisa,  et  devint  co- 

gérant  de  l'hùlel.  M.  Richard  avait 
lit  d'excellentes  études.  Son  es- 
prit,  d'une  actirilé  prodigieuse,  le 
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I^MfaUfivrtovt  vmrtlt  titira,  ftore 

dans  lequel  il  excellait.  Il  débuta 
par  de»  lettres  de  criUque,ea  v«rs, 
qu'il  fit  insérer  daas  la  Normandie,  ' 
journal  légilimisle  rédigé  par  le 
vicomte  de  Walsh,  el  dans  ua  au- 
tre petit  journal,  paraissant  le  di- 
manche, inlilulé  la  Clochette;  ces 
lettres  éuùent  signées  :  l'tiermite 
du  mont  Sainte-Catherim.  Il  écrivit 
encore  dans  d'autres  petits  jour- 
naux, toujours  t>ons  le  voile  de 
l'anonyme,  das  petites  pièces  de 
vers  remarquables  par  leur  esprit 
et  leur  facilité.  Gela  dura  envi- 
ron un  an  api-ës  son  mariage.  Celte 
existence  éiait  trop  futile  pour 
M.  Hicbard,  et  d'ailleurs  elle  ne 
'  l«i  rapportait  absolument  nen,  ce 
qui  ne  convenait  pas  à  l'oncle  de 
sa  femme,  homme  positif  et  inté- 
ressé. Une  circonstance  changea 
tout  'k  coup  la  destinée  du  jeune 
poète,  et  lui  ouvrit,  k  lui  totale- 
mont  inconnu,  les  portes  sinon  de 
la  fortune,  du  molos  des  honneurs, 
et  le  mit  tout  à  fait  en  évidence, 
ce  que  son  amour-propre  dé^irait 
le  plus  ardemment.  Vers  1836.  la 
Aeviie  de  Rouen  et  tir  In  Soi  mnnilie, 
fondée  en  1833,  par  Nicétas  Pé- 
riaux,  imprinaeur  et  ami  des  let- 
tres, pordit  son  gérant,  M.  Olli- 
vier,  qui  quitta  Houeu.  M.  Ch.  Ri- 
chard fut  présenté  au  propriétaire 
de  cette  Revue,  ;»  lu(|uellf  il  avait 
fourni,  en  1H33,  des  lettres  ni- 
quantes  sur  M™**  Dorval  et  Frédé- 
ric Lnuiaître, iiiierprètesdu  drame 
moderne,  el  le  même  j;)ur  M.  Ch. 
Bichard,  au  comble  de  la  joie,  de- 
vînt gérant  do  la  Hevue  de  Rouen, 
fonctiou  qu'il  remplit  jusqu'au 
memeM  de  se  nominal iou  k  la 
sous  -  préfecture  do  Châteaulin 
(Finistère),  en  1849.  La  part  cjue 
prit  M.  Cb.  Richard  à  la  rédaction 
de  la  Revue  fut  d'ahord  Irès-fai- 
Me:  il  ne  faisait  (|ue  ia  chronique 
et  «M  eomptes-renda»  d'ovvrafes 
nouveaux.  Mais  s'occupanl  tou- 
jours de  poésie,  de  {loésie  satiri- 
qiM  sirtoot,  il  inséra  dans  la  Re- 
vue, en  iS^,  l'Aeadéminde,  sMire. 
l'on  spirituelle,  mais  dont  tous  les 
traits  sont  sanglantg.  Janonis  aa- 
leur  n'avait  osé  s'attaquer  h  une 
académie  et  persifler  ses  mem- 
iam  «vee  une  telle  asdaee,  anasf 
iMriffM^d^tadimiftiii  IIHm- 


(fe  cOTys  coiHM  rintear,  at  Mal- 
gré les  efforts  de  quelques  chauds 
àinia,  auttout  M.  de  l^otiier,  ie  bi- 
bllotliAeatre  de  la  ^lle  et  eeadé- 

micien  en  faveur  du  malheureux 
satirique,  rien  ne  put  calmer  la 
fareapdes  célèbreé  académiciens, 
si  pleins  d'amour-propre  et  d'or- 
gueil. La  position  de  gérant  reA- 
pensable  avait  mis  en  évidence 
M.  Ch.  Richard,  et  lui  avait  fait 
obtenir  ses  entrées  dans  tous  les 
salons  :  c'était  ce  qu'il  ambitlotf- 
nait  ie  plus.  Quelque  temps  après, 
la  place  d'archiviste  de  la  ville  de- 
vint vacante  par  la  mort  de  titu- 
laire, M.  Beanvet,  employé  à  la 
mairie,  qui  avait  exerce  gratuite- 
ment ces  fonctions  :  M.  Ch.  Ri- 
cliard,  aidé  de  sou  ami  M.  Pottier» 

'  très-influent  auprès  du  maire,  ob- 
tint celle  place  avec  les  émolu- 
naeots  de  l,iUO  fr.  A  partir  de  ce 
moment,  le  gérant  delà»  Revue  de 
Rouen  »  imposa  silence  à  ses  vel- 
léités satiriques  et  n'écrivit  frfus 
pour  la  Revue,  qu'il  dirigeait,  que 
des  articles  d'histoire  et  d'archéo- 
logie. L£s  recherches  auxquelles 
il  s'est  livré  sur  l'histoire  de 
Rouen,  reclierches  qui  nous  ont 
valu  des  publicatioaa  pleines  d'in- 
térêt, notamment  ses  Rerlierclies 
historiques  sur  Ruuen  (1834),  «on 
pins  important  ouvrage,  ont  puis- 
samment contribué  h  développer 
le  goût  des  études  normandes. 

-11.  Ch.  Richard,  désormais  bien 
posé,  désirait  arriver  à  l'Acadé 
mie  de  Ruuen  ;  mais  il  y  avait  déjà 
plusienr*  luDées  que  la  rancune 
de  ses  membres  durait,  et  rien  ne 
pouvait  faire  présager  qu'elle  dût 
eesMr, quand , dan N  les  entrefaites, 
un  ami  de  M.  Ch.  Richaid  eut  be- 
soin de  venir  à  Par  s.  Il  vit  Ch. 
Nédier,  qui  le  questionna  sur  Rouen 
el  sur  le  gérant  de  sa  Revue,  qu'il 
tenait  en  grande  estime  :  l'ami 
parla  du  désir  de  M.  Ch.  Richard, 
et  de  la  dilticullé  qui  s'élevait  pour 
sa  réalisation,  par  suite  de  la  pu- 
Mlcatloii  de  la  satire  eoulre  la  sa- 
vante compaçrnie  rouennaise  :  j'ai 
écrit  contre  1  Académie  française, 
fiit€b.  Nodier,  ce  qui  ne  m'a  pas 
empêché  d'y  être  reçu:  il  en  sera 
ainsi  pour  Û.  Cb.  Richard  :  j'écri- 
ni  à  Rouen,  h  daui  on  trois  de 
OMS  amii  h  m  wé^éL  llaeiqiies 
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mois  après,  l'Académie,  sur  les  in- 
stances  de  Ch.  Nodier,  et  peut-être 

aussi  pour  l'avoir  plutôt  avec  elle 

âue  contre  elle,  adineltait  M.  Ch. 
ichard  dans  son  sein,  et  le  nom- 
mait secrétaire  perptHiiel  pour  la 
section  «les  lettres.  Les  titres  de 
gérant  de  la  «  Revue  de  Rouen  », 
d'archiviste  de  la  ville  et  d'académi- 
(Cien,  et  d'autres  encore,  n'auraient 
|MS  suffi  pour  conduire  à  des  fonc- 
tions administratives  l'ancien  coni- 
uierçaut ,  sans  une  circoustance 
psrticttlière,  totalement  étrangère 
aux  lettres.  Un  haut,  fonctionnaire 
de  la  marine  descendit  un  jour  à 
l'hôtel  tenu  par  la  femmedeM.Gh. 
Richard  ;  c'était  quelque  temps 
avant  la  révolution  de  1848.  Il  lut 
charmé  de  l'esprit  de  rarcMviste 
de  Rouen,  qui  taisait  les  honneurs 
de  sa  table  d'hoie  d'une  manière 
particulière ,  •ssalsonn6e  d^nie 
foule  de  traits  d'esprit,  tie  p!:iis;ui- 
teries,  de  bons  mots  et  de  caleui- 
boarfit.  Le  célèbre  marin  devint, 
en  1849,  ministre  de  la  m  irine  •  il 
s'appelait  M.  Verninac  Saini-Maur. 
Le  nouveau  ministre  se  souvint  de 
M.  Ch.  Richard,  qui  l'avait  tant 
ctaarmé,  et  le  lit  noiuoier  dans  la 
néme  ennée  sons-préfet  de  Cbi- 
leaulin  (Finistère)  t  de  lîi  son  en- 
trée dans  l'administration  { il  passa 
«nsnite  k  llorisiv.  V.  Chéries  Ri- 
chard soutint  le  coup  d'Etat  aeee 
énergie,  ce  qui  lui  valut  un  avsn- 
eenent  mplde.  il  ftet  nommé,  en 
décembre  IS"!.  à  la  pr^-feclure  du 
Finistère,  et  l'Empereur,  lors  de 
.  son  Tome  e«  firetagn**.  en  1918, 
l'a  diH  ore  du  litre  d'oflicier  de  la 
Légion  d'iiooneur.  Nous  coonais- 
flottsde  M.  GK.  Richard  les  ouvra- 
ges etopuscules suivants,  extraits 
en  très-grande  partie  de  la  •  Revue 
de  Rouen  et  de  la  Normandie.  »  — 
Littérature  et  Beaux-Arts.  — 
1.  Lettres  au  directeur  de  la  Heruc 
de  Rouen.  Ixi  Drame.  M'»*»  Dorval  ; 
—  Frédéric  Leniaître^  avec  une 

Srav.  Revue  de  Kouen  et  de  la 
ormandie,  t.  ii  (1H33).  II.  Inau- 
ijuration  de  la  statue  de  Pierre 
Corneille.  Revue  de  Rouen...,  ann. 
4834,  p.  249-(>6.  111.  j: Acadèmiude, 
poëine  eu  deux  chants,  suivis  de 
notes.  Ibid.,  l.  viii  (1836),  p.  Si'i- 
4i,  et  (.  IX  (1837),  p.  19.Vtô8.  C'est 

te  i«Ure  oMtn  l'Atadémie  des 


sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Rouen.  Elle  s  été  tirée  à  part. 
Rouen,  I.e^rand,  18.37,  gr.  in-8  de 
(iS  pa^.  11  faut  joindre  à  cet  opus- 
cule une  liihographie  (sorte  a*af- 
fiche)  représentant  les  principaux 

ttersotuiages  cités  dans  le  poème. 
V.  L»  Fièvre  éiedorale.,  ou  Prenez 
mon  ours.  Scènes  détachées  d'une 
grande  comédie  en  4.%!)  tableaux. 
Revue  de  Rouen,  t.  x  (1837),  pag. 
1<>0-17<>.  V.  ^fuspe  dt'  Hnuen.  Fx- 
position  de  I83«.  Ibid.,  t.  xii(l838), 
n.  37-r,«,  73-84.  Tiré  part,  Rouen, 
N.  Périaux,  1838,  gr.  in-8  de  20  et 
12  pag.  VI.  MuKèe  de  liouen.  Expo- 
sition de  18:^9.  Il)id.,  t.  XIV,  p.  36- 
48,  f«;-iO().  Tiré  à  part,  Rouen,  N. 
Periaux,  1839,  grand  in-8.  VII. 
Eoefuuntion  ée  1840.  Ibid.,  t.  xiv 
(I840\  p.  .no  .«^3.  Vin.  Sur  les  Es- 
qui'ixeK  sur  JVffff/nc,  de  M.  d'Avan- 
nes,  par  X.  (Extr.  du  Journal  de 
Rouen,  fi3  janvier  iHW.  Rfnicn. 
de  l'impr.  de  I).  Briere,  18i(>,  in-8 
de  8  pag.  I\.  Inauguration  des  inni- 
hcfiurde  E.-fi.  Lnurflnin  e\  de  Mar- 
quis. Avec  une  planche.  Revue  de 
Rouen...,  t.  xni  (1841),  p.  t^i-m. 
—  Outre  ces  articles,  M.  Richard 
en  a  fourni  un  certain  nombre  sur 
divers  sujets  ,  la  revuMshronlqiie, 
la  bibliographie,  qu'il  a  signés  : 
Ch.  R.  X.  Notice  sur  V ancienne  bi~ 
hUtÊ^iètftiè  4êê  écheffîta  âe  kt  viUe 
df  Rouen.  (Fxtr.  de  la  Revue  de 
Rouen.)  Rouen,  de  rimprim.  de 
mroA,  f84t,  ln-8  deS6  p.  (tfr.). 
Quelques  exemplaires  ont  été  tires 
sur  papier  vélin.  <  La  bibliothèque 
des  écnevins  de  Rouen  ne  se  com- 
posait  en  lGi7  que  de  'H  volumes 
manuscrits  et  de  imprimés. 
CSolbert  #e  fhlsaft  une  bibliothè- 
que :  les  présents  hii  arrivaient 
de  toutes  parts  ^  les  échevins  de 
Rouen  ne  rarent  pis  en  reste.  Le 
premier  président  au  parlement 
de  Normandie,  Claude  Pellot,  pa- 
rent de  Cdbert,  trouvait  mo^en  de 
faire  sa  cour  sans  frais,  en  leur 
arrachant  un  cadeau  précieux. 
Mais  peut-être  que eette  spoliation 
a  sauvé  ces  mauusirits,  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  et  «[ui, 
sans  cela,  auraient  pu  disparaître. 
DaAS  sa  Notic<%  M.  Riciiard  a  dé- 
crit très  periim^mment  ces  ma- 
nuscrits, dont  le  f   cet  ialitalé 
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«  1t  Gmqueste  de  la  Terre-Sainte» 
par  Geoffroy  de  Bouillon  »  (l).  A'o- 
tiee  sur  rancierme  Bibliothèque  des 
ardiives  de  la  Tille  de  Ronen. 
Rouen,  Alfred  Péron,  184^»,  broch. 
in-8.  \l.  Album  Rouentiais y  édi&ces 
lenarouablesde  !•  vilte  de  Roaeo, 
dessines  par  M.  Dumée  fils,  avec 
desNolices  historiques  par  AI.  Ch. 
Bfcbaid.  Paris,  Glniiiierot«  et 
Bouen,  Edet,  1846,  gr.  in-8  de 
60  plaacbes  lithogr.  avec  texte 
(25  tir.).  Pobtté  en  Tingt  ttrr..  de 
3  pl.  et  3  pag.  de  texte.  —  His- 
toire et  Archéologie.  —  XII.  He^ 
eJlerdke*  mr  Boue».  I.  A  propos  do 
changement  de  la  place  lîes  exé- 
cutions. Revue  de  Rouen...,  t  irii 
(1836),  p.  f64-81.  n.  LeVieox  mar- 
ché. Ibid-,  t.viii  (1836),  p.  01-104, 
S79-96.  Tirées  à  part,  Rouen,  Le- 
gnuMl,  1836,  gr.  in-8  de  64  pag.  et 

S  pl.  litbOgr.  Xin.  Cniir  d^aasises 
iê  îê  Semerinférieure,  Assassinats 
de  DoBTrend,  Safnt-lfarilii-le'Gail- 
lard  et  Saint-Pierre-des-Jonquiè- 
res.  Revue  de  Rouen...,  mars  et 
inin  iSSt,  et  tirés  à  part,  Ronen, 
Legrand,  1838,  broch.  gr.  in-8. 
XIV.  Rapport  adressé  à  M.  Henry 
Barbet^  maire  de  Rouen,  sor  les 
archives  municipales  de  cette  ville 
Uuiiiet  1841).  Rouen,  N.  Périaux, 
i841,1n-8de  32  pag.  Xy.  Pasmge 
des  cendres  de  rempereur  Napoléon, 
à  Rouen,  Procès-verbal.  Rquen,  N. 
FériaOT,  4842.  gr.  in^  de  40  pag. 
lien  a  été liréSexempl.  surgr.  pap. 
vert.  Ce  procès-verbal  a  été  dressé 
d*apfës  Tordre  de  H.  le  maire  de 
Rouen,  par  le  conservateur  muni- 
cipal (M.  Richard)  et  le  secrétaire 
graéralde  la  mairie  (H.  Mandnit). 
Pour  perpétuer  le  smi  venir  du  pas- 
sage des  cendres  de  Napoléon  par 
Rouen,  le  10  décembre  1840,  il  a 
été  frappé,  par  souscription,  une 
médaille  de  grand  module,  qui  a 
été  gravée  par  M.  Depanlls.  Elle 
représente,  sur  l'avers,  la  tête  de 
rKmpereur  sans  vie,  reposant  sur 
nn  coussin,  et  sur  le  revers,  le 
moment  où  le  bateau  à  vapeur , 
dépositaire  du  cercueil  impérial, 
franchit  la  passe  du  pont  suspendu 
transformé  en  arc  triomphal.  XVI. 
Notice  sur  hi  port*'  Jean-h'-Cipur , 


Bdl.  «a  Ubiio. 


lUliMf*,!.  Vitras. 


à  IbNMfi.  Revue  de  Ronen...  t  xa 

(1843),  p.  59-61.  XVI!.  Recherches 
historiques  sur  Rouen.  Forlifica- 
tiens. Forte  Martinville.  Rouen, 

A.  Péron,  1844,  in-8  de  327  pag., 
avec  une  vue  de  la  porte  Martin- 
irille  (6  fr.).  Quelques  exemplaires 
ont  été  tirés  sur  fort  papier  cava- 
lier. Des  extraits  de  cet  ouvrage 
eut  paru  dans  les  tomes  m  et  xxir 
{18-13)  de  la  Revue  de  Ro  ien,  sous 
le  litre  de  Notes  et  Documents  sur 
r^jflolre  de  la  viUe  de  lUnten, 
XVI IL  Présent  offert  à  la  ville  de 
Rouen^  par  le  auc  de  Somer.set, 
gouvemeurde  la  Normandie,  pour 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  le  23 
Juin  1449.  Impr.  dans  le  Journal 
des  savants  de  la  fformandie,  1844, 
p.  38V88.  Pièce  extraite  des  Re- 
gistres des  délibérations,  archives 
municipales  de  Rouen.  Ce  présent 
consisLail  dans  deux  grands  vases 
d'argent  et  une  coupe  en  môme 
métal.  XIX.  Episodes  relatifs  à  la 
vie  privée  et  publique,  et  à  l'hislnire 
religieuse^  politique^  administrative 
et  militaire,  de  la  ville  de  Rouen ^ 
aux  XIV*  et  xv  siècles.  Rxlrails 
des  Registres  de  délibérations  du 
Conseil  municipal,  de  1389  li14'T1. 
Revue  de  Rouen...,  tome XXV  (184.'»), 
p.  30-46,69-83,  li2-ir,  4, 197-210  et 
296-809.  Tiré  à  p  iri,  sous  le  titre 
d'fipisorfes  de  l'hiatoire  de  Rouen, 
XIV  et  XV*  siècles.  Rouen, de  l'im- 
prim.  de  Péron,  184rï,  gr.  in-8  de 
8()  p.  XX.  Le  dur  d'Orléans  à  Rouen 
(1492).  (Extr.  des  Registres  des  dé- 
libérations du  conseil  de  la  ville). 
Rouen,  de  l'impr.  de  Pérou,  184', 
in-8  de  27  p.  (1  f.  50c.).  XXI.  Rét>onse 
à  l'Essai  sur  l'époque  de  construc- 
tion des  diverses  enceintes  mili- 
taires de  Rouen,  de  M.  L.  Fallue. 
(Extr.  de  la  Revue  de  Ronen.) 
Rouen,  de  l'impr.  du  uiême,  1846, 
gr.  in-8  de  33  pag.  XXil.  Note  à 
propos  de  quelques  documents  sur 
l'histoire  de  Gaen  et  de  Rouen,  ex- 
trait des  Archives  municipales  de 
celle  dernière  ville;  lettre  adres- 
.sée  à  M.  A.  Duméril.  (Extr.  des 
Mém.  de  la  Soc.  dès  .Vnliq.  de  Nor- 
mandie, lome  XIV,  1846.)  Caen,  de 
l'impr.  de  Hardel,  1847,  gr.  in-8  de 
32  pa?;.  Noie  concernanl  ta  rivalité 
qui  existe  entre  ces  deux  villes  au 
sujet  de  la  suprématie  sur  la  pro- 
vince de  Normandie.  XXIU.  Clo- 
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ehetdu  beffroi  de  Tîouen{h  Roiive!, 
It  Cache -RibaudJ.  Extrait  d'une 
leetarefittehVAcadéiiiied«  Rouen 
fet  impr.  dans  la  Revue  de  Rouen). 
Rouen,  de  l'iropr.  de  Péron,  1847, 
gr.  inS  de  11  piff.  notes  et 
manuscrits  relatifs  à  ce  travail, 
sou»  le  tjire  de  :  «  Recherches  sur 
rase,  befflrot  de  Rouen,  nr  les 
cloches  de  ce  beffroi,  sur  i'iicade, 
l'horloge,  la  porte  Massaere  et 
Tancien  b6tel  de  Tille  «.ont  été 
acquis  par  la  blbUotheque  de 
Lyon.  XXIY.  Société  de»  Antiquai- 
ret  de  Normmdie»  Session  de  1847. 
Gompie-rendu  à  mes  confrbres  de 
Roven.  (Extrait  de  la  Revue  de 
Rouen,  août  1847.)  Rouen,  de  rim- 
prim.  de  Péron,  1S47,  gr.  in-8  de 
14  pag.  XW.  Le  clergé  de  Aor- 
mandie  au  xiii*  tièclCy  d'après  le 
Journal  des  visites  pastorales 
d'Eude  Rigaud,  archevêque  de 
Rouen.  Quatre  articles,  impr. 
dans  la  Revue  de  Rouen,  en  1848. 
—  Biographie.  —  XXYl.  Nécro- 
logie. [yOr»m,âe  TAcadémle  de 
Rouen,  mort  le  25  novembre  1834, 
à  TAge  de  105  ans.  Rev.  de  Rouen 
et  de  la  Normandie,  t.  iv  (1834). 
M.  Richard  y  a  inséré  une  pièce 
de  vers,  intitulée  «  Mes  adieux,  » 
composée  par  racadémicfen  à  l'âge 
de  95  ans.  XX Vil.  Adrien Pas^uiei\ 
ouvrier  cordonnier  et  écrivain,  ne 
à  Ronen.  Revue  de  RonenTei  de  la 
Normandie,  t.  v  (1335),  p.  298-304, 
aj2-77.  Tiré  à  ^art,  Rouen,  Pé- 
naux, 1835.  çr.  in-8«  de  32  pages. 
•  XXVI II.  Bibliographie  des  jom. 
A  M.  Ch.  Nodier.  Avec  2  fac- 
similé.  Iui|)r.  dans  la  Revue  de 
Rouen....  l.  v  (1835),  p.  332-45,  et 
tirée  à  part.  Kouen,  li-  Périuux, 
1835,  gr.  in-8  de  16  pag.  Le  fou 
dont  il  est  ici  Question  s'appelait 
J.  Bruno  Chevallier,  cultivateur  îi 
Limelz ,  près  de  Yernon.  XXIX. 
Biographie  normande.  Théodore 
Lebretmi.  Avec  portrait  litliogr. 
Ibid.,  t.  vm  (183G),  p.  177-»G. 
Cette  Notice  a  été  reproduite  en 
tôle  des  «  Heures  de  repos  d'un 
ouvrier  ».  XXX.  Biographie  nor- 
mande. Notice  sur  E.-H.  Langlois, 
de  Pont-dc-l'Arclie.  Avec  un  porlr. 
lithogr.  d'après  le  médaillon  de 
M.  David.  Ibid.,  U  X  (1837;,  p.  242- 
86.  Cetu;  Notice  a  ôle  tirée  a  part 
à  118  excnipl.,  dont  6  sur  papier 
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de  coutenr,  sous  le  titre  de  iVo^ice 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  Ë*'H,- 
LangMt,  de  Pont-de-TArclie. 
Rouen,  Logratid,  1838»  gr.  in-8  de 
80  pag.,  avec  un  portr.  gravé  sur 
bois,  par  H.  BreTiëre,  d'après  le 
médaillon  de  David  (3  fr.),  et  a 
été  réimprimée  en  léte  de  la  des- 
erlption  des  c  Stalles  de  la  cathé- 
drale de  Ronen  »,  par  E.  H.  Lan- 
glois  (1838).  XXXI.  Biographie 
normande.  £om«  Aime  (le  petit 
pîoiifîeur).  Avec  un  portr.  Revue 
de  Houeu,  t.  xi  (1838),  p.  46-^. 

XXXII.  Kt^utrd'GcBur^'Licn,  Si 
vie  et  son  tombeau.  Ibid.,  t.  xii 

(1838)  ,  p.  317-28,  et  t.  xiii  (1839), 
p.  96-45,99-104.  S«S4l3.Tir6à  part, 
a  100  exemp!. ,  sous  le  titre  de  No- 
tice sur  Richard-Cosur'de-lÀon, 
Rouen,  Legrand,  1839,  gr.  in-8  de 
61  pag.,  avec  une  planche  (3  fr.). 
11  y  a  eu  quelqueseiemplairestir^ 
sur  papier  de  couleur.  La  planche, 
gravée  sur  bois,  qui  accompagne 
celte  Notice,  représente  la  su  tue 
de  Richard,  découferte  en  1838 
dans  le  chœur  de  la  cat'jédrale  de 
Rouen.  Voyez,  sur  cette  décou- 
verte, le  Rapport  de  M.  Deville, 
dans  la  Revue  de  Rouen,  août  1838. 

XXXIII.  Biographie.  Teresa  Mila- 
noUo.  Atcc  on  portr.  Ibid. ,  t.  xiii 

(1839)  ,  p.  XXXIV.  Biogra- 

{>bie.  Ûabbé  de  La  Rue.  (Extr.  de 
a  Notice  de  M.  Vauthier).  Ibid., 
t.  xvin  (1841),  p.  99  105.  XXXV. 
Nécrologie,  il/.  Ch.  de  Stahenrath. 
Ibid.,  t.  XTIIl  (1841),  p.  ^37-244(1). 
—  Pendant  son  séjour  en  Norman- 
die, M.  Ch.  Richard  avait  formé 
une  asser.  belle  bibliothèque,  corn* 
posée  en  g:randc  partie  d'ouvrages 
anciens  et  modernes  .sur  cette  pro- 
vince :  elle  fut  vendue,  en  18S2, 
par  M.  François,  alors  libraire  à 
Rouen.  Le  Catalogue  forme xy  et 
156  pag.  in-8. 
RicuAHD  (Antoine),  docteur  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  Stras- 
bourg, ancien  directeur  de  l'Ecole 
des  haras,  ancien  représentant  du 
peuple,  aujourd'hui  cultivateur, 
vice-président  de  la  Société  impé- 
riale d'aeelimatation,  né  h  Pierre- 

(I)  Lâ  Mttte  bibli')grn[)tilquo  de  cet  ariicie  est 
empruntée  au  «  M.'iiiiel  iiu  biblîoiirapbc  nor- 
mand •  de  F.J.  Fière;  seulement,  soui  '  les 
n"  1,  4,  m,  sa,  34,  nous  avoat  réparé  sis 
cmisiions  d'articitv  huprimet  àmut  la*** 
de  Hoa«a  et  ik  I»  Hormanaie  ». 
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fort  près  de  Saint-Floup  (Cantal), 
le  2  lévrier  180-2  (et  non  eu  180!), 
comme  l'a  dit  M.  Vapereau),  fut 
d'abord  élève  de  l'Ecole  d'Al- 
fort.  Médecin  vétérinaire  au  pre- 
mier régiment  d*arUlleric,  il  mit 
k  proûl  son  séjour  à  Strasbourg, 
oit  800  régiment  était  en  garnison. 
pCMir  siiifre  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine,  et  s'y  lit  recevoir 
docteur  en  1833.  Il  passa  ensuite 
quatre  ans  en  Algérie,  professa 
plus  tard,  à  Gri;,'non,  un  cours 
d'écoQomie  de  bétail;  fonda,  vers 
i838,  en  Auvergne,  une  école  d'a- 
griculture, et  fut  altaché,  de  1840 
k  1848,  il  l'Ecole  royale  dt-s  haras, 
en  qualité  de  directeur  et  de  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle.  Ce  fut 
dans  l'exercice  de  ces  dernières 
fonctions  qu'il  fonda  les  AmuUê» 
des  haras  et  de  rtuirii  itllure,  pu- 
blication commencée  en  1845  et 
qui  a  cessé  de  paraître  en  1848, 
lors(]ue  les  événements  politiques 
eurent  conduit  sou  principal  au- 
teur aux  assemblées  nationales. 
Républicain  de  la  ligne  politique 
du  «  National  »,  M.  Hichard, après 
la  léTOlution  de  février,  fut  en- 
voyé comme  sous-commîssaire  du 
gouvernement  provisoire  daus  le 
CaniaL  Elu  représentant  du  peu- 

{>le  par  ce  département,  il  fit,  à 
'Assemblée  constituante,  partie 
âm  conité  de  l'agriculture  ^  vota 
constamment  avec  la  fraction  mo- 
dérée de  l'opinion  démocratique. 
Il  fut  chargé  du  rapport  sur  le 
projet  de  loi  de  1848,  relatif  à  l'en- 
seignement professionnel  de  l'a- 
gricuHore  en  France.  Son  mandat 
lui  fut  renouvelé  pour  l'Assemblée 
législative,  et  il  y  suivit  la  môme 
ligne  de  conduite.  Les  autres  rap- 
ports dont  M.  A.  Hichard  fut 
chargé  par  les  Assemblées  consti- 
tuante et  législative  sont  ceux  : 
Sur  rorganisation  du  haras  de  Saini- 
CloutL  Le  projet  de  loi  fut  adopté 
comme  celui  de  renseignement 
professionnel  de  l'Agriculture  ; 
6w  la  production  du  dieval  de 
gmrre  en  France ,  et  sur  les 
moyens  de  le  multiplier  et  de  le 
propager;  Sur  l'é^iiootie,  connue 
sous  le  nom  de  péripnetanonie  eon- 
tagieuse  des  espèces  bovines  en 
France.  Ces  quatre  Rapports  ont 
éi6  Impripnés  à  r^poqne  dans  les 


feuilles  quotidiennes  et  dans  les 
journaux  d'agriculture.  Ecarté  des 
affaires  par  le  coup  d'Etat  de  1851, 
JM.  A.  Richard  s'est  depuis  consacré 
entièrement  à  ses  études  favorites.  • 
Médecin,  pratiquant  à  Saint-Flour 
avant  1848,  il  a  abandonné  la  mé- 
decine pour  se  faire  agriculteur, 
et  dirige  lui-même  une  ferme  im- 
portante qui  lui  appartient,  celle 
de  Souliard,  près  Pierrefort  (Can- 
tal. Los  travaux  estimés  de  Bf.  Ri- 
chard, en  agriculture,  en  firent 
rechercher  l'auteur  par  la  direc- 
tion du  journal  «  le  Siècle  »,  qol 
lui  demanda  de  lui  fournir  des  ar- 
ticles spéciaux.  M.  Richard  y  con- 
sentit, et  conmiença,vcrs  la*  fin  de 
1855,  a  écrire  pour  ce  journal,  tou- 
jours sur  des  questions  d'économie 
rurale  et  d'application  des  sciences 
naturelles  à  l'exploitation  du  sol; 
il  a  traité  aussi,  dans  ce  journal, 
de  la  question  de  l'enseignement 
professionnel  de  l'agriculture;  il 
a  eu  part  aussi  à  divers  autres 
Jonmaux  de  Paris  et  de  la  pro- 
vince, qui  lui  demandent  quelque- 
fois des  articles  sur  l'agronomie, 
et  qu'il  leur  donne  volontiers  quand 
le  temps  lui  permet  de  le  faire. 
M.  Richard  a  pris,  dans  ce^  der- 
nières années,  une  part  importante 
h  la  fondation  de  la  Société  zoolo- 
gique d'acclimatation ,  et  il  est 
vice^président  de  cette  Société, 
ainsi  que  président  de  la  commis- 
sion permanente  de  l'Algérie.  Il  a 
été  chargé,  par  la  premwre  de  ces 
Sociétés,  de  divers  rapports  insé- 
rés dans  son  bulletin  mensuel,  au- 
qoel  il  collabore.  H.  Richard  est 
membre  de  plusieurs  Sociétés  d'a- 
griculture et  des  sciences  natu- 
relles» nationales  et  étrangères. 
Nous  connaissons  de  M.  A.  Ri- 
chard :  I.  Essai  sur  la  phthisie  tu- 
dereuleiMs,  oomparéodans  l'homme 
et  les  autres  vertèbres  des  deux 
premières  classes  du  règne  ani« 
maL  Strasbourg,  1S33,  ia-4  de 
49  pag.  (2  fr.).  II.  Le  Propagateur 
agricole.  Revue  générale  des  ou- 
vrages, des  journaux  d*agrical- 
ture,  des  mémoires,  des  travaux 
des  sociétés  et  des  comices  agri- 
ooies  de  France  ;  publié  par  la*»»- 
clété  mutuelle  d'agriculture  pra- 
tique. (De  l'impr.de  Picut,àAurii- 
la^  Pirli»l|B*  Hoxard,  1838-89, 
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1  vol.  in-8,  avec  Recueil  men- 
suel qui  a  paru  iiendaiil  ui^e  année 
par  livraisons  (le  i  feuilles,  avec 
planches.  Annales  des  haras  et 
de  Vniiriculiure,  publiées  par  une 
Société  d'éleveurs,  de  protessciirs 
et  d'anciens  élèves  de  l'école  royale 
des  huras.  Paris,  Bureau,  18io-i8, 
•WS  livr.  in-8,  chacune  de  4  feuilles, 
formant  4  vol.  IV.  De  la  Conforma- 
tion (lu  rheral,  suivant  les  lois  «le 
la  physiologie  el  de  la  uiécanique. 
Haras,  coiiises,  types  ipproduc- 
leurs,  améliorations  des  races, 
vices  rédhihiloires.  Paris  ,  au 
Coin|)loir  des  imprimeurs- unis, 
1847,  in-8  (8  fr.).  —  Seconde  édi- 
tion, sous  ce  litre  :  Elude  du  che- 
val lie  serviee  e^  de  (juerre,  suivant 
les  principes  élémentaires  des 
sciences  naturelles.  Paris,  Ha- 
chelie,  iSrtQ,  pel.  in-12.  —  3'  éflil., 
précédé  de  Lettres  du  gén.  Dau- 
mas  et  de  l'éniir  Abd-el  Kadcr,  sur 
le  cheval  arabe,  et  de  rélïexions  à 
ce  sujet  (par  M.  Richard).  Pans, 
L.  Hachette  et  C'»-,  ia"i9,  in-18  Jé- 
sus, de  l'i-Mi)  pag.  (3  fr.  50  c).  Ce 
volume  traite  des  haras,  courses, 
types  reproducieurs,  amélioration 
des  races,  vices  rédhibiioires,  etc. 
Les  principes  qui  sont  développés 
dans  cet  ouvrage  diffèrent  de  ceux 
qui  ont  été  publiés  par  les  auteurs 
en  général.  M.  Richard  en  a  fait 
connaître  le  motif,  ainsi  que  la 
cause  des  divergences  d'opinions 
émises  de  tout  temps  par  ceux  qui 
se  sont  occupés  du  chcvsl  en 
France,  de  son  élevage  et  de  son 
amélioration.  L'auteur  en  prcfiare 
une  4e  édition.  V.  Mémoire  lu  à 
rinstitut,  le  28  févriiT  1848,  sur 
les  coui-ses  considérées  au  point 
de  vue  de  la  production  du  cheval 
de  guerre  en  France.  Ce  mémoire 
a  eu  les  honneurs  d'uu  rapport 
favorable  et  détaillé  par  M.  Du- 
vernoy,  professeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  et  membre  de 
l'Institut.  VI.  Simple  rectification 
d'une  méprise  de  M.  de  Dampierre^ 
représentant  des  Landes,  au  sujet 
du  ra|)port  présenté  au  nom  des 
comités  de  l'Agriculture  et  de  la 
Guerre,  à  l'Assemblée  nationale, 
le  ii3  mars  1849,  sur  les  haras  et 
les  remontes.  Paris  ,  de  l'impr.  de 
Proux,  1849,  in-8  de  16  pag.  VII, 
Friiicipes  yénératu  sur  l'améliora' 


lion  des  races  de  chevaux  cl  autres 
animaux  domestiques ,  à  l'u&age 
des  écoles  d'agricullure  elde  l'ar- 
mée. Paris,  Comptoir  des  impri- 
meurs-unis, 1850,  in-8  (1  fr.  HO  c). 
Quatrième  partie  de  l'ouvrage  in- 
titulé :  «  De  la  Conformation  du 
cheval  »,elc.,  el  au:;si  paginé  401- 
534.  (Voy.  le  n"  iv.)  VIII.  ProjMsi- 
tien  relative  aux  moyens  de  préser- 
ver l'agriculture  des  ravages  faits 
par  les  maladies  contagieuses  des 
animaux  domestiques  el  les  épi- 
looties.  Paris,  de  l'impr.  de  Mal- 
leste, 18r;o,  in-8  de  8  pag.  IX.  Dic- 
tionnaire raisonné  d'agriculture  et 
d'économie  du  bétail^  suivant  les 
principes  des  sciences  naturelles 
appliquées.  Paris ,  Guiraudet  et 
Jouausl,  1854  etann.  suiv.,  â  forts 
vol.  gr.  in-8,  avec  gravures  dans 
le  texte  (18  fr.)  (I).  Son  auteur, 
après  avoir  étudié  l'agriculturo 
dans  ses  rapports  avec  les  sciences 
naturellesappliquées,  rend  compte 
de  ce  qu'il  a  observé  lui-même 
dans  sa  longue  pratique.  C'est  là 
ce  (jui  caractérise  spécialement  le 
«  Dictionnaire  raisonné  d'agricul- 
ture et  d'économie  du  l>éiail  et 
il  n'est  pas  un  agriculteur  sérieux 
qui  ne  le  reconnaisse  en  le  lisant. 
X.  Note  sur  les  moyens  d'auymenter 
la  production  animale  de  la  France. 
Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  1856, 
in-8  de  16  pa^.  Extrait  du  «  Bulle- 
lin  de  la  Société  impériale  d'accli- 
matalion  ».  XI.  Avec  M.  Albert 
Geoffroy  Saint-Hilaire  :  Rapports 
sur  Us  races  animales  domestiques 
de  l'Algérie.  (Ëxtr.  du  «  Bulletin 
de  la  Soc.  impér.  d'acclimala- 
lion.  0  )  Paris,  de  l'impr.  de  Mar- 
tinet, 1857,  in-8  de  75  pag.  XII. 
Lettres  sur  le  cheval  arabe,  par 
M.  le  gén.  Dauroasetrémir  Abd-el- 
Kader,  et  Observations  par  M.  Ri- 
chard (du  Cantal).  Paris,  r.  de  Lille, 
no  19,  1858,  in-8  de  24  pag.  Ëxtr. 
du  •  Bull,  de  la  Soc.  impér.  d'ac- 
climatation t.  Réimpr.  à  la  léte  de 
la  3*  édition  du  no  IV.  XIII.  Hap- 
port  sur  les  haras  de  M.  F.  de  Les- 
seps.  Paris,  r.  de  Lille,  W  19,  br. 
in-S.  Extrait  du  <  Bulletin  de  la 
Société  impériale  d'acclimatation» . 
Nous  avons  dit  que  M.  A.  Richard 

(1)  Le  «  Siècle  >  Ta  donné  neudaut  quelque 
teru|i6  à  ses  lecteuri  k  prix  réduit  et  en  prima, 
à  u  franc*. 
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a  fourni  au  «  Siècle  »,  ud  as&ez 
grand  nombre  d'arlicies  pour  pou- 
voir en  former  5  ou  6  gros  vol.  in-8, 
et  un  jour  ou  l'autre  l'auteur  cé- 
dera aux  désirs  des  amis  des  soieo- 
ees  agronomique  et  hippiques,  et 
les  publiera  en  corps.  Si  nous  ne 
pouvons  donner  ici  l'énuméralion 
de  tous  ces  arlicles,  ce  qoi  pren- 
drait trop  de  place,  au  moins  vou- 
ions nous  en  citer  quelques-uns, 
afin  que  l'on  jugedu  haut  întérètdes 
questions  abordées  par  récri vain  : 
-—  le  Cachemire  indigène  (I*'  sept. 
18S5);  —  Création  du  mérinos  irtm 
digèney  de  176G  h  1776.  Accliraa- 
talion  du  mérinos  d'Espagne  en 
Francti  (15  septembre  1855);  —  le 
Pain  et  la  Vie  à  bon  marché.  Qu'a- 
vons nous  fait,  que  devons  nous 
faire  pour  les  obtenir?  (Quatre  ar- 
licles impr.  dans  les  n-  des  9  oc- 
tobre, 2,  3  et  4  nov.  Expo- 
sition horticole,  en  deux  arlicles 
(octobre  1855);  —  Exposition  uni- 
versel le.  Concours  générai  agri- 
cole de  Paris  en  4855  (8  Jotn  1856); 

—  Sur  le  concours  universel  de 
1855  (9  juin  1856).  C'était  ie  pre- 
mier concours  qui  avait  été  ob- 
servé en  France  et  même  en  Eu- 
rope. Le  «  Moniteur  univei-sel  » 
du  ^ur  précédent  avait  donné  un 
article,  anonynne,  ^  l'occasion  de 
la  distribution  des  prix;  —  de 
rhi^ruuHanprtifestUmltelle  dans  nos 
campagnea  (17  fôvr.  1857);  —  la 
Dépopulation  des  campagnes^  signa- 
lée k  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales cl  politiques.  Moyen  de  la 
prévenir.  Deux  arlicles  et 
48  avril  1857);  —  Agricultare  :  la 
vaine  pâture,  xes  avantages  et  ses 
inconvénients  (8  avril  1857):  —  des 
Foumù»  et  de  leurs  mmun^  deux 
arlicles  (2  et  3  avril  185S);  —  fE- 
tude^  la  nature  et  l'exploitation  du 
toi  juin  1858);  — des  iifttflMWd; 
et  ilt's  machines  employées  pour 
l'exuloUalion  du  sol  (S9  juin  1858); 

—  vEtude  raîsmmé»  de  la  produc- 
tion animale,  cl  les  travaux  anato- 
ntiquesdu  docteur  Auzoux  (8  juil- 
let 18S8);  ^  le$  Animaus  dometti' 
ouet.'du  Mouion,  en  deux  articles 
«4  Jttillel  et  HH  octobre  1858);  — 
rAfrieultvre  dane  V Afrique  tran- 
ç^ise,  en  plusieurs  articles  (iïîvrier 
IS."»).  —  M.  Richard  a  aussi  fourni 
et  fburoit  encore  des  articles  au 


«  Bulletin  de  la  Sociélu  impériale 
d'acclimatation  ». 

Richard  (R.-A.),  docteur  en  méde- 
cine, ùColmar.  I.  Histoire  d'Alsace. 
Colmar,  L.  Raillînger,  1836,  in-8. 
II.  Sur  €  Der  Pfingmontag  »  (le 
lundi  de  la  Pentecôte),  comédie 
d'Arnold,  illustrée  par  Théophile 
Schuler.  Colmar,  de  l'imprlm.  de 
M"»»  Decker,  1851,  in-8  de  20  pag. 
Kxtrait  de  la  «  Revue  d'Alsace  ». 

Richard  (A.),  avocat,  ancien  sous- 
préfet.  I.  Légixlation  française  sur 
Us  minesy  minières, carrières,  tour- 
bière^, salines,  usines,  établisse- 
ments, ateliers,  exploitations,  où 
se  traite  la  matière  minérale,  tels 
que  forges,  hauts-fourneaux,  la- 
voirs, etc.,  indiquant  toutes  les 
formalités  à  remplir  par  les  c.\- 
pldlants  et  les  industriels,  dans 
leurs  rapports  nécessaires  avec 
l'adminislratiQu.  Paris,  l'Auteur; 
Carilian-Gœury.  1838.  2  vol.  in-8 
(15  fr.).  II.  Monopole  du  sel  dans 
les  départements  de  l'Est.  Paris. 
Gariilan  -  Gœury,  1830,  fn-é  d<i 
24  pag. 

Richard  (L.).  Manuel  dei  langues 
mwles  et  vivantes,  contenant  les 
alphabets,  la  numération  et  l'O- 
raison dominicale,  en  190  langues. 
Paris,  Mansut  ûls,  l'Auteur,  1839, 
in-8  de  7  feuill.  1/4,  litbogr. 

Richard,  de  Saint-Amour.  De  la 
CvUwe  du  mûrier.  1839,  in-8. 

f  Richard  (l'abbé  Jean-François-Ni- 
colas),  curé  de  Dambelin  (Doubs), 
correspondant  du  ministère  oe 
l'Instruction  puMItiuo  pour  les 
travaux  historiques,  membre  de 
l'Académie  de  Besançon,  etc.,  né 
à  Pierrcfoniaine-la-Varans(Doubs), 
le  23  avril  1799. 1.  Recherches  his~ 
tor^uêê  et  Miitiaues  sur  Van- 
cienne  seigneurie  de  Neufchâtel^ 
au  comté  de  Bourgogne.  Besançon, 
Delà  et  Cornu,  1840.  in-8  de  439  p. 
(r>fr.).  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  bonor.  dans  la  8*  session 
du  congrès  sclentiBqoe  de  France, 
tenu  h  Besançon ,  en  sept,  1840. 
11.  Histoire  de*  diocèses  de  Besan- 
fonet  de  Saint-Oaude.  Besancon, 
Deis  et  Cornu,  1849-51.  3  vol.  in-H 
de  637,  et  94  pag.  (12  fr.)  Le  3« 
▼olnme,  beaucoup  plus  mince  qne 
les  autres,  ne  renrerme  que  des 
biographies  cl  des  tableaux  8tatis« 
tiques.  Cette  hlsioiro  a  obieav  «ne 
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mention  honorable  de  l'Institua 
impérial,  dans  sa  séance  dui2  no- 
Tembre  1859.  III.  Monographie  4é 
VIsle-mr-le-Doubs.  Besançon,  Jac- 

auin,  1836,  ia-8  de 32  p.  (75  c.).IV. 
îonographie  de  St-Hyppolyte-9Ut- 
le-Doubs.  Besançon,  Jacquin,  t8r>7, 
in-^  de  42  pag. Ji  f.).  Y.  UiUoirt  de 
ràbhave  de  Ut  Grâee-Dieu^  an  dio- 
cèse de  Besançon.  Besançon,  le 
même,  i  857 ,  in-8  de  xy-315  p. ,  avec 
iioe  gravure  sar  acier,  un  plan  de 
la  Grâce-Dieu  et  plusieurs  Iithogr. 
(5fr.).  Ouvrage  qui  a  obtenu  une 
mention  hon.  de  Tlnstitat  impér., 
dans  sa  séance  du  12  décembre 
18o8.  Vi.  Monographie  de  Pont-de- 
Roide,  cheMien  de  canton,  arron- 
dissement de  Monibéliard,  dépar- 
tement du  Doubs.  Besançon,  le 
même,  1858,  in-8de3l  p.(75c.)VII. 
Essai  !tur  l'histoirede  la  maison  et  de 
la  baronnie  de  Bfonijoie.  Besançon, 
le  môme,  1860,  in-8  de  88  p.  (1  fr. 
50  c.). —  Les  ouvrages  que  nous  ve- 
nons de  citer  sont  loin  de  constituer 
le  budget  historique  de  H.  rabl)é 
Richard.  Il  a  envoyé  au  concours 
de  l'Académie  de  Besançon  trois 
mémoires  restés  inédits  :  le  pre- 
mier, sur  rinjluence  de  l'empereur 
Frédéric  Barotrousse  en  Franche- 
Comtéf  sur  les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts;  le  deuxième,  «ur  l'His- 
toire de  l'industrie  au  comté  de 
Bourgogne;  le  troisième,  sur  les 
Œuvres  historiques  de  Dunod.  L'a- 
nalyse et  le  compte-rendu  de  ces 
mémoires  sont  imprimés  dans  les 
recueils  des  séances  publiques  de 
l'Académie  de  Besançon,  pour  les 
mois  d'août  1834,  183:;  et  1836;  et 
ils  ont  été  couronnés,  le  premier 
par  une  médaille  de  bronze  de  la 
valeur  de  l'îO  fr.;  le  deuxième  par 
une  médaille  d'argent  de  la  valeur 
de  200 fr.;  et  le  troisième  a  obtenu 
le  premier  accessit.  Pendant  les 
années  1840  à  184^,  M.  l'abbé  Rl« 
cliard  a  été  collaborateur  du  jour- 
nal suisse  •  rtielvéïie  >  de  Por- 
rentmy,  et  y  a  fourni  14  à  15  arti- 
cles sur  divers  points  de  philoso- 
phie, de  politique  religieuse  et 
d'histoire.  Les  Bulletins  du  comité 
pour  l'histoire  de  France,  près  du 
ministère  de  l'Instruction  publi- 
que, mealloiNient  fréqiMiBnwnt 
les  envois  concernant  nos  annales 
mtiooales  que  lui  fait  M.  l'abbé 


Richard,  et  en  rendent  compte. 
Cet  érudit  ecclésiastique  a  eu  une 
bonne  pert  h  la  eonrectlon  et  ré- 
daction du  «  Dictionnaire  de  géo- 
graphie ancienne  et  d'archéologie 
du  département  dn  Doabs  »,  dont 
la  prochaine  mise  sous  presse  est 
annoncée  dans  la  c  Revue  des  So- 
ciétés saftntes  »,  publiée  par  le 
ministère.  Enfin ,  un  nouvel  ou- 
vrage do  M.  l'abbé  Kichard  doit 
paraître  dans  le  courant  de  Tannée 
1.SG2  :  ce  sont  des  Recherches  stir 
l'histoire  de  la  terre  et  baronnie  do 
Biaiche. 

RicnARD  (Jules-François),  avocat, 
membre  de  la  Société  de  statis- 
tique (ou  plutét  des  antiquaires) 
de  la  ville  de  Niort,  représentant 
à  la  Convention  nationale  pour  le 
département  des  Deux-Sèvres,  en 
1848;  né  en  1810,  à  La  Motbe- 
Saint-Heraye  (Deux-Sèvres),  lit  ses 
études  en  droit  à  la  Faculté  de 
Poitiers.  Après  sa  thèse  de  licence 
passée,  en  juillet  1833.  il  rentra 
dans  sa  famille.  C'est  par  erreur 
que  M.  Vapercau  a  présenté  M.  Ri- 
chard comme  ayant  fourni,  dès 
1830,  des  articles  à  «  l'Echo  du 
peuple  »,  journal  démocraiique  de 
la  Vienne,  qui  s'iniprimait  à  Poi- 
tiers, parce  que  d'abord  ce  jour- 
nal ne  fut  fondé  qu'en  l«3l ,  et 
qu'ensuite,  ce  ne  fut  que  dix  ans 
plus  tard,  en  1840,  que  .M.  Richard 
commença  â  se  mêler  à  la  lutte 
des  événements  contemporains , 
et  qu'il  composa  les  biographie.s 
d'un  grand  nombre  d'anciens  re- 
présentants du  peuple  de  la  Vienne 
cl  des  Deux-Sèvres,  et  écrivit  des 
articles  politiques,  dans  lesquels  il 
s'attacha  h  propager  de  tous  ses 
eiïorts  l'instruction  primaire  dans 
son  département,  et  prit  une  part 
très-active  aux  luttes  électorales 
du  règne  de  Louis-Philippe.  Le 
toot  fut  envoyé  à  €  l*Bcho  du  peu- 
ple »  de  Poitiers,  pendant  quatre 
années,  jusqu'en  1843.  date  de  la 
cessation  de  ce  journal.  M.  Hicbard 
était  alors  jeune,  sinon  d'âge,  du 
moins  d'expérience  des  di)cirines 
et  des  hommes.  Noos  savons  per- 
tinemment qu'il  a  regretté  plus 
tard  d'avoir  publié  ses  éludes  bio- 
graphiques. Des  presses  de  Poi- 
tiers, M.  Richard  passa  à  celles  de 
I^iort,  oh  déjà  il  iaisait  partie  de 
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la  Socit^té  de  statistique  de  celte 
^ille;  il  y  publia  encore  des  bio- 

Sraphies  et  des  mémoires.  C'est 
U  recueil  de  la  Société  de  statis- 
tique de  Niort  au'est  extrait  un 
Mémoire  biographique  sur  le  (jéné- 
ral  Chdhot,  imprimé  en  18ii.  Vax 
]S4r>,  M.  HicUard  lit  paraître  le 
premier  volume  de  son  Hûtoire  de 
l'administration  sup-ri-^Hre  du  <1c- 
pariement  des  Deux-Sevrcs.  L'an- 
née snivante  il  fonda,  en  société 
avec  son  ami  Daugier,  la  Chro- 
nique des  Deux-Sèvres,  recueil  bi- 
mensuel, dont  le  premier  numéro 
porte  la  date  dn  4"  janvier  IHUi. 
En  1848,  M.  Richard  lut  l'un  des 
Irait  représentants  envoyés  par  le 
déparlemenl  des  Deux-Sévres  à  la 
scconle  Assemblée  constituante, 
élu  par  aâ,(iOO  suffrages  :  il  (it  par- 
tie (le  radminisiratîon  déparle- 
menlali',  qui  le  choisit  pour  secré- 
taire, ei  vola  <'n  général  avec  la 
i^auche.  Non  réélu  on  ISiO.  il  se 
retira  dans  son  [<a>.>  na'al,  oii,  si- 
tôt son  arrivée,  il  publia  sur  ::i 
p:irl  qu'il  lui  :ivait  été  donné  tic 
prendre  à  la  session  si  louruientée 
de  la  Constituante,  nn  Con^tte- 
rcnâu  très -rirconstiiiicir  oi  fort 

intéressant.  C'o.il  à  tort  que  M.  Va- 
pereau  a  dit  que,  retiré  dan^t  sef. 
loyers,  M.  Richard  «  s"<'sl  livié 
exclusivement  à  la  culture  de  ses 
propriétés  ».  M.  Richard  n'entend 
rien  m  agriculture,  et  quoique 
honorant  estimant  trèsrfort  de 
tels  travaux,  11  ne  les  |>rallque 
d'auc;ino  nKinil-re.  11  y  coniintic  sa 
vieilli;  vit;  d'étude  et  d'alfcctious 
de  famillt*.  voilà  la  vérité.  Nous 
connai'^sons  M.  J.-F.  Richard  : 
I.  Mémoire  biograi  higue  iur  le  gé- 
néral Chabot.  Niort.  Robin,  18U, 
in-S  de  'M  p:ijî.  II.  Histoire  il  rtul- 
minifdratitm  supérieure  du  départe- 
mtent  dtn  Defix-Sêvres,  depuis  1790 
jusqu'il  !;,  n'YcUil ion d^'  1830.  Niort, 
Robin,  et  Saiut  Mai.vant,  Hevi-rsé, 
4846-48.  «  vol.  fn-8  (10  fr  ).  Midgrw 
ce  qu'aiiiionct-nt  les  IVoniispicrs, 
cet  ouvrage  ne  va  pas  au  delà  de 
i8tS  :  les  mille  travaux  parlero«^n- 
taires  <le  l'antrur.  eu  IS48,  le  for- 
cèrent de  s'arrêter  là.  III.  CompU- 
rendtt  parlemertfahre.  La  Motbe- 
Saint-Héray  ,  le  1'»  juillet  184'). 
(Niort,  de  l'iuipr.  de  Robin  et  C", 
1849.)  M  de  24  pag.  IV.  Q^el' 


ques  Mois  sur  lu  situation  actup.Ue. 
Melle.  impr.  deMoreau,185o,  in-lâ 
de  24  pag.  V.  L'wrmée  française  en 
Italie.  Ses  généraux,  ses  ofQciers, 
ses  régiments.  Pans,  Oeotu,  t8'')9, 
in-i6de  9S  pag.  (1  fr.).  VI  Napo- 
léon III  en  Italie.  Deux  mois  de 
campagne.  Monteb4'llo,  Palestre, 
Turbigo,  Magenta,  Marif,'nan,  Sol- 
ferino,  Villalranca.  Paris,  F.  Sar- 
lorius,  18.»9.  iu-18  de  177  p.  (I  fr.). 
Réimpr.  dans  la  môme  anm  e. 

RiCDARD  (J.-R.-Prosper),  à  Tournon 
(Ardècht*).  Notice  sur  les  avuiiiaijes 
du  tiouvel  appareil  de  magna- 
nerie,  inveiit»'  par  J.-B.-P.  Ri- 
chard, et  description  de  cet  appa- 
reil Tournon,  de  l'impr.  de  Gull- 
let,  I8i'2,  in-4  de  46  pag.,  avec 
une  planche. 

Richard- (C-M.).  Exertiee*  élémen- 
taires  sur  hi  langue  latine ,  ou 
Phrases  extraites  des  auteurs  de 
la  plus  pure  latinité,  graduées  et 
choisies  pour  i>réparer  h  l'élude 
des  auteurs  de  U  et  de  5».  Brest, 
Anner,  1844.  ln-12  (I  fr.  7.^;  g.). 

Richard  fAu.L;iiste),  lilhogéograithe, 
à  Paris.  Avec  M.  T.  Ogier,  lu 
France  par  canton.  Prem.  Uvral- 
soii.  Le  départ,  de  la  Seine.  Paris, 
Jacob,  1843,  in-S  de  Oi  pag. 

Richard.  Le  Déluge  à  Bruxelles,  ou 
Profondes  iinpr.  s-^ions  de  voyages 
de  Koé  (Polydor-Aujjuste),  ollicier 
de  l'ordrede  Léopold ,  décoré  de  la 
croix  de  fer,  menil>iv  de  la  l.éf,'ion 
d'honneur  et  de  ia  Société  de  la 
grande  harmonie,  ancieu  officier 
de  la  marine  et  rej»résenlanl  de 
Blaukenbergbe.  Bruxelles,  oeru- 
zet,  1843,  {n>8  oblong.  Facétie.  Ce 
volum»  a  dû  p:ii,iiiie  eu  viri;lliv., 
chacuue  composée  de  i  grav., 
avec  texte  au  bas  de  chaque  des- 
sin. Il  en  paraissait  six  en  1813,  à 
30  c.  l'une. 

Richard,  doyen  des  notaires  de 
l'arrondissement  de  Meaux,  etc. 
Observations  et  proposUions  rela- 
tives à  la  eilébration  de  la  fHe  du 
roi.  Observations  nouvelles  »i  re- 
nouvellement de  la  proposition 
relative  h  la  célébration  de  la  fêle 
du  roi.  Paris,  de  riin[)r. de PrOUX» 
1844,  in-4  de  :2U  pages. 

t  Richard  (Charles-Louls-Floren- 
tin),  ofticier  supérieur  du  génie, 
né  à  Toulon  (Var),  le  21  octobre 
1815,  fut  admis  à  VEcole  poly- 


Digitized  by  Google 


RICHARD. 


.technique  en  1834,  il  l'&ge  de 
i9  ans,  et  en  sorUt  en  1836  offi- 
cier du  génie;  il  parcourut  les  di- 
Ters  grades  de  son  arme,  fut  en- 
voyé en  Algérie,  devint  capitaine 
et  chef  du  bureau  arabe  d'Or- 
léansville,  ensuite  chef  de  batail- 
lon en  résidence^  Avignon,  jusqu'à 
la  fin  de  1861,  officier  de  la  Légion 
d'honneur.  On  a  de  cet  officier  :  I. 
Etude  tur  l'insurrection  dn  Dhara 
(1845-46)  (comprenant  l'histoire 
de  Bou-Môza).  Alger,  de  Tinipr.  de 
Bezancenez,  18^16,  in-8  (3  fr.  r»0  c). 
II.  Du  Gouvemetnent  arabe  cl  de 
l'institution  qui  doit  l'exercer.  Al- 
ger, Bastide,  1848,  in-8  de  7  feuil. 
i/4  (2  fr.).  Le  premier  manuscrit 
de  ce  travail  a  été  volé  h  Paris. 
Voyez  les  journaux  judiciaires  do 
la  lin  de  l'année  1847.  ill.  De  PE»- 
prit  (le  la  législation  musulmane . 
Alger,  Bastide,  et  Pans,  Challa- 
mcl,  1850.  in-8  de  16  pag.  (SOc). 
IV.   AUjPvi'-.    Scènes    de  mœurs 
arabes.   Paris,    libr.  piialanslé- 
rienne,  Challamel ,   18j0,  in-18 
(7.")  c).  2"  édllidn  (sons  le  litre  de 
«Scenesdo  mœurs ar;.l)es)').  Paris, 
Challamel,  1859,  in-18  de  \j>iOn  p. 
(1  fr.).  V.  De  la  CivUisatiun  du 
tuple  arabe.  Alger  et  Paris,  Du- 
os friires,  1850,  in-8  de  72  pag, 
(2  fr.^  50  c.).  VI.  Us  Lois  de  Dieu 
et  l'Esprit  moderne.  Issue  aux  con- 
tradictions humaines.  Paris,  Pa- 
gnerre,  1858,  in-I8  jésus  d(!  252  p. 
(2  fr.) .  Le  livre  de  M.  Ch.  Uichard 
n'est  rien  moins  qu'une  OBuirre 
nnsliqiie.  malgré  les  apparences 
trouuieuses  du  liire,  dit  5l.  Louis 
Jonrdan,  dans  le  compte-rendu  de 
cet  ouvrage.  [Siècle,  1.'  ocl.  1858). 
C'est  un  cxcelleut  livre,  don'  l'é- 
Irangelé  n'a  rien  de  choquanl,  et 
dont  l'inspiration  générale  toute 
chréli(*nne  peut  se  résumer  en 
deux  mots  :  Amour  et  dévoue- 
ment    Vn.  Les  Mystères  du  peuple 
arabe.  Paris ,  Challamel  aîné,  18*j0, 
in-12(i  f.).\  in.  Les  Révolutions  iné- 
vitables dans  le  Globe  et  Vlhunanité. 
Paris,  Pagoerre,  1801,  in-18  jésus 
de  aoo  pag.  (2  fr.  50  c.).  «  Bien  des 
progrès  réalisés  aujourd'hui  fu- 
rent longtemps  traités  d'utopies. 
Mata  il  ne  faut  pas  en  conclore 
que  toutes  les  utopies  doivent  se 
réaliser  uo  jour.  M.  Ch.  Richard 
nous  ptndi  aller  ttt  peu  trop  loin 


auand  il  prétend  que  le  système 
e  Ch.  Pourier  repose  sur  des 
principes  auxquels  appartient  l'a- 
venir. C'est  supposer  des  révolu- 
tions qui  changeraient  complète- 
ment la  nature  humaine.  Cette 
hypothèse  nuit  au  reste  de  l'ou- 
vrage, car  elle  montre  que  l'au- 
teur se  laisse  dominer  par  l'idéal 
le  moins  compatible  avec  les 
instincts,  les  penchants  et  les 
passions  de  l'Homme,  w  Les  at- 
tractions proportionnelles  aux 
destinées  »,  et  «la  série  distri- 
buant des  harmonies  voilà  sui- 
vant lui  des  conquêtes  spirituelles 
qui  «  serviront  éternellement  de 
base  aux  recherches  ultérieures 
de  la  Philosophie  ».  Le  pha- 
lanstère est  dune  l'idéal  auquel 
arriyara  la  Société  par  des  révo- 
lutions inévitables.  Heureusement 
que  M.  Uichard  permet  d'espérer 
qu'une  nonvelle  création  sera  né- 
cessaire pour  cela  »  (1).  —  M.  le 
chef  de  bataillon  Itichard  s'est 
aussi  occupé  de  littérature  pro- 

Î)rement  dite,  et  il  a  en  porte- 
euille  les  trois  ouvrages  suiv:inls  : 
Le  bon  Célime  et  la  Réalité,  saty- 
ricon  anodin  h  l'tisage  de  qui  il  ap- 
partiendra (en  vingt -ix  chants}  î — 
Une  loi  méconnue,  drame  en  cinq 
actes;  —  Le  C.ivnie  Soj  fioinj,  ou  le 
Choix  d'une  lia,  pièce  eu  quatre 
actes.  TomeTIlIdtt  journal  «l'Il- 
lustration», pag.  101,  on  trouve 
une  Notice  sur  les  services  de 
M.  Richard  en  Afrique,  avec  son 
portrait. 

KicnARD  ^Gabii!'!).  AvecM.C.Duver- 
gier.  1.  A  nel,  drame  fantastique  en 
trois  actt  s  et  un  prologue,  avec 
chœurs.  Destiné  a  seivir  de  cadre 
aux  exercices  de  M"<'  Prudence  , 
somnambule,  sou?  la  direction  do 
M.  Laurent.  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  LAzard-Lcvy,  18 iG,  in-8  de  20 

{)ages.  —  11.  Avec  M.  Ch.  Monse- 
et  :  les  Trois  tjendurmes,  parodie 
en  nn  acte  ei  en  vers  des  «  Mons- 
quclaires  »  d<'  MM.  Alex.  Dnmas 
et  Maquel.  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  Causserouge,  1846,  in-i  de  19 
pogt's.  m.  Voyage  autour  de  ma 
inailressc.  (De  l'impr.  de  Duviella, 
à  Bordeaux).  Parts,  Mich.  Lefj 
ftèrea,  iSM,  in«l8  angi.  (>  fr.). 

(I)  Bm«  ciliiqw      Vm»  iM«t«Mn,  mùc 
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RiGBAiiD  (Victor).  Holes  expUeathet 

sur  la  fondation  du  Comptoir  des 
arU  parisiens.  (>aris,  de  1  impr.  de 
Boofé,  1846,  {n-8  de  16  pages. 

Richard  (Alphonse).  Z?roî7,v  et  devoirs 
de  l'Homme,  rois  en  vers.  Le  Ptiy, 
de  rimpr.  deGaudelci.  1S47,  in-18 
de  8  feuill.  avec  un  porlr. 

Richard  (l'abbé  F.),  poële  patois 
IfmoQsin ,  né  en  1730,  à  Limoges, 
Où  II  est  mort,  le  14  août  1814.  Ses 
Œuvres  complètes,  forroanl  le  t.  II 
de  l'ouvrage  inlilulé  :  Poésies  en 
patois  limousin.  (Ouvres  complè- 
tes de  J.  Foucaud,  F.  Ricluird,  etc. 
Nouv.  édition,  rev.,  coir.,  aug- 
mentée de  pièces  Inédites  et  d'une 
Notice  sur  le  patois  limousin  (et 
de  Notices  sur  Foucaud  ,  Ri- 
chjird,  etc.).  Limoges,  Decour- 
tieux,  Marmignon  ,  18iS ,  2  parties 
io-12  (3  fr.  50  c).  Us  Œuvres  de 
I.  Foucaud  avaieni  déjà  élé  impri- 
mées en  1809,  2  vol.  in-12,  et 
1835,  1  vol.  in-8;  celles  de  F.  Ri- 
chard paraissent  être  imprimées 
pour  la  première  fois. 

Richard  (le  docteur  0.},  secrétaire 
de  la  Société  anatomique.  Compte^ 
rendu  des  travaux  de  la  SocièlP  atia- 
tomiaue  pendant  l'année  1848.  Pa- 
ris, de  l'Impr.  de  Hoquet, 1848,  lii<8 
de  48  pag. 

RiCHABD  (iNuma).  d'Uzôs  (Gard).  De 
la  communauté  da  biens  chez  les 
premiers  chrétiens  de  Jérusalem. 
Thèse.  Strasbourg,  de  l'impr.  de 
Mme  veuve  Berger-Levrault,  1850, 
in-8  de  -iO  pag. 

Richard  (Adolphe),  chirurgien  des 
•  hôpitaux,  etc.  1.  Sur  la  composition 
de  la  tumeur  des  monstres  psewrf- 
encéphaliens.  Paris,  de  l'impr.  de 
Tbnnoi,  18S1 ,  in-8  dn  4  pages.  II. 
Sur  un  symptôme  négligé  de  certai- 
nes tumeurs  du  sein  {i  écoulement 
par  le  mamelon).  Faris«  de  l'impr. 
de  Dupont,  1852,  in-8  de  1G  pages. 
Extrait  de  la  «  Revue  médicale  de 
Paris  ».  lil.  Nctci  sur  let  kygtes 
iubo  -  ovariens.  Balignolles,  de 
l'impr.  deHennujer,  1857,  ia-8  de 
8  pages. 

Richard  (Antoine),  maître  de  pen- 
sion à  Aubign]r-aur*Nère  (Cher). 
Fie  de  I.'B.  LeeUre  (d^Aubigny) , 
avocat ,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes,  mort  le  17  avril 
1880.  Paris ,  Périsse  frères  ;  Bour- 
ges, Benard,  ete.,  1851,  iiHS. 


RiCHAftD  (Xavier).  Des  Jeux  (Ten- 

fanU.  Paris,  Pioche,  ia52,  in-32. 
de  32  pag.  Faisant  partie  de  la 
«  Bibliothèque  de  la  maltresse  de 
maison  ». 

Richaud  (C.},T.  0.  S.  D.  Abrégé  des 
vies  des  saints^  pour  tous  les  jours 
de  l'année.  Ouvrage  revu  et  con- 
sidérablement augmenté.  Paris,  F. 
DIdot,  1854,  2  vol.  gr.  in-18  (6  f.). 

Richard,  pseudonyme  de  M.  Delà- 
rue,  libraire,  éditeur  d'une Acd- 
démie  des  jeux  (1854)  et  du  3/agt- 
cien  des  salons  (1856,  1860).  (Voy. 
l'art.  Richard  ,  dans  la  seconde 
édition  des  «  Supercheries  littérai- 
res dévoilées. 

Richard  (Ennemond),  membre  du 
Conseil  général  du  commerce  de 
Saint-Etienne  (Loire).  I.  Expo- 
sition universelle  de  iStfS.  Let* 
très  adressées  au  «  Mémorial  de  la 
Loire  et  de  la  Haute  -  Loire  ». 
Saint-Etienne,  de  l'impr.  de  Théo- 
licr  aîné,  1854,  in-8  de  32  pag.  IL 
Lettres  sur  VExposition  unwerseUê 
de  Paris  en  4855.  (Extrait  du  jour- 
nal «  le  Progrès  industriel  »  de 
Lyon).  Lyon,  deTImpr.  de  Boursy, 
1856,  in-8  de  52  pag.  111.  Lettres 
de  Saint-Chamond,  adressées  au 
«  Journal  de  Montbrison  et  de  la 
Loire  ».  Montbrison ,  Bernard  , 
18-';6,  in-S  de  8  feuill.  3/4.  Lettres 
industrielles,  extraites  du  Journal 
de  Montbrison.  etc.  IV.  Ilidoire  de 
la  rivière  du  Gier.  Saint  Etienne, 
de  rimpr.  de  Théolier,  1858,  in-8 
de  47  pag.  V.  Recherches  histori' 
Ques  sur  la  ville  de  Saint-Chamond» 
Nouvelle  série.  Ibid.,  de  l'impr. 
du  même,  18ri9,  in-8  de  33  pages. 
M.  £.  Richard,  en  outre,  a  lourni 
des  articles  à  plusieurs  journaux 
et  recueils  du  Lyonnais  et  du  Fo- 
rez, qui  ne  sont  pas  toujours  si- 
gnés de  son  nom  mais  de  soh  aua- 
gramme. 

RiCHARO,  de  Thor&me.  Deux  Chau' 
«o»f ,  l'une  de  ses  quarante  pièces 

formant  l'analyse  des  Contes  de 
Marmontei.  (Annette  et  Lubin ,  — 
l'Ronnftte  Ivrogne).  Digne,  de 
l'impr.  de  Repos,  1^*55,  in-l2  de 
12  pag.  11.  Les  Églogues  de  Virgile 
traduites  en  vers  français,  ayant  en 
regard  le  texte  éclairci  par  quel- 
ques notes.  Digne,  le  même,  1853, 
in-lS  de  132  pae.  (1  fr.  50  c). 
Riouui  (Ga8ton<Eooiiard),  amtl; 
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né  à  Tours.  In  jus  romanum  de 
dote  restilueuda.  —  De  la  Sépara- 
tion de  biens  judiciaire  en  droit 
fran<.ais.  Dissertations  pour  obtL'- 
nir  le  grade  de  docteur.  [Soute- 
nues à  la  Faculté  de  droit  ue  Poi- 
tiers.) Tours,  de  l'impr.  de  Lade- 
vèze,  1855,  in-8  de  80  pag. 

Richard,  de  Toulouse.  Oe  VUysté- 
roptose  el  de  son  traitement.  Im- 
perfections el  inconvénients  des 
pessaires  connus  jusqu'à  ce  jour. 
Efûcaciléct  avantages  du  pessaire- 
Richard.....  ;  par  son  auteur.  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Chauvin,  1856, 
in-8  de  lâ  pag.,  avec  une  pl. 

Richard,  avocat.  De  Vlufluence  des 
chemins  de  (er  sur  le  commerce  cl 
l'industrie,  ou  lec  Moilitications 
qu'ils  devront  exercer  dans  les 
habitudes  industrielles  et  com- 
merciales. Le  Mans,  de  l'impr.  de 
Monnoyer,  18ofi,  in-8  de  8  pages. 
Extrait  du  «  Bulletin  de  la  Société 
d'agric,  se.  et  arts  de  la  Sarthe  ^. 

Richard  (l'abbé),  de  Gordes  (Vau- 
cluse),  ancien  directeur  de  l'Ecole 
secondaire  d'Avignon.  1.  Avec  M. 
J.-F.  Allier  :  Cours  complet  d'in- 
struction et  d'éducation.  Avignon, 
Seguin,  1857,  in-i2.  Il  a  paru  de 
ce  cours  les  diverses  pallies  sui- 
vantes, que  l'on  peut  se  procurer 
séparément  :  1"  Dialogue  sur  l'ana- 
lyse logique,  sur  l'analyse  gram- 
maticale el  sur  les  premières  rè- 
gles de  la  syntaxe.  1857,  de  235  p. 
(1  fr.  25  c);  —2'  Dialogue  sur  les 
signes  orthographiques  et  les  dix 
parties  du  discours  de  la  langue 
française.  1857,  de  2D9  pag.  (1  l'r. 
25  c.);  — 3°  Dialogue  sur  la  géo- 
graphie, sur  la  sphère,  sur  l'épaclc 
el  sur  les  différents  phénomènes 
aériens  et  terrestres.  1857,  de 
352  pag.  (1  fr.  .50  c);  —4°  Dia- 
logue sur  la  rhétorique  el  la  ver- 
silicaiion.  1857,  de  223  pag.  (1  fr. 
50  c.)-,  —5»  Dialogue  sur  l'arllh- 
niétique  et  sur  quelques  notions 
d'arpentage  el  de  dessin  linéaire. 
.  1857.  de  255  pag.  (1  fr.  25  c);  — 
6'  Dialogue  sur  la  tenue  des  livres 
en  pallie  double,  mise  à  la  portée 
de  tout  le  monde.  1857,  de  248  p. 
(2  fr.);  —  70  Dialogue  sur  les  élé- 
ments de  la  philosophie.  1857,  de 
340  pag.  (2  fr.)  ;  —  8»  Dialogue  sur 
I  Hisioire  de  France.  1857,  de 
378  pag.  (2  fr.  50  c).  II.  Jloyen  in- 


faillible et  à  la  portée  d'un  chacun 
pour  faire  produire  V olivier  tous 
les  ans,  ainsi  que  pour  affaiblir, 
sinon  détruire  entièrement,  la  ma-^ 
ladie  de  la  vigne.  Avignon,  dp. 
Timpr.  de  Jacquet,  1857,  in-S  de 
31  pag.  m.  Moyens  faciles  pour 
faire  parvenir  à  faire  une  lettre, 
dresser  un  acte  sous  seing  privé 
et  écrire  les  effets  de  commerce, 
ou  Méthode  simple  pour  la  gestion 
de  ses  affaires.  Avignon,  de  l'impr. 
de  Jacquet,  1858,  in-8  de  40  pag. 

Richard  (Eugène),  maître  d'études 
au  Collège  Saint-Louis,  à  Paris , 
né  à  La  Mothe-Saint-Héray  (Deux- 
Sèvres),  et  parent  de  l'ancien  re- 
présentant du  même  nom,  en  1848. 
Bourgelat,  fondateur  des  Ecoles  vé- 
térinaires, Impr.  dans  le  «Siècle», 
no  du  18  août  1858. 

Richard,  chirurgien  et  mécanicien 
dentiste  h  Lyon.  Guide  des  pères  et 
mères  de  famille  sur  la  dentition 
de  leurs  enfants.  Lyon,  de  l'impr. 
deLépagnez,  1859,  in-12de  23  p. 

Richard  (l'abbé  Etienne),  docteur 
en  théologie,  successivement  curé 
de  Parlhenay,  et  curé-doyen  de 
Moncoutant  (Peux-Sèvres)  (25  mai 
1861);  né  à  Thouars,  le  23  juin 
1823.  Elude  historique  sur  le 
schisme  d'Anaclet  en  Aquitaine,  de 
1130  à  1136.  Poitiers,  de  l'impr. 
d'Oudin,  1859,  in-8  de  104  pag. 
C'est  la  thèse  que  soutint  l'auteur 
devant  les  évéqucs  de  la  province 
de  Bordeaux,  réunis  en  concile  à 
Agen  au  mois  de  sept.  1859,  pour 
obtenir  le  grade  de  docteur  en 
théologie. 

Richard  (Louis),  directeur  gérant  de 
la  Ville  de  Paris  ^  journal  de  la 
France  nouvelley  créé  en  1861,  et 
supprimé  par  arrêt  du  Tribunal 
de  police  correctionnelle,  du  29 
novembre  1861,  parce  que,  parais- 
sant sans  autorisation  et  sans 
cautionnement,  il  s'occupait  de 
politique  ;  il  fut  ensuite  rédacteur 
en  chef  et  directeur  du  Moniteur 
des  travaux  publics,  qui  succéda 
au  précédent  journal,  et  les  abon- 
nés à  l'ancien  lurent  servis  par  le 
nouveau. 

Richard  (Jules).  Voyage  agricole 
dans  le  midi  de  la  France.  (Exlr. 
du  «  Journal  d'agriculture  de 
l'Ain  »).  Bourg,  de  l'impr.  de 
Millet-Boltier,  1862,  iQ-8  de  23  p. 
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HiCHABD.  Leçon»  pratiques  de  langue 
fronçait*  et  de  calcul  slaipIfMes 

et  mises  à  la  portée  des  enfaDts. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Bajat  et  Cha- 
■ofne,  isn,  m-S  de  434  p.  et  pl. 

Richard  (Edouard).  Le  Cœur  tt  la 
Âaùon,  proverbe.  Redon,  Hichard, 
48es,ta-3tde48  pag. 

BiciiAUD  (E.),  capitaine  au  88»  de 
liffoe.  ancien  profes&eur-aUjuiot  à 
l*Eeole  de  StiDtpG^fr.  Cours  de 

gUlation  et  d'administration  militai- 
ret,  d'après  leprograiumedes  ma- 
tières nrofeseées  t  rEcole  Impé- 

rialespeciale  militaire.  Paris,('osse 
etDumuine,  18Gâ,  )2T0l.  io-S(16  ^0* 

Richard  (H.),  écrivain  sniss^,  a 
foarni  des  articles  aux  recueils 
littéraires  de  son  pays,  et  nous 
citerons  entre  autres  celui  inti- 
tulé Mh  Jicl  Lfriiioidof ,  impr.  dans 
la  a  BibItolbëqueetRevuesuisse», 
janv.  1863. 

Richard -Bauoin  (F.).  J/an>,  notre 
modèle,  ou  Nouveau  Mois  de  Mario. 
Bauiue-les-Dames,  de  l'impr.  de 
Simon,  1845,  in-32. 

RiciiAKD- Raudix,  maître  ts-jeux 
lloraux,  iiR  iubie  des  académies  de 
Besançon  ,  df  Reims  et  de  Toulou- 
se, peul-élre  le  môme  que  le  précé- 
dent. Ses  Poésus.  l*ièceâ  lyj  kiucs, 
épltres  et  fables.  Besançon,  Brei- 
U'nsicin  cl  Valliiol  jeune,  1834, 
in-iO,  avec  2  grav.  ("i  Ir.). 

RlCBAMD  BB  Fol  UNI  VAL,  poclc 
français  du  \iy^  sii^clo.  1.  f.e  Bes- 
tiaire d'umour,  suivi  delà  Itéponsc 
de  la  dame,  enrichi  de  48  dessins 
gravé>  sur  bois,  public  pour  la  pre- 
mière lois  d'après  le  uianuscril  de 
la  Bibliothèque  impériale,  par  C. 
Hîppo:ui.  Paris,  Aubry,  IS<J(>,  in-8 
(8  Ir.j.  Tiré  à  3^0  èxeujpl.  Au 
moyen  âge,  le  symbolisme  jouait 
un  f^ran  !  rôle.  Ou  le  rcl  ouvi'  niélc 
plus  ou  moins  a  tous  les  souvfuirs 
de  cette  période.  11  sertit  de  base 
à  Part  héraldii]Ui\  fi;^uraii  d:ins 
rarcbitecture  civile  et  religieuse, 
8*alliait  a«x  ooQtnines  populaires, 
et  trouvait  son  omploi  jusque  dans 
la  galanterie.  Le  Bestiaire  d'amour 
en  offre  nn  curieux  exemple.  Ri- 
chard  de  Fuurnival,  voulant  atten- 
drir le  cœur  de  sa  dame,  lui  f^it 
un'  Véritable  coors  d'iconographie 
zoolofçiquo.  C'est  de  l'histoire  na- 
turelle passablement  fantastique, 
eaf  te  goÉidu  merreitteiix  ternit 


alors  dans  la  science  plus  de  place 
que  robservation.  Les  animanx  re* 

présentant  certaines  propriétés  à 
eux  attribuées,  dont  l'auteur  tire 

?>arti  pour  exprimer  les  soof- 
rances  et  les  vœux  de  son  amour. 
Le  coq,  l'ftne,  le  lion,  le  cbien, 
l'éfépbant,  la  licorne,  la  irrivre,  la 
grut',  etc.,  etc.,  viennent  tour  k 
tour  lui  lournir  des  arguments, 
dont  queli)ues-nns  fort  étranges, 
surtout  dans  la  bouche  d'un  amou- 
reux. Ces  fadeurs  de  ma.uvait  goût 
étaient  sans  doute  à  la  mode  parmi 
les  beaux  diseurs  de  l'épocpie, 
mais  elles  ne  paraissent  faire  au- 
cune impression  .sur  la  belle,  qui 
persiste  dans  son  indifférence,  et 
réfute  article  par  article  le  plai- 
doyer de  l'aman  t.  Sa  réponse  est 
même  assez  ironique  pour  donner 
i\  croire  (lu'clle  sort  d'une  plume 
autre  que  celle  de  Hichard  de 
Fournirai.  «11  y  règne,  comme  dit 
M.  Hippoau,  une  aniinulion  t  l  une. 
verve  railleuse  qjii  sciublerail  in- 
diquer l'oîuvre  d'une  femme,  prfr- 
nanl  au  sérieux  la  requête  (|ui  lui 
est  adressée,  et  hieu  décidée  a  dire 
non  >.  Du  lesd-,  ce  soBt  deux 
piè<'es  Irès-iiiédioeres,  q«ie  leur 
mérite  littéraire  n'aurait  pa.s 
sauvées  de  l'oubli;  mais  elles 
orfrt  iit  de  rintérèi  an  [toinlde  vue 
:irchéolugi(iue,  et  peuvent  l'ournir 
de  précieuses  données  pour  Pex- 
plicatiuu  de  ces  allé;.;!  ri  s  si  fré- 
quentes dans  les  munumeiils  du 
moyen  âge.  On  y  rencontre  aussi 
des  détails  propres  a  sali^  laire  la 
curio.silé.  L'analyse  et  les  uules  do 
M.  Hippeau  rendront  d'adieurs 
celle  lecture  non  moins  instruc- 
tive qu'accessible  a  tous.  L  elé- 
gance  du  Dentaire  humour  en  fait 
<le  [)lus  un  volume  lout  a  !ail 
digue  d'attirer  l'atiention  des  bi- 
bliophiles (4).  IL  La  Vteillt',  ou  les 
dcni  erx  atiiaurs  d'Oiu'df,  poëmc 
français  du  xiv«  siècle.  1  raduit  du 
latin  de  Richard  de  Foumival  par 
Jean  Lefèvre.  Publié  pOur  la  pre- 
mière lots  et  précédé  de  Recher- 
ches sur  Tanteur  de  «Vetula», 
par  Hipp.  Coclieris   Paris,  Au- 
bry, 1861,  pet.  in-8.  de  liv  et 
t95  pag.  Oovrage  formant  le  49« 
vol.  du  «  Trésor  des  pièces  rare» 

iSUO,  p. 
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•t  inédites  >.  Il  B*a  été  tiré  qu'à 
980  exempl.,  savoir  :  331  snr  iMp. 

vergé  (15  fr  l;  8  sur  pap.  vélin 
^  fr.)  ;  8  sur  pap.  de  Cbioe 
(95  fr.),  et  3  peao  de  véliiL  Ovide 
est  UD  des  antenrs  que  nos  hou  s 
aïeux  ont  lu  plus  goûtés  ;  et  pour 
qui  connaît  les  œuvres  d'Ovide 
cela  n'a  rien  qui  doive  étonner; 
nou-seulemenl  ou  a  beaucoup  tu  ses 
œuvres,  mais  on  a  voulu,  pour  la 
plus  grande  satisfaction  des  lec- 
teurs, y  ajouter  toutes  sortes  d'é- 
crits qui  se  rapprochent  de  ses  ou- 
vrages. Au  xui"  et  au  xiV  siècle, 
des  versificateurs  plus  ou  moins 
habiles  ont  fabrique  des  rapsodies 
qu'ils  ont  mis  sous  le  nom  du 
poêle  favori;  c'est  ainsi  que  Ri- 
chard de  Fournival  a  écrit  le  Ve- 
tula  {la  Vieille).  L'ouvrage  est  di- 
visé on  trois  cliants  :  ('onimeut 
Ovide  vivait  quand  il  n'était  pas 
amoureux;  comment  il  vivait 
quand  la  vieille  lui  ménage  tie 
taux  rendez-vous;  enlin  coiument 
il  vivait  quand  il  ne  fut  plus  amou- 
reux. —  Au  premier  acte,  Ovide 
se  livre  à  toutes  sortes  de  jeux  in- 
110(1  nts;  au  second,  il  faut  tirer 
le  riiloau,  tout  réservé  que  veuille 
paraître  l'auteur;  — au  troisième, 
le  poëte  se  livre  à  des  méditations 
philosophiques,  astrologiques  et 
religieuses.  —  Le  Vetula  a  o'é  tra- 
duit en  français  au  xiy*  siècle  par 
Jehan  Lefèvre.  C'est  celte  tnidnc- 
tion,  ou  plutôt  cette  imitation, 
fort  curieuse  à  plus  d'un  litre, 
que  M.  Cochcris,  aUaclié  h  la  bi- 
blioilièque  Mazarine,  vient  de  pu- 
blier en  un  délicieux  volume  à  la 
librairie  Aubry.  C'est  un  document 
important  à  consulter  pour  l'his- 
toire littéraire  et  potir  l'iiistoire 
^'es  mœurs  ;  c'est  en  môme  temps 
un  véritable  livre  d'amateur.  On 
ne  peut  tenir  ce  volume  sans  sou- 
hniier  de  se  voir  imprimé  dans  cet 
élégant  format  et  avec  ces  beaux 
caractères.  L'introduction  de  M. 
Cocheris  est  instructive  et  éru- 
dite;  le  texte  est  publié  avec  beau- 
coup de  soin.  Pour  toutes  ces  rai- 
sons, nous  recommandons  volon- 
tiers la  Vieille t  qui  fait  partie  de 
la  collection  des  Pièces  rare»  ou 
inédites  publiées  à  la  même  li- 
i>rairie.  (M.  Daremberg,  «Journal 
des  Débats    30  déo.  1861). 


Richard  db  Haqtxsibrgk,  baron 
d'Uberhemn     (fVançois  -  Varie 

Claude),  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  premier  médecin  des 
armées  du  Roi,  inspecteur-général 
des  hôpitaux  militaires,  médecin 
consullant  de  S.  M.,  et  ordinaire 
des  grandes  et  petites  écuries  ;  de 
l'Académie  de  Goliingue.  Voyez 
le  tom.  Tiii,  pag.  29.  Ajoutez  : 
mort  à  Paris,  le  28  déc.  1780. 

Richard  db  Laprade  (Marin),  né 
h  Viverols  (Auvergne),  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, conseiller-médecin  ordi- 
naire du  Roi,  inspecteur  des  eaux 
minérales  du  Forez,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Lyon  ;  mort  vers 
la  ùn  du  siècle  dernier.  Analyse 
et  vertus  des  eaux  minérales  du 
Fore»  et  de  quelques  autres  sour- 
ces. Lyon,  aux  dépens  des  asso- 
ciés, 1178,  in-12. 

Richard  de  Laprade  (Jacques- 
Julien),  fils  du  précédent,  né  à 
Montbrison  (Forez),  le  11  juin 
1781,  docteur  en  médecine  de  lu 
Faculté  de  Montpellier,  fut  d'a- 
bord médecin  des  hospices  de 
Montbrison,  et  médecin  des  épidé- 
mies du  département  de  la  l  oire. 
Il  vint  il  Lyon,  en  18 1 g,  et  lut  suc- 
cessivement médecin  du  Collège 
royal  et  de  l'Hôiel-Dieu,  profes- 
seur de  clinique  h  l'Ecole  secon- 
daire de  celle  ville,  memltrc.  et 

Plusieurs  fois  présidem,  de  l'Aea- 
émie  des  scien<  i'<,  lielles-letires 
et  arts  de  Lyon,  de  la  Sofiétô  de 
médecine,  etc.,  etc.  Il  renom;,a,  en 
1830,  à  toutes  les  positions  d'otl 
lui  venait  l'aisance  de  ya  Jeune 
famille  plutôt  que  do  prêter  un 
serment  qui  répugnait  à  sa  con- 
science. Richard  de  Laprade  est 
mort  à  Aix  (Bonches-du-Uhôn(^, 
le  19  octobre  1880,  mais  ses  dé- 
pouilles mortelles  o;il  été  rame- 
nées à  Lyon,  oii  il  a  été  inhumé 
dans  te  cimetière  de  Loyasse  le 
30  décembre  du  nvMne  mois.  Un 
orateur  (M.  LéopolU  de  Gaillard), 
a  dit  sur  sa  tombe  :  «  La  vie  de 
«  M.  de  Laprade  fut  un  exemple 
«  public  d'honneur  et  de  vertu. 
«  Si  j'avais  à  juger  d'une  parole 
«  cet  homme  excellent  et  distin- 
c  gué,  je  dirais  qu'il  ne  fut  pas 
«  seulement  ce  que  Ton  appelle 
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c  partout  un  homme  d'honneur,  il 
<  nit  Hionmie  de  l'honneur  ». 

Nous  connaissons  de  cet  ancien 
professeur  :  I.  Quœdam  de  sys- 
temate  Broumiano.  HonspeUt,  ei 
typis  Joannln  Martel,  anno  xii, 
iQ-4.  Thèse  de  l'auleur.  H.  Mé- 
ooife  sur  cette  question  :  La  Nuit 
exerce-t-elle  une  influence  sur  lea 
maladies?  Y  a-t-il  des  maladies  cù 
celte  influence  est  plus  ou  moins 
manifeste?  Quelle  est  la  raison 
physique  de  cette  influence  ?  Cou- 
roBDé  par  la  Société  de  médecine 
de  Bruxelles.  Impr.  dans  les  Actes' 
de  ladite  Société,  lom.  i"  (1806), 
p.  ^7-320.  III.  Mémoire  qui  a  ofr» 
tenu  la  mention  honorable,  en  4999, 

au  jugement  de  la  Société  , 

sur  la  question  proposée  en  ces 
termes  :  1»  Quels  sont  les  effets 
oue  produisent  les  orages  sur 
rhomme  et  sur  les  animattxT  s« 
De  quelle  manière  ces  effets  ont- 
ils  lieu?  30  Quels  sont  les  moyens 
de  s'en  garantir  et  da  lemèdier 
aux  'lésordres  qu'ils  occasionDenl? 
Imprimé  dans  le  môme  recueil, 
tom.  H  (1810).  p.  l79-3lf.  IV. 
Compte-rendu  dea  travaux  de  la 
Société  de  médecine  de  Lyon,  de- 
puis le  mois  de  ^iilet  4818  jus- 
qu'au mois  do  septembre  18iO. 
Lyon,  de  l'impr.  de  M'  Cully,1821, 
fD-8.  V.  Diseottn  sur  PirutmOan 
du  médecin,  suivant  Hîppocrate» 
tyon,  de  l'impr.  de  fiallaDclie« 
im»  in-8.  VI.  Comjtle^reniu  des 
travaux  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  belles- lettres  et  arts  de 
Lfon,  Lyon,  de  l'impr.  de  Rusaud, 
1825,  in-8.  VII.  Discours  sur  l'union 
des  sciences  médic.  et  de  leur  indé- 
peudance  réciproque,  prononcé  à 
l'ouverture  des  cours  de  l'Ecole  de 
médecine  établie  près  des  hôpi- 
taux de  Lyon.  Lyon,  de  l'impr.  de 
Louis  Pcrrin,  18ii7,in-8dc  -48  pag. 
VIII.  Rapport  fait  à  l' Académie 
royale  det  sciences,  belles-Uttre»  et 
arts  de  Lyon,  dans  sa  séance  du 
5  juillet  1836,  au  nom  de  la  com- 
mission de  la  Martinière,  corn- 

E3sée  de  MM.  Achard,  James, 
oulée,  de  Montherot,  et  de  La- 

(>rade,  rapporteur.  Lyon,  de 
'impr.  de  Pcrrin,  1836,  in-8  de 
80  pag.  IX.  Rapport  sur  une  quet- 
tion  de  retponsabiltté  midicale^  fait 
à  la  Soelélé  de  médecine  de  hjcn. 


I  LAPBAOS. 

le  19  juiu  1837,  au  nom  d'une 
commission  composée  de  MU.  Jan- 
son,  Rougier,  Gensoul,  Laroche, 
Montain,  et  de  Laprade,  rappor- 
teur. Lyon,  de  Tiaipr.  du  mMne, 
1837,  in-8  de  36  pag.  X.  Obsen^a- 
tions  de  l'Académie  de  Lyon  sur  le 
Mémoire  publié  au  nom  de  la  com- 
mission cxéciilive  de  la  Marti- 
nière. Lyon,  <le  l'impr.  de  Doitei. 
4840,  in-8.  XI.  Observations  d'un 
académicien  de  Lyon  sur  la  seconde 
partie  du  Mémoire  publié  par  la 
commission  exéculive  de  la  Marti- 
nière. Lvon,  de  l'impr.  du  môme, 
1840,  in-8.  (Anon.).  Xll.  Avant- 
propos  du  Journal  de  médecine  de 
Lyon,  publié  par  la  Société  de  mé- 
decine de  Lyon.  1841.  in-8.  XIU. 
Ebauche  d^une  leçon  sur  la  n<Uuré 
des  maladies.  Impr.  dans  le  Jour- 
nal de  médecine  de  Lyon,  juin 
18^  XIV.  Rapport  sur  un  arrêté 
du  conseil  général  des  hôpitaux  de 
Lmou,  relatif  au  service  médical 
fdt  à  la  Société  de  médecine. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Marie,  18412, 
in-8.  XV.  Rapport  sur  un  cas  d'/iy- 
drophobie^  fan  II  la  Sodété  de  mé- 
decine de  Lyon,  1843.  XVI.  Ani- 
misme et  vitalisme,  rapport  lu 
dans  la  séance  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  ans  de 
Lvou.  Lyou,  de  l'impr.  de  Viugtri- 
nier,  1861 ,  M  de  16  pag. 
Richard  de  Laprade  (Pierre- 
Marin-Victor)  (1),  Qls  du  précé- 
dent, né  à  Montbrison  (Loire),  le 
13  janvier  1812,  poète  distingué, 
membre  de  l'Académie  française, 
que  l'on  a  somommé  le  Lamartine 
(le  province,  «  poêle  à  sa  manière, 
«  parce  au'il  est  élevé,  recueilli, 
«  ami  de  la  solitude  et  de  la  nature, 
«  parce  qu'il  écoule  l'écho  des 

<  bois,  la  voix  des  monts  agita'  ' 

<  leurs  des  feuilles,  et  qu'il  rln- 
«  terprèle  avec  dignité,  avec  lar- 
«  geur  et  harmonie,  bien  qu'à  la 
«  façon  des  oracles.  Cela  ne  fait 
«  pas  sans  doute  un  poète  très- 
«  varié,  trës^moavant,trés-diver- 
«  Ussant;  mais  c'est  encore,  et 
«  sous  une  de  ses  plus  nobles 
«  formes,  un  poète  (2)  M.Vicl.  de 
Laprade  (nom  sous  lequel  ce  poète 


(1)  Et  non  Pierre-Uirio-Richard-Victor  d« 
Lapnde,  comme  Ta  dit  M.  Vapereau. 

(t)  M.  Saiaic-Bevfe,  «  CMUtItvIioaatI  »  da 
ISM9t.liSl 
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est  connu),  a  éiê.  reçu  avocat,  et  a 
rempli  les  lonclions  de  bibliO' 
théetire  du  Palais  des  arts  do 
Lyon.  En  1845,  il  fut  chargé  par 
M.  de  Salvandy  d'une  mission  en 
Italie  pour  des  recherches  histo- 
riques dans  les  bibliothèques  ; 
mais  il  l'abrégea,  ne  dépassant 
pas  Gènes,  pour  rentrer  en  France, 
et  n'en  fut  pas  moins  décoré  à  son 
retour.  En  1847,  M.  Victor  de  La- 
prade,  qui  s  lilit  de  bonnes  éludes, 
mais  n'a  jamais  appartenu  à  l'Uni- 
versi  lé,  fut.  par  suite  des  influences 
cléricales  de  son  clocher,  nommé 
professeur  de  littérature  française 
a  la  Faculté  de  Lyon.  Vers  la  même 
époque  il  épousa  la  sœur  de  H.  Es- 

auirou  de  Parieu,  ancien  ministre 
e  l'Instruction  publique.  Noblesse 
et  sagoiae  ont  été  de  tout  temps 
au  nombre  des  qualités  aciidémi- 

3ues  les  plus  prisées.  Au^si  l'Aca- 
taiie  a-ielle  distingué  d'as«,ez 
bonne  heure  M.  de  Laprade.  Il 
commeuça  en  1853  à  figurer  et  à 
être  éwÊ»  le  concours  des  prix 
Montyofl  pour  se<;  Poèmes  évan- 
géliqueSy  une  idée  fausse  d'ailleurs, 
et  qui  consiste  à  paraphraser  l'E- 
vangile en  vers.  Mais  ce  furent 
l>ientôt  ses  Symphonies  qui  obtin- 
rent les  |>las  éclatants  éloges  que 
TAcadémie  ait  jamaisdécernésh  un 
poète  non  inscrit  encore  parmi  ses 
membres  (1856;.  Plusieurs  causes, 
indépendamment  des  mérites  du 
livre,  contribuèrent  à  ce  succè.s 
tensité.  L'Empereur  iTtit  Ibndé 
nn  prix  de  30,000  fr.  pour  l'œuvre 
ou  la  décoilverte  que  l'Institut 
iugemit  la  [)liis  propre  k  honorer 
le  génie  national.  On  avait  a  dé- 
cerner ce  prix  pour  la  première 
fois;  ploiienrs  académiciens  sou- 
tenaient avec  beaucoup  de  vivacité 

2ue  la  disposition  dans  les  termes 
il  décret  était  inexécutable,  qu'il 
n'y  avait  aucune  comparaison  pos- 
sible à  établir  entre  des  œuvres 
Httéraifes,  par  exemple,  et  des 
découvertes  de  sciences  ou  d'éru» 
dilion.  Cependant  l'Académie  des 
ssfcinces  prétendait  avoir  nno  dé- 
couvert»; digne  de  la  récompense 
proposée,  dans  les  travaux  de 
M.  Fizcau  sur  la  lamièro.  L*A« 
cudémie  française  n'avait  pas 
d'œuvre  à  opposer,  qu'elle  esli- 
nftt  ell»>Biéâe  à  la  l^auteiir  de 


la  récompense;  car  il  ne  pouvait 
tomber  dans  l'esprit  de  personne 
qae  les  Symphonies  de  M.  de  La- 
prade pussent  y  atteindre  ou  y  as- 
pirer. Toutefois,  on  fit  semblant 
de  croire  qu'elles  auraient  po  sé- 
rieusement concourir,  ei  1  ou  se 
mit  dès  lors  à  les  pousser  et  à  les 
louer  un  peu  plus  que  de  raison. 
Elles  eurent  les  honneurs  des  prix 
MoolyoQ  de  celte  année,  et  ob- 
tinrait  de  la  bouche  du  plus  élo- 

Suent  des  académiciens  ces  élo^îcs 
élicats  qui,  même  sobrement 
donnés,  sont  un  à-compie  de 
gloire,  et  qui,  cette  fois,  s'épan- 
chèrent  plus  al)ondammenl  que  de 
coutume.  Après  de  tels  éloges, 
décernés  solennellement,  et  qui 
ressemblaient  a  des  avances  mar- 

3uées,  il  n'y  avait  plus  pour  l'Aca- 
émie  qu'à  élire  M.  de  Laprade  à 
la  première  vacance  :  elle  n'y 
manqua  pas,  et  la  mort  d'Alfred 
de  Musset  fournit  une  triste  et 
prochaine  occasion,  avec  l'ù-propos 
du  contraste,  cl  peut-être  aussi 
avec  l'appui  de  son  beau-frère,  élu 
à  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  en  185d.  M.  Vict.  de 
Laprade  tut  donc  élu,  le  1 1  février 
1858,  sans  que  l'on  songeât  à  faire 
une  difficulté  de  cette  non-rési* 
dence  à  laquelle  l'obligeait  sa 
chaire,  il  eut  l'honneur  d'être  le 
premier  académicien  nommé  dans 
ces  conditions;  car  jusqu'alors 
(à  moins  d'être  évêque)  tout  aca- 
démicien était  censé  résider  à 
Paris  (1).  M.  Victor  de  Laprade 
était  depuis  longieuips  membre  de 
la  Société  littéraire  de  Lyon.  Nous 
connaissons  de  cet  académicien  : 
Poésies.  —  I.  Les  Parfums  de 
Magdeleine,  poëme.  (Extrait  Je  la 
«  Revue  du  Lyonnais  '^).  Lyon,  de 
i'impr.  de  iioilel.  183'J,  gr.  in-8 
de  M  psg.  Réimpr.  dans  le  n»  XI. 
Le  tour  harmonieux  et  mélancoli- 
que indiquait  un  nouveau  disciple 
de  Lamartine.  Remontant  à  des 
inspirations  plus  élevées,  il  puisa 
dans  la  lecture  des  livres  sacrés 
des  sujets  vraiment  originaux, 
tels  que  :  II.  La  Colère  de  /««s, 
poëmo.  (Ëxti  .  de  ia  môme  Revue.) 
Lyon  ,  de  I'impr.  de  Boltel ,  1840, 
gr.  in-8  de  2'J  pn?.  Réimpr.  dans 

(I)  Saiiit*-B»T«k  •(  Mjmr. 
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le  n°  XI.  III.  Psyché^  poëme  (lé- 

fende  spiritaaiiste)  en  3  livres, 
aris,  Labille,  1841,  in-18  (3  fr. 
50  c).  Ge  poème  est  précédé  d'une 
Invocation,  etditqiielWieest  pré- 
cédé d'un  argument  ot  suivi  d'un 
épilogue.  Psyché  a  élit  rciniprimée 
à  la  Stttte  des  Odes  et  Poèmes  de 
Fauteur,  édition  de  1857.  (Voy. 
le  n«  Ti).  IV.  Eteuns.  Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  du 
1"  juillet  1841.  iléimpr.  dans  le 
n«  Yl.  Contre  le  repos ^  poésie.  Re 
Tue  indépendante,  l.  V  (1842),  pa- 
ges 5t--18.VI.  Odes  et  Poëmes.  Pa- 
ris, Labille,  iâ44 ,  in-18  angl. 
(3  fr.  SO  c).  Ge  volume  renferme 
tout  ce  que  l'aiileur  avait  Iiijus- 
quli  celle  époque  à  lu  Société  lit- 
téraife  de  Lyon ,  depuis  1830,  et 
les  pièces  de  vers  qu  il  avait  four- 
nies aux  revues  du  «  Lyonnais 
«  aptésienne  »,  à  la  «  France  litté- 
raire »,  à  la  «  Revue  de  Paris  >» 
à  la  «  Revue  des  Ueux-Moudes 
et  il  la  «  Revue  Indépendante  », 
car,  il  faut  bien  (|u'on  le  sache, 
M.  Vict.  de  Laprade,  aujourd'tiui 
*  légitimiste  et  clérical ,  a  écrit  na- 
f-'uèrc  dans  cette  revue  républi- 
caine (I84i  et  années  suivantes). 
Ces  Odei  tt  Poëmn  sont  divisés  en 
trois  livres,  plus  un  livre  détaché. 
Voici  les  pièces  qui  y  sont  rassem- 
blées :  Livre  premier  :  t*  Antée, 
lesCoiTbanles,  3oEleusls,  4'>  les 
Argonaufes,  â<>  Sunium.  Livre 
deuxième  :  {•  !e  poème  de  l'Arlire 
(en  trois  chants),  2»la  Chanson  de 
l'alouette \Aliita  panm.  C'esi sous 
ce  titre  que  cette  pièce  a  été  lue 
à  la  Société  littéraire  do  Lyon,  le 
3  juillet  1839,  mais  elle  tut  impri- 
mée  dans  la  •  Revue  de  Parts  » 
sous  celui  A'Au  pied  des  Alpes. 
Dans  ce  volume,  l'auteur  lui  a 
restitué  son  titre  primitif,  3*  A  la 
Terre,  4'  Contre  le  rejKis,  S»  la  Ci- 

Îale,  6°  Uerniia.  Livre  troisième  : 
•  Amitié,  ^  Invocation  sur  la 
montagne,  S»  A  une  branche  d'a- 
mandier, 4«  Limpidité,  5»  Uoros- 
cope,  3*  Aux  absents,  T  Dans  les 
l  oscaux,  8"  la  Coupe  ,  9"  Au  Prin- 
temps, 10*'  le  Baptême  de  la  clo> 
cbe,  il*  Adieux  sur  la  montagne. 
Livre  détaché  :  1°  Fausla,2°  A  la 
Fi  ovence,  3"  Bénédictioa  nuptiale^ 
4*  A  Lyon,  Sfi  Utopie.  —  Nobt« 
édIUoD  avee  le  poSm  de  Ptathé, 


en  téle.  Paris,  Micli.  I^vy  frères, 
1857,  în-IS  de  324  pag.  (t  fr.). 
Ibid.,  1860,  in-18  jésus  de  378  pag. 
(l  fr.).  VII.  Le  Précurseur.  Impr. 
dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des » ,  n"  du  1"  avril  1847.  Réimpr. 
dans  le  no  XI.  VIII.  Le  Bûcheron. 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes,  n"  du  l'i  juin  1817,  et 
réimpr.  dans  les  Odes  et  Poèmes 
de  l'auteur.  IX.  L'Ange  nouveau. 
(Extr.  de  la  «  Revue  du  Lyounais  »>.) 
Paris,  de  l'impr.  de  iioitel ,  1847, 
gr.  in*8  de  â4  pag.  X.  La  Tenta" 
lion.  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  »,  n°  du  1"'  mars 
1848,  et  réimpr.  dans  Touvrage 
suivant  :  XI.  Poëmes  évangéliques. 
Paris,  Charpentier,  1852,  in-18 
anglais  (3  fr.  50  c).  3e  édition, 
augmentée  d'un  chapitre  de  la 
Poétique  chrétienne.  Ouvrage  cou- 
ronné par  TAcadéniie  française. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  1860, 
in-13  jésus  de  333  pag.,  non  com- 
pris la  table  (3  tt.).  Ge  volume 
renferme  les  vingt  pièces  suivan- 
tes :  i«  Préface.  Un  chapitre  de  la 
Poétique  chrétienne,  9*  Dédicace 
à  la  mère  de  l'auteur,  3"  Invoca- 
tion, À"  le  Royaume  du  monde, 
5"  le  Baptême  an  Désert,  6«  le 
Précurseur,  7°  la  Tentation,  8«>  les 
Œuvres  de  La  foi,  9°  i'Êvangile 
des  cbamps,  10»  la  Tem^iéle,  ll«  la 
Samaritaine.  12"  la  Résurrection 
de  Lazare,  IS»  Larmes  sur  Jéru- 
salem, 14»  la  Colère  de  Jésus, 
lo»  les  Parfums  dt^  Magdeleine , 
ifio  le  Calvaire,  17"  la  Cité  des 
bommes,  i8"  la'Cité  de  Dieu, 
19o  Actions  de  grâce,  îO«  Consé- 
cration. XU.  Les  Swiwhonies.  (En 
trois  livres.)  Paris ,  ■  feb.  Ijévy  frè- 
res, 18,>ri,  in-lR  anglais  (3fr.  ).  Ce 
volume  renferme  vingl-ciuq  piè- 
ces publiées  pour  la  première  fois. 
—  Les  Symphonies.  Idylles  héroï- 
ques. Nouv.  édition,  revue  et  cor- 
rigée. Paris,  les  mêmes,  1862, 
in-18  jésus,  de  3  6  pag.  (3  fr.). 
XUi.  Au  pays  de  Fora,  poésie. 
(Extrait  de  la  «  Revne  on  Lyon- 
nais ■  ).  Lyon,  de  l'imprim.  de 
Vingtrinier,  1857,  gr.  iu-3  de 
4  pag.  Réimpr.  comme  dédicace 
dans  le  vol.  suiv.  XIV.  Idylles  héroï- 

Îfues.  Paris,  Midi.  Lévy  frères,  1858, 
n-18  Jésns  de  S78  pag.;  ou  1839, 
iii-iS  léMS  de  964  pag.  (3  Hr.). 


Dlgitlzed  by  Google 


BIGHABD  DS  LAPBADB. 


851 


Apres  vne  toBgue  pféftioe  en  fa- 
veur du  lyrisme  religieux  qui  ne 
reoiplit  Das  luoius  de  57  pag.,  on 
trouve  dans  ce  volume  :  Dédicace 
—  Au  pays  de  Forez,  el  les  trois 
idylles  suivantes  :  Franth,  en  aua- 
tre  chants,  avec  prologue  et  épi- 
logue ;  f\o-a  !iiijntica,en  cinq  livres, 
el  Uerman,  en  ciuq  livres.  Les 
Idylles  héroïques  ontenooffe  élA  ré« 
imprim.,  en  1862,  à  la  suite  des 
Sunupîuniiesiyqs.  len"  Xtl).  XV.  Pro 
Ér^  ét  fttéi».  (Extr.  doGorrespon- 
danl).  Paris,  Douniol,  1860,  gr. 
in-d  de  16  pag.  (50  c).  Satire, 
dans  laquelle  Tautenr  s*est  com- 
plu à  intervertir  les  rôles  des 
membres  de  la  société  actuelle. 
Taruiffe ,  asyoard'bui  t'est  fait  libre 


XVI.  Vne  sfatue  à  Machiavel.  (Ex- 
trait du  «  (Correspondant  »,  n»  du 
25  janvier  4861).  Paris,  Ch.  Don- 
Biol,  1861,  gr.  in  8  de  1"  pages 

SO  c).  Satire.  Dans  celte  poésie, 
.  de  Laprade  s*est  étonné  et  in- 
digné de  ce  <iue  l'Italie  une  et 
libre  avait  voté  une  statue  k  la 
mâle  et  patriotique  Bgure  de  Ma- 
chiavel. M.  fie  L;ipraile  no  com- 
prend pas  plus  cela  qu'il  ne  coui- 
prendrait  «ans  donte  nue  l'Alle- 
magne saluât  son  Lutlier.  C'est 
dans  les  mêmes  vers  oii  il  propose 
(ou  peut  s*en  faut)  de  décerner 
une  épée  de  connétable  h  Lamo- 
ricière,  qu'il  insulte  au  grand  Ita- 
lien Machiavel. 

 NoQt  d*une  tem»  v«ii. 

Rendons  gloire  à  nos  mortf  coiiebèi  mr 

lear  paToU; 
Dans  l'or  et  «lani  Pairain  gravom  d'une 

main  flère. 

Ton  nom,  <j  PiMODAiTi  letfsn,  LABOKiciiM! 
TM  qui ,  r  it  à  lagier  «m  aMttt4ailtia«oap 

d'œil. 

Offrait  vlnipit  ta  vleh  capoBlil!»  «ndeoO. 

Tout  cela  se  tient  et  s'enchatnc. 
Politique  Lamarlinien ,  retour- 
nez rêver  dans  vos  bois.  XVII. 
Jeunes  fous  el  jeunes  sages.  (  En 
vers.)  (Extr.  du  Correspondant , 
du  25  avril  1861).  Paris ,  Dou- 
niol, 1861 ,  in-8  de  15  pag.  XVIII. 
Résurrections.  Aux  Polonais.  (  Ex- 
trait du  Correspondant.)  Paris, 
Douniol,  1861,  gr.  iu-8  15  pag. 
Trad.  en  polonais  par  Wlad.T.  Ra- 
mingo(?).  Paris,  de  Timpr.  de  Mar- 
tinet, 1861,  in-8  de  15  pag.  XIX. 
Lu  Muta  ^ËUa,  Ayeç  mU«  épi- 


graphe :  CUtenÊti,  Satire  en  196 

>ers,  impr.  dans  "  le  Correspon- 
dant ».  Nouv.  série,  l.  XVlli  (SS 
BOT.  1661),  p.  .*(67-36.  En  Teadant 
compte  des  «  Questions  d'art  et  de 
morale  >  de  M.  VicL  de  Lanrade, 
M.  Sainte-Benve  avait  oceMlainel- 
lement  parlé  des  poésies  du  môme 
auteur,  eu  faisant  l'éloge  du  talent 
dn  poète,  mais  en  disant  aossi  que 
son  genre  n'était  ni  très-varié,  ni 
très-émouvant,  ni  très-divertis- 
sant. Ce  jugement,  dé  la  part 
d'un  confrère,  blessa  M.  Vici.  de 
Laprade ,  qui  écrivit  ob  irato  sa 
satire  les  Poètes  d^Etat,  qui  n'était 
pas  seulement  dirigée  contre 
M.  Sainte-Beuve  mais  encore  con- 
tre la  société  actuelle  et  le  gouver- 
nem-  nt.  Si  M.  Vict.  de  Laprade 
n'eût  pas  été  si  connu,  sa  diatribe 
eAt  suffi  pour  le  fidre  connaître, 
car  elle  a  produit  un  grand  scan- 
dale, dont,  au  détinitif,  le  poêle 
8*est  trouvé  It  victiine.  Le  dernier 
vers  de  celle  pièce  méchante  est 
celui-ci  : 

Fais  tonner    Joplter!...  pour  taer  dea 

jumaises. 

Presque  aussitôt  l'apparition  de 
cette  satire,  le  «  Constitutionnel  » 
dans  son  numéro  du  6  décembre 
1861,  til  paraître  un  article  signé 
A.  Grenier,  el  intitulé  :  De  la  poé- 
sie insecticide  de  M.  de  Laprade, 
dans  lequel  le  poëte  y  est  à  son 
tour  vertement  tancé.  Nous  repro- 
duisons ici  cet  article,  parce  qu'il 
dépasse  de  beaucoup,  en  fait  d'ap- 

Bréciations,  celui  de  M.  Sainie- 
euve,  qui  a  excité  le  courroux 
de  M.  V.  de  Laprade.  «  S'il  est  un 
homme  que  nous  ne  devions  pas 
nous  attendre  à  rencontrer  dans 
la  mêlée  des  luttes  politiques, c'est 
assurément  M.  de  Laprade.  Rê- 
veur, mystique, accoutumé  à  prier, 
à  pleurer,  à  exhaler  de  vagues  et 
gémissantes  mélodies,  à  errer  dans 
les  solitudes  infréquentées,  à  con- 
verser avec  les  aigles,  les  torrents, 
les  sources,  les  cbènes,  les  gla- 
ciers et  les  nuages,  il  n'était  pas  à 
prévoir  qu'il  parût  jamais  sur  la 
scène  tumultueuse  des  partis  aux 
prises.  L'y  voilà,  cependant;  le 
voilà ,  sa  lyre  jetée  au  loin ,  sa 
main  sénile  de  faux  Juvénal  ar- 
mée d'un  fouet,  frappant  à  gau- 
du,  h  droite»  h  perte  d'haiaine, 
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sur  la  polilique ,  sur  les  arts,  sur 
la  littérature,  sur  les  mœurs;  le 
voilà  éperdu  de  colère  et  criant  à 
son  tour,  raca  à  notre  pauvre  siè- 
cle! —  Qu'a  donc  fait  notre  siècle 
à  M.  de  Laprade?  Quelles  raisons 
ont  pu  transformer  cette  chaste  et 
platooique  nature  en  énergumène  ? 
Pourquoi  Orphée  est-il  subitement 
devenu  Archiloque?  —  Personnel- 
lement, nous  ne  pensons  pas  que 
M.  de  Laprade  ait  le  moindre  su- 
jet de  se  plaindre  de  son  siècle.  Les 
Tefè  qu'il  a  faits  étaient  excellents 
sans  doute;  mais  le  siècle  n'est  pas 
tellement  de  fer  qu'il  les  ait  mé- 
connus et  mal  récompensés.  Le 
siècle  a  ménagé  à  M.  de  Laprade 
une  douce,  commode  et  avania- 
genae  place  dans  l'Université,  à 
laquelle  M.  de  Laprade  n'apparte- 
nait ni  par  ses  antécédents,  ni  par 
ses  étuaes,  ni  par  ses  services.  Les 
alliés  et  parents  de  M.  de  l>aprade 
auraient-ils  eu  ù  souffrir  de  l'in- 
démence  des  temps?  Non ,  que 
nous  sachions  ;  quelques-uns  môme 
sont  dans  les  plus  hautes  dignités. 
—  La  première  remarque  que  nous 
sommes  donc  obligés  de  faire  sur 
la  diatribe  si  peu  attendue  de 
X.  de  Laprade ,  est  celles  :  de 
telles  manifestations,  pour  élre 
iionorables,  ont  besoin  d'être  pré- 
céilées  d'une  formalité  qui  s  ap~ 
pelle  la  démission.  —  Loin  de  nous 
la  pensée  d'exiger  d'un  fonction- 
naire qu'il  Ibrce  st  conscienee 
pour  être  passionnément,  pleine- 
ment, perpéluellemeot  l'approba- 
teur de  tous  les  actes  du  gouver- 
nement  dont  il  est  le  serviteur 
attitré  ;  mais  les  dissidences  et  les 
désapprobatioDS  doitent  se  tenir 
en  de  certaines  limites  et  garder 
une  mesure.  Dans  aucun  cas,  elles 

.  ne  peuvent  s*éi«ler  avec  cynisme 
ni  se  donner  insolemment  carrière; 
dans  aucun  cas,  elles  ne  peuvent 
se  traduire  en  outrages  et  en  eris 
de  haine.  Autrement  elles  consti- 
tuent un  acte  d'ingratitude  et  de 
forfaiture.  —  Nous  dirons  plus. 
Kh  quoi!  k  vous  entendre,  le  ré- 
gime actuel  est  la  corruption 
méoie,  l'incarnation  do  principe 
du  iHâl  sur  la  terre;  il  exerce  sa 
malfaisante  puissance  à  toulsouii- 
ler.'jet  h  U^it  pervertir;  il  ii*a  rien 

«  lalifé  debout  des  cbcaes  qui  ont 
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été  jusqu'ici  sacrées  pour  les  hom- 
mes; le  régime  actuel  est  pour 
vous  comme  le  puits  de.  Vabitne  de 
l'Apocalypse  ^û' où  sort  une  fumée 
pestilerttielle  qui  obscurcit  et  In- 
fecte le  monde  ;  et  vous  consentez 
ù  rester  ^  son  service!  N'est-ce 

f»as  prêter  les  mains  à  votre 
issement?  —  Nous  ne  sommes  paâ 
médiocrement  embarrassés  de- 
vant le  réquisitoire  rimé  de  .M.  de 
Laprade.  Analyser  une  telle  pièce? 
Il  D'y  faut  pas  songer;  c'est  une 
confusion  de  cris.  La  réfuter  en 
général?  Ce  serait  lui  faire  trop 
d'honneur.  A  quoi  bon  prendre  au 
sérieux  des  violences  dont  l'Inten- 
tion est  venimeuse  sans  contredit, 
mais  dont  l'eitet  est  puéril!  Nous 
les  tenons  si  bien  pour  indffiensi- 
ves  que  nous  ne  craindrons  pas 
d'en  citer  les  traits  les  plus  forts. 
Nous  les  rangerons  sous  des  chefs 
généraux;  en  brisant  le  rhyihine, 
nous  respecterons  religieusement 
le  teste  et  le  langage.  --Voiei  donc 
les  appréciations  et  j  ugemenls  de 
l'auteur  sur  la  religion,  sur  la  po- 
litique, les  arts  et  la  littérature  de 
notre  temps,  qui  est  l'âge  d'or  des 
badauds,  au  dire  de  M.  de  La- 
prade. —  Religion.  —  «  On  a  sup- 

•  primé  Dieu,  après  l'avoir  fait 
■  soulfleter  par  des  valels;  on  a 
«  lait  croire  à  César  qu'il  était 
«  |)3pe;  les  premiers-Paris  canon- 

•  ucut  ie  Vatican,  etc.  »  —  Politi- 
que. —  ((  On  a  supprimé  l'honneur, 
«  la  liberté,  le  droit  et  on  cherche 
«  à  les  remplacer  par  la  gatté.  Le 
«  gouvernement  persécute  les  gens 
«  qui  ne  passent  point  leur  temps 
«  k  rire.  Les  bommei  tristes  et 
«  mal  portants  sont  dénoncés  à  la 
«  police  par  les  journalistes.  On 
a  aménage  un  peuple  d'électeurs 
«  en  lui  donnant  Bobécbe;  on  a 
«  fondé  l'égalité;  les  conscrits 
tt  peuvent  devenir  colonels  et  gé- 

•  «  nérauz,  etc.  ■  —  Les  arts.  — 
«  Les  ans  aiguisent  de  fard  les 
«  vieilles  nudités  des  Muses.  Mu- 
«  nis  d'un  visa  du  parquet,  ils 
«  s'emploient  h  élever  un  temple  k 
0  Apollon* Bilboquet.  •  —  La  littë- 
t  ratiife.  —  «  raie  Ibuille  du  nez 
a  dans  toutes  les  ainoves;  elle 
«  traîne  tout  le  fumier  de  la  na-, 
«  ture  bimaine  pour  féconder  te 
«  roman;  elle  accroche  des  quarts 
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'  «  d'beare  et  des  sous  au  pas- 
«  sant ,  etc.  >  —  En  flnissaDt , 
M.  de  Laprade  adresse  aux  Muses 
une  prière  surprenante.  11  désire* 
ttit  que  le  vieux  groupe  des  neuf 
sceurs  s'appliquât  à  créer  un  genre 
nouveau  de  poésie ,  dont  la  desti- 
niUon  serait  de  tuer  les  punaisei, 
c'est-à-dire  la  poésie  insecticide; 
pourquoi  lui  refuser  le  nom  qui  lui 
.envient  naturellement?  —  Un 
teste  de  pitié  et  d'égards  pour 
M.  de  Laprade  nous  interdit  d'é- 
tOMlte  ces  citations.  Celles  que 
nous  avons  faites  suffisent  à  dé- 
montrer que  le  talent  de  l'auteur 
■Si.pat  gagné  à  s'essayer  dans 
des  voies  nouvelles,  à  contraindre 
Hfk  bouche  pudique  et  sereine  aux 
^IflC^érations  et  aux  grimaces  de 
■|:  ff»l^re.  Nous  n'avons  jamais  été 
^Mllfdaiirateurs  de  M.  de  Laprade» 
M  iMl  Mt  que  M.  de  LapMde  ait 
quelque  part  des  admirateurs  ; 
mais  nous  estimions  l'honnêteté 
de  son  talest;  nous  n'étions  pas 
loin  de  penser  qu'il  méritait  l'hon- 
neur qu'on  lui  lit  un  jour  de  l'ap- 
1er  un  Lamartine  de  province, 
n  style  était  pesant,  ohsnir  et 
Btal  Ué;  mais  il  avait  des  aspira- 
tion- ■ériloifes  à  l'élégance.  Nous 
ne  pouvons  donc  nous  défendre 
d'une  douloureuse  surprise  en 
tavantnn  esprit  qui  désirait  être 
attique  se  laisser  aller  aussi  corn- 
plaisamment  k  de  grossières  et 
répugnantes  trivialités.  —  11  est 
inutile  d'ajouter  que  la  satire  de 
M.  de  Laprade  a  été  éditée  par  le 
GÊirmptmdmt,  qui  se  galvanise  de 
temps  en  temps  |)Our  faire  quel- 
que manifeslatiou  scandaleuse.  L«e 
seéndale  Laprade  n'a  pas  été  sans 
un  petit  succ^s,  grâce  à  rentre- 
mise  diligente  de  compères  politi- 
ques qnraflaient  par  les  nies  et 
les  salons  abordant  les  gens  avec 
<^  motts  :  « .  Lisez  donc  les  vers 
«  de  V.  de  Laprade  *.  —  Nous 

aussi  nous  dirons  à  nos  IcT  tcurs  : 
«  Lisez  les  vers  de  M.  de  Laprade». 
Il  7  verront  comment  une  mau* 
vaise  pensée  fait  naturellement 
pousser de,iwji»vais  vers  •.  A.  Gre- 
nier. Ué  de^Uiprade  n'avait  point 
th)nné  sa  drraission  avant  la  publi- 
cation de  sa  çatire,  aiusi  aue  i'eùi 
désIfèlL  A.  moier^  maisle  poSte 
n'attendit  pas  longtci^s  sa  rèvoca- 
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tion  de  professeur.  «  Le  Moniteur  • 
du  17  décembre  1861  donnait  le 
Rapport  suivant  adressé  k  l'Empe- 
reur :  Sire,  M.  Victor  de  Laprade, 
membre  de  l'Académie  française 
et  professeur  la  Faculté  des  let- 
tres Je  Lyon,  vient  de  publier  dans 
le  Correspondant  une  pièce  de  vers 
que  je  mets  sous  les  yeux  de  Vo- 
tre Maiesté.  Le  poëte  a  peut-être 
des  privilèges  on'on  refuserait  à 
tout  autre  écrivain;  mais,  si  grands 
qu'ils  soient,  il  ne  sauraient  aller 
jusqu'à  impunité  d'allnsions  in- 
jurieuses envers  le  souverain  is»u 
du  suffrage  universel  et  envers  la 
nation  qu'il  gouverne  glorievse» 
ment.  —  Je  regrette,  Sire,  que  la 
violence  des  partis  trouve  des  or- 
ganes cbei  des  lioaanies  qui  de> 
vraient,  par  respect  pour  eux- 
mêmes,  se  défendre  de  tout  excès; 
mais  M.  de  Laprade  semble  ainer 
la  célébrité  qu'on  acquiert  par 
l'invective  politique.  Je  doute  doue 
que  ee  professeur  puisse  désor- 
mais enseigner  k  la  jeunesse  l'a- 
mour du  pays  qu'il  outrage  et  La 
fidélité  au  gouvernement  qu'il  in- 
sulte. Lorsqu'un  honnête  homme  a 
le  malheur  de  nourrir  dans  son 
ccBor  et  de  manifester  publique- 
ment de  pareilles  haines,  il  doit, 
s'il  est  attaché  au  service  de  l'E- 
tat, rompre  les  liens  d*nn  serment 
dont  la  violation  est  flagrante  et 
renoncer  à  des  fonctions  et  à  un 
salaire  qu'il  reproche  si  amère- 
ment à  autrui.  —  M.  de  Laprade 
ayant  trop  oublié  ce  devoir,  je 
n  hésite  pas  à  lui  en  rappeler  tonte 
la  moralité.  C'est  pourquoi,  Sire, 
j'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre 
Majesté  le  décret  cl-joint  qui  révo- 
que M.  de  Laprade  de  ses  fonc- 
tions de  professeur  à  la  Faculté 
ée»  lettres  de  Lyon,  --le  snis  avae 
le  plus  profond  respect,  Sire,  de 
Votre  Majesté,  le  très- humble, . 
très-obétssant  et  très-fidèle  servi- 
teur,  le  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes.  Rouland. 
—  Suivait  le  décret  de  révoeatlon 
de  M.  V.  de  Laprade ,  en  date  du 
14.  Là  ne  s'arrêtèrent  pas  les  ri- 
gneors  contre  raoteur  et  son  au- 
dacieuse pièce.  Le  même  jour  •  le 
Correspondant  »  qui  l'avait  insérée 
feent  rnveniiiemant  snivant  : 
«  Le  minittre  de  l*intérienr,  ~  vn 
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le  mméro  da  25  novembre  du 
jMtiil  «  le  Correspondant  » ,  con- 
tenant «ne  pièce  de  vers  intitulée 
les  Muses  d'Etat,  sous  ia  signature 
de  M.  V.  de  Laprade,  de  rAeadé- 
mie  française;  —  considérant  que 
la  pièce  de  vers  susvisée  est  une 
élairibe  injurieuse  dirigée  à  la  fois 
contre  l'ordre  de  choses  établi  et 
contre  le  souverain  que  la  France 
s'efet  doDBé;  considérant  en  * 
entre  que  ces  attaques,  inspirées 

*  par  nn  esprit  de  dénigrement  bai- 
Deax,  ont  poar  but  bien  é? ident  de 
provoquer  au  mépris  des  institu- 
tions impériales  et  de  porter  at- 
teinte an  respeèt  dt  va  ebef  de 
l'Etat  ;  —  vu  l'article  32  du  décret 
organique  sur  ia  presse,  du  17  fé- 
nfer  iS8S,  —  arrête  :  art.  un 
premier  avertissement  est  donné 
■tt  Journal  «  le  Correspondant  > 
dans  In  pereeme  de  M.  Doanfol, 
gérant  de  cette  feuille ,  et  dans 
celle  de  M.  V.  de  Laprade,  auteur 

•  de  ta  p\ke6  de  vers  fnenmlnée; 
art.  2,  le  préfet  de  police,  rharjîé 
de  la  direction  générale  de  la  sû- 
reté publique,  pourwîra  k  l'exé- 
cution du  présent  ni  réi  / .  —  Fait 
à  Paris,  le  14  décembre  1861. 
P.  de  Persigny  ».  Un  journal  de 
province,  le  «  Journal  de  Hennés  », 
s'étant  avisé  de  publier  des  ex- 
traits de  la  pièce  de  M.  Laprade, 
et  peu  après  des  réflexions  snr  la 
destitution  du  poëte,  reçut  un  au- 
tre averiissemeiii  ainsi  formulé  : 
c  Le  préfet  d'Ille-et- Vilaine,  ofB- 
cier  de  la  Légion  d'honneur,  —  vu 
le  numéro  du  «  Journal  de  Ren- 
nes »  du  4  décembre,  publiant  des 
•  extraits  de  la  pièce  de  vers  de 
M.  de  Laprade,  miitulée  :  les  Mu- 
ses d'Etat;  —  vu  également  l'arti- 
cle inséré  dans  le  numéro  de  celte 
feuille,  en  date  du  18  courant, 
commençant  par  ces  mots  :  »  Le 
«  Moniteur  qui  nous  parvient  ce 
«  matin,  »  et  se  terminant  par 

•  cenx-ci  •  «  M.  Victor  de  Lapmde 
•  jouit  d'une  rrputnfion  a.ssris  glO' 
«  rieuseinent  établie  pour  résister  au 
«  coup  qui  vient  de  le  frapper  ;  »  — 
vu  enfln  le  numéro  du  môme  jour- 
nal, sous  la  date  du  âO  couraut, 
contenant  un  article  qui  d^te 
par  ces  mots  :  «  //  eut  convenu  que 
«  le  dÙMieuvième  siècle,  »  et  finit 
par  «eii-d  :  «  qui  mummceiU  tm 


u  bouleversemeiU  générai  à  la  vieille 
«  Europe;  *  —  considérant  oue  la 

Sublicité  donnée  par  cette  reuille 
l'œuvre  poétique  susvisée  et  les 
réflexiontdont  elle  a  accompagné, 
dans  son  numéro  'iu  précité, 
l'insertion  du  décret  impérial  por> 
tant  révocation  de  M.  de  Laprade, 
rendent  le  c  Journal  de  Rennes  > 
complice  des  attaques  dirigées 
dans  la  diatribe  contre  le  soove- 
verain  et  l'ordre  de  choses  établi  ; 
~~  considérant  qjie  l'article  du  20 
renllBme  UôDHMaléAieni^^'léi  ap- 
préciations les  plus  fausses  et  des 

K rédictions  de  nature  à  Jeter  l'a- 
irme  et  le  trooMe  dans  les  es- 
prits, mais  démasque,  en  outre, 
de  la  façon  lu  plus  évidente.  ^ 
pensée  hostile  a  neè  fiiitttÉtlons 
qui  inspire  la  rédaction  habituellf 
de  cette  feuille  ;  —  vu  l'article  Si 
de  In  loi  organique  snr  ia  presse, 
du  17  février  18';-2;  —  vu  la  dépê- 
che du  ministre  de  l'intérieur,  en 
date  dn  57  courant,  —  arrête  :  un 
deaxiJ  itu'  iivcriissemcnt  est  donné 
au  r  Journal  de  Rennes  k,,  daus  la 
personne  de  M.  Guillé,  gérant  de 
cette  i'euilîe  et  dans  celle deM.  P. -S. 
Vert,  signataire  des  articles  incri- 
minés. Rennes,  le  39  décembre 
1861.  Féart  ».  —  Le  «  Siècle  » 
avait  autrefois  (le  4  juin  1855) 
rendu  un  compte  favorable  de 
trois  ouvrages  de  M.  de  Laprade. 
Il  ne  voulut  point  rester  indiffé- 
rent à  la  censure  du  poëte,  ni  à 
la  rigueur  qui  l'atteignait.  Dès  le 
7  décembre,  M.  Taxile  Delord  y 
publiait  les  lignes  suivantes  :  «  Le 
Constitutionnel  »,  qui  a  d^  Uncé 
un  grand  article  Variétés  contre 
M.  de  Lanrade  (1),  lui  décot^he  au- 
jourd'hui un  premier-Parts  Inti- 
tulé :  De  la  poésie  insecticide.  Le 
crime  de  M.  de  Laprade  est  d'avoir 
publié  une  pièce  de  vers  dbm  la- 
quelle il  se  montre  assez  mécon- 
tent de  son  époque.  D'où  vient 
cette  grande  colèra  dn  «  Constitu- 
tionnel »?  Il  y  a  eu  et  il  y  aura 
toujours  des  Juvénalsde  colerie... 
M.  de  Laprade  fait  partie  de  ce 
petit  groupe  de  libres  penseurs  et 
de  panthéistes  convertis  qui  bal- 
aeat  la  mnle  dn  pouvoir  teaaporel 
«t^  parlent  de  â*eBMir«iir  «oas 

(I)  OM  4e  H.  8aia«»«Ml«i.  '  : 
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les  niiMS  da  VaticaB  ,  que  per- 
sonnelle songe  à  détruire;  laissez 
Gesmessfeurs  se  lamenter  en  prose 
«t  en  Ters ,  et  M[igez  pas  qu'un 
iKmnéte  iJrofesseur  ae  littérature 
éêune  sa  démission  parce  qu'il  se 
trouve  eo  désuseori  afec  vous  sur 
la  littérature  moderne.  Quant  à  la 
question  romaine ,  si  le  «  ConsU- 
t^tionnei  »  jetait  un  regard  rar  les 
fonctionnaires  plus  voisins  que 
M.  de  Laprade  clu  Gouvernement, 
il  ^apercevrait  qu'il  y  aurait  peut- 
être  plus  d'une  démission  à  de- 
mander avant  celle  de  l'auteur  de 
Psyché.  —  Nous  avons  lu  les  vers 
.  de  M.  de  Laprade  ;  il  y  en  a  de 
iKHis,  il  y  en  a  de  médiocres  et  de 
mauvais';  c'est  de  la  poésie  fort 
mêlée ,  comme  toute  la  poésie  de 
ce  temps-ci  ;  elle  dépasse  souvent 
le  but,  elle  est  parfois  boursou- 
flée; mais  nous  nous  demandons 
comment  elle  justifie  lepilbète 
é*HiÊ9eiinde  ».  Le  18  décembre,  à 
Toccasion  de  la  révocation  de 
M.  de  Laprade,  il  disait  encore  : 
•  M.  de  Laprade,  professeur  de 
littérature  étrangère  à  la  Faculté 
de^  lettres  de  Lyon ,  et  membre  de 
l'Académie  française,  vient  d'être 
destitué  à  cause  d'une  pièce  de 
vers  qui  a  paru  dans  le  <«  Gorres- 
pendaat  ».  Il  nous  semble  que 
c'est  se  montrer  bien  rigour 
reux;  la  Muse  en  France  a  tou- 
jours eu  des  immunités.  Quwid  il 
s'agira  de  punir,  nefera-t-on  pjs 
bien  traiter  les  professeurs  comme 
lesévéquest  Pourquoi  ne  pas  por- 
ter leur  po{'sies  devant  le  conseil 
de  i'insiruciion  publique,  qui  pro- 
noncerait contre  la  muse  de  la  sa- 
tire la  peine  de  l'appel  comme 
d'abus,  et  les  frapperait  d'un  de 
«es  afertlssemenis  que  le  conseil 
d'£lat  Inflige  quelquefois  à  l'élo- 
quence turbulente  des  mande- 
ments épiscopaux?  >  Le  bruit  qui 
se  faisait  autour  de  M.  de  Ijapradc 
ne  finit  pas  là.  M.  A.  Grenier  le 
TUfiva  par  l'article  suiyant  qui  pa- 
rut dans  le  «  Conslitulionnel  », 
numéro  du  20  décembre  :  «  ies 
feuilles  cléricales  exploitent  avec 
passion  la  révocation  de  M.  de  La- 
prade* ticur  acharnement  à  insis- 
ter sur  nette  affaira  nont  rend 
notre  droit  de  parler  librement; 
nois  en  userons.  —  Mous  n'avons 
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k  nous  occuper  ici  ni  du  talent 
ni  du  caractère  de  M.  de  Laprade. 
C'est  à  ceux  qui  connaissent  l'un 
et  l'autre,  à  louer  l'un  et  l'autre; 
cela  ne  nous  regarde  en  rien. Nous 
considérons  le  fait  en  lui-môme, 
et  indépendamment  de  la  per- 
sonne :  un  professeur  a  été  desti- 
tué. —  Eli  bien  !  les  amis  de  M.  de 
Laprade  ont  dirigé  l'Université 
pendant  cinq  ou  six  ans;  qu'on 
lâche  de  couipler  les  professeurs 
qu'ils  ont  destitués,  réduits  à  la 
misère,  à  l'exil,  tnéme  au  suicide! 
Les  destitutions,  les  disgrâces  se 
multipliaient  alors  et  tombai**nt 
dru  sur  le  corps  enseignant  ,  im- 
placables, à  ouirance,  soudaines 
et  d'une  inconcevable  brutalité! 
Les  amis  de  M.  de  Lafirade,  instru- 
ments aveugles  de  la  réaction  or- 
léano  -  légilimiste ,  ont  choisi 
homme  par  homme  quatre-vingt- 
six  recteurs  avec  la  mission  de 
surveiller,  bâillonner,  persécuter, 
avilir,  tuer  l'enselirnement  en 
France!  Les  amis  de  M.  de  La- 
prade ont  fait  régner  dans  l'Uni- 
versité une  terreur  blanche  quw 
nous  ne  flétri rous  jamais  assez! 
Mous  le  disions  récemment  :  tout 
ce  qui  était  jeune  a  dé*>erté  l'en- 
seignement Dour  se  jeter  dans 
d'autres  carrières,  afin  de  se  déro- 
ber î\  l'administration  la  plus  ini- 
que et  la  plus  lâche  qui  lût  jamais 
sous  le  ciel!  —  Et  maintenant, 
parce  qne  l'un  d'eux  est  frappé 
pour  une  insulte  furieuse  au  gou- 
vernement auquel  il  a  juré  fidélité 
et  qui  le  paye  grassemrnl,  voilà 
qu'on  s'alteudrii,  qu'on  se  récrie, 
qu*on  se  scandalise!  Allons  donc! 
—  Est-ce  qtie  les  ministres  clrrl- 
caux  de  ces  temps  odieux  avaient 
besoin  de  raisons  pour  nous  des- 
tituer. noiK,  on  IS\^  cl  !S"0  ?  Est- 
ce  qu'ils  dcUuéraienl  trois  semai- 
nes pour  vouer  b  la  misère  un 
professeur,  lût-il  innocent?  Est-ce 
qu'ils  s'inquiclaienl  de  la  justice 
et  de  lliumanité?  Est-ce  qu  ils  ne 
faisaient  pas  victimes  sur  victi- 
mes'/ C'est  pour  celles-là  et  pour 
leurs  fiimilles  que  nous  réservons  ' 
notre  pitié,  ci  non  pour  M.  de  La- 
prade ».  —  K  Le  Siècle  »  eu  re- 
produisant ces  lignes  dans  son 
numéro  du  22,  les  fit  suivre  des 
réflexions  suivantes,  asses  nor- 
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dantes.  contre  le  «  Consiituiion- 
neï  •  '  c  Voilà  une  indignalion  qui 
ne  nous  déplaît  certainement  pas 
sur  quelques  points  ;  mais  sur  qui 
retombe-t-elle  en  définitive?  non 
pas  senlement  sur  les  journaux 
cléricaux  qui  étaient  dans  leur 
rôle,  mais  sur  le  «  Goostitution- 
nel  »•  joiwnal  TOltairien ,  qui  dans 
«  ces  temps  odieux  -  soutenait 
bel  et  bien  «  l'adminisiraiion  la 
«  plus  inique  et  la  plus  Iftchc  qui 
«  fût  jamais  sous  le  soleil  Les 
amis  de  M.  de  Laprade,  s'écrie 
le  «  Gonslitutionnel  »  de  1861,  ont 
fait  régner  dans  l'Université  une 
terreur  blanche  que  nous  ne  flétri-  . 
Tons  jamais  assez?  «  Que  va  dire 
le  «  Conslilulionnel  ■<  de  i8i9  et 
1850  qui  n'a  rien  flétri  du  tout?  Il 
enieno  pourtant  tons  les  repro- 
elles  qu'on  lui  adresse,  re  pauvre 
vieux  «  ConsliluLionnel  >  de  11^; 
il  a  repris  sa  place  au  fauteuil  de 
la  direction,  et  il  s'incline  modes- 
tement sous  la  correction  que  lui, 
inflige  le  jeune  c  Constitutionnel  ». 
—  Ab!  les  réactions  !  Il  vient  tou- 
jours un  moment  oii,  gouverne- 
ments etparUcnlIers,  on  voudrait 
bien  ne  pas  les  avoir  faites.  Que 
n'auraient  pas  donné  certains 
royalistes  en  1825  pour  n*atoir 
point  approuvé  les  fureurs  de  leur 
parti  en  1815?  Il  n'est  pas  com- 
mode de  blâmer  les  exoës  d'une 
réaction  dont  on  a  fait  partie. 
C'est  précisément  ce  qui  arrive 
au  «  Constitutionnnel  »  tonnant 
enlSiil  conire  celle  réaction  or- 
léano-légitimiste  dont  il  se  défen- 
drait Tainement  â*atoir  été  Tun 
des  organes  en  1849  et  1850.  — 
Acceptons  cependant  l'amende  bo- 
norable  du  «  Constitutionnel  i>,et 
ne  désespérons  pas  de  In  voir  re- 
nouveler encore  plus  d'une  fois 
cet  acte.  Ce  n'est  pas  senlement 
cou  Ire  rUnlversilé  qu'a  sévi  la 
réaction  de  1849.  Nous  qui  l'avons 
combattue  en  tout  temps  sur  ce 
point  comme  sur  tous  les  autres, 
et  (jui  n'jivons  cessé  de  prêcher  la 
modération  dans  les  actes  du  pou- 
«  voir,  nous  sommes  fâchés  ({ue  le 
«  Constitutionnel  »  ne  se  joigne 
pas  à  nous  pour  regretter  l'arrêt 
dont  vient  d'être  frappé  M.  de  La- 
•*  pradc,  et  qu'il  essaye  même  de  le 

justifier  par  les  mêmes  arguments 


que  le  «  P:iys»,  c'est-à-dire  par  la 
jurisprudence  du  talion  ».  —  On 
trouvera  peut-être  que  nous  nous 
sommes  tropétendu  sur  cet  incident 
littéraire;  mais  il  a  occasionné  un 
de  ces  bruits  qui  sont  assez  rares 
en  littérature,  et  dont  il  est  bon 
de  conserver  l'hisioire.  —  Lies 
poésies  de  M.  Richard  de  Laprade 
ont  été  le  sujet  de  plusieurs  arti- 
cles. Citons-en  quatre  que  nous 
connaissons  :  «  La  Psyché  ,  de 
M.  de  Laprade»,  par  Louis  Pernet. 
Impr.  dans  la  «  Revue  indépen- 
dante ».  t.  II  (1843);  —  <  Barthé- 
lémy Tisseur  (poëte,  né  à  Lyon,  le 
24  août  1812,  mort  à  Neuch&tel , 
en  Suisse,  le  28  janvier  1843)  et 
Victor  de  Laprade  ».  Impr.  dans  la 
c  Revue  du  Lyonnais  »,  t.  XIX 
(1844),  pag.  m  à  S16.  L'auteur' 7 
montre  une  préférence  très-mar- 
quée pour  B.  Tisseur.  M.  V.  de 
Laprade  a  dédié  ses  Odes  et  Poè- 
mes :  A  mon  ami  Barlliélemy  Tis- 
seur (11  pag.  en  prose);  un  article 
de  H.  Lmtii  Allounf  sur  le  poème 
de  «  Psyché  »,  dans  le  «  Journal 
des  Débau  »,  en  août  ou  septembre 
1848.  L'Œuvre  de  Victor  de  La- 
prade :  Psyché,  Odes  et  Poëmes, 
Symphonies ,  par  Louis  Jourdan , 
long  artiele  Imprimé  dans  le 
«  Siècle  1', numéro  du  i juin  18.*)5. 
—  Prose.  —  XIX.  De  la  Question 
Uttiraire.  Impr.  dans  la  «  Revue 
indépendante  ».  XX  Des  Habitudes 
inlellectuelles  de  ravocal.(Extrait  de 
la  ir  Revue  du  Lyonnais  »).  Lyon, 
de  Timpr.  de  Boitel,  I840,.broch. 
grand  in-8.  XXI.  Le  Père  Séra- 
phin, nouvelle.  Impr.  en  deux  par- 
ties dans  la  «  Revue  indépen- 
dante »«  2'  série,  U  xui  (1848). 
XXI*.  Du  Principe  moral  dans  la  Ré~ 
pnhVuiue.  1848,  brocli,  in-8.  (Exlr. 
de  la  ■  Revue  de  Lyon  >).  XXII. 
Ballnnche,  sa  vie  et  ses  écrite. 
(Exlr.  de  la  «  Revue  de  LyOn  »). 
Lyon,  1848,  gr.  io-8.  Réiutprinié 
dans  tes  »  Questions  d'Art  et  de 
Morale  » ,  sous  le  tilre  de  :  Union 
de  la  métaphysique  à  la  poésie. 
L'œuvre  de  Ballanche.  XXIII. 
Le  Génie,  littéraire  de  la  France. 
Discours  prononcé  à  l'ouverture 
du  cours  de  littérature  Trançaiseu 
la  Faculié  <les  lettres  de  Lyon  en 
décembre  1847.  (Extr.  de  la  «  Re- 
vue du  Lyonnais  •).  Lyon ,  de 
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l'impr.  de  Boilel,  1848,  gr.  în-8  de 
40  pag.  Réimpr.  dans  les  «  Ques- 
tfoii6  d*An  et  de  Morale  »  sous  ce 

titre  :  «  Du  ResfMîct  comme  élé- 
meot  d'inspiratioii.  La  poésie  et  ie 
ityle  an  dix^hnltième  siècle  «. 

XXIV.  Du  Sentimtnl  de  In  Sature 
■  dans  la  poésie  d'Homère.  Paris,  Go- 
mon,  1848,  in-8.  Thèse  pour  le 
doctorat  ès-Iettres,  soutenue  de- 

•  vant  la  Faculté  d'Aix,  en  Pro- 

•  TODce.  XXV.  De  f  Unité  des  arts, 
de  leur  division ,  de  leurs  limites. 

-  DisGOOf s  préliminaire  d'une  «  His- 

•  toin  comparée  de  la  poésie  et  des 
beaux  arts».  (Extr.  de  la  «  Revue 
du  Lyonnais  »,  nov.  1850}*  Lyon, 
de  l'impr.  de  Boitel,  18S0.  in<8  de 
40  pag.  Réimpr.  dans  les  «  Qut-s- 
tions  d'Art  et  de  Morale  »«  XXVI. 
De  l'Enseignement  des  langues  an- 
ciennes^ considéré  comme  base  des 
éludes  classiques.  Discours  pro- 
noncé à  l'ouverture  du  cours  de 
littérature  française  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Lyon,  novembre  1851 . 
(Extrait  de  la  «  Revue  du  Lyon- 
Dais  ».)  Lyon,  de  l'iuipr.  de  Boitel, 
1852,  in-8dei4pag.  Réimpr.  dans 
les  «  Questions  d'Artel  de  Morale», 
sous  ce  titre  :  «  De  l'Education  par 
les  langues  anciennes.  Le  Débat 
des  scienceset  des  lettres  >.  XXVll. 
Camidératiom  sur  le  génie  des 
Grecs.  i8'>4.  Impr.  h  la  léte  du 
«  Voyage  dans  le  royaume  de 
Grèce  >,  par  M.  Kug.  Yemeniz 
(in-8).  Réimpr.  dans  Ls  «  Ques- 
tions d'Art  et  de  Morale  »  sous  ce 
titre  :  <  De  la  Croisade  contre 
l'Antiquité  et  du  génie  de  la 
Grèce  ».  XXVIll.  Alexandre  Du- 
fiéusc.  (Extr.  de  la  «  Revue  du 
Lyonnais  »).  Lyon,  de  l'impr.  de 
Vingtrinler,  1858,  gr.  iu-8  de  7 
pag.  Notice  sur  Al.  DuOeux, poète. 
XXIX.  U's  deux  Esprits  français. 
(Extrait  du  <  Correspondant  >, 
t.  L.)  Paris,  Douniol,  1860,  in-8 
Réimpr.  dans  les»  Questions  d"Art 
et  de  Morale  ».  XXX.  De  l'Ironie 
et  du  genre  comiqm.  Impr.  dans  le 
même  volume,  et  réimpr.  aussi 
dans  les  c  Questions  d'Art  et  de 
Morale  ».  XXXI.  Question»  d*Art 
et  de  Morale.  Paris,  Didier,  et  C'«, 
1861,  in-8  de  455  pages  (7  fr.), 
INI  in -12  de  451  pages  (3  fr. 
50  c).  «  Ce  volume  où  se  trouve  le 
discours  de  réception  de  l'auteur. 


est  un  recueil  de  prose;  il  se  corn- 

S ose  d'une  douzaine  de  morceaux 
6  diverses  provenanees  et  diont 

plusieurs  paraissent  avoir  été  de 
premières  leçons*  des  discours 
d'ouverture  de  Âicaltés.  Quel- 

ques-uns  ont  dû  être  accommodés, 
par  quelque  trait  flnal  qui  n'est 
pas  toujours  sans  aigreur,  au  goût 
de  la  revue  catholique  et  royaliste 
sous  couleur  libérale,  le  Corres- 
pottdant ,  qui  les  a  insérés  (1).  »  On 
trouve  dans  ce  volume  les  frag- 
ments suivants  :  Préface  :  De  la 
Sincérité  littéraire,  pag.  1  à  10. 
L'auteur  débute  par  nous  préve- 
nir que  «  ce  livre  provient  pour  la 
plus  grande  part  d'un  enseigne- 
ment oral  :  presque  toutes  ces  pa< 
ges  ont  été  écrites  pour  être  par- 
lées >.  Ce  sont  effectivement  des 
leçons  du  cours  fait  à  Lyon  par 
M.  de  Laprade  :  l®  Proléaomènes 
d'une  Histoire  des  arts.  Unité  de 
l'Art.  Division  et  limites  des  gen- 
res, en  auatorze  chapitres,  p.  11 
à  58.  2*»  Union  de  la  Métaphysique 
à  la  Poésie.  L'Œuvre  de  Ballancne, 
en  treize  chapitres,  pag.  59  à  115. 
3»  Des  Préceptes  en  matière  d'Art  et 
des  faeuUéi  w  Partiste,  en  sept  cha- 
pitres, pag.  117  à  laS.  4"  De  la 
Croisade  contre  l'Antiquité  et  du 
gétÛBée  la  Grèce,  en  cinq  chapi- 
tres, pag.  l-i3  à  191.  ne  De  la  Hié- 
rarchie dans  les  œuvres  de  l'esprit. 
En  quoi  la  poésie  diffère  de  la 
pro<:e,  en  treize  chapitres,  pages 
193  à  249.  6"  Du  Respect  comme 
élément  d'inspiration.  La  Poésie  et 
le  style  an  dix-huitième  siècle,  en 
six  chapitres,  pag.  tîol  à  !272. 
If*  De  VEducation  par  les  latigues 
anciennes.  Le  Débat  des  sciences  et 
des  lettres,  en  trois  chapitres, 
pag.  373-S99.  8*  De  l'Ironie  et  des 
genres  comiques,  eo  dix  Glia|lities« 
pag.  301  à  34^4  : 

 J'exècre  les  ralUeurs. 

Un  Iwn  mot  n'a  Jinwto  nado  tes  fMt 

meilleurs. 

Ja  parle  sérieux ,  et  me  contiens  k  palMS 
Gr4ce  k  Dtea!  J'ai  gardé  la  varia  ê»» 
hstm* 

HoDio  h  ce*  rieunan ,  cet  «ol  •  liant 

Gaulois, 

Qui  se  moqaeat  i»  toal,  pral«MMSt 

toutefois. 


(I)  M.  Saintn-BeuTo,  <  Con^mutiouDel  »  dnlS 
soptembre  186t.  Dîiax  fragmenla  seolemea 
aviiipiii  paru  dtu  1«  «  Owrreqpoodaat  »,  les 
a**)Of(ao. 
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Lear  rir«  «mpoJMsné ,  c'est  use  «inne 

d'esclave. 

O  venimpux  bouffon»,  qui  prenez  cet  air 
brave 

Toujours  on  Tuut  a  vus,  les  vivants  ut  les 
mortK, 

Hardis  contre  les  faibles  et  vils  avec  les 
forts. 

a  ditM.  V.  de  La|>rade  dans  sa  sa- 
tire Pro  aris  et  focis.  9"  De  la  Tra- 
dition française  en  littérature,  en 
huit  chapitres,  pag.  345  à  377.  10® 
La  Poésie  et  l'Industrie.  L'Art  de- 
vant le  suffragt^  aniversel,  en  six 
ciiapilres,  p.  379  à  410.  MM.  Pré- 
vost-Paradol  et  Sainte-Beuve  ont 
dans  leurs  critiques  des  Qttestions 
d'Art  et  de  Morale,  appuyé  particu- 
lièrement sur  les  iiiorceaux  intitu- 
lés :  De  l'Ironie  et  dea  genres  comi- 
ques, et  la  Poésie  et  l'Industrie.  Il» 
Les  deux  Esprits  français^  en  cinq 
chapitres,  pag.  411  à  430.  12°  Dis- 
cours de  réception  à  l'Académie 
française.  Eloge  d'Alfred  de  Mus- 
sel,  pag.  431  à  449.  Cet  ouvrage  de 
M.  Vlct.  de  Lapradt;  a  été  l'objet 
de  plusieurs  coin  pies-rendus  parmi 
lesquels  nous  citerons  ceux  de 
MM.  L.-B.  Jourdan,  feuilleton  du 
«  Progrès  »  de  Lyon,  du  27  avril 
1861  ;  Prévost- Poradol ,  daos  le 
«  Journal  des  Débats  »,  du  26 
juillet  suivant;  Sainte-Beuve, 
dans  le  «  Ck)nstilulionnel  »,du  16 
septembre  de   ia  mèroe  année. 
M.  Vict.  de  Lapradc,  comme  poète, 
et  comme  critique,  surtout,  y  est 
ju«é  sévèrement  par  les  trois  écri- 
vains que  nous  venons  de  nom- 
mer. «  Les  derniers  écrits  de 
«r  M.  de  Laprade  ,  dit  M.  Sainte- 
«  Beuve  ,  sont  empreints  d'une 
«  certaine  hostilité  générale  con- 
«  ire  le  développement  de  la  so- 
«  ciélé  moderne  ;  il  y  perce  même 
"  des  accents  d'une  aigreur  par- 
•(  ticulière  encore  plus  marquée... 
"  Le  volume  de  «  Questions  d'Art 
«  et  de  Morale  »  rte  se  termine 
«  pas  non  plus  sans  une  pointe  de 

dénigrement  •  politique   Au 

■<  reste,  auand  le  plus  froid  même 
«  et  le  plus  sage  est  une  fois  pi- 
M  que  de  cette  mouche  qu'on  ap- 
«  pelle  l'esprit  de  parti  et  de 
«  coterie,  il  peut  commettre  des 

«  fautes  d'entrahuMuent  »  M. 

Sainte-Beuve  termine  ainsi  son 
article.  «  Ma  conclusion  sera 
«  courte,  et  je  la  donoe  neite- 
«  ment  :  M.  de  Laprade  est  un 


•  poëte  distingué,  dont  I9  lyre 
«  a  deux  ou  irois  cordes.  Le  to- 
«  Inme  de  prose  qu'il  vient  de  pa- 
«  blier  n'indique  pas  qu'il  y  ait  en 
■  lui  l'étoffe  d'un  critique:  tout  le 
.<  contraire  ».  L'article  de  M. 
"  Sainte-Beuve,  d'un  collègue  à 
l'Académie  française,  irrita  M.  de 
Laprade,  qui  s'oublia  au  point 
d'y  répondre  par  son  pampict  les 
Muses  d'Etat  (voy.  plus  haut.)  Au 
verso  du  faux-tiiredes  «  Questions 
d'Art  et  de  Morale  »  (1861),  on  an- 
nonce un  autre  ouvrage  de  l'aulcar: 
Histoire  du  senfiment  poétique  de 
la  Nature,  2  vol.  XXXII.  Prix  de 
vertu  fondés  par  M.  de  Montyon. 
Discours  prononcé  par  M.  de  La- 
prade, directeur  de  l'Académie 
française,  dans  la  séance  publique 
du  21  août  1861 ,  sur  les  prix  de 
vertu.  Paris,  F.  Didot  fières  et 
fils,  1861 ,  gr.  in- 18  de  TA)  pages. 
XXXIII.  Du  Sentiment  de  la  Nature 
daus  la  poésie  du  mogen-dije.  Impr. 
dans  le  «  Correspondant  >,  I.  LIV 
(1861),  p.  5  et  suiv.  XXXIV.  le  Na- 
turalisme de  la  Renaissance.  Im|>r. 
dansie  même  vol.,  |)ag.  571  «  Isuiv. 

HiCnARn  DE  RAnONTILLIERS  (J.-B.). 

L  Enrichissement  de  la  langue 
française ,  dictionnaire  de  mots 
nouveaux,  système  d'éducation  , 
pensées  politiques,  morales  et  so- 
ciales. Paris,  Piloul,  184*2,  in-8  de 
416  pag.  (8  fr.).  2»édil.,  considé- 
rablementaugmentée.  Paris, Léau- 
tey,  1841,  in-8  (8  fr  ).  —  Supplé- 
ment à  la  seconde  édition.  Paris, 
le  même  ,  Pilont,  I8ir,,  in-8  {«  fr. 
50  c).  II.  Du  véritable  Gonverne- 
nwnt  vunstitulionnel  et  du  droit 
des  peuples.  Paris ,  Pilout ,  1844, 
in-12  lie  24  pag.  (2*;  c).  111.  Let- 
tre aux  coniribuahles  non  élec- 
teurs. Paris,  Desloges,  1846,  in-I6 
de  32  pag.  (23  c.)-  IV.  Lettre  élec- 
torale. Paris,  le  même,  1846,  in-16 
(2,n  c).  V.  Les  Causes  d'une  révo- 
lution. Un  gouvernement  repré- 
sentatif et  un  mode  électoral.  Pa- 
ris ,  Comptoir  des  imprimeurs 
unis,  1848.  in-12  de  72  pag.  f  l  fr.). 
KicuAHD  DE  HiJFPEY  ((icrmaîn-Gil- 
les),  président  k  la  Chambre  des 
comptes  de  Dijon,  philologue  in- 
struit ,  poëte  fécond ,  ami  des 
beaux-arts  et  versé  dans  ia  science 
des  antiquités ,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Dijon  ;  né  à  Dijon ,  le  17 
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-^j^etobre  1706,  mon  en  1794.  Près- 
yjmk»  tous  les  écrits  du  président 
•  Hicliard  de  RufTey  ont  paru  dans 
le  <  Mercure  »,  de  1729  à  1767, 
quelques  antres  dans  un  seul  vo- 
lume de  l'Académie  de  DijOD«  oe- 
lui  de  1769  :  en  voici  la  liste  com- 
plète. —  Poésies.  —  I.  Ode  sur  le 
^  ^temp  de  la  Saone^  commandé  par  le 
duc  de  Lévy.  (Extr.  du  «  Mer- 
cure >,  iioveuilue  1727).  Dijon, 
1727,  in-4.  ^k- glogt  funèbre  de 
M.  de  la  Monnoye^  poiMiic  héroï- 
que latin,  du  P.  Oudiu,  mis  en 
ver»  françois.  Dijon,  Delay,  1728, 
in  S.  111.  Ant'xn  hns ,  poème  héroï- 
que, tiré  de  l'KcriLure-isaiute.  Im- 
'fîriiiif  dans  le  «  Mercure  »,  juin 

Dauphin.  (Extr.  du  «  Mercure  », 
oct.  I7i9.)  Dijon,  Dufay,  17», 
in-4.  V.  Lu  Beniili-,  oïli'.  Impr.  dans 
le  «Mercure»,  eu  juin  1730.  YI. 

'  êÊÊHees  sur  la  fièvre.  Ibid.,  tuai 
1731.  Vn.  Epillialame  de  JtfUe  rfe 
La  Briffe  et  de  M.  le  comte  de 
Morges.  Ibid.,  août  i78S.  Ylll.  De- 
/'/'sf'v  ('/  fnfn'ripll')i>s  (le  la  pompe" fu- 
nèbre de  S.  A.  6.  Mgr  le  Duc,  faite 
i^4diM  vM-7  déoembré  Di- 
MÉivDiifay,  17  il  «in^  IX.  Vers  à 

^  vtMrn  sur  la  teprodnetloo  du 
m«l#'#ilrebiiiièdle  ».  Imprim. 
dans  le  <  Mercure  »  ,  en  mai  1747. 
X.  Vers  à  Itiessieum  de  l'Académie 
IbMi,  février  i7S5.  XI. 
'Vèllrtt  Voltaire  sur  la  prise  de  Port- 
mlMn,  Ibid.j  sept.  1756.  XII.  La 
'f%iie  «t'ie  Xdwfter,  foble  allé- 
gorique, adressée  an  prince  de 
Gondé.  Ibid.,  novembre  1756,  et 
iSÉBÊ  WÉ  *  Mémoires  de  rAeadémie 
^e'U^Jon  »,  en  17G0.  XIII.  jEp/ïre  ô 
V^UiÊire,  Impr.  dans  le  «  Mer- 
e«te  en  lelM.  iim.  XIV.  Stan- 
ces sur  la  tjlùin\  traduites  de  l'al- 
lemand de  Ualler.  Ibid.»  mars 

"1789.  XV.  Bjpi9lre  famiUère  en  vers 
au  président  de  La  Marriie.  Ibid., 
iuillei  1759.  XVI.  EpUre  en  vers 
m»  i^^mH.  4Md.,  ftvrier  1760. 
XVfl.  Trudtiftion  en  vers  des  2*  et 
6*  élégies  du  livre  l"*  de  TibuUe  et 
m  W9^é(è0ifên  \iné  II  d«  Pro- 
[Kirce.  Ibid.,  ^~C^'^,  et  de  la  12»  élé- 
eie  du  livre  ildeProperce.  Ibid., 

"1786.  XVII1.~#teM^  lyrique  den 
eaux  de  Pli>nihières,  pour  l  ;iiuiéi' 
1764.  Ibid.,aoài  1765.  XIX.  Tra- 
ÉWWaw     «m  di  la  l"*  ode  du 


livre  !•■"  d'Horace.  Ibid.,  1765. 
XX.  Vers  contre  les  gravures  inu- 
tiles. Ibid.,  avril  1771.  XXI.  Vers 
sur  la  statue  de  Huffon.  Ibid.,  avril 
1777.  XXII.  Traduction  en  vers  des 
livres  des  rois  David  et  Salomon. 
Le  président  Richard  de  RufTey 
a  composé  d'autres  poésies  qui 
sont  restées  naiMcrites  entre  les 
mains  de  son  fils.  —  Ecrits  en 
prose.  —  XXI II.  Répome  à  la 
Lettre  de  Pabèé  Leblanc  sor  la  ré- 
ception du  comte  de  Clermont  à 
l'Académie  française.  Dijon,  De- 
fay,  1783,  Ib^.  XXIV.  De  la  tfim- 
sité  du  courage  d'esprit  dans  tous 
les  étals  de  la  vie.  Impr.  dans 
le  «  Mereore  »,  mai  1788.  XXV. 
Observations  sur  la  variété  des  cou- 
leurs des  animaux  domestiques. 
Impr.  dans  le  «  Mercure»,  en  jnil- 
let  1759.  XXVI.  Discours  sur  la 

Prévention,  ibid.,  janvier  1760. 
XVII.  Eloge  du  pape  Benoit  XIV. 
Ibid..  mars  1700.  XXVIII.  Eloge 
du  cardinal  Quirini,  irad.  de  l'iial. 
Ibid.,  mars  1768.  XXIX.  Beeaihiê- 
torique  sur  les  académies,  en  deux 
part.  Ibid.,  1763  et  1766.  XXX. 
Obioarvotions  sur  lu  rineeêux  for- 
més par  la  t,'Iace  sur  les  vitres, 
ibid.,  jauv.  1764.  XXXI.  DUeours 
nw  les  médailleê.  Ibid.,  nov.  1764. 
XXXII.  Mémoire  sur  le  goût  de  ter" 
roir  de  certains  vins,  ibid.,  déc 
1764.  XXXIII.  RéfleiBUm  turlm  vé- 
gétation spontanée  de  la  moutarde 
dans  les  terres  nouvellement  re- 
mnéés.  Ibid.,  jasv.  1768.  XXXiV. 
Dissertation  sur  les  causes  qui  em- 
pêchent la  sonde  de  parvenir  au 
fond  de«  mers  trop  profonde»,  Ibid., 
fév.  17tj5.  XXXV.  Observation  sur 
une  végétatiott  glaciale  qui  s'est 
formée  dans  on  tas  de  n^ge.  Ibid., 
févr.  1767.  XXXVI.  Mémoire  sur 
lee  bois  (ossiUs  trouvés  prés  de 
Lons-le-Sanlnier.  Impr.  dans  les 
«  Mém.  de  l'Acad.  de  Dijon,  ann. 
1769.  XXXVii.  Explication  d'une 
petite  fittlère  en  brème ,  trouvée 
près  de  Chanceaux.  Ibid.  XXXVIIl. 
Mémoire  sur  de*  staluett»  de  brome, 
trouvées  prés  de  Loubans.  XXXIX. 
Essai  historique  sur  le  siège  de  Di- 
jon,  par  les  Suîsset»  en  1513.  .  U>id. 

RtCitJkRIl  DB  SODLTBAIT  (le  OMBlO 

r,    M  p'.  s).  Voy.  SOBLTRAIT. 

HicHAno  LAUAOTten,  ou  pealcétre 
nlm  Irftelière  (RieMK  palU 


Digitized  by  Google 


BIGHARD  L'AMING.  RIGHABDitRB. 


et  éarivMD  socitUste.Âvec  II.Gbo- 
rôn  i  rédaetenr  de  riMelR^enee. 

Journal  de  la  réforme  sociale,  qui 
parut  mensueilement  à  Paris,  en 
1837  et  1838,  et  Alt  sopprimé  par 

l'autorité.  En  1839  ces  aeux  mes- 
sieurs émirent  le  prospectus  d'ua 
autre  journal,  VEgalite,  revue  dé- 
mocratique mensuelle.  Nous  ne 

f pensons  pas  qu'il  en  ait  paru  même 
e  premier  numéro.  Ils  ont  publié 
ensemble  :  I.  Petit  Catéchisme  de 
la  réforme  sociale,  par  Richard 
Lahautiëre  ;  suivi  de  la  relation  du 
procès,  et  de  quelques  notes  ex- 
traites des  défenses  présentées  en 
laveur  de  «  l'Intelligence  »;  par 
MM.  Richard  Lahautiëre  et  Cho- 
ron. Senlis,  de  l'impr.  de  Fessart, 

1839,  ln-8  de  24  pag.  (.'iO  c).  M.  de 
Lahautiëre,  seul,  a  publié  depuis  : 
IL  Etude$  et  Souvenirs ,  poésies. 
Précédées  d'une  Lettre  à  l'l»abi- 
tant  des  Landes.  Paris,  Rouanet  ; 
Lyon,  Paquelet,  I8i0,  in-12  de  96 
pag.  IIL  Deux  sous  pour  les  bastil- 
les,  s'il  vous  niait.  Paris,  Fiquet, 

1840,  in-8  de  8  pag.  (10  c).  A  l'oc- 
casion des  fortitications  de  Paris. 
IV.  Avec  M.  Gabet  :  Biographie 
populaire  de  l'Armée.  Livr.  1  et  2. 
Paris,  Prévôt,  Rouanet,  1840,  in-8 
de  16  pag.  Cette  publication  de- 
vait avoir  6  ou  8  livr.V.  lîouhtsron- 
ye«.  Paris,  Fiquet,  1840^  in-32.  L'ou- 
imge  devait  atolr  six  livraisons, 
non  périodiques  ni  régulières. 
Nous  ignorons  s'il  a  paru  plus  que 
la  première  livraison  ,  de  32  pag. 
VI.  De  la  Loi  sociale.  Paris,  Prévôt, 

1841,  in-32  de  9G  pag.  (50  C). 
Réimpr.  dan.s  la  même  année.  VII. 
Les  Déjeuners  de  P/^rr**,  dialogue. 
Paris,  l'Âuteur,  Prévôt,  1842.  in-S. 
Cet  ouvrage  devait  être  publié  eo 
dix  livraisons,  chacune  de  16  pag. 
Nous  croyons  qu'il  n'a  paru  que  la 
preniëre* 

Richard  db  la  Hattière  (A.), 
vraisemblablement  de  la  famille 
du  précédent,  malgré  l'adjonction 
de  la  particule  qualificative.  Le 
Guide  vers  le  Ciel.  Traité  conte- 
nant l'esprit  des  Pères  de  rBgHie 
etdes'PllilOflophes  de  l'Antiquité; 
pir.  le  caïd.  Jean  Bona.  Traduc- 
tion nonvelle.  Paris,  Julien,  185fl, 
in-18  (1  fr  25  c.). 

RicnAmn  l'Aming.  De  l'Application 
des  «doM  de  la  mèûmqm  et 


du  caleol  géométrique  aux  plié- 
nomtoesde  Péleetrieltè.  Paris,  de 

l'impr.  de Belin,  1838, in-8  de  30  p. 
^chard-Lbmoih  (François),  dont  le 
féritahie  nom  était  Rtehard,  ceint 

de  Lenoir  était  celui  de  son  asso- 
cié, célèbre  industriel,  né  au  Trè- 
lat,  eoromane  d*Epinay-sQr^on 
(Calvados),  le  16  avril  1763,  fut 
d'abord  gardeur  de  dindons ,  puis 
garçon  de  café,  négociant  et  ma- 
nufacturier; il  acquit  une  très- 
grande  fortune,  et  donna  un  essor 
considérable  en  France  k  l'indus- 
trie du  filage  et  du  tissage  du  co- 
ton. Sous  le  premier  Empire  il  (ut 
fait  colonel  de  la  8°  légion  de  la 
garde  nationale.  Richard-Lenoir 
est  mort  k  Paris,  le  19  octobre 

1839.  l.  Sa  Lettre  à  M.  Juge.  Paris, 
de  l'impr.  de  Decourchanl,  1829, 
in-4  de  12  pag.  II.  Ses  Mémoire$t 
renfermant  des  dotails  curieux  sur 
l'histoire  de  l'industrie  cotonière 
sous  Louis  XVI ,  le  Directoire,  la 
République,  l'Empire  et  la  Restau- 
ration. Tome  I"  (et  unique).  Pa- 
ris, Delaunay,  1837,1  vol.  in-8  (7  f. 
50  c.}.  Le  <  Journal  des  Débats  »  du 
8  mai  1837,  qui  a  rendo  compte  de 
ces  Mémoires  qui,  quoique  publiés 
sous  le  nom  de  Richard-Lenoir,  ne 
«Mit pas  de  lui,  dit  qu'à  travers  de 
notions  futiles,  ils  offrent  des  dé- 
tails curieux  sur  les  efforts  que 
fit  ce  célèbre  industriel  pour  raiir 
à  l'Angleterre  le  monopole  de 
l'industrie  cotonière,  qui  lui  valut 
sons  l'Empire  de  grandes  riches- 
ses.  —  il  a  paru  sur  cet  habile  ma- 
nufacturior,  l'un  dos  fondateurs 
de  la  filature  de  eoton  à  la  méca- 
nique en  France,  une  Notice  de 
M.  F.  Fayot,  «  Portraits  et  his- 
toire des  hommes  utiles  »  année 

1840,  p.  483-502;  une  Notice  dans 
«  l'Annuaire  normand  »  de  1840, 
p.  531-32,  et  une  anire  Notiee  en 
lorme  d'appel  au  commerce  fran- 
çais ,  pour  former  une  souscrip- 
tion en  faveur  de  Riehard-Lenoir. 
(Paris,  de  l'impr.  de  Ducessois, 
1838,  in-8  de  15  pag.)  Ed.  Frère, 
«Man.  du  bibliographe  Normand.  • 

Richard  Maisonneove(H.),  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  éditeur  de 
Ltpons  eUtiiques  de  M.  le  doetenr 
Bouvier.  (Paris,  1857,  in-8.) 

RicnAnDiËHit  (Armand).  Les  Prime- 
jÊèm*  Piemieiea  poésies.  Poitiers, 
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Hilleret,  1862,  in-18  Jésus  de  215 
pages. 

RicHARDiN  (C.-J.),  professeur  sourd- 
muet  à  l'institution  des  sourds- 
muets,  à  Nanci.  I.  Réflejciom  et  ci- 
latiom  sur  l'état  moral  des  sourds- 
muets  sans  instruction,  sur  celui 
des  sourds-muets  qu'on  instruit, 
et  sur  les  méthodes  en  usage 
Paris  et  à  Nanci,  suivies  d'un  Ex- 
posé sucrinctde  la  dactylologie,  ou 
moyen  d'apprendre  à  converser  à 
l'aide  de  l'alphabet  manuel,  d'une 
petite  histoire  de  l'abbé  de  l'Epée, 
et  d'une  notice  sur  l'enfance  du 
sourd-muet  Massieu.  Nanci,  Vidart 
et  Julien,  et  Paris,  Hachette,  l8St, 
in-8  deeo  pag.  (1  f.  .'i(>  c).  11.  Dac- 
tylologie ,  ou  l'Art  di!  converser 
avec  les  sourds-muets,  instruits 
au  moyen  de  l'alphabet  manuel, 
précédé  d'un  Coup  d'œil  général 
sur  l'instruction  des  sourds-muets. 
Nanci,  à  1  Institut  des  sounls- 
nmets,  12»  édit.  Ibid.,  1861, 
in-3i,  avec  2  planches.  III.  Exer- 
cices de  grammaire,  à  Tusage  des 
jeunes  sourds-muets.  Nanci,  l'Au- 
teur, à  l'institution  des  sourds- 
muets,  4844,  2  vol.  in-12.  IV.  Sen- 
tences de  morale  et  de  religion  , 
choisies  pour  l'usage  de  la  jeu- 
nesse des  deux  sexes,  in-lG  (1  fr. 

fRiCHABDOT  (Charles),  offlcier  su- 
périeur d'artillerie  k  cheval,  écri- 
vain militaire,  né  le  31  janvier 
1771  à  Valley  {Haute- Saône),  entra 
au  service  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans,  dans  le  8*  bataillon  de  la  Côlc- 
d'Or  (12  septembre  1793),  et  fut  ca- 
nounier  au  2*^  régiment  d'artillerie 
à  pied  (27  février  I79i),  puis  con- 
ducteur d'artillerie  dans  l'organi- 
sation de  l'armée  d'Angleterre,  de- 
venue armée  d'Orient.  Il  fit,  pen- 
dant la  période  du  27  février  1794 
au  31  décembre  1801,  les  campa- 
gnes de  l'armée  du  Rhin,  de  Rhin 
et  Moselle.  d'Egypte  et  de  Syrie. 
Richardot  fut  pris  pour  secrétaire 
par  le  général  d'artillerie  Dommar- 
tin.  à  la  date  du  19  mai  1798,  à 
bord  du  vaisseau  amiral  l'Orient , 
fut  admis,  par  suite  d'examen, 
élève  de  l'Ecole  polytechnique  en 
Egypte,  le  17  août  1799,  et  passa 
dans  la  même  année  lieutenant  en 
second  dans  le  l"  régiment  d'ar- 
tillerie à  cheval  (11  nov.  1799),  et 


en  premier,  en  1803.  Il  fit  avec  ce 
dernier  grade  la  campagne  de  Na- 
ples,  dans  les  années  18U4  et  1^05, 
et  celle  d'Italie,  du  22  sept.  1805 
au  31  décembre  1806;  il  avait  été 
promu  capitaine  en  second  au  2* 
régiment  à  pied  (4  octobre  1806), 
il  passa  au  5*  h.  cheval,  le  10  mars 
1808.  Richardot  était  en  août  1809 
en  résidence  à  la  inanufaclure  d'ar- 
mes de  Saint-Etienne,  lorsque  le 
15  du  même  mois  il  reçut  l'ordre 
de  se  rendre  à  l'armée  du  Nord, 
dont  il  fit  partie  jusqu'en  1810  :  il 
fut  attaché  à  l'état-major  de  l'é- 
quipage de  siège  destiné  à  agir 
contre  Flessingue.  Richardot ,  par 
suite  de  douleurs  rhumatismales 
qui  le  privaient  de  l'usage  de  ses 
jambes,  fut  détaché  à  la  sixième 
division  du  ministère  de  la  guerre, 
le  26  juin  1810,  et  créé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  le  l'"^  août 
1812.  Le  8  janvier  1814.  il  fut  pro- 
mu au  grade  de  chef  de  bataillon 
d'artillerie,  et  nommé, lel"^  juillet 
de  la  même  année ,  chef  du  bu- 
reau du  personnel  de  l'artillerie  au 
ministère  de  la  guerre  ;  fut  ensuite 
commandant  de  l'artillerie  à  Lan- 
gres,du  18  avril  1816  jusqu'au  mo- 
ment de  sa  retraite,  qu'il  prit  le 
7  septembre  1829,  obtenant  la  pen- 
sion du  grade  de  lieutenant-colo- 
nel. Richardot,  qui  avait  été  atta- 
ché pendant  plusieurs  années  aux 
bureaux  du  ministère  de  la  guerre 
y  rentra,  après  sa  retraite,  comoie 
auxiliaire,  toujours  à  celui  du  per- 
sonnel de  l'artillerie,  et  l'habi- 
tude a  fait  désigner  longtemps  son 
bureau  parson  nom.  Ricnardolflnit 
là  ses  jours,  dont  le  dernier  fut  le 
21  janvier  18.'i2,  à  l'âge  de  82  ans. 
Richardot  a  écrit  :  il  a  été  sur- 
tout l'un  des  actifs  rédacteurs  du 
«  Journal  des  sciences  militaires 
des  armées  de  lerrre  et  de  mer  », 
publié  par  la  librairie  Corréard. 
C'est  de  ce  journal  que  sont,  en 
grande  partie,  extraits  les  opus- 
cules de  Richardot.  En  18v39  et 
1840,  il  soutint  une  polémique 
avec  le  général  Rognial,  au  su- 
jet des  fortifications  de  Paris. 
Nous  connaissons  de  Richardot  : 
1.  Mémoire  sur  l'emploi  de  la  houille 
dans  le  traitement  métallurgique 
du  minéral  de  fer,  et  sur  les  pro- 
cédés d'affinage  de  la  fonte  pour 
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boucbes  à  fea.  etc.;  suivi  d'ua 
npéols  9Êt  fâ  booIRdt  Lifteras, 

MêJ,  et  Paris»  B.-A.  Lequien, 
itt*.  io-8  de  124  mg,  (2  fr.  50c.). 
ir.  Nmtwmt  Système  éttffpatau 

contre  1rs  dangers  de  l»  foudre  et 
le  fléau  de  la  gréie.  Langres,  De- 
fav  ;  Paris  et  iîrrasbour^,  Lemult, 
I8ti';.  in-8  de  3:>  \rA^.  (t  fr.  2"  c). 
111.  Jiuai  sur  les  véritables  prin- 
isipe$  de  la  âifeme^  de»  jÊmSe»  et 
l'application  d.-  cespiilH^ei.  P««- 
ris,  CorréarJ  jeune,  1838,  broch. 
in-8  (2  fr.  75  c).  Ouvrage  qui  ne 
nous  est  connu  que  par  le  cata- 
logue du  libraire  Corréard,  car 
il  n'a  pas  été  annoncé  par  la 
«  Bibliographie  de  la  France».  IV. 
Du  Projet  de  fortifier  Paris^  ou  Exa- 
men d'un  système  général  de  dé- 
fense; par  l'auteur  des  «  Véritables 
principesde  la  défense  des  places». 
Paris,  Corréard  jeune,  1839,  in-8 
.  de  64  pag.  (â  fr.  75  c).  Il  parut  une 
réponse  h  cet  ouvrage,  intitulée  : 
Réponse  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
intitulé  :  •  Du  Projet  de  fortifier 
Paris  »,  ou  Examen  d'un  système 
général  de  défense,  par  le  général 
I)(>;,'niat.  Paris,  Gorréard  jeune, 
1840,  in-8  de  36  pag.,  à  laquelle  le 
lieutenant-colonel  Richardot  ré- 
pU<|ua.  V.  Réponse  aux  obserm- 
.  thns  de  M.  le  lieutenant-général 
du  génie  vicumle  Hogniat.  sur  l'ou- 
vrage intitulé  :  «  Du  Pn^tde  for- 
tifier Paris  » ,  on  Examen  d'un 
^slèine  général  de  défense;  par 
niateur  de  cet  ouvrage ,  an> 
cîen  officier  supérieur  d'artillt- 
rie.  Paris,  Corrcard  jeune,  1840, 
in-8  de  40  pages  (2  fr.  7S  c) 
Le  général  Rogniat  publia  encore 
une  Lettre  à  l'auteur  de  la  «  Ré- 
ponse aux  observations  sur  le  gé- 
néral Rogniat,  etc.  »  Pari.«,  le 
inéme,  1840,  in-8  de  8  pag.  VI.  Re- 
htion  de  la  campagne  de  Syrie  ^ 
spécialement  des  sièges  de  Jaffa  et 
de  Saint-Jean-d'Acre;  par  un-  ofU- 
der  d'artillerie  de  l'armée  d'O- 
rient. Paris,  Corréard  jeune,  1839, 
in-8  de  64  pag.,  avec  un  Alias  de 
fO  planches  (10  tt.  75  c).  VU.  £30- 
men  de  l'ouvrage  intitvlé  .  *  De  la 
défense  du  territoire.  Fortifications 
de  FtMft  >  (de  M.  MwtelalMi);  por 
Tauteur  de  l'ouvrage  intitule  : 
«  Du  Projet  de  lorlilier  Paris  », 
Puh,  le  aàm,  18M»  M  de 


16  pages*  Gomptenrendu  de  l'ou- 
vrage de  M.  Madelaine,  extrait  du 

«  Spectpteur  militaire  » ,  décenn 
bre  1841.  VIII.  Un  dernier  mot  sur 
ia  défetm  dé  Pms^  d'après  les 
principes  militaires  et  .stratégi- 
ques (suivi  d'un  réanmé  relatif  au 
mAme  sujet  de  II  Ffailosophie  de 
la  fortification  du  lieutenant-colo- 
nel du  ^'énie  Delaflge).  Paris,  le 
môme,  18U ,in>« de 40  pag.  (2 fr.). 
Anon.  IX.  Vauhan  expliqué  en  ce 

Siui  concerne  les  moyens  de  dé- 
ense  de  Paris.  Paris,  le  même, 

1841 ,  in-8  de  28  pag.  (2  fr.).  Anon. 
X.  De  l'Organisatwn  des  principales 
parties  du  service  d'artillerie;  par 
un  officier...  de  cette  arme.  Paris, 
le  même,  1842,  in-8  de  70  pages 
(2  fr.  75  c.}.  Anon.  XI.  Ecole  poly' 
technique.  Organisation  ,  régime 
ou  Réfutation  d'objections  diverses 
et  de  principes  contraires  au  but 
de  son  institution.  Paris,  le  même, 

1842,  broch.  in-8  (2  fr.).  XII.  Du 
Recrutement  de  l'armée  dans  ses 
rapports  avec  la  facolté  du  rem- 
placement, le  temps  de  service 
nécessaire  sous  les  drapeaux,  et 
l'époque  des  libérations;  par  C. 

R  ,  lieutenant-colonel  retraité. 

Paris,  le  même,  1844,  in-^  de  56  p. 
(2  fr.  75  c).  XIII.  Réiutalkm  eem- 
plète  de  l'opinion  opposée  au  sys- 
tème des  forts  deludies,  sous  les 
deux  rapports  militaire  et  poli- 
tique; par  l'auieur  de  l'ouvrage 
intitulé  :  «  Du  Projet  de  fortifier 
Paris,  etc.  »  Ihiris,  le  même,  1844^ 
in-8  de  40  pag.  (2  fr.).  XIV.  De 
l'Etat  de  la  question  sur  le  système 
^entmAle  des  places  fortes;  par 
l'auteur  de  la  lïétuiation  des  let- 
tres de  M.  A***,  sur  les  fortrtica- 
iions  de  Paris.  Paris,  le  même, 
184 i,  in-8  de  40  pages  (2  fr.).  La 
Réfutation  des  Lettres  de  Ai.  A***, 
$w  les  fartifleaiioM  de  Pari»,  ne 
nous  est  pas  connue  :  elle  a  paru, 
vraisemblablement,  dans  le  «  Jour- 
nal des  sciences  militaires  ».  XV. 
Des  Conditions  de  force  de  l'armée 
et  de  sa  réserve  sans  augmenta- 
tion de  défenses.  Paris,  le  même, 
1846,  broch.  in-8  (2  fr.).  XVI.  Les 
UaUtries  à  pied  montées,  mises  en 
nesore  de  rivalisef  tvuitageiise- 
ment  avec  les  batteries  à  cheval; 
par  un  capitaine  de  Kmeienne  ar- 
tllkil»  k  ohMI.  Puit^  to  alMt 
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1847,  in-8  de  28  pag.  («  fr.).  XVII. 
IfottPtaux  Mémoires  »nr  f armée 
française  en  Egypte  et  en  5fr<e,  du 
la  Vérité  mise  au  joar  sur  les 
princiDaux  faits  et  événeuients  de 
eecte  tméf ,  tt  statistique  du 

Eays,  les  usages  et  les  ma  ui  s  des 
abitanfs,  avec  le  plan  de  la  côte 
d*Abouhir  II  la  tour  des  Aratas. 
Paris,  le  même  ,  1848,  in-8  rie 
30  feuilles  1/4  (6  fr.}.  XVill.  Le 
BèenHemtnt  de  VwmU  et  de  st 
réserve  ramené  au  principe  d'éga- 
lité devaot  ta  loi.  Paris,  le  même, 
im,  M  de  96  p.  (2  f.  79e.).  HIX. 
Réfutation  de  quelques  principaux 
articles  des  *  Mémoires  d'outre- 
tomlie  »  (de  GbaleavlitlinHl) ,  eo  ee 
qui  concerne  l'arniée  d'Orient , 
SOUS  les  ordres  du  général  Booa> 
fNtite.  P*Hs,  le  roènie,  1849,  f»8 
de  24  pa?.  (i)  «  La  Biographie  uni- 
verselle eiportativedes  contempo- 
nlBS  il  eonstcré  dans  son  tome  ▼ 
une  noti(  e  ii  un  Charles  Bicbardol- 
Doueite  qui  présenie  deux  er- 
PWirs  ?  ee  ealiivateer,  li  Langres, 
se  nommait  Nicolas,  et  non  Charles 
Douelte-Ricbardot;  le  prénom  de 
Oharles  appartenait  ï  l'ancfeii  llen- 
tenant-coionel  ;  de  plus,  elle  attri- 
bae  à  l'agricnlteur  lea  oevrages 
ifae  iKNii  cftons  son»  les  I  et  H, 
qui  sont  du  lieutenani-culonel.  Se- 
lon toute  apparence,  MM.  Ricbar- 
dol  et  Douette-Richardot  èUient 
tMnX'frères.  otconstitQlleDtden 
personnes  différentes. 
RlCHAROOT  (E. ),  instituteur,  fk- 
rueil  de  700  devoirs  d'arithmétique, 
préparés,  gradués  et  numérotés 
avec  soin,  disposés  de  manière  à 
offrir  en  trois  sérlesdislincles  plus 
de  7,000  exercices  et  problèmes, 
à  l'usage  des  écoles  primaires. 

2*  et  3»  séries.  Paris,  Fouranl, 
ian9,  3  cah.  ensemble '4e 
107  pages. 
RlcBAina  (le  docteur).  Histoire  de 
Pimpératrice  Joséphine,  dédiée  à 
S.  A.  1.  le  duc  de  Leucbleoberg, 
son  petit-fils.  Paria,  Ghtrpeatler» 

1849,         [i  fr  ). 
RicuARDsuN  (Samuel) ,  romancier  an- 
glais. (Vov.  le  t.  Tiii,  p.  30).  Cla- 
risse  Harlotve.  Trad.  sur  l'édition 
originale,  par  l'abbé  Prévost,  pré- 


(t1  Sur  rcs  dix  neuf  oiivragi-s  la  •  LittèratAN 


cédé  de  l'Eloge  de  Ricbardson ,  par 
Diderot.  Paria,  Boiaè,  1845-46, 
S  ToL  IM  (10  fr.)  La  ii««e,  tra- 
duction  nomelie  et  complète,  par 
M.  Barré.  Paris,  F.  Didot  frères. 
I8f5,  4  vol.  itt-8  (1S  fr.).  Ciorùie 
Harfnire  (refaite),  par  M.  Joies  Ja- 
Din,  précédée  d'un  Easai  sur  la 
vie  et  lee  uwvragea  de  l'avieiir  de 
«  Clarisse  Harlovve  »,  Samuel  Rl- 
chardsoa.  Paris  ,  Àmvol ,  1846. 
f  vo».  i»49(7fr,). 
RicHARDsoN  (Miss).  DêfxniHam  ei 
Caraetères  à  l'usage  de  la  jl 


Înf  ioit  son  édeeetfon.  Vienne, 
endier  et  Schaefer,  IW^ia-Bdle 
xxiT  et  ItM)  pages. 
RiGBiiKosoir  (le  révérend).  Amn  avr 

le  mal  et  le  péché.  Paris,  Treuttel 
et  Wiirtz,  1840,  in-8  de  144  pages. 

Rkbabvson  (James).  Route*  du  Sâ- 
hnrn.  Itinéraire  du  grand  désert 
d'Afrique  (trad.  de  l'angl.,  par 
M.  Alb.  de  Montement).  niris,  de 
Timpr.  de  Martinet,  1850,  in-8  de 
18  pag.  Extrait  du  «  Bulletin  de  la 
Soefété  de  géographie  » ,  cahiers  de 
févr. ,  mars  et  août  l^'O. 

RicuADD  (Casimir),  ancien  élève  de 
l*Ecole  polytechnique,  oé  tt  Hît  ad- 
mis en  183!),  a  l'âge  de  vingt  ans, 
et  en  sortit  en  1849,  placé  dans 
l'administration  des  taMcs,  et  de- 
vint contrôleur  de  fabrication. 
Nous  connaissons  de  M.C  Ricliaud  : 
I.  Avee  H.  L.  Auriflsnllte,  prof^ 
seur  (ic  mathématiques  :  Cours 
d*ariihtnéUque,  à  l'usage  des  aspi- 
rants anx  écoles.  Paris,  ^lèhelier, 
et  Toulouse,  Jougla,  1846,  in-8  de 
viij-iâ4  p.  (4  f.).  il.  avec  le  même  : 
Cottr*  09  momUrit  élémenUnre. 
Toulouse,  jongla,  el  Paris,  Bache- 
lier, 1847,  iD-8  de  303  p.  (6  fr  ).  Ou- 
vrage publié  en  cinq  livraisons. 

RicHADD  (L. ),  licencié  ès-lettres. 
Œdipe,  roi,  tragédie  de  Sophocle, 
traduite  en  vers  français.  Avignon, 
Seguin  ainé,  1H"1,  in-12. 

t  RicHAVDEAU  (l'abbé  Pierre  -  Fran- 
çois!.  né  le  â  avril  1806,  à  Ouzouer- 
le-Marcbé  (Loir-et-Cher),  ordonné 
prêtre  à  Blois,  en  1830,  professeur 
de  théologie  dogmatique  au  grand 
séminaire  de  cette  ville,  de  1830 
à  1849;  chanoine  honoraire,  en 
1836;  aumônier  du  couvent  des 
Ursulines  de  Blois  depuis  i84A.  On 
lui  doit  :  I.  De  l'ancienne  et  de  la 
nouvelle  DiteipUm  d€  l'£giuc  de 
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France^  ob  l'on  répond  aux  asser- 
tions da  livre  de  MM.  Allignol,etc., 

louchant  I'*'-lat  actuel  de  l'Eglise 
de  France,  et ,  en  particulier ,  des 
cnrés  ruraux  appelés  desserrants. 
Avignon,  Seguin  a!né,  184i,  1845, 
in-8  de  SI  feuil.  (3  fr.}.  Cet  ouvrage 
est  de  circonstance  et  a  pour  but 
de  répondre  à  certaines  attaques 
dont  l'épiscopat  français  avait  été 
l'objet  de  la  part  de  deux  prêtres 
du  diocèse  de  Valence,  au  sujet  de 
l'amovibilité  des  desservants.  II. 
Observations  critiques  sur  le  bré- 
viaire de  Bourges ,  imprimé  en 
1734.  Paris  et  Lyon,  Périsse,  18i9, 
in-8  de  76  pages.  (30  c).  Opuscule 
destiné  seconder  le  mouvement 
liturgique  qui  s'opérait  alors  en 
France,  et  qui  a  ûni  par  un  retour 
à  peu  près  complet  à  la  liturgie 
romaine.  Les  Observations  criti- 
ques furent  répandues  en  assez 
grand  nombre,  môme  gratuite- 
ment, parmi  le  clergé  du  Berry, 
et  peu  de  temps,  après,  le  bré- 
viaire romain  rat  publié  dans  le 
diocèse  de  Bourges.  III.  Emile  De- 
faix,  ou  le  Modèle  des  ouvriers. 
Histoire  véritable,  suivie  de  con- 
seils d'un  ami  sincère,  adressés 
aux  jeunes  ouvriers.  Tours,  Mame, 
1853.  —  5«  édit  Ibid.,  1861,  in-12 
de  191  p.  avec  unegrav.  (1  f.  noc). 
C'est  la  vie  d'un  jeune  ouvrier, 
mort  à  Romorantin,  le  15  février 
1845,  à  l'âge  de  t>3  ans.  Chaque 
édition  a  été  tirée  à  dix  mille 
exeropl.  IV.  Nwbwuu  TraUé 
saints  mijstères,  conforme  aux  rè- 
gles de  la  liturgie  romaine.  Paris, 
Leeofnre,i853,in-18jésus  (2  f.  80  e.}. 
Ouvrage  ayant  pour  but  de  résou- 
dre les  ditQcultés  qui  peuvent  se 
rencontrer  dans  la  céléoration  du 
saint  sacriBce  de  la  messe,  qui  est 
exclusivementdestiné  aux  prêtres. 
V.  Lês  Ursuline»  de  BM$,  on  Beox 
cent  trente  ans  d'un  monastère. 
Paris,  J.  Lecoffre  et  18S9, 
S  vol.  in-18  de  Tiij-814  pag.  (4  fr. 
.•50  c).  Cet  ouvrage,  à  la  fois  histo- 
rique et  ascétique,  est  en  même 
temps  une  étude  de  mœurs.  On  y 
trouve  des  remarques  curieuses 
relativement  à  l'influence  du  ca- 
ractère sur  la  santé  et  le  plus  ou 
moins  de  longévité.  Une  statis- 
tknie  qui  se  trouve  dans  le  second 
voliime  établit  que  les  Ursollaes 


de  Blois,  dorant  les  deui  derniers 
sfèeles,  vhraiettt  eo  moyenneeeaiis, 

moins  quelques  semaines.  Un  exa- 
men attentif  prouve  que  les  per- 
sonnes qui  avaient  un  grand  ca- 
ractère, des  sentiments  élevés  et 
une  âme  énergique,  ont  vécu  nlus 
longtemps  que  celles  qui  étalait 
tiuiides ,  scrii[)ulenses  ou  mélan- 
coliques. —  Indépendamment  des 
ouvrages  que  nous  venonsde  citer, 
on  doit  à  M.  l'abbé  Ricbaudeau  un 
assez  grand  nombre  d'articles  im- 
primés dans  trois  journaux  reli- 
gieux que  nous  allons  rappeler.  Il 
a  publié  dans  "  l'Ami  de  la  Reli- 
gion »,  de  1841  à  1843,  plusieurs 
articles  sur  la  liturgie  romaine,  le 
droit-canon  et  la  liberté  d'ensei- 
gnement. Parmi  ces  articles,  les 
uns  portent  la  signature  de  Tau* 
leur,  les  autres  de  simples  initia- 
les, dont  les  plus  fréquentes  sont 
U.  P.  D.  0.  L.  D.  11  a  été  l'un  des 
principaux  rédacteurs  de  la  «  Voix 
de  la  Vérité,  »  depuis  les  premiers 
jours  de  sa  fondation  (marsi846), 
jusqu'à  sa  transformation  en  «  Mo- 
niteur catholique  ».  11  continua  • 
alors  à  lui  donner  des  articles, 
mais  plus  rarement.  Les  derniers 
furent  insérés  daus  les  n"*  des  26 
et  27  février  1881.  Ils  sont  intltu* 
lés  :  Ou  riche,  ou  chrétien^  ou  so- 
tùaiiste,  La  publication  en  avait  été 
interdite  pendant  ploslenrs  mois 
par  la  censure  temporaire  que  le 
Gouvernement  avait  établie  h  celle 
époque.  Il  a  publié  plusieurs  arti- 
cles dans  le  journal  «  l'Univers  >  ; 
les  trois  derniers  sont  intitulées  : 
De  Hnliuenee  de  la  eonfeuim  $ur 
la  sanfë  des  enfants^  et  ont  paru 
dans  les  n»^  des  30  mai,  4  et  7  juin 
188T.  EnBn,  M.  l'abbé  Ricbaudeau 
a  annoté  les  <  Mémoires  liturgi* 
(|ues  »  de  i'abbé  de  La  Tour , 
tome  TU  des  Œuvres  de  ce  cha- 
noine de  Montauban  (Paris,  Migne, 

1835). 

t  Rion  (Luc-Pierre),  dit  G  a  rd  on, 
connu  en  littérature  sous  le  nom 
de  Riche-Gardon,  publiciste 
socialiste,  fort  honnête  homme, 
qui,  à  l'inverse  de  ceux  de  1848, 
quisequaliûaient  ainsi,  n'a  eu  pour 
but  dans  ses  écrits  qne  de  régé- 
nérer les  idées  et  les  mœurs  de  la 
société  française  par  des  moyens 
pacillques,  basto  sur  lue  novveUe 
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philosophie  positive  et  religieuse; 
libraire-éditeur  à  Paris.  Al.  L.-P. 
Ricbe-Gardon  naquit  le  7  Avril 
1811,  il  Lyon,  d'un  né^fociant  en 
soieries;  il  voyagea  dans  tout  l'O- 
rient et  dans  toute  l'Europe  méri- 
dionale, de  1833  à  1840.  pour  des 
journaux  d'Europe.  A  Athènes,  il 
exerça  tovr  à  tour  les  fonctions 
d'aTocat  et  de  juge  près  les  tribu- 
,naux  consulaires  d'Orient  desdif- 
rentes  nations  dans  cette  ville.  Il 
publia  de  1840  à  1844,  sous  les 
auspices  du  gouvernement  fran- 
çais, le  Jounul  VObtervateur  M' 
léniqne,  organe  des  intérêts  des 
populations  chrétiennes  en  Orient. 
Ge  joimaf,  imprimé  en  français  et 
en  grec,  eut  pour  butde  contribuer 
à  transformer  le  gouvernement 
bavarois  qui  réiriiaU  en  Grèce  en 
un  gouvernement  représentatif  ou 
national.  Ce  but  fut  atteint  par  la 
révolution  accomplie  à  Athènes, 
le  13-15  sopterabre  1843.  M.  Rizo 
Rhangavis  (en  France,  Rangabé) 
(voy.  Rizo  Rhangavis) ,  depuis  mi* 
nistre  de  Grèce,  écrivait  pour  le 
journal  de  M.  Hiche-Gardon  des 
articles  de  litiéfatiire  et  d'archéo- 
logie Ce  publicisle  rentra  en 
France  en  1846,  et  prit  immédia- 
lemeni  la  plume  pour  exposer  ses 
doctrines  morales  et  politiques. 
En  1848.  M.  Riche-Gardon  fut  le 
fondateur  d'uue  petite  société  Ut- 
lérairc  qui  a  pris  la  qualiflcalion 
d'Amùs  de  la  justice ,  en  vue  de 
développer  l'œuvre  des  tbéophl- 
lanthropes,  et  dont  les  ouvrages 
sont  exclusivement  consacrés  â  la 
régénération  des  idées  et  des 
mœurs.  Les  publications  faites  au 
nom  de  cette  société  ont  été  mises 
au  jour  par  M.  Riche-Gardon,  seul 
rédacteur  el  éditeur.  En  1850  et 
1851,  il  participa  à  la  rédaction  do 
la  revue  •  la  Liberté  de  penser  » 
et  au  journal  «  la  Constitution  de 
la  Charente-inférieure  »,  et  four- 
nil des  articles  divers  et  des  poé- 
sies dans  nombre  de  publications; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  concentrer 
toute  l'activité  de  son  esprit  dans 
ses  propres  piiblicaLions.  Digni- 
taire dans  la  iranc-maçonnerie  , 
M.  Riche-Gardon  a  i}eaucoup  écrit 
pour  la  défense  de  cette  associa- 
tion ,  et  puisque  nous  venons 
d'articuler  le  nom  de  celte  so- 


ciété secrète,  disons  que  M.  Ri- 
cbcGardon  est  dans  rordre  ma- 
çonnique :  maître  et  chevalier 

rose-croix  du  rite  écossais  ;  ora- 
teur du  chapitre  des  Trinitaires 
en  1858.  Au  Grand -Orient  de 
France  :  vénérable,  fondateur  de  la 
loge  la  Renaissance f  en  l8o9,  et  du 
Temple  des  Familles,  en  1861  ;  ora- 
teur du  conseil  des  chevaliers  lU- 
dosh,  du  conseil  des  Gaules  en 
1860<^;  menbre  honoraire  d'un 
grand  nombre  d'ateliers.  Nous 
connaissons  de  M.  Riche-Gardon 
les  ouvrages  suivants  :  I.  Manifet* 
tatinn  catholique  et  rationalisme 
chrétien.  Ënlretien  entre  un  évê- 
que  et  un  curé  sur  l'attitude  de 
l'épiscopat  envers  la  société  et  le 
j^voir,  les  devoirs  du  clergé,  ré- 
sultant du  but  de  là  création  et  de 
celui  de  l'Église  ;  la  foi  et  la  philo- 
sophie; la  liberté  de  l'enseigne- 
ment; les  libertés  de  l'Eglise  gal- 
licane ;  la  compagnie  de  Jésus,  etc.; 
par  des  catholiques  qui  ne  veulent 
pas  cesser  d'être  chrétiens  et 
français...  Paris,  le  Comptoir  des 
imprimeurs-unis,  1847,  io-16  de 
360  pages  (3  fr.  50  c).  Ouvrage 
publié  sous  le  pseudonyme  de  Bé- 
nédicte ^ioldrfn.  Il  parut  dans 
la  même  s'nnée  un  écrit  contre  cet 
ouvrage,  iniitulr  •  la  Manifesta- 
tion des  rationalistes  chrétiens 
démasquée  »;  par  un  étudiant. 
Paris,  Lecoffre,  in -12  de  36  pa^es. 
II.  Les  Conservateurs  et  les  Aefor- 
mûtes.  Essai  sur  la  doctrine  pôU- 
lique  que  réclame  le  r(^gime  de  la 
liberté.  Paris,  même  adresse,  1848, 
ltt-8de  19  feuill.  1/S  (5  fr.).  Autre 
ouvrage  publié  sous  le  pseudo- 
uvme  de  Bénédicte  Motdran. 
Ifl.  Euai  de  doctrine  démocratique, 

f)ar  une  théorie  des  rapports  corré- 
atif&qui  subsistent  entre  les  droits 
et  les  devoirs,  soumis  à  l'apprécia- 
tion de  l'Assemblée  nalionale.  Pa- 
ris, Comoo,  1848,  in-8  de  32 p.  (50  c.  J. 

IV.  Le  Soeiamme  invumeroble, 
science  sociale  du  peuple.  Ordre 
moral,  ordre  industriel,  ordre  po- 
litique. Dialogue  entre  un  capita- 
libte  el  un  industriel.  Paris,  Bal- 
lard,  18.i0,  in-16  de  32  p.  (10  c). 

V.  Doctrine  démocratique.  Traité 
des  devoirs  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen, expliqués  parleurs  rapports 
corrélatifs  avec  les  droits  natu- 


Digltized  by  Gopgle 


m 

(«  fr.  TiO  c.)  Cet  ouvrage  a  été  pu- 
iiUé  ptr  IL  Rictae-Gardon  avee  le 
MMiind'mie  IBoeléié  én  tmte  de 

l'ordre  qui  réalise  U  justice.  VI.  Le 
Droit  4u  irwaillmr  sans  domicile 
•Q  evlflrage  mriverwl.  ftrte,  Sal- 

lard,  Michel  et  Jouberl,  ISnO,  in-16 
de  Si  pag.  (10  e.}*  Réimprtné  dans 
la  même  année.  VII.  Jforâfe  «oetit- 
Uste  ou  civile,  niathétnaliquement 
expliquée  par  les  lois  providen- 
tielles dn  moadeiBoral,  et  synthèse 
sociale.  Paris,  H.  Souverain,  la"! , 
ia-8  de  19  feuil.  3(4  (3  fr.).  Vlll. 
L'Anéantmement  de  la  monarchie 
expliqué  par  M.  GutMi  en  48S4,  ou 
Doctrine  républicaine  et  doctrine 
monarchique  comparées  au^int 
de  vue  (le  la  justice  et  de  la  slabi- 
llté  de  l'ordre. (Exir.  de  la«  Lil>erté 
de  penser  »).  Paris,  me  des  Petits- 
Augustins,  n*>  r>,  I8r>i,  in-8  de 
48  pag.  (50  c.)  IX.  Morale  démo- 
cratique. Gouvernement  de  soi- 
même.  Paris,  l'Aulenr,  1853,  in 
piano  dibne  feuille,  sur  pap.  rose. 
(30  c).  X.  Appel  a  tqua  les  pou- 
voirs toucbant  les  droits  deatoea- 
taires  envers  les  propriétaires  qui 
repoussent  leTappel  à  la  justice, 
anr  te  prix  des  loyers  et  l'état  des 
logements.  Parts,  Trouvé,  18.">3, 
in-18  de  36  pag.  (i5  c.J.  XI.  Pro- 
videntialisme.  Scienee  générale, 
révélation  directe  par  les  lois 
vives,  constitutives  de  tous  les 
êtres  ;  philosopbie  et  christianisme 
rationels,  ou  religion  positive  uni- 
verselle. Paris,  Cberbuliez,  1833, 
in-8  (3  fr.  50  c).  Eiposé  par  les 
d^ibérations  d'un  congr^s  des  fa- 
milles, tenu  à  Paris  en  1853.  (Pu- 
blications des  Amis  de  la  justice.}. 
XII.  L'Esprit  chrétien  et  l'esprit  sec- 
taire au  XIX*  siècle;  par  l'auteur 
de  la  nouvelle  philosophie  posi- 
tive et  chrétienne,  intitulée  :  «Pro- 
videnllalisme  ».  Paris,  Del  cambre, 
CheriNillet,  fionverain,  i854,  in-ts 
de  48  pafres  (50  c).  M.  Riche-Gar- 
don voulant  se  mettre  en  rapports 
directs  avec  les  partisaâe  de  ses 
idées  philosophiques,  fonda,  en 
1855,  à  Paris,  rue  de  la  banque, 
Q.  5.  «lie  maison  spéciale,  k  la- 
«Hme  il  donna  la  dénomination 
«0  «  librairie  de  la  Vie  morale  et 
4alateaiiMMB  •%  e*«at  de  oette 


HbtiMt,  dont  il  est  le  diieelear, 
4pie  80M  «Mtif  toi  eomgea  et 

journaux  qui  nous  restent  à  citer. 
Xiil.  La  Kte  humaine ,  œuvre  de 
remltsanee  «slferaelle  et  de  dé- 
vouement social ,  journal-revue 
non  politique ,  et  nouv^le  biblio- 
tMifue  det  fuaittee.  Lillératiire, 
science  agricoleetmanufacturière, 
philosophie ,  éducation ,  iieaux- 
arts ,  critique  et  morale  pratique. 
Paris,  rue  de  la  Banque,  n.  .'î, 
1855-59  ;  8  vol.  in-4  à  trois  colon- 
nes ,  et  3  vol.  gr.  in-8  sur  jésns,  à 
deux  colonnes  ;  ensemble  5  volu- 
mes (30  fr.).  Ce  journal,  dont  le 
premier  numéro  porte  la  date  de 
mars  et  avril  1855,  a  paru  en  1855 
et  1856,  in-4,  sous  trois  modes  dif- 
férents :  mensuel,  bi-mensuel  et 
hebdomadaire.  En  18&0,  ce  recueil 
prit  le  titre  rte  ['Initiation  an- 
cienne et  moderne.  Frappé  d'uu 
décret  du  prince  Murât  qui  en  in- 
terdit l'entrée  dans  les  loges  ma- 
çonniques, il  reparut  sans  suspen- 
aion,  aous  le  titre  de  :  Journal  deg 
inities  aitx  lois  de  la  vie  et  de  l'or- 
dre universel.  I.  Education  ration- 
•elie,  épanouîMeinent  de  la  vie, 
science  des  ntéres  ou  science  du 
développement  harmonique  de 
rtiomme.  II.  Seaction  indéniable 
de  la  morale  par  l'initiation  à  la 
religion  naturelle  universelle  et 
positive.  III.  Pratique  dea  devoira 
corrélalils  aux  droits  par  les 
moyens  elUcaces  du  gouvernement 
de  soi-même.  Paris,  librairie  de 
la  Vie  morale  et  de  la  Renais- 
sance, rue  de  la  Banque,  n.  5, 
mars  1661-62,  t  vol.  inS  jésus,  à 
deux  colon.  Journal  mensuel  dont 
le  prix  d'abonnement  est  de  7  fr. 
50  c.  par  an  pour  la  France.  Son 
litre  rappelle  qu'il  est  la  suite  de 
la  Vie  humaine  et  de  l'Initiation^ 
et  que  lea  annéea  fMl  et  1862 
forment  les  7«  et  8*  années  du 
premier  de  ces  recueils.  XIV.  L'A- 
ffénemmt  éfun  nowmm  drvU  pu- 
blir  européen  ,  établissant  enHn 
l'ordre  dicté  par  la  justice  provi- 
dentielle. Paris,  llbr.  de  la  Vie 
morale,  18'Î9,  broch.  in-8  (Anon.). 
XV.  Le  Compagnonnage  maçonni- 
fite.  Expodtion  de  la  science  géné- 
rale naturelle  et  du  programme  de 
derenseignemeatrationel  etscien- 
-tligro.  Paria,  nnêaae  iitowia,  4«», 
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broch.  in-8  (Anon.).  XM.LaSrJence 
den  mères.  Paris,  vaùme  adresse, 
1859  el  ann.  suiv.,  in-8  jésus,  à 
deux  colon.  Cet  ouvrage  se  publie 

Ear  livraison  de  16  i)ag. ,  h  iii)  c. 
e  catalogue  de  celle  librairie  dii 

Su'ii  formera  un  cours  complcil 
'éducalion.  «  C'est  la  méthode 
«  d'épanouissement  par  l'élude  de 
■  la  nature  et  l'application  des 
<  jardins  d'entants  de  Frœbel  >. 
La  publication  n'en  est  pas  ter- 
minée à  la  lin  de  juin  186^2.  XVII, 
Lettre  ma{'onnique  sur  l'inlerpro- 
tation  de  la  circulaire  ministérielle 
du  1(>  octobre  18<)1.  Paris,  mêuio 
adresse,  1861 ,  broch.  in-8.  (Ano- 
nyme.). XVIII.  Manifestation  pour 
réserver  les  droits  séculaires  de 
l'initiation  maçonnique  en  pré- 
sence du  décret  impérial  du  i  \  fé- 
vrier 1862.  Paris,  môme  adresse, 
1862,  broch.  in-8(l).  XIX.  PéUtion 
au  Sénat.  Enquête  tourhaut  les  ef- 
fets de  l'instruction  catholique  ro- 
maine sur  Véducntiim  publiqur; 
suppression  du  budget  des  culies 
et  son  application  a  rin.struciioii 
publique;  l'enseignement  |)ublic 
affranchi  de  toute  action  cléricale  ; 
cessation  de  l'enseignement  des 
doctrines  caltioliques  romaines 
dans  les  écoles  communales  et 
formation  d'un  catéchisme  de  mo- 
rale à  rii«age  dos  mêmes  écoles, 
(de  l'impr.  de  Grange,  à  Dijon). 
Paris,  môme  adresse,  186â,  in-8. 
Ouvrage  paraissant  par  livraisotis 
timbrées  de  16  pag,  sur  grand  rai- 
sin, h  'iO  c.  La  premii;re  livraison 
a  été  saisie,  dit-on,  sur  les  instan- 
ces du  parti  clérical.  —  M.  Riche- 
ttardon  prépare  une  Bibliothèque 
des  famnUs  et  du  (jouvernement  de 
soi-même. 
RicnE  (l'abbé  A.).  Fioretli,  ou  les 
petites  Fleurs  de  saint  François 
d'Assise,  chronique  du  moyen  âge, 
traduite  de  l'italien  pour  la  pre- 
mière fois.  Paris,  Sagnier  et  Brav, 
1847, 18.'>4,  în-12  (3fr.;. 
RicuE  (Alfred).  Thèse  de  chimie.  Re- 
cherches sur  le  tungstène  et  ses 

(t)  Alix  personnos  qui  croiont  qn*»  notre  |r;i- 
Tail  est  le  (impie  dépouilleiiieiil  de  1»  <  BiUlio- 
gniphif  de  )j  rrunce  «■  nou»  duiini?r<>ns  ici  un 
exemplo  entre  mille ,  «iu'pIIm  «c  trompent.  I.a 
•  Bibliofçrophie  de  la  France  »  n'a  aiiiioitce  ni 
VtnitialioH  ui  le  Journal  tUi  initiés  de  M. 
cbe-Gardon ,  ni  les  ouvrages  cil>''s  mus  !>'« 
n"  xnr,  xy,  xvi  et  xviii. 


composés.  Propositions  de  phy- 
sique données  par  la  Faculté. 
Thèse  présentée  à  la  Faculté  des 
flcieoces  de  Paris,  pour  obtenir  le 
grade  de  docteur  ès-sciences.  Pa- 
ris, de  l'impr.  deMallet-Bachelier, 
18S7,  in-8  de  8!  pag. 
RicuÉ.  Supplique  morale  au  roi  et  la 
reine  des  Français,  tendant  à  l'ex- 
tinction de  la  prostitution.  Paris, 
de  l'impr.  de  Pollet,  1841,  in-S  de 
16  pag. 

KicuÉ  (Léon).  Projet.de  timbres- 
effets  à  l'usage  des  effets  de  coiU' 
merce,  présenté  à  S.  M.  l'Empe- 
reur. Paris,  Dentu,  1859,  ln-8 

(VA)  c). 

Riche-Bigot,  avoué  à  Angers,  fils 
du  restaurateur  Riche  du  boule- 
yard  des  Italiens  h  Paris  ;  il  s'est 
marié  à  la  fille  de  Rigot,  tailleur, 
rue  Saint-I^iid ,  à  Angers.  L*E- 
leujnoir,  ou  le  Nouveau  sceptre. 
(Eh  vers).  Angers,  Cornilteau  el 
Mège  (vers  1830-,  iu-«  de  8  pag. 

RiCHBBOCRO  (Gilles  Porciikh  de 
LissoNAY,  comte  de),  homme  pu- 
blic très-honorable,  membre  des 
diverses  assemblées  politiques 
pendant  la  Révolution;  membre 
de  la  commission  administrative 
des  hôpitaux  de  Paris,  du  Sénat 
conservateur,  et  pair  de  France  ù 
la  Restauration;  né  à  La  Châtre 
(Indre),  en  17.j3,  mort  à  Paris,  le 
10  avril  1824.  1.  Rapport  fait  a  la 
Convention  nationale,  au  nom  de 
son  comilé  de  législaiion,  sur  dif- 
férents mandats  qui  ont  été  dé- 
cernés par  le  comité  de  surveil- 
lance des  étrangers  de  la  section 
de  l'Unité,  par  G.  Porcher,  le 
26  mai  1793,  imprimé  par  ordre 
du  comité  de  législation.  Paris, de 
l'impr.  de  Baudouin,  1816,  in-8  de 
20  pag.,  et  beaucoup  d'autres  rap- 

f orls  imprimés  dans  les  journaNX. 
i.  Discours  prononcé  par  M.  ie 
comte  de  Ricliebourg,  à  Voccasion 
de  la  mort  de  M.  Théodore  Ver- 
nter,  comte  de  Montorient.  Chambre 
des  pairs  de  France.  Session  de 

1817.  Séance  du  jeudi  12  février 

1818.  (Paris,  de  l'impr.  de  P.  Didot 
l'atné,  1818),  in-8  de  17  pag.  — 
M.  le  comte  de  Boissy  d'Anglas  a 
prononcé  l'éloge  de  son  collègue 

à  la  tribune  de  la  Chan>bre  des  • 
Pairs,  le  2  août  1824,  impr.  k  part, 
în-8  de  7  pag.,  et  inséré  au  «  Mo- 
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niteur  »,  le  4  da  inème  mois,  et 
M.  Alpb.  Mabat  i  donné  une  noiice 

sur  ce  pair  dans  son  «  Annuaire 
nécrologique  >,  ano.  1824,  p.  266. 

f  RiCHBBoono  (Pierre-  Ambroise), 
ingénieur  -  opticien,  professeur  de 
photographie, à  Paris,  né  dans  celle 
Tille ,  en  noT.  iMO,  d'nne  fiimille 
originaire  de  Bourgogne.  I.  Nou- 
veau Manuel  conualemaUaire  pour 
Fusage  pratique  au  éa^uerrilUffpe, 
Paris,  l  Auteur,  quai  de  l'Horloge, 
n.  69. 1843,ia-8de  24  p.  (1  f.  50  c.). 
II.  IhwtMU  Mmmei  de  pkatogr»" 
phie  sur  eoBo^on.  Paris,  l'Auteur, 
1853,  in-8  delS  pag.  —  Autre  édit. 
Iliid. ,  1 S53,  in-8  de  16  p .  (1  r.  ISO  c). 

RiGHKBOURG  (Emile),  secrétaire  de  la 
Société  de  l'union  des  poètes,  etc. 
Ut  CfmU»  aifanthu.  Piris,  Vanter, 
Rigaud,  et  Marseille.  Boy,  1857, 
in-18  gr.  raisin ,  de  216  pag.  (1  fr. 
80  e.)* 

BicnEcocR  (A.  de),  docteur  endroit, 
avocat  attaché  au  parquet  de  la 
Gonr  fmpériate.  Êiuti  sur  Fhit» 
toire  de  la  législation  des  formes 
requises  pour  la  validiié  du  ma- 
riage. Paris,  Douniol,  1856,  in-8 
de  136  pag.  (2fr.). 

RicHScouRT  (la  comtesse  A.  B.  de). 
La  Poudre  merveUleuie  de  perlin- 
pinpin.  2«  édit.  Paris,  Courcier, 
1856,  in-4  de  6  feuill.  avec  9  grav. 
ik  2  teintes  (3  fr.  50  c). 

RicHBFOBT  (A.-R.),  anc.  juge  sup- 
pléant du  tribunal  de  1  arrondis- 
sement de  Brives.  I.  Essai  sur  la 
paternité  et  la  /IHation  sous  le'Gode 
civil.  Limoges,  de  l'impr.  de  Cba- 

Çoulaud ,  1825 ,  in-8  (  5  fr.).  II. 
taité  de  Vétat  des  familles  légi- 
timest  et  naturelles,  et  des  succes- 
sions irréguliëres.  Limoges,  de 
l'impr.  de  Ulondel,  1841-48,  8  vol. 
in-8  (22  fr.  50  c). 
Riche-Gardon.  Yoy.  Riche  (I^-P. 
RnatBLBT  (Jacques),  artiMe  vétéri- 
naire de  Lyon.  (Voy.  t.  Tiii,  p.  33). 
Le  Trésor  du  l^ureur^  ou  i'Art  de 
gnéffir  les  elMvaux  et  les  bétes  à 
cornes.  Nouv.  édit.,  à  laquelle  on 
a  ajouté  un  Traité  pour  la  maladie 
des  cocbons.  Sainl-Pol,  de  l'impr. 
de  Mussias,  1836,  in-18de  72  pag.  ; 
Charmes,  Hougel,  ISTjQ,  in-18  de 
70  pag. 

•  t  RiCHKLBT  (Ch.-J .) ,  libraire  au  Mans, 
ville  dans  laquelle  il  éuit  né  en 
4804,  anden  aeeritaire  gteéml  de 


.  RldttLftT. 

l'Institut  des  provinces.  Grind 

8 artisan  des  assemblées  seieBll- 
ques,  il  s'y  dévoua  tout  entier. 
11  vendit  sa  librairie,  en  1843, 
tprte  le  congrès  d'Angers,  et  suivit 
presaue  tous  ceux  qui  se  tinrent 
depuis.  11  va  d'abord  au  congrès 
de  Nîmes  en  août  1844,  et  k  euif 
qui  se  tint  en  septembre  de  la 
même  année  à  Milan.  11  part  de 
eeite  ville  et  coort  k  Vérone,  pois 
h  Venise,  revient  à  Padoue,  s'ar- 
rête k  Florence,  descend  à  Pise,  à 
Livonme;  se  rend  h  Naples,  s'em- 
barque pour  Malte,  visite  Syra- 
cuse, Messine,  Palerme,  et  après 
avoir  monté  ivr  le  Vésnve  et  sur 
l'Etna,  rentre  en  France  par  Mar- 
seille. Rentré  chez  lui,la  révolution 
de  1818  loi  met  la  plume  h  la  main 
pour  y  défendre  les  idées  d'ordre, 
et  U  publie  divers  écrits  que  nous 
rappelons  plus  bas.  et  meurt  k 
Luc  (Calvados)  le  1"  sept.  1850,  à 
l'ftge  de  quarante-six  ans.  Nous 
connaissons  de  Richelet  :  I.  Avec 
H.  Longraire  :  L'Asmodée  ceno- 
mane,  ou  Essais  sur  la  littérature 
et  les  beaux-arts.  Le  Mans,  Fleu- 
riot,  1822,  in-8  avec  gravures. 
Ouvrage  périodique  dont  on  avait 

f>romis  52  numéros  par  an  ;  8  seu- 
ementontélé  publiés.  II.  Le  Faux 
seigneur  de  village,  tableau  villa- 
geois en  un  acte.  Ibid.,  1823,  iu-8. 
Tiré  à  100.  III.  Voyage  pittoresque 
dans  le  département  de  la  Sarthe, 
dessiné  et  llthographié  par  Saiut- 
Elme-Ghamp,  publié  avec  un  texte 
explicatif,  par  Ch.-J.  Richelet. 
Le  Mans,  Monnoyer,  Belon.Pesclie, 
et  Paris,  Cbaillou-Potrelle,  1829- 
30,  in-4  de  49  planches,  avec  80 
pag.  de  texte  (sur  jésus  vélin 
15  fr.,  et  avec  les  planches  sur 
papier  de  Chine,  20  fr.).  IV.  Ba- 
taille de  Pont-Vallain  et  Prise  de 
Vaas.  Le  Mans,  1831,  brocli.  in-8. 
V.  Le  i\fans  ancien  et  moderne  et 
ses  envirom.  Le  Mans,  Belon,  et 
Paris,  Desauges,  1830,  in-18  (1  fr. 
50  c).  Anon.  Ce  livre  contient  des 
notions  précises  et  curieuses  sur 
les  monuments  antiques  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  C'est  vrai- 
semblablement le  volume  que  M. 
Ed.  Frère  n  dlé  sous  le  titre  de 
Guide  du  voyageur  au  Mans,  dans 
son  «  Manuel  du  bibliophile  nor- 
mand ».  Tl.  Shiiee  hktgnvhique 
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sur  Th.  Caui'in.  Avec  un  porirait. 
Inipr.  dans  <  l'Annuaire  nor- 
mand »,  ann.  1847,  i».  (>()7-17.  VI(. 
Un  Républicain  du  lendemoin  aux 
représenianls  de  l'Assemblée  na- 
tionale. Luc-sur-Mer,  iiO  avril 
1848.  Le  Mans,  Gallienne,  el  Paris, 
Louis  Labé,  1848,  in-16  de  8U  pag. 
VIII.  présidence  de  la  Hépubliiiue. 
Qui  nommerons  nous?  Pelils  dia- 
logues à  l'usage  des  électeurs.  Le 
Mans,  el  Paris,  les  mêmes,  18iS, 
in-16  do  Ou  pag.  IX.  Aciualilé  poli- 
tique.  Lettre  à  M  ***.  Paris,  Louis 
Labé,  1849,  in-16  de  16  pag.  X.  Le 
Buthjet  et  la  centralisation.  Paris, 
Garnier  frères,  IS'iO,  in-8  de 
13  leuil.  4/i  (3  fr.)  XI.  Notice  sur 
M.  de  Caumont,  fondateur  des  con- 
grès scientifiques  de  France,  pré- 
sident de  l'Institut  des  pro- 
vinces, etc.  (Notice  posthunn;). 
Paris,  de  l'impr.  deThunoi,  18.%3, 
in-8  de  32  p.  —  J.-i:h.  Riclielel,  en 
outre,  a  publié  comme  éditeur  les 
opuscules  suivants  des  xi*  au  xiii*" 
siècles,  auxquels  il  a  joint  des 
pièces  liminaires  :  1®  Fragments 
de  l'explicaiion  allégorique  du 
Cantique  des  canti(iues,  par  un 
poète  du  XIII'-  siècle.  18:26,  in-8  de 
ii4  pag.  Tiré  à  20  exeujpl.  ïi"  Do 
Baro  mors  et  vis,  coule  du  xii» 
siècle.  1832,  in-8^e  16  pag.  Tiré 
à  29  exempl.  3°  Li  Moliiiier  di^ 
Nemor,  conte  de  la  lin  du  xr- 
.siècle.  1832,  in-8  de  16  pag.  Tiré 
h  29  exempl.  4°  Li  Nepsdtîl  paslur, 
conte  du  xiie  siècle.  1832,  in-8  de 
12  pag.  Tiré  à  29  exeujpl.  Feu 
Raynouard,  de  TAcaJeinle  fran- 
çaise, a  rendu  compte  des  trois 
derniers  opuscules  dans  le  <  Jour- 
nal des  savants  »,  numéro  de  jan- 
vier 1833.  5"  L'Œuvre  excellente 
et  h  chacun  désirant  soy  de  pesto 

préserver,  très-utile       de  Giiil!. 

Bunel.  (En  vers).  Paris,  Teclicner, 
1836,  in-8  de  32  pag.  —  L'ariicle 
Hiclielet  du  «  Manuel  du  biblio- 
phile normand  »  de  M.  Ed.  Frère 
est  très-incomplet,  néanmoins 
l'auteur  y  cite  des  lieche relies  sur 
Alona  que  nous  ne  connaissons 
pas.  -—  M.  Arcisse  de  Gauiuoul  a 
donné  à  «  l'Annuaire  normand  " 
pour  1851  une  Notice  sur  Kichelel. 
Riche LRT  (Claude-Charles).  Du  cho- 
léra-tnorhus  épidémique.  Thèse. 
Strasbourg,  de  l'impr.  de  M'"c  V« 
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Berger-Levrault ,  1856,  ln-4  do 

48  pag. 

RicHBLiED  (Armand-Jean  Vignbrod 
Du  Plkssis,  duc  de) ,  successive- 
ment évêque  de  Luçon,  sacré  à 
Rome  le  17  avril  1607,  n'ayant  que 
vingt  ans  et  quelques  mois  ;  mi- 
nistre de  Marie  de  Médicis,  ré- 
gente, du  31  octobre  1616-Î4  avril 
4617,  à  l'âge  de  31  ans;  cardinal, 
premier  miuistre  du  si  faible 
Louis  XIII,  de  1624  jusqu'à  .sa 
mort,  et  que  de  son  vivant  on  ap- 
pelait le  «  cardinal-roi  »,  «  le  roi  du 
roi  »;  né  à  Paris,  le  T>  septembre 
ir)8r> ,  mort  le  4  décembre  1642.  — 
Ouvrages  du  C.  de  Richelieu.— 
\.  Métiioireft  du  cardinal  duc  de 
Richelieu  su r  le  règne  de  Lou  is  XIII, 
depuis  1G10  jusqu'à  1638,  publiés 
par  M.  Petitot.  Paris,  Foucault, 
1823  et  ann.  suiv.,  10  vol.  in-8 
(60  fr.,  et  sur  pap.  vélin  120  fr.). 
Ces  Mémoires  font  aussi  partie  de 
la  H  Collection  des  Mémoires  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France  «,  pu- 
bliée par  M.  Petitot,  2«  série.  Le 
premier  volume  est  la  réimpres- 
sion de  la  partie  déjà  connue  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Riche- 
lieu "  Histoire  de  la  Mère  et  du 
Fils  »,  laquelle  partie,  en  x  livres, 
avait  été  insérée  dans  la  première 
série  de  la  colleciion  de  M.  Petitot. 
Les  volumes  ii  à  x  sont  compo- 
sés de  la  partie  restée  inédite.  Ce.s 
Mémoires  ont  été  réimprimés  de- 
puis dans  la  Collection  de  MM.  Mi- 
chaud  et  Poujoulat  en  1837.  Les 
ouvrages  politiques  ei  historiques 
de  Richelieu  ont  eu  une  destinée 
singulière.  On  publia  en  1730,  sous 
le  titre  bizarre  d'Hixtoire  de  la 
Mère  et  du  Fils,  c'est-à-dire  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIII, 
un  fragment  d'histoii-e  commen- 
çant à  la  mort  do  Henri  IV,  et 
qu'on  attribua  à  Mézeray,  par  la 
raison  que  le  manuscrit  s'était 
trouvé  à  sa  mort  parmi  ses  pa- 
piers. Mais,  comme  il  paraissait 
en  plus  d'un  endroit  du  récit  que 
le  cardinal  de  Richelieu  parlait  en 
son  nom  et  à  la  première  per- 
sonne, on  imagina  de  supposer 
que  Mézeray,  dans  sa  jeunesse, 
pur  reconnaissance  pour  les  bien- 
faits du  cardinal,  avait  voulu  , 
cette  fois,  prendre  soi»  personnage 
et  se  masquer  sous  son  nom ,  et 
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fea  te  flatttit  d'expliquer  |Mr  ce 
dégulieinent  toutes  les  cirooo- 
stances  disparates  de  l'ouvrage. 
SI  le  style,  à  première  vue,  y 
est  plus  poiopeux  et  fleuri  que 
celui  que  Mézeray  emploie  d'ordi- 
naire, et  qui  seul  parlois  le  frou- 
deor  et  le  républicain^  il  n'y  a  pas 
de  quoi  s'en  étonner,  disait-on, 
puisque  l'auicur,  cette  fois,  s'était 
travesti  en  courtisan  et  voulait 
rester  fidèle  à  l'esprit  de  son  rôle. 
Quelques  bons  juges  ne  se  lais- 
•ereot  poiM  prendre  de  si  pau  - 
wes  raisons,  et  ils  reconnaissaient 
la  uiaiu  de  Richelieu  en  plus 
d*uii  passage;  pourtant  la  ques- 
tion ne  fut  tout  à  fait  éclaircie 
qu'en  1823,  lorsque  M.  Petitot  eut 
obtenu  de  psblier  les  Mémoire» 
mêmes  du  cardinal,  (lé|)osés  de- 
puis longtemps  et  jusque-là  ense- 
ftelis  dans  les  archives  du  minis- 
tère des  Affaires  étrangères  (1), 
et  qui  ne  formèrent  pas  moins  de 
40  vol.  in-8  de  sa  collection  (9). 
II.  Aasasiiinai  du  maréchal  d'Ancre. 
Relation  anonyme  attribuée  au 
garde  des  sceaux  Marillac,  avec 
un  Appeii(iicf\  Exir.iit  di^s  «  Mé- 
moires de  lUchelieu  »  (24  avril 
4617).  Paris,  L.  Hachette  et  G'*, 
18r>3,  in-l8do  80  pa?.  fT".  c).  HI. 
Lettres^  liiêtrueiiom  diplotnaliques 
et  Pûfnert  d^Etat  do  cardinal  de 
Riclit'licu,  recueillis  et  publiés 
par  M.  Avenel.  iomes  là  iv.  (De 
rimpr.  Impér.).  Paria,  F.  DIdot, 
iH"3-t:;:,  i  \v.|.  iiv'i  f48  fr.).  Fai- 
sant partie  de  la  Collectioa  de  do* 
euDMnts  inédits  svr  l*Histo|re  de 
Fiance,  publiés  par  les  soins  du 
ministre  de  l'inslruciiou  publique. 
Prearfère  série.  Histoire  poliliqœ. 
«  M-  Avenel,  (jul  depuis  près  de 

•  viogl  ans  se  livre  à  ce  travail 
«  consdencieox  d'éditeur,  et  qui 

•  habite  avec  la  [»2nsée  de  RicUe- 
«  lieu,  a  recueilli  plus  de  4,300 

a)  i«  «  Bii)ii<iUit'nui>  bIttorIvM  à»  te  Firanm», 
I.  n,  ,  cite  partteiilf«rtiiMDt  le  maara- 

mu  •rtjl— t  à»  l'MitMn  de  tm  mère  M  fU» 
M  M  iMMvtBtau  dépSi  aflUméinip 


M  l'on  m  croit  CHHBllMt,  <|«i  •  publié  IM 
«  Mémoire!  hi-torique*  ei  cri  iqoes  de  Ilèn> 
ray  >,  l'edUenr  de  VHUtmre  de  la  mère  et  4to 
/m  Mmlt  l'auteur  de  »  l'Histoire  et  le»  Amours 
de  Sypho  de  Mytilent-  »,  n'est-à  dire  Duca.-tre 
d'Auvijrny.  (Voy.  le  «  Dictionnaire  historique  » 
de  l'riisper  Mau  hand,  arlli'le  Laniiel.j 
(S)  M.  SeiDle-BeuTC ,  <  Moniteur     n*  dn  » 


c  pièces  émanées  de  Ini.  Il  les  a 
c  distribuées  par  ordre  chronolo- 
c  ffique;  il  y  a  joint  tes  notes  et 
«  les  éclaircissemeuls  qu'on  peut 
<  déalier,  une  Introducuon  his- 
«  torique  oîi  il  envisage  le  carac- 
«  tère  et  le  rôle  du  personnage,  et 
c  nne  Préface  où  il  rend  compte 
«  du  procédé  matériel  de  l'écri- 
«  vain  (1)  ».  Cet  ouvrage  doit  for- 
mer sept  volunea.  —  En  citant  ici 
les  deux  seuls  ouvrages  du  cardi- 
nal de  Ricbclieu,  pensons-nous, 
qui  ont  éié  imprimés  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  la  publication  de 
la  dernière  édition  de  la  «  Biblio- 
thèque historique  de  la  Fraoce  », 
nous  croyons  faire  |)laisir  à  nos 
lecteurs,  en  leur  rappelant,  à  cette 
oecaskm,  les  ouvrages  qoi  ont 

Earu  sur  ce  lerril>le  personnage 
istorique,  et  de  donner  ainsi  un 
petit  supplément  au  beau  livre 
du  P.  Lelonjî,  pour  le  même  laps 
de  temps.  —  Ouvrages  pour  et 
contre  le  Cardinal.  —  1*  Ou- 
vrages bisioriqties.  —  IV. 
Histoire  secrète  de  Kicbelieu  (par 
M.  Déni*  Mater).  Paris,  1803,  în-12. 
V.  Histoire  dn  ministère  du  cardi- 
nal de  l^ichelieu,  par/l./ay.  Paris, 
Remond  et  fils,  1816,  S  vol.  in-6, 
avec  un  portrait.  VI.  Essai  compa- 
ratif entre  le  cardinal  duc  de  Ri- 
chelieu, premier  ministre  de 
Louis  Xlll ,  roi  de  France,  et 
M.  William  Pitt,  premier  mi- 
nistre de  Georges  lit ,  roi  de  la 
Grande-Bretagnt' ;  par  M.  le  chev. 
GUibert  de  MerlUiac,  ofQcier  de 
marine,  etc.  Paria,  Déterville, 
1816,  in  8.  VII.  Le  cardinal  d.* 
Richelieu  ;  par  C.-L.  [de  Clioisevi- 
é^Ailleeouri].  Impr.  dans  la  e  Bio- 
graphie universelle  >,  t.  xxxviii, 
(1824),  p.  13  à  33.  Vlil.  LouibXlli 
et  Richelieu,  fragmenta  inédits; 
par  Al.  le  duc  de  Sditil-Simon. 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux« 
Mondes  •,  15  novembre  I8S4.  iX. 
Richelieu  ;  par  M.  Capefiyue,  1835. 
Début  de  l'ouvraee  de  l'auteur, 
intitulé  :  «  Rlchelleii,  Matarin,  la 
Fronde  et  le  règne  de  Louis  XIV», 
1835-36,  8  vol.  iu-8.  X.  Lie  card. 
de  Richelieu  ;  par  A.  Jay^  de  TAea» 
démie  fraaç.  impr.  dans  le  «  Die* 


M.  Saiole-Bvntre ,  Moailenr  da  iO  décrin- 
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tioiiiiaire  ée  It  GMwerutioo  et  de 
Il  Lecture  »,  iam»  xltu  (1838), 
p.  XI.  Le  cardinal  de  Ri- 

chelieu; par  M.  Charles  Crapelel. 
Paris,  de  Timpr.  de  Crapelet,  dèc. 
1839,  in-8  de  46  pag.  Kéitnpression 
d'une  Notice  qui  a  paru  d'altord 
dans  le  «  Plutarque  français  »,  pu- 
MiéparM.  Mennecbet.  XII.  Le  car- 
dinal de  Richelieu;  par  L.  de 
Camé.  Inpr.  dans  la  <  Revue  des 
Deux-Mondes  •,  n°*  des  1''  et  15 
novembre  et  décembre  1843, 
et  réimpr.  daus  l'ouvrage  de  l'au- 
teur, intitulé  :  «Les  Fondateurs 
de  l'unité  française  ».  XIl*.  Le 
cardinal  de  Ricbelieu  accusé  de 
voolair  se  faire  patriarche  de  l'Ë- 
gtise  gallicane.  Impr.  dans  la 
«  Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes  », 
IMMV  (1845-44),  p.  .m  594.XIII. 
Le  cardinal  de  Hicbelieu;  par  L. 
G-s  et  8.  [L.  Galaii  et  SchuitiUer]. 
îmift.  dîuu  «  fEocyel.  des  gens  du 
monde»,  t.sx  (1844),  p.  493  99. 
XIV.  Louis  XIII  et  Richelieu  ;  par 
M.  TodUre.  Tours,  Hame,  iB-ii, 
18S2,  in-12.  Ouvrage  pour  la  jeu- 
nesse. XV.  Le  cardinal  de  Riche- 
liMi  ;  par  M.  Sainte-Beuve,  (A  Tac- 
casion  des  Lettres,  Instructions  et 
Papiers  d'Etat,  publiés  par  M.  Ave- 
oel.)  Impr.  dans  le  «Monitettr  « 
des  jM),  26  et  il  décembre  1  sr>;2,  re- 
itfodiU  daas  ses  •  Causeries  du 
lundi»,  t.  Tii  el  Ttn.  XVL  Le 
cardinal  de  Richelieu;  par  //. 
Corne  (1625-16I2).  Paris,  L.  Ua- 
tkeae  et  G**,  1858,  1856,  ia-18 
(I  fr.)  XVII.  Lives  of  ihe  cardinals 
Hich^ieu  and  (Jules)  Mazariu. 
LondoB,  4854,  iii-8.  wlth  iltas- 
trations.  XVIIl.  L'Administration 
en  France  sous  ic  ministère  du 
cardinal  de  Riebelieu  ;  par  /.  Cail- 
Ut,  docteur  ès-lettres.  Paris,!.  !)i- 
doi  flores,  tils  et  Ci«,  1857,  in-8 
(7  fr.  50  c).  2"  édition,  refondue. 
Paris,Didicr  etC'M  861 ,2  vol.  in-12 
(7tr.).  Ouvrage  auauel  l'Académie 
française  a  décerne,  en  avril  1862, 
UH  prix  de  1,500  fr.,  l'un  de  ceux  du 
baron  Gober  t.  Od  lira  surtout  avec 
un  vif  plaisir  les  renseignements 
aussi  curieux  que  peu  connus  que 
routeur  a  rassemblés  sur  l'orgaui- 
jMtion  que  reçut  sous  Richelieu  le 
Conseil  d'Bial;sur  réublissemeot 
dans  les  provinces  des  IntetulatUs 
ieituticef  poLict  et  (imncesp  aurla 


lutte  lottteniie  par  le  cardinal 
contre  la  CSonr  <k  Rome  pour  le 

maintien  des  libert»'s  gallicanes; 
sur  la  création  de  notre  marine  et 
de  notre  commerce  extérieur  ;  sur 
les  réformes  nombreuses  accom- 
plies dans  l'administraiion  de  la 
guerre;  sur  la  rivalité  de  l'Hniver- 
aité  et  des  Jésuites;  sur  la  protec- 
tion accordée  par  Richelieu  anx 
artistes  et  aux  gens  de  lettres  qu'il 
arracha  à  la  condition  précaire  el 
humiliante  où  ils  avaient  vécu 
jusque-là;  sur  la  orçalioii  de  l'A- 
cadémie  française,  la  reconstruc- 
tion de  la  Sorbonni',  la  l'uiidation 
du  Jardin  royal  des  Plantes,  de 
rimprimerie  royale,  de  la  Mon* 
naîe  des  nicdnillcs,  sur  les  lela- 
tiuDS  du  iniiiistrc  de  Louis  Xlli 
avec  Tbéophrastc  Ib  nandot,  le  fon- 
dateur du  journal  en  France,  etc. 
—  2»  Pamphlets.  —  XIX.  Intri- 
gues secrt'lcs  et  politiques  du  car- 
dinal do  Uiclielicu,  publiées  d'a- 
près un  manuscrit  du  xvii«  siècle, 
paris,  1803,  in-12.  XX.  Histoire 
secrète  du  cardinal  de  Richelieu, 
OU  ses  amours  avec  Marie  de  Mé- 
dieiset  M>"«  Combalet,  depuis  dn- 
chcsse  d'Aiguillon  (publiée  par 
Chardon  de  la  liochetle) .  Paris,  1808, 
in-1&  —  9*  Ouvrages  drama- 
tiqut^s  (1)  et  Romans.  —  l  es 
romanciers  et  les  auteurs  drama- 
tiques ont  sentent  pris  le  terrible 
cardinal  de  Richelieu  pour  leur 
héros,  mais  en  rcnduui  compte  du 
AieJkelf'e»  de  M.  Pelllon,  dans  le 
feuilleton  du  "  Siècle  »  iU\  i'")  cet. 
1852,  M.  Ch.  Matbarel  de  l  ii  nues 
amtsde  Texagération  sur  la  quan- 
tité. Le  critique  se  i  hiinf,  en  gé- 
néral, que  Ton  mette  si  fréquem- 
ment à  la  soëne  des  personnages 
historiques  que  l'on  y  a  déjà  vu 
tant  de  fois.  «  Quant  au  cardinal, 
dit-il,  si  nous  disions  combien  de 
fois  déjà  il  nous  a  été  donné  d'é 
couler  sur  les  planches  sa  justi- 
fication, on  ne  nous  croirait  pas. 
Il  y  a  une  tingtaine  d'années^  nous 


(1)  L«nné«  qui  «uivil  Ui  nio't  du  i  iirfliiutl  on 
▼il  deii  parnlire  une  »:i>iiija)-iii  mi  (ii;ini.iiii]iii', 
iiiUluleo  '.  OiiilOt(ui!  (lu  i-uriliii.il  tl>-  Unriiclit-u, 
TOiilanl  i  iitPT  en  Paradis  el  sa  iiem-i-nie  aux 
eiiCert,  traK<'<'i«-<'0'n''<'ie.  l'ari» ,  ItiM,  in-4. 
Noua  croyuiis  i|ue  c'en  uii«  rèinipresuaa  4t 
celte  pièce  qui  a  paru  eit  t  6Sil ,  août  ee  Uln  : 
L»  Cardinal  de  Richelieu  U  ctie  d'aolrar  «a  Pt* 
nuUi,tracl-ooinédâfl  eu  cinq  «OeaMMl' 
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nous  rappélODs  avoir  vu  Richelieu 
BHNiter  a  l'autel  pour  dire  la  messe 

sur  la  scôno  du  lliéûtre  de  l'Am- 
bigu-Couiique;  c'éUit  M.  Monli- 
guv-Lemoine,  directeur  aetuel  do 
théâtre  du  Gymnas*"!,  qui  remplis- 
sait ce  rôle.  Au  moment  de  la  bé- 
nédiction, le  Gbilly  du  temps 
s'écriait  :  «A  le  voir  ainsi  s'a- 
giter dans  sa  longue  robe  rouge, 
on  diraii  un  serpent  qui  se  démt 
dans  le  sang  C'éiail  la  pi^co  de 
MM.  Mervilie  et  Tourmine,  iniitu- 
lée  s  «  Louis  Xilf ,  etc.  »  (vovex 
n"  x\iv.  )  Depuis  ce  jour,  cha- 
que année  tUé&trale  a  bien  fourni 
une  ▼Infiaine  de  Rfchellen.  Il  n'y 
a  pas  un  acle.ur  un  peu  posé  qui 
n'ait  rempli,  au  moins  une  fois 
en  sa  vie,  le  r61e  dn  cardinal,  et 
je  défie  qu'on  trouve  un  ma(rasin 
de  costumes,  quel  qu'il  soit,  sans 
la  pourpre  obligée  dn  mfnfstre  de 
Louis  XIII.  A  I  avenir,  on  devrait 
ne  plus  accorder  de  privilège  sans 
y  Insérer  la  danse  d'interdietion 
absolue  d'exploiter  sur  la  seène 
ces  trente  ans  de  règne.  Ce  serait 
un  senriee  ^-  rendre  wa  publie  et 
aux  administrations  Uléâtrales. 
En  effet,  il  y  a  presque  toujours 
encombrement  de  HieneUeu;  la  ré- 
colte ordinaire  de  ce  produit  est 
tellement  abondante,  qu'il  faut  les 
emmagasiner.  Le  Tbéfttre-Fran- 
çais,  <|ui  possédait  cinq  à  six  Ri- 
chelieu, lorsque  M.  Emile  Augicr 
apporta  le  sien  l'année  dernière,  a 
cru  pouvoir  céder  son  dernier 
reçu  à  l'Odéon;  c'est  donc  un  Ri- 
chelieu de  18â£  que  le  Second- 
Théâire- Français  nous  offrait 
l'autre  soir.  Quand  les  vins  de  nos 
bons  crûs  restent  en  pièces,  il  faut 
les  soigner,  les  visiter  de  temps  à 
autre,  ei  remplir  parfois  les  ton- 
neaux; il  n'en  est  pas  de  môme,  à 
ce  qu'il  parait,  pour  les  Richelieu  : 
Us  perdent  en  vieillissant.  —  Et 
je  ne  fais  pas  ici,  Dieu  m'en  garde! 
de  comparaison  enire  le  Richelieu 
de  M.  Félix  Peillon  et  ceux  que 
nous  co  iiiaissons  déjà,  le  Riche- 
lieu de  Victor  tiugo,  celui  de 
M.  Ëmile  Augier  et  bien  d'autres 
encore.  Non,  ce  n'csi  poini  une 
comparaison  que  je  veux  établir; 
j'entends  parler  seiileinent  ilu  /{/- 
cheiieu  reçu  au  Théâtre-Français 
el  du  Biehdieu  Joué  à  l'Odéon  ». 


Nous  nous  bornons  à  ne  citer  que 
les  piëees  qui  portent  le  nom  du 

céU'^bre  personnage  objet  de  cet 
article.  XXI.  Richelieu,  ou  la 
Journée  des  dupes,  comédie  his- 
torique en  cinq  actes  et  en  vers  ; 
par  JSepom.-LouisLemercier.  Impr. 
dans  les  «  Comédies  historiques  » 
de  l'auteur.  (Paris,  Ambr.  Du[)ont, 
1828,  in-8).  XXII.  Le  cardinal 
de  Richelieu,  chronique  tirée  de 
l'histoire  de  France,  par  M.  Jawps; 
trad.  de  l'anglais  par  l'auteur 
d'Oiesia,  ou  la  Pologne,  etc. 
[M'"'-  Gosselin'.  Paris,  Go^^selin, 
1830.  4  vol.  in-lâ.  XXlll.  Reine, 
Cardinal  et  Page ,  com.  en  un  acte; 
par  M.  Ancelot.  Repr.  sur  le  théA- 
tre  nation,  du  Vaudeville,  le  5  dé- 
cembre 4832.  Paris,  Dondey-Dupré, 
18.V2.  in-8.  XXIV.  Louis  XIII,  OU  la 
Conspiration  de  Cinq-Mars ,  drame 
historique  en  cinq  actes;  par 
MM.  mrville  et  P.  Tournemuie. 
Kepr.  sur  le  théâtre  de  l' Ambigu- 
Comique,  le  IS  octobre  1833.  Pa^ 
ris,  Marchant,  Barba,  1833,  in-8 
XXV.  Corneille  et  Richelieu,  co- 
médie-^uderflle  en  un  acte;  par 
MM.  DouJé  el  Rirnbaut  Kepré- 
sentée  sur  le  théâtre  da  l'Ambigu* 
Comique,  le  33  février  1839.  Paris, 
Michaud,  1839,  in-8  de  S4  pag. 
XXVL  Ilicbelieu,  or  tbe  Cons- 
piracy,  a  play,  In  five  âCts.  To 
wliicli  are  added  hisiorical  Odes 
on  the  last  days  of  Elisabeth; 
Cromwell's  dream,  and  the  Death 
of  Nelson.  By  Sir  E.  L.  Bufver. 
Reprinted  from  tlic  lenth  édition. 
Paris,  Galignani,  1839,  in-8.  XXVil. 
Le  Cardinal-Roi  (Richelieu);  par 
Anthelme  Holliti.  Lyon,  de  l'impr. 
de  Rey,  1842,  a  vol.  in-8.  Repro- 
duit l'année  suivante,  Paris,  Des- 
forges.  XXVIIL  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, tragédie  nationale  (en 
cinq  acics  eien  vers',  précédée  de 
Réflexions  sur  l'Art;  par  //.  Bosse- 
let.  Paris,  Ledoyen,  1816,  in-12. 

XXIX.  Diane,  drame  en  cinq  ac- 
tes, en  vers;  par  Emile  Auqier. 
Repr.  sur  le  Théâtre-Français,  le 
19  février  18%4.  Paris,  Mich.  Lévy, 
IS'îS,  in-18  anglais.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  est  l'un  des  prin- 
cipaux personnages  de  ce  drame. 

XXX.  Richelieu,  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers;  par  Félix  Peillm» 
Paris,  Gnst.  Barba,  I8S8,  in-IS, 
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avec  uoe  vigueiio.  Deuxième  édi- 
tion. Paris,  Beck,  18S3,  in-1f. 

/^aucoup  (le  pninls  <le  ressem- 
blance exisienl  eulre  le  Hichdieu 
4e  M.  Peillon  t^INaiie  »  de 
M.  KinîKî  Aiif^itT.  M.  Peillon  ne 
(Ksul  èlre  accusé  de  idagiat  :  son 
«éavre  avait  été  lue  devint  le  eo- 
mité  et  reçue  ii  corrections  bien 
avant  que  la  comédie  de  M.  Emile 
Angier  fût  làlfle  én^  Tépétftkm. 
Deux  ans  se  sont  écoulés  entre  la 
réception  du  drame  et  le  jour  de 
sa  première  représentation;  or, 
devant  la  coniiuission  d'examen,  la 
pièce  a  dù  laisser  nombre  de  ti- 
rades, un  assez  grand  nombra  de 
personnages.  Ont  disparu  le  père 
Caussio,  directeur  du  roi  ;  l'abbé 
de  GondI,  le  duc  de  Bellegarde; 
quant  aux  vers  supprimés,  ils  sont 
nombreux.  XXXl.  Les  grands  hom- 
mes en  robe  de  chambre.  I\iche- 
lieu;  par  Alcv.  Dumas  (père). 
Paris ,  Alexandre  Cadot ,  1855- 
1S6.  5  vol.  in-8.  XXXII.  Richelieu, 
drame  en  cinq  actes,  en  prose; 
par  M.  Viennet,  de  l'Académie 
irjkflçaise.  (Extrait  de  la  •  Hevue 
française»).  Paris,  rue  du  Pont- 
de-Lodi,  n»  5,  1890,  gr.  io-8  de 
88  pages. 

RKRLicn  (Louis  François-Armand 
ViGNEROD  Un  Plf.ssis  de),  lils 
ainé  d'Armand-Jean  Vignerod  Du 
Plessis,  duc  de  Richelieu,  général 
des  ornières  rie  Kranee,  eid'Anne- 
Alarguerite  d'Acigné,  el  pelil-ue- 
veu  du  piécédeot;  maréchal  et 
pair  de  France,  premier  gentil- 
homme delà  chambre  du  rui,  etc., 
q[ui  fut  plus  célèbre  par  son  liber- 
tinage et  sa  conrtisaneric  envers 
Louis  XV  que  par  sa  valeur  mili- 
taire; né  le  16  mars  1696  à  Paris, 
oii  il  est  mnrl,  le  S  août  1788.  Ou- 
vraaes  du  maréchal  de  Richelieu. 
I.  Correspondcffice  parliculière  et 
hhtoriqui'  du  mnrôchaldf  Hiclielien, 
en  nriU,  1757  et  nr.8,  avec  M.  Pà- 
ris-Duverney  ;  suivie  des  Mémoires 
relatifs  à  l'expédition  de  Minorque, 
et  précédée  d'une  Notice  (très-lon- 
gue) sur  la  vie  du  maréchal,  publ. 
par  le  général  Grimnard.  Paris, 
Bui.sson,  1780,  in-8.  11.  Collection 
de  pièces  originales^  inconnues  et 
inten'ssanles ,  ou  Li  tires  de  lliclir- 
Ueu.  de  La  (jalisnonniève,  de  Mail- 

-H8lii*^»nÉntve8,  sur  l'expédiiloD 


de  Miuorquc  ou  de  Mahon,  eu 
f7S6.  Paris,  Paquet,  an  vi  (1796), 
in-8.  —  Bioqraphies  du  maré-  % 
chai  de  RicheUeu.  —  lil.  Pré- 
cis historique  de  ta  vie  do  ma- 
réchal de  Richelieu,  par  P.-L, 
Moline,  Impr.  dans  la  «  Galerie 
universelle  »,  de  Gauthier  Dagoty 
père  et  fils.  IV.  Le  Maréchal  de  Ri- 
chelieu aux  Champs-Elysées.  (Dia- 
logue.) Avec  cette  épigraphe  : 
Infandum  renovare  d'dorem.  S.  I., 
1788,  in-8  de  44  pag.  Elose  du 
gouvernement  de  Louis  XVI.  Les 
interlocuteurs  sont  :  Henri  IV,  le 
cardinal  de  Ricbelleo  et  le  maré- 
chal de  Rtchelieo.  Dans  un  second 
entretien,  qui  n'a  vraisemblable- 
meat  pas  paru,  devaient  interve- 
nir le  cardinal  Hazarin ,  le  roi  de 
Prusse  et  Voltaire.  Page  5,  l'au- 
teur met  dans  la  bouche  du  ma- 
réchal de  Ridielieu  un  exposé  des 
désastresdu  règne  de  Louis  XV, peu 
honorable  pour  celui  que  ce  roi  ho- 
noralt  de  sa  ramiliarité.  V.  Notice 
sur  la  vie  du  maréchal  de  Riche- 
lieu; par  le  gén.  Grimoard.  Impr. 
en  téte  de  la  Correspondance  du 
maréchal.  (Voy.  le  n"  I.)  VI.  Mé- 
moires du  maréchal  duc  de  Riche- 
lieu... pour  servir  à  l'histoire  des 
Cours  (le  Louis  XIV,  de  la  Régence 
du  duc  d'Orléans,  de  Louis  XV.etk 
celle  des  quatorze  premières  an- 
nées du  règne  de  Louis  XVI,  roi  des 
Français  et  restaurateur  de  la  li- 
berté. Ouvrage  composé  dans  la 
bibliothèque  et  sous  les  yeux  du 
maréchal  de  Richelieu,  et  d'après 
les  portefeuilles,  correspondances 
et  méHODOires  manuscrits  de  plu- 
sieurs seigneurs ,  ministres  et  mi- 
litaires, ses  contemporains  ;  avec 
des  portraits,  des  plans  et  des 
cartes  nécessaires  à  l'inlelligence 
de  l'ouvrage.  (Par  J  -L.  Giraud 
Soulavie).  (Tomes là IV).  Londres, 
et  Paris,  Buisson,  1790,  4  vol. 
in-8;  Liège,  1790,  4  voL  in-8  avec 
portr.  —  Nouv.  édition.  liOndres, 
de  Bofle,  cl  Paris,  Buisson  ,  171)0- 
9!,  0  vol.  in-8,  avec  portr.  el  car- 
tes. Traduits  en  allemand  (par 
Johann-Carl  Hess).  Icna ,  1790- 
1800,  9  vol.  in-8.  Cette  publica- 
tion éuit,  à  quelques  égards,  un 
ouvrage  de  circonstance,  une  sa- 
tire des  travers  par  lesquels  avait 
brillé  plus  <1*iib  coortiaaB  soi» 
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l'ancien  régime.  Le  personnage 
éUiii  bieu  choisi,  et  1  auteur,  en 
peignant  l'immoralité  mémo  sous 
les  traits  du  héros  de  Mulion,  si 
vanté  pourtant  par  le  plus  célèbre 
écrivain  du  xviii»  siècle,  ne  j»ou- 
vait  p:iM're  ôtre  taxé  <le  *|uelque 
exagération.  Il  y  avait  moins  de 
tdAlité  lifstori(|ue  i  mettre  les 
maximes  iioiiwlU's  dans  la  bouche 
de  ce  duc  de  Kicheiicu.  11  venait 
d'expirer  ;  mais  son  fil«,  le  dae  de 
Fronsac,  réclama  contre  l'usage 
fait  par  Souiavie  des  matériaux 
qui  lui  avaient  été  conOés.  La  ré- 
ponse de  l'ahbé,  insérée  d:ins  "  le 
Moniteur  »,  le  21  février  1791,  ne 
laissa  aucun  doute  sur  Tautliefiti- 
cité  des  documents  qu'il  avait 
employés,  avec  pt'u  d'exactitude 
toutefois,  etdontquelcfoes-fiiis  Inl 
avaient  été  fournis  par  le  duc  de 
Fronsac  lui-même  ;  mais  ne  pou- 
vant alléguer  que  le  père  et  le 
fils  les  eussent  donnés  pour  s'en 
servir  de  cette  manière,  il  n'es- 
saja  pas  même  de  la  Justifier.  On 
jugea  de  plus(]u'il  avait  mal  pro- 
fité de  ses  avantages,  et  que,  roal- 
ftré  le  secours  de  pièces  si  abon- 
dantes, il  n'avait  fait,  à  force  d'In- 
lerpolalions  «  d'altérations  et  de 
protixilé  minniieuse,  qu'un  roman 
asseienitujeux.  On  y  trouve  intime 
*  des  fragments  cniiers  d'autres 
mémoires  que  Sonlavle  ftiH  dflil- 
ter  sur  le  iniiréchal  de  Richelieu. 
Cependant,  l'édition  des  quatre 
premiers  volumes  s*était  écoulée 
iissr/  pi  omplemenl,  et  l'auteur  les 
réimprima  en  donnant  les  cinq 
aulvams;  mais  alors  11  ne  fit  plus 
parler  le  maréchal  à  la  première 
personne.  C'est  une  réforme  à  la- 

auelle  II  parut  se  résoudre  afin 
'exposer  ses  propres  opinions 
avec  encore  plus  de  liberté  qu'au- 
paravant. Malgré  les  justes  criti- 
ques dont  elle  a  été  l'objet ,  cette 
sorte  de  compilation  n'est  point 
oubliée(l}.VlI.  Prospectus  avecPré- 


(i)  Voy.  «nnt  «ar  cm  MtaMlrct  et  Mir  leur 
éditeur  iio«  •  Su|i«RilM*iM  Uttttlint  4éVttUéM>, 

t.  IV,  p.  iM-as. 

(aj  Cet  iMnolfat  afent  jemlc  inn 

Cl  dit  k  tour  eqlet  M.  Mni*.nen«« 
«e  m  Sene  4e  HelUieii  •  Ou 

Vamii  1. 1.  X. 

Cm  Mèmoii'e»  de  Hichelleu,  qtt*en 
en  M«f  ToluiM*.  n'ennient  certes  pet  rettêm» 
Ui  à  la  puMicadÏNi  tatftf  e»te  «i  saut  guût  qne 
•Mdnfe  edean* «me  le otêtne  Une  et  avec  le 


faee  de  Mémoirei  ntr  la  oie  dk 
maréchal  de  Richelieu,  pour  ser- 
vir a  l'histoire  du  xviii*  siède; 
par  M.  Sénae,  maître  des  requêtes 
honoraire,  intendantdes  provinces 
du  Hainaul  et  du  Cambrésis,  etc. 
Londr»'s,  1790,  in-8  (2).  Vlll.  Vie 
privée  du  mar.  de  Richelieu,  con- 
tenant ses  amwn  et  intrigues,  et 
tout  ce  qni  a  rapport  aux  divers  rô- 
les que  joua  cet  homme  célèbre 
pendant  plw  de  80  ans  (fie)  ;  par 
Faur,  ancien  secrétaire  du  duc 
de  Fronsac.  Paris ,  Buisson,  1791, 
3  vol.  in^;  iMd.,  t792,  3  vol. 
in-12;  Hambourg,  1791,3  vol.  in-S, 
Trad.  en  allemand  (par  unauoo.}. 
Strasbourg,  f7!H'4Ki,  S  vol.  in-8, 
Hambourg  ,  1791 ,  3  vol.  io-8  ; 
et  (par  Joh.-Fried-Leonli.  Menxel 
ei  Joh.^ac-Meu*  Vaiett).  ■njr., 
1790,  3  vol.  ln-8.  Cet  ouvrage, 
aussi  mal  rédigé  que  mal  écrit, 
est  suivi  iKun  grand  nombre  «de 
Lettres  originales  et  de  Mémoires 
iMkrliculiers,  écrits  par  Richelieu 
lui-même,  et  qui  vont  presque 
jusau'à  la  fin  de  la  Régence.  11  s'y 
confesse  au  public  avec  une  fran- 
chise iMrnIte,  qui  est  enowre  une 
des  singularités  de  son  caractère. 
A  l'exemple  de  tous  ceux  qui  pu- 
blient leur  oenliBi8lou«  il  firft  ai 
môme  temps  celle  des  autres , 
surtout  des  femmes  qu'il  avait  en- 
ebalBéet  à  son  éhar.  Ffeor  m*t  été 
({ue  le  rédacteur  des  deux  pre- 
miers volumes,  mais  on  assure 


^9  ^^WW^HI^n  ^IPB^^^^ 

Mial,  éeitvAtlî 


raêiee  «ealae»  &e  4m 

de  Ricbeliea,  ib  da  mu  . 
trac  de  McUnei  eD  tepcentre  1790.  vné  m» 
tn  iayrtnée  ft  le  utile  de  le  Préfeee  daM  le 

Prospectus,  et  qal  avait  pour  obJet  de  le  raa«o- 
rer,  ainM  que  le  publie  contre  la  retiemblance 
df»  deux  publicalioni.  Voici  la  lettre  qui  e«t 
taitf  iKtur  donnpf  dei  regrets  :  «  J*ai  lu,  MM- 
sieur,  la  Préface  il<'.«  MémrMret  de  mon  i  ère  que 
vou»  avp/.  bien  voulu  me  comiBUBiquer,  et  Je 
vous  en  fais  vai'i  renn^rclmcnta.  Voui  ne  d»Ti:z 
|ius  être  iiiijuiet  de  ce  que  quelgues  laurmaux 
t'jiars  et  isoh's,  lire»  de  s^s  i)orie(i'iiine> ,  seront 
peut<tlre  imprimes  :ils  ne  pourront  jumals  ffeirr 
corps  d*httloiie,  et  ne  iiretcntcroni  aucune  Uai- 
sou.  Ces  pièc«-s  sont  égalemt'ni  enlre  vo»  niaiiii, 
et  vous  avfi  toute»  \>-»  dé|<ècbes,  tous  le»  mé~ 
nioifps  de  la  muin  de  mon  père  et  toutes  les  let- 
très  orifiioulcs.  i^uQa,  Monsieur,  on  sait  qiMlle 
est  ma  conilance  en  vous,  et  celle  de  ruon  père 
Pavait  devaeeée.  D'aîllciirs  c'est  le  style  tia  fe- 
«livaiii,  c'est  l'enclnioetiieiit  fa'H  de— lee  an 
la  manière  de  préiemer  ^  ht»H  <• 
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que  le  troisième ,  oii  se  Iroave 
1  aventure  de  M"<^  Michelin,  e&l 
entièrement  de  son  inventioo.  IX* 
Le  maréchal  de  Richelieu ,  par 
,    D-R-K.  [/^urosoi'r.]  Notice  imprimée 
éMM  ta  •  Wographie  universelle  », 
t.  xxxvm  MSit).  p.  3i  il  \. 
Ménoires  bistoriuues  et  aiiecduli- 
qnea  du  due  de  Ricbeliea.  Paris, 
Marne  et  Delaunay- Vallée,  48!29, 
b  vol.  in-8.  La  coiùposilion  de  ce 
<leniier  ouvrage  est  attriboée  an 
l)ai  on  de  Lamothe-I.antjon.  —  Les 
mêmes,  sous  ce  titre  :  Mémoires 
du  marèdial  doc  de  Ridielieo,  sur 
lu  ville,  la  Cour  et  les  salons  de 
Pari»  sous  Louis  XV,  illustrés  de 
190  desiina  par  Janet-Lange  et  V. 
Fovlquier.  Paris ,  Gustave  Barba, 
4856 ,  iiM  à  2  colon.  (4  fr.).  —  XL 
Le  Maréehal  de  Richelieu ,  par  Ch. 
Du  Roioir.  Impr.  dans  le  «  Diction* 
uaire  de  la  Conv.  et  de  la  Leel., 
i.  XLViii  (1838).  p.  144-51.  Xtl.  Le 
mai'éclial  de  Richelieu,  par  L.  G-s 
[L.  Guluis],  Notice  impr.  dans 
«  PEncyclopédie  des  gens  dii 
monde  »,  t.  xx  f!8U),  p.  inn  -iOO. 
Xiil.  Mémoires  du  maréchal  de  Ri- 
chelieu, avec  avant-propos  et  no- 
tes, par  M.  F.  Barrière.  Paris,  F. 
Didot  frères,  lils  et  G»,  1857,  2 
voL  in-12  (ti  r.).  Faisant  partie  des 
«  Mémoires  relatifs  a  l'histoire  de 
France  pendant  le  xviii*  siècle  ». 
C'est  un  abrégé  de  ceux  écrits  par 
G.  Soulavie  (voy.  le  n»  VI).  On  lit 
daus  l'avertissement  des  libraires- 
éditeurs  :  c  Qu'a  fait  Suulavie  de 
lui  de  préâeuses  communica- 
lions  qui  lui  avaient  été  faites? 
u'ii  y  ait  mêlé  peut-être  des  par- 
Golarfiés  moiiis  authentiques  et 
que,  sous  sa  plume  toujours  pro- 
lixe, la  diffusion  du  style  nuisit  à 
l'intérêt  des  laits,  rien  de  plus  ad> 
missible  :  c'est  précisément  la 
raison  oui  nous  a  conduit  à  réduire 
les  «  Mémoires  de  Richelieu  »  à  ee 

3u'ils  peuvent  avoir  d'exact  et 
'attachant.—  On  n'en  a  ni  changé, 
Bi  corrigé  te  langage  :  il  y  aurait 
eu  iropU  faire.Onamôme  conservé 
des  récita  dont  on  ne  se  dissimule 
MSta  lliiMiiiiiÉéfiîeoiiiiiieiit  l'en 
étonner  sous  la  régence?  Cette  li~ 
cenoe,  même  dai»  un  livre  d'une 
Mtare  sérieaaê,  est  ime  empreinte 
,ies  temps  que  ces  Mémoires  rap- 
ftilent  «I  des  temps  qw  les  viront 


pour  la  première  fois  publier.  Les 
croyances  n'y  trouveront  rien,  du 
BMina,  qui  porte  atteinte  an  res- 
pect qu'on  leur  doit.  —  Une  con- 
sciencieuse critique  a  pu,  dans  les 
neuf  volumes  qui  parurent  en  90 
et  93,  discerner  le  vr;n'  du  faux  et 
les  récits  fidèles  des  narrations 
arrangées  k  plaisir.  Quand  il  in- 
vente, Soulavie  est  plus  faible 
écrivain  que  jamais,  ce  qui  aide  k 
le  reconnaître.  On  a  donc,  autant 
que  possible,  lâché  que  l'ouvrage, 
piquant  par  lui-uiéme  ,  fût  exact 
et  bref  i  tel  a  été  rob|et  de  ce  trt- 
vail.  XiV.  Le  .Maréchal  de  Riche- 
lieu et  madame  de  Saint-Vincent; 
par  M.  Mary  Lafon.  Paris,  Didier 
et  C'p,  iSii'i,  in-8.  (Ouvrage  sous 
presse.} — Ouvrages  dramaiiqnes 
et  Romans  dont  le  maréehsl  est 
le  sujet.  —  Les  aventures  galantes 
du  maréchal  de  Richelieu  ont 
été  eiploitées  un  grand  nombre 
de  fois  par  nos  auteurs  drama- 
tiques :  ce  maréchal  est  le  prin- 
cipal personnage  de  beaucoup  de 
pièces;  mais  nous  ne  citerons 
que  les  suivantes,  qui  rappellent 
particolièrement  son  nom-  XV.  La 
Jeunesse  de  Rirbelieu,  ou  le  Love- 
lace  français,  comédie  en  prose  et 
en  cinq  actes;  par  MM.  Aiex.  Du- 
val  et  Monvel.  Paris,  Barba,  an  t 
(1797),  iu-8.  XVI.  Une  Soirée  de 
deux  prisonniers,  ou  Voltaire  et 
Richelieu;  par  MM.  D.  [Z>espfét]et 
Z.  [Ûcsç/iawpsl.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  tigermi- 
nal  an  xi.  Paris,  Girard,  1803, 
in-8.  XVII.  La  Chambre  h  coucher, 
ou  une  Demi-heure  de  Hicbelieu, 
OfièEiFComique  en  un  acte  et  en 
prose,  paroles  de  M.  ***  iEuqpnf 
Scribe).  Repré.-i.  sur  le  théâtre  de 
rOpéra-Comique,  le  !29  avril  1813* 
Paris,  Barba,  1813,  in-8.  Réimpr. 
en  1825  avec  le  nom  de  l'auteur. 
XVlii.  Mâdemoiselio  do  BeiMsIe, 
drame  eu  cinq  actes,  en  prose; 
par  Alexandre  Dumas.  Représenté 
sur  le  Théâtre-Francs ,  io  S  avril 
1839.  Paris,  Dumont,  1839,  in-8. 
XIX.  Les  Premières  srmes  de  Ri 
chelieu,  corn,  en  deux  actes,  mé> 
lée  de  couplets,  de  MM.  Bayard  et 
JJumanoir.  Représ,  sur  le  théâtre 
du  Palaia-Royal ,  le  S  décembre 
1839.  Paris,  Mifliez,  1839,  in-8. 
Le  Cataiogue  de  M.  Gajot,  s^ent 
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draïualique,  d'août  1845^  cile  uue 
autre  pieee  des  mêmes  auteon, 

sous  le  lllro  fie  :  la  Jeunesse  de 
KicUelieu,  ou  Richelieu,  etc.,  vau- 
deville en  deux  aeies.  Nous  pen- 
sons que  c'est  la  même  pièce. 
XX.  Une  Politesse  de  Iticbeiieu , 
vaud.  en  deux  actes  ;  par  M.  Ho- 
noré [ChurWs-Honorè  l\emy\.  Non 
iuiprim.  XXI.  Eu  pénitence,  corné- 
die-vaud.en  un  acte;  par  M.  Xnt- 
#■('/  Dnurrjeois.  Heprés.  sur  le  théâ- 
tre du  Vaudeville,  le  7  mars  1841. 
Paris,  Henriol,  1841 ,  in-8  de  8  pag. 
Le  maréchal  de  Richelieu  est  le 
principal   personnage  de  celle 

{Mcce.  XXII.  Der  Herzog  von Riche- 
ieu.  Ein  tiiilitarischer  Roman; 
von  Jacob  Zieqier.  Belle- Vue, 
1845.  in  8  de  130  et  173  p.  XXIll. 
Le&  Uernières  armes  de  Richelieu, 
opéra-comique  en  un  acte  ;  par 
MM.  Couaiihuc  Lacroix.  XXIV. 
Richelieu  H  quatre-vingts  ans, 
comédie  en  un  acle,  mêlée  de 
chants;  par  MM.  Ancelot  el  Louis 
Ltirine.  Rep.  sur  le  théâl.  du  Vaude- 
deville,  le  16  octobre  1833.  Pa- 
ris, Barba,  1833.  in-8.  XXV.  La 
Vieillesse  de  Ricbeliea,  comédie 
en  cinq  actes ,  en  prose  ;  par 
MU.  Octave  keuilUl  el  l'uni  Lo- 
cage.  Représ,  sur  le  lliéfttre  de  la 
République  (ThéAlre-Français),  le 
2  nov.  1848.  Paris,  iMich.  Lévy  frè- 
res, ia48,  in-18  angl.  XXVI.  Si  jeu- 
nesse savait!!!  ou  U's  Dernières 
armes  de  Richelieu,  coiu.-\aud.  en 
un  acte;  par  H.  MélewiUe.  Repr. 
sur  le  théâtre  de  la  iMonlansier,  le 
5  mars  1849.  Paris,  Mich.  i.évy 
frères,  1849,  in-8  de  18  paj,'.  à 
deux  colon.  Richelieu  h  soixante- 
cinq  ans.  Celle  pièce  n'a  élé  tirée 
qu'il  .SO  exempl.  XXVll.  Olympe  de 
Clèves;  par  Alex.  Dumas.  Paris, 
Cadot,  18ri2,  9  vol.  in-8.  Le  maré- 
chal de  Richclit'u  i^st  l'un  des 
principaux  |»ersoDna^'es  de  ce  ro- 
man. Lauieur  l'y  montre  lançant 
le  jeune  roi  Louis  XV  dans  la  car- 
rière du  libertinage  et  lui  i>rocu- 
curantdes  maîtresses  XXV lll.  Les 
Mémoires  de  Richelieu,  com.-vau- 
devllle  en  un  acte;  par  M.  Den- 
ucrij.  Représ,  sur  le  théâl.  de  la 
l^orte-Sainl-Martin ,  le  15  mai 
i8B3.  Paris,  Mlcb.  Lévy,  1853, 
•    ln-18  angl. 

RuauLiKU  (Armand  -  Emmanuel  • 


Sophle-SepUmanîe  VieNBEon  Ou 
Plkssis,  dvc  de),  nliifttie  d*ESal 

sous  le  roi  Louis  XVIII,  lils  du 
duc  de  Fronsac,  el  peiil-fils  du 
maréchal  de  Rlcheliea ,  né  k  Pa-, 

ris,  le  2.J  septembre  1766,  était  le 
dernier  rejeiou  de  la  famille  Vi- 
gnerod  Du  Plessls  •  Richelieu.  Il 
porta  d'abord  le  nom  de  comte  de 
Chinon.  Il  quitta  la  France  au  mo- 
ment oU  éclata  la  révolution,  ser- 
vit en  Russie  et  à  rarméc  de 
Condé  ;  l'ut  nommé  par  l'empereur 
Alexandre,  en  1803,  gouverneur 
d'Odessa,  et  dix-huit  mois  après 
fîouverneor-général  de  toute  la 
nouvelle  Russie.  H  rentra  en 
France  avec  les  Rourlions ,  et 
Louis  XVIII  le  créa  pair  de 
France ,  et  il  prit  auprès  du  roi  la 
charge  de  gutilliominede  la  cham- 
bre que  son  père  avait  remplie; 
ministre  des  affaires  étrangères  et 
président  du  conseil,  du  US  sep- 
tembre 1813  au  mois  de  décembre 
1818,  et  de  nouveau  depuis  le  20 
février  1880  jttsqn'ao  mois  de  dé- 
cembre 1821  ;  nommé  membre  de 
l'Académie  française,  le  â4  avril 
1816.  Le  duc  de  Richelieu  est 
mort  sans  postérité,  à  Paris,  le 
17  mai  i82i.  Son  neveu  par  les 
femmes,  M.  Odet  de  Jumilhac,  Ois 
du  lieutenant-général  Jumilhac, 
lui  a  succédé ,  par  ordonnance 
royale^  dans  les  titres  de  doc  de 
Richelieu  et  de  pair  de  France.  On 
n'a  du  duc  de  Richelieu  que  des 
Disetmn  comme  pair  et  minie- 
ti(  ,  ini|uimés  dans  «  le  Moni- 
teur sous  la  Restauration.  — 
Biographies  dn  dvc  de  Riebe- 
lieu.  —  1.  Le  Duc  de  Uichelieu, 
par  S.  S.  et  X^.  Notice  impr.  dans 
la  «  Riograpbie  des  hommes  vi- 
vanls  »,  l.  V  'janvier  1819},  pages 
193-95.  IL  Discours  de  M.  le  car- 
dinal due  de  Bnusset  k  roccasioii 
de  la  mort  du  duc  de  Richelieu. 
Chambre  des  pairs  de  France. 
Session  de  18:22.  Séance  du  sa- 
medi 8  juin  1822.  Imprim.  par  or- 
dre de  la  Chambre.  (Paris,  de 
l'impr.  de  Crapelel,  1822),  in-8  de 
48paR.  m.  Le  duc  de  Richelieu; 
par  Alph.  Sfahul.  Notice  impri- 
mée dans  •  l'Annuaire  nécrologi- 
que )»,  année  1822,  pages  175  à 
178.  Avec  un  portrait  au  trait.  IV. 
Discours  prononcés  dans  la  séance 
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publique  tenue  par  l'Académie 
française,  pour  la  récepiion  de 
M.  Dacler,  le  £8  novembre  1822. 
Paris,  de  l'imprimerie  de  F.  Di- 
dot,  1822,  in-4  de  23  pag.  M.  Da- 
cier  succédait  au  duc  de  Richelieu 
à  l'Académie  française;  son  dis- 
cours est  donc  l'éloge  de  son  pré- 
décesseur; la  réponse  de  M.  Ville» 
main  est  aussi  l'éloge  du  dtic  V. 
Le  duc  de  Ricbelieu,  ministre 
d*Etat  8008  le  roi  Louis  XVIH  ;  par 
Z.  Notice  imprimée  dans  la  «  Bio- 
graphie universelle  »,  t.  xxxyiii 
(f8:i4).  p.  53  k  70.  YI.  Le  duc  de 
Richelieu  (par  un  anonyme).  No- 
.  lice  imprimée  dans  la  «  Biogra- 
l»hfe  universelle  et  portative  des 
contemporains  »,  t.  iv(1834),  pag. 
1103^.  VII.  Le  duc  de  Richelieu, 

fiar  Capefigue.  Notice  impr.  dans 
e  «  Dictionnaire  de  la  Conv.  et  de 
la  Lecture  ».  T.  xlyii  (1838),  pag. 
iS1-60.  VIII.  Le  duc  de  Richelieu, 
par  S.  {Schtiit7,ler].  Notice  impr. 
dans  «  r£ncyclopôUie  des  gens  du 
Monde», t.  xx  (I844),  pag.  500-02. 
RiCHELm(Prosper).  médecin  à  Nice, 
membre  de  l'Académie  royale  de 
Turin.  I.  Essai  sur  l'apoplexie^  ou 
Pathologie,  seméiolique  ,  hygiène 
et  thérapeutique  de  cette  maladie, 
considérée  dans  ses  différentes  es- 
pèces. Marseille ,  de  l'impr.  de 
J.-Fr.  Acliard,  l^l^i,  iii-S (7  fr.).  II. 
Essai  sur  les  mp  i-iuenls  et  la  salu- 
brité du  cAirnai  de  Nice.  Nice^Ca- 
nis,  18-2i,  iu-8.  Fil.  Essai  sur  les 
calculs  biliaires.  Nice,  de  l'impr.  de 
Gougnet,  1824,  in-8.  iV.  Essai  sur 
le  choléra-morbus  épidémique.  Nice, 
de  l'impr.  du  môme,  1832,  in-8  de 
vj-222  pag.  Publié  en  183t>.  V.  Note 
.  wr  la  stabHHf'  des  corps  flottants. 
Impr.  dans  les*  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Turin  »,  S* série,  t.  xy 
(mn).  M.  le  docteur  Richelmi  a 
fourni  k  ce  recueil  académique 
d'autres  mémoires  en  italien. 
RiCHELOT  (Hippolyle),  de  Rennes, 
naguère  doyen  de  la  Faculté  de 
droit  de  cette  ville.  Principes  du 
droit  civil  français,  suivant  la  lô- 
gisluiiou  actuelle.  Tome  (et 
unique).  Rennes,  Molliex,  et  Pa- 
ris, Videcoq,  I84i-i3,  2  part,  en 
un  vol.  in-8  (7  fr.  50  c).  L'ouvrage 
avait  été  promis  en  6  vol.,  mais  il 
n'en  a  paru  que  le  premier.  M.Va- 
pereau  a  commis  une  double  er- 


reur en  le  donnant  à  M.  Henri  Ri- 
chelot,  l'économiste,  neveu  de 
Tauteur,  eten  le  présentant  comme 
achevé  en  six  volumes. 
fRicuBLOT  (Gustave- Antoine),  ne- 
veu du  précédent,  doct.  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris,  reru  le 
2  août  1831,  l'un  de  nos  praticiens 
actutis  les  plos  distingués;  d'a- 
bord médecin  des  dispensaires  et 
de  bureaux  de  bienfaisance,  l'un 
des  fondateurs*  en  184S,  du  con- 
grès médical  de  France,  aujour- 
d'hui médecin  consultant  au  Mont- 
Dore;  né  h  Nantes,  le  81  mars 
1807.  M.  le  docieilr  0.  Richelot 
s'est  d'abord  fait  connaître  par  des 
traductions  d'ouvrages  de  aucl- 
qucs  célébrités  médicales  de  l'An- 

Sleterre  :  il  a  donné  celles  des 
Buvres  chiruripricales  complètes 
de  sir  Astleij  Cooper  (I83.*î_);  des 
Œuvres  complètes  de  John  ilwUer, 
trad.  de  l'angl.,  surl'édit.  deJ.-F. 
Palincr,  avec  des  notes  du  traduc- 
teur (1837-42);  du  Traité  des  mala- 
dies des  yeux,  de  W.  Jlfiaeften^te,  avec 
des  notes  et  additions,  par  S.  Lau- 
gieretG.  Richelot(i843);duTraité 
de  la  syphilis  ,  etc. ,  de  John  Hun- 
ier (1865,  1851).  Il  a  été  ensuite  le 
directeur  de  la  Méilecine  domesti- 
que, journal  de  médecine  à  l'u- 
sage des  gens  du  monde,  recueil 
hebdomadaire,  dont  le  1^'  numéro 
porte  la  date  du  5  janv.  1844,  con- 
tinué, à  partir  du  n«  10  (9  mars) 
sous  le  titre  de  la  Santé  ,  Journal 
d'hygiène  publique  et  privée,  k 
l'usage  des  gens  du  monde;  en- 
fin, il  a  été,  en  1847,  l'un  des  fon- 
dateurs de  l'Union  médicaUt  jour- 
nal des  iotéréu  scientifiques  et 
pratiques,  moraux  et  profession- 
nels du  corps  médical,  journal 
dans  lequel  il  a  fait  insérer 
la  plupart  de  ses  écrits.  De  plus, 
le  docteur  Gustave  Ricbeloi  est 
auteur  des  publications  spéciales 
suivantes  :  I.  Recherches  sur  les 
évtdénues  de  ijnppe.  De  la  Phlé- 
'  Dite  utérine;  ttièseinaiiguralc,etc. 
1831.  11.  Hechcrches  sur  les  épidé- 
miea  de  grippe,  et  en  particulier 
sur  répidémie  qui  a  régné  à  Paris 
en  1833.  Impr.  dans  les  «  Archives 
gén.  de  médecine  »,eu  1833.  La  se- 
conde édition  de  ces  Recherches, 
développées  et  complétées  par  l'au- 
teur, a  été  imprimée  dans  le  t.  xiv 
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do  «  Dictionnaire  de  médecine,  oa 
Répertoire  générai  des  sciences 
médicales  »  (1836),  p.  281  et  siiiv. 
III.  Essai  sur  les  propriétés  fébrifu- 
ges de  la  mlicine.  Impr.  dans  les 
«r  Arefalves  ^'énérales  de  méde- 
cine ».  en  1833.  IV.  Du  Meilleur 
mode  de  réduction  des  luxations 
mrtieales  de  la  rotule.  (Extrait 
(le  «  l'Union  médicale  »).  Paris, 
1848.  hroch.  ln-8.  V.  Hygiène  pu- 
bliqus.  De  ta  Substitution  dn  blanc 
de  zinc  au  blnnc  de  plnml»  dans 
l'industrie  et  dans  les  arts.  Paris» 
de  l'Impr.  de  Malteste ,  1852,  iii-8 
de  4i  |);ig.  Vî.  Comidéralioiis  pra- 
tiquessur  l'éclampsie  des  femmes  eu- 
eeinleê  et  des  femme»  en  eoocbe. 
•  Extr.  •  (!e  l'Union  médicale  »,  août 
18o2.}  Paris,  de  l'impr.  du  même, 
f m,  in-8  de  fO  pag.  YII.  De  h 
Prostilution  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  Piiris,  J.-B.  Baillière  elflls, 
i8S7,  ili-8de116  pag.  (3  fr.)  Eitr. 
de  l'Appendice  à  la  édilinn  do 
i'oavragedeM.  Parent-Ducbâieiel, 
tBtitnl«  :  De  It  Prostltatton  dans 
la  ville  de  Paris.  VIIÏ.  Etudes  médi- 
cales sur  le  mont  Dore,  Paris,  aux 
bvreanx  de  «  l*UiiioB  médicale 
18*50-62,  4  broch.  in-8  (3  fr.).  Pu- 
blication da  journal  ■  l'Union  mé- 
dicale ».  Les  Mémoires  dont  se 
eonposc  cet  ouvrage  ont  paru 
socoessiTement  :  Premier  Mémoi' 
re.  Do  traitement  de  l'asthme  par 
les  eaux  thermales  du  mont  Dore. 
1859,  in-8  de  i3  pag.  —  Deuxième 
Méinoire.  Etudes  cliniques 
partie).  De  l'action  des  eaux  ther- 
males do  mont  Dore  sur  les  mem- 
branes muqueuses  de  Tapparell 
digeslif,  des  voies  respiratoires  et 
de  l'utérus.  1860.  in-8  de  29  pa- 
ges. —  Troisième  Mémoire.  Etu- 
des cliniques  (2«  partie).  Effets 
généraux  ou  constitutionnels  du 
traitement  thermal  du  mont  Do- 
re ,  phénomènes  critiques.  1861 , 
iD-8  de  32  pages.  Quatrième  Mé- 
moire. Observations  médicales. 
(Première  série.)  Observations  de 
catarrhe  pulmonaire,  de  catarrhe 
Intestinal  et  de  catarrhe  utérin, 
traités  par  les  eaux  du  mont 
Dore.  1862,  in-8.  On  peut  se  pro- 
curer séparément  chacun  de  ces 
quatre  Mémoires.  IX.  Vomme^ 
ment»  incoerribles  pendant  les  pre- 
miers moîs  de  ia  grossesse.  (Extr. 


de  «  rilnioii  médicale  I^is,  rue 
du  FauiMJurg- Montmartre,  1859, 
in*8. 

RicHELOT  fHenri-.\nge-Jiiles-Fran- 
çois),  frère  du  précédent,  écono- 
miste, né  à  Nantes,  le  17  oct.  i8ll. 
étudia  le  droit  à  Ronnes  et  à  Paris, 
et  quitta  le  barreau  pour  se  livrer  à 
l'instruction  publique  ;  il  professa 
lii  néographie  et  l'Histoire  à  l'é- 
cole primaire  supérieure  de  Man- 
tes, dont  II  éttrt  un  des  fonda- 
teurs. A  la  môme  époque,  c'est  k 
dire,  de  1832  à  1839,  il  prit  part 
à  la  rédaction  du  «  Breton  », 
journal  de  Nantes.  M.  H.  Riche- 
lot  vint  à  Paris,  en  1839  et  fut 
attaché  au  collège  Cbaptal  di- 
rigé par  le  regrettable  Goubaux. 
M.  H.  Ricbelot  avait  déjà  dirigé 
ses  études  vers  l'économie  ftollu- 
que,  science  dans  laquelle  il  s'est 
fait  une  réputation,  et  il  écri- 
Tit  quelques  articles  économiques 
pour  le  ((  Journal  des  Débats,  la 
Revue  de  Paris  et  l'Encyclopédie 
du  XIX*  siècle  »  qui  furent  remar- 
qués.  En  1842  il  fonda  «  l'Union, 
journal  du  Mans  »,  ville  qu'il  a  ba- 
bité  les  neuf  premiers  mois  de 
cette  année.  En  lar.  et  1846,  il 
collabora,  à  Paris,  pour  les  ques- 
^ms  économiques ,  au  journal 
«  l'Epoque.  »  Plus  lard  il  fournit 
des  articles  au  «  Journal  des  Eco- 
nomistes >,  au  «  Dictionnaffe  de 
l'administration  fr:inç:use,  publié 
par  M.  Maurice  Biock  (1855  et  ann. 
suiv.).  En  1847,  M.  Henri  Bichelot 
entra  au  ministère  de  l'agriculture 
et  du  commerce  et  fut  nommé  sous- 
cbef  l'année  suivante  ;  il  est  depuis 
1853  chef  de  bureau  de  la  législa- 
tion des  douanes  étrangères  au  mi- 
nistère du  commerce;  il  a  été  du- 
rant cinq  années  secrétaire-géné- 
ral de  la  Société  protectrice  des 
auimaux  ,  etc.  Nous  connaissons 
de  M.  Henri  Richelot  les  ouvrages 
suivants  :  !.  Abrégé  de  géographie 
industrielle.  Nantes,  de  l'impr.  de 
Mellinet,  1836,  in-8  de  272  p.  II.  AV 
quisse  de  Vlndusirie  et  du  Commerce 
de  V Antiquité,  Paris,  F.  Didol,  1837, 
fn-8  (7  fr.).  III.  Des  Ecoles  primai- 
res eupérieures  en  Frnnre.  Paris,  le 
même,  Dentu,  1840,  in-«  de  64 
pag.  (1  fr.  S/Ci  c).  IV.  Le  Mont-de- 
Piétè  de  Paris ,  ou  des  Institutions 
dn  crédit  à  l'usage  du  pauvre.  Pa- 
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ris.  F.  Didot,  Denlu,  1840,  in-8dn 
60  paK.  (t  fr.  50  c,].  V.  \olice  bio- 
graphique sur  l\-L.  Hni/rsaint,  de 
SaiDt-Malo.  Puris  de  1  iiiipr.  de 
Bourgogne,  IS^iO,  in-8  de  16  pag. 
VI.  Manuel  de  Géographie  sur  un 
plan  entièrement  nen'  riôographiiî 
eléuaeniairo.  ii"  vaUi.  l>aris,  Mairet 
el  Foiii  nier.  1841,  in-12  (75  c), 
faisaiil  partie  de  la  »  Collection 
dos  cours  professés  a  l'école  com- 
munale Mpérieure  ,  dirigée  par 
feu  r.onhaiix  ».  VII.  !)ti  Projet  iJr 
loi  sur  intslriK  lion  jn  i/nuire,  con- 
sidéré au  point  de  vue  de  l'en- 
seijçnenieril  industriel.  Paris,  i)en- 
lu,  18i2,  in-8  de  84  p.  (2  fr.).  VIU. 
Crise  du  Mont  de  Piété  de  Paris» 
Paris,  Capelle,  184i,  in-8  de  68  p. 
(1  fr.  50c.).iX.  LAsaociation  doua- 
mère  allemaniê,^  lè  Zollvertin, 
Son  histoire,  son  organisation,  sos 
relations  avec  l'Autrictie  ,  ses  ré- 
sultats, son  avenir,  avec  des  an- 
nexes. Paris,  Capellf  ,  I8i".,  in-8 
(7  fr.  oO  c).  —  Deuxième  édition, 
estibroaBeilt  refondue  et  mise  au 
courant.  Paris,  le  mAme,  1859, 
in-8  Ue  viij-512  pag.  (8  fr.).  Ou- 
vrage couronné  ,  en  1843,  par  la 
Société  industrielle  de  iMiilhonse. 
X.  Mémoires  de  Gœthe,  traduits  et 
précédés  d'une  Itiiroduction  par 
Tïenri  Hiclielot,  et  suivis  des  Pi-n 
sées  et  Maximes  de  Gœliief  ira- 
dAitas  pair  le  même.  Paris ,  Char- 
pentier, 1847,  in-Ii2  angl.  (3  fr. 
50  c).  M.  Henri  Ricbeiot  u  .sous- 
presse  (1862)  «ne  élude  biographi- 
que complète  sur  Gœthe,  qui  éiund 
dans  une  proportion  considérable 
oé  prenûer  tranill  Mr  la  fie  cN»  ee 
grand  lioniint» ,  et  qui  paraîtra 
sous  ce  litre  :  GcUke,  sa  Vie  et 
aeti  Mémoires.  XI.  S^t^ème  m- 
tionril  iVcranoniu'  polili(jue ,  par 
J^rédéric  List.  Trad.  de  i'alieui., 
:lifec  une  Préface,  mit  iMce  Md* 
graphique  et  des  notes  par  le  tra- 
«««leur.  Paris,  Gapeiie,  1851,  iB-8 
«fc>  40  feuill.  (8  fr.).  ^  ftemfèMe 
édition,  rev. ,  corr.  et  mise  au 
courant  des  faits  économiques. 
Paris,  Capelle.  Ift57.  iii'#  fiéx^- 
.Vi6  pag.  (9  fr  ].  XII.  Socièii- pro- 
tectrice die»  amtnaux.  (Compte- 
reade  destravaui  de  la  Société  en 
1850  el  i8.M.  Happons,  e(c.\  P.i- 
rfe,  de  l'iuipr.  de  Gros,  lS5i,  in-S 
lia  4B  pag.  Xill.  Uitipirt  de  temé- 


fannê  commerciale  en  Angleterre^ 
aree  des  annexes  étendues  sur  la 
législation  de  donaoe  et  de  navi- 
gation dans  le  même  pays.  Paris, 
Capelle,  1853-55, 2  toI.  in-8(lSll> 
M.  Ch.  Lavollée  dins  «  le 
Moniteur»  du  'ii  mars  IS'ii  a  inséré 
un  compte-rendu  de  cet  ouvrage, 
le  termine  ainsi  :  «  L'œuvre  re- 
(  marquable  de  M.  Hicbelol  faci- 
«  lite  singulièrement  l'examen  de 
«  la  réibrme  commerciale  en  An- 
«  glelerre,  et  h  ce  titre  elle  est 
«  tout  à  fait  digne  des  suffrages 
«  élevés  qu'elle  a  déjh  reeueilns. 
«  En  outre  le  style  est  vîf,  le  récit 
<  des  incidents  si  variés  qui  se 
«  fttttéhent  aei  lottes  éeonooii- 
<t  ques  est  présenté  soes  me 
c  forme  très-attachante;  ce  qui 
«  n'est  pas  an  mince  mérite  dans 
«  un  genre  de  littérature  qu'un 
«  illustre  orateor  a  qualifié  de 
«  ptu  4heriimmii  ».  Xlv.  Avee  M. 
Charles  Vogel,  rédacteur  au  mi- 
nistère du  commerce  :  Histoire  du 
Commerce  de  Umie»  le»  noUorn,  dcK- 
iuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos 
.ours;  par  H.  Scberer.  Trad.  de 
'allemand,  avee  rtntorisetlea  de 
'auteur  ;  avec  des  noies  par  les 
traducteurs  et  un»  Préface  oar 
M.  Henri  Ricbeiot.  Paris,  Capelle, 
1856,  2  vol.  in-8  ^18  fr.).  Le  pre- 
mier volume  est  consacré  aux 
temps  anciens,  et  le  seeond  i«x 
temps  modernes. 
fticuHOiiD  (L.  dej^Ie  Monde  soms- 
marin,  on  les  Hocnets  des  tnleinos 
aux  basses  mers  de  l'équinoxe. 
Notice  suivie  de  planches.  La  Ro- 
elralle,  de  l'impr.  de  Siret,  iseo, 
in-12  de  24  pag.,  avec  4  pl.  Eitr. 
du  «Courrier  de  la  Rochelle». 
Publié  par  la  Société  des  sciences 
naturelles  éê  la  Gkaiente-lnlé- 
rieure. 

RieHBMONT  (Dan.  de).  I.  Se^Sermem, 

Genève,  17!»,  in-8.  IL  De  Usu  reii- 
gionis  in  societ.  eivili»  1745,  in->fol. 
Rkhbhont  (Lonis-Angustc  Camus, 
baron  de), général  du  génie,  qui  se 
distingua  par  sa  bravoure  dans  les 
campagnes  d'Italie,  d'Egypte  et 
d'Allemagne,  et  pr  la  belle  et 
longoe  défense  de  Oantzig;  com- 
mandant de  l'Ecole  millutre  de 
Saint-Gyr,  député  de  TAlUer  à  la 
Chambre  des  représentants  en 
1815,  et  k  la  Chambre  des  dépniés 
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après  1830,  pour  le  môme  dépar- 
tenient;  conseiller  d  Elai  eu  ser- 
vice extraordinaire»  grand  ofBcier 
de  la  Légion  d'honneur,  chevalier 
de  SaliU-Luuis  ;  ué  à  Montnia- 
nult  (Allier),  le  31  décembre  1770» 
mort  dans  les  environs  de  Decize, 
le  22  aoûtlSoS.  I.  De  la  Siluation 
politique  de  l'Europe  et  des  inté- 
rêts de  la  France.  Paris,  Levavas- 
seurj  18i9,  in-8  de  lia  pag.  Il  a  été 
publié  eontre  cet  écrit  une  «  Ré- 
*  pense  au  général  baron  de  Ric-lie- 
inoot.,  député  de  l'Allier  »;  par  uu 
citoyen  des  Pays-Bas.  Bniielles, 
18i9,  in-8.  Celle  Réponse  est  du 
fauieux  comte  G.  Libri-Bagnano. 
II.  Du  Gouvernement  constitution- 
nel el  du  refus  de  rim;>ôt.  Paris, 
]|me  veuve  Charles-liéehel,  1830, 
iii-8  de  64  çages  (i  fr.  50  c.}. 
Il  a  été  publié  une  brochure  en  ré- 
ponse à  cet  écrit,  sous  le  (itre  de  : 
«  Leitre  «ur  le  refas  de  l'Impét  I 
M.  de  Richemond  (sic)  »;  par  A. 
Aicard,  ancien  soldat,  ayant  servi 
sons  les  Ofdres  de  ce  général. 
Paris,  de  l'impr.  de  Loilin  de 
Saiut-Gerœain,  1830,  in-8  de  16  p. 
On  second  tirage  de  cette  brochure 
porte  pour  suseription  :  A  M.  le 
comte  de  Montlo&ier.  Paris,  de 
l*inipr.  du  même.  lil.  Nouveaux 
Mémoires  politiques.  Paris,  Leva- 
vasseur,  1830,  in-8  de  128  p.  (3  fr.}. 
Cet  ouvrage  a  donné  lieun  fa  pu- 
blication dp  récrit  suivant  :  «  Let- 
tre à  uu  diplomate  sur  les  Mé- 
moires du  général  Rlchemont», 
reproduits  en  partie  par  Kératry 
dans  le  «  Courrier  français  ». 
Liège,  1829,  in-8.  lY.  Discours 
dans  la  discussion  de  la  loi  sur  la 
levée  de  80,000  hommes.  1831, 
în-8.  V.  Disciurs  du  général  Ki- 
chemont,  député  de  l'Allier.  Ses- 
sion de  1831,  septembre.  Paris, 
de  l'impr.  de  Cossou,  1831,  in-8 
de  40  pag.  Yl.  Champagne  de  183i, 
—  Siège  de  la  citadelle  d'Anvers 
par  l'armée  française,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  comte  Gérard. 
Paris  et  Bruxelles,  1833,  in-8 
(4 fr.  30  c.J.  V 1 1 .  L».'  VEcole  militaire 
tpéeiale  ae  Saiut-Cyr.  Paris,  Leva- 
TOsseur.  1833,  in-8  de  48  pa{<.  VIII. 
Paris  fortifié^  seule  et  incontes- 
table garantie  de  l'indépendance 
de  la  France.  (Décembre  1836). 
Paris,  de  l'impr.  de  Deiarue,  1837, 


in-4  de  68  p.  lithogr.  —  Sec.  édii., 
augmentée  d'une  Notice  prélimi- 
naire et  d'un  Mémoire  additionnel, 
en  réponse  aux  objections  présen- 
tées. (Novembre  1837).  Paris,  Ga- 
rilian-Gœury,  1838,  in-8  de  164  p. 
IX.  Pèlition  adressée  à  la  Chambre 
de.s  pairs.  Session  de  1839  à  1840. 
Pans,  de  l'impr.  de  Fain;  1840, 
in-8  de  16  pag.  Sur  la  nécessité  de 
fortifier  Paris.  X-  De  la  Question 
d'Orient  et  du  traité  de  Londresdu 
15  juillet  1840.  Paris,  de  l'impr. 
de  Fain,  1840,  in-8  de  88  pag.  XI. 
Capitulation  de  Dant-Jg,  traduite 
de  l'allemand  de  Ploiiio ,  par  P. 
Himiy;  avec  Observations  criti- 
ques par  le  général  baron  de 
Rithemonl.  Paris,  Cor réard,  1841, 
iu-8  de  3â  pag.  XII.  Mémoire  sur 
certttiM  intérêts  de  politique  exté- 
rieure, d'une  hante  importance, 
adressé  au  Gouvernemeut  de  la  Ré* 
publique.  Paris,  de  rimpr.  de  Cor- 
dier,  ri  juin  1848,  in-8  de  40  p.  XIII. 
Observations  faisant  suite  au  Mé- 
moire adressé  au  chef  du  poutoir 
cxéetiiif,  président  du  conseil  des 
ministres,  le  5  juin  1848.  Paris, 
de  rimpr.  de  Gordler,  âi  juillet 
1848,  in-8  de  24  pag.  XIV.  Ses 
Mémoires.  Moulins,  de  l'impr.  de 
Desrosiera  et  flis,  18S7,  gr.  in-S  de 
452  pag.  Mémoires  publiés  pour  la 
famille  du  général  et  ses  amis  — 
Ces  diven  écrits  ne  sont  pas  les 
seuls  que  l'on  doive  a  la  plume 
de  ce  vaillant  général.  Une  biogra- 
phie (•  le  Biographe  et  le  Nécrologe 
réunis  i  ,  ann.  1834)  dit  que,  vers 
1810,  M.  de  Ricbemont  n'étant  en- 
core  que  colonel,  revenant  d'An- 
gleterre, fit  remettre  îi  Napoléon 
des  Mémoires  importants  sur  les 
grandes  questions  politiques  et 
militaires  de  cette  époque,  qui 
avaient  placé  leur  auteur  bien 
haut  dans  l'estime  de  l'Empereur. 
L'une  des  dernières  guerres  des 
Russes  contre  les  Turcs  a  fourni 
au  général  Richement  l'occasion 
de  publier  des  Mémoires  politi- 
ques sur  l'étal  de  l'Europe  et  sur 
les  inléréls  de  la  France.  Ces  Mé- 
moires, destinés  primitivement  au 
seul  ministre,  ont  été  distribués 
aux  deux  Chambres,  et,  plus  tard, 
répandue  dans  le  public  sous  le 
titre  que  porte  le  n»  1.  —  Les 
plus  récentes  noUccâ  biograpbi- 
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quos  sur  le  général  de  Uiclieiuoul 
soiil  celles  qui  ont  été  publiéoi 
dans  la  Biographie  nniveisi  lle  oi 
portative  des  cuniempurains,  la 
BiOgrtpbie  des  hommes  du  jour, 
lie  MM.  G.  Sarrm  cl  B.  Sainl- 
Edme,  toiu.  m,  preuiièrc  partie 
(1837),  p.  885,  dans  le  «  Biographe 
ei  le  Nécrologe  réunis  »,toin.  I*^"", 
pag.  132  j  de  plus  l'écrit,^ intitulé  : 
«  Le  général  de  RicboÉwi  "lia 
lin  (lu  xvm*  sii'cle;  la  prcuiière 
moitié  du  \ix*^  siècle  >.  1770*1853; 
par  M.  le  marquis  E.  delloîiàMr. 
Moulins,  (le  l'impr.  de  DeifOiieiBt 
18o9,  in-8  de  ri3  pag.  .V 

RiGHUiONT  (de).  Poésies  dhenes. 
Bfrenx,  de  l'impr.  (rAncclle.  IS-JÎ), 
in-8  dd  llâ  paff.  Tiré  àâU  exeuipl. 

RiCBSHOirT  (lecneiràlferde).  I.  Deux 
mois  (le  captifilf'  par  suite  (i'iiiie 
accusation  u'atleniatcontre  la  per- 
sonne du  roi  Léopold  (des  Belges). 
Bruxelles.  183i>,  in  s.  il.  De  la 
Restauration  en  Belgique.  Brocliure 
in-S  ('2  t.).  Citée  dans  le  Catalogue 
de  llauuian,  de  1839. 

RicuBMONX  (le  baron  Gustave  de), 
ancien  député  et  conseiller  d'Etat. 
I.  Aperçu  sur  le  service  des  roules 
départementales  ûe  Lot-et-Garonne. 
Bordeaux,  de  l*impr.  de  Fayeî 
1839,  in-8  de  16  pag.  IL  Examen 
du  magnétisme.  Théorie,  initiation 
et  pratique  appréciées  et  jugées 
par  la  raison.  Beigi  iue,  juillet 

1846.  Paris,  les  mardi,  de  nouv., 

1847,  in-8  de  40  pag. 
RiCHBMONT  (le  baron  de),  l'un  des 

deux  audacieux  imposteurs  se  pré- 
tendani  l'ua  el  l'aiilre  lu  lil.s 
unique  de  Louis  XVI,  (pii  parurent 
sous  le  règne  <le  Louis  Philippe. 
Le  véiiiahle  nom  de  celui-ci  était 
Claude  Perrin,  né  à  Lagnieu  (Ain), 
l(;  7  septembre  178G,  de  Jean  Per- 
rin,  boucher,  et  de  Marie  Morel, 
sa  femme.  Sur  ce  petSOtintge  et 
les  écrits  publiés  soiis  son  nom, 
voj.  nos  "  Supercheries  lilléraiies 
dévoilées»,  t.  III,  pag.  69  et  suiv. 
Riciii  MONT  (G  -V.  de).  .4  M.  Vivie, 
couscitler  honoraire  ù  la  Cour 
royale  d'Agen.  Les  Batignolles,  de 
rimpr.  d'Uennuyer,  1847^ initie 
76  pag. 

RiCHBMONT  (Jacob),  insiiectcur  fo- 
restier à  Nanlua.  Ti-fiduclioii  d'iffi 
ouvrage  agronomique,  1849. 

RiQnnDiiVf^ogène  Pamok,  comte 


DBSBA88ÀYII8  db)  ,  auden  commia- 
.  faite  prioelpal  de  la  Marine,  an- 
cien gouvereur  général  des  établis- 
sements français  dans  l'Inde,  an- 
cien maître  des  requêtes  au  con- 
seil d'Etal,  cbevalier  de  la  Légion 
d'honneur  el  commandeur  de  l'or- 
dre da  Lion  et  dn  Soleil  de  Perse; 
né  le  26  mars  1800,  mort  à  son 
château  des  Ternes  (Paris),  le  26 
Juin  1859.  Noas  connaissons  de 
lui  :  Le  Mystère  de  la  danse  des 
tables  dévoilé  par  ses  rapports  • 
avec  les  manifestations  spirituelles 
d'Amérique;  par  un  catholique. 
Paris,  Devareont^  Périsse  frères, 
4853,  in-8  de  32  pag.  —  M.  de 
Sèze  a  prononcé  un  discours  sur 
sa  tombe,  et  la  famille  l'a  fait  im- 
primer. 

RicHBMOirr  (la  comtesse  Atbénaîs 
DB8BABtATiiii»B),née  Dupont,  fille 
du  général  P.  Dupont,  et  femme 

du  précédent;  morte  eu  1848 
ou  18&9.  1.  La  Rédemption.  Médi- 
tation. Paris,  de  l'impr.  de  Brj  , 
18"! ,  in-8  de  12  pages  lilhogr. 
11.  Méditations.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Dîdot,  1833,  in^  de  88  pag. 
Deux  pièces  en  prose,  intitulées  s 
«  La  Rédemption,  —  Ma  m^re  !  » 
RicHBHONT  (le  comte  Alexandre 
Dbsbassatns  db),  fils  des  deux 
précédents.  I.  Un  mot  d'un  laïque 
sur  la  brochure  «  Le  Pape  et  le 
Congrès  ».  Paris  ,  Lecoffre,  1860,  > 
broch.  in-8  (60  c).  Cet  écrit  a  eu 
trois  éditions  dans  la  même  année. 
II.  Etudes  sur  les  sociétés  secrètes, 
La  Franc-Maconnerie.  (Extrait  des 
c  Annales  catholiques  ».  Carouge, 
de  l'impr.  d'A.  Jaquemot,  1861, 
in-8  de  'âG  pag.  Factuui  contre  la 
Franc-Maçonnerie.  —  Le  comte 
A.  Desbassayns  de  Richement  a 
écrit  aussi  quelques  articles  pour 
a  rUnion  «  et  «  l'Ami  de  la  Reli- 
gion > .  11  travaille  depuis  plusieurs 
années  à  unei/talONna  de  Grégoire' 
le-Grand. 

RiCHUfONT  (le  baron  Paul  Dksbas- 
SAYNS  de),  sénateur,  frère  du 
comte  Eugène  et  oncle  du  précé- 
dent. Auteur  de  plusieurs /)iscoura 
au  Sénat,  nommément  celui  dans 
la  discussion  du  projet  d'adresse. 
Séance  du  24  février  1862.  (Extr. 
du  «  Moniteur  universel  »,  du  sis 
février  1862.)  Paris,  de  Tlmpr.  de 
Panekoncke,  1881,  ln-8  de  8  ptg. 
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Bionnioiix  (£.  de).  L  RoubUtr  le 
mnàiêr,  niyiiàle.  Pwte,  Milllief 
4850,  iB-8  de  6  {>aK-  ^  colonnes. 
IL  Deux  teéUrat»,  opérettâ-bouffe 
en  IB  acte.  Paris.  A.  Qnaniin» 
1861;  iD-8  de  4  pz^-  à  2  colonnes. 

RumiB,  moioe  de  l'abbaye  de  Saiot- 
Bani  àê  Raias  ra  x«  aièele, 
eieo  difciple  de  Gerbert,  plus  tard 
pape  aoaa  le  boib  de  Sylvestre  U. 
IMêH  kklùrUtnm  Uki  tm,  Bi 
oodice  saeculi  X  autographe  edi- 
dii  Georglus-Henricus  Peru,  seie- 
■issioiae  famUiae  Welficae  ab  hit- 
toriascribenda.  Hanoverae,  biblio- 
polio  aulico  Habniano;  et  Parisiia, 
apud  Brockbam  et  ATenarîus, 
1839,  in-8  de  xx-238  pages  avec 
un  fac-aimile  (6  fr.).  Volume  qui 
fait  partie  de  la  collection  publiée 
par  le  savant  éditeur,  sous  le  titre 
de  «  Scriptores  rerum  Germanica- 
nim  ia  usum  Scbotarum.  E.\  nio- 
Bttmentis  Germaniae  historicis  re- 
cudi  fecit.  L'ouvrage  de  Hicher 
est  une  Histoire  des  Gaules  aux 
H*  et  X*  sièelet  (de  887  h  098),  fai- 
aaat  auite  aux  ouvrages  d'Hincmar. 
—Le même  ouvrage,  sousce  titre  : 
Riciier.  Histoire  de  son  temps.  Texte 
(latin)  reproduit  d'après  l'édition 
originale  doonée  par  G. -H.  Pertz, 
avec  UadBdion  française,  notice 
et  commentaire  par  J.  Guadet. 
Paris,  Reaouard,  184%,  2  vol. 
ln-8  de  exj-!i77  et  434  pages. 
(18  fr.).  Faisant  partie  de  la  col- 
leetion  publiée  par  la  Société  de 
lliistoire  de  France.  M.  Guadet, 
oatre'sa  traduction,  a  fait  plu- 
sieurs additions  imporlaoles  S  la 
piiblicatiea  de  M.  Pertx.  Bb  tête 
du  preoiier  volume,  il  a  donné 
«ne  <  Notice  critique  sur  Richer 
ctsBraan  Ustoire  >,  laquelle  rem- 
plit les  pages  x?J  à  cxj,  notice 
trèa^atéressafite.  A  la  »uite  de 
l'OBTrage  de  Ricber,  il  a  plaeé  des 
Notes  et  Dissertations  sur  quel- 
ques points  de  l'bisloirc  de  Ri- 
4»er,  p.  SIS I  Broda  tome ff$  iiae 
Table  chronologique  et  analyti- 
4|ae  de  l'histoire  de  Bicher,  avec 
renvoi  a«i  chapitres,  et  une  '1^- 
ble  alphabétique,  l'une  et  l'autre 
étendues.  —  Le  okême  ouvrage, 
sons  ce  titre.  —  Richerih  istorta- 
tam  quatuor  libri  :  Histoire  de 
lUcber  en  quatre  livres.  Mibliée 
parl'AcadéaiieiiBpftrialedeBMaUy 


avec  traduction,  notes,  tableaux 
géaéalogiqaes,  cartes  géographi- 
ques et  ne-siniile  du  mannscrit  de 
Ricber,  par  A.-M.  Ponslgaon. 
Eeims ,  P.' Régnier,  18S$,  in-%  de 
xxij-f>04  pages.  (8  fr.).  Reproduc- 
tion fidèle  avec  toutes  ses  varîaB- 
tes,  dB  texte  f|v*a  donné  M.  Peits. 
iCHKR,  moine  de  l'abbaye  de  Se- 
Bones,  dans  les  Vosges,  diocèse 
de  Tool.  Sa  Chronique.  Traduction 
française  du  xvi»  siècle,  sur  un 
texte  beaucoup  plus  complet  que 
tous  ceux  connus  jusqu'ici,  publiée 
pour  la  première  fois,  avec  des 
éclaircissements  bistoriques,  snr 
les  manuscrits  des  Tiercelins  de 
Nanci  et  de  la  bibliothèque  pu- 
blique de  la  même  ville,  par  Jean 
Cayon.  Nanci,  Oayun-Liébault , 
1843,  in-4  de  SI  feufl.  (M  fr.). 
Impr.  à  KM)  exempt,  numérotes 
à  la  presse  (non  compris  ceux  du 
dépôt  légal),  dont  30  ea  graiMi 
papier  :  15  sur  papier  vélin  super- 
Un  (20  fr.),  15 sur  grand  raisin  ver- 
gé (  15  fr.),  et  70  sur  carrée  vergé 
(12  fr.V  «  Uicher  a  écrit,  en  cinq 
«  livres,  d'un  style  assez  grossier, 
«  riiistoire  de  son  abbaye.  Cest 
■  un  homme  crédule  qui  donne 
«  dans  les  visions.  Il  y  a  dans  le 
«  troisième  livre  bien  des  parti- 
«  ctiiarités  du  règne  de  Pbilippe- 
«  Auguste,  qui  ne  jurait  jamais, 
«  selon  ce  cbroniqueur,  que  par 
<'  la  lance  de  saint  Jacques.  U  y 
«  a  dans  le  même  livre  une  aniple 
«  description  de  ia  bataille  de  m> 
"  vines,  et  dans  le  livre  suivant 
«  une  histoire  abrégée  du  voyage 
«  de  saint  LobIs  en  Egypte.  Cet 
«  historien  vivait  encore  en  1880. 
«  il  comoience  sa  chronlquepar 
«  la  fondatloB  de  son  abbaye.  Elle 
«  a  été  imprimée  pour  la  première 
«  fois  dans  le  Spicil^um  de  L. 
c  d'Achery,  Ib^I.,  t.  m,  p*  tTl  et 
«  suiv.,  sous  ce  titre  :  «  AbbaUaa 
«  Senonensis  iu  Vosago  bisloria, 
>  BBCtore  Ricberlo  ejusdem  nie- 
«  nasteri,  monacho  benedictiuo  >. 
RiCBBR  (Adrien),  auteur  de  plusienrs 
ouvrages  de  littératBre  (voy.  te 
tom.  Yiii,  pag.  36).  Ajoutez  à  Ja 
liste  de  ses  ouvrages  :  Almwëd^t 
ûu  Abrégé  chronologique  iê  fWt- 
toire  de  la  Révolutton  de  Frmcf. 
contenant  les  causes  et  les  prio- 
dpavx  éféaeoieBts.  Pour  l'an  !▼ 
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de  la  République  française,  ou 
1796  de  rire  vulgaire.  Paris,  Ro- 
chelte,  imprimeur,  l'Auteur, etLe- 
petit,  libraire  (1796),  io-lS.  Cet 
Almaoach  est  écrit  dans  ud  style 
pasBionué  et  très-enlhousiasmé 
pour  la  totalité  des  travaux  des 
jMKinbléet,  voire  mèmeeeux  de  la 
Convention.  Voici  un  exemple  de 
son  style  :  «  L'Assemblée  conven- 
«  tionnelle  qui,  d'une  min  lÀre 
«  et  hardie,  prend  la  massue  ter- 
«  rible  du  peuple,  renverse  le 
€  trône,  èema  b  tyrannie;  érige 
«  la  France  en  Ré|mblique,  et 
«  avertit  tous  les  peuples  de  la 
«  terre  que  l'Etemel  les  a  créés 
«  pour  éire  libres,  non  pour  ôlre 
«  les  esclaves  des  vils  tyrans  ». 
Ruan  (Edoatni),  écrivain  reii- 
{ffeux.  littérateur  et  historien. 
Voy.  le  tom.  viu,  pag.  37.  Ajou- 
tel  k  cet  article  :  I.  Voyage  à 
Cliuon.  S'  édition,  suivie  de  No- 
tieei  sur  Abeilard, MM.  Cacauit  et 
temot  Nantes,  de  l'impr.  de  M»* 
V«Mellinet,  1859,  in  18  do  i:i3  p. 
(I  fr.  âOc.)*  La  première  édition 
est  de  1819.  II.  \'otj(nje  à  Pabboye 
delà  Trappe  de  Meilln-cnj.  éiiit. 
Nantes,  de  l'impr.  de  M'"*^  Y<^  Mel- 
Miiet,18e0.{n-tgde117  pag.  (t  fr. 
.'iOc.j.La  jr-  édit.  est  de  18i3,  in-4. 
UL  la  Religion  du  bon  sem,  pour 
servir  d*exposé  prélimlnatre  a  la 
doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem. 
2"  édit.  Saint-Amand,  Porte;  et 
Paris,  Jung  Treuttel,  1860,  in-12 
de  xîj  aOl  pag.  (6  fr.).  C'est  la 
première  partie  de  l'ouvrage  pu- 
blié de  1832  à  1838,  sous  le  Utre 
«  De  la  Nouvelle  Jérusalem  (Voy. 
tom.  VIII,  pag.  37).  IV.  Mémoires 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'Edouard 
Richer^  en  partie  écrits  par  lui- 
même,  et  publiés  par  F.  Piet. 
Nantes,  Mellineti  et  Paris,  Denn, 
1 836 ,  i  n  -8  (r,  f .  ; .  V .  Œuvres  litléraires 
d'Ed.  Riclier,  publiées  et  annotées 
d'après  les  in<lications  de  l'auleur, 

rit  M.  Camille  Mellinel.  Tomes  i 
VII.  (De  l'impr.  de  Camille  Melli- 
ilft,  à  Nantes.)  Nantes,  P.  Sebire, 
1638  42, 7  vol.  in-8  (28  f.).  Les  Œu- 
vres littéraires  d'Ed.  Richer  de- 
vaieatformer  14  ou  18  vol. ,  le  non 
snccès  en  a  suspendu  la  publlea- 
tion  avec  le  septième.  Les  volumes 
publiés  conUenn«Di  ;  Tonte  i*"* 
iiimh  IMftœ  «or  SdoMrd  Ri- 


eber.  Mémoires  sur  la  vie  et  le»  ou- 
vrages Edouard  Ricker  (le  volume 
précédent),  précédés  d'une  Intro- 
duction par  M.  E. Piet.  Tomes u-iv. 
Histoire  de  Bretaane  (inédite)  et 
Divers  écriis  sur  m  Bretagne,  qui 
forment  plus  que  la  moitié  Uu 
t.  IV.  Ces  écrits  SMt  :  1»  Les  Sou- 
venirs de  TArmoriaue.  A  M.  Mior> 
cec  de  Kernadet.  (En  vers.)  Suivis 
d*oiie  lettre  du  comte  Daru  k  l'au- 
teur et  de  la  réponse  d'Ed.  Ri- 
cber  au  comte  Daru.  Les  vers 
avaient  été  d'abord  publiés  dans 
la  1'*  livraison  du  «  Lycée  armori- 
cain »  00  1823  i  2o  Sur  la  haine  des 
BrHoHS  contre  les  Anglais;  d»  De 
la  capitale  de  Bretagne  (Rennes); 
4°  Sur  Françoise  de  Foix;  5"  l'Ile  de 
Saine;  6°  Des  écrivains  pariêimt 
et  de  rHis!oire  de  Brelatjne  ;  "<>  Aj  ~ 
ehéologie  armoricaine.  ï^u  Dragon 
et  des  traditions  aosquelles  il  a 
donné  lieu;  8«  Langue  bretonne; 
9^  Notes  de  l'éditeur.  T.  v  et  vi. 
La  Bretagne  poétique,  ou  liettres 
d'un  Armorique  k  i'édilcur  du 
«  Lycée  aroK»ricaio  »,  eu  18^, 
ifk*  et  1189S.  Ces  Lettres,  au  nom- 
bre de  quinz<\  .«;onl  signées":  Mé- 
riadec,  babitânide  la  Coruouaillc 
bretonne.  A  le«r  svite  o«  trouve 
deux  Dialogues  des  morts  bretons  : 
entre  Grallon  et  Kerguelen,  et 
Tristan  et  Saint-Gvrenoté ,  et  un 
Eloge  de  Duguescîin.  Tome  vu. 
Description  pittoresque  et  statisti- 
que du  département  de  la  Loire -In- 
férieuvc.  Une  fiotice  sur  Abeilard 
fait  partie  de  ce  volume  (pages 
384-92).  Les  antres  volumes  qui 
n'ont  pas  été  publiés  devaient 
comprendre  les  ouvrages  sui- 
vants :  Voilage  pittoresque,  daiis  la 
Loire-hnférieure  (réimpression),  2 
ou  3  vol.;  —  les  Cosmopolites  et 
le  pécheur  (déjà  imprimé  sous  le 
nom  de  Mèriadec)  ;  —  le  Phw^e, 
1  vol,  —  Mes  Pemées  (réimpres- 
sion); Mériadee  (recueil  de  mor- 
ceaux de  l'auteur,  piil)liés  sous  ce 
pseudonyme  dans  le  «  Lvrée  armo- 
ricain»), 1  vol.  ;  —  Tablettes  litté- 
raires (autre  recueil  de  frag> 
ments),  I  vol.;  — Poêsies^  \  vol.; 
—  Philosophie,  Antiquités,  Scien- 
ces, i  vol.  On  avait  décide  égaie- 
ment  la  publication  des  ouvrages 
religieux  d'Edouard  Ricbcr,  qui 
d9wU  tortm  S  ou  10  «iL  iM, 
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mais  il  n'a  rien  été  publié  de  cette 
dernière  collection.  VI.  Œuvres 
d* Edouard Richer.  Mélanges.  T.  i'"". 
Saint-Amand,  Porte,  et  Paris,  J  ung- 
Treuuel.  1861,  in  l2  de  468  pag. 
(6  fr.).  Ce  premier  volume,  le  seul 
qui  ait  paru  jusqu'il  ce  jour  (juin 
1862),  renferme  les  vingt-six  pe- 
tits écrits  suivants  qui  n  ont  point 
été  iiuprimés  dans  l'édition  in-8 
des  centres  de  Richer  :  l  '  Indices 
de  progrès  pour  servir  d'introduc- 
tion; le  Testament  du  docteur 
Cramer  ;  3°  le  Livre  de  rhomme 
de  bien  ;  4»  la  Visite  de  Gustave  ; 
A*  la  Cbute  de  l'Homme  ;  6°  De  la 
Médecine  spirituelle;  1»  l'Ioterro- 
gatoire  de  maître  Tliomos,  on  la 
Cause  du  choléra  j  8"  la  Tasse  bri- 
sée, ou  rAmoar  conjugal;  9*  Sur 
la  Noblesse,  et  quelle  est  la  No- 
blesse véritable;  10°  Monsieur 
Goillanme;  il*  Il  a  de  Tesprit 
comme  un  ange ,  conte  arabe  ; 
12»  Linné  et  Swedenborg;  13»  les 
trois  Questions;  44*  Obsemtloiis 
sur  trois  monuments  anciens  : 
hymne  d'Orpbte,  bymne  de  (iléaD< 
Uiey.exordeda  poSmed*AratQ8  ;iS« 
Principes  de  morale  universelle; 
46*  l'Avarice  du  vieillard  :  l?»  D'où 
provient  le  sentiment  m  la  pu- 
deur; 18"  le  Nègre  philosophe; 
190  Comment  s'acquiert  le  Génie; 
90"  Pourquoi  Voltaire  disait  que 
ce  qu'il  savait  le  mieux,  c'est  qu'il 
ne  savait  rien  ;  21°  la  Vue  morale 
des  ruines  ;  Orient  et  Occident , 
on  le  Prôlre  et  le  Poëte;  23o  les 
CEuvres;  à*»  Voltaire;  y.'So  J.-J. 
Rousseau  ;  26°  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  et  M°)»  de  Staël.  Tous  en 
écrit  sont  swedenborgistes. 

BiCHBR  (Louis),  ancien  pjrincipal 
clerc  de  notaire.  Tableau  succes- 
soral pouvant  servir  de  guide  h 
toute  personne  appelée  à  recueil- 
lir ou  liquider  une  succession. 
Paris,  l'Auteur,  Videcoq  fils  aîné, 
48*;2,  in-plano  d'une  feuille. 

RiCHsa  (T.),  propriétaire  à  Fieury- 
aux>Ghonx,  près  d'Orléans.  Can^ 
tate  sur  l'inauguration  de  la  statue 
équestre  de  Jea^^ae-d'Arc,  le  8  mai 
iSSS.  Orléans,  de  l'impr.  de  Pa> 
guerre,  18S5,  ln-4de4  pag. 

IticuERAND  (le  baron  Anthelme- 
Baltbazar).  l'une  de  nos  célébrités 
cUmrgleales.  Voy*  le  tom.  vm, 


i).  39.  Ajoutez  h  cet  article  :  mort 
e  33  janvier  1840,  et  à  la  liste  de 
ses  ouvrages  :  qu'il  a  écrit  des  ar- 
ticles pour  la  ((Biographie  médica- 
le» et  pour»  le  PI utarque  français», 
publié parM. Mennechet.  Ilafourni 
à  ce  dernier  ouvrage,  entre  autres 
notices,  celle  sur  Ambroise  Paré, 
Il  est  l'auteur  d'une  brochure  inti- 
tulée :  Des  Collèges  électoraux  de 
département  ;  par  un  électeur  du 
département  de  Seine-et-Oise.  Pa- 
ris, de  l'imprimerie  de  Grapelet, 
s.  d.  (1820),  in-8  de  16  pages, 
signées  R*'*,  et  de  l'ouvrage  ano- 
nyme qui  a  paru  sous  le  titre  : 
De  la  Population  dam  ses  rapporte 
arec  la  nature  des  gouvernenieuts. 
Paris,  Déchet  jeune,  1836,  iu-8 
(5  fr.)  ;  d'une  Notice  etsr  BriUttt- 
Savarin,  imprimée  en  1839  à  la 
tôte  de  la  «  Physiologie  du  goût  » 
de  cet  écrivain,  édition  de  Ghar- 

{)entier,  souvent  réimprimée  avec 
a  Notice  de  Riclierand. — 11  existe 
plusieurs  notices  sur  le  baron 
Richerand.  Nous  citerons  entre 
autres  celles  de  la  «  Biographie 
universelle  et  portative  des  eon- 
tem[)orains  »,  l,  iv  (I83i),  p.  1106; 
celle  de  la  «  Biographie  des  hom- 
mes du  Jour  »,  de  HM.  G.  Sarrut 
et  B.  Saint-Edme,  t.  m,  preinit're 
partie  (t^37).  p.  3i;  de  Heveillé- 
Parise,  dans  la  c  Gazette  médicale 
de  Paris»,  n"  du  10  juillet  1841, 
reproduite  dans  la  «  Galerie  médi- 
cale »  de  l'auteur;  l'Eloge  de 
Richerand,  prononcé  par  M.  iMuis 
Dubois  (d'Amiens)  à  la  séance  an- 
nuelle de  l'Académie  de  médecine, 
le  17  décembre  1850.  (FiXiraii  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  mé- 
decine). Paris,  1851.  in-4:  eniin, 
celle  de  M.  J.-B.-T.  (Jobert,  de 
Lambal(e)  dans  la  «  Ri/>graphie 
universelle,  t.  lxxix  (1846),  pag. 
79-86. 

RiGHEnr  (Félix),  ùmrt  éUnmtaire 

théorique  et  pratique  de  rnntiqne 
vocale^  contenant  un  exposé  ana- 
lytique et  raisonné  des  véritables 
principes  de  l'art,  ainsi  qu'un 
abrégé  de  la  théorie  du  plain- 
ehant.  Dijon,  l'Auteur,  et  Paris, 
Dexobry,  E.  Magdelaine  et  C'; 
Leduc,  18.-H ,  in  4  de  190  p.  (4  fr.). 

RiCHBT  (Didier-Domioique-Alfred  ) , 
cbimrgien,  né  le  18  mm  4816» 
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à  Dijon  (Côte-d  Or)  (1),  docteur  en 
médecine,  reçu  en  1844;  chirur- 
gien du  bureau  centrai  (1844),  et 
depuis,  successivement,  des  liôpi- 
taui  de  rOurciiie  (1847),  de  Bon 
Secours  (1850),  de  Saint-Antoine 
(1854)  et  de  Saint-Louis  1858),  pro- 
fesseur agrégé  de  cbirurgie,  reçu 
eA  fS47,  dievalier  de  la  Légion 
d'honneur,  en  1849.  On  a  de  ce 
chirurgien  :  I.  De  l'Emploi  du 

{roid  et  de  la  chaleur  dans  les  af- 
éctions  chirurgicales.  Paris,  de 
Vin^>r.  de  Schneider,  1847,  in-8de 
100  pag.  Thèse  de  l'auteur  pour 
l'agrégation,  il.  Des  Opérations  ap- 
nlicables  aux  ankiloses.  Paris,  de 
rimpr.  deSehneider,  1850,  in-4de 
18  feuil.,  ayec  2  pl.  (3  fr  ).  Th^se 
pr^entée  à  la  Faculté  de  niéde- 
elne'  de  Paris,  pour  le  concours 
d'une  chaire  de  médecine  opéra- 
toire, lli.  De»  Luxaliom  Irauma^ 
tfii  raehiê.  Paris,  de  Tiuipr. 
•  du  même,  1851,  in-4  de  15  f.  1/2 
(3  fk.).  Thèse  présentée  à  la  Fa- 
enlté  de  médecine  de  Paris,  pour 
le  concours  d'une  chaire  de  cli- 
nique médicale.  IV.  Mémoire  êur 
Ui'twmun  Mmeheê.  Mémoire  de 
300  pag.,  avec  4  pl.,  impr.  dans  le 
17«  vol.  du  recueil  de  l'Académie 
jmpér.  de  médeeine  (1853).  Ou- 
vrage couronné  par  l'Académie 
de  médecine,  et  qui  valut  un  ^rand 
prii  à  son  auteur.  V.  Traite  pra^ 
Hque  d^ànaiomie  mèdico  "  chirur- 
gicale.  Paris,  Ghamerot,  1855-57, 
1  vol.  in-8  en  â  parties,  avec 
Figures  intercalées  dans  le  texte 
(12  fr.).  2=  édit.,  revue  et  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  le 
même,  1859,  grand  in-8  de  xxiv- 
119  pages,  avec  4  pl.  sur  acier 
et64  fig.  intercalées  dans  le  texte, 
dess.  par  Léveillé,  grav.  par  Ba- 
doiireau  et  Davesne  (15  fr.). 
RiciiiLD  Grivel  ^Louis-Antoine), 
lieutenant  de  vaisseau,  né  le  30 
janvier  18-27,  entré  au  service  en 
1840.  La  Marine  dans  iallaque  des 
fortifications  et  le  bombardement 
des  villes  du  littoral-  Sébastopol. 
—  bomarsund.  — Odessa.  — Swea- 
borg.  —  Kinburn.  Paris,  Dumaine, 
1856,  in-3  de  4»  1>ig>  »  édition, 

(I)  Ba  dén  Uàft  lL'Vapereau  a  commis 
trais  erreurs  k  1*Mnlm  a»' m  chirarjieu  -.  il  lui 
é&mt  las  prénoou  âe  "Mkij  HH«  wU  nrtift  » 
Parti,  en  isao. 
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sous  ce  llf  re  :  "  Attaques  et  botn- 
hardemeni  maritimes  avant  et  pen- 
dant la  goerre  d'Orient,  Sébas- 
topol, Bomarsund  »,  etc.  Paris,  le 
môme,  1857.  in-8  de  71  p.  (3  fr.). 
HiciioBfMB  (Fanny  Glaudel,  dame), 
née  à  Lyon,  en  1795,  écrivain  pour 
la  jeunesse ,  appartient  par  son 
mariage  à  me  famille  distin- 
guée, qui  compte  parmi  ses  mem- 
bres Joseph -Théodore  liichom- 
me,  célèbre  graveur  d'histoire, 
membre  de  l'Institut,  et  Richom- 
me,  ancien  imprimeur  k  Paris, 
souche  des  Ricbomme  actuels, 
qui  céda  son  imprimerie  h  M.  Du- 
cessois,  l'un  de  ses  neveux  (1). 
HademofselleClaïulet,  femme  d  es* 
prit,  épotisa  Prosper  Ricbomme, 
de  cette  famille,  alors  avoué  près 
li  Cour  royale  de  Paris,  Ivl-méme 
homme  d'esprit  (2),  ancien  coinpa- 
anon  d'études  et  resté  ami  du  cé- 
Iwre  avocat  P.-A.  Berryer,  au- 
jourd'hui de  l'Institut.  M""  Fanny 
Aicbomme  lit  ses  débuts  en  \ïi- 
térature,  en  1832,  par  la  créa- 
tion d'un  journal  qui  parait  tou- 
jours, intitulé  d*abord  le  <  Journal 
des  femmes  »,  ensofte  «  Journal 
des  dames,  modes,  littérature, 
beaux-arts,  musique,  économie  do* 
mestiqiie.jeui  d'esprit  >,etc.  (3), 
dont  elle  a  été  conbiammenl  prin- 
cipale rédactrice.  Tout  en  faisant 
son  journal,  M«»  Ricbomme  a  en- 
core trouvé  le  temps  de  fournir 
des  articles  à  d'autres,  tels  que  le 
«  Journal  des  jeunes  personnes  »,  le 
«  Dimanche  des  enl'ants  »,  etc.  On 
doit  ik  cette  dame  les  public,  par- 
ticulières suivantes  :  1.  Le  Priime. 
Ganserles  de  ma  tanU  Mar^  lei  ile. 

(1)  Celte  Imprimerie,  Tuik"  df»  plus  :n:Ua- 
laïKléfs  de  Parlu  ,  est  anjounl'hui  dirigée  par 
MM  lluuuvcntiire  el  Diitc^snii  ,  lu-re  du  pcwilir 
tilulaiie,  aiijijiml'liui  claus  les  «.uiisuîaU. 

(«)  rrosi't  r  Uic-liomme  a  fait  <le  la  littéraUiri' 
légère.  Lie  à  <)f-i  iiirmbrps  de  la  sociiH''  du  (.;«- 
VMO,  ceux  ri  lui  i  t  r>  lit  le  goùi  de  la  citaii' 
son-,  aussi  <  u  a-i  il  Loimmsè  un  cirniii  nombre, 
parmi  Icsqm  lles  cell<!  des  Procureurt,  qui  « 
eu  beaucoup  de  succès  uu  Palais.  Son  neveu, 
l'imprimeur  uciiiel,  te  proposa  liefubliw  QOjttar 
les  œuvres  IfgiTes  de  ton  oncle. 

(3)  Paraissam  le  l"»  di-  tliiit]uc  nnds,  h  dater 
du  15  septcmljrc,  par  tahiei  de  3i  pages  de 
lexle,  illuslre  de  gruTUres,  tigo«tt*s,  letes  d« 
jiajfps,  Iclln-s  nriiées  lébus  ifiastros,  imprimé 
sur  t  is-bcau  papier  jésu»  ijla»;é,  et  nciompagnè 
de  gravure»  de  modes,  broderie  (3o  sujeu  en»!» 
ronî,  Mbroat  de  gnadtar  MatonUe.  dcssios  de 
tapi«snie  enlortfi  ««  noitnax  d*  musioue 
iDMIu.  Prix  4*  raèfMMuM  «MMl  pmir  Hr 

ttotiafr. 
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PariSp  MaUex  ataé,  1834,  io-lS, 
orné  de  4  grvnttê  (8  fir.).  II.  U 

Plaisir  et  le  Temps^  ou  Huit  jours 
de  vacances.  Paris,  Louis  Janet, 
1836»  atee  il  lithogr.  (3  fIr. 
50  c).  IH.  Le  Gamin  de  Paris,  ou 
le  Fils  de  Geneviève.  Pans,  le 
même.  I837,in<i6,  afeelOlitbogr. 
0  fr.  50  c).  \\.  Contes  qui  n'en  sont 
ptt»t  ou  les  Féeries  de  la  Nature. 
(Pleure  de  lin,  Novau  de  cerise  et 
Diamant.)  Paris,  Ip  métne,  1838, 
iD-l(>,  avec  16  lithogr.  (3  fr.).  V. 
Mien^  roman  du  jeune  âge.  Paris, 
le  même,  1840,  gr.  in-18,  avec  vig. 
(4  fr.)>  Ouvrage  couronné  par  l'Â- 
cadémie  française.  —  Le  même 
ouvrage,  sous  ce  litre  :  Julien  et 
Alphonse,  ou  le  Nouveau  Mentor. 

cdîl.  Ouvrage  couronné  par  l'A- 
cadémie française.  Paris,  Didier 
etC'S  1858,  18'>9,  in-18  jésus  de 
436  pages,  avec  lithographies  à 
deux  teîlites  (4f.).  VI.  Le  Mariage. 
Paris,  Longtois  et  Leclercq,  1841, 
ln-18de  144  pag.,  avec  une  grav. 
VII.  Marguerite,  ou  l'Espérance. 
Paris,  les  mêmes,  1841,  in-18  de 
144  pag.,  avec  une  grav.  Ces  deux 
derniers  petits  ouvrages  font  par- 
tie d'une  collection  d'opuscules 
religieux  intitulée  ■  les  Grâces 
èinrétiennes  »,  publiés  par  les  mô- 
mes libraires.  VIII.  La  Hoche  ù 
Marie  Colette ,  légende  valoise. 
(Extr.  du  Royal  Keepsake.)  Paris, 
de  l'impr.  de  Ducessois,  18^44,  in-8 
de  44  pag.  IX.  Les  Jotyoux  par- 
imiti^  ou  Soteea  de  la  vle-enfan- 
line,  racontées  par  Polichinelle, 
Arlequin,  Golombine  et  autres  per- 
fODnages.  Paris,  V*  Louis  la- 
net,  1844,  1856,  In-IG,  avec  8  li- 
thogr. (2  fr.).  X.  Grain  de  sable,  ou 
le  Sorcier  d'Altenboorg.  Paris,  la 
même,  1848,  in-16.  avec  8  lithogr. 
(2  fr.  25  C).  XI.  Un  Pèlerinage  à 
iMrt^Dame  de  Mytm».  (ExUr.  de  la 
Pervenche,  livre  ries  salons.)  Paris, 
de  l'impr.  de  Uonavenlure,  1848, 
III-8  de  24  pag.  Xil.  Pari*  fmm»- 
mental  et  historique  ,  depuis  son 
origine  jusqu'à  1789;  écrit  pour 
la  jeunesse  et  les  gens  du  monde. 
Paris,  M™«  V'^  L.  Janel,  18*;o,  in-8, 
avec  16  vues  intérieures  et  costu- 
mes, et  un  grand  nombre  de  vign. 
sur  bois  dans  le  texte  (9  fr.).  — 
lime  Fanny  Richomme,  en  outre,  a 
fourni  des  nouvelles  au  vol.  inii» 


PIB. 

Uilé  :  «  les  Sensitives,  album  des 
lakHiB  »  (1845);  à  oslui  iutitolé  : 

«  le  Diadème,  album  des  salons  » 
(1848):  à  la  Pervencbe,  livre  des 
takms  ff848);  aux  Heures  de  f6- 

création  (l8o5),  publications  de  la 
maison  Janet.  Elle  a  dirigé  les 
poblieithNis  saifMites,  outrigies 

de  divers  auteurs,  faites  par  M""*^^ 
V»  Louis  Janet  :  1°  >  Le  Boa 
Ange,  dix  nouvelles  pour  la  jeu- 
nesse «  (1844,  gr.  in-8,  avec  11 
vignettes),  volume  pour  leauel 
M">«  Richomme  a  écrit  deux  Nou- 
vellesetnne  Préface;  T  «  les  Beau- 
tés de  l'Ame,  11  vre  des  jeunes  filles  » 
(1848,  ln-8,avec  13  gr.);  3»  «  la  Ger- 
be d'or,  Keepsake  des  demoiselles  > 
(1858,  gr.  in-8,  avec  10  grav.  an- 
glaises) ,  et  donné  des  nouvelles 
éditions  de  deux  ouvrages  de  M"* 
Julie  Delafaye-Bréhier  :  les  En- 
tants de  la  Providence  (1855),  et 
le  Collège  incendié  (ia<S6),  aiasi 
qu'une  autre  des  Contes  dans  ub 
nouveau  genre,  de  M"«  C.  Deleyre 
(1887). 

t  RiCHOMMK  (Charles-Eugène-Hono- 
ré),  neveu  de  la  précédente,  em- 
ployé h  la  Bibliotnèque  Impériale 
(département  des  imprimés);  né  à 
Paris,  le  3f  août  1816.  Mous 
connaissons  de  lui  ;  I.  Album  Cot^ 
telU.  Portraits  des  principaux  ar- 
tistes de  la  troupe  enfantine  de 
M.  Castelli,  atee  des  Notices  sur 
chaque  petit  acteur;  précédé  d'un 
Essai  sur  les  théâtres  d'enfants. 
Paris,  Louis  lanet,  1837,  lu-S  de 
80  pag.  La  troupe  jouait  sur  le 
thairede  l'Odéon.  il.  François  l*^ 
el  le  TCVh  ttècle.  Génies  et  Mta- 
velles  historiques.  Paris,  le  même, 

1838,  in-16,  avec  6  grav.  (3  fr.). 

III.  Âtsloire  dé  i^Tapotéofi,  écrite 
pour  la  jeunesse.  Paris,  le  môme, 

1839,  in-16,  avec  5  lithogr.,  des- 
sins de  laies  David  (S  fr.  60  c). 
—  Deuxième  édition,  augmentée 
d'une  Notice  sur  Napoléon  et  d'un 
TiMean  généalogiquedela  faùdlle 
Bonaparte.  Paris,  Janet,  Magnin, 
Blanchard  et  C'«,  ia57,  in-18  jésus, 
de  viij-295  pag.,  avec  grav.  (3  fr). 

IV.  Histoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise^ écrite  pour  la  jeunesse.  Pa- 
ris, Louis  Janet,  1840,  in-16,  avec 
6  lithogr.  (3  Ir.  50  c).  V.  Histoire 
de  l' Université  de  Paris.  Paris,  Dé- 
lais in,  1840,  in-8  (3  fr.).  V.  Le* 
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douM  Etoikst  précédées  de  l'His- 
toire des  fèfflmes  en  Pranoe.  Avec 

dessins  de  Louis  Lasalle.  Paris, 
Foarmage»  1840»  in-8,  avec  ii  li- 
thographies et  11D  frontispice 
(en  noir,  8  fr.;  colorié,  16  fr.). 
Les  douze  étoiles  sont  :  Glolilde 
de  France,  sainte  Geneviève,  Blan- 
cbede  GastiUe, Christine  de  Pisan, 
Jeanne  d'Arc,  Marguerite  de  Va- 
lois, de  Montpenfiier,  M™«^^  de 
Sévigné,  M"^  de  Camargo,  Marie« 
Antoinette,  M™'  de  Siaël.  la  prin- 
cesse Marie.  lîeuclioi,  en  annon- 
çant ce  volume,  crut  devoir  faire 
la  réflexion  suivante  : 

*  Je  ne  m'attendais  $!uère 

■  .  AvoirlB  Cmargo  paraître  en  cette  affaire. 

Le  volume  a  été  n'é'iiti''.  par  le  li- 
braire Bcdelet,  sous  le  titre  de  : 
Les  douM  Etoileêy  couronne  du  ver- 
tus et  des  talents.  VII.  Keepsake  de 
la  jeunesse;  dessins  de  Louis  Las- 
salle.  P.iris,  Fourmage,  Aubert, 
1841,  in-8,  avec  15  lithogr.  (en 
noir,  8  fi*.,  color.,  1G  fr.)-  (Anon.). 
Il  y  a  des  exemplaires  de  la  môme 
édition  qui  portent  l'adresse  du  li- 
braire L.  Janel,  et  d'autres  celle 
de  Bedelet.  VI IL  Pierre  et  Fan- 
rhettpy  ou  le  Frère  et  la  Sœur.  Nou- 
velle pour  le  jeune  âge.  Paris, 
Fourmage,  Aubert,  1841 ,  in<8,  avec 
8  lithogr.  (fig.  noires,  10  fr.,  et  co- 
lor., 20  fr.).  11  y  a  des  exemplaires 
qui  portent  l'adresse  du  libraire 
Bedel  t.  —  Nouvelle  édition,  sous 
CQ  litre  :  A  la  Grâce  de  Uieu^  ou 
les  Orphelins  de  la  Savoie ,  non* 
velle  pour  le  jeune  â^e.  Paris, 
Bedelet,  1849,  1856,  io-l(i,  avec 
8  lithogr.  (noires,  9  fr.  80  e.,  et 
color.,  4  fr.).  Celte  dernière  édi- 
tion a  été  réimprimée  avec  de 
eonrtes  notes  grammaticales  et 
un  Vocabulaire,  en  allemand,  par 
A.  Bauor,  à  l'usage  des  écoles. 
Celle,  Schnlze.  1858,  !n-18  de 
90  pag.,  sans  figures.  IX.  Avec 
M.  Alfred  Van  Hold  [Vanauldj. 
Géographie  en  estampes,  nommes 
et  étudf's  [féogrnnhiquea  ;  dessins 
par  Louis  Lasalle.  Paris ,  Four- 
mage, Aubert^  Debure  et  C^s  1843, 
in-8,  avec  17  lithogr.  (fig.  noires, 
10  fr.:  fig.  color.,  i2b  fr.).  —  Nou- 
velle edittMi,  sous  ce  titre  :  Nou- 
velle  Géographie  en  estampes^  revue 
pittoresque,  légend»^s  aperçus 
nistoriques  sur  les  moeurs,  usages. 


costumes  des  différents  peuples. 
Paris,  Bedelet,  18.j2,  in-8,  avec 
12  vij,'n.  (en  noir,  9  fr. ,  color. ,  1 1  f.). 
Chacune  des  nouvelles  est  accom- 
pagnée d'une' notice  ou  aperçu 
géographique,  ce  qui  en  fait  pour 
la  jeunesse,  à  qui  l'ouvrage  est 
destiné,  une  étude  amusante  et 
sérieuse.  M.  A.  Casiillon  a  eu  part 
à  la  dernière  édition.  X.  Crornwel 
et  les  quatre  Stuarts.  Paris,  M™«  V« 
Louis  Janet,  1843,  in-16,  avec  6  li- 
thogr. (.{  fr.l.  XI.  Le  Livre  d'or  de 
la  Ji' Il  liesse.  Paris,  la  môme,  1843^ 
grand  in-8,  avec  12  vignettes,  impr* 
à  2  teintes  et  un  frontisp.  color. 
(8  fr.).  XII.  Contes  chinois,  précé- 
dés d'une  Histoire  piltoresiiue  de 
la  Chine.  Paris,  la  môme,  1844, 
gr.  in-8,  avec  6  ^rav.  sur  bois,  de 
nombreuses  illustrations  dans  le 
texte,  et  6  lith.  à  2  teintes  (8  fr.). 
XII i.  Journées  de  la  révolution  de 
1848;  parue  garde  national.  Con- 
tenant, par  chaque  journée  :  Ré- 
sumé des  faits.  Physionomie  de 
Paris,  etc.  Paris,  la  môme,  1848, 
in-8  de  M  feuilles  (3  fr.  50  c.). 
XIV.  Journées  des  20  juin  et  10 
aùût  179S,  d  de  juillet  1830;  par 
l'auteur  des  -  Journées  de  la  ré- 
volution de  1848  ».  Récit  des  faits, 
tnecdotes,  épisodes,  etc.  Paris,  la 
môme,  1848,  in-8  de  9  feuil.  1/2 
(3  fr.).  XV.  Le  Dévouement^  nou- 
velle. 1848.  Imprimé  dans  «  les 
Roautés  de  l'âme,  livre  des  jeu- 
nes filles  »  (Paris,*  V^  L.  Janet), 
in-8,  volume  édité  par  M»*  Wunnj 
Richoinnip.  XVI.  Noîiveau  Recueil 
de  compUments,  lettres,  petits 
discours  de  félicitations  et  de  oon- 
doléances,  scènes  dialogiiécs,  pro- 
verbes.etc-,  pour  lôtesel  annivers. 
Paris,  Delalain,  1849,  18.56,  1860, 
in-18  (1  fr.  r,  c).  Publié  sous  le 
pseudon.  d'Adrien  de  Melcy.  XVII. 
Le  Journal  des  Dames.  (Notice  sur 
ce  journal.)  Paris,  rue  Saint-Jac- 
ques, no  59, 1856,  in-8  8  pages. 
—  XVni.  Trois  Notwettes  dans  les 
«  Gloires  de  l'enfance  ».  (Paris, 
Magnin,  Blanchard  et  G'**,  1839, 
gr.  in-8.)  XiX.  Nouveau  Recueil  de 
sujets  de  lettres  et  de  récifs,  à  la 
portée  des  enfants.  Paris,  Jules 
Delalain,  18GI,  in-18  (1  fr.  25  c). 
XX.  Premières  connaissances  sur 
toutes  choses,  à  la  portée  de»  en- 
fants. Paris,  le  même,  1861,  tn-18 
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1  fr.  S5  c.)«  XXI.  Prmùtpet  de  eun- 
'  é,  k  rasage  des  enfhiits.  Perte, 

le  môme.  18fi2,  in -18  (1  fr.  25  c). 
Ces  trois  derniers  oavragee  ont 
enoere  peni  eess  le  psevdoiiyaie 

d'Adrien  de  Melcy.  M.  Charles 
Richomme  a  été  le  rédacteur  en 
elier  de  la  «  Gatette  spéciale  de 

l'Instruction  publique  »  (rédigée 
par  M.  Farcv,i>our  la  première  ao- 
née,  et  par  il.  Ch.  ftkmonime  poor 
lesann  suiv.},  piiisJela*  Revuede 
l'enseusneiueni  des  femmes  ».  Il  a 
.  aidé  H.  de  Gaulle  pour  la  publi- 
cation do,  son  «  Histoire  de  Paris  », 
et  quelques  autres  auteurs  iK)ur 
des  ouvrages  importants,  et  par- 
ticipé à  la  rédaction  de  divers 
jouroaux  lîuéraires,  entre  autres 
au  «  Monde  dramatique  » ,  au 
«  Journal  des  Dames  »,  oU  il  a  pris 
ordinairement  le  pseudonyme  de 
Marie  Desmarcs:  au  «  Dimanche 
des  enfants  »,  à  la  «  Revue  criti- 

3ue  »,  dont  il  a  été  l'un  des  fon- 
atears  (1843),  à  la  «  Gazette  des 
eaux  »,  au  «  Moniteur  du  commer- 
ce, de  l'apriculture,  de  l'indus- 
trie»,etc.  M.  Cil.  Richomme  a  pu- 
blié plusieu rsarticles  sous  son  nom 
et  sous  celui  de  Simon,  anc.  insti- 
tuteur primaire,  dans  «  l'Almanach 
des  instituteurs  primaires  »  (Paris, 
Delalain,  18.j<)-r.2).  Il  est  l'un  des 
rédacteurs  du  «  Recueil  des  lois 
'  etactesde  l'instruction  publique», 
des  «  Annales  législatives  de  l'in- 
struciioa  prhnaire  ».  Comme  édi- 
teur, il  a  publié  des  éditions  des 
ouvrages  suivants  :  1»  Robinson 
Crusoe  (Paris,  L.  Janet.  1837); 
S*  INcUonnaire  abrégé  de  la  Fa- 
ble, par  p.  Cliomprô.  Edition  re- 
vue et  augm.  (1847,  1851,  in-18): 
8»  Fables  de  Florlan.  Edition  clas- 
sique, avec  notes  explicatives  et 
grammaticales  (1852,  1857,  1862, 
in^8). 

j'RiCHOirME  (François-Florent),  an- 
cien professeur,  membre  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Nor- 
mandie (18:21',,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  de  Caen 
et  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  aris  de  la  Sarthe; 
né  à  Falaise  (Calvados),  le  iï  Juin 
1803.  Nous  connaissons  de  nii  : 
I.  Note  sur  Je  Château-Fort  et  sur 
l'église  de  Cuurcy  (Calvados).  Imp. 
«lans  les  Méei.  de  la  Soc  des  Aa- 


tiq.  de  Normandie,  isas,  p.  lOt- 
10T.  il.  Blanekêlande,  abbaye  du 

diocèse  de  Coutances,  commune 
de  Varenguebec.  impr.  dans  l'An- 
Buafre  de  la  Manebe,  1839,  p.  380- 
38 i.  m.  Lessatj,  abbaye  du  diocbse 
de  Coutances,  xi»  siècle.  Ibid., 
4841 ,  p.  :255-60.  IV.  BttUsdesef petite 
Poëmes  de  William  Wordsworlb , 
Irad.  de  l'angl.  (en  prose,  et  deux 
fmitationMn  vers).  Paris,  Haebet- 
te.Deracho,  1850,  in-8  de  56  pag. 
V.  Les  Origines  de  Falaise  sous  le 
rfegne  de  Robert,  père  de  Gofl- 
lauuie-le-Con(|uérant,  suivi  d'une 
Elude  sur  la  légende  de  Robert- 
Ic-Diable.  Falaise,  de  l'impr.  de 
Levavasseur,  18M,  in-8  de  viij-7i 

Sag.  VI.  Concour*  de  poésie  ouvert 
l'occasion  de  l'inauguration  de 
la  statue  équestre  de  Guillaume- 
le-Conquérant  dans  la  ville  de  Fa- 
laise. Falaise,  impr.  de  Levavas- 
seur, 1851.  in-8  de  23  pag.  Som- 
maire du  Rapport  de  M.  Florent 
Richomme,  adressé  à  la  commis- 
sion do  monument  élevé  à  Guil- 
laume, suivi  des  trois  pièces  cou- 
ronnées, celles  de  MM.  Julien  Tra- 
vers, professeur  à  la  Faculté  des 
LetlresdeCaen  ;  A.  Martin, prof. au 
collège  de  Falaise,  el  Edmond  Soi. 
VII.  La  Fée  aux  rosesy  ou  l'Adop- 
tion, drame.  Falaise,  de  l'impr.  du 
môme,  18.^3,  in-8  de  IG  pà^.  VIII. 
Notice  sur  Pégli$e  et  Fabbaye  de 
Saint-Pierre-xiir'Dive ,  el  sur  les 
associations  pieuses  pour  la  con- 
struction des  églises  au  xii«  siè- 
cle. Caen,  Legost-Clérisse,  et  Pa- 
ris, Lecoffre  et  C'«.  1858.  in  8  de 
29  pages  (1  fr.).  IX.  Poésies  rura- 
les. Caen,  Legost-Clérisse,  18,>8, 
in-32  de  ix-54  p.  X.  Souvenir  du 
départ  de  l'Empereur  pour  l'armée 
d'Italie,  10  mai  ia"9.  (En  vers.) 
(Exir.  du  •  Journal  de  Château-du- 
lx»ir»).  Cbâteau-du-Loir,  <le  l'impr. 
de  lîourgoin  (185")),  in-8  de  7  pag. 
XI.  Soir  et  Matin  de  la  Vie  ,  ou  les 
deux  Soeurs,  proverbe  dramatique 
en  un  acte.  Limoges,  Martial  Ar- 
dant  frères,  1859,  in-8  de  20  pag. 
Cette  pièee  et  celle  citée  sous  le 
no  vu  ont  été  faites  pour  être 
représentées  par  les  élèves  du 
.peDsioneat  de  demoiselles  diri- 
gé à  ChîHeau  -  du  -  Loir  par  la 
dame  de  l'auteur.  Xil.  Histoire  de 
«H'm  CofaHNé,  l'apôtre  des  lies  tt 


Digitized  by  Google 


RIÇ^ON.  —  RICHOUX. 


389 


des  montaf^nes  de  l'Ecosse  au  vi« 
siècle.  Paris,  Magnin,  Blanchard 
etC'S  1861,  in-l2de  xvj-1.47  pajr. 
(1  fr.).  Etude  approfondie  et  ori- 

{(ioale,  d'après  un  monuiuen  l  celte- 
ilin  du  vil»  siècle.  Au  verso  du 
faux-litre  de  ce  volume  on  lit  l'an- 
nooce  de  deux  autres  ouvrages 
prêts  à  mettre  sons  presse  :  Con^ 
teurdes  If^fjendei  morales  des  pre- 
miers siècles  de  la  Keligion  chré- 
tienne dans  rOuest,  1  vol.,  ei  La 
Lampe  du  chapelain,  anecdote  his- 
torique, 1  vol.  D'un  autre  côté, 
nous  savons  que  M.  Richomme 
doit  publier  en  18113  le  fruit  d'un 
travail  de  plus  de  vingt  années  ; 
c'est  an  Sitm  mr  le  ^éme  de  te 
langue  française;  esquisses  d'his- 
toire littéraire  et  de^iliétique 
françaises.  L'onvragefonnera  S  vo- 
lumes. 

RiGHON  (Charles),  grammairien.  I. 
Orammairê  française  théorique  et 
pratique,  composée  d'aiirès  l'idée 
du  système  de  Beckcr.  Zurich, 
i840,  gr.  iD-8  (5  fr  ).  Traduite  en 
allemand  par  J.  Hinnen.  Zurich, 
1844,  gr.  in-d.  II.  Nouvelle  Chresto- 
fhothie  françAiise,  ou  Glioii  de  pro- 
positions et  de  morceaux  extraits 
des  meilleurs  écrivains  français. 
Zurich,  Meyer  et  Zeller,  184S,  gr. 
in-8  {i  fr.  50  c.). 

RiCBOM)  (Auguste),  avocat.  1.  Avec 
H.  A.  Bayon  :  Bnekirtêium,  sen 
prima  Eleraenta  juris  civilis  ro- 
mani secundum  ordinem  instilu- 
tionam  Justlnianl  erolematicë  ex- 
posita  :  edilio  novissima,  qus, 
prœter  noonullas  emendationes, 
Ubellis  synopticis  illostrator.  Pa- 
risiis,  F.  Didot,  Garnery,  1813, 
in*18.  II.  C'itéchisme  constitulUm- 
nel,  ou  la  Cbarte  de  1830,  en  de- 
mandes et  réponses,  avec  des  no- 
tes explicatives  et  un  tableau  syn- 
optique. Le  Puy,  Rivet,  et  Paris, 
Fronient-Pernel ,  1832,  in-18  de 
54  pag.  m.  les  Causes  constan- 
tes de  Pordre  dans  les  sociétés  hu- 
maines, ou  Principes  conservalcurs 
do  l'Homme,  de  la  Famille  et  de  la 
Soclélé.  Le  Puy,  de  l'impr.deGnil- 
hanme,  1855,  iu-s  de  il 2  pag.  Ex- 
trait d'une  suite  d'articles  de 
M.  Riehond,  insérés  dans  «  l'An- 
nonciateur de  la  Haute-Loire  ». 

RiCQOND  DES  Brus  (L.-R.-A.),  du 
Puy  (Haute-Loire),  docteur  en  mé- 


decine de  la  Faculté  de  Paris,  an- 
cien député  de  la  Haute-Loire,  an- 
cien niairi'  <lu  Puy,  inspecicur  des 
eaux' de  Néris  ot'membre  de  l'A- 
cadémie de  médecine;  mort  dans 
la  première  quinzaine  de  février 
iSTiQ.  1.  Considérations  médico-lé- 
gales sur  les  luxations.  Paris.  1833, 
in-4  (1  fr.  S5  c).  il.  De  rinfiuenee 
de  Veslomac  stir  la  production  de 
l'apoplexie^  d'après  lus  principes 
de  la  nouvelle  doctrine  i»ii]|Violo- 
gique;  mémoire  couronné  par  la 
tjQciéfc'î  royale  de  médecine  de 
Bordeaux.  Paris,  M"<>  Delaunay, 
1824,  iu-8  (3  fr.).  lll.  De  la  non- 
existence  du  virus  vénérien,  prou- 
vée par  le  raisonnement,  l'orner^ 
vation  et  l'expérience,  avec  un 
Traité  théorique  et  pratique  des 
maux  vénériens  ;  rédigé  d'aprèa 
les  principes  de  la  nouvelle  doc- 
trine médicale.  Paris,  la  môme, 
1826, 2  tomes  en  3  vol.  in-8  (10  fr.). 
IV.  De  l'Influence  du  plaisir  dans 
le  traitement  des  maladies.  3^  édit. 
Le  Puy,  de  l'impr.  de  Gailliaanie, 
1834,  m-8  de  40  pag.  Nous  Igno- 
rons quand  ont  été  publiées  les 
denx  premières  éditions.  V.  Notice 
sur  les  eaux  thermale  de  Néris.  Le 
Puy,  de  l'impr.  du  même,  1855, 
in-8  de  120  pag.  (1  fr.  50  c.)  (1). 
RiCHOCFFTZ  (Frédéric  de).  Dernière 
Croisade  et  mort  de  Saint-Louis, 
Paris,  de  l*lmpr.  de  FUn,  1845, 
in-8  (ie  24  pag. 
RiCHOCFFTZ  (Ludovic  de),  avocat  k 
la  Gonr  impériale  de  Paris;  né  à 
Hanin  (Pas-de-Calais).  De  \n  Com- 
pensattott.  Thèse  pour  le  doctorat. 
(Pacolté  de  droit  dèr  Paris.)  Paris, 
de  l'impr.  de  Tlllinot,  1855,  ia-8 
de  7  feu  il.  1/2. 
RiCBOUx  (Ch.),  ancien  élève  de  l'E- 
cole centrale.  Etude  sur  les  chan- 


(I)  Si  noot  d«vfout  MifTre  la  «  Littérature 
française  contenparaiBS  *  rte  M.  F.  Bourqiielot, 
nous  placeriunt  afwto  les  lUchODd ,  un  ècriTain 
du  nom  de  Aicboub,  cité  daat  ce  livre,  et  qui 
u'a  J»malt  eiisté,  auteur,  lelon  M.  F.  Bourque- 
lot,  d'un  ouvrage  intitule  :  Contidérationt  tur 
l' InduMtri»  *(  ta  Légitlnttun  iouj  Ir  rajiporl  d* 
hur  influence  lur  larichfste  rfrt  Fiait,  et  Kxa- 
tnen  critique  det  principaux  ouvra>iet  oui  ont 
paru  sur  l' Economir  puliilque.  Pari> ,  Ivenard, 
Aillaud,  lS2i,  in  8.  Oi,  il  serait  trèi-illfUciIo  do 
deviner  (lui-  suus  ce  uuui  Je  Richone  on  a  cité 
un  oiiviage  Je  M.  I.ouis  Say  (di-  Niiutej),  et 
portant  bsen  son  nom.  (Voy.  la  BiblioRr.  de  la 
France,  «nu.  18»,  n»  1106  )  El  c<-Uc  indication 
est  préfientec  comme  nue  omissioa  de  la  France 
littéraire,  qui  a  uourtaot  nMOliMMé  l^tmfA^ 
mait  au  nom  de  L.  Say. 


Digitized  by  Gopgle 


390 


BICHTER.  . 


ge$Mnls  de  voies.  Paris,  de  l'impr. 
de  Jouaust,  1858,  in-8  de  viij-64p. 
et  6  planches  (5  fr.)-  Kxtraii  des 
<  Mémoires  de  la  Sociélé  des  io- 
génieurs  civils  ». 
RlCHTBR  (Jean-Paul-Frédéric) ,  fé- 
cond (1)  et  oéIMire  écrivain  alle- 
mand, plus  counu  sous  le  nom  de 
Jean-Paul,  né  le  mars  1765 
en  Franconie,  mon  le  I  I  novembre 
1825,  à  Hayreuth,  peiu être  regardé 
coAme  le  plus  grand  poète  humo- 
ristique de  rAllemagnc  Cei  liom- 
me,  a  dit  Bœttiger,  dans  son  £tat 
de  la  Littérature,  l'emporte  sur 
Herder  et  sur  Schiller,  il  embrasse 
tout  de  son  coup  d'œil,  comme 
Muikespeare.  Richter  appartient 
h  celtfi  classe  d'écrivains  de  popu- 
larité toute  nationale,  inlraduisi- 
Mea,  ioimitables,  chez  les<|uels  le 
sarcasme  s'unit  à  la  majesté,  le 
GMuique  au  terrible,  le  mauvais 
gottt  au  génie.  Souvent  il  est  ob- 
scur et  vague;  mais  il  est  plus 
souvent  encore  satirique  profond, 
énergique,  et  philosophe  sage. 
Quels  que  soient  les  défauts  qui 
ont  altéré  le  mérite  de  ses  œu- 
Tres,  on  doit  reconnaître  chei  lui 
rinvenlion,  des  conceptions  sim- 

J>les  et  élevées,  une  inépuisable 
écondlté  d'Idées,  une  vigueur  de 
satire  et  une  connaissance  du  cœur 
humain  qui  se  trouvent  réunis  chez 
Men  peu  d'éerhratofl.  I.  Jéan-PauFt 
Saeni  rntliche  Werke  (NeueAoSgabe). 
Paris,  grebrûder  Tétot,  1890,  und 
Paris,  Baudry,  1842,  4  vol.  in-8 
(45  fr.).  C'est  la  môme  édition  pour 
laquelle  l'acquéreur  a  lait  faire  des 
frontispices  a  son  nonK  —  Œuvres 
de  Jean-l'aul-Frèdéric  Richter,  tra- 
duites de  l'alleni.,  par  Philarète 
Ghasies.  Tomes  i  ù  it.  TYfan.  Paris, 
Abel  Ledoux,  1834-55,  4  vol.  in-8 
(90  ft,).  Quoique  portant  le  nom 

(I)  Ses  romans  les  plus  remarqiMMM  MBti 
lAlog»  Invitlblab  S  TOI.;  —  Blosnplde  de  Qnlk- 
tm  Flkiciiii  —  Ftèeet  de  Fleurs,  de  Fratti  «t 
ntbuu,  w  Hûiiic*,  Meri  et  PlançatUet  de 
l^voeat  des  Peavree.  Slèbenktes,  3  vol.;  —  ie 
Senler  Jnbnalm  ;  —  le  Kampancrtbal,  ou  sur 
ItnOKnrtalii^  dv  l'ftme;  —  l'isou,  4  vol.;  — 
Amée*  de  Polisaons.  4  vol.;  —  Lettres  de  Jean 
FMI  M  Biographie  a  venir  ;  —  Bluinine  d'au- 
tMuei  —  I¥ocëB  grocnlantlais  ;  —  Voyage  da 
KietHlib«rR  aux  buin*;  —  Œuvres  tcienlifi- 
(pies;  Ecole  préparatoire  au  cours  d'cKibélique, 
5  vol.;  —  Levana,  on  Méthode  d'euseiguement, 
9  vol.;  —  Corn^spondauce  avec  soD  ami  Fréd.- 
Ch.  Otto,  3  vol  ;  -  i«t  OBavn»  ctwnlèlaf, 
Berlin,  ft8W«tt»  fiOvoL 


de  M.  Philarète  Chasles^  il  est  dou- 
teux que  cette  traduction  soit  de 
lui  ;  on  dit  <|ue  cet  écrivain  ne  con- 
naît pas  la  langue  de  Richter.  C'est 
à  tort  que  H.  Bourquelot  alfirme, 
dans  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  qu'il  n'a  paru  qu'un 
volume  de  cette  traduction,  sus- 
pendue, des  Œuvres  de  Richter. 
La  Bibliographie  de  la  France, 
ann.  1834,  annonce  sous  len"  :29G8 
les  deux  nremiei  s  vol.  de  «  Titan  », 
et  l'année  1835,  sous  le  n"  3fs71, 
les  tomes  m  et  iv;  or,  on  sait 

3Q*âiienn  ouvrage  n'est  annoncé 
ans  la  «  Bibliographie  de  la 
France  »  sans  qu'il  ait  été,  au 
préalable,  déposé  à  la  Direction  de 
la  librairie.  II.  Pensées  de  Jean- 
Paul,  extraites  de  tous  ses  ouvra- 
ges ;  par  le  traducteur  dea  «  Soé- 
dois  à  Prague  »  (M.  le  marq.  Au- 
gustin Lagrange).  Paris,  F.  Didot, 
1830,  in-18;  Paris,  Levrault,  1830, 
in-8  (6  fr.).  La  seconde  édition 
porte  le  nom  du  traducteur.— Des 
traductions  françaises  de  quelqnes 
fraf,'monts  et  des  îinalyses  d'ou- 
vrages de  Richter  ont  été  publiées 
dans  divers  reeneils.  Ainsi  on 
trouve  dans  «  le  Salmigondis  », 
tome  II  ;  Une  aventure  de  Shakes- 
peoTB,  La  •  Revue  étrangère  », 
tome  i*%  a  publié  :  la  Mort  d'un 
ange»  parabole  inédite.  La  >  Revue 
de  Paris  »  a  donné  les  fragments 
suivants,  dont  les  traductions  por- 
tent le  nom  de  M.  Philarète  Cnas- 
les  et  les  autres  sont  attribuées  à 
Loeve  Weimars  :  la  Mort  d'vn 
ange  ,  nouvelle  traduction 
année  IRiO;  —  Siebensâke,  tome 
XIX,  1830).  C'est  l'analyse  du  ro- 
man intitulé  :  Pièces  de  fleurs, 
de  fruits  et  d'épines,  ou  Mariage, 
mort  et  fiançailles  de  l'avocat  des 

f>auvres,  Siebenkaes,  en  3  vol.;  — 
'Eclipse  de  tune  (t.  xxvi,  1831);  — 
la  Nuit  du  18  octobre  (tome  xxvii, 
1831);  —  Voijaiies,  aventures  péril- 
leuses^ exploits  et  jours  d'angoisses 
i^un  aumônier  du  régiment,  trad. 
par  M.  Ph.  Chasies.  Kn  deux  arti- 
cles (t.  xxviii,  1831);  —  le  Rêve 
d'une  pau9ré  folle,  trad.  par  le 
môme  (t.  xlvi,  1833).  La  «  Revue 
du  Midi  »,  t.  X  (1835),  a  publié  un 
Songe.  Une  IMre  traduction  de  ce 
dernier  morceau,  par  M.  Ch.  de 
Lambertie,  est  imprimée  à  la  suite 


Dlgitized  by  Google 


RICHTER. 


m 


d'Hermann,  poème  imité  par  le 
même  traducteur.  Toutes  ses  tra- 
ductions sont  en  prose-  La  «  Re- 
vue du  Nord  »  a  publié  les  quatre 
morceaux  suivants  :  Lettre  de 
J.-P.-F.  Richter  à  M.  Saalpater, 
directeur  de  la  police,  et  Réponse 
de  ce  dernier  au  sujet  des  don- 
neurs de  songes  et  de  leur  funeste 
influence  (précédée  d'une  Intro- 
duction du  traducteur),  t.  m 
(1835),  p.  268-2a5.  Au  moment  où 
Jean-Paul  écrivit  la  lettre  à  Saal- 

ftater,  il  n'était  bruit  dans  toute 
'Allemagne  que  du  magnétisme 
animai.  Jean -Paul  s'empara  de 
cette  circonstance  pour  tourner 
en  ridicule  les  éteignoirs  de  Carls- 
bad.  La  pensée  qui  domine  dans 
le  namphiet  est  celle-ci  :  Aucune 
pmasanoe,  aucune  force  matérielle 
n'est  en  état  de  comprimer  la  puis- 
sance de  la  pensée;  elle  trouve 
toujours  les  mo^fens  de  fiire  ex- 
plosion et  de  se  n^pandre.ct  aussi 
longtemps  qu'il  existera  une  lan- 
gue, les  hommes  parviendront  h 
communiquer  intellectuellement 
entre  eux.  Aussi  le  poète  désigne- 
Ml  ef  na  étadlants  cnargés  de  pro- 
pajçfci"  les  nouvelles  idées  par  les 
noms  de  cinq  voyelles  qui,  se- 
lon les  lingafetes,  forment  géné- 
ralement la  base  de  toutes  lan- 
gues, il  est  inutile  d'ajouter  que 
Il  Lettre  à  Saalpater,  qui  est  du 
petit  nombre  des  œuvres  où  cet 
écrivain  n'est  que  satirique,  excita 
en  Allemagne  la  plus  me  sensa- 
tion. L'influence  morale  de  l'au- 
teur, et  son  extrême  popularité, 
empêclièrent  les  Etats  de  défendre 
le  roman  («  La  Comète  »),  dont 
cet  article  était  la  préface.  L'Au- 
triche seule  mit  sous  main  des  ob- 
stacles à  sa  publicité.  En  Prusse, 
l'hilarité  fut  d'autant  plus  grande 
que  l'opinion  publique  s'obstinait 
h  reconnaître  dans  l'idéal  Saalpa- 
ter M.  de  Kaniptz,  le  conseiller  d'E- 
tat, celui-là  même  qui  fut  chargé 
de  l'enquête  contre  la  Burschens- 
chaft  (i).  La  Nuit  du  jour  de  l'an, 
t.  IV,  (1836),  p.  1-3.  A  propos  des 
htertes  allemandes.  T.  iv  (1836), 
p.  113-128.  A  l'occasion  des  deux 
principautés  de^Walchern  et  de 

(0  AffTiMdtt  Rord.     .  - 


banquier  à  Francfort-sur-le-M ein , 
était  l'organisateur.  L'auteur  v 
prouve  qu  il  ne  peut  pas  arriver  a 
un  honnête  homme  de  plus  grand 
malheur  que  de  gagner  un  château 
à  la  loterie.— fMefléi'cric  de  Jean- 
Paui,  tome  v  (1837),  p.  378-387. 
—  Biographies  françaises  de 
J.-P.-F.  Riohter.  —  1»  NoUce  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  J.-P. 
Richter  >  par  M.....  de  Lucenay. 
(Extr.  de  It  <  Revue  encyclop.  >). 
Paris,  s.  d.,  in-8.  2°  Sur  J.-P.-F. 
Richter  (à  l'occasion  des  Pensées 
de  Jean*Paul);  par  M.  Edouard  ds 
Lagranye  (Rev.  des  Deux-Mondes, 
15  mars  1832).  3<>  Jean-PauL  par 
Henri  Bla%e.  I.  De  Wensiedel  k 
Bayreuth  (Ibid.,  1"  sept.  1842). 
II.  Sa  Vie  littéraire  et  ses  Œuvres 
(Ibid.,  1"  mars  ist4).  4»  Richter. 
Notice  de  M.  P-ot  (Valeniin  Pari- 
sol},  dans  la  <  Biographie  univer* 
selle  >,  t.  uxix  (1846),  p.  95-llf . 
RicnxER  (G,).  Discours  sur  le  mérite 
éclatant  de  Pierre  Le  Grande  relati- 
vement à  la  médecine  et  à  la  cbi- 
TMTç^ie  de  son  empire,  «le.  Moseoiit 

1817, in-4. 
RicHTBR  (A.),  bibUothécsfre  de  1*U- 

niversilé  de  Moscou,  mort  vers 
1850.  Note  sur  une  nouvelle  etpéct 
de  centaurée.  Impr.  dans  le  mlL 
de  la  Soc.  impér.  des  naturalistes 
de  Moscou,  t.  xt  (1838),  p.  113-124. 
nis  et  frère  de  médeons  célèbres, 
A.  Richter  est  mortsau  wât  tkm 
publié  d'autre. 

RicnTBR  (G.-H  ),  médedÀ  h  WtaNh 
bade.  Wiesbaile,  ses  thermes  et  ses 
environs^  ou  Traité  sur  la  topo- 
graphie de  cette  ville,  sur  renét 
et  l'usage  médical  de  ses  eaux  mi- 
nérales et  sur  les  règles  diététi- 
ques qui  sont  à  observer.  BerUn, 
Enslin,  1839,  in-8. 

Richter  (Théodore-Louis).  Les  Eaux 
thermales  de  Tœplitz  (eu  Bohême). 
EsstA  topographique  et  médicaL 
Prague  ,  Kronberger  et  Rziwnatz, 
1840,  gr.  in-12.  Cet  ouvrage  existe 
aussi  en  allemand  et  en  anglais. 

Richter  (l'abbé).  Un  curé  universi- 
taire devant  un  ami  de  la  Charte^ 
un  abbé  théologien  et  de  nom- 
breux passagers;  causerie  dans 
un  bateau  à  vapeur.  Bourg,  Mil- 
liet-Bottier,  ISii,  in-8. 

RiciTTER  (F.).  Dictionnaire  syllabique 
de  la  prononciation  alUniande,  oa 
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Tableau  de  la  pronoiiciatiou  des 
mots  allemands  divisés  par  sylla- 
bes, etc.  Lyon  et  Paris,  anc.  mal- 
son  Ck)rmou  et  Blanc,  1853,  in-12. 

Rmnf  (le  doetenr  H.-C),  l*«ii  des 

principaux  rédacteurs  d'un  «  Jour- 
.  nal  de  uédecine  »  qui  se  publie  à 

■Bnixellm,  et  aatenr  d*on  oavrage 
•  allemand  sur  les  eaux  minérales 

■  de  Hambacb  ei  ScbwoUen  (Bruz., 
.  i840,  io-8). 

RiCKHOLT  (de).  Résumé  géologique 
sur  le  genre  Chiton.  1843,  in>8  de 
27  pag.  avec  A  pl.  (2  fr.). 

RicoME  (Laurent),  médecin,  de  l'Â- 
cadémic  de  Montpellier;  né  à 
Montpellier,  le  24  octobre  1654, 
mort  le  24  août  1711.  Le  recueil 
de  l'Académie  de  Montpellier  ren- 
ferme de  lui  une  Dissertation  sur 

■  les  plantes  que  quelques-uns  croieiU 
pouvoir  germer  sans  graÎM, 

RicoRD  (Philippe),  docteur  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris,  reçu 
en  1836,  successivement  médecin 
praticien,  d'abord  à  Olivet,  près 
d'Orléans,  ensuite  à  Crouy-sur- 
Ourq,  à  cinq  lieues  de  Meaux  ;  pro> 
fesseur  d'opérations  chirur^îicales, 
ù  la  Pitié;  chirurgien  de  l'bOpital 
daHIdi  (vénériens),  nommé,  en 
1831,  après  la  mort  du  docteur 
Bard,  et  démissionnaire  de  cette 

'  fonction  en  1861,  après  trente  ans 
d'exerci  ce  ;  a  ttaché,  co  ui  me  chirur- 
gien consultant,  au  dispensaire  de 
salubrité  publique.  Compris,  en 
1852,  dans  le  service  de  santé  de 
VEmpereur  ;  il  donna  sa  démission 
de  ce  dernier  titre  en  1856:  méde- 
cin de  la  maison  de  sauté  de  la  me 

\  de  rOurcine,  ancien  président  do 

'  la  Société  des  médecins  anglais, 
membrede  la  Société  de  chirurgie, 
de  l'Institut  historique  et  de  l'A- 
cadémie impériale  de  médecine 
(section  de  pathologie  chirurgi- 
cale), reçu  en  1850;  chevalier  (mai 
1838),  et  plus  tard,  oKicier  de  la 
Légion  d'honneur  et  de  la  cou- 
ronne de  Chônc  de  Hollande 
(juin  1842),  etc.,  etc.;  médaillé 
par  la  ville  de  Paris,  en  récom- 
pense du  zh\c  et  du  dévouement 
qu'il  apporta  dans  les  soins  aux 
malheureux  affligés  du  fléau  asia- 
tique ;  deux  fois  médaillé  par  l'A- 
cadémie des  sciences  (prix  Mou- 

:yoD),  «11838 etisii.  M.  Rteoid 


est  depuis  trente  ans  ce  qu'était 
Cullerier  l'oncle,  il  y  a  une  cin- 
quantaine d'années  :  le  con6dent 
et  le  consolateur  des  gens  qui  ont 
à  se  plaindre  de  Vénus,  ainsi  qa'oa 
le  dirait  en  style  de  l'Empire,  un 
homme  dont  le  nom  reste  gravé 
dans  l'espiit  de  quelques  épicu- 
riens comme  un  avis  salutaire  qui 
en  arrêta  plus  d'un  sur  le  bord  du 
précipice.  M.  Ricord  est  né  à  Bal- 
timore (Etals-Unis  d'Amérique), 
en  décembre  1800,  de  parents 
français.  Il  eut  pour  aïeul  N.  Ri- 
cord, autrefois  médecin  distingué 
de  l'hôpital  de  Marseille;  pour 
père,  un  négociant  armateur  de  la 
Compagnie  des  Indes  qui,  après 
des  revers  de  fortune,  i  l'époque 
de  la  Révolution,  avait  quitté  la 
France  pour  se  réfugier  en  Amé- 
rique avec  toute  sa  famille.  M.  Pb. 
Ricord  vint  en  France  en  1890,  et 
se  livra  à  l'élude  de  la  médecine. 
Rien  n'est  intéressant  comme  la 
biographie  de  cet  homme,  enfant 
de  ses  œuvres,  né  sans  fortune, 
aujourd'hui  célèbre  et  ricbe.  Nous 
recommandons  la  lecture  des  no- 
tices que  nous  cilons  h  la  On  de 
cet  article.  On  a  du  docteur  Pb.  Ri- 
cord les  mémoires  et  ouvrages  sut- 
vanls  :  I.  Mémoire  sur  l'importance 
de  l'ermloi  du  spéculum,  avec  quel- 
ques CSonsidérations  nouvelles  sur 
les  affections  vénériennes.  Lu  à 
l'Académie  de  médecine»  1833. 
L'Académie  de  hièdecine  en  -vota 
rinseriion  dans  ses  Ardblves.  II. 
Mémoire  sur  l'inoculation  délavé- 
rôle  ehe*  PHomme,  1833.  Cle  mé- 
moire fut  imprimé  dans  la  «  Lan- 
cette anglaise  «.  111.  Mémoire  sur 
quelques  cas  vénériens.  1833.  Impr. 
dans  le  recueil  de  l'Académie  de 
médecine.  lY.  Mémoires  et  Obser- 
vations sur  quelques  faits  observés 
à  l'hôpital  des  vétiériens.  Paris, 
l'Auteur,  1834,  io-8  de  80  p.  (2fr.). 
V.  Sur  la  blennorrhayie  de  la 
Femme.  Long  et  remarquable  ar- 
ticle impr.  dans  le  «  Journal  des 
connaissances   médico- chirurgi- 
cales», en  1834.  C'était  bien  en  ef- 
fet, comme  lediil'auleur,  le  moyen 
le  plus  eei  luiii  d'éclairer  la  ques- 
tion, de  .s'occuper  de  cette muadie 
pluiôt  chez  la  Femme,  parce  que 
l'étude  eu  est  plus  facile,  par  des 
nlWMis  tout  asatomiques.  vL  Jfi- 
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moire  «tir  l'en^i  de  l'onguent 
mertwriel  dans  le  irtntemênt  det 

érysipèles.  1836.  Mémoire  qui  reçut 
.  une  meuUon  liooorai)le  de  l'Aca- 
démie des  acienees.  Vtl.  Rélnta- 
tion  de  l'opinion  de  Iluffeland  sur 
la  blemorrhagie.  1836.  VIII.  Mé- 
$ur  le  garcœèle  syphilitUjue. 
1836.  IX.  Monographie  du  chancre. 
_  1837.  X.  Sur  l'EpidydimUe  blennor- 
rhagique,  lu  à  l'Académie  royale 
de  médecine.  1838.  L'auleur  y  fait 
l'exposé  de  sa  théorie  nouvelle  sur 
la  nature  et  le  traitement  de  cette 
maladie.  XI.  Traité  pratique  des 
maladies  vénériennes^  ou  Kecher- 
cbes  critiques  et  expérimeotales 
sur  rinoculaiion  appliquée  ù  l'é- 
tude de  ces  maladies,  suivies  d'un 
résumé  thérapeutique  et  d'un  for- 
mulaire spécial.  Paris,  J.  Rouvier 
ctLebouvier,  1838,  in-8  (9  fr.).  Le 
docteur  Ricord  y  énonce  la  divi- 
sion fondamentale  et  naturelle  de 
ces  maladies,  en  deux  grandes  caté- 
gories :  les  maladies  syphilitiques 
proprement  dites  et  les  maladies 
vénériennes  simples.  Ce  livre  eut 
un  immense  succès  dans  le  monde 
médical.  C'est  qu'il  est  écrit  avec 
un  style  attrayant  el  pensé  avec 
un  savoir  profond.  Le  médecin, 
incertain  sur  la  valeur  des  hypo- 
thèses et  des  expériences  dou- 
teuses des  écrivains  sur  la  matière 
avant  les  travaux  du  doeteur  Ri- 
cord, arrive  enQn,  tout  en  parcou- 
rant l'histoire  des  théories  hasar- 
dées jusque-là.àtrouver  la  lumière 
là  où  naguère  presque  tout  était 
obscur.  Aussi  a-t-il  eu  les  hon- 
neurs d'abord  d'obtesir  k  l'Aeadé- 
mie  des  sciences,  an  commence- 
ment de  1838,  la  médaille  d  or  du 
prix  Montyon,  ensuite  d'être  deux 
ibis  traduit  en  allemand,  par  le 
docteur  Ludw.  Tieck,  sous  le  titre 
de  «  Labre  von  der  Syphilis  »,  etc. 
(Wien,  18-4C,  ln-8},  el  par  lo  docl. 
Heinr.  L^oert,  sous  le  titre  de 
«Pathoiogio  and  Thérapie  der 
venerischen  kranklieiten    ,  etc. 
HambuK,  l&4j$,  in-8. 11  a  été  tra- 
duit mil  Oif  aittlals,  en  hollandais 
et  en  italien.  XII.  Mémoire  sur 
l'action  paifuiamimie  de  l'iodure 
de  polomMÀ*  Inpvi  Sans  le  «  BuK 
lelin  thérapeutiaue  >   en  1841. 
%IX\ .  Mémoire  sur  Vophihalmie  bien- 
mrrhagiqm,  IMS,  XIV.  TruUé 


eonwlel  des  maladies  vénériennes, 
CHniqtte  Iconographique  de  l*h6- 

pital  des  vénériens.  Recueil  d'ob- 
servations, suivies  de  Considéra- 
tions pratiques  sur  les  maladies 

qui  ont  été  traitées  dans  cet  hôpi- 
uL  Paris,  Just  Houvier,  I89I,  in-4 
d'environ  59  planches  dessinées  et 

color.  d'après  nature  avec  un  texte 
explicatif  (133  fr.).  Cet  ouvrage  a 
été  publié  de  1841  k  1851 ,  par  fas- 
cicules de  3  pl.  avec  texte,  au  nom- 
bre de  vingt-deux,  sous  le  titre  de 
Clinique  iconographique:  le  prix  de 
chaque  fascicule  était  de  6  fr.  Tra- 
vail immense,  où  se  trouve  un  vé- 
ritable album  de  planches  repré- 
sentant toutes  les  formes  sympto- 
matologiques  de  ces  affections, 

fdancbes  qu'Orûla  a  trouvées  tel- 
ement  frappantes  de  vérité  qu'il 
en  a  fait  mouler  les  types  pour  le 
Musée  Dupuytren.  XV.  Lettres  sur 
la  syphilis,  adressées  à  M.  le  ré- 
dacteur en  ehef  de  i<  l'Union  mé- 
dicale ».  Avec  une  Introduction 
par  M.  AmédèB  Latour,  rédacteur 
en  chef  de  «l'Union  médicale». 
(Extrait  de  «  l'Uniun  médicale  »). 
Paris,  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, n.  56,  ISol,  in-8  (5  fr.). 
Trente-quatre  Lettres.— Deuxième 
édit.,  revue,, corr.  etaugm.  Paris, 
même  adresse,  I8'i2,  iii-12  (4  fr.). 
Le  chev.  Robert  Welz,  D.  M.,  a 
publié  sur  cet  ouvrage  :  «  Deux 
Réponses  à  deux  Lettres  de  M.  le 
docteur  Ricord  sur  la  syphilis». 
Viirzbourg,  Halm,  1850,  gr.  in-8 
de  23  pag.  XVI.  Leçons  sur  le 
chancre.  Rédigées  et  publiées  par 
Alfred  Fournier,  interne  de  l'hôpi* 
lal  du  Midi  ;  suivies  de  notes  et  de 
pièces  juslilicalives.  (Extrait  de 
«  l'Union  médicale  »).  Paris,  De- 
lahaye,  18fi7,  in-8de331  p.  (5  f.).  — 
Deuxième  édition,  revue  et  augm. 
Paris,  le  mAme,  4860,  inS  (7  f.).— 
On  cite  encore  de  ce  médecin  plu- 
sieurs mémoires  remarquables  in-> 
sérés  dans  les  recueils  consacrés 
aux  sciences  médicales,  parmi 
lesquels  entre  autres  un  Sur  l'em- 
ploi de  l'iodure  de  fer,  un  autre  de 
l'iodure  de  potassium,  cl  imprimés 
vers  1841.  M.  iedocteur  Ph.  Ricord 
a,  en  outre,  annoté  la  traduction, 

tiar  M.  G.  Richelot,  du  «  Traité  de 
a  syphilis  » ,  de  John  Hunier 
(1845),  ouvrage  dont  une  troisième 
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édition  a  para  en  185B.  Il  y  a  des 
observations  de  lui  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  De  la  Syphilisaiion  et  de 
la  cotUagion  de»  accidents  seoonr 
ëaires  de  la  typhilis.  (Paris.  J.-B. 
Baillière,  1852,  in-8).  Il  est  l'un  des 
auteurs  du  Rapport  à  M*  U  préfet 
de  poliee  mir  la  quMIm  dé  «nmr 
ai  jV.  le  docteur  Auiias-Turenne 
peut  é$re  autorisé  à  fuipUai^  ou  à 
expirlmenUr  la  typMmafiim  à 
(irmerie  de  la  prison  de  Sn  in  t-Laiare. 
(Paris,  rue  Saint-Georges,  n.  12, 
1883,  in^.  M.  Pb.  RJoofd  a  aussi 
plusieurs  travaux  en  dehors  tles 
maladies  syphilitiques.  A  l'époque 
où  il  Alitait  ses  études  médicales, 
et  comme  moyen  d'existence,  non- 
•euiemeot  il  a  donné  des  leçons 
d*»Dglais,  mais  encore  il  a  traduit 
de  celle  langue  pour  le  «  Bulletin 
universel  des  sciences»,  publié 
par  le  baron  de  Perussac,  un 
fîrand  nombre  de  Iraj^ments  d'his- 
toire naturelle.  Plus  tard  il  a  écrit 
sa  nouvelle  métbode  pour  la  cure 
du  varicoeèle;  et  l'Institut  de 
France  lui  a  de  nouveau  décerné, 
le  19  décembre  18i2,  un  dos  prix 
Montyon,  pour  avoir  pratiqué  le 
premier  l'opération  de  l'urélro- 

ftlastie,  par  le  nouveau  procédé  de 
a  boutoBnière  pérfnéale.  —  Nous 
connaissons  quatre  notices  sur  le 
docteur  Hicord  :  celles  de  M.  Eu- 
gène Dauriac ,  imprimée  dans  la 
«  Revue  générale  biographique  et 
littéraire  »,  de  M.  E,  Pascallei, 
tome  II,  se  partie  (1841),  pages  31 
à  35;  de  M.  C.  Sachaille  [Laohaisé], 
imprimée  dans  ses  «  Médecins  de 
Paris  »  (1845,  ln-8),  pag.  8S44»S6; 
d'Un  Docteur  connu  [le  docteur 
A.  Gre/16/ 1  (1846,  in-18),faisantpar- 
tie  des  «  Célébrités  médicales  et 
chirurgicales  contemporaines  »; 
enfin,  celle  de  M.  Vapcreau,  dans 
son  «  Dictionnaire  aBiyersel  des 
contemporains  ». 
Rico-SiNOBAS  (D.  Manuel  de).  Ma- 
Biial  de  telegrafia  electrica.  Paris, 
Ro?îa  y  Bourei,  1860,  ih-18  (4  fr.). 
HicoTUBR.  Traités  de  l'existence  de 
Dieu  et  de  ««  attributs,  des  de- 
voirs de  la  religion  oalurelle,  et  de 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
trad.  de  l'angl.  de  Samuel  Clarke. 
Nouv. édition.  Paris, Serviez,  1826, 
3  vol.  in-ia  (7  fr.  50  c.;  C  tle  édi- 
Uen  est  la  même  que  celle  publiée 


l'année  précédente,  le  libraire  s'a 
fait  que  réimprimer  des  wrnmm 
titres  h  son  nom.  La  traduction  de 
Kicotier  parut  pour  la  première 
fols  à  Amsterdam,  en  ITIT,  Sirol. 
in- 12. 

RicoTTi  (le  cbev.  Hercule).  Précis 
de  fHttMfe  natimah  (savol- 

sienne),  traduction  française  faite 
sur  l'édition  italienne  approuvée; 
par  Joseph  Dessaix.  Freanère  If  vr. 

Genève,  Pfeffer  et  Puky,  1860,  in-8 
de  iv-131  pag.  Cette  publication, 
destinée  aux  classes  de  gram- 
maire des  écoles  secondaires,  ne 
sera  probablement  pas  continuée. 
RicouR.  Notice  nécrologique  sur  Pru- 
dent van  Dwjse.  Lille,  Lefdïfve- 
Ducrocq,  1860,  in-8. 
fRicQLiss  (Jacques  H  kvm  an  de),  pro- 
fesseur, né  en  1822  ,  à  Amsterdam, 
vint  en  1832  à  Lyon,  et  fut  placé 
au  collège  (alors  royal)  de  cette 
ville  oU  il  fit  toutes  ses  classes,  y 
compris  deux  années  de  philoso- 
phie chez  M.  l'abbé  Noirot,  qui 
fut  son  Socrate,  c'est  tout  dire. 
Le  père  de  M.  de  Ricqlès  ayant  été 
naturalisé  Français,  en  1840,  son 
fils  tira  au  sort  à  Lyoo,  fut  ré* 
formé,  et  rangé  au  nombre  des 
citoyens  fratirais.  Toute  sa  famille 
est  ainsi  française.  M.  de  Ricqlès' 
entra  dans  l'enseignement  à  vingt- 
un  ans.  11  enseigna  d'abord  en  Al- 
lemagne, où  11  se  rendit  alors,  afin 
d'obtenir  une  profonde  connais- 
sance de  l'allemand.  En  1848  il  . 
vint  k  Paris,  et  participa  à  la  Ibn- 
dation  des  cours  publics  et  prra- 
tuits  qui  furent  ouverts  dans  l'im- 
passe des  YigBes,  sons  le  nom 
«  d'.VtIu'  née  populaire  du  itî*  ar- 
rondissement»; il  s'y  trouva  le 
collègue  de  son  ancien  professevr 
de  rhétorique,  M.  J.  Demogeot. 
A  l'ouverture  générale  et  solen- 
nelle de  cet  Athénée,  M.  de 
Ricqlès  lut  un  Discours  sur  h  tra- 
vail qu'il  avait  composé  à  la  de- 
mande de  tousses  eollègnes,  et 
dont  les  jonmanx  du  temps  don- 
nèrent de  longs  fragments.  Cette 
création  ne  plut  point  ^  M.  de  Fal- 
loux,  alors  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique,  bien  qu'elle  fût  es- 
sentiellenient  propre  à  ramener 
dans  les  esprits  de  la  classe  ou- 
vrière des  pensées  calmes  et  justes 
sur  l'état  des  choses.  M.  Ricqlès 


Digitized  by  Google 


MCQUE.  —  RIGURT. 


895 


retournai  en  Allemagne-  Il  fit  en- 
suite différents  séjours  à  Lyon  et  à 
Parli.  En  1852,  illut  admis oomnae 
membre  de  rAihénée  des  arts, 
sciences,  belles-lettres  et  iudus- 
Irie  de  Paris.  Son  discours  de  ré- 
ception fut  un  Discotirs  liltéraire 
sur  A*  Vinet,  qui  n'a  pas  été  iiu> 
primé.  En  1856,  H.  de  Ricqlès  tat 
accepté  comme  professeur  au  col- 
lège SaintrBarthélemy  de  Nojon, 
mais  il  quitta  ce  collège  dès  iSSS 
pou  aller  à  Genève  et  de  là  à 
Ctiambéry,  où  M.  de  Cavoiir  le 
chargea  d'organiser  les  cours  de 
langue  française  et  d'histoire  à 
riilcole  normale  de  cette  ville;  il 
fat  aussi  chargé  d*an  cours  publie 
de  lilléraiure  française  à  l'école 
universitaire  de  laméoie  ville,  et 
enfln  de  la  rédaction  en  chef  de  la 
«Gazetlt'  de  Savoie  »,  journal  dé- 
voué k  M.  de  Gavour  ;  les  articles 
de  M.  de  Ricqtèx  farent  pour  les 
trois  quarts  politiques  et  favo- 
rables tous  à  la  polilique  de  M.  de 
Gavour,  qu'il  avait  accepté  de  dé- 
fendre. Après  l'annexion,  M.  de 
Ricalès  quitta  Ghambéry,  revint  à 
i*aris,  retourna  même  à  Ilbyon,  ob 
il  ne  i)Ul  se  décider  à  rester,  narcc 
qu'il  ne  trouva  plus  dans  le  direc- 
teur da  collège  Saint-Bartliéieiiiy 
rhomme  qu'il  avait  connu  en  18"i(). 
Il  accepta  un  bon  engageimBal 
au  cbftteau  de  Berg,  dans  le  can- 
ton de  Zurich,  oii  s'est  établie  une 
excellente  maison  d'éducation,  et 
il  V  est  encore  anjourd'lmi  at- 
taché à  cet  établissement  (juin 
ISfô).  Nous  connaissons  de  ce  pro- 
fesseur les  ouvrages  suivants  :  I. 
Esquisse  d'un  cours  de  Philosophie, 
d'après  les  leçons  de  M.  l'abbé 
Noirci.  Lyon,  Giberton  et  Brun, 
1843,  4  part,  in-12.  II.  Démonslra- 
tion  de  la  divinité  du  Pentateuque 
(cinq  livres  de  Moïse).  Ibid.,  1844, 
iii-8  de68  pag.  111.  l* Alcool  de 
menthe  de  Hicqlès.  Lyon,  1830, 
in-8.  Brochure  physiologique  et 
thérapmittqiie  anr  Ptleool  de 
menthe  inventé  par  le  père  de 
l'auteur,  et  breveté  par  le  gou- 
vernement français.  IV.  Pensées  de 
M.  Noirot  sur  la  poésie  et  sur  l'art 
(éléments  nouveaux  d'esthétique), 
recueillies  et  fidèlement  eitraltes 
d'après  les  leçons  dictées,  les  ques- 
tions dictées,  les  notes  écrites  au 


cours  depuis  l'année  1830  jusqu'à 
l'année  1850,  classées  et  disposées 
par  Jacques  de  Ricqlès.  Lyou  et 
Paris,  Henri  fils,  18>>,  in  8  de 
0  feuil.  V.  De  l'Education  pur  le» 
études.  Noyon,  de  l'impr.  d'An- 
drieux-Letellier,  18^8^  in-8  de 
3t  pag.  H.  de  Ricqlès  a  donné 
d'assez  nombreux  arlicies  de  cri- 
tique litiéraire  aux  journaux  de 
Lyon,  le  «Rhône»,  «le  Censeur», 
et  à  la  «Revue  du  Lyonnais». 
Deux  de  ces  articles  méritent 
d'être  particulièrement  signalés: 
l'un  snr  «la  Kabbale»,  de  H. 
Franck,  professeur  à  la  Sorbon-  • 
ne,  article  que  M.  Franck  trouva 
très-bien  fait,  et  à  la  suite  duquel  il 
lui  demanda  des  articles  pour  son 
«  Dictionnaire philosophique  «jque 
M.  de  Ricqlès  n'eut  pas  le  temps 
de  rédiger  ;  l'autre  article  est  sur 
«  la  Religion  dans  les  limites  de 
la  Raison  »,  de  Kant,  tradoetloode 
M.  Korlel.  Un  troisième,  sur 
n  I  Ristoire  de  S.  Bernard  » ,  de 
l*abbé  Tb.  Ratisbonne,  a  paru 
dans  ^  le  Monde  »,  en  septembre 
18GU.  M.  de  Ricqlès  avait  traduit 
de  l'allemand  les  BnfmU»  de  fttmdar 
(extrait  des  Scènes  du  Ghetto)  de 
Léopold  l£oinpert,  et  cette  traduc- 
tion avait  été  acceptée  pour  être 
publiée  dans  «  l'illustration  >»  , 
mais  Paulin  en  perdit  le  manu- 
scrit. Depuis  cinq  ans  M.  de 
Ricqlès  travaille  à  un  Traité  de 
Pédagogie,  où  il  lâche  de  faire 
pour,  la  pédagogie  ce  qu'il  a  fait 
pour  l'esthétique  dans  ses  «  Pen- 
sées de  M.  Noirot  u.  Cet  ouvrage 
important  sera  bientôt  termiué. 

RiCQUE  (Camille),  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris,  reçu 
en  1826, chirurgien  de  la  deuxième 
classe  de  la  marine  impériale* 
Etude  sur  l'île  de  la  Guadeloupe 
(Antilles  françaises).  Paris,  Gcr- 
mer-Bailiière,  1857,  in-H  de  M  p. 
(1  fr.  95  6.) 

RiCQUiBR  (Arnould).  I.  Eloge  de 
Jean-Bart,  Dunkerque,  Leys,  1S52« 
in-8  de  46  pages  (m  c).  11. 
Chramne  (fils  de  Clotaire,  roi  de 
France),  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris,  Micb.  Lévj  frères,  185t, 
in-ti  (1  fr.  ^  c). 

RicuRT,  ancien  élève  en  chirurgie. 
Mémoire  sur  les  maladies  éptaèol»- 
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quegf  av«c  l'indication  des  re- 
mèdes propres  k  les  guérir.  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Cbauvin, 
1854,ia-l!2  de  24  pas. 

RiDARD,  Tun  des  rédacteurs  du 
journal  «  le  Précurseurde  l'Ouesl», 
auquel  iCa  fourni  eu  1845  et  1846, 
des  Lettret  sur  le  iettèehement  de 
la  vallée  de  l'Authion, 

HiDDER  (de).  Dé  à  Bruxelles,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  cbstis- 
sécs,  directeur,  avec  M.  Simons, 
des  travaux  du  chemin  de  fer.  U 
a  publié  avec  son  collègue  :  Des- 
ertplio»  d'une  route  en  fer  à  éta- 
blir d'Anvers  à  ColognCt  en  traver- 
sant Duffel,  Malines,  Louvain,  Tir- 
lemont,  Warcmme,  Liège,  Vcr- 
viers.  Eupen,  Âix-la-Obapelle  et 
Duren,  avec  einbraocheiuent  d'Au- 
vers  à  Lierre,  de  Malines  à 
Bruxelles,  à  Ternionde  et  à  Gand, 
de  Tirlemont  à  Namur,  etc.  ;  en- 
ricUe  de  huit  cartes,  uiémoire  à 
l'appui  d'un  projet  de  chemin  de 
fer  à  établir  entre  Anvers  et  Co- 
logne, rédigé  d'après  les  ordres 
du  ministre  de  l'intérieur.  2«  édiu 
Bruxelles,  Th.  Lejeune,  imprimeur 
lithographe,  1833,  gr.  in-8  de  90  p., 
avec  8  cartes  (12  fr.)-  —  Le  môme 
ouvrage,  sous  ce  litre  :  Le  Chemin 
de  fer  helge,  ou  Recueil  des  mé- 
moires et  devis  pour  i'élablisse- 
inent  du  chemin  de  fer  d'Anvers 
etOstende  à  Cologne,  avecembran- 
chement  de  Bruxelles  et  de  (iand 
aux  frontières  de  France.  '6'^  édii., 
aagnentée  de  Ubieaoz  des  dt<- 
peuses  et  revenus  du  l»'  mai  1834 
au  1*' janvier  lb37,  et  d'un  extrait 
de  la  discussion  législative  con- 
cernant le  mode  d'exécution  des 
travaux.  Bruxelles,  Lacrosse,  1838, 
grand  in-8  de  858  p.,  atec  cartes 
et  plans. 

RiDDKjuiTADx ,  Suédoïs,  d'une  fa- 
mille noble,  d'abord  officier,  au- 
jourd'hui rédacteur  en  chef  du 
journal  suédois  «  Œst  Gotha  Cor- 
respondeoU  >,  politique  et  Utté- 
Taire  qui  parait  à  LindkOping,  au- 
teur de  plusieurs  romans  et  piè- 
ces de  théâtre,  membre  de  la  cham- 
bre de  la  Riddarhusell.  Nous  con- 
naissonsde  lui«  traduit  en  français  : 
La  FiUê  d'ftonneiir,  imité  dn  suédois 
par  M""*^  Mazel-Lebègue.  Bruxelles, 
G.  Muquardt,  ISiio,  3  vol.  ia-^i 
(S  fr.  25  c).  u.  le  Troban^  roman 


historique,  traduit  du  suédois. 
Bruges,  impr.  d'Alph.  Bogaert, 
1856,  2  vol.  in-8  (4  fr.).  III.  Le 
Prittcef  roman  historique,  traduit 
do  suédois.  Liège,  J.  Desoer,  18S6, 
3  vol.  in-8  (3  fr.).  —  2«  édil.  Brux., 
Heline,  Cans  et  C'e,  1858,  3  vol. 
fn-12  (3  fr.).  fV.  Vtneent,  Imitation 
libre  du  suédois.  Brux.,  Meline, 
Cans  etC«s  1858,2  vol.  in-12  (2fr.). 
—Autre  traduction,  sous  ce  litre  : 
«  Vincent,  tiré  du  «Traban»,  ro- 
man historique,  1792-1794  ;  trad, 
du  suédois.  Liège,  1858,  2  vol. 
in-12  (2  fr.).  V.  La  Conscience,  ou 
les  Mystères  de  Stockholm,  trad. 
par  M.  Leouzon- Leduc.  Impr. 
dans  le  «Journal  pour  tous»,  en 
18.57.  VI.  Un  Conspirateur,  imita- 
tion libre  du  suédois,  par  Mlle 

Mathilde  D  Brux.,  1858,'3fOl. 

in-32  (2fr.  50  c.). 

Bide  (Alphonse).  I.  Esclavage  cl 
Lilferié.  Existence  de  l'Homme  ot 
des  sociétés  en  harmonie  avec  les 
lois  universelles.  Paris,  Delloye, 
Garnier  frères,  1843  ,  3  part,  en 
2  vol.  in-8  (8  fr.).  II.  L'Eldorado, 
Vorjafje  aux  intnes  d'or  d'Lpata. 
Iiiii)!  .  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
MoiiJ<  s  »,  no  du      nov.  1851. 

HiDKAU  (i'abbé  P.-M.),  missionnaire 
paroissial,  i.  Choix  de  cantique* 
mis  en  musique.  La  Rochelle, 
Boutet;  Saint-Eugène  (Charente- 
Inférieure),  l'Auteur,  1846,  in-12 
de  48  pag.  II.  Mois  de  janvier  de 
Varchiconifrérie.  Elrennes  histo- 
riques des  enfants  de  Marie.  Ap- 
prouvé |)ar  l'autorité  ecclésias- 
tique et  recommandé  par  M.  le 
enré  de  des  Victoires.  Paris, 
au  bureau  du  «  Rosier  de  Marie  »  ; 
J.-B.  Pélâgaud  et  C'«,  1859,  in-18 
(75  c).  Anon.  III.  Ifois  de  mai  de 
l'archiconfrérie,  ou  l'Enfant  de 
Marie  au  printemps.  Ibid.,  1859, 
in-18  (75  c).  Anon.  IV.  Manuel  du 
saint-sacrifice.  L'EnTant  de  Marie  à 
l'autel,  ou  Jésus  sacrificateur  et 
vietime,  d'après  les  pères,  les 
saints  docteurs,  les  maîtres  de  la 
vie  spirituelle,  et  M.  Pilion,  de 
Thury,  vicaire-général  dn  Kan- 
sas,  etc.  Par  l'auteur  de  «  l'Enfant 
de  Marie  au  printemps  ».  Ibid., 
i8S9,  in-l8de  53  et64  p.  (7S  c).  Ce 
petit  volume  est  divisé  en  deux 
parties,  ayant  chacune  son  titre 
et  sa  pagination  particulière*  Lt 
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première  est  intitulée  :  €  iDslnic- 
;  tion  sur  1»  Sainte  Rocli tristie  » ,  éi- 

traiie  des  •  Heautt's  et  grandeurs 
^  du  saint-sacritice  >,  ^t  la  se- 
conde :  >  lèwÈéêàÀmMêÊf  m  fte- 

lime,  ou  Vrrtu  du  sainl-sacriflce». 
RiDiNGER  ,  et  Qou  Hledloger  Jean- 
Elie).  peintre  tVintrMox  et  Kra- 
\eur,  né  à  Ulm,  en  Kir».*; ,  mon  <'n 
1757. 1.  L'ArtdcmonteràcliGVttl,  en 
tailles  douces ,  hii^tées  et  dessi- 
nés par  J.-E.  I\i'lin,i^(T.  Aux  dé- 
pens de  JérémieWollt,  ùÂugshurK, 
17«2,  in-fot.  obtong,  avec  23  fig.  II. 
Descriplion  du  <:heval ,  selon  ses 
poils  principaux  et  leurs  diverses 
divisions,  sa  complexion  et  les 
qualités  qui  en  résultent.  (I-Ji  allt>- 
inand  et  en  français].  Vienne  (Au- 
triche}, s.  d. .  petit  in-4,  avec 
50  fig.  color.  m.  Lt  Nouveau  Ma- 
nège, représentant  un  homme  de 
cheval  parfait  dans  tous  ses  exer- 
cices; inventé  et  exposé  en  96  pl., 
expliquées  en  franrois.  on  alle- 
mand et  en  latin.  Au^^sl>uu^^,  I73r>- 
76, 3  part,  en  un  vol.  in-fol.  atlan- 
tique, avec  26  estampes,  dont  18 
en  liauieur  et  2  en  larj^eur;  ces 
deux  dernières  sont  jîravées  par 
Martin-Elie  Uidinger  lils.  IV.  lie- 
présenialiun  et  Description  de  tou- 
tu  lêi  leçons  des  ehevau»  'de  ma- 
nège et  de  la  campagne,  dans 
quelles  occasions  on  s'en  puisse 
servir  (texte  allemand  en  regard). 
Augsbour};,  ITGO,  gr.  ip-i,  avec  'id 
planches.  M.  Ch.  Urunet,  qui  dans 
son  c^MamêlMikraire  »  cite  cet 
ODvraçe ,  dit  que  c'est  une  nou- 
Tellu  édition  de  «  l'Art  de  monter 
k  chefit  ».  Si  cela  est,  il  faut 
(juVIle  soit  bien  augmentée,  pui<;- 
«ju'elle  a  AU  pl.,  cl  que  l  ouvrage 
ue  ll-I'i  n'en  a  que  23.  V.  Lettre 
d'un  é('u\iev  à  la  C.our  d'un  prince 
bien  expérimenté,  a  un  cavalier  do 
^mé,  qui  coDiieM'te  Mmar- 
ques  ui''cessaires  pour  ceux  'pii 
ont  iréquenté  le  mauége,  à  l'égard 
de  ce  qu'ils  doivent  observer  lors- 
qu'ils en  sortent.  17 GO,  gr  in-4. 
(Anon.)  E.\irait  de  l'ouvrage  pré- 
cédent. VI.  Rgmarquei  du  carrou- 
hI  (en  allemand  ci  en  fratu  ais}. 
Angslïourg,  1161,  gr.  iQ-4,  avec  iti 
planches,  càlons  aussi  un  onvrage 
en  allemand  du  même  auteur  : 
VII.  Turkmher  PferdsaufbuA  samt 
«ton  «^4|è^Doetlil0ea  Anmcrltun- 
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gen  hierzu  eotliaiteoden  Brief,  he- 
fiatff;-'^  IMk^Biias  Ridinger. 
Aufîslmrf^.  1S"2,  iu-fol.  obioog, 
avec  36  gravures. 
BnmAi  «on  etf  1801 .  Extrait  dTune 
lettre  de  Wedlr,  eud^arqué  en  qua- 
lité de  premier  jardinier  sur 
c  le  Géographe  »,  l'un  des  ;va{s- 
seaux  eoinmaïulés  {^ar  le  capitaine 
Bau4in,  dat^  de  ïijnor^e  6  ven- 

Thouin.  linpr.  dans  Ip>  •>  Aimales 
du  Muséuu)  4'tiist.  uatur.,  t.  l*''^, 

RiDOOtT(Amédée),  médorin  U  Cré<  y. 
Notice  sur  la  maladie  et  la  guerison 
d*AnUfroise  Liège,  de  Vironcbanx. 
Hystérie, léthargie,  abstinence  d'a- 
liments solides.  Montreuil,  Duval» 
1851,  in-16  de  16  pag. 

BiDODX.  Abrégé  d'une  nouvelle  mé- 
thode de  tenue  des  livres,  Paris, 
Desloges,  1860.  in-8  (40  c). 

RiDRBAU  (Achille-Félix),  de  Sau- 
mières  (Vienne),  docteur  en  mé- 
decine. I.  De  la  Chaleur,  consi- 
dérée comme  cause  de  la  fièvre 
rémittente,  ou  fièvre  des  pays 
cliauds.  Strasbourg,  de  l'impr.  de 
îlae  veuve  Berg»'r-Levrault,  I8r>2, 
in-4  de  52  pag.  11.  Dissertation  sur 
Vaffectiontypnique  (typhus,  lièvre 
typhoïde),  ses  causes,  son  siège, 
sa  nature  el  sa  médication.  Stras- 
bourg,  de  l'impr.  de  Christophe, 
ISM),  in-8  de  37  pag. 

Hii  DKK  ;H.-J.-J.),  curé  de.  Neue- 
hirclie.  Der  %ehnte  September,  eine 
Rede.  Strasbourg,  gcdr.  beid.  veu- 
ve Berger-L«muil,  1830,  io-8  de 
32  pag. 

RiSDBB  (A  ).  Avec  M.  V.  Journet  : 

Erposiiion  de  lAmdres.  48S1.  Bap- 
port  sur  l'industrie  du  papier 
blanc.  Mullion.se,  de  l'impr.  -de 
Raret,  ls-;2,  in-S  de  3-2  pag.  Extr. 
des  Bulletins  de  la  Soc.  industrielle 
dc'Mulhouse,  n"  11.5,  tom.  xxiii. 

RiKDKSKL  (le  baron  de).  Alimenta^ 
lion  des  bêles  a  cornes  et  élève  des 
veaux,  trad.  de  l'alleui.  par  J.  jMé- 
hird.  Bruxelles,  Flaieau,  1b58, 
in-8  de  -i^  pa;,'.  (1  Ir.  2".  c.  . 

RiBF  (C),  avocat  général  à  Uouen. 
Commentaire  sur  la  loi  di  s  tides  de 
l'elat  civU^  lormant  le  titre  ii  du 
litre JifdÔ Gode  civil,  contenant: 
1"  un  exposé  de  l'ancienn.'  légis- 
lation, etc.,  etc.  Goluur,  Kciilen- 
08tret  fwrii,  Videoetf,  i887,  M 
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(7  fr.)«  —  Deuxième  édition.  Paris, 
Gosse  et  DatemotM,  i8U, 

(7fr.  50  c). 
.  -[-RiKFFBL(François-Xavier-Joseph), 
écrivain  militaire,  né  le  l^^^  déc. 
1790  à  Mayence  (grand-duché  de 
Hesse),  entra  à  l'Ecole  poljtech- 
Bique  en  1810;  déclaré,  peu  de 
temps  après  (1811),  inapte  aux 
services  publics  que  celte  école 
sHmente,  il  fut  attaché  depuis 
lors  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire,  à 
radmioislration  de  la  guerre.  11  se 
Ht  natonliser  Fruiçèb,  en  1818, 
et  admettre  comme  professeur  aux 
écolesd'anillerie.oUiiest  resté,  en 
denier  Ueu  à  eeile  de  Vincennes, 
Jusqu'en  1857,  époque  à  laquelle 
il  a  fait  yaloir  ses  droits  à  la  re- 
traite, n  existe  de  M«.  ftiefTel,  en 
faitd'ouvrages  imprimés,  quelfjues 
opuscules  originaux  et  un  certain 
nombre  de  traductions  d'ouvrages 
allemands,  .anglais,  hollandai:<, 
italiens.  Tous  ces  livres  ont  été 
imprimés  par  les  soins  de  M.  Cor- 
ré  a  rd,  éditeur  du  «Journal  dos 
sciences  militaires»  et  du  «Jour- 
nal des  armée  spéelales  «,  qui  les 
a  insérés  par  fragments  dans  ses 
journaux,  et  en  a  fait  ensuite  ti- 
rer plus  ou  moins  d'exemplaires 
à  part,  pour  les  vendre  li  l'état 
d'ouvrages  suivis  et  complets;, 
quelques  -  unes  des  traductions 
ont  para  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme. Malgré  son  âge  avancé 
M.  Rieffel  espère  pouvoir  mettre 
la  dernière  main  à  un  ouvrage  ori- 
ginal depuis  longtemps  sur  le  mé- 
tier et  dont  les  principaux  élé- 
ments, déjk  soumis  à  l'apprécia- 
tion du  comité  de  l'artillerie,  ont 
été  jugés  di!j;nes  d'être  conservés 
dans  les  archives  du  dépôt  central 
de  l'arme.  On  pourrait  donner  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  Recherches 
tmnt^ues,  hiUon^ues  et  teck^ 
ntquex  sur  h'  hrome  et  la  fabrica- 
tion des  bouches  à  feu  de  cet  al- 
liage. Nous  connaissons  de  M.  Rief- 
fel :  —  Ourrages  originaux.  — 
I.  Mémoire  sur  la  réduction  ou  la 
Ênpnrmion  4$  VangU  de  mire.  Mé- 
moire anonyme,  impr.  dans  lo  t.  1er 
.  du  «  Journal  des  armes  spéciales», 
1834,  in-8.  II.  Description  al  mog» 
dutélégoniornèlre,  instrument  don- 
nant, immédiatement,  sans  calcul, 
réiBipeiaMit  d*9l4el0  ii«e  dool 


on  ne  peut  approcher,  et  pouvant, 
de  pins,  feioàplaoer  ta  boussole 
dans  la  me<;ure  des  angles  et  les 
levers  de  terrains  (i"  édit.).  Paris, 
Gorréarti,  1S38,  in-8  de  56  pag.. 
avec  une  planche  (^  fr.  75  c).  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  d'abord 
dans  le  clovmal  des  sciences  mi- 
litaires »,  en  1834.  in.  Quelques 
Idées  concernant  une  méthode  d  ex- 
périmerUation  pour  arriver  à  la 
détermination  du  maximum  de 
tension  des  gaz  de  la  poudre  dans 
les  booches  à  feu,  en  un  point 
quelconque,  de  la  longueur  de 
l'Âme.  (Ext.  du  «  Journ.  des  armes 
spéciales  »,  sept*  i8St).  Paris ,  le 
môme,  18!S2,  ln-8  de  40  pag.  (â  fr  l. 
IV.  Recherches  sur  la  théorie  de  la 
forée  de  la  poudre  dans  l'état  ac- 
tuel (le  la  physique  des  gax  (ocl. 
1856).  Paris,  le  même,  1857,  in-8 
de  88  pag.  (3  fr.).  —  Tradnetipua. 
— V.  Manuel  hi^loriqne  de  lu  t'cch- 
nologit  des  armes  a  feu;  par  M.  le 
.  docteur  Morits  Meyer,  capitaine 
prussien;  irad.  de  l'alleni.  (avec 
des  anuotationa  et  des  additions 
du  traducteur).  Première  partie 
(depuis  l'invention  des  armes  à 
feu  jusqu'en  1763).  Paris,  Cor- 
réard  jeune,  1837,  in-8  (7  fr.  50  c). 
—  Deuxième  partie.  Depuis  1764 
jusqu'à  nos  jours.  Paris,  le  même, 
1838,  in  8  (7  fr.  80  c).  VI.  Etat  ac- 
tuel de  Vartillerie  de  campagne  en 
Europe;  par  G.- A.  Jacobi,  lieute- 
nant d'artillerie  de  la  garde  prus- 
sienne. Ouvrage  Irad.  de  l'allem. 
(par  M.  Hieffel),  revu,  eorr.,  aug- 
menté et  accompagné  d'observa- 
tions, par  le  capitaine  d'artillerie 
Mazé.  Artillerie  de  campagne  an- 
j,'laise.  Paris,  le  même,  1838,  iu-8 
avec  5  planches  (5  fr.  75  c).  VU. 
Essai  sur  les  différentes  méthodes, 
tant  anciennes  que  nouvelles,  de 
construire  des  murs  de  revétemerUs^ 
pariiculièrenient  ceux  avec  ar- 
ceaux ou  vuùies  en  décharge,  et 
les  casemates  défensives  à  l'é- 
preuve delà  bombe;  suivi  de  con- 
sidérations sur  les  expériences 
faites  en  18S4  par  l'artillerie 
saxonne  sur  les  parties  blindées. 
Par  J.-G.-W.  Merkes  ,  capitaine 
du  génie  au  service  de  S.  M.  le  roi 
des  Pays-Bas.  Trad.  du  holl.  (par 
M.  Rieftel)  et  annoté  par  ii.-G. 
talîsri.  Piiîi,  le  infiiM,  iSèl, 
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M  de  SI  foiil*  i/4,  plus  un  AUa<t 
in-fol.  d*oMiBiiineel  8  pl.  (12  tr.). 
VIII.  Docmnents  relatifs  à  Vemphi 
de  i'éUciricUé  pour  mettre  le  feu 
an  frametax  des  mioes,  et  ii  la 
.  démolition  des  navires  sous  Teau. 

iTrad.  du  hollandais  de  i.-G.-yf. 
ferkes,  par  M.  Rieffel).  Paris,  le 
même,  1841,  in-8  de  94  pa^.,  avec 
une  pl.  (5  fr^.  IX.  Résume  géné- 
ral concernant  IcH  différentes  formes 
et  les  diverses  applications  des  re- 
doutes casetnatéeSy  des  petits  forts, 
des  tour»  défensives,  etc.  ;  par  J.- 
G.-W.  Merkes.  Trail.  du  bolland. 

par  R        (M.  Rieffel).  Paris,  le 

même,  1843,  i  11-8  de  112  pag.,  avec 
S  planch.  (7  fr.  80  e.).  X.  Pn^et 
d*un  modèle  de  vwgann  à  poudre 
k  l  abri  de  la  bombe;  par  J.-G.-W. 
Merkes.  (Trad.  du  iHUlandais  par 
M.  Rieffel).  Paris,  le  même,  1844, 
in-8  de  40  pag. ,  avec  2  pl.  (3  fr.). 
XI.  Toble9!baUstiques  <)énérale»pour 
le  tir  élevé;  par  J.-C.-F.  Otto,  ca- 
pitaine dans  l'artillerie  de  la  garde 
royale  de  Prusse.  Trad.  de  rallem. 
Paris,  le  môme,  18i.-;,  in-8,  avec 
une  pl.  (7  fr.  ."0  c.)  XII.  Mémoire 
sur  la  iraiectoire  des  projectiles  de 
l'artillerie;  par  Henni ng-Frédéric 
de  Graeveiiitz,  comte  de  l'Empire. 
Rostoch,  1764.  Trad.  de  rallem. 
Paris,  le  m^me,  1845,  in-8  de  84 
pag.,  avec  nnepl.(4f.).  XIII.  Traité 
de  fortificatim  passagèrêt  d^t- 
taque  et  de  défense  des  postes  et 
des  relrancbements,  suivi  d'un 
Appendice  sommaire  sur  les  ponts 
militaires;  par  J.  Fichmeister. 
Trad.  de  Tallem.  Paris,  Iq  môme, 
i848,  in^  de  fl  feailles,  avec  un 
Atlas  de  10  pl.  (i%  fr  ).  xrv. 

Théorie  mathématique  du  tir  à  rieo^ 
ehett  saisie  de  tables  poar  les  ap- 
plications de  ce  tir;  parJ.-C.-F. 
Otto.  1833.  Trad  de  l'allem.  Paris, 
le  même,  iSi'i,  in-8  de  196  pag., 
avec  une  pl.  [6  fr.).  XV.  Ln  Balis- 
tique de  NicolQs  Tartaylia.  Ouvrage 
publié  ponrla  première  foisenl537, 
sous  le  litre  de  «La  Science  nou- 
velle » ,  et  continué  en  1546  dans  les 
deax  premiers  livres  du  recueil 
du  même  auteur, intitulé  :  «Ques- 
tions et  Inventions  diverses.  Trad. 
de  l'ital.,  avec  quelques  annota- 
tions. Paris,  le  même.  184&48, 
part,  in-8  de  13  feuil.  1/4,  avec 
.  4  pL  et  7  feuil  1/4  (li  fr.  60  c). 


XVI.  Théorie  de  la  pouttée  des 
terres  contre  les  murs  de  revêle- 
ment, suivie  d'applications  numé- 
riques des  principales  formules  an 
calcul  des  dimensions  de  ces  murs; 
par  J.-P.  Delprat,  major  dans  le 
corps  du  génie  hollandais.  tTrad. 
du  holland.  par  M.  Rieffel).  Paris, 
le  même,  1846,  iti-8  de  48  pag., 
avec  une  pl.  (3  f. 50c.). XVII.  Exa- 
men raisonné  de^  progrés  et  de  Vétat 
actuel  de  la  fortification  perma- 
nente ;  par  J.-G.-W.  Merkes.  Trad. 
du  holland.  (par  M.  Rieffel).  Paris, 
le  même,  1846,  in-8  de  m  pag., 
avec  une  pl .  (7  f .  .^,0c .). X  V 1 1 1 .  Traité 
des  armes  portatives  ou  de  toutes 
es[>èces  de  petiiet  aimes  ii  feu  et 
blanches,  etc.;  par  François  Mul- 
1er,  baron  Palombini.  Trad.  de 
rallem.  (par  M.  Rieffel).  Paris,  le 
môme,  1846,  in-8,  avec  une  pl. 
(7  fr.  .'50  c).  XIX.  Expériences  sur 
tes  jwudres  de  querre  faites  à  l'ar- 
senal de  irashitKjton  en  1813  et 
1844;  publiées  avec  l'autorisation 
du  gouvernement,  par  A.  iMordecai, 
capitaine  d'artillerie  américaine. 
Trad.  de  l'angl.  Paris,  le  môme, 
1846,  2  part.,  in-8,  avec  planches 
(20  fr.).  Deux  suites  à  ces  Expé- 
riences ont  été  traduites  en  fran- 
çais) il  est  vraisemblable  qu'elles 
l'ont  été  aussi  par  M.  Rieflel,  qui 
ne  s'est  pas  fait  connaître.  X\.  Ma- 
nuel de  VarHUewr  anglais  :  par  A. 
Grifflts,  capil.  en  retraite  du  corps 
royal  d'artillerie.  3*^  édition,  pu- 
bliée par  ordre  du  gonvernement 
anglais.  Trad.  de  l'angl,  Paris,  le 
même,  1847,  in-8  (12  fr.).  XXi. 
NoHee  eueeinele  tur  m  etnm  per- 
fccnnnnp,  et  sur  les  procédés  mé- 
caniiiues  emplojèi  à  sa  fabrica- 
tion ,  par  Daniel  Treadwell.  Tra- 
duction. Paris,  le  môme,  1848,  in-8 
de  3â  pag.  (2  fr.l.  XXIi.  Sur  un 
muveau  système  ae  eonttruetiOH  de 
canonfi  de  gros  calibre  (appendice 
à  la  traduction  de  l'opuscule  de  M. 
Treadwell).  Paris ,  le  même ,  1857, 
in-8  de  15  p.  (1  fr.).  XXIII.  Traité 
du  dessin  et  du  lever  du  matériel 
d'artillerie,  ou  Application  de  la 
science  du  des.sin  géométrique  au 
figuré  des  bouches  à  feu,  afiûts, 
caissons,  voitures,  machines,  etc., 
de  l'artillerie;  par  M.  Burg. 
édition,  complètement  revue  et 
augm.,  avec  Atlas.  Traduit  de 
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l'alten.  Paris,  le  même,  1848, 
de  n  iwil.,  «veem  Atlas  in-fbl. 

oblong'SOfr.).  XXIV.  Traité  delà 
fatfrieaUon  de*  bottches  à  feu  de 
bfoine  au  XVI*  siècle,  en  icaUe. 

Extrait  des  livres  v,  vi  et  tii  de 
la  «  Pirotechnia  »  de  YaDoccio  Bi- 
flagacelo,  publiée  li  Veniae  en 
1540.  Trad.  de  l'ital.  Paris,  le 
iDéuie,  1856,  in-8  de  128  pac.,  avec 
S  pl.  (5  fr.)-  XXV.  Bxpmtnee» 
sur  la  poudre  à  canon  laites  en 
1778,  par  Beoi.  TbompsoD,  depuis 
comte  de  Runutonl.  Trad.  de  l'angl. 
Paris,  le  même,  1857,  in-8  de  158 

Sages,  avec  5  pU  {1  f.  50  c.)-  XXVI. 
Vf  la  pOÊtIbwti  pnHqiiê  de  «on- 
struire  des  canons  de  grands  ca- 
Hbres  8a8cepUl)les  d'un  ioDg  ser- 
vice eontimi  à  charges  enuères; 
par  Daniel  Treadwell,  vice-prési- 
dent de  l'Académie  américaine, 
et  ci-devant  professeur  Rumford 
à  l'Université  d'Harvard.  Kxir. 
des  Mémoires  de  l'Académie  amé- 
ricaine. Trad.  en  français.  Paris , 
le  même,  18o7,  in  8  de  57  pag., 
avec  une  pl.  (2  ir.).XXVtI.  Manuel 
concernant  la  connaissance^  la  fa- 
brication, le  maniement,  la  compta- 
bilité des  armes  à  feu^  de  leurs 
munitions,  ainsi  que  les  exercices 
du  tir  !À  la  cible  dans  l'armée  au- 
trichienne; traduit  de  l'allemand 
de  Dub.  Paris,  le  même,  1858,  in-8 
(7  fr.  j|0  e.).  XXVIU.  Etudes  prOi- 
minaires  sur  In  théorie  des  armes  à 
feu  rayeeni  trad.  de  ralleaiand  de 
W.  -  H.  de  Rouvroy.  Paris  ,  le 
môme,  1860,  in-8  (3  fr.).  XXIX. 
Sur  la  forme  de  la  partie  anté' 
rieure  des  projectiles  allongés  ftnû, 
de  l'altem.  de  W.-H.  de  Rouvroy. 
Paris,  le  même,  I86â,  in-8  de  :28 
pag.  (9  fr.).  XXX.  NouvêUes  Etu- 
des sur  les  armes  à  feu  muées:  tra- 
duit de  l'allemand  de  Ptoeunies. 
Paris,- le  même.  1862.  (sons 
presse).  XXX!.  Sur  le  mouvement 
et  la  dérivation  des  projectiles  longs; 
traduit  de  rallemand  de  Rutzky. 
Paris ,  le  même,  1862,  in-8  (soas 
presse). 

RiEFPBL  (Jules),  agriculteur,  ancien 
élève  (le  rKcoU;  de  Uoville,  au- 
jourd'hui directeur  de  la  terme 
i^ionale  du  Grand-Jouan,  direc- 
teur de  l'Association  bretonne, 
corédacteur  de  plusieurs  jour* 
nanx  d*agrlcaltiiro,  nommément 


du  «Coltivateur»  et  des  «Annales 
de  Roville»,  membre  de  la  Soc 

impériale  d'Agricultnre,  de  la  Soc 
d'encourageoieot  pour  l'industrie 
nationale,  de  l'Académie  de  l*iii- 

dustrie  de  Paris ,  des  sociétés  sa- 
vantes de  Nantes,  Angers,  Ren- 
nes, etc.,  aux  reeneils  desquelles  II 
a  fourni  beaucoup  de  mémoires, 
notamment  à  celui  de  la  Soc.  imp. 
d*Agrlenlt«re  ;  né  k  Barr  (Raal> 
Rhin),  le  5  décembre  1806.  Nous 
citerons  pins  particulièrement 
de  M.  RlMtél  :  f.  BiaMissemeni 
agricole  exemplaire  de  Grand- 
Jouan.  £cole  d'agriculture  et  fa> 
briqne  d'instruments  aratoires 
perfectionnés;  sous  la  direction 
de  Ch.  Haenljens  et  Jules  RieffeL 
Nantes,  MangiD,1830,  gr.  in-8  de 
r>r>  pag.,  avec  une  pl.  lithogr.  II. 
Des  Ecoles  primaires  d'Agriculture» 
Nantes,  de  l'impr-  de  Mellinet, 
1838,  in-8  de  40  pag.  III.  Agricul- 
ture de  l'ouest  de  la  t'rance,  recueil 
périodique  trimestriel.  Nantes , 
Sebire;  et  Paris,  M"«  Huzard, 
1840-1847,  SI  livraisons,  formant 
6  vol.  in-8  (60  fr.).  Cette  publica- 
tion, commencée  en  1840,  fut  sus- 
pendue pendant  les  années  1841  et 
1842,  reprise  en  1843  et  continuée 
sans  interruption  jusqu'à  la  fin  de 
1847.  A  cette  dernière  époque,  on 
voulut  la  rendre  mensuelle,  mais 
Il  n'en  a  paru  que  le  premier  nu- 
méro (janvier  1848),  commence- 
ment du  tome  vu.  IV.  Cours 
complet  d'économie  rurale,  pro- 
fesse à  l'Institut  agricole  Hohen- 
heim,.par  M.  Gœritz.  Trad.  sur  un 
manuscrit  allemand.  Paris,  M"* 
Bouchard-Huzard  ,  18."0  ,  2  vol. 
in-8  (15  fr.).  V.  Considérations  sur 
l'influence  de»  koU  et  de»  ordres 
dans  les  terrains  nouvellement 
mis  en  culture.  Imprimé  dans 
«  l'Annuaire  des  cinq  départe- 
ments de  l'ancienne  Normandie'», 
ann.  1845,  pag.  84  à  93.  V.  Essai 
wr  la  vahur  des  engrais.  Ibid., 
pag.  133-157.  —  M.  Jules  Rieffel 
est  l'éditeur  des  OËuvres  de  Jac- 
ques Bujanit,  laboureur  à  Ghal- 
loue,  près  Melle,  précédées  d'une 
Introduction.  (Paris,  1845,  in-8, 
avec  34  dessins) ,  et  le  réviseur  de 
la  traduction  de  l'angl.  des  <  Elé- 
ments de  cbimie  agricole  et  de 
géologie  9  de  l.-ir.-W.  Joittstm  » 
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pnr  M.  F.  Exscbtw.  (Paris,  1845, 

1849,  in-iâ). 
RiBFFBL  (Ed.),  professeur  au  coï- 
légp  Sainl  Ardognst.  Exercices  de 
la  vie  iniTieure.  Colmar.de  l'impr. 
de  Hoffinann,  1818,  ln-18  de  339  p. 

RiEKBN(ledocteiirH.'C.),raéd.  belge. 
Avec  M.  Eigot,  autre  médecin.  I. 
Rapport  fait  au  conseil  central  de 
fiaiubrilé  de  Brtuelles  sur  les  re- 
vaccinations. Brux.,  Soc.  lypogr. 
belgo,  1839,  broch.  in-8.  II.  Mé- 
moire sur  remploi  du  carbonate 
d'ammoniaque,  dans  la  scarlatine, 
avec  la  description  des  épidémies 
qui  O'jt  régné  en  différents  pays, 
et  dans  les'iuelles  ce  médicament 
a  été  employé.  Brux.,  Tirclier, 
4843.  in-8  de  190  pag.  III.  Rap- 
port sur  le  concours  pour  !a  ques- 
tion relative  aux  mouvements  in- 
troduits dans  la  thérapeutique 
pendant  les  vingt-cinq  derni>ros 
années  (1833-58)  (posée  pour  1858, 
parla  Société  dos  sciences  médi- 
cales et  nalurolks  de  Bruxelles). 
Brux.,  J.-B.  Tircher,  1859,  in-8  de 
64  pag.  k  S  coloD.  (1  fr.  So  e.) 
IUBilBAULT(le  docteur),  médecin  de 
lHAteUDIeu  de  Saint  •  Etienne.  1. 
Hygiène  des  ouvrim  mineun  dans 
Ic.^  cxplciit;( lions  houillères.  Paris, 
J.-B.  Uaillière  et  fils  ,  1861  ,  in-8 
de  xitl-316  pag.  (4  fr.  50  c).  II. 
Eloge  liidoriqiui  du  docteur  Viol. 
(Exir.  des  «  Annales  de  la  Société 
de  médecine  de  Sainl-Eticnne  et 
(le  la  Loire  »).  Saint-Rtienne,  de 
l'impr.  de  Piclion,  1861,  in^S  de 
19  pag. 

RiBNGOuaT  (le  comte  de).  Défetisede 
Datitiik,  en  1813.  Paris,  de  l'impr. 
de  V.  Didot,  184^.  io-8  de  60  pag. 

RiBNzi  (Pncolas  de),  tribun  du  peu- 
ple romain.  Deux  Lettres  de  lui, 
adressées  à  Giamino»  de  Sieooe, 
sont  imprimées  dans  un  opuscule, 
publié  en  t845,  par  M.  Monmer- 
qué,  intitulé  :  «  Lettre  du  frère 
Antoine,  de  l'ordre  des  ermites  de 
Saint- Augustin,  à  Nicolas  de  RliA- 
zi,  »  etc.  (in-8  de  3ipag.) 

RiBNZT  (G.-L.  D.}.  Voy.  t.  iv,  à  Do- 
ninr  u  Ribnzv. 

RiESTCR.  médecin  et  traducteur. 
Avec  M.  Alphonse  Sanson  :  Traité 

aénéral  d'anatomie  comparée^  par 
f.  Meclcel;  trad.  de  rallem. ,  pré- 
cédé d'une  Lettre  de  l'auteur.  Pa- 

TOME  XJI. 


ris,  Villerct.  Hingray,  etc.,  1827- 
38,  10  vol.  in-8  (30  fr.j.  Al.  fiou- 
rens  u  rendu  compte  de  cette  tra- 
duction (lan.s  le  mois  de  marsl8S4 
du  «  Journal  des  Savans.  ■ 
f  RiRSTAF  (Jean-Baptiste),  généa- 
logi.sie  hollandais,  fonctionnaire 
prés  les  deux  chambres  des  Ëtats- 
Généraux^LaHaye(janv.  18Sl);né 
5  Rotleniam,! '  ïamai  1828.  M.  Riet- 
SUp  a  été  de  tév.  1846  à  jauv.  1851 
i*un  des  rédacteurs  do  c  Nieuwe 
Rotlenlamsclic  Courant  {  Nouveau 
Journal  de  liolterdam)  >,  l'un  des 
organes  du  parti  libéral.  On  lui 
doit  plusieurs  traductions  en  hol- 
landais et  quelques  mémoires  et 
dissertations  écrits  en  cette  lan- 
gue; mais  ses  plus  importantes 
publications  sont  :  I.  Manuel  de  la 
teienee  héraldique ,  contenant  : 
l"  l'Histoire  du  blasoti  ;  2«  la  Pra- 
tique du  blason  ;  3»  Registi  os  des 
armoiries  de  la  noblesse  actuelle 
de  Néerlande  ,  des  hommes  d'Etat 
et  des  généraux  de  Napoléon  !«' 
d'Iiommes  célèbres.  Gouda  (  en 
Hollande).  G.-B.  van  Goor,  1857, 
in-8  de  522  pa^es.  (En  hollan- 
dais). II.  Armortal  (jénéral,  con- 
tenant la  description  des  armoû 
ries  des  familles  nobles  et  pa- 
triciennes de  l'Europe,  précédé 
d'un  Dictionnaire  des  termes  du 
blason.  Gouda,  G.-B.  van  Goor, 
1861,  in-8  de  1171  pag.,  en  carac- 
tères compactes,  à  deux  col.,  avec 
5  pl.   lilho^'r.   représentant  un 
grand  nombre  de  ligures  héraldi- 
ques. (Prix  en  Hollande.  46  tr. 
75  c).  Ce  volume  ,  en  français, 
fait  autant  d'honneur  à  son  auteur 
•qu'à  son  éditeur;  11  a  été  publié 
en  25  livraisons  qui  ont  paru  de 
1858  à  octobre  1861.  M.  Riestap 
s'occupe  d'un  Su|iplément,  fruit 
de  ses  notivelles  recherclics  après 
Pachévemenl  de  l'ouvrage  princi- 
)al.  Ce  Suprilément,  qui  va  tOQ* 
_ours  crniss:ini,  formait  déjà  en 
juillet  1862  un  manuscrit  d'envi- 
ron 1,000  pag.  in-fol.  M.  Riestap 
est  membre  de    l'Institut  royal 
d'archéologie  d'Amsterdam ,  de 
l'Institnt  historique  d'Utiwbt  et 
cbrrespondantde  l'Académie  d*ar^ 
diéologie  de  Belgique. 
Rtbv  (Caroll)  de  Abol-Alae  poetae 
arabici  vila  et  carniinilnis  secun- 
duiu  Codices  Leidanos  cl  Parisien- 
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fiBmcoinmeatatio.  Boanae,  Kioenig, 
1813,  gr.  ift«de  148  pag. 
Bnc  (A.).  ^i'Espalion.  Poëme  sur 
^apparition  d"  lu  Vierrje  près  ia 
Saleite»  à  deux  enfaais  (Maxinai- 
lien  Gérauil  el  Mélaoie  Mathieu). 
EspHlion.  de  l'impr.  de  v«  GoDio- 
taurc,  1857.  in- 12  de  28  pag. 

RïEL    DE   MOÎÎTVAÏLLANT  ,  aVOCMt. 

L'Iwperalricc.  (En  vers.)  Paris,  de 
l'impr.  de  Raçon,  1853,  in-S  de  8 
pages. 

Kixijiiss,  chirurgien-major  au  fS* 
léger.  Oe  la  Gale  et  de  son  nou- 
Teau  traitement.  Mémoire  fuit  par 
brdre  de  H.  le  ministre  de  ia 
guerre,  par  D -I*b.  Muiei.  Paris, 
Gardembas,  1840,  in-S  de  G4  pag. 

RniTNWB  (  Aablfi).  NouoéOti  Mesurei^ 
ou  Svsièiiie  métrique  décimai. 
Carcassonne,  de  l'impr.  de  Po- 
miès-Gardel,  1840,  iii.1âdeS4  p., 
avec  une  pl. 

RiEussEC  (Justinien- François-Paul  ), 
fiocct'ssivem-  nt  avocat ,  Juge-sup- 
pléant .  substitut  du  procureur 
général,  avocat  général ,  premier 
avocat  général,  président  à  la 
Cour  royale  de  Lyon  ;  membre  de 
la  Société  littéraire  de  la  môme 
ville  ;  ne  k  Lyon  ,  le  44  décembre 
•1770,  mort  à  Tassin  (RUteeJ^teâO. 
octobre  ISiS.  !.  Dif^rours  sur  Pin- 
fiuetue  du  magiatiut,  prononcé  à 
itaudienceiotennellc  de  la  rentrin; 
do  la  <-our  royaliî  de  Lvon,  le  3 
novembre  i82î.  Lyon,  de  l'impr. 
de  L.  Perria  ,  18i7.  m-S  de  24  p. 
H.  Compte  moral  de  l'hospice  de 
l'AnUquailli'  de  Lyoa,  pour  l'année 
18SS;  (NPèieiité  »u  Conseil  d'admi- 
nislra'ion  ,  le  !2  octobre  1834. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Perria,  183j, 
de  40  }iages.  lil.  Comptes 
mornux  de  riiospice  de  l'Antiquaille 
à»  Lyoïi,  pour  les  années  1833  et 
1834,  présentés  aa  Cottseil  d'aë- 
miiii.slraiion,  le  2  septembre  1835. 
ijoQ,  de  l'impr.  de  P^  rriQ.  1836, 
i»>4  de  56  pages.  — J.-^.«P.  Bieiu- 
seCrt  président  de  chambre  à  la 
{i»ur  d'j^>pel  de  Lyon,  Mtemi^re  de 
fAcadéflrie  lyoaiiaise,  etc.;  par 
Saint-M.<urice  Cabany.  (fùx  r.  do 
■  MécMkUyse  universel  du  jux*  «iè- 
cte*).  Paris,  ISSC^te^. 

RiBotMET  /l'abtké),  éditeur  de  la  S* 
édition  de  V Abrégé  chronoloffiqut 
de  l'histoire  de*  éuéquet  dt  Lai^fm^ 


de  l'abbé  Mathieu.  (Langres,  Lau- 
rent lils,  1844,  in-8.) 

RiEDX  (A.  de),  pseudonyme  de  M. 
Aleiaodre  GarratdeVau  x.  Yoy . 
nos  «  Seperdieties  littéraires  de- 
voilées  »,  t.  IV,  p.  126. 

RiKUX  (Jules  de),  l.  Avec  M.  Ar- 
isand  de  Yillevert  :  le»  Amtmn 
d'un  rat,  vaudevi'Io  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  théâtre  du  Panthéon, 
le  21  f&vrier  1842.  Paris,  Roax  et 
Cas.sanel,  1842.  in-8  (30  c).  11.  Ces 
messieurs  et  ces  dames.  Paris,  A. 
Cadot,  1859,  3  vol.  In  8(28 f.  80c.). 

RiKux  (L.),  De  l'Efficacilà  des  douches 
oculair''s  dans  le  Iraitemetit  des 
altérations  de  la  cornée.  (Extr.  de 
«  l'Union  médicale»).  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  Malteste,  1847,  iB-8 
de  32  pag. 

RiFAUT.  Panthéon  de  la  pensée  ,  col- 
lection revue  des  belles  pensées 
des  personnages  remarquables  de 
tous  les  temps  ,  de  tontes  les  na- 
tions. Extraits  succincts  et  sub- 
stantiels  de  tous  les  bons  écrits. 
Paris,  rue  Tbévenot,  1843,  in-8. 
Ouvrag<^  publié  par  livraison  de  3S 
pag  ,  et  qui  eùl  formé  3  vol.  dans 
l'espace  de  trois  ans.  Il  n'a  pam 
que  la  première  livraison. 

lUrFABD  (le docteur  A.), à  Anoonay. 
TraUé  *iir  ia  phthisie  tuberculeuse 
pulmonaire.  Paris,  J.-B  Baillière, 
Gcrmer-Baillière,  1840,  in-8  de  80 
pas.  (2  fr.  TK)  c). 

RiFFAU.  L'Italie  et  (rnribaldi,  poé- 
sies. Bordeaux,  Poiubol ,  1860, 
tn'«. 

RiFFAULT,  professeur  des  langues 
ancieunes  à  l  Ecole  centrale  d'An- 
gers. Discours  sur  la  fête  de  la 
Gloire  et  de  rimniortalilé  ;  pro- 
noncé le  10  pluviôse  an  vi,  au 
lempAe  décadaire  (Saint  Mauiîea^ 
Angers,  Marne,  an  vi,  in-8. 

RliTAVLX  ^François-Denis) ,  médecin  ; 
Jl6  à  SMiarar.  le  2  janvier  1750,* 
mon  le  1^»-  janvier  181").  Il  publia 
à  i'àge  de  Hk)  ans  un  volume  de 
Miëf  éMtif«e< .  qui  fut  sua  Utw 
d*adoption  h  T Académie  d'Angers. 

UlFFAOLT  <ADak>le),  Uis  tk  Jea»- 
Mé-DinJs  BUbiril  (Voy.  t.  thi, 
p.  46),  né  en  1796,  é.ève  de  l'E- 
fiOle  pôi|4ecbiii(}ue  de  1815  à  1817, 
cMDDissalM^  pMdMs  et  salpê- 
tres de  2«  classe;  mort  en  1841. 
Kous  comiatssoos  de  lui  de«x 
iiaductitna.iri iMifii  :  ^  Jmmh» 
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Rli'FALLT-LAT< 

de  Vélccft  if  ité  atmosphérique,  com- 
prenant tes  inslruc lions  nécessai- 
res poor  établir  les  panitocnères 
et  les  paragrèles;  par  John  miip- 
ray.  Trail.  de  l'angl.  et  augmenté 
de  OOtes  tirées  des  meilleurs  M- 
teurs.Paris,Rorel,l831,  in-l8,a\ei; 
2  pl.  (2 1. 5()c.).  11.  Examen  de  quel- 
ques composét^  dépendent  d'affini- 
fés  très-fmbles ,  par  Bcrzélius.  I  ra- 
duction  d'un  an  icle  d  u  *  Ptiilosoplii- 
cal  Journal  of  Edinburg  ,  »  impr. 
rlans  les  «  Anoales  de  ebiaie  », 
tome  XV. 

RnrFAoïT-LATmm.  Préoi*  ntr  Pina- 

culnlion  de  la  pdite  iNÎrolB. SauilMir 

et  Angers,  au  vi,  in-8. 

RiFFÉ  (G.).  I.  Projet  d'une  nouvelle 
banque  publique,  adressé  h  la 
Chambre  des  dépiili's.  Paris,  Patris, 
1817,  in-8  de  «4  pag.  (Auon  ).  il. 
Modificutionset  éeiairdnement*  sur 
le  Projet  fi'nne  nouvelle  banque 
publique,  adressé  à  la  Chambre 
des  députés.  Paris,  Delaunay,  1817. 
in-8  de  12  pa^:  III  i'îte  Banque  de 
Paris  en  remj>lacemeut  de  la  ban- 
que di  France.  Parts,  rue  Lonfs- 
le-Grand,  n.  17, 18i0,  in-8  de  24  p. 

RlFFLART,  piètre.  Mémoire  justifi- 
catif et  explfcatif  établissant  ma 
jusliGcalion  depuis  1835  ,  iusqu'à 

{présent.  Aire,  de  l'impr.  de  Pojl» 
aiu,  1832,  in-8de  8pag.  ' 
BiSA  (A.),  édlMur  et  bouuM  de  tot- 
très,  anc.  rédacteur  gérant  du 
journal  «  riospartial  ».  Uiaion- 
naire  général  det  jeux  de  soeiéié, 
jeux  Je  commerce,  jeux  de  péni- 
tence, jeux  de  jardin,  jevz  de 
caries,  etc.,  elc.  Pifll^  rae  des 
Filles -Saiut-Thomas,  ji.  5»  i93>!, 
ia-iQ  (i  tr.  50  c). 
RiOA  (li.).  Pmwama  de  Park.  Dès- 
cri  p  Lion  des  principaux  raoAS- 
MenUi  et  crawls  éiaiiUssemettis. 
Benw  de  f  Indiistrie  «i  do  eeai- 
merce  et  guide  de  l'étranger. 
Texte  français  <ie  !..  Riga,  texte 
angL  de  G.-W.  Yapp  ;  dessins  de 
C.  Lepuge.  Ch.  Boulev;  gravures 
de  Best  rt  C".  Paris,  Ï857,  in  fol. 
de  44  p.  Recueil  d'annonces  ilius- 
tréei^ 

Rmail  de  Lastocrs.  Du  Moreelte- 
ment  des  terres.  Lecture  à  ia  So- 
ciété des  sciences,  agrteviMM  «i 
belleft-lelirc*«  du  département  de 
Tam^Ganeone.  TMlmise,  de 
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l'impr.  de  Cbanvin,  1887,  ift-§  d« 

31  pag. 

t RiGAL  J.-J.  A.), Chirurgien enelier 

de  riiôpilal  civil  Saint-André,  de 
Gailiac;  uu  deciu  des  épidémieb, 
représentant  du  peuple  à  TAsseai- 
blée  nationale  pour  le  départe- 
ment du  i'arn,  membre  corres- 
pondant de  r Académie  royale  de 
médecine  ,  des  sociétés  royales  de 
méd4*cine  de  Toulouse,  Bordeaux, 
Rouen;  cbevalfer  de  la  Légion 
d'Honneur  cl  de  l'ordre  du  Christ 
de  Portugal ,  membre  du  Conseil 
général  an  Tarn.  \.  De  la  DeUrm- 
tion  mécanique  de  la  pierre  dans  la 
veme^  ou  Considérations  nouvel- 
veHes  sur  la  llthotritle.  Mémoire 
lu  a  l'Institut,  Académie  des  .scien- 
ces, les  10  août  et  14  septembre 
f989.  Avec  planches.  Paris,  Ga- 
bon, 1829,  in-8.  avec  3  planches 
(3  l'r.).  H.  Mémoire  *ur  l'annulation 
des  opération*  électorales  des  can- 
tons de  Lisie,  de  Salvagnac,  réu- 
nis le  20  novembre  1833,  pour  la 
nomination  d'un  membre  du  con- 
seil général  du  Tarn,  présenté^ 
]Vi.  le  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'intérieur  et  des 
cullcs.  Gailiac,  de  l'impr.  de  Ces- 
tan,  1834,  in-8  de  32  pag.  flî.  .]/«- 
decine  léqale.  Accusation  d'homi- 
cide avec  préméditation,  straogn- 
lation  volontaire,  pendaison,  in- 
fanticides, blessures.  Lu  a  l  Aca- 
démitf  royale  de  médecine  (séance 
du  10  octobre  1840).  Paris,  de 
l'impr.  de  Cosson,  1840,  in-8  «ie  16 
pag.  (Extrait  du  t.  vi  du  «  Bulle- 
tin de  l'Acailémie  roy.  de  méde- 
cine ».  IV.  Consultation  médico'lé'- 
gale,  donnée  pour  loseph  Daunts 
et  Catherine  Beauté,  sa  niëre,  ac- 
«nsés  d'homicide  avec  prémédita- 
tion sur  la  personne  «m  Maitbiea 
Dauzats,  leur  pftre  et  mari.  Gail- 
iac, de  l'impr.  de  Cestan,  1840, 
fo-4  de  32  pag.  V.  Compto-mém 
à  Vn^sociotion  médicale  de  l'arron- 
dissement de  Gailiac  (Tarn),  an 
nom  de  ses  délégnés.  «attinc ,  de 
VimçT.  de  N.  Ceslan  .1846,  in-8  de 
32  pag.  Compte-rendu  du  conacbs 
médical  de  France,  sétooe  en  9 
janvier  1846,  présidée  par  M.  Rl- 
gal.  VI.  Discours  sur  le  service  des 
mfantê  trouvés,  pronuocé  dans  te 
conseil  général  du  Tarn,  sesrfen 
de  i846.  AIbi,  Mannee  PapaiMdMi, 
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1846,  in-8  de  8  pag.  VII.  Discours 
à  F  Assemblée  nationale  législative. 
Paris,  fl''  l'inipr.  de  Pat)ckoucke, 
1800,  iii>8del(>  p.  ExU'.du  «Moni- 
leuf  ».  Vin.  Revendication  de  l'or- 
thopédie  physiologique ,  fondée  sur 
la  créaiiuii  de  muscles  factices  en 
caoutchouc,  produite  au  congrès 
méridional  dans  la  session  tenue 
à  Toulouse,  en  1858.  Toulouse, 
Ginriet ,  el  Paris,  Vici.  Masson, 
1859.  in -8  de  Sk7  pag. 
RiGAL  (R  ),  professeur.  A  donné, 
dil-on,  la  traduction  de  l'Houiélie 
sur  la  disgrâce  d'Eutrope ,  de 
saint  Jean  Cliry^^oslôine,  mais  plus 
certainement  des  éditions  en  grec 
de»  «  Caraciètres  de  Théopbraste  », 
av«'C  des  noies  historiques  ,  noies 
philologiques,  ^Taïuinalicales  et 
Bistoriques.  en  (rinçais  (Toulou- 
se,  Paya,  1837,  in-12);  de  la  pre- 
mière Olyulhienue  dcDémosihène, 
avec  sommaire,  notes,  etc.  (Ibid., 
4838.  in-lii);  d'un  nonv.  Choix  de 
fables  d'I^sope,  avec  Notice  hislo- 
riqne.esplicationsgrammatlcales, 
étyn>olop;iques  et  philologiques, 
eo  franvais,  suivi  d'un  l)icliou> 
ttaire.  (Touloase,  Delsol*  1851. 
in-l2.) 

R16AL  (Auguste),  fondaleur  et  rédac- 
teur du  Courrier  fiwtçais  de  lo  M' 
tèrafure,  journal  des  hommes  de 
lettres,  dont  le  premier  ouniéro 
porte  la  date  du  mercredi  6  juillet 
4842.  Il  paraissait  deux  fois  piir 
semaine. 

Bmal  (Pierre).  I.  Notice  sur  les  eaux 

minérales  et  médicinales  de  Sainf- 
Neciaire,  Cleriaoïtt  Ferraud ,  de 
l'imnr.  rie  Perol ,  18M,  ln-8  de  59  p. 
II.  Sniiit-Sertaire  ci  ses  élublisse- 
ments  tliermaux.  Clei mont-Fer- 
ratid,  de  Tlmpr.  de  Perol.  1816, 
)n-8  d(!  16  pag. 

Rigal(A.-E.-S.}.  Uanuel  du  cafetier, 
aubergiste,  marchand  de  vin  et  du 
propriélairt'-vigneron,  ou  l'Art  de 
faire  soi-même  toute  sorte  de  li- 
queurs sans  1(>  secours  de  la  distil- 
lation; suivi  (le  plusieurs  procé- 
dés pour  colorer  le  vin,  etc.  Mont- 
pellier. l'Auteur,  1837,  in-12  de 
96  pag.  (I  fr.). 

RiGALDi  (G.).  I.  La  Solitude^  à  Al- 

{»boose  de  Lamartine.  (En  vers 
tatiens,  avec  iraduclion  française, 
en  pros!',  en  regard).  Lyon,  de 
'impr.  de  iioitel,  184U.  ia-8  de  i4 


pag.  II.  Le  Père,  ou  l* Immortalité, 
)oOme.  Trad.  de  TiiaUen  (en  prose) 
)arAntony  Rénal  [CI.  Billet. J(Avec 
e  texte  en  re^jard).  Lyon  ,  de 
l'impr.  du  même,  1840,  in-8  de  32 
pages. 

RiGAi:  (le  bnron  Dicudonné),  colo- 
nel, en  1833,  d'un  régiment  de 
chasseurs  d'Afrique;  officier  de  la 
Légion  d'Honneur,  chevalier  de 
Saint-Louis  el  de  l'ordre  de  l'Epée 
de  Suède,  retraité  depuis  1835;  né 
à  Maeslrichl  (Meuse-Inférieure),  le 
18  mars  1789.  Souve-iirs  des  guer- 
res VEmpirt^  réflexions,  pen- 
sées, maximes,  anecdotes,  lettres 
diverses,  lesta  nu>  n  l  pb  i  losoph  i  q  uc: 
suivis  d'une  Nolice  sur  le  général 
Rigau.  Paris,  Poilleux;  Garnier 
frères,  1845,  in-Sde  19  feuilles  3/4 
(5fr.).  —  Biographie  du  colonel 
de  cavalerie  iiajon  Rigau ,  par 
Charles  Ueluliage.  Paris,  de  l'impr, 
de  Juteau,  1856,  in-»  de  S  pag. 
(7.5  c.)  Le  géjiéml  .Antoine  Rigau 
est  celui  que  l'empereur  Napo- 
léon mit  sur  son  testament  pour 
un  don  de  100,000  fr. ,  el  qu'il  ap- 

gelait  «  le  martyr  de  la  Gloire  •. 
on  fils  était  en|rè  dans  les  dra- 
gons le  21  janvier  1803;  il  fut  fait 
olûcier  dès  1804.  li  se  maria  le  6 
juin  1811  itUrsuje^rotined'Hame. 
RiGACD  OU  RiGAiLT  (E.  di],  frèrc 
mineur,  archevêque  de  Rouen,  de 
lt48  au  t  iuillet  1875,  époque  de 
sa  mort,  fui  un  homme  des  plus 
considérables  de  son  temps,  et  re- 
çut de  saint  Louis  de  hautes  mar- 
ques de  confiance.  Le  précieiix 
journal  qu'il  nous  a  laissé  est 
écrit  en  entier  de  sa  main  ;  i!  eon- 
lienl  sur  la  j,'éogr:i[iliie  el  la  topo- 
graphie, les  usagf's.  los  mœurs,  la 
législation,  la  politique,  et  sur- 
tout h;  clergé  normand  an  xiii« 
siècle ,  une  multitude  de  laits 
d*nne  incontestable  vérité  que  mt 
fournissent  aucun  des  documents 
parvenus  jusqu'à  nous  sur  cette 
grande  époque.  M  Th.  Bonnin,  en 
publiant  les  Visites  pastorales  a, 
sans  contredit ,  dolë  la  science 
d'un  des  monuments  les  p'us  cu- 
rieux de  riiisloire  de  Normandie 
sous  le  régne  du  saint  roi.  Le 
Ms  original,  ainsi  que  celui  du 
Pouflté  du  diocèse,  par  le  mémo 
archevéïiue,  se  trouvent  aujour- 
d'hui à  la  Eiblioibèque  impériale. 
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Us  appartenaient  jadis  à  la  biblio- 
thèque du  cliapitre  de  la  catliû- 
draie  de  Rouen.  M.  de  Bonis . 
connu  par  plusieurs  travaux  esli- 
inablcs,  prépare  depuis  longtemps 
d^à  la  publication  du  Pouillé  de 
Rigand.  1.  Réformation  et  règlement 
de  l'étal  de  l'eglise  de  Solre-Uamt- 
de  la  Ronde,  de  Rouen ,  faite  sous 
l'autorité  de  Louis  IX,  roy  de 
France,  seigneur  et  patron  de  la 
dite  église  ;  par  messire  Ckio  Ri- 
Ranlt,  archevêque  de  Rouen,  l'an 
1255,  au  mois  de  mars.  Et  autres 
pièces  relatives  ù  ceiio  église. 
Rouen,  r30,  in-t  de  3i  |)ag.  II. 
Visites  pastorales  d'Odon  Rigaultt 
irclievèque  de  Rouen,  dans  les  dio- 
cèses de  la  Basse-Normandie,  en 
1250, 1S56,  126ti.  Publiées  pour  la 
pretnifere  fois  d'après  le  M  s  de  la 
Biblioiho(iue  roy.,  par  M.  de  Cau- 
mont.  Caen,  Uardei ,  1837,  in-8  de 
60  pag.  Publiés  en  S  Ht.  ~  Rrges- 
trutn  v'tsitalionum  archirpiscopi 
Rothomagensis.  Journal  des  vi- 
sites pastorales  d'Eudes  Rigaud. 

MCCXLA'III  -  MCCLXIX.    Piihlit'  d'a- 

prës  le  manu>cril  de  la  bttilioiUc» 
qne  royale ,  avec  autorisation  du 

ministr*'  de  l'instruction  publi- 
que; par  Th.  Bonnin.  Rouen,  Le- 
brament,  et  Paris,  lustin  Texîer, 
1845-47,  un  vol.  in-4  (divisé  en 
trois  parties,  y  compris  appen- 
dix  et  index)  de  vij  et  860  pages, 
avec  un  lac-similc  du  mss  et  une 
gravure  du  sceau  de  Rigaud.  Ce 
Uvre,  imprimé  en  grande  partie  en 
1847,  n'a  paru  qu'en  IS.Sâ  II  a  été 
tiré  à  250 ex.  pap.  ord..  (3t>  fr.);  50 
pap.  vergé  d'Angoutéme,  collé,  et 
15  seulement  sur  pap.  vergé  ex- 
tra, ç^r.  format  (l).  —  Biographes 
d  Eudes  Rigaud.  —  MM.  deCau- 
mont,  Delisïe,  Dnméril,  de  Glan- 
ville.  I.eclerc  et  Richard.  —  Voy. 
aussi  rinirodiiction  au  «  Journal 
de  l'archevêché  de  Rouen  »,  sij^né 
A..  G.  Arlicle  du  Manuel  du  biblio- 
graphe normand,  de  M.  fcld  Frère. 
RiGADD  (Jean  -  Cyrille).  Voy.  la 
«  France  lilléraire  »,  t.  vin,  pag. 
48.  Ajoutez  il  la  liste  de  ses  ou- 
vrages s  itt^MfWt  «ompldas  «T^if- 


fl^  M.  Rirhard,  :ia]oard'hni  préfet  dn  Finistère, 
a  pui>  i<-.  en  I&48.  on  extrait  do  cet  ouTraRi*, 
•OD»  le  titr«  «le  :  le  CUr'jd  (le  yormandie  an 
XIII'  tiède,  tl'ai  rus  l^-  .  J  nimal  des  vifitcs 
paslonlea  d'Eude  lUgaiid  «...  (Voy.  p.  M7). 


gmta  é  dé  Cyrilla  Rigaud  ,  én  pa- 
touès  de  Mounpéié  (las  Vende^* 
mias  de  Pi^nan,  1794;  las  Amours 
de  Mounp<'ié,  lous  Bans  de  Sylva- 
nés,  l'Arislocracia  chassada  de 
Mounpéié ,  etc.).  Seguidas  d*no 
chouès  dé  roumanças  è  dé  cansous 
patuesas  dé  divers  aulurs.  Moun' 
péîé.  Virenque,  184n,  in-ts  (3  fr.). 

Notice  sur  J.-C.  Riaaud,  par 
P-rt  (Philibert)»  dans  ia  «  Biogra- 
phie universelle  »,  t.  Lnix  (1816), 

p.  142. 

Rigaud  (Pierre-Augustin,  plus  connu 
sous  le  prénom  d'Auguste) ,  poète 
languedocien,  frère  du  précédent; 
né  à  Montpellier,  leâO  mars  1760, 
nnorl  h  Brives-la«Gaillarde ,  eu 
avril  1S3.*;.  Ode.  an  poète  Godolin.  ' 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
des  Jeux  floraux ,  le  3  mai  1809. 
Impr.  dans  le  «  Mercure  de  Fran- 
ce »  du  \%  août  1809).  Ses  Pomes 
patoises  ont  été  imprimées  avec 
celles  de  son  frère  (1806,  in-18)  et 
dans  le  volume  cité  k  l'article  pré- 
eêtot.  —  Notice  sur  P.-A.  Ri- 
gaud, par  A-t.  (H.  A»i<liffrct).  dans 
la  «  Biograp.hie  universelle  • , 
tome  tTxn  (1816),  p.  14S-44. 

-}-RiGArD  (Jean-Jacques),  né  à  Genève 
le  8  décembre  178â,  membre  du 
Conseil  représentatif  de  Genève, 
dès  1814;  conseiller  d'Etat  de.  1821 
à  1863  ;  onze  fois  premier  syndic 
de  Genève,  de  188S  è  1843;  huit 
fois  député  à  la  diète  fédérale  . 
suisse.  Magistrat  éminent  oui  a 
Joué  nn  rôle  important  ensnls- 
se,  surtout  de  1830  à  1843;  ama- 
teur éclairé  des  beaux-arts;  mem- 
bre de  la  Société  des  arts  de  Ge- 
nève, mort  à  Genève  ,  le  28  mars 
1854.  Cet  ancien  premier  syndic  a 
publié  :  1*  nn  grand  nonibre  de 
Rapports  et  de  Discours  faits  au 
Conseil  représentatif  de  Genève 
sur  les  projets  de  loi  les  plus  im- 
portants ,  surtout  dans  les  (|ues- 
lions  constitutionnelles  et  les  ques- 
tions de  politique  fédérale;  ainsi 
que  des  dmcours  d'installation  des 
nouveaux  magistrats  et  des  élo- 

8 es  de  députés  ou  de  maj^^istrats 
éniDts.  (Voir  le  Mémorial  deê 
séances  du  Conseil  représentatif  de 
Genève,  depuis  l'origine  jusqu'ea 
1843),  et  spécialement  iesno*  du  24 
janvier  1831  stir  la  loi  électorale; 
du  28  août  1832  sur  la  réduction 


Digitized  by  Google 


06 

du  cens  électoral;  du  21  janvier 
It33  sur  la  publicité  des  séances 
du  Conseil  représenlalif;  du  "23  fé- 
wier  183:»  sur  la  presse;  du 
mmmbm  1841  Mr  diterws  lois 
consUinlionnelles,  etc., etc.,  etc., 
el  les  journaux  politiques  suisses 
sur  les  diètes  de  1830, 183t,  1885, 
1837, 1838  et  1841.  2°  Comme  pré- 
sident de  la  Classe  des  beaux-arts 
.  de  la  Société  des  arts  de  Genèfe , 

Klu^<ieurs  rapports  annuels,  sail- 
tols  par  le^  vues  générales  qui  } 
sont  exposées.  (Voir  la  série  4ef 
Rapports  publiés  par  la  Société  des 
mtU,  à  GeDève.)  3"  11  a  publié  sous 
k»  titre  modeste  de  :  Reeueil  de 
renseignements  relatifs  à  la  culture 
dei  beaux-arts  à  Genève,  une  his- 
toire complète  des  beaux«arts  à 
Genève,  en  4  livraisons.  La  1''^  par- 
tie, publiée  en  1845,  étudie  le  su- 
Jet  dès  les  temps  anciens  jusqu'à  la 
fin  du  XT1*>  itècle.  La  partie, 
publiée  eti  18iG  ,  comprend  le 
xviie  e/  le  XYiu--'  siècles.  —  La  3», 
publiée  en  1848,  étudie  le  To^teoii 
àu  mouvement  imprimé  aux  beau:e- 
arls  de  1776  à  1814.  EnUn  la  4<' 
partie,  publiée  en  1849,  rend 
eompte  de  la  période  d'cnvinm 
Ireitle  années  qui  a  suivi  la  ikstau' 
ratim  de  la  République  genevoi" 
se.  Ces  quatre  parties,  publiées 
dans  les  touies  v  et  vi  des  «  Mé- 
moires et  Ooemaents  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Ge- 
nève »  ont  été  tirées  à  part  et 
atee  le  titre  :  Des  Bemx-Arts  à  Ge- 
nève^ par  Jean-Jacques  Rigaud^  an- 
eieiijnemier  tyndic.  Genève,  iinpr. 
dePCllaiii]MttetC?«»184e«  1  fol. 
in-8. 

RioAvo,  afocat.  Avec  M.  Cbam- 
pionnière ,  autre  avocat.  I.  Tmité 

des  droits  d'enregistrement  ,  du 
iitnWe  €i  d^hypolhèques  et  des 
eontraveatloas  a  la  Im  da  tob- 
lôse  an  xi;  suivi  d'un  Dictionnaire 
analytique  au  mojen  duquel  on 
Mtrouve  Mtement  towtee  les  Ma, 
décrets,  avis  du  conseil  d'Etat, 
décisions  judiciaires  et  adminis- 
tratires  et  questions  que  cootiest 
le  Traité.  Paris  ,  quai  des  Orfè- 
TTcs,  n.  36,  1835-38,  3  vol.  in-d 
(2S  fr.  SO  c.)  —  Sec.  édit.  Paris, 
€h.  Hingray.  1839  ,  4  vol.  in-8 
(34  fr.).  —  Tome  v.  Dictionnaire 
des  droits  d'enregistrement,  etc. 


Pans,  le  même,  1841,  Id*8(1S  fr.)> 
^Supplément  auTraité  des  draita 

d'enregistrement  ,  contenant 

l'exaoïeo,  sous  un  .nouveau  jour, 
de  tous  les  principes  de  droit  ci- 
vil ,  sur  la  distiticlion  des  biens, 
l'usufruit,  les  servitudes ,  les  suc- 
eesskn»,  etc.  Paris,  Gosse,  18S1, 
in-8  (9  fr.;  et  les 6  vol.,  ."0  fr.}.  — 
Autre  édition , augmentée  en  Bel- 
gique :  1*  d'annototlons  au  moyen  . 
desquelles  le  journal  le  «  Contrô- 
leur de  1  Eoregiatreneni  >  se  trou- 
Te  refbndtt  dans  TotiTrafre  ;  9*  du 
Tableau  comparé  el  du  Commen- 
taire des  législations  française  et 
belge  sur  les  matières  qui  font 
l'objcl  du  Trnilé.  Bruxelles,  Me- 
line,  Cans  et  C'^  1855  et  ann.  sui- 
vantes, 4  vol.  in-8  à  2  col.  (36  fr.). 
a  11  n'est  pas  de  sujet  si  aride  en 
apparence  ,  que  le  savoir  et  le  ta- 
lent ne  puissent  féconder;  aux 
yeux  du  plus  grand  nombre,  la  loi 
du  22  frimaire  an  vu  n'est  qu'une 
suite  de  tarifs  dont  l'application 
machinale  n'otTre  guère  plus  d'at- 
trait et  de  prolii  pour  les  hautes 
études  de  la  jurisprudence  que  les 
règles  de  la  perception  d'un  droit 
d'octroi  ou  de  circulation.  Lisez 
cependant  rexcelleutouvrage  dont 
MM.  Championnière  et  Higaud  ont 
enrichi  la  science  du  droit,  et 
vous  verrez  combien  est  frivole  ce 
préjugé  populaire!  !1  Apèa  avoir 
lu  avec  autant  d'attention  que  de 
plaisir  cet  intéressant  ouvrage,  je 
n'héslie  pas  à  dire  qn*ll  reste  le 
maître  de  la  matière  ;  personne 
n'en  a  embrassé  jusqu'il  ce  jour 
rensemble  et  les  détails  atree  des 
vues  aussi  larges  et  un  talent 
aussi  complet.  Si  je  voyais  quel- 
qu'un embarrassé  sur  une  ques- 
tion d'enregistrement,  je  lui  di- 
rais :  «  Ailes  voir  ce  qu'eu  pen- 
sent MM.  Cliampionniore  et  Hi- 
gaud. »  Je  ne  connais  pas  de  con- 
seils plus  sûrs ,  de  juges  plus 
compétents.  J*al  souvent  entendu 
dire  que  MM.  de  Championnière  et 
Aigaud  se  sont  posés  en  adversai- 
res de  la  régie  ;  qu'ils  ont  étové 
autel  contre  autel,  drapeau  contre 
drapeau.  Je  ne  suis  pas  de  cet 
avis  :  la  science  n'est  d*aueun 
parti,  et  nos  deux  auteurs  ont 
i>e;iucoun  de  science.  Mais  ce  n'est 
pas  seulement  comme  ouvrage 
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spécial  que  le  livre  de  M.  Cham- 
pHNinière  doit  fixer  ratteDlion  ; 
les  théories  fîpnérales  qui  éclai- 
rent sa  luarcbe  tienoeal  dans  sou 
trahit  «M  pbce  si  grande,  il  tes 
a  abordées  avec  tant  de  fermeté  el 
tant  d'ialelligence,  qiie  la  «  Traité 
ées  éfoHs  d'eBrefjfstKfiirat  »  res- 
Irra  (lésni'iiKiis  ((iriune  l'un  des 
plus  utiles  auxiliaires  des  hautes 
«Iodes  de  droit  eÎTil.  (Optnimi  de 
"  M.  Troplnu^'  II.  Avec  le  même, 
,  IMUiuel  après  sa  u»orl  a  succédé 
M.  Leroai  t  Omir^ettr  de  VEnm- 

Îistremmt.  Paris,  au  bureau  du 
oumal.  1833  à  IStil ,  27  vol.  ia-8 
ff 39  fr.).  Recueil  qui  ae  cobUdm. 
Prix  de  l'alMiUMBie&t  aBDiiel  : 
iO  (rancs. 
HWAITD  (B  -R  ).  Choix  de  fmblesfirm' 
çaises,  en  vers,  tirées  des  nu  illeurs 
fabnlist  s.  Paris,  Poilleux,  1838, 
fn-f8  (  1  f.).  —  3'  édit. ,  rev.,  augm. 
et  con  i<;ée  avec  soio.  Ibid.,  I893t 
in-18  (1  Ir.). 
RlOAiro  (Philippe),  professeur  de  cli- 
nique chirurgicale  1 1  de  patholo- 
logie  exieme  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Strasbourg.  I.  Cours 
d'études  anatoiiiiqui'ii.  Tome  i"  (et 
unique). Paris,  rue  Pavée  St-André, 
n.  12,  1839,  in-8  6fr.  50  c.).  Re- 
produit sous  ce  titre  :  Cours  com- 
plet (Vétudesanatomiqyct,  ou  Traité 
éléuienlaire  d'aDatuuîie  descrip^ 
live,  contenant,  etc.  Tom.  Pa- 
ris, Ju>l  Houvier,  1842, in-8  (4fr.). 
II.  De  rAiiaplastie  des  lèvres,  des 
Joves  et  des  paupières.  Thèse  soo> 
tenne  (à  la  faculté  de  inéderine 
de  Paris),  le  .,  juillet  1811 ,  |)our 
le  concours  de  deux  chaires  de 
clinique  chirurgicale  et  de  patho- 
logie externe,  vacantes  dans  la 
ncvlté  de  aaédecine  de  Stras- 
bour{^.  Paris,  de  l'irapr.  de  Loc- 
quin,  I84i ,  iu-4  de  23  feuill.  1/2, 
avec  9  planches,  on  Paris,  Just 
Roavler,  18il,  iTi-8  de  12  fetnl- 
les  1/4.  avec  tl  pi.  (4fr.  HO  c).  111. 
Climqueehirurgieaù  de  Stradlourg. 
Fascicules  i  h  jv.  Strasbourg  et 
Paris,  v«  Berger-Levrault  et  ûls, 
l8S7-a!,  4  fasc  io^  <6fMemMe, 
A  fr.  îO  c).  Ob  peut  se  procurer 
séparément  cbaq^M  fascicule.  Le 
preasier  renferanM  des  Omnldé- 
râlions  générales  sur  renseigne- 
ment de  la  clinique  et  de  la  pa- 
thoitgie  «stcTMi^eilfilttBt  ddht- 


oestbésie  cfaloroformique  at  élhé- 
rée  au  point  de  vue  pmkyuci  — 
Du  Mode  d'emploi  du  chloi  ofornie 
18  >7,  de  40  pag.  (60  c.)i  le  second 
fisciciile.  traitant  du  mode  ralio- 
nel  de  réduction  des  Inxatious 
traumatiques.  44  pag.  (60  c.)  ;  le 
trobième,  renfeniiaiM  «n  Mémoire 
sur  la  dilatation  inslanlanée  des 
rélrécisseuients  de  l'urètre.  t»8  p., 
avec  9'gniv.  (t  fr.);  le  quatrième, 
traitant  des  aiiéviisines.  Avril, 
1862»  de  117  pages  (2  fr.).  IV. 
Avec  MM.  Scbfitzeiiberger  et 
Hirtz,  autres  professeurs  :  Notiees 
hisiorique»  et  scientifiques  sur  le 
professeur  Forget.  StrastMHurg,  dê 
l'inipr.  de  Huder,  18G2»ill-i  de 
80  pag.,  avec  un  (Hirir. 

RiGAOD  (li.).  f.  AniinoUe  Minem, 
vaud.  »  n  un  acte,  lîeprés.  .sur  le 
tbéfttre  du  Gymnase ,  le  29  noven- 
I>ret839.  Lyon,  Heriaud,ct  Paris, 
Gallet,  ISiO,  in-8(30  c.).  11.  iSiar- 
riU.  (Éu  vers).  Gaeu,  de  l'iinpr.  de 
Woinez,  184.1,  in-8  de  4  pag.  III. 
Antmous,  ou  l'Artit  le  et  le  senii- 
floeut, folie>vaud.  en  un  acte.  Gaen, 
Woinez,  1847,  in-8.  IV.  Rimes.  (De 
l'impr.  de  Hardel,  à  Gaen  .  Paris, 
Derache.  18*7,  in-12  de  224  pag. 
(2  fr.).  V.  Une  faute  d'orthographe. 
Gaeu,  de  l'impr.  de  Woinez,  1847, 
in-8.  VI.  Théâtre  d'Avignon.  IHs- 
coun  d'ouverture.  (Eu  vers.)  18^2. 
Avignon,  de  l'impr.  d'Offray  alaé, 
18."2,  in-8  (le  i  png. 

RiGALD  (Antoine),  mort  au  couiiuen- 
cement  de  1845.  Plaidoyer  contre 
la  peine  de  mort,  conte  en  vers; 
avec  une  Notice,  par  M.  Victor  La- 
erampe.  Paris,  Dunta,  4845,  îia-S 
de      png.  (2  fr.\ 

HiGAiD  ^P.).  Mouveau  Cours  d'artth- 
métiqUe  rommerciale  etde  banque. 
Nantes,  de  l'impr.  de  Foresl,  1845, 
in-8  de  92  pag.  (3  fr.). 

RiGAUD  (Pierre).  Les  Secrets  de  la 
Musique  ,o\\  Théorie  musicale, elc; 
par  M.  César-Auguste  M»»»  P»";  ré- 
digé par  M.  Rigaud.  Paris»  Leduc, 
éditeur  de  nasiqiie,  iMftyftvohl- 
mes  in-8. 

RwAVD  (B.),  aoclaii  professeur  de 
rUniversité.  Les  Bucoliques  de  Vir- 
gUe^  traduites  en  vers  français. 
(De  llmipr.  d*AiibaBel,  k  Avignoa). 
Paris,  Belin,  18.-2.  in-12  de  !16  p. 

RifiAUD  (l'abbé),  clianoine  honoraire 
4e FoMara. te  BufwUt  Aiane- 
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iuairty  oa  la  Présontalion  de  Ma- 
rie au  temple,  peliie  pièce  en  deux 
actes  et  en  vers.  Poitiers,  de 
l'impr.  d'Oudin,  1854.  ia-12  de  28 
pag.  (1  fr.).  Vendo  au  profit  des 
pauvres. 

RiGAUD  (le  p.),  missionnaire  diocé- 
sain, peui-Alrelèintoeqtte  le  pré- 
cédent. Innocence  et  repentir,  petite 
pièce  en  vers,  tirée  de  t'Evangile. 
Poitiers,  Oudin,  18S6,  in-lS  ck>48 
pages. 

RiGAUD,  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris.  1760-18G0.  Paris 
sous  le  rapport  de  la  salubrités  ces 
•  deux  époques.  Réplique  à  M.  Louis 
Lazare,  directeur  de  la  «  Revue 
municipale  ».  (Extr.  de  la  «  Re- 
vue municipale»).  Paria,  de  l'impr. 

.  de  Morris  et  1861,  in-S  de  32 
pages. 

t  RieADD  (Jeau-Baptiste-Amable,  et 
non  Amedée),  libraire-éditeur  ii 

Paris,  écrivain  pour  l'enfance, 
connu  sous  le  pseudonjme  de 
Oliarles  de  Ribelle,  né  leis 

juillet  1810,  k  Déville  ,  près  de 
Rouen ,  d'un  père  ancien  garde 
magasin  général  de  l'armée  d'Ita- 
lie. Jeune,  M.  Rigaud  Tut  coniniis- 
libraire ,  gérant  de  la  maison  de 
H**'  Deschamps,  passage  Vivienne, 
à  laquelle  il  succtuia  plus  lard. 
Devenu,  en  1856,  propriétaire  du 
•  Journal  des  Enfants  et  Conseil» 
1er  des  Eufanls  »  (  Fusion  de  deux 
journaux).  M.  Rigaud,  qui  avait 
reçu  une  bonne  instruction,  se  ha- 
sarda à  écrire  dans  son  journal 
sous  divers  pseudonymes  tels  (|ue 
ceux  de  Charles  de  Ribelle,  Céline 
d'Ornans.  etc.;  ses  articles  Turent 
goûtés,  et  bientôt  l'écrivain  se  ré- 
véla. M.  Rigaud,  indépendamment 
de  la  part  active  qu'il  ne  cesse  de 
prendre  à  la  rédaction  du  *  Jour- 
nal des  Enfants  et  Conseiller  des 
Enfants»  a  publié  plusieurs  ouvra- 
ges qui  ont  eu  du  succès,  ainsi  que 
le  prouveiii  leurs  réimpressions. 
Nous  connaissons  de  lui,  seul  ou 
en  sociéié  A.  La  Morale  en  action. 
Nouveau  Choix  de  bons  exemples, 
extraits  des  rapports  lus  à  l'Aca- 
démie par  M.\l.  Charles  Nodier, 
Scribe ,  de  Salvandy,  de  Noailles, 
VîlleffliaiOy  TisMt,  Lebrun,  Vi- 
tct,  etc.,  pour  les  prix  de  vertu 
fonudés  par  M.  de  Monl)on,  et 
d*ane6dotes  et  de  maximes  tirées 


des  auteurs  anciens  et  modernes, 
propres  à  servir  d'enseignement  et 
a  instruire  la  jeunesse  en  l'amu* 
saut.  I>aii5.,  Rigaud,  1858,  gr.  in-8 
orné  de  8  belles  compositions  des* 
sinées  et  liih.  par  Lejeune  (5  f.). 
(Anon.).  11.  Histoire  des  animaux 
eéièftres,  industrieux ,  intelligents 
ou  extraor  Jiuaires  el  des  chiens 
savants,  y  compris  l'histoire  véri- 
dique  de  ceeblen  de  Jean  de  Ni- 
velle. Ouvrage  moral,  instructif  et 
amusant.  Paris.  A.  Rigaud,  1859, 
in-8  de  243  pag.,  avec  gravures 
(5  f.).  111.  Le  Livre  des  jeunes  per- 
sonnes vertueuses»  choix  du  bons 
exemples,  extraits  des  rapports 
lus  à  l'Académie,  par  MM.  I)u- 
pin,  de  Gessac,  Picard,  de  âal- 
vandy,  Cuvier,  Flourens,  de  Ba- 
rame ,  etc.,  et  d'histoires  morales. 
Ouvrage  publié  sous  la  direction 
de  M.  Ch.  de  Ribelle.  Paris,  A.  Ri- 
gaud,  18'i9,  in  8  de  viu  et  235  pa- 

Ses  avec  lithographies  (4  fr.)..  IV. 
vec  M.  P.  Firtianlt  et  M»*  de 
Bassanville  :  Le  Monde  et  ses  mer- 
veilles. Histoire,  mœurs  et  coutu- 
mes des  différents  peuples  de  la 
Terre.  Anecdotes,  légendes  et  ré- 
cits intéressants.  Paris,  A.  Rigaud, 
1859,  gr.  ln-8  de  30  i  pages  avec 
1^2  lithogr.  f6  Ir.  }•  V.  Les  Récits 
amustttUs,  Album  de  la  jeunesse  et 
tdtt  foyer.  Paris,  le  même,  1859, 
in-8  do  06  pag.,  avec  S  lithog. 
(fig.  noires,  relié  en  toile.  10  fr.; 
ng.  color.,  13  fr  ).  v[.  Le*  Fêles  de 
l'enfance.  Paris,  le  même,  1859, 
in-8  de  90  pag. ,  avec  7  lithogr.  k 
deux  teintes  (Og.  noires,  rel.  en 
toile,  5  fr.;  lip.  coloriées,  8  fr.). 
VII.  Avec  MM.  J.Roslaing,  F.  Fer- 
tiauli,  etc.  :  La  France.  Types, 
mœurs  et  merveilles  de  la  nature. 
Ouvrage  dédié  à  la  jeunesse.  Pa- 
ris, le  même,  1859,  gr.  in-8  de  318 
pa^.,  avec  12  lithogr.  (fig.  noires, 
relié  en  toile,  8  fr.  ."0  c;  fig.  co- 
loriées, 10  i.). VI 11.  Les  lùustes  de  la 
marine  française  ^  histoire  mari- 
time, biographiq<ie  de  nos  grands 
bomiues  de  mer.  Ouvrage  instj  uc- 
tif,  moral  et  amusant.  Paris,  le 
même,  1860,  in-4 ,  avec  8  grav. 
(ûg.  noires,  car  t.,  n  fr.  50  c;  fig. 
coloriées,  13  tt.  o  c).  IX.  Lsê 
Voyages  ne  mon  oncle  Vincent  sur 
terre,  sur  mer,  dans  les  aiis  et 
par  tom  i*^  moyens  de  locomo- 
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uoa  usiiès  ou  non.  Paris,  le  môme, 
18G0, 1861.  in-4  de  136  pag.,  avec 

12  lilhog.  à  e  teintes  et  vign.  (fig. 
noires,  cart.,  8  f.;  fig.  color.,li  fr. 
50  c).  X.  Htsloire  des  «iècies  et 

des  principales  inventions  el  dé- 
couvertes. Petites  annales  univer- 
selles neontées  à  la  jeunesse  par 
le  Juif  errant.  Paris,  le  même, 
186U.  1861 ,  ia-4.de  108  pae.,  avec 
8  grav.  k  9  lelnieset  ▼lgn.(Bg.  noi- 
res, cart.,  9  fr.  50  c;  color.,  13  fr. 
50  eX  XI.  Les  Aventures  du  cou- 
<lit  Simm,  ses  espiègleries,  ses 
voyages  très-peu  agréables  dans 
la  forél  des  Ardenoes ,  sur  les 
liords  du  Rhin  et  dans  la  forêt 
Noire.  Paris,  le  môme,  1861,  gr. 
In-S  de  159  p.,  avec  13  pl.  lîlhoGrr. 
à  f  leimeset  vign.  [en  nuir,  5  fr.; 
OOlor.,  8  fr.  50  c  ).  XII.  Les  Ré- 
élis du  père  FrançoiSt  ou  Appren» 
tissage  de  la  vie.  Paris,  le  même, 
1861,  in-4  de64pag.,  avec  IG  vi- 
gnettes (en  noir,  5 fr.; color.,  8  fr. 
50  c).  XIII.  Avec  la  comtesse  de 
Bassanville  :  La  Morale  ajuusante, 
contenant  l'histoire  de  ce  qu'il  v  a 
dans  une  boite  de  joujoux  et  les 
péchés  mignons  d'un  enfaiil  gâté. 
Paris,  Iemôute,1861,in-8dcl2(>p., 
avec  16  litliogr.  et  vignettes  (3  fr. 
ÏO  c.,  et  en  couleur,  5  fr,  30  c). 
XIV.  Avec  M»"  de  Bassanville  et 
Julie  Ferliault  :  La  jeune  Fille  chez 
tous  les  peuples ,  éludes  morales. 
Paris,  le  même,  1862,  gr.  in-8,  il- 
lustré de  S  charmantes  composi- 
tions de  Derancourt  (6  fr.  50  c). 
M.  Riguud  a  caché  sa  collabora- 
tion à  ce  volume  sous  le  nom  de 
Céline  d'Ornans,  «lu'il  avait  déjà 
pris  quelquefois.  XV.  L'Œuvre  de 
Dieu.  La  Terre  et  ses  productions. 
Paris,  le  même,  1862,  in-8  illustré 
de  24  dessins,  tirés  à  doux  teintes 
f.,  en  couleur,  8  f  ).  XVI.  Ac  grand 
Livre  des  petits  chérubins.  Paris,  le 
même,  186i,  in-8  avec  16  grav. 

gî  fr.,  en  couleur  3  fr.  50  c).  — 
e  nom  de  Charles  de  Ribelle  se  lit 
encore  sur  les  frontispices  de  plu- 
sieurs volumes,  mais  ce  sont  au- 
tant de  reproduclions4i*années  du 
■  Journal  des  Enfants  et  Conseil- 
ler des  Enfants  »  sous  des  titres 
particuliers. 

RiGAUD  DE  VaCDRBUIL»  VOJ.  t.  X, 

p.  74,  à  Vavdreuil. 
Rmault.  De  concert  avec  M.  Cois* 


non  il  a  fondé  les  Archives  du  no- 
iariat  et  des  officiers  ministériels , 
dont  le  premier  numéro  date  de 
janvier  1844  ;  ces  deux  messieurs 
en  étaient  les  principaux  rédac- 
teurs. Plus  tard  un  a  lu  sur  les 
frontispices  de  ce  recueil,  qui  pa- 
rait encore  en  1862  :  Publiées  ptr 
une  réuni(in  dc  JurlsconsiUles  et 
de  uotaires. 
RittâiiLT  (P.-A.),  fondateur  et  rédac- 
teur principal  d'un  journal  dont  il 
a  paru  quelques  n"*  en  1848  <  le 
Citorjren  lyonnais  »  .(Lyon,  Brun, 
in-4). 

BiOADLT  (Ange-Hippoljfte),  critique 
distingué ,  rédacteur  da  «  lonival 

des  Oebals  »,  nt>  à  Sairit-Gerniain- 
cn-Laye.  le  2  juillet  1821.  Sorti  le 
premier  de  rKcole  normale  en 
1844,  il  fut  successivement  |)rofe»- 
seur  de  rhétorique  k  Caen  et  de 
seconde  à  Cherbourg,  puis  insti- 
tuteur des  enfants  du  duc  de  Ne- 
mours, qu'il  suivit  volonlairemeot 
dans  Texil.  De  retour  en  France 
en  1849,  il  occupa  la  cliaire  de  se- 
conde au  collège  Henri  IV  et  celle 
de  rhétorique  au  collège  Loois-le- 
Grand.  Sa  courte  apparition  au  col- 
lège de  France,  comme  professeur 
suppléant  d'éloquence  latine,  pro- 
duisit une  vive  sensation.  11  re- 
nonça ù  celte  position,  a6n  de  con- 
server son  indépendance  de  publi- 
ciste.  Rigaull  débuta  dans  la  criti- 
que proprement  dite  pardesarlicles 
de  la  n  Revue  de  rinsiru*  tion  pu- 
blique »,  fort  bonne  feuille  spé- 
ciale, publiée  chez  M.  Hachette,  et 
en  eut  quelque  temps  la  direction 
littéraire;  on  peut  dire  qu'il  éclata 
aux  yeux  de  ce  public  de  l'Univer- 
sité par  sa  polémique  sur  les  <  Clas- 
siques chrétien  s  '  de  TabbéGaume 
(I8V2),  un  sujet  auquel  il  avait 
pensi*.  de  tous  temps  et  dont  il 
était  plein.  Depuis  1853,  il  donna 
également  des  articles  littéraires 
au  «  Journal  des  Débuts  »,  avec 
redoublement  d'activité  dans  les 
dernières  années.  La  distinction 
et  le  mérite  môme  du  critique  et 
de  l'écrivain  ne  furent  Jamais  en 
cause;  on  les  reconnut  tout  d'a- 
bord. A.-a.  Rigault  est  mort  à 
Evreai,  le  %\  décembre  1858^  On 
a  de  lui  :  ï.  fJude.  sur  les  poésies 
lyriques  d'Horace.  Versailles,  de 
lintprim.  de  Moatalant-Bougleiix, 
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iSSO,  io-12  de  36  pag.  Réimpr.  en 
tête  des  CBovre»  complétés  d'Ho- 
race, Iraduites  par  divers  fParis, 
Garater  fières,  1836.  1860,  in-f  2J. 
.  ÏÏ.EftidêWtèrmnmr(iem'Viene) 
Camus  (<  \C'qne  (!•'  B^'l  ey),  et  le  ro- 
man cliréiû  II  au  XVII' siècle.  1853. 
loifir.  en  téte  de  «  Palombe  »,  roman 

de  ce  prélat  U\.  Histoire  de  la  que-' 
relie  aes  anciens  et  des  mo  ternes. 
Paris,  Hacheile,  1856,  in-8  (7  fr. 
50  c.).  Ce  livre  fui  pour  Riganlt 
l'occasion  d'un  de  ses  grands  suc- 
cès. IV.  Luciani  Samosatensis  quœ 
fuerit  de  re  litteraria  judicandi  ra- 
tio, Theslm  proj»onebal  Facuhati 
lilterarum  Parisiensi.  Parisiis , 
Hachette,  1856,  in-8  de  116  pag. 
(3  fr.).  V.  C'  nvrrsntinns  littéraires 
et  morales,  par  Hipp  Hig:iult; 
avec  son  portrait  gravé  par  M.  I.e- 
Ta*.8eur,  et  une  Notice  par  M.  Paul 
Mesnard.  2"  édil.  Paris,  (^barpen- 
tîer,  ia59,  in-18  jésus  de  Lij-416p. 
(3  fr.  ",()  c).  K«»rueil  de  vingt- 
sept  articles  de  c  j  iliqnt?  qui 
mient  paru  dau>  le  «  Journal  des 
■  î)Hh:its  !>  flti  i'f>  juillet  18*;,"  a!i  28 
octobre  1858,  sous  les  litres  do 
Revues  de  quinzaine  et  de  Va- 
riétés. M.  Mesnard,  un  dos  meil- 
leurs amis  de  Bidault,  un  de  ses 
camarades,  excellent  professeur, 
quoiquMI  ne  professe  pas  en  ce 
moment  dans  l'Université,  et  de 

g 08  écrivain  distingué  et  an- 
ur  d'un-^  «  Histoire  de  l'Aradé- 
inie  française  »,  M.  Mesnard  a  fait 
une  Notice  qui  contient  les  détails 
de  11  vi»^  di'  son  ami.  Ct'tlt*  notice, 

Sleioe  d'àine  et  d'esprit,  est  digne 
B  celui  dont  elle  recoate  la  vie^ 
c*est  aussi  M.  Mesnard  qui  n  donne 
ses  soins  k  la  publication  des  (Eu- 
fres  e&mplèie»  de  Riganlt.  VI.  Ses 
Œuvres  complètes,  précédées  d'une 
I>iotice  biographique  el  littéraire, 

rM.  Saint-Marc  Girardia.  Paris, 
Hachette  el  C  ^  1850,  4  vol. 
in-8  (23  fr.}.  Cette  édition ,  im- 
primée avec  luxe .  contient  ou- 
tre les  revues  de  quinzaine  déjà 
publiées  par  M.  Charpentier,  et 
les  articles  qne  Rtgaolt  avait  fait 
paraître  soit  dans  le  Journal  des 
bibats^  soit  dans  la  Revue  de  Vin- 
Mtrmtim  publique ,  Tonvrage  snr 
la  Querelle  des  ancims  et  des  mo- 
dernes, quelques  discours  pronon- 
cés à  des  distributions  de  prix 


et  divers  autres  morceaax.  On 
retfonrera  donc  1k  RtganH  loot 

entier.  On  le  retrouvera  avec  les 

Îràces  de  son  esprit,  le  charme 
B  son  style,  avec  cette  émditfon 
.Kttéraire  qui  embrassait  tout,  et 
cette  douce  et  saine  philo.sophle 
qui  n'était  qne  Texpression  iidèle 
et  comme  un  reflet  des  bi  lles  qua- 
lités de  son  âmè.  Quelque  courte 
qu'ait  été  la  vie  de  Rigault,  sa  mé- 
moire vivra  dans  les  lettres.  Le 
sillon  qu'il  a  tracé  ne  s'effacera 

6 as.  La  Notice  que  M.  Saint-Marc 
irardin  a  composée  pour  servir 
comme  d'inlrodnclion  el  de  pré- 
faecaux  Œuvres  complètes  de  Bi- 
dault, est  un  excelleni  morceau 
de  liitérature  et  de  luograpliie, 
une  peinture  pleine  d'émotion  et 
de  fidélité  de  réerivain  que  nons 
avons  perdu  ;  mais  ce  qui  y  toiicbe 
le  plus,  il  faut  l'avouer,  c'est  la 
manière  dont  Rigault  se  peint  loi- 
même,  sans  le  savoir  et  sans  le 
vouloir,  dans  queliues  rragmeuls 
de  lettres  rapportés  par  M.  Saint- 
Marc  Girardin,  cl  qui  n  éutienl  pas 
dcsiinés  à  voir  le  jour.  Rigautt  n'a 
peut-être  rien  écrit  de  plus  aioia- 
blc  et  de  pins  fait  pour  honorer 
son  nom  et  sa  mémoire.  —  L'un 
des  articles  les  plus  remarquables 
sur  Rigault  est  celui  qu  a  donné 
M.  Saiute-Beuve  au  «  Coustitu- 
-  tlonnel  »,  n<»du  9  décembre  1861 ,  Il 
l'occasion  des  Œuvres  compIMes 
et  des  Conversations  littéraires  et 
morales  de  cet  écrivain. 
Rigault.  Métamorphose  de  l'acide 
mucique  sons  l'influence  des  fer- 
ments. Amiens,  de  flmpr.  de  Ga- 
ron, 1860, in-8.  ' 
Rigault  ob  Gbmodillt  (Charie^, 
Tiee^iminil,  l'une  des  illustratfoas 
contemporaines  de  la  marine  fran- 
^aiset  né  le  12  avril  1807,  à  Ro- 
dMfort  (Gharente-Infêrieure),  d'on 
père  ingénieur  des  constructions 
navales  (l).  M.  Rigault  de  Ge- 
nouilly  fut,  tout  jeune,  destiné  li 
la  marine.  Il  entra  à  l'Ecole  poly- 
technique eu  I8i5  et  en  sortit  en 
1827,  comme  aspirant  de  marine 
(f  •*  oofembre).  Lea  aiuiéea  paa- 


(1)  Jean-Cliarle»  Rigault  da  Genoallly.  élève 
de  i'Ei-ok'  l  olyuehnique  ,  de  1795  9T  ,  enln 
dan*  le  geoie  maritime,  et  fint  remité  ia§é- 
nieur  i«  pMdèw  ttave  M  MHS.  U  «tt  MCI  «a 
18ST. 
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8é6s  à  l'Lcoie  polvlecliniqiie  comp- 
tant eoaune  sernee,  €  rAranaire 

de  la  marine  »  donne  la  dale  de 
i825  comme  celle  de  l'entrée  de 
M.  Rigaiilt  àf  Genoatlly  dans  le 
corps  do  1;»  marine,  te  10  février 
lâSO,  le  futur  vice-amiral  fut  nom- 
mé enseigne,  et  le  (i  janvier  1834, 
lieiilciiunt  dt;  vaissi^au.  Il  avait  ce 
grade  lorsqu'il  fit  imprimer  dans 
WS  •  ARnales  maritimes  et  colo« 
niales  »      année  (1837,  p.  124-29) 
des  Obseri'ations  sur  l'article  inti- 
tulé F  Hercule  et  le  Sufjien.  L'arli- 
cle,  extrait  de  c  l'Eclaireur  de  la 
Méditerranée  »,  auquel  répondait 
M.  Rigauli  de  Genouilly.  alors  à 
bord  de  «  l'Hercule  »,  est  reproduit 
eu  léte  des  Observations  de  ce 
dernier,  et  elles  sont  suivies  de 
Réflexions  adressées  an  rédaeteor 
des»  Annales  maritimes  »,  sur  le 
même  sujet.  En  1841,  IVl.  Rigault 
de  Genouilly  sauva ,  par  une  babile 
manœuvre,  le  brick,  la  Surprise», 
qui  allait  périr  dans  un  coup  de 
veut.  Voyez  à  ce  sujet  la  lettre  de 
M.  Bclvl'ze,  coraniamlant  «  le  Mé- 
léagre  >  et  la  siatiun  de  Gatalo- 
gne,  impr.  dans  les*  Anaales  ma- 
ritimes et  coloniales  »,  25"  année, 
t.      (|g4|)^  p,  178,  Bigault 
de  Genouilly  fut  promu  eapitafDe 
de  fréj,'a!e  (ou  corvette)  le  31  juil- 
let 1841;  il  eut  le  com mandement 
d»  la  cornette  «  la  Victortense  >, 
et  fit  une  longue  campagne  dans 
les  mers  de  la  Chine  ;  il  eut,  dans 
la  baie  de  Tourane,  un  combat 
contre  les  navires  annamites,  qu'il 
détroMt  eniiéreuientt  en  compa- 
gnie de  la  frégate  •  la' Gloire  », 
montée  par  le  contre-amiral  La- 
pierre;  malbeureusemeni  il  ne  put 
pas  ramener  en  France  >  la  Victo- 
rieuse u,  qui  fit  naufrage  dans  les 
mers  de  la  Chine.  Traduit,  pour  ce 
fiit,  devant  un  conseil  de  guerre, 
H  fut  acquitté  de  la  manière  la 
plus  honorable,  et  bientôt  promu 
capitaine  de  vaisseau  (22  juillet 
1848}.  M.  Rigault  de  Genouilly , 
penuant  qu'il  était  capitaine  de 
frégate,  s'occupa  de  quelques  pu- 
blications scientifiques  :  il  publia 
la  4«  édition  du  Routier  des  îles  An- 
tilles, de  la  traduction  de  Chauche- 
|nrat,  lieutenant  de  Tsisseaa,  revae 
sar  la  dernière  publication  du  dé- 
pôt de  Madrid,  augmentée  de  do- 


# 
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cumenls  traduits  de  divers  ouvra- 
ges anglais. (Paris, del'imp.  royale, 
1842  43,  2  vol.  in-8;,  et  fournil  des 
articles  à  la  deuxième  édition  du 
^iefionno^  tmlnefsel  cl  raûtmné 
de  la  Marine,  de  M.  A.  Sarrazin  de 
Hontferrier  (1846,  in-4).  En  1853, 
M.  Bigault  de  Genouilly  siégea  au 
conseil  des  travaux  de  lu  marine, 
et,  nommé  dans  la  même  année  ca- 

Ëitaine  de  pavillon  de  M.  l'amiral 
amelin,  à  bord  du  vai^iseau  la 
«  Ville  de  Paris  »,  il  fit  la  campa- 
gne de  la  mer  Noire.  Au  mois  d'oc- 
tobre 1854  il  fut  débarqué  pour 
commander  le  corps  desuiarinsdé- 
tachrs  au  siège  de  Sél/asiupul,  où 
il  fut  bientôt  promu  contre-amiral 
(2  décembre  I8.'i4},  et  ne  quitta  ce 
poste  dangereux  que  lorsque  la 
ville  fut  prise  et  après  s'étie  cou- 
vert de  gloire.  Comme  récompense 
dernière  do.  ses  hauts  faits  pi  udaut 
le  siège,  il  lut  fait  grand  officier 
de  la  Légion  d'Honneur.  En  1857, 
M.  Rigault  de  Genouilly  fut  nom- 
floé  commandant  en  ciief  dans  les 
mers  de  Cbiue.  Il  s'empara  de  Can- 
ton, de  Tourane,  puis  de  Saigon, 
qui  est  devenu  le  centre  de  notre 
occupation  en  Cochinchine;  de  con- 
cert avec  les  forces  anglaises,  il 
força  l'entrée  du  Pei  Ho,  ce  qui 
lui  valut  le  grade  de  vice-amira!  ; 
U  rentra  ensuite  en  France,  après 
avoir  réussi  dans  toutes  ses  opé- 
rations militaires.  A  son  retour  il 
fut  élevé  à  la  dignité  de  sénateur. 
Nommé  membre  du  conaeU  d'ami- 
rauté, il  reprit  bientôt  la  mer,  en 
1862,  comme  commandant  en  chef 
l'escadre  d'évotutions  dans  la  Mé- 
diterranée (1). 
t  RiOAULT  DK  RocasFO&T  (Aimé- 
Théodore-Marie) .  saccesslvement 
officier  de  cavalerie,  en  1839,  capi- 
taine au  7«  régiment  de  chasseurs, 
plus  tard,  colonel  du  10"  régiment 
de  cuirassiers;  promu  général  de 
brigade  de  cavalerie,  le  15  jan- 
vier 1857,  commandeur  de  la  L6- 
gkm-d'IloMienr;  aè  le  17  Jumvler 


fil  Cet  article  tout  différent  de  celui  du 
«  DicUoiiiiaire  univeitel  ée%  contemporain»  » 
de  M.  Vaiiert-au,  ([ui  ne  fuit  |)o&  mèms  coiniatlre 
le  lieu  lie  rKiissiiiiLC  (Ui  \ii  p-uml  al,  cnî  en 
prande  partie  de  M.  CiNorx  de  la  Cocbs  ,  ca- 
pitaine de  tMnte,  aneieu  ai(l>-  de  camp  àc 
M.  lU^auUde  GeaoulUy^etauiourd'kui cbef du 
Iiremit-r  Iwma  é»  pHOWit  M  WlIllHèW ét  I» 
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1797  k  Liège  ^Belgique),  d'une  fa- 
milld  «TAmerre  (Vomie).  Nous 

connaissons  de  ce  (général  :  I. 
Promenades  à  cheval ^  ou  Manuel 
d'éqailatfoB  ft  Nsage  des  gens 

du  monde.  Paris,  Urbain  Canel , 
1826,  in-18,  avec  planches  (3  fr.}. 
Ge  Volane  a  été  réimprimé  sot» 

le  litre  suivant  :  l'Equitadon  des 
gens  du  monde ,  promenades  à 
dieval.  Deuxième  édition  ,  rerne 
corrigée  et  particulièrement  aug- 
mentée de  u  l'Equitation  des  da- 
mes ».  Paris,  Boulland  ;  Urbain  Ca- 
nel, 1830,  in-l«  (3  fr.).  H.  Mouve- 
vements  de  cavalerie.  Exposé  d'une 
nouvelle  méiliodc.  Perpignan,  de 
l'impr.  de  M"«  Tastu  ,  1839 ,  in-g 
de  28  pag.  {1  fr.  25  c).  III.  Ana- 
lyse du  règlement  d'exercice  pour 
la  cavalerie  suédoiM,  Paris,  Anse- 
lin  el  Gaultier-Laguionie,  1840, 
in-8  de  60  p.  (2  fr.).  IV.  Méthode 
d'équitation  sur  de  grandes  lignes 
{sic).  (Extrait  du  «Spectateur  mili- 
taire »,  mars  1853.)  Paris,  de  l'imp. 
de  Mariinet,  18S3»  ln-8  de  36  p'ages 
(1  fr.  .«iOe.). 
RiGAux{J.-N.-Alexandre) ,  né  en  1782, 
élève  de  l'Ecole  polytechnique,  de 

1798  a  1801,  retiré.  Observations 
sur  le  projet  de  concession  du  che- 
min de  fer  entre  Paris  et  Saint- 
Germain  Paris,  de  l'impr.  de  Malr 
teste,  I83;i,  in-i  île  li  pag. 

RiOBT  (Miss).  Le  Bailly,  nouTelle  II- 
vonienne.  Impr.  en  six  articles 
dans  le  tome  xxiii  U848)  du  «  Cor- 
respondant ».  Traduction  de  l'an- 
glais ,  atlribuée  à  M™*  Ch.  Lenor- 
mant ,  la  nièce  de  la  célèbre 
M">«  Rècamier. 

RiGNANO  (le  p.  Antonio  de).  Consi- 
deroMoni  sopra  Gerusalemme  e'I 
sepolerodî  Gesu-Gristo.  con  aleune 
notizii'  intorno  i  Fraii  minori  e 
r  ordinc  de'  cavalleri  del  Santo  Se- 
polero.  Del  cavalière  Artaud  de 
Monter.  Traduzîone  italiane,  con 
note.  Parigi,  Adr.  Leclère,  1847, 
in-8  de  96  pag. 

RlGXACLT,  archilecl»\  Rapport  sur 
l'église  paroissiale  Saint-Pierre-ès- 
Liens  de  Var%y  (Nièvre).  Paris,  de 
l'impr.  de  Boissean,  1818,  in-4  de 
lâ  pag. 

fRiONiBR  (Charles-Ernest),  médecin, 
né  à  Sommevoire  (Haute-Marne), 
en  1818,  membre  de  la  Société  mé- 
dicale de  Vassy,  administrateur  de 


l'hôpital,  délégué  du  conseil  acadé- 
mique de  la  Haute-Marne,  membre 

de  toutes  les  administrations  civi- 
les et  religieuses  de  Yassy  de- 
puis 18  ans,  fbnetions  gratuites. 

On  a  de  M,  Rigoler  :  I.  Valentine 
de  Guichaumont.  Episode  du  temps 
de  la  Ligue,  avec  une  Noileeliisto- 
rique  sur  le  bourg  de  Sommevoire 
et  ses  environs.  I^ris,  Bonvaiet  et 
fils,  1817,  in-8,  avec  une  litliogr. 
(3  fr.  rtO  c).  —  2'^  Odit.  Metz,  Ver- 
ronnais,  1859,  in-8  de  344  p.  (4fr.). 
La  seconde  édition  est  augmentée 
de  Philippe  de  Roque-Fontaine  y  lé- 
gende populaire.  11.  Précis  géogra- 
phique et  historique  des  cantons  de 
Montier  -  en  -  Der  et  Doulevant 
(Haute  -  Marne).  Vassy,  Mougin- 
Dallemagne,  et  Sommavoire,  l'Au- 
teur, 18*i9,  in -18  de  69  pages. 
(30  c).  III.  Marguerite,  roman.  Im- 
primé en  feuilletons  dans  le  jour- 
nal «  le  Progrès  de  la  Haute- 
Marne  »,  en  1861.  L'auteur  s'oc- 
cupe d'une  Géographie  statistique 
tt  mslor<0(e  de  ta  France^  sous  un 
jour  entièrement  neuf,  qui  formera 
un  vol.  in-8,  et  .se  propose  de  pu- 
blier des  Veillées  champenoises,  re- 
cueil de  récits,  légendes,  histoires 
et  études  de  mœurs  {Roque-Fon- 
tûina  et  Uargumte  en  feront  par- 
tie). 

RiONAN  (le  baron),  rédacteur  du 
«  Messager  de  Bayonne  ».  1.  Che- 
min de  fer  Pijrénéen  de  Toulouse  à 
Bayonne.  Bayonne,  de  l'impr.  de 
Foré,  1853,  in-8  de  92  p.  II.  Rayonné 
et  Saint-Esprit.  Etude  historique. 
Bayonne,  au  bur.  du  u  Messager  », 
et  Paris,  Amyot,  1856.  In^  de 
168  pag.  (2  fr.).  Etude  sur  la  ques- 
tion relative  à  la  réunion  de  Sainl- 
Bsprit  à  Bayonne.  111.  L'Espagne 
sous  M.  O'Donnell.  Rayonne,  La- 
serre,  1860,  in-8. 

RieHON(Félix).  Nouvelles  Mt^erieUee 
el  anecdotes.  Abbeville,  Hoosse, 
1860,  in-18  (i  fr.  25  c). 

RiftKY  (Je),  ancien  préfet,  l'en  des 
lirères  du  vice-amiral  de  ce  nom. 
II  a  épousé  sa  nièce ,  M"*  de 
Bassomplerre.  De  Vlnflttenee  du 
système  de  l'èU'iiicm  des  dépu- 
tés des  départements ,  et  de  la 
marche  actuelle  du  gouvernement 
représentatif  sur  l'adminislraiion 
générale  du  pays.  Paris,  r.  Jacob, 
u»  48, 1841,  in-8  de  32  pag. 
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BiGO  (P.).  Le  Jardin  français  des 
commençants,  ou  Exercices  fran- 
çtis  sur  les  dix  parties  du  dis- 
cours. Paris,  iriclielie,  18iO,  in-i2 
de  120  pag  (1  l-'O  ^')-  H-  /-e  Cor- 
rigé  dei  exercices  du  Jardin  fra»" 
çais  des  corr'mençttnts,ou  Exercices 
français  sur  ics  dix  parties  du  dis- 
cours. Paris,  Hachette,  1840, 
de  120p:iiT  f1  fr.  'iO  c). 

RiGo  iils.  iNouvt  aij  Guide  du  voya- 
geur dans  Liège,  Spa.etc.  et  les 
environs.  Liège,  Pliilippart,  1844, 
in-18.  (Anon.) 

BiGo  (V  ).  vicaire-général  boDonire 
d'Ajaecio.  QncUines  wnts  adresséa 
aux  dislribuleurs  de  bibles,  au  sujet 
de  la  virginité  perpétuelle  de  Ma- 
rie, mère  de  Dieu,  Basiia,  de  l'iin- 
prim.  de  Fabiaui,  1856,  in-18  de 
36  pag.  (15  c.). 

RiGO  (E.).  Le  Uègne  de  Napoléon  lU. 
Biographies  illustrées  de  notabili- 
tés contemporaines.  Portraits  exé> 
cutés  par  les  premiers  artistes, 
accompagnés  d'une  Notice  d'après 
desdoenmontsautbeniiques.  Péris, 
rue  de  Douay,  n"  17;  Duniineray, 
1853,  iu-fol.  Le  rèqne  de  iVapo- 
Um  f/f  devait  se  diviser  en  dix  sé- 
ries. Chaqiio  livraison  de  série,  du 
prix  de  I  fr.,  devait  être  compo- 
sée de  iWralsons  qui  cassent  va- 
rié selon  l'importance^  dos  séries. 
Chaque  livraison  devait  se  cotniK>- 
ser  d'une  bioffraphie  do  4  pages 
de  texte  et  d'un  portrait.  Nous 
croyons  qu'il  n'a  i>aru  que  la  pre- 
mière livraison,  qui  est  consacrée 
à  M.  No;îenlde  Sainl-Lanreiit. 

RiGODiN  (Eugène),  docteur  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  Psris.  De» 
maux  de  nerfs  cliei  la  Femme.  Paris, 
de  l'impr.  de  iUgnoux,  1858,  in-4 
de  7i  pag. 

RlOOET  atné.  I.  Pensées  sociales. 
Lyon,  Guy  mon,  Baron;  et  Paris, 
Désforges,  1837,  in-8  de  76  pages 
(75  c).  S'est  vendu  au  profit  des 
ouvriers  sans  ouvrage.  II.  L'Ega- 
lité politique ,  considérée  comme 
moyen  de  moralisution.  (Impr.  de 
Boùrsv  fils,  à  Lvon.)  Paris,  Des- 
forges, 1839,  in-l^i  (1  fr.  50  c). 
m.  Religion  de  l'Avenir,  ou  Philo- 
sophie rationnelle.  Paris,  Dolin, 
1810,  in-8  de  16  Icuil.  l/l.  (3  fr.). 

RiGOLBim  (Jean),  pseodon.  Voyez 
F.  Vandenzakde. 

RifiOLLOT  (iklarc-Jérômo),  médecin 


et  antiquaire,  né  à  Doullens,  le 
30  (1)  septembre  1786.  lut,  de  1806 
à  1814,  médecin  militaire  attaché 
aux  armées  du  premier  Empire. 
Reçu  docteur  en  médecine  en  1809, 
il  vint,  après  la  pr«»ni^re  Restau- 
ration, pratiquer  son  art  à  Anifens, 
fut  succes.sivement  médecin  du  dé- 

f»ôt  de  mendicité  du  dépariementde 
a  Somme,  nu'decin  ordinaire  de 
l'Hôtel-Dieu  d'Amiens  (1820),  pro- 
fesseur de  matière  médicale  et  de 
thérapeutique  h  l'école  secondaire 
de  médecine  de  la  même  ville;  à 
sa  mort  il  était  directeur  de  l'E- 
cole préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  d'Amiens.  11  était 
membre  de  la  Société  médicale  de 
la  ni(^iiie  ville,  el  correspondant  de 
i'Aeadémie  royale  de  médecine  de 
Paris,  Le  zèle  et  les  lumières  da 
docteur  Ri^'ollot  le  firent  choisir 

{tour  remplir  diver.ses  honorables 
iMiclions  dans  la  ville  qu'il  habi- 
tait. Membre  du  conseil  de  salu- 
brité depuis  sa  création,  il  fut 
nommé,  après  1830,  membre  du 
conseil  municipal  d'Amiens,  de  la 
commission  des  prisons,  du  comité 
d'arrondissement  pour  l'instme- 
lion  priniiiire,  cl  de  la  commission 
de  surveillance  près  l'école  nor- 
male primaire.  Rigollot  joignait  ii 
ses  connaissances  en  n)édc('inc,  le 
talent  de  l'antiquaire  et  de  l'hislo- 
rien.  G*est  même  comme  antiquaire 
qu'il  s'est  Tail  le  plus  connaître.  Ses 
travaux  consciencieux  dans  cette 
dernière  spéciaHté.^tti  l'avaientfhft 
artmeltre  à  l'Acadéinie  d'Amiens 
et  à  la  Société  des  antiquaires  de 
Picsrdle,  Ini  méritèrent  aussi  les 
litres  de  eorrespondant  du  comité 
historique  près  le  ministère  de 
riDstruction  publique,  de  la  So- 
ciété royale  des  antiquaires  de 
France,  de  celles  de  l'Ouest  et  de 
laMorinic,desacadémiesde  Rouen, 
d'Arras,  d'Abbevilie,de  St-Quentin 
et  de  Blois,  el  de  président  de  la 
Société  d'arcbéolOKie  du  départe- 
ment de  la  Somme.  Le  docteur 
Bigollot  est  mort  à  Amiens,  le  S9 
déc.  1854(2),  au  momentoiiil  venait 
d'être  élu  correspondant  de  l'insti- 
tul.Onadelni  :]. Mémoire  sHr/'on- 
cienne  ville  des  Gaules,  qui  a  porté 

(t)  Et  non  !■  S,  comuie  ra  liit  H.  CourqueloL 
(9j  Et  LW  va  iSH  coomM  l'a  dit  M*  Boor» 
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le  Boinde  «  Sanurobrim*.  Amiens, 
1827,  in-8.  —  Second  Mémoire. 

IWd.,1828.  in-8.  II,  Notirr  sur  une 
feuille  de  dyptique  d'ivoire^  repré- 
sentant le  btptéme  de  Glovis. 
iyîîiens,  1832,  in-8.  III.  Discours 
sur  les  Acadé/hieg.  IV.  Estai  sur 
une  monnaie  d*or  frappée  sou*  les 
Mérovingiens,  et  portant  le  nom 
de  i'églisc  Saiiit-Marlin-aux-Ja- 
meaux  d'Amiens,  (.os  deux  der- 
Bières  études  ont  été  imprimées 
dans  le  premier  vohunc  des  «  Mé- 
moire>"  de  l'Acadéfliie  d'Amiens  », 
publié  en  f8S5.  V.  EHatreissements 
historiques  sur  quelques  points  de 
géographie  ancienne.  VI.  Mole  sur 
'tes  substances  contenues  datu  un 
■miroir  métallique  Irouvf"'  au  fau- 
bourg Beauvais  d'Amiens.  VII. 
Kotiee  stir  les  motinaies  tnntvie»  à 
AJIntivlle.  Ces  trois  |^i^ces  sont 
imprimées  dans  le  premier  volume 
des  «  Mémoires  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Picardie  (1835). 
VllI.  Monnaies  inconnues  des  évé- 

Îues,  4ê$  hmceenU^  de*  feux  èt 
e  quelques  autres  associations 
singulières  du  niéiue  temps,  re- 
eiteiUies  et  décrites  par  M.  M.-l. 
R.  [Marc-Jér.  Rigoliol],  d'Amiens; 
avec  des  notes  et  une  introduction 
fier  les  espèces  de  |)loBib,  le  per- 
sonne î,^e  de  fou,  et  les  rébus  dans 
le  moyen  âge;  par  M.  C.  L.  fC  Le- 
ber].  Paris,  Merlio,  léST,  in^  de 
38i  pa;ç.,  avec  46  planches  (12  fr.i. 
•  Ouvrage  fort  curieux  et  pieio  de 

re^erebes  «vrastes,  a  élé  to- 
produil  dans  la  «  Collection  des 
Bieiiieurs  Mémoires  et  Disserta* 
tiotts'ffelaiifiiànifatoire  de  Pratt- 
ce  »,  publié  par  MM.  Sal^ues  et 
Leber.  UL  XiûeottrsivoDOBceà 
«enare  de  la  «teoce  générale  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Pi- 
cardie, da  8  juillet  i838  Impr. 
dans  le  toiae  n  des  Mémoires  de 
ladite  société.  X.  Avec  M.  de 
Cayrol  :  Mémoire  sur  U  manU' 
teréi  des  tkrmiques  ée  Froissârt^ 
4e  ia  bibliothèque  d'Amiens.  (Ex- 
trait du  4ome  m  des  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Pi- 
cardie.) Amiens,  de  l'impr.  deC^ 
ron,  1840,  iB-8  de  108  pag.  Réim- 
primés, avec  4|uelques  additions, 
SOU8  ce  titre  :  /«  Manuscrit  de 
Froissart ,  de  (a  biblioiiièqoe  d'A- 
miens. DissertalioDS  et  Extraiu 


particttitèrcraent  en  ce  qui  OM- 
eeme  les  batailles  de  Créev  et  de 

Maiipertuis  ;  par  MM.  R'igollot 
(d'Amiens),  de  Cayrol  (de  Com- 
piè^ne),  et  de  T.a  Fontenelle  de 
Vaudoré  (de  Poitiers).  Poitiers,  de 
l'impr.  de  Sanrin,  1841,  in-8  de 
iOO  pages  (4  fr.).  Extrait  de  la 
deuxième  série  de  la  «  Revue  an- 
glo-française ».  —  Mémoire  fort 
intéressant,  lu  ii  la  Société  det 
antiquaires  de  Picardie,  sur  vok 
manuscrit  du  célèbre  clironiqueur 
Valencicnnois  J^han  Froi8sari,(|ui 
repose  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville  d'Amiens,  et  en  particulier 
sur  le  récit  de  la  bataille  de  Crécy. 
tie  inaoïiserit,  in-rolio,  sur  vélto» 
à  d-^ux  colonnes,  a  été  écrit  pour 
Jean  de  Croy,  comte  de  Gbimay, 
mort  à  Valenciennes,  dans  un  &ge 
avancé,  en  1472.  Il  appartient  à 
cette  leçon  primitive  de  la  chro- 
nique de  Froissart,  antérieure  à 
la  refonte  qne  l'illustre  historien 
fit  de  son  ouvrage  en  1390,  et  dont 
reifelence  a  été  révélée  par  le 
texte  inédit  que  M.  Buchon  a 
puisé  dans  la  bibliothèque  publi- 
<Ioe  de  Valenciennes,  texte  dont  il 
a  enrichi  son  édition  des  chrnni- 

aues  de  Froissart,  du  «  Panthéon 
ttéraire  ».  Le  manuscritd'Amlens 
ne  s'arrête  pas  à  l'an  1340,  mais  il 
poursuit  le  récit  des  événements 
Jnsqn'en  13TT,  épeqne  de  la  roert 
d'Edoiiat  d  lll,  c'est  le  premier  livre 
tout  entier.  HigoUot  k'esl  particu- 
lièrement attaché  i  cette  partie 
des  cbroni.^ues  qui  a  élé  rédigée 
SOT  celte  du  chanoine  de  Li^ge» 
Mm  Mtely  qu'on  n'a  pas  encore 
reirouvée.  L'auteur  du  mémoire, 
«a  compaiaot  le  manuscrit  d'A- 
miens avec  le  texte  des  imprimés, 
adé<wuvert  une  différence  presque 
totale  de  rédattion  dans  certains 
récits  très-imporUM  ob  llHNinenr 
des  Français  et  des  Anglais  se 
trouve  intéressé.  Son  mémoire 
tend  à  démontrer  que  Frois^art, 
arrinft  à  l'âge  mûr,  alors  que  la 
candeur  de  la  jeunesse  fait  place 
aux  préoccupations  politiques  , 
prit  à  tAcbe,  en  révisant  ses  chro- 
niques de  changer  tout  ce  qui, 
dans  celle  de  Jei<n  Leb«*i.  devait 
contrarier  les  maîtres  auxquels  il 
s'était  dévoTit'.  \\.  Essai  historique 
sur  ie*  arU  du  dcstm  .  m  iHeamis^ 
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depuis  l'époque  romaine  jusqu'au 
XV l"  siècle.  Iiupr.  dans  les  «  Mé- 
moires de  la  Soc.  des  iintiquaircs 
de  Picardie,  lojue  m  (1810),  p.  i75 
el  suiv.  XII.  Noie  uddUiuunelle  au 
Mémoire  sur  le  manuscrit  de  la 
chronique  de  l'  roisswt,  el  en  parti- 
culier sur  le  récit  de  la  bataille 
de  Crécv.  Ibid.,  pag.  i87  et  suiv. 
XIII.  hiscours  prononcé  à  la  séan- 
ce jçénérale  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie,  du  12  juillet 
1840.  hnpr.  dans  le  recueil  de  la- 
dite Société,  lonie  IV  (ISil),  pag. 
ïix  et  suiv.  XIV.  Avec  M.  Fer- 
nand  Mallel  :  Notice  sur  une  décou- 
verte de  monnaies  picardes  du  xi» 

.siècle^  recueillies  et  décrites  

(Extr.  du  toute  iv  des  ■  Métnoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie.)  Amiens,  de  riuifir.  de 
Caron,  1841,  in-8,  avec  9  planches 
de  monnaies  lithogr.  ("i  fr.).  Tirée 
à  part  à  petit  nombre.  Ces  mon- 
naies sont  expli(|uées  d'une  ma- 
nière claire,  quoique  savante,  el 
la  description  en  est  appuyée  par 
des  figures  exactes  prises  sur  les 
pièces  orijiinales,  trouvées,  un  an 
auparavant,  dans  un  sac  apporté 
chez  un  orfèvre  d'Amiees.  Les  re- 
cLercbesde  Mill.  Mallel  et  KigiWIoC 
sont  du  plus  haut  intérêt,  el  leur 
ont  mérité  la  reconnaissance  de 
tous  les  vrais  et  /.élés  numisnta- 
listes.  XV.  Mémoire  sur  une  mon- 
naie du  siècle,  frappée  par 
l'autorité  municipale  de  la  ville 
d'Amiens.  (Extr.  du  t.  v  du  même 
recueil.)  Amiens,  18ii,  in-8.  XVI. 
Monnaies  de  MoiUreuil-sur-Mer ,  par 
Rigoilol ,  avec  notes  de  Carlier. 
Amiens,  18..,  broch.  in-8,  avec 
une  pl.  (3  fr.).  XVU  Hay.port  sur 
le  concours  de  ISil  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie.  Impr. 
dans  le  r<  cu»!il  de  ladite  société, 
tome  VI  (1843),  pag.  203  et  suiv. 

XVIII.  Mémoire  sur  de  nouvelles 
découvertes  de  monnaies  picardes. 
Impr.  dans  le  recueil  de  la  so- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie, 
tome  VII  (1844),  p.  3'ir.  et  suiv. 

XIX.  Mémoire  sur  taie  petite  statue 
de  Midns.  Ibid.,  Ijome  viii  (1848), 
pag.  3 13  et  suiv.  XX.  Catalogue 
de  l'œuvre  de  Léonard  de  \'inci. 
Auiicns,  Caron,  et  P.iris,  Dumuu- 
lin,  184.9,  iu-8  île  14«  p.  {±  fr. 
50  c),  XXI.  Disi  ours  prononcé  dans 


la  séance  publique  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie,  du 
19  août  1849.  à  l'occasiou  de  l'i- 
Dauguralion  de  la  statue  de  Du- 
•  ean^^e.  (Extr.  du  t.  ix  des  Mém.  de 
la  Soc.  des  antiq.  de  Picardie.) 
Amiens,  de  l'impr  de  Du  val,  1851. 
in-8  de  20  pag  XXII.  Recherches 
historiques  sur  les  peuples  de  In  race 
teutonique  qui  envahirent  les  Gau- 
les au  V«  siècle,  et  sur  le  caractè- 
re des  armes,  des  boucles  el  des 
ornements  recueillis  dans  leurs 
tombeaux ,  particulièrem»  nl  CQ 
Picardie.  Impr.  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  «ies  antiquaires  de 
Picardie,  tome  x  (18.'>0) ,  p.  121  el 
SUIV.  XXIII.  E}>sai  sur  le  Giorgion 
(peintre  italien  du  XV"  siècle). 
(Extrait  des  Mémoires  de  l'Acad. 
d'Amiens.)  Amiens,  de  l'impr.  de 
Duval  Cl  Hermenl,  ia*J-2,  in  8  de 
36  pag.  XXIV.  Mémoire  f.ur  des  in- 
struments en  silex  {rouvé>  ik  Saint- 
Achcul,  près  d'Amiens,  et  consi- 
dérés sous  les  rapporls  géologique 
el  archéologique.  Amiens,  de  l'im- 
prim.  de  Duval  cl  Hermenl,  185a, 
in  8  de  40  pag..  avec  7  planches. 
XXV.  Les  Œuvres  d'art  de  la  con- 
frérie de  Notre-Dame-du-  Puy,  d'A- 
mietis,  mémoire  posihume..-,  revu 
et  termine  par  M.  A.  Breuil,  mem- 
bre titulaire  résidant  de  la  Société 
des  niilKi.  de  Picardie.  Amiens, 
de  l'impr.  de  M""»  V"  Hermenl, 
18S7,  in-8  de  pages.  (4  fr.). 
Extr.  du  tome  xv  des  «  .Mémoires 
de  la  Société  des  aultquaires  de 
Picardie  ».  XXVI.  Histoire  des  arts 
et  du  dessin  en  Italie,  en  Allema- 
gne et  en  France,  depuis  réjKjque 
romaine  jusqu'à  la  moitié  du  XVI« 
ftiége.  Ouvrage  inédit  (el  posi hu- 
me). Paris,  J.-n.  Dumoulin.  t8(i2, 
2  vol.  in  8.  cl  allas  de  58  pl.  (Sous 
presse  ).  Outre  les  publications 
que  nous  venons  de  citer,  l'on  a 
encore  du  docteur  RigoUot  une 
série  d'articles  dans  la  «  Bévue  en- 
cyclopédique »,  de  J82r,  à  1830,  la 
<  Revue  nutuismali(|iie  »,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Pi»  ardie  »;  divers  arti- 
cles et  ra|>porls  dans  les  «  Mé- 
moires de  l'Académie  d'Amiens  ». 
—  Biographes  du  docteur  M.-J. 
Rigollot.  —  //.  Dusevel,  dans  la 
*  Biographie  de  la  S  mine  »,  t.  ii, 
p.  310;  —  A.  Gabriel  BeîubauU. 
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Obsèques  du  docteur  Rigollot..... 
Kotice.  (Extrait  da  «  Ménorial 

d'Amu'ns  ».)  Amiens, de  rinipr.de 
Lecliallier,  i8V),  in-é  de  16  pages. 
On  trouve,  \y.ig.  15  et  18  de  cette 
brocbiii  e,  l;i  liste  des  ouvrages  du 
docu  Rii^ollot; — Tavemier.  Notice 
sur  M.  Rigollot...  Amiens,  de  Vim- 
prim.  deCaron,  1855,  in-8  de  16  p.; 
—  Garnier.  Notice  sur  le  docteur 
Rigollot.  Impr.  d:iDS  la  «  Revue  de 
nunnsmatique  belge  S*  série, 
I.  V  (1855). 

Rigollot  Delayacqubrib  (P.-A.)- 
Allevard,  son  établissement  ther- 
mal et  ses  environs  Guide  du  voya- 
geur au  pays  d'Allevard,  et  du  ma- 
lade aux  ihermes     cette  contrée. 

-  Grenoble,  Allier;  Allevard,  à  I  ela- 
blisscmenl;  et  Paris,  J.-B.  Duil- 
lière,  I8i3,  in-t8t  >vec  S  plauches 
(1  fr.  ?iOc.). 

RiGOLOT  (C.-K.-A.  ),  insliluleur  k 
Paris.  La  cinq  parliez  du  Monde. 
Dialogue  n<)uveau  sur  la  géogra- 

fdiic  générale.  Paris,  Ducrucq, 
'Auteur,  1853.  in-8  de  16  |iag.  — 
Deuxièuie  ('diiion,  revue  et  corr. 
Paris,  les  mêmes,  1858,  in- 18  de 
47plg. 

RiGORD  l  iibbc),  curé  de  Port-Royal 
(Marliuique).  Observations  sut' 
quelques  opiniortê  relatives  à  l'es- 
clnvnge,  émises  ii  la  Cliambre  des 
pairs,  a  l'occasion  de  la  discus- 
sion de  la  loi  sur  le  régime  des 
esclaves  aux  colonies.  Port-Royal 
(Martinique),  i8i5,  in-8  de  113  p. 

RiGOT  (Félix-lean-Jacqucs) ,  d'a- 
bord chef  des  travaux  anatomi- 
ques  il  l'Ecole  vélérinuire  d'Alfort, 
^sniie  prorcssenr  d'snatoinie 'et 
de  physiologie  à  la  même  école;  né 
le  ^  Ooréal  an  xi  (28  avril  1803j 
il  Gbftteau  Gontier  (Mayenne,  ob  il 
est  mnrt,  le  19  jan%ier  1847,  à 
Tâge  de  43  ans.  11  a  été  remplacé 
dsns  sa  chiirek  Alfort,  par  H.  Ar< 
niand  Goiibaux.  On  a  de  Rigot  : 
I.  Traité  des  articulations  du  cheval, 
Paris,  Béehet  jeune,  1 8-2(1, in-8  f. 
50  C).  II.  Anniomie  des  ré  ions  du 
corps  du  ciievalt  considérée  spécia- 
lement dans  ses  rapports  avec  fa 
cliiiu;;.;ie  ol  la  médecine  opéra- 
toire, planches  dessinées  et  iitho- 

Sraphiees  par  l*a«itear,  sous  la 
irection  de  N.-H.  Jacob,  prof,  de 

dessin  Ouvrage  pouvant  servir 

de  complémenl  à  la  partie  ebi' 


rurglcale  des  Eléments  de  patho- 
logie vétérinaire  dn  firof.  Vatel. 

r;iris,  Gabon,  1828,  in-fol.  do  G  pl., 
avec  texte  (13  fr.).  III.  ElémeniH 
de  botanique  mémeale  et  hijijié- 
ni(jiie,ii  l'usage  des  élèves  vétéri- 
naires. Paris.  Béehet  jeune,  1831, 
în-8  (4fr.V  Autre  édit ,  sous  ce 
titre  :  »  Klémenls  de  botanique 
médicale  vétérinaire  »,  à  l'usage 
des  médecins  et  des  élèves  vété- 
rinaires. *•  édit.  Paris, Labé,  1845, 
in-8,  avec  figures  (4  fr.).  M.  le  doc- 
teur J.  Mignon,  chef  du  service 
d'anatoinie  à  l'Ecole  véiér.  d'Al- 
forl,  a  eu  part  aux  additions  de  la 
seconde  édition.  IV.  Traité  com- 
plet de  l'anatomie  des  animaux 
domestiqucf:.  (  Ouvrage  terminé 
par  M.  A.  Lavocal).  Paris,  Bé- 
chetjeune,  Labé,  1840-48,  6  par- 
ties in-8  (24  fr.).  Cliacnne  des 
six  parties  traite  un  sujet  dis- 
tinct. Ku  voici  l'éiioncé  :  1«  Syn- 
desmologie,  ou  Description  des 
articulations.  1840,  14  feuil.  i{i 
(3  fr.  50  c).  2«  Ostéologie,  ou  Des- 
cription des  os.  1841,  de  20  fenîl. 
3  fr.  50  c  ).  3«>  Mvologic.  1842, 
n-8  de  15  feuil.  3/4  (2  fr.  50  c.). 
4»  Angéinlogie,  ou  Description  des 
vaisseaux.  1845,  de  17  feuil.  .5/8 
(3  fr.).  5»  Angéiologie,  iî'  partie, 
et  Névrologie.  1848,  de  ;i6  feuil. 
(4  fr.).  6"  Splanchnologie.  appareil 
des  sens  et  ovologie.  1847,  2  part, 
de  36  feuil.  (7fr.).  Les  cinquième 
et  sixième  parties  oui  été  rédi- 
gées par  M.  A.  Lavoeat.  P.-J.-J. 
Rigot,  en  onlre.  a  fourni  beaucoup 
d'articles  au  «  Recueil  de  médecine 
vétérinaire  pratique  »  depuis  18t5 
jusqu'à  quelques  années  avant  sa 
mort.  —  Il  existe  une  Notice  sur 
Rigot,  par  M.  Detafond,  profes- 
seur de  palliologie  à  l'Ecole  d'Al- 
forl,  imprimée  dans  le  «  Recueil 
de  médecine  vétérinaire  prati- 
tique  »,  3»  série,  tome  iv  («847). 
pag.  769-83 ,  terminée  par  la  liste 
des  travaux  de  RIgol  imprimés 
dans  ce  recueil. 
RiGOT.  Avec  U.  H.  Tully  :  la  Dili- 
gence de  Brive»4o-GttHkn'de,  folie- 
parade  en  un  relal,  mêlée  de  cou- 
plets, de  coups  Uc  fouet,  etc. 
Paris,  de  rimpr.de  Dondey-Dupré, 
1837,  iu-8.  Les  auteurs  se  sont 
cachés  sous  le  pseudonyme  de 
Martin  Pangloss* 
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Rir.uAL  {le  (locletir  Don  José).  Of- 
fiçio  de  la  semutui  satUa  y  semauu 
de  Pascu»!,  en  latin  ^^  etstelltào, 
traducido  por  —  .  Nuovn  «diclon. 
Paris.  Rom  y  Bourel.  Ib36,  in-32. 
Livre  d*eli8ii  -i^pI» iflréqttem ment 
réimprimé  î»  Avi{»non  et  Paris 
avant  et  depuis  1836.  Les  éditions 

.  qae  nous  conn»iibéit>Miit  lée^<* 
vantes  :  Avignon  ,  Soguin  ainr, 
183i,  18:^,  iQ-24,  av9C  ttgrav.  (2  fr. 
£0c.);  Paris, llMéV^uret,  1849, 
l851,lS't>,  18".".  1837,  18"i9,  in-32 
(s  fr.);  ibid..  Uezin,  1853,  iu-32  de 
m  féuil. .  tvee  nn  fronttsp.  et  10 
ffrav.;  Ibid.,  lielin-Lepriour.  18V2, 
in-3à  de  6  leuil.  1,4,  avec  6  iitli. 
(3  fr.  et  tatin*espagnol,  4  Tr.).  La 
nias  récente  et  la  plus  complète 
édition  de  ce  livre  est  la  suivante  : 
Officio  de  Icr  semofut'  »M^a  y  se- 
mana  de  Pasctialy  con  In  misa  en- 
tera del  jueves  sanlo,  Stabat,  me- 
4ltaciones  para  las  estaciones,  y 
las  oraciones  propias  para  la  ron- 
fesion  y  comunion,  etc.  Ëdicion 
sola  compléta,  cuidadosamente 
corregida  y  adornada  oon  12  la- 
minas iinas,  k  la  que  se  lia  agre- 
gado  la  visita  de  monumentos  para 
el  jueves  y  vlérnes  sa  m  os,  y  la 
devocion  de  Maria  sanlissima 
de  la  Soledad  para  el  viérnes 
sanii  t'aris,  Rosa  y  Bouret,  1861, 
graïul  iu-:i-l  de  629  pages,  texte  en- 
cadré, avec  12  gravures.  (3  tr.).  — 
Edic.  de  laja.  Ibid.,  1862,  in-l8, 
sur  pap.  fin.»  avec  19  grav.  color. 
(7  fr.  50  c). 

RiLLÉ  (Laurent  de).  Du  Chant  cJwral. 
Paris,  Perroliu,  IndS  de 

88  pag.  (l  fr.).       '  •  " 

RiLLBi  (Vao).  Voy.  Van  Riluz. 

^RiLLET,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Rilliet-De  Constant  (1)  {Frédé- 


(I)  Afin  tr»'vilfr  quel'ii""»  prrtiirs  a  des  Tlii- 
tarques  ci  des  Ptioiiui  à  venir,  expliinioii!!  pour- 
q"'<i  les  onvrJigi'S  di"  cet  ImiKirubli'  ciioycii  oui 
fiori'-  succi's>ivt'iui'nt  Ir^  iiuin>  U  •  liiliiet,  HiiUet- 
(  omtant  il  de  Uillict  de  ton*;a»i/  ;  c  e»l  q'ie 
l'usage  081  iianni  les  ritoyens  de  Genève,  «uUnt 
j>bur  aii.iiiiv:u<'r  les  diverses  branches  d'une 
même  r.uinUe  •|ii<'  |>o'ir  r:ii)|>p|er  leurs  alliances, 
It-s  lioiuiues  luariL-s  accolenl  à  leuis  noms  ceux 
de  leur»  femme*.  Cet  usftge  reçu  ,  pour  que  le 
ni»m  da  i'auleot  dont  noue  dou»  occupons  fût 
rteoltèrement  Acril,  il  devrait  être  orthoiiraphié: 
mUtahDê  Conrtumt.  Si  cet  nM«e  établi  parmi 
les  «••eTota  n'a  rien  de  ridicule  ,  il  peut  avoir 
penr  le  biofr^iio  et  le  bibli<q;raphe  étrangers  k 
Génère  det  inconvénients  d*où  TesiiUr>raient  des 
ronfiitionf  et  det  «ntelnronismes.  Célibataire,  le 
Genevois  porte  I*  nom  de  son  père  ;  marie,  il  v 
ajoute  relui  de  sa  femme;  s'il  devient  veuf  et  ^ 
remarie,  il  substitue  1«  af^Qn  de  M  (eedadc 
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rio-Jacques-Louis),  homme  politi- 
que suisse ,  bourgeois  de  Genève 
et  de  Berne,  né  le  17  janvier  1794 
à  Mont-le-Grand ,  dans  le  canton 
<ie  Vaud.  d'ane  ancienne  famille 
connae  oant  le  canton  de  Genève 
depuis  1390;  morl  à  Malagnou 
(près  de  Genève),  le  16  décem- 
bre 1686.  Son  père  éult  Horaoe* 
Rénédict  Rilliel,  membre  du  Con- 
seil des  Deux-Cenis  et  commis- 
saire gënéraU  Sa  mère  était  Jein- 
ne-Marie Necker,  fille  de  Necker  de 
Gerniany,  le  frère  du  célèbre  mi- 
nistre des  finances  SOI»  LovisXYI, 
et  par  conséquent  cousine  ger- 
maine de  M'»<>  de  Staël.  Riliiet, 
après  avoir  terminé  ses  étndes 
classiques  au  collège  de  Genève, 
sous  le  régime  français,  entra,  à 
rftge  de  seize  ans  et  demi  h  I'Kp 
colemililairedecavalerip  de  Saint- 
Germain-en-L.aye,  où  il  resta  deux 
ans.  Après  avoir  passé  sueeessfve* 
ment  par  tous  les  grades,  depuis 
celui  de  brigadier  à  celui  de  ma- 
rèchal-des-logis  chef,  et  après 
avoir  subi  des  examens  satisfai- 
sants, il  sortit  de  TKcoie  en  1812, 
avec  le  grade  de  sons*lieatenaot 
au  premier  régiment  de  cuiras- 
siers, et  ne  discontinua  de  servir 
en  France  qu'en  1823.  A  eette 
époque  il  donna  sa  démission  de 
capitaine  d'un  régiment  suisse, 
grade  qu'il  avait  depuis  huit  ans, 
pour  se  consacrer  exclusivement 
aux  affaires  de  son  pays.  Nonobs- 
tant sa  qualité  d'oflicier  ad  service 
de  France,  il  avait  été  nommé,  en 
1821 ,  membre  du  Conseil  repré- 
sentatif et  souverain  de  Genève, 
et  ensuite  au  grand  Conseil  (en 
1837)  ;  depuis  lors,  M.  Rilletestde- 
venu  successivement  député  à  la 
Diète  (en  1836),  colonel  fédéral  en 
(1837),  inspecteur  en  chef  de  cava- 
lerie fédérale,  membre  du  conseil 
fédéral  de  la  guerre,  membre  du 
Conseil  militaire,  etc.,  etc.,  olB- 

femme  à  celai  de  l«  prcarière.  De  li,  pour  l'é. 
iranjger  an  canton,  troll  noms  différeata  qui  ap- 
partteaueot  poartMt  w  même  bomme.  Quant 
anx  anachronlaoïM,  Im  an  Rilliet  que  nous 

avons  il  citer  vont  nous  en  fournir  nn  exemple  -. 
l'un  de  ces  messieurs  a  pour  surnom  De  t'an- 
doUe  et  déviait  dans  le  strict  ordre  alpbabétl- 
qua  précéder  celui  De  Constant.  Par  là  nous 
serions  condnit  k  parler  du  neveu  avant  l'on- 
cle. Pour  obviifr  k  celte  Irréguliirii''  non* 
avons  ndoiité  de  cUer  ces  raesslmirs  sons  Irun^ 
noms  [latiMncls,  «iont,  i!u  ri'^tc,  ils  seront 
pre»<|ue  toujours  servis  en  puljliatit  leurs  livres. 
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/lis 

cierdo  ht  L^^gioo  (l'Honneur,  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire 

de  GiMi' ve  ('Ml  18t(î),  conseiller 
d*EUt  (lie  1817  k  1H48).  Riilel  a 
consacre  k  la  caltore  des  lettres 
les  loisirs  ijne  lui  ont  laissés  ses 
carrières  iiiiliuirtiH  ei  parlemen- 
taires, et  l'on  a  de  Ini  1 1.  Politiaito* 
1.  Des  Suisses.  Paris,  J.-J.  P;is- 
clioud,  etc. ,  1818,  in-8  de  16  pag. 
Ecrit  anonyme.  C'est  une  réponse 
aux  altaquos  violenles.  dont  les 
militaires  suisses  au  service  de  la 
France  étaient  le  snfet  cette 
époque.  II.  Du  Sci  vire  militaire  des 
Suisses  en  France.  Genève.  1821, 
in-8-  m.  Ifémotre  remit  à  (a  eom- 
tnission  chargée  du  projet  sur  Ui 
tartificaiioM,  Genève,  18il,  in-8. 
IV.  De  la  Politiqtie  de  la  Suisse 
dans  l'inU'rél  de  l'F^urope.  Trad. 
de  •  l'Edimburg  Review  > ,  et  ac- 
compagné de  notes ,  etc.  Genève, 
1S±2,  in-8.  Ecrit  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  celui  Intitulé  :  «  De 
la  Suisse  dans  l'intérêt  de  l'Eu- 
rope», etc.,  publié  l'année  précé- 
dente à  Paris.  V.  (Mtservations  sur 
le  projet  d'association  de  la  com- 
pagnie dite  des  Trois-Ponts.  Ge- 
nève, ISiti,  in-8.  VI.  lîapport  au 
nom  de  la  commission  du  Conseil 
représentatif  sur  la  proposition  du 
terme  de  la  révision  de  la  loi  du  !2 
mai  1827.  Genève,  1834,  brocb. 
ln-8.  VII.  Plus  de  capitulation  mili- 
taire. Gen^ve,  1 8.30 ,  i n-8.  VI 1 1 .  Nou- 
velles Observations  sur  le  service 
suisse  capit^i,  Genève,  1830,  in-8. 
IX.  Héflejcions  sur  les  critiques  fai- 
tes à  l'adresse  présentée  au  comeil 
(tEtat.  Genève,  ISSr,,  ln-8.  X.  Opi- 
nion de  M.  Killiel,  député  îi  la  Diè- 
te, sur  le  conclusum  relatif  aux 
étrangers;  aux  membres  des  deux 
conseils.  Genève,  1836,  in-8,  XI. 
A'otice  sur  l'école  secondaire  de 
Sdiwih  et  sur  les  écoles -de  Brun- 
nen.  Genève,  1837,  in-8,  XII. 
Observations  sur  les  projets  d'or- 
ganUation  et  d'instruction  militai- 
res pour  Carmée  fédérale.  Genè- 
ve, 1839.  in-4,  aulographié.  XIII. 
Lettres  à  un  confédéré  sur  nos  in- 
slilulions  militaires.  Genève ,  F. 
Ramboz,  Vaney,  E.  Garey,  1840- 
48,  in«8.  Ces  Letires,  an  nombre 
de  quatre,  onl  paru  successive- 
ment et  ioruient  quatre  brocbu- 
les  de  19,  3S,  19  et  3S  pag  La 


deuxième  est  en  français  cl  en  al- 
lemand. XIV.  ilif  rédacteur  du  Fi" 

dêral.  Genève,  1841,  broch.  in  8. 
XV.  A  l'association  du  3  mars,  Ge- 
nève. 1841.  brocb.  in-S.  XVI.  Arli- 
de  du  Courrier  de  Genève  du  6  avril 
4842t  avec  un  commentaire.  Ge- 
nève, 1843.  broch.  in-8.  XVII.  Opi- 
nion d'un  Suisse  sur  les  derniers 
événemenis  de  Genève.  Genève, 
février  1843,  brocb.  in-8.  XVIfl. 
Mémoire  remis  à  la  commission 
chargée  de  l'examen  de  la  loi  sur 
ta  miffee.  Genève,  inUlet  1843,  in-8 
de  40  pag.  XIX.  Happort  au  Con- 
seil fédéral  de  la  guerre  sur  le  li« 
eamp  fédéral  de  tactique,  it  Tbon- 
ne,  en  par  le  commandant 

encbef  iKilliei-l)e  Constant],  colo- 
nel fôdéral.  Accompagné  d'un 
avant  -  propos  et  d'observations 
sur  l'institution  des  camps  de  lac- 
tique. Lausanne,  Marc  Ducloux, 
1843.  in-8  de  viu  et  138  pag.,  avec 
une  planche  lilbograpUiée  repré- 
sentant le  plan  du  camp.  XX.  De 
l' Union  protestante.  Genève,  1843, 
in-8.  XXI.  Haftport  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  le  projet  de 
loi  sur  la  naturalisation  des  étran- 
gers. Genève,  1843,  in-8.  XXII. 
Aux  électeurs  libéraux  du  collège 
de  Saccounex.  Genève,  1844,  bro- 
chure in-8.  XXIII.  Rapport  du 
gouvernement  provisoire  du  canton 
de  Genève  sur  son  administration. 
Lu  au  Grand-Conseil,  le  28  oct. 
1840.  Genève,  1846,  broch.  in-8 
\\[\.  Question  dupaete.  1843,  in-8. 
XXV.  Rapport  présenté  par  la  dé- 
putation  à  la  haute  Diète  fédérale, 
rédigé  par  M.  Rilliei,  conseiller 
d'Etat,  8  octobre  1847.  Genève, 
18n,in-3.  XXVI.flappor/  au  Grand- 
Conseil  sur  l'indemnité  réc-lamée 
de  l'ancien  conseil  d'Etat.  Genève, 
1847,  broch.  in-8.  XXVII.  Projet  de 
règlement  pour  le  service  de  sûreti 
en  campagne.  Genève,  1847,  in-8.' 
XXVIU.  Avec  le  général  G.-ll.  Du- 
four  :  Jia/'por/  sur  l'armement  et  la 
campagne  de  4847.  Zurich.  1848, 
un  vol.  in-8.  XXIX.  Aux  officiers, 
urne-officiers  et  soldats  de  la  milice 
genevoise.  Genève,  1848  br.  in-4, 
XXX.  Aux  électeurs  du  canton  de  Ge- 
nève, Berne,  1818,  in-8.  XXXI.  Mé- 
moire couronné  par  l'Institut  sur 
cette  question  mise  au  concours 
par  l'Institut  genevois,  section  des 
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sciences  morales  et  politiques  : 
Comparer  la  conslilulioo  actuelle 
de  la  Suisse  avec  le  pacte  tédéral 
de  181.%  quo  celle  consliluiion  a 
remplacé.  XXXII.  Vtips  sur  In  ca- 
valerie suisse.  B'Tne,  18.tl,  broch. 
in-8.  Rilliet-Dc  Coiistanl  a  été  en 
outre  rédacteur  de  divers  Rap- 
ports, teisquede  la  loi  surla  chasse 
(183^)  ;  la  loi  sur  les  servitudes  mili- 
taires (1832);  la  loi  sur  la  presse 
(1834);  d'un  Règlement  de  service 
pour  tous  les  grades  de  la  milice  de 
Genève  (I&30).  Comme  membre  de 
la  Société  militaire,  il  est  l'auteur 
d'essais  sur  la  bataille  de  Lutzen^ 
sur  la  bataille  de  Hanau,  sur  la 
.  cavalerie^  sur  les  manœuvres,  etc. 
La  presse  politique  périodique  li:i 
est  redevable  d*^  plusieurs  arti- 
cles; il  est  entre  autres  l'auteur  de 
l'excellente  Correspondance  gene- 
voise qui  parut  dans  «  l'Helvetie», 
de  1836  à  1837,  pendant  que  M. 
Gonzalve  Pelitpierre  était  chargé 
de  la  rédaction  en  chef  de  ce  jour- 
nal. —  II.  Littérature.  —  XXXIU. 
Sophie  (roman,  partie  historique)  ; 

par  M.  R        Genève,  1836,  2  vol. 

in-12  (6f.  2%  c).  XXXIV.  Chronique 
de  Saint  Cergues;  par  M.  R  Ge- 
nève, 1839,  in-8  de  327  p.,  lig.  (7  f. 
50c.).  Le  principal,  dans  la  Chro- 
nique de  Sainl-Cergues,  a-t-on 
dit,  ce  qui  est  de  main  de  maître, 
c'est  le  tableau  de  la  bataille  de 
Moral  et  de  ce  qui  s'y  rattache. 
C'est  Ih  aussi  ce  qui  reste  de  ce 
livre.  On  doit  regretter  ((ue  l'au- 
teur ne  se  soit  pas  borné  à  écrire  un 
chapitre  d'Histoire,  qui  aurait  eu 
une  valeur  réelle  et  aurait  compté 
dans  l'opinion  des  connaisseurs. 
La  figure  qui  accom|)agne  ce  vo- 
lume est  un  plan  liihographié  de 
la  bataille  de  Moral.  C'est  une 
carte  trop  bien  exécutée  pour  être 
du  siècle  et  du  personnage  qui  se 
la  sont  appropriée.  XXXV.  Avec 
M""  Rilliel-I)e  Constant  :  le  Lec- 
teur, choix  de  lectures  pour  les 
jeunes  gens.  Morceaux  originaux 
et  traductions.  Lyon,  Denis;  et 
Paris,  Delay,  184';-i7,  3  vol.  in-8. 
Recueil  mensuel ,  dont  le  premier 
numéro  porte  la  date  de  juin 
184.'î.  Le  prix  de  l'abonnement  an- 
nuel était  de  fr.  (La  première  an  - 
née  est  formée  des  mois  de  juin  à 
décembre  1845).  Avec  la  môme  : 


MO 

XXXVI.  Le  Calendrier  du  mois.  Jan- 
vi«*r  18UÎ.  Genève,  ia4G,  broch. 
in-4.  XXXVIl.  /.e  Père  Gode  f  roi,  ou 
Il  est  difficile  d'élever  ses  enfants, 
écrit  populaire,  etc.  ;  par  C.  Die- 
irich.  pasteur.  Trad.  de  l'allem. 
sur  la  2»  édition,  avec  des  ré- 
flexions du  traducteur.  Lyon,  De- 
nis, 1846,  in-I8.  XXXVIII.  Explica- 
tions simples  et  svientifîanes  des 
principaux  phénomènes  ae  la  vie 
domestique  (Imiié  de  l'angi.).  Tou- 
louse, 18*14,  in-18  (65  c).  Anon. 
XXXIx.  Avec  M™«  Rilliet-De  Cons- 
i^nl:  jifanuel  explicatif  des  phénomè- 
nes familiers,  accompagné  de  plan- 
ches, et  suivi  de  727  questions, 
pour  en  faciliter  l'usage  aux  en- 
fants. Trad.  de  l'angT.  Genève, 
Gfinz,  18.%4,  in-18  fig.  (3fr.  50c.). 
Rilliet-De  Constant  a  participé 
^  la  publication  de  «l'Album  de 
l3    Suisse   romande»  (Genève, 
1843-1846,  in-4),  dans  lequel  on 
ironve  de  lui  ,  outre  les  mor- 
ceaux déjà  cités  dans  le  courant 
de  cet  article  ,  les  huit  autres  sol- 
vants :  Ne  montez  pas  Diogène, 
conte  ;  —  Une  partie  de  chasse  au 
XI*!  siècle,  tiré  d'un  ouvrage  inédit, 
non  terminé;  —  Olga,  ou  le  Don 
des  langues;  —  Un  génie,  tra- 
duction; —  la  Diète  au  camp  fédé- 
ral de  Thoune,  12  août  1842;  — 
les  Bons  marchés,  traduction  ;  — 
le  Coupé;  —  Wattbourg  et  Wid- 
daus,  extrait  de  journal.  —  11!. 
Histoire.  —  XL.  Lettre  à  M. 
/?***  R.  [Raoul  Rochelle],  membre 
de  l'Institut,  professeur  d'Histoire 
et  censeur  royal,  auteur  des  «  Let- 
tres sur  quelques  cantons  de  la 
Suisse  ».  Paris  et  Genève,  J.-J. 
Paschoud,  1820,  in-8  de  24  pag. 
Anon.  C'est  une  réponse  à  l'at- 
laquc  virulente  lancée  contre  Ge- 
nève par  Raoul  Rochelle  dans  ses 
premières  «  Lettres  sur  la  Suisse». 
XLI.  Mémoires  sur  la  vie  de  Sico- 
las  Powssm;  par  Maria  Graham,  au- 
teur d'un  «Voyage  aux  Indes»,  etc. 
Trad.  de  l'àngl.  Paris,  Dufarl, 
1821,  in-8,  avec  2  pl.  lithogr. 
(4fr.).  Traduction  anonyme.  XLII. 
Séjour  de  trois  mois  dans  les  mon-  9 
tagncs  près  de  Rome,  peadanl  l'an- 
née 1819;  par  Maria  Graham,  au- 
teur d'un  «Voyage  aux  Indes», etc. 
Trad.  de  l'augl.  sur  la  seconde 
édition.  Paris,  Béchet  jeune,  1822, 
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in  8,  avec  une  pl.  Hifi.  (4  fr  ).  Tra- 
tluclioi)  anonyme.  WAlï.  Une  année 
de  VHiitoire  du  Valais,  précédée 
«fane  introduclion,  et  accompa- 
gnée d'une  cane  du  Valais  cl  de 
documents ofOeiels.  Genève,  isii, 
in  8  avec  caries  (7  fr.  c). 
XLIV.  police  sur  un  caurs  d'his- 
toire militaire  donné  par  M.  le  co- 
lonel Uilliel  à  la  SociéU'î  nalionala 
huissc  d'inslruclion  niuluello.  Ge- 
nève ,  mars  1843  ,  iu-S.  XLV.  Le 
Combat  de  Ncnenech,  r>  mars  1798. 
En  Irois  ariiclcs.  linpr.  dans  le 
tomel*'  de  «•l'Albnin  de  la  Suisse 
romande»  H8-43,  iu-4).  Tire  d'un 
ouvrage  iDÔdil  et  non  terminé. 
ILVI.  U  9  septembre  4799.  En 
trois  articles.  Impr.  dans  le  même 
volume.  Tiré  du  même  ouvrage 
que  le  morceau  précédent.  XLVIl. 
Thounr  'canton  de  Berne).  En  trois 
articles.  Impr.  dans  Le  3*^  vol.  de 
•  TAIbum  lie  la  Suisse  romande  » 
(1845).  XLVIII.  Saint  Germain  en 
Laye,  1814  et  184t>.  Imur.  dans 
le  5*  vol.  de  «r Album  de  la  Suisse 
romande  .  (1847).  XUX.  3/.  de 
Cmtines.  Sa  trois  articles.  Impr. 
dans  le  5*  vol.  de  «  rXlbum  de  la 
Suisse  romande  »  (1847).  L.  Le 
Yalau  de  48A0  à  4844.  Genève, 
{b-8  de  xij  et  312  pag.  (4  fr.). 
Ce  volume,  destiné  à  faire  suite  à 
celui  aue  l'auteur  publia,  en  I8il, 
sous  le  titre  de  «  Une  année  de 
l'histoire  du  Valais»,  forme  à  lui 
seul  un  ouvrage  bien  complet. 
-  Narration  détaillée  et  piquante, 
récit  impartial  et  plein  de  verve 
cI'événeDkenls  contemporains.  Ll. 
Novembre  et  décembre  4847.  Fri- 
hnnr(j,  Valais  et  la  première  divi- 
sion. Avec  le  pUn  llithogr.  ia>4) 
des  environs  de  FHoourg.  Bertte 
et  Zurich,  Scbulilicss,  1848,  in-8 
de  viij  et  ^jH  pages  (3  fr.  ). 
LU.  Extrait  de  Ut  correspondance 
sur  la  colonie  unisse  d'ili(jhtand, 
Etats-Unis.  Berne,  1819,  brocb. 
In-i2.  LUI.  Les  derniers  jours  de 
la  République  de  Genève  en  1798. 
Impr.  dans  La  «  Revue  suisse  >  (do 
Neufchatel),  tome  xx  (18S7),  nag. 
C39-o4.  Article  posthume.  LIV. 
Souvenirs  de  4815.  Les  Cent-Jours 
en  Belgique  et  en  France.  Genève. 
i8T7,  in-S.  Deux  articles  extraits 
de  la  «  Bibliothèque  universelle 
de  Genève  * ,  juillet  et  août 


18^>7.  LV.  Journal  d'un  sous-lieu- 
tenant de  cuirassiers.  Deux  ar- 
ticles imprimés  dans  ia  •  Biblioih. 
universelle  de  Genève»,  mars  et 
avril  1859.  La  fin  n'a  pas  paru. 
Saint-Gcnitaiit-en  Laije ,  les  Souve^ 
nirs  de  4815  et  ce  Journal,  sont  les 
propres  souvenirs  de  l'auteur, 
qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  est  sorti  de  l'école  de 
Saiot-Geruiain  en  Lave  sous-iieu- 
lenant  de  calrasslers  en  48IS.  — 
Il  existe  une  bonne  notice  sur 
Rilliei-De  Constai.l  (par  M.  Gon- 
salve  Petitpierre),  qui  forme  la 
première  livraison  d'une  «  Galerie 
des  suisses  distingués  morts  et 
Vivants  du  XIX«  siècle  ».  Accmnpa- 
gnée  do  portraits  (Bt^rne,  1841, 
in-8),  dont  il  n'a  paru,  mall^eureu- 
sement,  que  cinq  livraisons,  ou 
notices;  et  une  Notice  nécrologi- 

3ue  sur  le  colonel  liilliet,  impr. 
ans  le  «  Journal  de  Genève  »*  en 
décembre  1856. 
tRiLLiBT  (M""*),  connue  aussi  sous  le 
nom  de  Rii.Lwr>DB  Cobstaiit 
(Anne -Rosalie  De  Constant), 
lemme  du  précédent,  née  d'une 
famille  ou!  a  produit  plusieurs 
hommes  distingtiés.  Son  père  était 
Gharles-S^muei  De  Constant,  et 
elle  était  eeusine  du  célèbre  wen- 
jamin  De  Constant  (I).  Cette  dame 
est  auteur  eu  collaboration  avec 
son  mari  de  :  le  Leeieur  (I84S47), 
le  Calendrier  du  mois  (18Î6)  et  du 
Manuel  explicatif  des  phénomènes 
jyarHetûierê  (1854).  (Voy.  le  précé- 
dent article.)  Seule,  elle  a  publié  : 
1.  La  Maison  où  je  demeure,  ensei- 
ffoements  populaires  sur  la  struc- 
ture et  les  fonctions  du  corps  bu» 
main,  k  l'usage  des  iamilles  et  des 
écoles.  (Trae.  de  rasgl.).  Nonv. 
édit.  Genève,  J.  Cherbuliez,  Ch. 
Gruaz,  18.j1  ,  io-l»  de  180  nages» 
avec  figures  (9  fir.  SO  c).  II.  Le 
Lecteur  des  écoles.  Récils  familiers 
pour  développer  la  moralité  des 
enfants  ;  trad.  de  l'angl.  d'Abbott. 
Nouv.  édit.  Geijève,  Ch.  Gruaz, 
18.52 ,  in-lg^vcc  Utbogr.  (l  (r. 
hO  c). 

f  BlLLlET.  et  RlLLlET  DK  COMSTAST 

(M"*  Victorine),  tille  des  précé- 
dentSy  traductrice,  9  transporté 


(I)  M.  Gui>i.  VMttflitlM^  MtttM  tmU.  BiOtft- 
<j»Mtaiit.  9. 1. 
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Ue  l'aagluU ,  dans  noire  langue, 
une  sène  de  rottans  religieux  et 
d'ouvrages  pour  la  jeunesse,  dont 
voici  rénuoQératioa  :  I.  Le  Compa- 
mum  êe  h  Bible ,  destiné  aux  éco- 
les, aux  familles  et  aux  jeunes 
.  gens.  Trad.  de  l'angl.  Parts,  Ge- 
nève et  Toulouse,  1846,  in-12  (1  fr. 
?>()  c).  II.  La  Mi>ision  des  femmes. 
Trad.  de  l'aogl.  Paris.  1847,  in-\± 
ni.  Gertrude,  par  i'auleur  de  «  Aniy 
Herbert  (  miss  Sewell  )  ».  Tra- 
duit de  l'anglais.  Genève  et  Paris, 
1851,  in-12  (5  fr.  r,0  c).  IV.  Vie 
de  Buaton,  précédée  et  suivie  de 
deux  Notices  sur  l'esclavage  et 
sur  la  colonie  de  Libéria.  Tra- 
duite... ,  édition  publiée  avec  le 
coosenlemenl  de  l'auteur  et  de 
l'éditeur  anglais.  (De  l'iuipr.  de 
Woifiratb,  à  Neucbâtet).  Paris, 
Cherbuliez,  Gra&sarl,  1833,  in-8 
(6  fr,).  V.  Notice  sur  la  colonie 
de  Libéria.  Neuchâtel,  1833,  in-8 

^  (1  fr.  50  c).  Extrait  de  l'ouvrage 
précédent.  S'est  vendu  au  protit 
tled  pauvres  de  l'Oberland  bernois. 
VI.  Laure  et  Henri ^  par  miss  Cathe- 
rine Sinclair,  auteur  de  «  Mo- 
dem Society,  modem  accomplish- 
menls  ».  Trad.  de  l'angl.  édit., 
revue  et  corr.,  illustrée  de  8  dea- 
«lis,  par  G.  Itoux.  Paris,  Gras» 
sarl,  18.>4,  in-iii  (4  fr.).  Ouvrage 
fiiiaant  partie  d'une  «  Bibliothèque 
Chotsie  d'ouvrages  pour  la  jeu- 
nesse ».  Vn.  L'Oncle  Tom  raconté 
aux  enfants,  Berne,  Ed.  MatUey,  et 
Paris,  Bornai,  18&4,  înAt  de  x  v  et 
4ii3  pag.,  avec  «rav.  el  couv.  illus- 
tfées  (4  fr.).  VIII.  Le  Compagnon  du 
woêU  ËÊwdt.  La  famille  de  Glen^ 
Luna,  ou  les  Essais  de  M.  Howard; 
par  Aniy  U>tbrop.  Trad.  de  l'angl. 
Seule  édilfon  aotorisée.  Berne, 
Ed.  Mathey,  1854,  9  vol.  ia-1^ 
(6  fr.%  L'original  a  obtenu,  en 

■  Àmériqae  et  en  Angleterre,  beaa- 
coop  de  succès;  il  présente  un  la- 
l»leaa  intéressant  des  mœurs  d'une 
fiartle  de  la  société  américaine. 
Comme  dans  le  «  Vaste  Monde , 
autre  prodoit  de  ia  littérature 
aaiérieill»>,  q«i  a  beaoebnp  de 
rap|)0rls  avec  ce  livre,  l'auteur  de 
I  Glen-Luiut*  va  jusqu'au  fond  do 
èOBur  «bereber  le  stijet  de  ses  in- 
spirations. Cet  ouvrage,  qui  pont 
être  mis  entre  les  mains  des  en- 
fimis  et  des  jeunes  geus,  inté- 


resse également  tes  adultes  au.  {tins 
haut  point.  IX.  Im  Heures  d'école 
du  jfiirw  Louis;  par  E.-J.  May. 
Trad.  de  l'angl.  sur  la  dernière 
édition.  Paris,  Grassarl,  Meyrueis, 
185.-.  in-18  fr.  50  c).  Faisant 
partie  d'une  «  Bibliothèque  choisie 
d'ouvrages  pour  la  jennesse  ».  X. 
L*Ile  de  Pitcairn  ,  ses  habitants  et 
son  pasteur.  Précédé  d'une  courte 
Notice  sur  la  révolte  du  «  Bounty  ». 
Trad.  de  l'anal.  Toulouse,  à  ia  Soc. 
des  livres  religieux;  et  Paris,  aux 
libr.  prolestantes,  iS:s,  iu-i8, 
avec  une  carte;  Toulouse,  Del- 
herbe,  et  Paris,  Meyrueis,  Cber- 
buliex,  Grassart,  18G1,  in  18  de 
134p.  (SOc).  XI.  La  Liste  d'étrennes. 
Genève,  E.  Beroud,  18.16,  in-18  de 

pag.  (30  c).  XII.  Journal  de  la 
femme  d'un  missionnaire  dans  les 
prairies  de  l'ouest  aux  Etats-Unis. 
Traduit  de  l'anglais.  Genève,  IS-ïU, 
in- 13  de  113  p^ig.  (I  fr.  50  c).  XIII. 
Le  Bas  de  Noël;  par  l'auteur  du 
«  Vaste  Monde  «  (Mislr.  Warner). 
Trad.  de  l'angl.  Genève  et  Paris, 
J.  Cherbuliez,  181G.  in-12  (2  fr. 
50  c.).  Traduction  anonyme.  XIV. 
La  Chaîne  de  mar(juerHes;  par 
l'auteur  de  «  l'Héritier  de  Red- 
clyffe  »,  de  «  Violette  » ,  etc. 
(Miss  Yonge).  Traduit  de  l'an- 
glais. (De  l'impr.  Jeunet,  à  Ab- 
beville).  Neuchâtel  (Sui8.se),  Lel- 
decker,  et  Porte,  Reinwald,  Cher- 
buliez, Grassart,  ISIT,  2  vol.  in-« 
(7  fr.).  XV.  Le  Marchand  prospère; 
Vie  de,M.  Samuel  Budgett.  Extrait 
de  l'angl.  de  W.  Arthur.  Paris , 
Grassart,  1858,  in-18  jésus  de 
Viij-a67  pag.  (9  fir.  50  c).  Dédié 
aux  jeunes  gens  qui  se  dcstînent 
au  commerce.  XVI.  Aventures  et 
Voyages  d^une  créole;  par  mistr. 
Seacole.  Trad.  de  l'angl.  Paris, 
Ch.  Meyrueis  et  C\  ims,  iu-12 
(3  fr.  50  c).  XVII.  Biographie  du 
qénéral  Henry  Uavelock ,  mort  h 
Luciinow}  par  le  ré^ér.  William 
Brock.  Trad.  de  Tangl.  sur  tes  S"  et 

éditions.  Lausanne,  A.  Delafon- 
taine,  1868.  in-12  de  318  p.  (3  fr.). 
XVIII.  le  Prieuré  de  Ihskwood,  ou 
Louis  Mortimer  à  l'L'niversilé. 
Suite  des  «  Heures  d'école  du 
jeune  Louis  »;  par  B.-J.  May. 
Trad.  de  l'angl.  Genève,  E,  Be- 
roud, et  Paris,  Grassart,  1859, 
in-lS  de  444  pages  (3  fr.  10  c). 
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XDL  iJuvritrs  et  Soldais;  par  l'aa- 
leur  (kl  la  Vie  du  capitaine  Hed- 

ley  Vicars.  Traduit  librement  do 
TaoKlais  (Ëngli&b  Hearls  and  eo- 
glfsli  Bands.)  Genève  et  Pkris, 
Cherbulfei,i859«  in- 12  (2  fr.  50  c). 
XX.  VAnneau  néceMatrtf.  ou  le 
Colportage  de  la  Bible  t»ar  les  fem- 
mes, en  anglais  :  Mis.sing  Link; 
par  L.  M.  U.  Kilrails  <le  l'an- 
flais.  Pirifl,  Grassart,  I86I ,  in-i8 
jébus  (2  fr.).  Aperça  bien  fait  des 
services  que  les  femmes  peuvent 
rendre  dans  la  propagande  ëvan> 
gélique.  C'est  le  récit  d  essais  ten- 
Ite  à  Londres  pour  répandre  la 
Bible  parmi  les  classes  les  plus 
'  infimes  de  la  population.  Quelques 
femmes  ioteiligeRtes  et  dévouées 
ont  entrepris  la  lAcbe  si  difiiciîe 
d'implanter  des  germes  de  Chris- 
tianisme dans  ce  milieu  corrompu, 
cl  leurs  efforts  ne  sont  pas  demeu- 
rés stériles.  L'ouvrage  de  Ril- 
liet  donne  à  cet  égard  des  détails 
fort  curieux  qui  seront  lus  avec 
Intérêt. 

f  RiLLiET,  connu  aussi  à  Genève  sous 
le  nom  de  Rilliet-Db  Canoollb 
(J.-H.- Albert) ,  théologien  protes- 
tant ,  tils  d'Alberl-Louis  Riliet- 
Piclet  •  pelit-fils  du  professeur 
Marc-Auguste  Picicl,  et  neveu  du 
colonel  fédéral  Rilliet-De  Cons- 
tant (I);  né  à  Genève,  le  5  février 
1809,  ministre  du  Saint-Evangile, 
depuis  1833,  professeur  de  litté- 
rature ancienne  et  moderne  à 
l'Académie  de  Genève,  de  1844 
à  1846,  fondateur  et  directeur 
du  Gymnase  libre  de  Genève,  de 
1849  à  1857;  collaborateur  à  la 
Bibliothèque  universelle  de  Genè- 
ve,au  «Fédéral»,  journal  politique 
genevois,  et  au  u Semeur».  Noos 
connaissons  de  M.  Alb.  Rillict  : 
L  Recherches  critiques  et  histori- 
que» $ur  le  texte  gree  des  évangiles. 
(îenin-e  ,   183ti,  in-8  (6  fr.).  IF. 


(1)  N'iTODt  nou«  pas  eu  raison  <)e  iliic  dans 
niic  uoie  l'arlicle  nilliet  De  Coiistant  que 
les  <i>iperfétttions  noroinalei  dont  font  unago 
MM.  les  Genevois  doivent  tuetlrc  dans  l'eaibar- 
ras  les  etrauger.<  h  celte  ville.  Qu'on  «n  juge 
par  ta  flilalion  que  nous  donnons  ici.  I.e  père  du 
(avant  rtonl  nous  nous  oicupuus  se  noniniait 
Hillitl-Pultt;  lui  se  uonime  Hilliel-De  Can- 
dolle.  Il  a  ru  un  frère  qui  se  nommait  Riiliet- 
Saladin  (voy.  l'art,  suivant),  rt  l'on  rt  l'uuira 
étaient  neveux  du  culonel  rrdi-r:il  liilliel-De 
C0tutant,  el  U  esUla  de*  ouvrages  poiuiK  iu- 
MffertanMBt  CM  iiOaM  MeCWl  MO»  Mi.8ir«UH 


Avec  M.  Bétanl  :  Thucydide,  guerre 
du  Péloponise,  trad.  on  grée.  Ge- 
nève, E.  Carev,  1838  39,^2 vol. iri-l-*. 
JU.  CommeiUatre  sur  l'epitre  de 
êohti  PaulauxPhilippient.  Genève, 
18il,  in-8  (7  fr.  r.o  c).  IV.  Mé- 
moire sur  la  convetutnce  de  modifier  . 
Vorgmthation  du  premier  degré  des 
études  préparatoires  dans  l'Aca- 
démie. Genève,  1840,  brocb.  iii-8. 
V.  O^erveOims  adreswe»  à  MM.  les 
membres  du  conseil  d'instruction 
publique^  sur  la  partie  de  leur  rap- 
port qui  concerne  le  premier  de» 
gré  des  éludes  préparatoires  dans 
TAcadémie  de  Genève.  Genève, 
E.  Carey.  1S41,  in-8  de  54  pages. 
Vf.  Pétition  adressée  à  MM.  les 
membres  du  Grand-Conseil  en  fa- 
veur de  la  liberté  de  conscience 
compromise  par  l'art  37  du  projet 
de  loi  sur  l'institution  du  jury.  Ge- 
nève,18i3,  brocb.  in  8.  VIL  Rela- 
tion du  procès  criminel  intenté  à 
Genève  en  i5S5  contre  Michel  Ser- 
vet,  rédigée  d'après  les  documents 
originaux.  Genève,  1844,  in-8 
de  159  pages  (4  Ir.  25  c).  Ex- 
trait des  Mémoires  et  Documents 
de  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  Genève.  Cet  ouvra »fe 
a  été  uaJuiL  en  anglais  par  W. 
K.  Tweedie,  et  imprimé  h  Edim- 
bourg, en  184G,  in-12.  VII.  Etude 
sur  les  doctrines  de.  J.  Milton  rela-  . 
tives  à  la  liberté  religieuse.  Trois 
articles  imprimés  dans  le  «  Se- 
meur», en  1846.  IX-  Etude  sur 
Dante  Alighieri  envisagé  comoie 
réformateur.  Six  articles  imprimés 
dans  le  «  Semeur  »,  en  1847.  X. 
Histoire  de  la  Restauration  de  la 
République  de  Genève.  Genève, 
Charles  Gruaz,  1849,  iu-8  de  viij- 
487  pag.  (6  fr.).  XL  Notice  sur  /. 
Vernet  ,  ancien  syndic.  Genève, 
1850,  brocb.  in-8.  XII.  Rapport  sur 
VadmiwiMiiraHan  de  la  Société  de 
lecture  pendant  l'année  1857,  pré- 
senté au  nom  du  comité  à  l'assem- 
blée générale  de  eette  société,  le 
jeudi  28  janvier  1858.  Genève, 
Cb.-L.  Sabot,  1858,  io-8  do  35  pag. 
XIIL  Les  iAvrss  du  Noweau  Tes- 
tament traduits  pour  la  première 
fuis  d'après  le  texte  le  plus  ancien, 
avM  les  variantes  de  la  Vulgale 
latine  et  des  manuscrits  grecs  jus. 
qu'au  X«  siècle ,  les  citations  de 
rAncien  Testament  suivaulle  texte 
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hébreux  ot  la  version  des  lxx, 
une  division  nouvelle  de  chaque 
livre  et  d«s  noies  explicatives. 
Genève  ei  Paris,  Chcrbuliez,  1858- 
60,  gros  vol.  ia-8  {iO  fr.).  XIV. 
Examm  eriiique  de  l'Armoriai  kû- 
torique  genevois  de  MM.  Mandrot 
et  J.-B.-G.  Galiffe  ei  de  Besaiisoa 
Bogues  par  ce  dernier.  Impr.  dsnt 
la  «  Biblioth.  unIv.  de  Genève  », 
en  juin  I8?59.  Acelto  critique  qu'il 
esiimait  injuste  et  milteillanle, 
M.  Galiffe  a  répondu  par  une  lon- 
gue réfutation  insérée  au  coin- 
meneement  de  la  2*  livraison  im 
tome  iv  des  «  Notices  généalogi- 
ques sur  les  familles  genevoises». 
XV.  Recueil  officiel  des  anciens 
recès  fédéraux.  Cninpte-rcndu  de 
cet  ouvrage ,  impr.  dans  la  «  bi- 
bliolbèqoe  universelle  de  Genè- 
ve »,  févr.  1862.  Comme  éditeur, 
M.  Albert  Rilliet  a  encore  pu- 
blié :  «  l'Histoire  moderne  de  la 
Grèce  »,  de  Riro  Nerulos  (Ge- 
nève, 1828,  in-8),  volume  auquel 
il  a  mis  une  préface  ;  et  le  n  Nou- 
veau Glossaire  {iénevoîs»,  de  J. 
Humbert,  précédé  d'une  Notice 
biographique  snr  l'auteur,  par 
l'éditeur.  (Genève,  - 1852,  %  vol. 
in-t2}. 

RiLLiKT,  comm  aussi  è  Genève 

sOus  le  nom  de  Rilliet  S aladin 
(L.ouis  -  Frédéric  -  Théodore  -  Àl- 
liert  (1),  médecin  suisse ,  frère 
du  précédent;  né  le  14  juillet 
1814,  à  Genève,  où  il  est  mort 
le  9  Juin  1861;  ancien  nédedn 
interne  des  hôpitaux  de  Paris , 
de  1836  k  1841;  docteur  en  mé- 
decine des  Facultés  de  Paris  ei 
de  Genève  (1840).  Successivement 
président  de  la  Société  de  méde- 
cine du  canton  de  Genève,  méde- 
cin en  chef  de  l'hôpital  civil  et 
militaire  de  Genève;  lauréat  des 
hôpiuux  de  Paris  (médaille  d'br, 
1839),  de  l'Institut  de  France  (prix 
Montyon,  1845),  et  de  l'Académie 
de  médecine  de  Paris  (prix  Itard, 
1849)  ;  membre  correspondant  des 
académies  de  médecine  de  Saint- 
Pétersbourg,  Turin,  Ferrare,  Na- 

f>les,  New-York,  Madrid,  Monlpel- 
ier;  des  Sociétés  médicales  de 


(<)  Lm  blocraptaM  Al  ««elear  MiUitt  m  M 
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Marseille^  Dresde,  Lyon,  Stras- 
bourg, Bordeaux,  Toulouse,  Lis- 
bonne, Berne,  Leipzig,  Vienne,  et 
de  la  Société  des  hôpitaux  de  Pa- 
ris; associé  étranger  des  sociétés 
de  médecine  d'Kdimboiirg  et  de 
Suède  ;  membre  honoraire  de  la 
Société  anatomique  de  Paris,  de 
la  Société  allemande  des  nié  lecins 
et  naturalistes  à  Paris,  et  de  la 
Société  médico-chirurgicale  du 
canton  de  Zurich;  membre  lilu- 
laire  de  la  Société  d'observation 
de  Paris  et  de  la  Société  roédicalu 
rte  Genève;  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (6  mai  1846),  de  l'ordre 
des  SS.  Maurice  et  Lazare,  de 
Piémont  (4  nov.  I8:i2),  et  de  l'or- 
dre de  S.  Stanislas,  de  Russie 
(as  nov.  1857).  Le  docteur  Rilliet 
a  publié  seul  ou  en  collaboration 
avec  le  docteur  Barthez,  de  1838  à 
18'>9,  quarante-huit  ouvrages  et 
mémoires  sur  différents  sujets  de 
médecine  dont  nous  allons  donner 
ici  rénumération.  I.  Avec  M.  Bar- 
thez :  Maladies  dejs  enfants.  Arfec- 
tions  de  poitrine.  Première  )>ariie. 
Pneumonie.  Paris,  Béchel  jeune, 
1838,  in-8  de  14  feuil.  3/4  (3  fir.). 
IL  Métmire  sur  la  pseudo-méla- 
nose  des  poumons,  (Archives  gé- 
nérale de  médecine,  1839).  III. 
Avec  M.  Barthez  :  IXecherches  ana- 
tomico-palhologiques  sur  la  tuber- 
culisatioo  des  ganglions  bronchi- 
ques. (Archiv.  de  médi^cine,  janv. 

1840)  .IV.  Avec  le  môme  :  liecherches 
sur  quelques  points  de  Vhistoire  de 
la  fièvre  typhohle  cliez  les  enfants. 
(Ibid.,  octobre  18-40).  V.  De  la  Fiè- 
vre typhoïde  che%  /et  enfants^  tbëse.  • 
Paris,  18^10,  in-4.  Monographie  bien 
bleu  faite;  les  chapitres  relatifs  à 
l'anatomie  pathologique  et  au  dia- 
gnostic sont  particulièrement  soi- 

fnés  et  complets.  VI.  Avec  M. 
artbea  :  Obsertfalions  relatives  à 
quelques  points  de  l'histoire  de  Vaf- 
jei  tion  tiiphoide.  (Journ.  des  con-  « 
naissance.s  médico-chirurg.,  avril 

1841)  .  VIL  Avec  le  inéine  :  Re- 
cherches sur  la  diffurmation  rachi" 
tique  de  la  poitrine.  (Ibid.,  avril  et 
mai  1841).  VIIL  Avec  le  même  : 
Essai  sur  le  traitement  de  la  fièvre 
typhoïde  par  le  sulfate  de  quinine. 
(Archives  de  médecine,  juin  1841). 
IX.  Avec  le  même  :  Métnoire  sur 
quelques  points  de  Vhitfoin  des 
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angines  et  des  çangrènes  du  pha- 
rynx. (Ibid.,  décembre  i841).  X. 

Avec  le  même  :  Observation  d'hy- 
drocephule  chronique.  (Archives  de 
inédticine,  janv.  184S).  XI.  Avec 
le  même  :  Mémoire  sur  len  hêmor- 
rhagies  de  la  grande  cavité  de 
l'arachnoïde.  («Gaz.  méd.*^  dov. 
18i2).  Xll.  Avec  le  môme  :  Re- 
cJierchea  sytnptoniatoloyiaues  sur  la 
tuberculisaiion  des  ganglions  bron- 
chiques. (Arch.deméd.,  déc  1842.) 
XI II.  Du  traitement  de  la  goutte 
par  les  eaux  de  Vichy.  (Ibid.^ann. 
1842).  XIV.  Avec  le  même  :  Trmlé 
cUnique  et  pratique  des  maladies 
Û/Bt  infants.  Paris,  Germer-Bail- 
llèn,  1843,  3  vol.  in-8  (il  fr  ). 
Deuxième  édition,  eolièrement 
refondue  et  coDsidérablement  aug- 
mentée. Paris,  Geru)er-Baillière, 
1853*54,  ^  tirage.  1861. 3  vol.  in-8 
95  tt.)*  L'édition  de  1861  devait 
être  enrichie  d'une  foule  de  maté- 
riaux nouveaux  et  importants, 
mats  11  mort  de  Rilliei  étant  sur» 
venue,  on  s'est  contenté  de  réim- 
primer sans  changement  la  deuxiè- 
me édition  qui  était  épuisée.  Les 
sujets  traités  dans  cet  ouvraj^e 
sont  ainsi  divisés  :  Tome  i«%  les 
phlegmasies,  les  by|)érémies,  les 
ramollissements ,  les  bypertro> 
phie».  les  bydropisies;  tome  ii, 
les  hemorriiagies,  les  gangrènes, 
les  névroses,  les  fièvres  continues i 
tom.  m,  les  tuberculisatioos.  les 
entozoaires.  IÏd  appendiee  divisé 
en  trois  parties  termine  cet  ou- 
vrage :  1°  Considérations  géné- 
rales sur  l'état  physiologique  des 
enfants  ;  2°  Expose  de  la  méthode 
employée  par  les  auteurs  pour  re- 
cueillir les  observations  et  règles 
sur  l'examen  de.s  malades  ;  3°  Con- 
seils pratiques  sur  la  thérapeu- 
tique appli()née  à  l'enfanee.  Cet 
ouvrage  «  a  été  distingué  par  I'AcQ' 
demie  des  sciences^  parmi  les  tra- 
vaux remarquables  publiés  en  An- 
gleterre, en  Allemagne  et  en  Italie 
sur  les  maladies  du  premier  âge  ». 
(Académie  des  sciences,  séance  du 
10  mars  1845).  11  a  été  coUffOUUé 
par  l'Académie  de  médec.  comme 
«  le  meiUeur  livre  de  ri  jdeciiie  pra- 
tique ayant  au  moins  deux  ans  de 
publication  r>.  (Académie  de  méde- 
cine, séance  du  11  doc.  184!)}.  Le 
Tr«ité  dcd  unlaUies  des  eniaiUs 


a  été  autorisé  par  le  Conseil  de 
l'instruction*  publique  pour  les 
Facultés  de  médecine  et  pour  les 
Ecoles  préparatoires  de  médecine 
et  de  pharmacie.  Il  a  été  trad.  en 
allemand  par  le  docteur  G.  Krupp. 
sous  le  titre  de  «  Ilandbuch  der 
Itinderkrankbeilen  >,  Leipzig,  Holl- 
mann,  1814,  2  vol.  in-8,  et  contre- 
fait en  Belgique  :  Tournai ,  Jans- 
sens-Delfossé  étante»  1848,  2  voL 
gr.  in-8  à  2  colonnes.  XV.  Sur  le 
Cours  de  tmcroscopie  complémen- 
taire des  études  médicales ,  de 
•M.  A.  Donné  (Blbliolh.  univ.  de 
Genève,  sept.  18^44).  Compte-rendu 
très  -  favorable  de  l'ouvrage  de 
M.  Donné.  XVI.  Nouvelles  Hecher- 
clies  sur  la  méningite  tubercu- 
leuse. (•  Gaiette  médicale  1846). 
XVII.  De  rinfîajnmofion  franche 
des  méningites  chet  les  enfants. 
{  Arciiivea  de  médecine  ,  année 
1846-47).  XVIII.  De  rinflammation 
limitée  à  la  membrane  séreuse 
Tentricnlaire  et  sur  sa  terminal* 
son  par  une  hydrocéphalie  chro- 
niaue.  (Ibid..  année  1847).  XIX. 
Menwkre  tmr  ripiâémie  de  rougeole 
qui  a  régné  h  Genève  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'année  1847.  U  Gaz. 
méd.»,  année  1847).  XX.  Meminre 
sur  les  hémorrhagies  intestin  a  les 
chez  les  nouveaux-nés.  («Gazette 
méd.«,  1848).  XXI.  Mëmoife  «nr 
deux  cas  nouveaux  de  scJi'rèmc  ob- 
servés dans  la  seconde  enfance  et 
dans  l'âge  adulte.  («  Rem  médi- 
co-chirurgicale »,  1848).  XXTI.  Mé- 
moire sur  une  épidémie  d'oreiilans 
qui  a  régné  à  Genève  pendant  les 
ann.  1848  et  1849.  («Gaz.  niéd.  », 
18o0).  XXIII.  Notice  sur  l'établis- 
sement hydrothérapique  de  Diwm» 
ne.  (Journal  de  (îenève,  14  juin 
1850).  Compte-rendu  favorable  de 
l'établiss.  fondé  par  M.  le  docteur 
P.  Vidart.  XXIV.  De  la  Paralysie 
essentielle  chez  les  enfants.  (Gaz. 
médic.  1851).  XXV.  Avec  M.  H:.r- 
thez  :  Mémoire  sur  quelques  parties 
de  l'histoire  de  la  bronchite  et  de  la 
broncho-pneumonie  chez  les  en- 
fants. (  Archives  de  méd. ,  1851). 
XXVI.  Avec  le  même  :  Mémoire  sur 
Quelques  points  de  l'histoire  de  la 
hroncho-pneumonie  chez,  les  enfants» 
(Extrait  de  la  «Gar.ette  îles  hôpi- 
taux»). Paris,  de  l'impr.  de  Pion, 
1851 ,  in-8  de  Sâ  pa^.  (1  iir.  ^  e.) 
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XXVII.  Mémoire  sur  la  Iracheo- 
bromhite  chez  les  enfants  du  pre- 
mier û{;o.  (Rev.  niédic.-cliir.,  oci. 
ISTil.)  XXVIII.  ^o^p.  sur  l'eau  de 
Coise.  (Dans  la  Notice  du  docteur 
Dubouloz.  Paris,  1852,  in-8.)  Dans 
cette  courte  Note.MiUiet  signale 
en  passant  l'existence  de  l'intoxica- 
tion iodique.  XXIX.  Mémoire  sur 
Vinvaginution  che%  les  enfants. 
(Extr.  de  la  «Gaz.  des  hôpitaux»). 
Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  la^^, 
10-8  de  76  pag.  (i  fr.  fîO  c.).  XXX. 
Avec  M.  Barliiez  :  Mémoire  sur  la 
hroHcho-pneumonie \éisica\'dire  chez 
les  enfants.  (Extrait  de  la  «  Kevue 
médico-chirurgicale  de  Paris  >). 
Paris,  de  l'impr.  de  Dupont,  185:2, 
in-8  de  16  pages  (75  c).  XXXI. 
Avec  le  même  :  Mémoire,  lu  à  la 
Société  médicale  des  hôpitaux  sur 
quelques  symptômes  siéthosco- 
piqucs  rares  dans  la  pleurésie 
chronique  (respiration  caverneuse 
ou  ampliorique,  pectriloquie,  gar- 
gouillement (185i,  et  Archives  de 
méd. ,  mars  1833).  XXXI 1.  Mémoire 
sur  les  maladies  gastro-inteslinales 
chez  les  enfants.  (■  Gazette  méd.  >, 
janvier  18:i3).  XXXIII.  Mémoire  sur 
Vencépbalopathie  albumiituritiue 
dans  l'enfunce.  (Recueil  des  tra- 
vaux de  la  Soc.  de  méd.  de  Ge- 
nève, 18-;3).  XXXIV.  De  la  Guérison 
de  la  méningite  tuberculeuse  (Ar- 
chives de  méd.,  déc  1833).  XXXV, 
Quelques  remarques  sur  l'apepsie 
et  la  dyspepsie  et  sur  le  traitement 
par  la  méthode  nutrimeotive.  Pre- 
mier article.  (•  Journ.  des  connais- 
sances médico-chirurg.  »,  1^"^  déc. 
1854).  XXXVI.  Leçon  d'introduc- 
tion à  un  cours  d'anatomie  et  de 
physiologie.  Genève  ,  1835  ,  in-8. 
Cet  éloquent  discours,  publié  sur 
la  demande  et  pour  l'usage  des 
auditeurs,  a  été  peu  répandu  en 
dehors  de  Genève.  Après  avoir 
pasîré  rapidement  sur  les  défini- 
tions de  la  vie,  Uilliet  fait  une  re- 
marquable profession  de  foi  vita- 
liste  en  s*a(»puyant  uniquement 
.sur  des  considérations  pliysiolo^i- 
ques  et  médicales.  Il  indique  en- 
suite le  but  et  le  plan  du  cours. 
XXXVll,  lie  la  Chlorose  simulant  la 
plithisie.  (x\rchi>es  de  méd.,  févr. 
1855.)  XXX  VlU.  Le  Choléra  à  Genève 
pendant  les  mois  de  seplembre  et 
d'oclobie  1855.  (Ëxlr.  de  «l'Union 


médii-ale  »,  «"»  des  22,  25  et  2i> 
marsl8.5t)).  Paris, derini(K  de  Mal- 
test»',  185U,  in-8  «le  32  p.  (1  f.  25  c). 
XXXIX.  Influence  de  la  consangui- 
nité sur  les  produits  du  mariage. 
(Note  adressée  à  l'Acad.  de  med. 
de  Paris,  le  15  mai  1856).  XL.  Let- 
tre sur  la  faculté  de  Genève. Genbse, 
1856,  br.  in-8.  XLI.  liéfutution  des 
imputalions  calomnieuses  dirigées 
contre  M.  le  docteur  Rîlliel.  Ibid., 
1856,  broch.  in-12.  M.  le  docteur 
A.-J.  Du  val,  l'un  des  biographes 
de  Rilliet  (voyez  plus  bas),  n'a 
pas  mentionné  ces  deux  derniers 
écrits.  XLII.  Compte-rendu  des 
travaux  de  la  Société  médicale  de 
Genève.,  pour  l'année  1856  («  Echo 
médical  suisse  »,  juin  1857).  A  la 
fin  de  ce  Comute-rendu,  le  doct. 
Rilliet,  président  de  la  Société 
médicale,  rappelle  la  polémique 
soulevée  au  sujet  <le  la  destitution 
de  plusieurs  médecins  occupant 
des  fonctions  publiques  à  Genève  ; 
cette  polémique,  à  laquelle  il  prit 
une  grande  part  est  résumée  dans 
les  »  Documents  sur  la  position 
faite  par  l'administration  publi- 
que h  la  Faculté  de  médecine  de 
Genève  réunis  et  publiés  par  la 
Société  médicale.  Genève,  18v56, 
in-8.  XLIII.  Quelques  mots  sur 
l'intoxication  produite  par  l'iode 
administré  à  petites  doses  long- 
temps continuées.  (Extrait  de  la 
«Ga/.etle  hebdomadaire  de  méd. 
et  de  chirurgie  »,  t.  v).  Paris,  de 
l'impr.  de  Martinet.  1858,  in-8  de 
4  pag.  (50  c.).  Irapr.  d'abord  dans 
le  *  Bulletin  de  l'Acad.  de  médeci- 
ne •  ,  oct.  1858.  \Ll\.  Mémoire  sur 
la  dilatation  de  l'estomac.  (Extr.  de 
la  «  Gazette  hebdomadaire  de  méd. 
et  de  chirurgie»,  6 et  20 mai  1859). 
Paris,  Vict.  Masson,  185J),  in-8  de 
26  pag.  (1  fr.  50  c).  XLV.  liecher- 
ches  historiques  et  critiques  sur 
rauscullation  céphalique  chei  les 
enfants.  (Gaz.  médic. ,  déc.  18.59  ) 
XLVI.  La  Métairie.  Genève,  1860, 
broch.  in-8.  XLV II.  Mémoire  sur 
riodisme  constitutionnel ,  présenté 
à  l'Académie  impériale  de  méde- 
cine le  M  janvier  1855),  suivi  d'un 
résumé  de  la  discussion  .acadé- 
mique cl  d'un  complément  d'ob- 
servations. (Extr.  de  la  «  Gazette 
lielulunudaire »  et  de  la  «Gazette 
médicale  de  Paris  »).<  Paris,  V. 
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M»8lon,  1860,  ia-8  (2  fr.  50  c.}. 
XLVni.  Rapport  priteiUé  à  h  So- 
ciété médicale  de  Genève  sur  le  pro- 
jet de  loi  relatif  à  l'exeocice  des 
dIveneB  bnuchet  de  Vtti  de  gué- 
rir. Genève,  1861,  bro ch.  in-8.  Le 
rapporlMT  défmd  avec  énergie  et 
ctNiVietloB  les  Intéiéts  de  publie 
ei  la  dignité  du  corps  médical  k 
propos  de  trois  projets  de  loi  sou- 
mis tm  délfbéntiODS  do  Grtnd^ 
Conseil.  —  Biographes  du  doct. 
RiUiet.  —  1»  Le  doct.  J)ttval,  Le 
docteur  RiUiet,  sa  vie  ses  OMTres. 
Genève,  Hainboz  et  Schuchardi, 

1861,  gr.  ia-8  de  72  pag.  0e  longs 
extraits  de  cette  notice  ont  été 
publiés  dans  le  «  Journal  de  Ge- 
nève »  des  2  et  3  octobre. 1861. 
S»  Le  doct.  Ed.  Dufreme.  Le  doc- 
leur  Rilliet.  Notice.  (Extrait  de 
c  l'Art  médical  »,  du  1«>^  juillet 
1861).  Paris,  1861,  in-8.  3»  Le  doct. 
Appia.  Notice  sur  le  docteur  Ril- 
liet,  imprimée  dans  le  «  Compte- 
rendu  des  travaux  de  la  Société 
médicale  de  Genève  pour  l'année 

1862.  Gen^ve,  1862,  in-8.  L'auteur 
est  le  président  de  cette  société. 

Itium  (C).  Industrie  séricicole.  Des 
cocons  avant  et  pendant  le  dévi- 
dage. Genève  et  Paris,  J.  Cberbu- 
liei,  1844,  br.  in-8  (1  fr.).  Ce  petit 
opuscule  offre  un  véritable  manuel 
du  tilaieur,  écrit  simplement,  sans 
prétention,  uns  jactance,  mais 

{dein  de  notions  utiles,  et  bien 
àitpour  rendre  des  services  réels  à 
rtndustrie  séricicole,  surtout  dans 
les  pays  où  elle  ne  fait  en  quelque 
sorte  que  de  naître.  C'est  un  guide 
modeste  qui  eontriboert  certaine- 
ment h  favoriser  son  essor  en  l'ai- 
dant à  vaincre  les  premières  dlfâ- 
culiés  de  la  mise  eo  tnio. 
Rilliet-De  Candole.  Voy.  p.  422. 
Billikt-Dk  Constant  (M..  M"**»  et 

MU*).  Voy.  pag.  4t7  et  suW. 
Riluet-Saladin.  Voy.  pag.  423. 
RiLLOT  (Ad.).  Des  moyens  d'améliorer 
la  vkinég  de  boucherie ,  èt  de*  la 
mettre  à  portée  de  tous.  Paris, 
l'Auteur,  1848,  in-4  de  16  pages. 
Mémoire  adressé  au  cit.  ministre 
du  commerce  et  de  l'agriculture, 
et  soumis  au  représentant  du  [>eu- 
ple,  par  un  homme  spécial. 
RiLLY  {E.  de).  Noficf  bingraphique 
sur  M.  Du  Bosquiel  de  Boiidues  (Al- 
tertrlosepb),  maiiede  It  commune 


.de  Rendues,  fondateur  de  l'bospice 
de  tieiRards.  etc.  Paris,  me  Royer- 

Collard,  1857,  in-8  de  6  pap.  Ex- 
trait du  c  Musée  biographique, 
'  Panlliéoa  universel  >. 

RiMBAD  (Pascal),  jardinier-pépinié- 
riste. Leis  Délassemens  dé  Pascaou 
fHmbaou.  Toulon,  de  l'impr.  d*Au- 
rel,  18i7,  in-8  de  36  pag. 

RiMBAOD  (  Victor-Gusiave-Désiré  ) , 
commis  de  la  marine,  clief  du  se- 
crétariat de  la  majorité  générale 
au  port  de  Toulon  ;  nô  le  17  avril 
1830;  entré  au  service  le  1«  fé- 
vrier 18.52.  Etudes  sur  la  législation 
et  l'administration  maritimes tjk  l'u- 
sage des  candidats  an  grade  d*alde- 
commis.saire  de  la  marine.  Toulon, 
l'Auteur,  Andrieu,  1851-52,  2  voL 
in-8.  (15  fr.).  L'ouvr.  doit  avoir  un 
3*  volume. 

RiHBADLT  (Adolphe).  1.  Chansons  na- 

fi)léoniennes.  Paris,  de  l'impr.  de 
alstrasse,  1851,  in-12de  12  pag. 
—  Autre  édition.  Paris,  l'Auteur, 

1852,  in-lî  de  12  pag.  Sept  chan- 
sons. IL  Uhnpératrice^  chanson 
dédiée  au  peuple  et  à  l'armée.  Pa- 
ris, de  l'impr.  d'Appert  (l8.'î3),in-« 
de  2  pag.  III.  Les  Débris  de  l'armée 
impériale  au  tombeau  de  Napoléon 
le  Grand.  Chanson  nouvelle.  Ibid., 

1853,  ln«8  de  8  pag. 

RiMBADT  (HIppolyte-Louis),  auteur 
dramatique,  pendant  quelques  an- 
néesdirecteurdu  tbéàt.  des  Délas- 
sements-Comiques, plustard  (1861) 
archiviste  de  la  Soc.  des  auteurs  et 
compositeurs  dramatiques.  Nous 
connaissons  de  lui  les  pièces  sui- 
vantes :  I.  Avec  Ancelot  :  le  Fils  de 
iVinon,  drame  en  trois  actes,  mêlé 
de  chants.  Représenté  .sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaité,  le  23  janvier  1834. 
Paris,  Marchant,  1834,  in-8  de  72  p. 
à  longues  lignes  (2  fr.),  ou  de  32  p. 
à  deux  colon.  (.50  c).  11.  Anijelina, 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de 
chants.  Paris,  Barba.  He7.ou,l835, 
in-8  (30c,).  111.  Avec  M.  Ch.  Des- 
noyers ?  Vongrefos,  ou  le  Ménage 
d'un  savant,  com.-vaudev.  en  un 
acte.  Représ,  sur  le  théâtre  de 
l*Ambiffo-Comique,leS0aoûtl836.  , 
Paris,  Barba,  1836,  in-8  (I  fr.  me). 
iv.  Avec  M.  Boulé  :  l'Honneur  de 
ma  mère^  drame  en  trois  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
higu-Comique,  le  G  mai  1837.  Pans, 
Marchuit,  1837,  in-8  (40  e.).  V. 
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Afec  M.  Cb;i  DesDOTers  :  Diane  de 
pintient  ou  Deux  ww  et  un  roi. 

Drame  en  trois  aoles.  Reprè.s.  sur 
le  théftlre  du  Paaihéou,  le  3  jan- 
vier 1833;  et  tepris  au  théfttre 

Saint-Ântoiae.  le  5  août  1837.  Pa- 
ris, Morain,  1837,  in-8  (40  c).  VI. 
Avéc  M.  Moléri  :  Guillaume  Nor- 
wood^  ou  une  Haioe  de  vieillards, 
drame  en  trois  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Galté ,  le  25  no- 
vembre 1838.  Paris,Micliaud,l83S, 
in-S  (40  c).  VII.  Avec  M.  Boulé  : 
CorneilU  et  Richelieu,  com.-vaud. 
eu  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  23  fé- 
vrier 1839.  Paris,  Michaud,  1839, 
in-8  m  c).  VIII.  Avec  MM.  Léonce 
fCh.-H.-Ji.  Laurençot]  et  Moléri: 
le  Marquis  de  Drancas,  comédie  en 
trois  actes,  mêlée  de  chints,  tirée 
d'une  nouvelle  de  M.  A.  de  Laver- 
gne.  Représ,  sur  le  théâtre  du  Pan- 
théon, le  2  nov.  1839.  Paris,  Gallei, 

1839,  in-8  (30  c).  IX.  Avec  M. 
[Kulgence  oe  Bury]  :  Le  Sauf-cori' 
auitt  eOHL-faud.  en  deux  actes. 
Représ,  sur  te  théâtre  du  I^an- 
tbeon,  le  6  octobre  183J.  Paris,  le 
même,  1839,  in-8  (30  c.).  X.  Avec 
M.  Boulé  :  Denise,  ou  l'Avis  du 
Ciel  ;  drame  en  cinq  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Gallé,  le  3 
avril  1840.  Paris,  Tlenriot,  Mifflies, 
Tresse,  1840,  in-8  (ôo  c).  XI.  Avec 
M.  Ch.  Potier  :  l'Amie  et  l'Anumi^ 
ou  la  Confiance  du  mari,  coro.- 
vaudeville  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Panthéon,  le  16  aoftt 

1840.  Paris,  Gallet.  Tresse,  Veri, 
1840,  in-8  (30  c).  Xil.  Avec  MM. 
Bovié  et  Dupré  [Edm.  De  HaDiiel  : 
Emery  le  néqociant,  drame  en  trois 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  do  la 
Gallé,  le  7  Juillet  1842.  Paris,  Mar- 
chant, 1812,  in-8  (50c).  XIII.  Avec 
M.  Léonce ICb.-U.-L.  Laurençolj: 
MéreeUinê  la  vachère,  drame-vaud. 
en  trois  actes.  Rcprés.  sur  le  théâ- 
tre des  Délassements-Comiques,  ie 
3  déoeinlirelSM.  Paris,  Marchant, 
1817.  in-8  (50  c).  XIV.  Peu  s'en 
fallait.  Esquisse  de  mœurs  en  trois 
tableaozvett  'rers.  Paris,  de  l'imp. 
de  Lacour,  1817,  in -8  de  20  pages. 
XV.  Avec  M.  Salval  :  La  Fille  du 
Diable,  vauderiHe-teotattique  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Délassements  -  Comiques ,  le 
30  Bovembre  1847»  VatIs»  Dedua- 


me,  1847,  in-8  (10  c).  XVI.  Avec 
Mv.  Léonce  fClL-ll.>L.  Laurençot]  : 
Un  coup  de  pinceau,  coui.-vaudev. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  26  octobre  1848. 
Paris,  Michel  Lévv,  1848.  in-18  an- 
glais (60  c).  XVli.  Avec  le  même  : 

Entre  amis  ,  vaudeville  en  un. 

acte.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Délassements-Comiques,  le  1"'  no- 
vembre 1848.  Paris,  Dechaume, 
1848,  in-8  (10  c).  XVIII.  Avec  M. 
Ed.  Brisebarre  :  Le  Ver  luisant,  ou 
la  Métempsycose,  féerie  en  cinq 
actes  Cl  douze  parties.  Représ, 
sur  le  même  théfitre,  le  23  février 
1850.  Paris,  beck,  Tresse,  1850» 
ifl-8  (60  c).  XIX.  Am  M.  Boar- 
dois-:.  Un  doigt  de  vin,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Heprés.  sur  le  même 
théâtre,  le  27  avril  1852.  Paris, 

Ess.  Vendôme,  n«  19,  18.')2,  in-8 
I  c).  XX.  Avec  M.  Ed.  Drise- 
rre  :  Lee  Postillons  de  Cri9e- 
cœuTs  scènes  de  la  vie  de  campa- 
gne, en  un  acte.  Représ,  sur  le 
même  théâtre,  le  8  avril  1853. 
Paris,  Beck,  Tresse,  1853,  in-8 
(60  c).  XXUAvec  le  môme  :  Trois 
pour  un  secret,  scènes  de  la  vie  de 
famille.  Repr.  sur  le  mêmelliéAt., 
le  4  août  1855.  Paris,  Beck,  18j5, 
in-8  (60  C).  XXII.  Avec  le  même  : 
Le  professeur  des  cuisinières^  scè- 
nes de  la  vie  de  ménage.  Représ, 
sur  le  même  théâtre,  le  15  mat 
1856.  Paris,  Beck,  1856,  in-8  (60c.). 
XXIII.  Avec  le  même  :  Le  jour  du 
freUeur,  scènes  de  la  vie  de  mé- 
nage. Représ,  sur  te  théâtre  de 
l'Ambigu-Comique,  le  13  septembre 
I85&  Paris.  Mich.  Lëvy  frères, 
iSSe,  in-4  (20  c).  XXIV.  Avec  M. 
Ad.  Salvat  :  Taureau  le  brasseur, 
Taod.  en  on  acte.  Représenté  sur 
le  théâtre  des  Folies-Dramatiques. 
Paris,  libr.  théâtrale,  1859,  in-S 
(30  c).  XXV.  Avee  M.  Paul  Des- 
landes  :  Le  Dompteur  de  femmes, 
vaudcv.  en  un  acte.  Rcprés.  sur 
le  théâtre  du  Palais-Royal.  Paris, 
librairie  théâtrale,  IS.'ÎO,  in-I2 
(60  c).  H.  U.  Rimbaut  est  encore 
l'un  des  Yinfft^lnq  auteurs  dès 
Moutons  de  Panurge,  grande  lan- 
terne magique  en  tirns  actes  et 
douie  tableaux,  etc.  Représ,  sur 
le  théâtre  des  Délassements^Go» 
miques,  en  1853,  imprimée. 
RmiAOT  (rahbé  Uippoiytc),  curé-. 
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de  Vellereille,  et  professeur  de 
4eK^n,  de  peitildre,  d'architecture 
el  d'archéologie  au  séminaire  de 
Bonne -Espéraoce  (  Bek(iqiie*U«i- 
nant);  né  à  Leuxe,daos  u  province 
de  Hainaut  (Belgique),  le  â  août 
I8S0,  est  auteur  de  plusieurs  dra- 
mes sacrés,  dont  les  suirants  ont 
df>jà  été  imprimés  :  I.  Judith,  ira- 
|ièdi&  Tournai ,  Casierman,  I8t>0, 
de  112  pag.  (1  fi-.).  II.  L'An- 
nonciation ,  drame  en  trois  actes, 
en  Tcrs.  Ibid.,  1861,  pet.  in-H  de 
132  p.  (1  fr.  25  c).  La  musique  de 
cette  pièce  par  M.  I>elhaie,  de  Bin- 
cbCf  vient  de  paraître  à  Pa  ri  s  (  1 862) . 
III.  SiUnte  EliiabKth,  drame  en 
ym».  Avec  une  Lettre  à  M.  de 
Montalembert,  auiear  de  «  .l'His- 
toire  de  sainte  Ëlisabetli  >.  Ibid., 
m  tMI,  lo-S.  —  L'abbé  Rimbaut 
est  en  outre  artiste,  et  l'on  dit 
ses  dessins,  ses  portraits  et  ses 
peintuMi  MMtl  «Minés  que  ca- 
chés. 

•f  Rimbaut  (Théophile),  frère  du 
précédent,  instituteur  ii  Marquain- 
iaS'Touruai,  né  à  LeuKC  dans  la 
province  du  Uaioaut  (Belgique), 
le  3  mars  1824,  est  aotew  drme 
série  de  pièces  de  théâtre  compo- 
sées pour  l'amusement  de  ia  jeu- 
nesse, et  d'articles  de  pédagogie 
imprimés  dans  trois  revues  spé- 
elales  de  la  Belgique.  Enumô- 
raasd'tbord  ses  pièces  :  I.  Le  Mi- 
çot  d'or.  255 faibles  et  traits  divers, 
renfermés  en  autant  de  quatrains 
et  fiNmMnt  pour  la  jeunette  Dfe 
cours  de  morale  chrétienne,  com- 
plei  et  neuf;  suivi  du  procédé 
peur  fonae^  l'etprlt  et  le  eocr 
des  enfants  an  moyen  de  cet  ou- 
vrage. Tomnai,  Y«  Vandenbrouck, 
4889,  imAB  de  89  pag.;  Toomtl, 
Casterman,  1858,  grand  in-l8  de 
W  pag.  (1  fr.).  Autre  édition  (3«), 
eoetee  titre  t  •  Le  Lingot  d*or  »; 
contes,  anecdotes,  fables,  etc. 
Proie  et  ({uatraius.  Tournai,  le 
même,  1859,  gr.  iiMSde  vi)j-3i6  d. 
(t  fr.).  II.  Les  deux  Piger,  come- 
liie  en  3  actes  et  en  vers,  avec  un 
Mnt-propos.Toomai,  Casiermte 
et  fils.  1856.  in-8  de  51  pag.  (80  c.) 
lil.  L*Eduoation  au  village^  com- 
wvd.  en  S  actes.  IMd.,  1858 ,  in^ 
de  47  p.  (80  c).  IV.  Les  deux  Cou- 
ronnes, petit  drame  en  un  acte 
pour  les  jeunes  demoistUes.  Ibid., 


1858,  in-8  de  27  pag.  (80  c.  V.  La 
Menteuse,  rom.-vaod.  en  un  acte 

pour  les  jeunes  demoiselles.  Ibid., 

1858,  in-8  de  35  pag.  (80  c).  VI. 
Une  heure  âe  récréation  au  pen- 
sionnat, comédie  en  un  acte.  Ihid., 
18.^8,  lu  8  de  44  pag.  (80  c).  Vil. 
L'Enfant  désobéissant ,  comédie  eu 
un  acte.  Ibid.,  1858,  in-8  de  44 
pag.  (80  c.).  VIII.  Z,'.4rett(7/e,  drame 
en  cinq  actes  et  en  vers,  pour 
les  jeunes  gens.  Ibid.  1858,  in-8 
de  64  pag.  (80  e.).  IX.  Le  Fermier 
communiste^  coiu.  en  3  actes  et  eu 
vers,  pour  les  jeanes  gens.  Ibid., 
18"S,  in-8  de  «i4  pag.  (80  c.)-  X.  Le 
Portrait  et  la  Caricature ,  ou  les 
deux  Educations,  oom.'Vattdev.  en 
un  acte,  pour  les  jeunes  demoisel- 
les. Ibid.^1858,  in-8  de 35 p.  (80  c). 
XL  L'Ecole  de  Ut  piété  fiUaêe,  dra- 
me en  3  actes  et  en  vers,  pour  les 
Jeunes  ûiles.  Ibid..  18'S8,  in-S  de 
44  pages  (80  c).  XII.  Les  Enfants 
détrompés  h  leur  entrée  dans  le 
monde.  Conversations  en  vers. 
Ibid.  1858,  in-8  (80  c).  XIII.  La 
Chasse  au  Sorcier,  corn,  en  3  actes. 
Ibid.,  1859, iu-8de 64  p.  (8i)c.).  XIV. 
A  ktvtr  un  nègre  on  perd  son  5«i  on, 
dialogue  sur  ta  Grammaire;  Dialo- 

Sue  sur  l'analyse;  la  petite  Foire, 
itiogue  sur  le  système  métrique; 
une  partie  au  jeu  d'Histoire  îSainte. 
Ibid.,  1859,  iD-8  de  40  pag.  (80  c.). 
X?.  VEiueëUm  des  demoûeUêt^ 
conver.'^atfon  suivie  de  cantates  et 
poésies  pour  fêtes  et  distributions 
de  prix.  Ibid.,  1859,  in-8  de  35  p. 
80  c.).  XVI.  Les  Bavardes  punies, 
petite  com.  en  un  acte  et  en  prose. 
Ibid.,  1889,  tli-8de  28  pag.  (80  c). 
XVIÏ.  Le  nouveau  Valenlin  Duval. 
Dialogue  sur  la  Géographie.  Ibid., 

1859 ,  ie-8  de  SU  fi.  ^  c.).  XVIf I. 
La  Couronne  de  joie.  Plaidoyer  dra- 
matique, suivi  de  cautaics  pour 
fêietetdislrlbatloosde  prix  |}our 
les  jeunes  gens.  Ibld.,  1859,  in-8 
de  44  pag.  (80  c).  XIX.  Le  mé- 
ehoÊU  Espu'ijie.  Episode  du  retour 
de  Crimée,  coin,  en  3  actes.  Ibid., 
1849.  in-8  de  48  pages  (80  c.  ).  XX. 
La  Polittne  en  omtM,  drame  en 
3  actes  et  en  vers.  Ibid.  1859,  in-8 
de  56  pag.  XXI,  àfadame  de  Main- 
tmm  et  modemoitdle  de  Murçay 
(M"""  de  CajHus),  on  l'Humilité 
contre  i'Orgiteil,  comédie  en  deux 
•ct«s,  eo  prose.  Ibid. ,  I8(il  , 
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de  36  pages  (80  c).  XXII. 
Jean  de  La  Fontaine,  comédie  en 
en  deux  acies,  cii  prose.  Ibid., 
1861 ,  iu-S  (80  c).  Les  précédents 
opuscules  ont  été  réunis  en  2  vol-, 
auxquels  on  a  joint  une  dédicace 
à  S.  M.  Léopold  roi  dt»s  Belges, 
qui  l'avaii  acceotée.  M.  Tb.  Rini- 
baut  a  eu  portefeuille  une  seconde 
série  de  compositions  dramatiques, 
parmi  lesquelles  quelques  -  unes 
ont  un  fond  liislorique,  •  André 
Vésale  »  et  •  André  (îrétry  »,  entre 
autres.  Les  articles  de  pédagogie 
écrits  par  M.  Th.  Rimbaut  ont  été 
imprimés  dans  :  i»  «  l'Abeille  », 
revue  pédagogique ,  qui  parait  à 
Bruxelles  (1859);  2»  le  <  Joaraal 
de  l'enseignement  primaire  ■  qui 
s'imprime  à  Louvain  (i8<j()-62); 
3°  dans  «  le  Messager  des  écoles 
du  Hainaut  >,  paraissant  à  Mons 
(1861).  Ses  divers  arli(  les  coin- 
piennent  :  une  série  d'exercices 
grammaticaux,  extraits  d'un  ou- 
vrage manuscrit  intitulé  :  Exerci- 
ces gramtiuUieaux ,  ou  un  Récit 
historique  pour  rapplication  de 
chaque  règle  de  la  grammaire  ;  uno 
partie  d'un  ouvrage  intitulé  ;  Etu- 
des pédagogiques  et  littéraires  sur  la 
Bible  de  l'enfance;  60  pages,  la 
moitié  de  ce  livre ,  en  ont  été  pu- 
bliées; un  chapitre  d'un  Traite  du 
deasin  linéaire  et  de  yéuméiriepraii- 

.  ÇMê,  en  dix  articles  ;  diverses  poé- 
sies et  articles  de  bibliographie. 
—  M.  Tb.  Rimbaut  a  inédits  :  des 
romans  et  nouvelles  pour  la  jeu- 
nesse; la  Reine  des  Belges,  poème 
historique  en  six  cbauis,  et  plu- 
sieurs ouvrages  poétiques. 

El  MB  AUX  (Fr.).  Mémoire  sur  le  projet 
d'un  haras  parqué  pour  la  remonte 
de  la  cavalerie  belgCf  au  moyen 
du  cheval  indigène.  Bruxelles , 
Schilders,  18^,  in-8  do  ^  pages 
(80  c). 

"f  Riïic  (Bernard -Jacques- Joscph- 
Maximi  lien-Ferdinand  de),arcbéo- 
logue  distingué ,  fils  du  colonel  B. 
de  Ring  ;  né  le  27  mai  1799.  à  Bonn 
(sur  le  Rhin),  d'une  famille  des- 
cendante de  Suède,  cbetaller  du 
Lion  de  Zœlirinïjcn  ;  nommé  mem- 
bre de  la  Société  pour  la  cooser- 
tatlon  et  la  description  des  noon* 
ments  historiques  de  France  (4  oc- 
tobre iStf);  correspondant  du  mi- 
alsière  de  rinstraetioii  imblique 


pour  la  préparation  du  recueil 
d'inscriptions  latines  {iS  juiu 
iB44),  et  pour  les  travaux  histo- 
riques (19  février  1853)$  lauréat  de 
l'institut  (Académie  des  Inscrip- 
tions), premier  prix  pour  les  anti- 
quités nationales  (15  août  1853); 
secrétaire  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  monuments  histo- 
riques d'Alsace  (5  décembre  1855); 
membre  correspondant  de  la  So- 
ciété d'histoire  et  des  antiquités 
du  Rhin  à  Mayence  (20  octobre 

18, '^ki),  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété d'archéologie  et  d'histoire 
de  la  Moselle  h  Meu  (22  février 
1858),  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété des  autiqmlMS  de  Zorldi 
(10  juillet  1838),  correspondant  du 
comité  historique  et  des  sociétés 
savantes  au  ministère  de  l'Instnic» 
tion  publique  (26  août  1858),  cor- 
respondant de  la  Société  des  anti- 
qnalres  de  la  Morinie,à8etaM)aer 
(G  avril  IS"»!)),  membre  correnpon- 
dant  de  l'Iostituto  di  Correspon- 
denza  archeologica,  à  Rome  (9  dé- 
cembre 1859),  lauréat  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions),  men- 
tion honorable  au  concours  pour 
les  antiquités  nationales  (15  août 
1860).  Nous  connaissons  de  ce  sa- 
vant un  naaes  grand  nombre  de 
publications  ayant  toutes  les  anti- 
quités et  l'archéologie  pour  sujeu 
nmis  eitMotts  d'iabord  Im  princi- 
paux, puis  nous  rappelleroDS  les 
mémoires  et  dissertations  dont  il 
a  enrichi  qvelqnes  recueils  spé- 
ciaux. L  Château  du  grand-duché 
de  Bade  y  d'apfès  les  dessins  origi- 
«ani,  Ittbogmphiés  par  les  pm- 
miers  artistes  de  Paris,  avec  un 
texve  historique  et  desonpUf. 
StrasboQrg  el  Paris,  Le? rantt , 
1829,  in-fol.  grand  jésus,  orné  de 
52  oiapcbes»  Ce  volume  a  été  pu- 
blie en  13  livraisiMS,  ditcnnede 
4  plancher,  avec  texte.  Son  prix 
d'origine  était  :  sur  pap.  blanc, 
430  fr.,  et  sur  pap.  ae  Chlne^ 

19, n  fr.;  il  a  été  réduit  à  72  et 
108  fr.  Il  en  a  été  publié  en  môme 
tempe  une  édition ,  mte  alle- 
mand ,  dont  les  prix  sont  les 
mêmes.  II.  La  Château  de  Tubingut* 
Bentlingen,  Maeckenjunior,fil8, 
ip-8  (2  flor.).  111.  EtabUssements 
ceUiquet  dans  U  sud-est  de  l'Alle- 
iM0ii«.Fribo«f ,  18tt»in^  (Sflor.)- 
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IV.  Le  Guide  du  voyageur  au  Ty- 
rol,  trad.  de  rallem.  de  Beda  VVc- 
ber.  IniMlinick  ,  Wagner,  1844,. 
în-12,  avec  une  carie  géogr.  Sim- 
ple traduction  d'un  bon  livre  de 
touriste,  sans  aucun  mérite  scien- 
tifique. V.  Le  Val  du  Danube  à 
Beuron.  Strasbourg,  Em.  Simon, 
IHhogr.,  1849,  iD<4  de  fl  p.,  avee  * 
12  planches  lilhogr.  dont  un  fron- 
lispice  (12  fr.}.  VI.  Souvenir  des 
totfif  €t  dei  moinm»  âe  Ifieder' 
}  bronn.  Album  de  12  planches  gra- 
vées sur  acier»  avec  carte  et  texte 
descriptif.  Strasboorg,  Simon,  édi- 
teur, 1849,  in-16  oblong.  VU.  His- 
4oiredeêGennains, depuis  lesieiups 
les  plus  recalés  jusqu'à  Cbariemi- 
gne.  Pour  servir  d'Iniroduciîon  à 
•«  l'Histoire  de  l'empire  germani* 
^e  >.  SirasiMurg,  Treuttel  et 
WQrtz.  IS.'iO,  in-8,  avec  une  carte 
de  la  Germanie  et  des  migrations 
germaniques  dans  l'Empire  romain 
avant  et  pendant  les  huit  premiers 
siècles  de  Tère  chrétienne  (7  fr. 
50  c).  Très-bon  travail  liistcnrique 
qui  manquait,  et  sur  lequel  on 

(>ettt  lire  un  article  détaillé  dans 
e  numéro  de  2  janvier  I85i  du 
journal  «  la  Presse  ». VIII  Mémoire 
$ur  les  établissements  romains  du 
Rhinetdu  Danube^  principalement 
dans  le  sud-ouest  de  l'Allemagne. 
Paris,  Leleux,  Treutlel  et  Wurtz, 
1852-53,  2  vol.  in-8,  avec  une  carte 
(15fr.).  Ouvrage  couronné  par  l'In- 
stitut. Voyez  les  articles  de  M. 
■Philarète  Chasles  dans  le  «  Jour- 
nal des  Débats  >• ,  n»*  des  2  et  4 
mars  1855.  IX.  Ihisumom  de  Cauto- 
pâtes  donné  à  Mithra,  sur  une  in- 
scription nouvelle  découverte  k 
Friedberg.  Strasbourg  et  Paris, 
Treuttel  et  Wftrlx,  1853,  in-8  de 
16  pag.  (75  c).  Tiré  à  200  exempl. 
X.  Essai  sur  la  nigamnal-Saga  et 
sur  les  trois  classes  la  Société 
.germanique.  Paris,  Benjamin  Du- 
prat,  1854,  gr.  in-12  (3  fr.  50  c). 
Voy.  Part,  de  M.  Maury  (de  Tlnsti- 
tut)  dans  «  l' A thénêu m  français  », 
du  7  avril  1855.  XI.  Le  Pèlerinage 
de  Marienthal^  en  Alsace.  î2«  édi- 
tion. Strasbourg,  de  l'imprimerie 
de  Heilz,  l8o8,  in-12  de  36  pages. 
XII.  Tombes  celtiques  de  l'Alsace, 
Suite  de  mémoires  présentés  an 
-comité  de  la  Société  pour  la  con- 
jervation  des  monuments  histori- 


ques ,  à  Strasbourg.  Sec.  édition. 
Strasbourg,  typogr.  de  Silbermann, 
i861,in-f(nie,  de  28  pages  de  texte 
et  de  14  planches  chromo-titbo- 

graphiées ,  lithographie  d'Emile 
imon  (S5  fr.).  Superbe  publica- 
tien,  tirée  sur  papier  vélin  fort, 
à  210  exempL  numérotés.  Ce  vo- 
lame  renfierrae  les  mémoires  sui- 
vants :  1^  les  Tombes  celtiques  si- 
tuées près  de  Heidolslieim  :  2*  les 
Tombes  celtiques  de  la  plaine  de 
Regisheim  ;  3"  Tumulus  de  la  fo- 
rêt de  RixhKim:  40  les  Tombes  cel- 
tiqaee  des  bots  de  Niedemal; 
5«  les  Tombes  celtiques  de  Schirr- 
hein  ;  6'  les  Tombes  celtiques  de 
la  forêt  de  Bramath  ;  V  les  Tombes 
celtique  de  la  forêt  communale  de 
Hatteo.  XlII.  Tombe»  celtiques  de  la 
forêt  communale  d^Binsâlûim  et  de 
Hûbel-Waeldele.  2«  édition.  Stras- 
bourg .  typogr.  de  Silbermann, 
1859.  in-fol.  de  18  pages  de  texte, 
d'un  frontispice  lilhogr.,  d'une 
photographie  et  de  14  planches 
chromo -iithographiées  ,  lîthogr. 
d'Emile  Simon.  Tiré  à  100  oxempl. 
(20  fr.).  XIV.  Histoires  des  peuples 
opiques,de  leur  législation, de lear 
culte,  de  leurs  mœurs,  de  leur  lan- 
gue. Strasbourg  et  Paris,  Treuttel 
et  Wùrtz;  Paris,  Benj.  Duprat, 
18.>9,  io-8  de  viij-358  pag.  (8  fr.). 
Voy.  deux  articles  de  M.  P.-A. 
Malapert  dans  la  «  Critique  firan- 
çaise  «,  livraisons  du  15  décem- 
1861  et  du  15  janvier  196%.  XV. 
Fouilles  exécutées  dans  Us  tomhet- 
les  celtiques  de  la  forêt  de  llague- 
nau,  près  de  Schirrhein  ,  pendant 
les  28 ,  29,  30  et  31  octobre  1861. 
Strasbourg,  1862,  grand  in-8  de  12 
pages ,  avec  titre  gravé  (2  fr.). 
Tous  les  articles  ou  mémoires  des 
no»  XII ,  XIII  et  XV  ont  paru  d'a- 
bord dans  le  «  Bulletin  de  la  So- 
ciété pour  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  d'Alsace  », 
in-8,  et  ont  éié  tirés  îi  pari  an  nom- 
bre de  20  exemplaires ,  mais  non 
mis  dans  le  commerce.  Citons 
maintenant,  dans  l'ordre  chrono- 
logique de  leurs  impressions,  les 
morceaux  d'histoire,  de  biogra- 
phie et  d'archéologie  que  M  -  de 
Ring  k  fourni  au  «  Messager  des 
sdences  historiques  de  la  Belgi- 
que »,  à  la  «  Revue  d'Alsace  »,  an 
«  Bulletin  de  la  Société  pour  la 
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conservation  des  monuments  bis- 
torii|ues  d'Alsace  >.  De  tous  ces 
morceaax  il  a  été  tiré,  pour  l'au- 
teur èt  sesajuis,  vingt  exemplaires 
à  part  qui  sont  épuisés.  1"  police 
historique  iw  les  tombes  ceUiaue9 
de  la  Souabe  et  de  l'Allemanie.  Im- 
primé dans  le  <>  Messager  des  scien- 
ces histor.  de  la  Belgique  »,  anoéo 
1840;  —  20  Notice  aur  Rodolphe  de 
Zaehrimen,  évôque  de  Liège;  — 
9*  Révolte  des  province*  autrichien- 
nes du  Rhin,  sous  ÇharlaH-le-Témé- 
raire,  1474;  —  4°  Le^  Nantae  du 
Rhin;  —  5°  Notice  sur  Alexandre 
Colin,  sculpteur  belge  ;  —  6'  Saint 
Lambert  t  évéque  do  Tongres;  — 
T  Etqujm  historique  de  VéooU 
de  musique  flamande  du  moyen 
égei  —  8*  Quelques  Notes  sur  la 
Ugende  ée  ittint  Geonje,  avec  une 
gravure  ;  —  9"  Roland  de  Lassé 
(ou  Orlandus  Lassus,  et  Roland 
de  Lattre),  compositeur  belge; 

—  lOo  Essai  historique  sur  Jean- 
le-  VictorietiXt  duc  de  Brabaoï. 
IS67-m4.  Impr.  dans  le  •  Messa- 
ger des  sciences  histor.  de  la  Bel- 
mque  ».  ann.  1S49  et  lato.  —  lio 
Raoul  de  Créquy,  poëme  inédltt 

—  11°  L'Etendart  de  brabant  au 
moyen  âge  (Mess,  des  se.  Iiist.  de 
la  Belgique,  ann.  1851);  —  19* 
scripiion  romaine  (1853);  —  4»  Gé- 
néalogie du  maréclial  Na/  (1861). 
Ces  14  morceaux  ont  été  iiupriniéB 
dans  le  «  Messager  des  sciences 
historiques  de  la  Belgiuue  ».  Les 
suivaDta  ont  été  insérés  dans  la 
«  Revue  d'Alsace  »  et  le  «  Bulletin 
de  la  Société  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques  d'Al- 
sace »  :  15»  Iluk  de  Werbenjrnck, 
trouvère  du  XI  I«  siècle  (Rev.  d'Al- 
sace, févr.  1852);  — 10"  Quelffuei 
notes  sur  les  légendes  de  saint  Michel 
(Ibid.,  1854,  de  S4  p.);  — 17*  Butte 
de  SoiHt-George,  près  de  Soultx 
Haut-Rhin);  —  18<»  Symbolifime  et 
iaendt  de  saint  Rock;  — 19«>  Anno. 

,  W90.  Failli.  fUfo.  KM;— 20°  Sym- 
bolisme et  légende  de  sainte  Mar- 
guerite (Revue^  d'Alsace,  1854,  SO 
pages  ;  ^  fH*  Symholismê  et  lé- 
•  gmde  de  snint  Deyuja;  —  22"  Sainte 
roi,  sainte  Espérance  et  sainte  CAhS- 
rité,  flUeÈ  ée  isiiiie  Sapience;  ~~ 
23*  Symbolisme  et  légende  de  saint 
liippolyte  ;  —  24*  Etudes  hagio- 
graphiques  (Rem  d*Alsace,  loât 


1856,  16  pag.);  —  2.%*  Navigium 
Fortnnœ  ;  —  !2ti°  La  Fête-Dieu  et  un 
mystère  de  la  Passion^  k  Fribourg,. 
au  XVIe  siècle;  —  27»  Le  Dollen- 
berg  près  de  Rouffach  (Haut-Rhin). 
Rapport  présenté  au  comité  de  la 
Société*  pour  la  conservation  des 
monumenls  historiques  de  l'Alsace 
(1860,  de  10  pag.);  —  28*  Le  Pèle- 
rinage des  Trois-Lpis  dans  le  Haut- 
Rhin,  son  symbolisme  et  sa  lé- 
gende. (Bxtr.  de  la  Revue  d'Al- 
sace ).  Colmar,  de  l'impr.  de  Dec- 
ker, 1862,in-8de9p.;— âg^/^uprc- 
tendu  Voyage,  d'Ulysse  sur  le  Rhin, 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  sociétés 
savantes  et  dont  il  y  a  eu  aussi 
quelques  eiemplaires  tirés  à  part. 
Tous  les  procès-verbaux  des  4  vol. 
du  «  Bulletin  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  monuments  bis- 
toriques  d'Alsace  •  ont  été  rédi- 
gés par  M.  de  Ring,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre.  On  y  rencon- 
tre des  notices  très>intéressantes. 
M.  de  Ring  a  en  portefeuille  un  ro- 
man intitulé  :  Enkenstein  (12i)9)(l). 

Ring  (Napoléon  de),filsdu  précédent, 
aujourd'hui  attaché  à  la  législation 
française  à  Berlin.  Etude  sur.lefe» 
tour  légal.  Thèse  pour  le  doctorat, 
présentée  à  la  Faculté  de  Stras- 
bourg. Strasbourg,  de  l'impr.  de 
Silbermann,  1857,  in-8  de  iS4  pag. 

RufUAND  aîné.  Réponse  d'un  ami  de 
btmmtmrehie  à  un  partisan  du  go»* 
Ternement  républicain.  Toulouse, 
de  l'impr.  de  Vieusseux,  1816,  in-S 
de  S4  pag. 

RiivcASD  (J.-J.).  Le  Livre  des  comy- 
toirsy  OU  (kHnpul  des  intérêts  sim- 
ples k  iqns  les  taux,  etc.  Lyon, 
r  Auteur .  1 841 ,  in<8  de  15  fenlL  1/1, 
avec  4  tableaux. 

RinuARD  (Albério-Edooard),  princi- 
pal clerc  de  notaire,  etc.  Commen- 
taire de  la  loi  sur  la  transcription 
hifpolhieaire,  du  23  mars  1858. 
Hesdin,  l'Auteur,  Montreuil-sur- 
Mer,  Duval,  1856,  in  8  de  31  pag. 
(ifr.iScV 

RiNGCBLBT  (Ph.).  Sy!^tème  métrique^ 
mis  à  la  portée  de  toutes  les  intel- 
ligences, avee  des  tables  de  con- 
version des  mesures  nouvelles  en 
mesures  anciennes,  et  réciproque- 
ment ;  solfi  de  GODiidènms  gé- 


(f)  «  La  litténtore  flrtafictw   

M  ■  dlo  on  ««ol  •UTNc*  4»  il.  Wuu  ês 
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Dénies  sur  bois,  sur  les  dîvors 
combustibles,  sur  les  mélaux,  sur 

•■  Tean  ot  sur  quelques-uns  de  ses 
effets  relaiirsà  l'industrie,  etc.,  à 
l'usage  (le  louiez  les  classes  de  la 
sociélé.  Chàlon-sur-Sadne,  Bttrei» 
1843,  in-8  (3  fr.  W  c.).  " 

RiNGUET,  vétérinaire  à  Rebès  (Dor- 
é&fiiill^  Ksmt  sur  le»  cames  et  les 
'  moyens  préventifs  de  VavortemetU 
chez  les  femeUçs  domestiques. 
(Concours  de  tS58).  Paris,  de 
Hmpr.  de  Renoa  el  Mavkde,  1861, 
iD-8  de  70  pag. 

RiNJAR  (E.-C.  de).  Le  Mexique,  son 
histoire,  sa  géographie,  son  cli- 
mat, ses  cultures  ,  ses  mines  d'or 
et  d^argeni.  Paris,  LedOf€0, 1861, 
in-12  de  48  pag. 

RiNN  (L.-W),  ancien  élève  de  l'École 
iMNnnale,  successivement  profes- 
seur d'éloquence  latine  au  Collège 
de  France,  prof,  agrégé  au  Collège 
RoNliK  recteur  de  PAeidémle  de 
Strasbourg;  mort  à  Strasbourg  le 
IS  septembre  1855.  I.  (Avec  MM. 
Aekaintre  et  Boedefille)  i  Oeuvres 
complètes  (feStace,  traducUon nou- 
velle (avec  le  texte  en  regard). 
Paris,  Paeekencke,  f8W  et  aan. 
suiv.,  4  vol.  iu-8.  Faisant  partie 
de  la  «  9iblioth.  latine-française  », 

!»iib1.  parle  méflaelthr.  II.  C<mn^é- 
oquenee  latine.  (Leçon  d'ouverture, 
2  Biara  1853.)  Paris.  Dupont,  1853, 
ln-8  del6  pag.  llhCours  ffradué  ie 
thèmes  latins  applioués  aux  règles 
de  la  Grammaire  laliDe  de  Lho- 
moQd,  et  spécialement  de  l'édition 
publiée  par  M.  Deltour.  Paris,  De- 
lalain,  1854, 1858,  in-12 (1  fr.75c.). 
—  Corrigés.  Paris^  le  mènie,  1884, 
In-lt  (2  fr.  50  c).  IV.  Exercices 
français  gradués  sur  la  Grammaire 
française  de  Lliomond,  et  spécia- 
lement sur  réditioQ  publiée  par 
M.  Deltour.  Paris,  1854.  1855. 
1859,  in-12  (1  fr.).  V.  Vie  des 
grands  capitaines  ae  V Antiquité  ; 
par  Cornélius  Nepos.  Trad.  nouv., 
.  avec  le  texte  latin  en  regard. 
Paris,  Delalain,  1855,  in  tâ  (â  fr. 
80  c.).  On  doit  en  outre  à  L.-W. 
Rinn  les  éditions  des  ouvrages  sui- 
vants :  1°  Des  ouvrages  de  rhéto- 
rique et  de  Tart  oratoire  de  Cicé- 
ran  ,  de  l'édition  de  cet  écrivain, 
qui  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque 
classique  latine  ,  de  Lemaire; 
S»  de  la  2«  édit.,  rev.  et  augm., du 
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Choix  de  roraposflîons  françaises 
et  latines,  ou  Narrations,  etc., 
par  Joies  Pierrot,  (Paris,  1810, 
io-8  )  ;  3»  OKuvres.  de  Virgile , 
à  l'usage  des  classes,  accompa- 
fteées  de  nole.H  et  de  remarques 
p^rammaticales,  philologiques  et 
historiques,  et  précédées  d'une 
Notice  littéraire.  Paris,  Delalain, 
18^6,  in  18.  4o  Corneiii  Nepotis 
opéra.  Edition  classique,  aceoni- 
INignée  de  remarques  et  de  notes 
î^rnmmnlicales,  philologiques  et 
historiques,  et  précédée  d'une 
Instruction  littéraire.  Paris,  De- 
lalain ,  1855,  in-12.  5«  Pbaedri, 
Augusti  liberti.  fabularum  libri 
qninque.  Nouv.  édition,  d'après  les 
meilleurs  textes,  avec  une  Vie  de 
Plièdre  et  des  ouïes  en  français, 
suivie  des  Imitatieas  de  La  Pim- 
taine  et  de  Florian,  par  L.-W. 
Rinn.  Paris,  Dezobry  et  Ë.  Mag- 
deleine,  188»,  le-lS  de  8  levil.  l|9. 

RmoN.  I.es  FAincelants  à  fS  c.  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Prudel  el 
BlMie,  1881,  in-8  de  8  pag. 

RiNQCKLET  (Ch.),  professeur  de 
oonDlabililé.  Système  de  la  tenue 
de»  tivre»  en  partie  douMe  perçu 
d'un  coup  d'o'il.  Pari.s,  M.  Chalat, 
boulevard  du  Temple,  n.  18, 1859, 
In-fel.  piano  d^ane  femlle  (i  fr.). 

RiNucciNr  (Mgr),  prélat  italien  du 
XVlie  siècie<  Le  Thùtmhedeia  piété 
fiUolê ,  extrait  de  la  Vie  de  comte 
George  de  Lesley,  publiée  en  ita- 
lien par  Mgr  tiiouccini,  vers  l'an 
i88<l.  LRIe,  Lefort;  et  Paris,  Adr. 
Leclërc,  18:^6,  2  vol.  in-18,  ensem- 
ble de  6  feuil.  (60  c).  3«  édition. 
Lille,  Lefort,  1848,  tn-19,  avec 
une  grav.  (1  fr.).  4«  édit.  Ibid., 
185S,  in-lS,  avec  une  grav.  (l  fr.). 
6* édit.  Ibld,  1852,  ln-12  de988  p., 
avec  une  grav.  (I  fr.) 

fliio  (Alexte-François),  écrivain  re- 
ligieux et  arti8ii(iue  ,  né  en  1795, 
à  l'île  d'Arz  ,  petit  lieu  du  diorè<e 
de  Vannes  (Morbihan),  lit  des  étu- 
des brillantes  au  collège  de  Van- 
nes, et  en  quittant  les  bancs  il 
monta  en  chaire,  c'est-à-dire  qu'il 
tut  professeur  de  littérature  dans 
le  même  collège  oti  il  veilait  de 
terminer  son  éducation.  Il  >  resia 
trois  années ,  fut  ensuite  nouimé 

f professeur  de  rhétorique  au  col» 
ége  de  Tours.  M.  Rio  eut  l'hon- 
neur de  compter  parmi  ses  élèves 
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à  ce  GoUége  un  jeune  liomme  de- 
▼eiiii  célèbre,  qui  plus  tard  nitad- 

mis  à  l'Ecole  polytechoique,  et 
n'ajant  pu  êlre  placé  dans  un  ser- 
vice de  son  choix ,  entra  dans  l'é- 
tal ecclé.siasli(|ue,  fut  aumônier  de 
l'Ëcole  Borwale,  puis  prêtre  de 
rinstitution  de  l'Oratoire,  c'est  dé- 
signer le  P.  J.-A.-A.  Gratry.  M. 
Rio  fut  encore  professeur  dans 
quelques  collèges  de  province  , 
notamment  a  celui   de  Douai , 
avant  d'arriver  à  Paris,  où  il  fut 
uouaué  professeur  d'ilistoin;  au 
collège  Louis-le>Grand.  Il  se  lia 
alors  d'amiliô  avec  son  couipa- 
ti'ioie  1  abbé  de  Lamennais,  avant 
sa  révolte;  avec  MM.   le  couito 
Moulalembert,  Cornudet.clc.  C'est 
alorsaussiqu'ilcommeuçaà  écrire. 
Le  milieu  dans  lequel  il  vivait  en 
lit  un  écrivain  religieux  ,  et  il  dé- 
buta par  des  articles  qu'il  fournit 
k  «  rëniversité  catholique  ».  Dans 
un  voyage  que  lit  M.  t:io  en  An- 
gleterre, il  eut  l'occasion  de  se 
lier  a?ee aoe  famille  catholiquede 
noblesse  écossaise  irès-ancienne, 
et  fort  riche,  la  famille  John  ,  et  il 
eu  épousa  la  demoiselle,  ce  qui 
lui  permit  de  quitter  rensei;jrin'- 
ment,  de  faire  de  fréquents  voya- 
ges artistiques,  et  d'en  publier  les 
résultats.  Nous  connaissons  de 
M.  Rio  :  I.  Essai  sur  l'histoire  de 
l'esprit  humain  dans  l'Antiquité. 
Paris,  Alexandre  Mesnier,  i828- 
30,  2  vol.  in-â.  Seconde  édition. 
Paris,  Beliu-Mandar  et  Devaux, 
1830,  2  vol.  in-8  (ir,  fr.).  C'est  la 
même  édition  pour  laquelle  les 
nouveaoz  libraires  dépositaires  fi- 
rent fUre  des  nouveaux  frontis- 
pices à  leurs  noms.  II.  J*e  l'Art 
.chrétien.  Paris,  Debéeonrt,  Amb. 
Bray,  1811-",",  2  vol.  in-S  (1."  fr.^. 
Nouvelle  édition,  entièrement  re- 
fondue et  considérablement  aug- 
im-nlée.  Paris ,  L.  Hacheiu;  et 
C'%  lâUl.  3  vol.  în  -  8  (22  fr.  aO  c). 
III.  De  m  Foémt  ékrétimne  dans 
son  principe,  dans  sa  matière  et 
dans  ses  fermes.  Formes  de  l'Art 
(Peinture).  Paris,  Debëcourt,  Ha- 
chette, 1386,  in-8  de  548  pag.  (7  f. 
50  c.}.  Seconde  partie  de  l'ou- 
vrage précédent,  qui  a  paru  la 
première.  De  longs  fragments  de. 
l'une  et  l'autre  ont  paru  d'abord 
dans  <  l'Université  callioliquo  ». 
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L'ouvrage  «  De  la  Poésie  chré- 
tienne »,  remanié,  a  été  repro- 
duit comme  troisième  volume  de 
celui  <  De  r.\rt  chrétien  »,  édition 
de  1861.  Un  jour,  en  ébemin  de 
fer,  nous  entendîmes  un  fi  agment 
de  conversation  à  haute  voix,  en- 
tre un  professeur  et  un  jeune  ecclé' 
siaslique  :  ce  dernierémellait  l'opi- 
nion que  la  latinité  du  »  Bréviaire 
romain  »  était  supérieure  à  celle  de 
Virgile,  et  le  professeur  n'osait  le 
contredire  dans  la  crainte  de  se 
faire  un  ennemi  de  ce  partisan  de 
l'abbé  Gatiroe.  Dans  ses  jugements 
sur  l'art  et  les  artistes,  M.  Rio 
n'émet  pas  moins  d'hérésies  que  le 
jeune  prêtre  sur  la  latinité  :  son 
fanatisme  religieux  te  fait  placer 
bien  au-dessus  l'art  chrétien  et 
dénigrer  l'art  profane.  L'ouvrage 
«  'Je  l'Art  chréiîen  »  fut  sévère- 
ment critiqué  lors  de  son  appari- 
tion, môme  par  une  revue  catho- 
lique; mais  les  journaux  ullra- 
mon tains  en  (ire ut  l'éloge.  IV. 
La  petite  Cliouttuiwi  ie  ,  ou  His- 
toire  d'un  collège  breton  S!>us 
l'Empire.  Paris,  Olivier  Fulgen- 
m-,  1842.  in-8  (7  fr.  SO  c.).  Il  a 
été  publié  sur  cet  ouvrage  :  Ob- 
servations sur  le  livre  intitulé  : 
La  petite  Chouannerie, ou  liistoire 
d'un  collège  breton;  par  le  géné- 
ral de  La  Uoëssière.  Ploermel,  de 
rimpr.  de  Dugravier,  1843,  in-8  de 
1G  pa,!,'.  ln(lè|)  Mulamment  des  er- 
reurs (le  ce  livre  que  le  général 
LsL  Hoëssiëre  a  relevées,  il  y  avait 
aussi  des  particulariiés  blessâmes 
sur  le  dircetour  du  collège  du 
Vannes ,       déterminèrent  une 
rupture  entre  le  direcieur  et  l'an- 
cien élève  et  professeur  dudit  col- 
lège. Un  ami  commun  les  rappro- 
cha plus  tard,  et  M.  Rio,  pour 
donner  une  preuve  de  la  sincérité 
de  sa  réconciliation,  retira,  de 
proprio  mufu  ,  son  livre  du  com- 
merce- V.  L'Angleterre  et  le  Catho» 
Ueisme.  (Extrait  do  «Correspon- 
dant"). Paris,  Douuiol,  !8,"1,  in-8 
de  32  pag.  VI.  Léotuinltle  Vinci  ^ 
fton  école.  Paris,  Ambr.  Bray,  1855, 
in-I8  (3  fr.  50  c).  Kxlrait  du  t.  ii 
de  o  l'Art  chrétien  ».  C'est  une 
sorte  de  pamphlet  contre  ce  célè- 
bre peintre.  VII.  Lea  quatre  Mar- 
tyrs. Paris,  Ambr.  Bray ,  1856, in-i8. 
3*  édition.  Paris,  Douniol,  1862, 
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iii-48  Jésus  de  x\j  m  p.  (2  fr.  r,Oc.} 
Quatre  l)iof;rapbies  :  Philippe  Ho- 
ward, ou  le  MarljT  de  la  Vérité;  — 
An^aUio  Ceba,  ou  le  Martyr  de  la 
Chanté;  —  Hi  lena Cornaro,  ou  le 
Martyr  de  l'Humanité;  —  Marc- 
Anlo'ioo  BagndiiH),  on  le  Soldat 
martyr.  Lea  quatre  Mnrtijrs  ont  été 
Irailtiils  en  allemand  par  Xav.  de 
Kalk(!nslein.  Regensburg  (Halis- 
honne),  Maoz,  1856,  in-8  de  255 
pages. 

Rio  (l*.-L.)-  Manuel  des  ruusrils  de 
/abnfuefvdTaprës  les  lois,  décrels, 
ordonnances  ei  tlérisions  de  l'au- 
torité supérieure  jusqu'à  ce  jour. 
Saint-Brieuc,  Pradbomme,  1843, 
in-8. 

f  RiOBÉ  (Charles;,  né  à  Anpjers,  d'a- 
bord avocat,  ensuite  substitut  ^ 
Baugé,  nommé  suhstHut  au  Mans, 
en  184!2,  puis  procureur  de  la  Ré- 
publique à  La  Flèche,  en  1851; 
<lémissionn;iire  ponr  catise  de 
saulé  en  lUî'S,  M.  Riobé  a  fourni 
(les  articles  au  «Journal  de  Hiiine» 
et-l-oire  »  ,  imprimé  à  Au^mm  s,  et 
à  un  ou  deux  autres  journaux  de 
rOiiest.  Après  avoir  quitté  la  nia- 
{îistralure,  il  a  écrit  dans  «  le 
Âf  onde  >  (en  1 86i].  Nous  connaissons 
de  lui  :  I.  Art  chrétien.  Dn  Drame, 
<lii  Drame  lyri(jue,  et  du  Don  Juan 
de  iM<)7.ari.  Angers,  de  l'iuipr.  de 
Lanuay  r.aprnot,  l838,ln-8de  40  p. 
11.  l'jôiiiiriirf  judii-iaire,  cél(''l»rité 
ungeviue.  Eugène  Janvier.  Angers» 
de  rimpr.  des  mêmes,  1839,  in-8 
de  ?H  papî.  m.  Ri  flexinns  sur  I  his- 
loirtet  l'importance  'le  la  procédure 
erlminene.  Le  Mans,  de  l'impr.  de 
Monnoyer,  18'fi;  ,  in  S  do  ;V2  p-^'es, 
IV.  Sur  le  Beau.  Arliclu  imprimé 
dans  «  le  Monde  » ,  n"*  des  S4  et 
i»-;  janvier  1802.  V.  VinjUe.  (Extr. 
liu  journal  »  le  Monde  »,  n»'  d(!s 
I3cil8juin  ;  1«^4cl6julll.  18G2). 
Paris,  de  rimpiiin.  I>iviy  et  C», 
I8lj2,  in-8  de  Si  pa^.  fir;»f,'e  à 
{lart  à  un  trës-pelit  noiulire  ,  pour 
l'auteur  et  ses  amis.  C'est  une 
étude  de  Virf,'ile  envisagé  comme 
ayant  été  à  son  insçu  un  précur- 
seur du  ChrisUanisme!  VI.  Esquit- 
ses  et  Impressions  de  vntjnrie.  Dn 
Mans  à  Toulon  par  Lyon,  de 
Toulon  au  Mans  par  Boîdi'unx.  p.i- 
ris,  V.  Palmé,  in- 18  an^'l.  de 
106  p.  (1  f.  50c.).Tiréàt00exempl. 
seulement.  Yoy.  sur  ce  petit  on- 


RION. 

vrage  «  le  Monde  »,  dv  7  aolit 

iHCiZ.  —  M. Riobé  est  le  gendre da 
savant  M.  Desjobert. 
RiocREUx  (D.),  conservateur  des 

collections  de  la  manufacture  de 
Sèvres.  Avec  M.  A.  Rrongniart,  de 
l'Institut  :  Description  méthodique 
du  musée  céramique  de  la  manu- 
facture royale  de  Sèvres.  Paris, 
Leleux,  18i5,  gr.  in-4  de  (JI  f. 
accompagné  d'environ  300  dessins 
de  tnarques  et  mono^ranunes  d'ar- 
tistes et  de  fabricants,  et  avec  un 
Atlas  de  80  pl.,  dont  67  color.  au 
pinceau  (120  fr.), 
RioM,  propriétaire,  L  Mémoire  sur  la 
h"r,  iilé  de  favoriser  l'importation 
des  bœufs  mnitjres  en  France,  rai- 
sonné, par  expérience,  dans  l'inlé- 
r6t  de  ragricultiire  et  de  la  con- 
sommation. Paris,  de  l'impr.  de 
Lebègue,  1838,  in-4  de  Iti  pag.  II. 
Boucherie  de  Paris.  Observations 
sur  le  Rapport  de  m.  Hoiday  (de 
la  Meurthe),  memlire  du  conseil 
prénëral  de  la  Seine.  Paris,  de 
l'impr.  (le  Lange-Lévy,  1841 ,  in-4 
de  l'i  pag.  Six  lettres.  111.  iVote 
étahlmant  les  faits  eieharges  résul- 
tant (le  Ferploitation  i!es  cinq  reiits 
étaux  dans  Paris  en  proportion  de 
rimportance  de  chaque  catégorie 
el  sur  rciiseuibic  ,  prrs(<!itéi!  par 
M.  Rioiu.  Paris,  de  l  iuip.  liilmgr. 
de  M"*  T«  Arnontd ,  IH51 ,  In-lol. 
de  8  pag.  lilliogr.  IV.  Observations 
de  AI.  liiom  sur  la  vente  des  vian^ 
des  à  la  criée  et  reniai  (ju es  sur  ses 
inconvéniciUs  et  sur  ses  consé- 
quences. Paris,  de  Timor,  de  la 
même,  l8ui,  pet.  in-fol.Ale  4  pag. 
litliugr. 

RioN  (Edouard).  La  Jeune  Mute. 
Ravoux.  de  l'impr.  de  NIcolle,  1837, 
in-lH  ;i  Ir.  i»:;  c). 

RioN  (Adolphe),  présenté  comme  le 
directeur  d'une  petite  collection 
Intitulée  :  Bibliothèque  pour  tout  le 
monde,  composée  de  peiiis  ouvra- 
ges de  divers  auteurs,  formant  cha- 
cun 2  leuil  d  impr.  in-16.  (Paris, 
Pliilipparl,  I8în  ■li),  el  édii.  liué- 
raire  d'une  autre  petite  collection, 
intiitMée  :  Bibliothèque  illustrée 
des  foiiiilles  et  des  écoles^  composée 
de  «juaraute  ouvrages  gr.  in-lt». 
chacun  de  2  à  3  tVuiiles d'impres- 
sion. (Paris,  ruellautcreuille,  n.  16, 
l8o5-5t>}.  M.  Ad.  Rioo  est  aussi  au- 
teur de  quelques  petits  opuscules 
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ppbliés  sous  le  pseudonyme  du 
Pèrt»  Ami  ré. 
RiONn  (Louis),  connu  sous  le  lUlin 
de  médecin  des  pauvres.  La  Mé- 
decine populaire,  ou  l'Art  de  gué- 
rir, indi(|ué  par  la  nature.  3",  4', 
5"  éditious.  Besançon ,  1842,  1846, 
1849,  in-S  (6  fr.).  Noos  ignorons 
les  dates  des  deux  premières  édi- 
tions. 

RiONDRL  (François) ,  chanoine  de  la 
calliédrale  ,  oflicial  du  dinrèse  de 
(jcniive,  composa  louie  la  partie 
du  «  Majîasin  des  adolescentes  », 
qui  traite  df  la  ri;li;,non,  ainsi  que 
plusieurs  morceaux  des  ouvrages 
de  M"»  Le  Prince  de  Beaumont, 
morte  on  17S0.  Cette  daine  habi- 
tait alors  Annecy«  où  elle  publia 
son  ce  Magasin  des  enfants  »  et  des 
«  Lettres  contre  les  danses  et  les 
divertissements  du  carnaval  m 
1764.  Riondel  a  rédigé  et  put)|{é 
soiis  son  nom  :  Udation  dci  ocré- 
inonies  faites  ù  Annecy ^  pour  la 
eanonisathn  de  sftinte  Jearme-PhÊO' 
çnne  Frèmiolde  Chantai.  Anneqr, 
1769,  in-i. 

RiONOBT,  vire  président  du  eomlce 
afîricol.-  île  Toidon.  De  la  Culture 
de  la  vigne  dans  le  Midi,  Lettres  de 
U.  KIondet...  et  de  M.  le  do'cteur 
Jules  Guyot.  Viticulture,  par  M.  A. 
Pellicoi.  (Ëxlr,  du  lîuUeiiu  du  co- 
mice agricole  de  Toulon.)  Toulon, 
de  l'impr.  d'Aurel,  1863,  ln-8de 
38pa{çcs. 

RiOU  (F.).   Voyage  à  Chambord. 

Tours,  Lavèse,  1831,  in-8  de  64  p. 
«  (t  fr.).  . 

nroiniLAN^(H.).  Prologue,  en  vers, 
sur  l'inauguration  du  théâtre  de 
La  Rochelle.  La  Rochelle ,  de 
l'impr.  de  Boulet,  18W,  in-8  de  16 

paj<es. 

RlOLFFB  (le  baron  Honoré),  tribun, 

Ëréfet  de  la  Côle-d'Or,  puis  de  la 
[eurihe;  né  à  I\ouen,  le  1*'  avril 
17Ui,  mort  du  typhus,  à  Nancy,  le 
30  novembre  1813.  (Voy.  t.  viu  , 
p.  Ses  Mémoires  d*«n  détenu 
ont  été  réimprimés  dans  les  "  Mé- 
moires sur  les  prisons  »,  1823, 
2  vol.  in-8  qui  font  partie  de  la 

i Collection  «les  Mémoires  r  dalirs 
la  révolution  française  ».  l*aris, 
Baudouin.)  C'est  à  tort  que  H. 
Bourquelol ,  dans  sa  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  pré- 
aoile  les  «  Mémoires  sur  les  pri- 


sons »  comme  un  ouvrage  de  Riou- 
fe.  C'est  un  recueil  d'écrits  de  di- 
vers sur  les  prisons ,  et  celui  de 
RiouOe  en  ouvre  la  série.  —  «  La 
France  littéraire  »  n'a  point  cité 
l'édition  suivante  des  «  Alémoircs 
d'un  détenu  »  :  Sec.  édit.,  rev.  et 
augm.,  réimprimée  par  ordre  du 
gouvernement,  a  Anjîers,  de  l'im- 
primerie nationale,  chez  Mame. 
imprimeur  du  département ,  an  m 
delà  République  tranenise,  in-8. 
IvOS  Mémoires  lie  Uionil'i'  ont  en- 
core été  réimprimés  en  1847,  dans 
le  tome  i\  'le  la  «  Biblioth('(|ue 
des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire 
de  France  pendant  le  xTiii*  sié» 
de  «,  avec  avnnt-propo>  et  notes, 
par  M  Fr.  Barrière.  (Paris,  F.  l)i- 
dot,  in-l8angl.),  volume  qui  con- 
tient les  Mémoires  de  Cléry,  du 
duc  de  Monlpensier  et  de  Rioulle. 
—  Biographes  de  Riouffe.  —  Un 
niemlire  'Ir  la  Société  ac.ulémique 
de  ÏNancy,  etc.  [Midi.  lierr\.  No- 
tice sur  M.  le  baron  Rionffe.  fPa> 
ris,  de  rim|)r.  L.-P.  Setier  fds 

is.  d.),  in-8  de  17  pag.  —  Un  ami 
leRioulfefB/iCTMie  Portsrt].  Notice 
sur  la  vie  de  Rionffe.  hnpr.  a  la 
tete  des  «  Mémoires  àur  les  pri- 
sons» (1823),  2voi.  ln-8.  —A.  B-t 
[l>ourhitl]  dans  la  «  Biographie 
universelle  »,  tome  xxvu  (1^!^) 
p.  I2i;  et  un  anonyme  dans  ta 
«  Biographie  univ.  et  port,  des  con- 
temporiiins  »,  t.  iv  (1838),  p.  1115. 
RiooLT  (Robert).  Miroir  de»  <?fec- 
/c;/r,«  des  villes  et  Mes  cam[>agnfs. 
Vimoulicrs,  l'Auteur,  1849,  in-12 
de  2t  pag.  (-20  c.) 
Riouz.  Iai  Médecine  des  familles»  01- 

jon,  Rabutot,  1860,  in-t8. 
Ripa  (Louis).  Les  derniers  événements 
de  Milan;  par  le  Comité  de  salut 
public,  suivis  de  (iocnments  et  de 
pièces  historiques.  I  rad.  de  l'ita- 
lien; par  L.  Ripa. —  Quelques  Kpi- 
sodesdela  t^m-rre nationale ilans  le 
Vcnelien,  ()endant  le  |)rinlenq)s  de» 
18i-8;  par  Valenlino  Pasini.  Paris, 
l)uinaine,  !8V),  in-8  de  1t;  ;  t  -s  p. 
RIPA.LDA  (le  P.).  jésuite  espagnol,  i. 
CaUdsmo  de  la  doctrina  cnstiana^ 
para  uso  de  las  escuelasde  los  Es- 
tados  Americanos.  l'aris,  Kosa, 
1830,  1837,  1842.  I8i'>,  18^0,  18.5i. 
18>6.  18r>S,  tS  in-3i  de  i:;8  pa- 
ges (40  c);  Avignon  ,  Seguin  aioé, 
1838,  iii-Si;  Paris,  MeiiD,  181», 
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in-32.  —  Gatéciiiâtue,  ou  Abn^gé 
de  11  doctrine  chrétienne,  com- 
posé par  le  P.  Ripalda.  Traduit 
par  M.  le  comte  de  C.  M.  Fa- 
rîs,  y*  Poossîelfïue ,  1830,  in-i8. 

II.  Catecisrno  de  lus  padres  Ripalda 
Aslete,  adornado  con  154  laminas 

nas  ;  corre^s'do  y  enmendado  por 
don  ïorqualo  Torio  de  la  Riva. 
Bdicion  nuevaraeiitecorregida.  Pa- 
ris, Rosa ,  1837,  A  vol.  in-18.  Pour 
une  explicaiion  du  Catéchisme  du 
P.  Ripalda,  voy.  Rivera. 
RiPART  (E.),  docteur  en  médeci- 
ne, etc.  Notice  sur  la  fontaine  de 
Sainî-Firmin  ou  fontaine  de  fer, 
sur  la  composiiion  du  ses  eaux, 
'  leurs  propnététetla  manière  d'en 
faire  usage.  Bourges,  VemeU , 
1852,  in-lâ  de  40  pag. 
f  RiPAULT  (Louis  -  Henri  -  Antonio), 
docteur  en  médecine,  fils  de  L.- 
Hadeleine  Ripault,  ancien  mem- 
bre de  rinsiiiui  d'Kgypte,  plus 
tard  hiMiotliécaire  du  premier 
consul  Bonaparte,  et  petii-neveu 
de  Ripault-Desorniaiix,  membre  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  cités 
l'un  et  l'autre  au  t.  viii,  p.  54. 
fi.-H.-A.  Ripault  naqait  à  Paris, 
en  avril  1807  ;  il  éludia  la  méde- 
cine à  Paris,  fut  interne  des  hôpi- 
taux, pais  féçu  docteur  de  la  Fa- 
culié  de  cette  ville.  Il  est  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  sur  le  cUolcra- 
morbtts.  Peu  d'années  après  sa  ré* 
ceptîon  à  la  Faculté  de  Paris,  Ri- 

Banlt  alla  exercer  la  médecine  à 
ijon,  etdevintniemhrerésidantde 
rAeadéniie  de  celle  ville,  élu  le  26 
février  1&40,  ensuite  secrétaire  ad* 
Joint  de  la  classe  des  sciences.  Ri- 
pault est  mort  à  Dijon,  en  avril 
1856;  il  est  auteur  de  plusieurs 
écritsimpriméssoitsé|«arément  ou 
dans  le  recueil  de  l'Académ.  dont  il 
faisait  partie.  Nous  connaissons  de 
lui  :  I.  Quelques  IléfleMuns  sur  le 
,  clioféra-morbus  observé  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  dans  le  service  mé- 
dical de  M.  liaillv.  Paris,  3.-11. 
Baillière,  183-2,  in-8  de  84  pag., 
avec  une  planche  (-2  tV.  r,0  c.].  11. 
Quelques jjropositiuns  mr  les  fonc- 
iimu  d»/efo  et  de  la  veine-porte, 
et  sur  les  propriétés  de  la  bile. 
Dijon,  1839.  brochure  in-8  (2  fr.). 

III.  Compte-rendu  des  travaux  de 
l'Académie  ,  partie  des  scien- 
ces, ann.  1839-40.  \y,RappurlfaUa 


l'Académie,,*  sur  quelques  jeunes 
si^ete  dont  la  taille  Miit  défiée, 

et  qui  ont  été  traités  dans  l'éta- 
blissement orthopédique  de  M. 
Dompmartin.  Lu  dans  la  séance 

du  27  mai  1810.  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  Dijon.  V.  Sur  un 
brayer  perfectionné,  présenté  par 
M.  Borsary.  Extrait  du  procès-ver- 
bal de  la  séance  du  3  juin  1840 
(Ibid.)  VI.  Sur  un  polype  utérin 
fongueux  et  trës-vasculaire.  (Ibîd.) 
VII.  Itapporis  cl  Observations  sur 
différents  sujets  de  médecine.  Dijon, 
sept  1840,  in-8  de  3S  pa^. ,  avec 
une  planche  (1  fr.).  VIII.  Remar-' 
quea  aur  divers  phénomènes  de  la 
vie  organique  qui  persistent  pen- 
dant quelque  temps  après  la  mort. 
Paris,  1841,  br.  in-8  (1  fr.  25  c). 
IX.  Notice  sur  M.  le  docteur  (André 
Nicolas)  Pingeon,  docteur  en  méde- 
cine. X.  Comfite-rendu  des  travaux 
de  VAeadénm^  partie  des  sciences, 
ann.  184!  et  1842.  (Ânn.  1841-42, 
p.  5  et  suiv.)  XI.  Notes  comtnunim 
quées  à  V Académie,  et  analysées 
dans  le  Compte-rendu  des  années 
1841-42.  XII.  Compte-rendu  des  tra- 
vaux de  PAeadémie.,.^  partie  des 
sciences.  (Ann.  1843-44.)  XIII.  Avec 
M.  Vallot  :  Observation  d'un  herma- 
phrodime  tnaeeulin  eftes  une  fille, 
lue  à  la  séance  du  20  novembre 
1843.  Avec  une  planche.  (Ann. 
1843-44,  part,  des  sciences.)  XIV. 
Sur  un  fœtus  de  quatre  mois  de  la 
vie  intra-utérine,  lue  à  la  séance 
du  17  avril  1844.  (Ibld.,|>.  189 132.) 
\\' .Ohsci  vntiond  un  abaissement  de 
l'oreille  gauche,  de  26  millimètres, 
après  une  déchirure  presque  totale 
du  pavillon.  Quelques  remarques 
anatomiques  à  ce  sujet.  Lue  à 
la  séance  du  âl  aoftt  1844.  (Ibid., 
p.  182-86  )  XVI.  Rapport  sur  une 
production  périodique  qui iL  pour  li- 
tre :  «  L'Ami  des  sourds -muets  », 
recueil  rédigé  par  M.  Piroux  ,  di- 
recteur de  l'Institut  des  sourds- 
mucisde  Nancl.(Ibid.,  p.  197-201.) 
XVil.  Rapport  sur  deux  brochu- 
res, dontl'uneest  inUuilée«  :  Ob- 
servations d'un  cas  de  morve  ^i- 
guë  chez  1  homme  »,  par  M.  A.  Phi- 
lippe, et  l'autre  :  t  Transmission  de 
la  morve  du  cheval  à  rbomme  par 
morsure  >  ;  par  M.  L.  Landousi. 
(Ibid,,  p.  202-20r,).  XVin.  Tableau 
inUtcatif  des  maladies  qui  peuvent 
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motiver  Vahhitian  en  totalité  de  Vos 
maxillaire  supérieur,  et  de  celles 
qui  ne  motivent  pas  cette  opéra- 
tion ;  suivi  d'Observations  rolali- 
tives  à  la  médecme,  à  la  chirurgie, 
et  k  la  tératologie.  Paris,  i847, 
)n-8  de  3."  pag^.  [\  Tr.  2"  cl.)  XIX. 
Délermination  de  la  figure  connue 
sous  le  nom  â^Aseia^  qae  l*on  voit 
sculptée  surlrsl()iiii3eaux  anciens. 
Examen  de  la  cause  pour  laquelle 
on  \*j  trouve  représentée  quelque- 
fois. Dijon,  Douîtliei-,  I8"il,  in  8 
de  40  pag.  XX.  Observatiom  relati- 
ves A  une  balle  de  fusil  quia  séjour- 
né TiO  ans  dans  la  région  fessiëro 
droite.  Dijon.  1852.  in-8  de  il 
pa^.  (i  fr.).  XXI.  De  l'Extension  du 
frein  de  la  langue,  connue  sous  la 
(iénominalion  de  filet,  et  du  pro- 
cédé le  plus  convenable  pour  laire 
disparaître  ce  vice  de  naissance  ; 
examen  critique  des  auteurs  com- 
pétents, sur  la  question  de  savoir 
si  la  langue  peut  se  renverser  sur 
les  orifices  de  la  glotte  et  du  pha- 
rynx au  point  d'amener  In  sntïo- 
cation.  Dijon ,  de  l'impr.  de  Loi- 
seau-Feucîiot,  185o,  in-8  de  KJ  p. 
■{-RiPAULï  (Ë  ),  frère  aîné  du  j)récé- 
dent,  doyen  des  avocats  au  conseil 
d'Etat  et  à  la  Cour  de  cassation, 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur; 
né  il  Paris,  aux  Tuileries,  alors 
que  son  pére  y  était  bibliothécaire 
du  premier  consul.  M.  E.  I\ipault 
a  fourni  quelques  articles  au  jour- 
nal .  le  Droit  »,  et  a  fait  impri- 
mer depuis  plus  de  trente  ans  un 
grand  nombre  de  Mémoire  jud^ 
cinires,  parmi  lesquels  nous  cite 
roQs  le  suivant,  qui  présente  un 
intérêt  littéraire  :  Mémoire  au  con< 
se//  (VFAnt,  scclion  du  contentieux, 
pour  la  Société  du  Théâtre-Fran- 
çais, demandant  l'annulation  de 
deux  décrets  de  M.  le  président  de 
la  République,  en  date  du  15  no- 
vembre 1848.  Paris,  de  l'impr.  de 
M*»'  Dondey-Dupré,  iSSO,  in-4d6 
aepag. 

RiPAOLT.  De  la  Condition,  des  mi- 
neurs de  vingt-cinq  ans  ,  etc.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Jouaust,  1860, 
in-8. 

RiPKRT  (Hipp.).  lîecueil  de  médita^ 
lions  et  de  cantiques  pour  l'Imma- 
culée Conception  de  la  sainte 
Vierge.  Digne,  Vial,  1855,  in-8  de 
72  pag. 


RiPERT-MoNTCLAR  (le  marquis  A. 
de),  économiste,  fondateur  de  la 
Société  financière  «  l'Omnium  », 

plus  lard  directeur  d'un  réseau  <!e 
chemins  de  fer  romains.  I.  Des 
Banques  en  Franee.  Nécessité 
d'une  enquête  avant  de  renouve- 
ler le  privilège  de  la  banque  de 
France.  Paris ,  Guillaumin  et  G**, 
1840,  in-8  de  07  pag.  Extrait  d'un 
ouvrage  de  l'auteur  intitulé  :  «  Etu- 
des sur  le  Crédit  et  les  Banques 
qui  n'a  point  été  publié  jusqu'à 
ce  jour.  II.  Essai  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  île  M.  le  marquis  de  Forlia 
iVUrbany  membre  de  l'Institut  de 
France,  etc.  Paris,  Garnol,  1810, 
in-8  de  8V  pag.  (2  fr.,  et  sur  pap. 
vélin.  4  ftX  Cet  Essai  a  été  revu 
etaugm.  d'une  «  Bibliographie  jré- 
nérale  et  raisonnée  des  ouvrages 
de  Forlia  d'Urban  »,  par  M.  Hoff- 
manns.  III.  Catèrhi^me  financier. 
Eléments  de  la  science  linanciére, 
à  l'usage  du  peuple.  Paris,  Guil- 
laumin, 18i8,  in-l8de  90  pag.  IV. 
Finances  de  l'Espagne.  Sa  dette  pu- 
blique. Paris,  de  l'impr.  de  Bé- 
nard,  1850,  in-8  de  16  pag.  Travail 
extrait  du  journal  n  le  Napoléon  j», 
n°*  des  28  avril  et  12  mai  1850. 
-j-RiPOUD^Georges-Nicolas-Auguste), 
aussi  laborieux  et  consciencieux 
que  modeste  bibliographe,  de  1829 
h  1839  bibliothécaire  de  Moulins, 
sa  ville  natale,  né  le  30  août 
17T7.  M.  RIpoud  est  autenr  de 
travaux  très  -  esliniables  sur  le 
Bourbonnais,  qui  mériteraient  d'ê- 
tre plus  connus.  Si  les  éditeurs  de 
Paris  sont  j>eu  disposés  h  im[>ri- 
mer  des  ouvrages  de  bibliographie, 
ceux  de  province,  comme  on  le 
pense,  le  sont  bien  moins  encore; 
aussi  les  travaux  de  M.Ripoud  n'ont- 
ils  été  imprimés  que  par  f  ragments 
dans  diverses  années  de  -  l'Annuai- 
re de  l'Allier  »  ,  sous  la  modeste 
signature  de  A.  P.,  de  Moulins.  Le 
temps  on  fera  reconnaître  l'ulilité, 
et  alors  on  les  publiera  quand 
l^antenr  ne  sera  pins  lli  pour  en 
surveiller  l'impression.  Nous  t'ia- 
blirons  ici  deux  chapitres  des  tra- 
vaux du  re>;peclable M.Ripoud. — I, 
0  uv  rages  i  mprim  é  s.— \.  Nul  ire  sur 
ta  bibhotlièqne  publique  de  la  ville 
de  Moulins.  Impr.  dans  «  l'Annuai- 
re du  départ,  de  l'Allier  »  pour 
1S32,  p.  40  k  57,  plus  un  tableau 
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synoptique.  Il  en  a  été  tiré  SO 
exempt  à  puri  pour  l'auteur  h  ses 
amis.  Moulins,  Place  Bujon,  183^, 
brocb.  in-12.  La  fondalion  de  l'é- 
tablisseincnl  lilténiire  (Jo  Moulins 
dule  de  la  suppression  ucs  cou- 
vents eldes  ouuiiuunaulésreliffieii- 
ses,  c'esi  à-dire  du  eomuieucettient 
de  la  revoiuiiuii  de  1789.  Les  pre- 
miers conservateurs  furent  MM. 
IJalissier  et  Diifniir.  l'un  proIVs- 
seur  a  l'Ëcule  norutale,  ei  i'uuUe 
conservateur  des  raonuinenls  et 
antiquités  du  déparlnucnt  de 
l'Ailier,  'plus  lard,  la  bibiiullièque 
fut  dirigée  par  M.  Desmorillons, 
négociant  à  Moulins,  ensuite  par 
M.  3Iercier,  ancien  jésuile*  puis 
par  l'autenr  de  cette  Notice  pen> 
dant  dix  ans;  aujourd'hui  elle  est 
sous  la  surveillance  de. M.  de  La- 
guèrenne,  conseiller  municipal  If. 
Nulirr  sur  la  Bible  lalinc  innnu- 
svrile  proveuaul  de  l'alibay»;  des 
bénédictins  de  Souviyny,  Vi  ap 
purlenanl  a  la  hiblioili.  de  la  ville 
de  Moulins.»  AnuuauederÂllier», 
ann.  1840,  p.  78!il14,  avec  7  fac-si- 
uiile  liili.  Lesjournaiix  «  le  Bour- 
bonnais «et  <'  le  Mémorial  de  l'Al- 
lier V  en  ont  rendu  compte  en  des 
termes  trës-tlailt  urs  pour  Tau- 
teur.  Le  travail  de  M.  Ripoud  a 
fourni  à  M.  Ghalard,  alors  profes- 
seur de  rhétorique  au  petit  sémi- 
naire d'Iseure,  l'occasion  de  luire 

iireuvc  de  connaissam  es  aussi  pro- 
cèdes que  variéo  sur  l'histoire 
du  moyen  âj^e  en  France;  ses  sa.- 
vanles  ob>ervalions  ont  été  re- 
produiies  par  le  journal  «  le  Bour^ 
Donnais  i>  dans  plusieurs  de  ses 
feuillelons.  L'article  du  «  Mémo- 
rial de  TAllier  »,  signé  Marius 
Clairfond,  sur  le  même  sujet,  par 
les  renseigueuienls  précieux  et  les 
idées  nouvelles  qu'il  contient  sur 
la  cailigraphi''  a  liitlérenles  épo- 
ques, doit  vivement  taire  regretter 
que  cet  habile  et  savant  paléogra- 
phe se  soit  décidé  à  [irél'érer  la 
carrière  souvent  ingrate  du  com> 
merce  à  celle  des  lettres,  à  la- 
quelle il  s'était  d'abord  voué.  lU. 
Tabletles  des  éaivaina  nés  dans  le 
département  de  FAlUer  (ancien 
Hourbonnais)  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'il  nos  jours  , 
avec  rindicatlon  de  lenrs  ouvra- 
ges. Impr.  dans  «  TAnouaire  de 


l'Allier  »  pour1d4*l!,  p.  269-303.  Ces 
Tablettes  sont  extraites  d'un  tra- 
vail inédit  beaucoup  plus  considé- 
rable ,  lequel  a  pour  titre  :  «  Ta- 
bleau curieux  et  instructif  des 
écrivains  morts  et  vivants  dans  le 
Rourbonnais  .  IV.  Supplément  aux 
Ttihleite^  ilva  écrivains  nt'H  dans  le 
déparltiHfnt  île  l'Allier.  Ibitl.,  ann. 
-1843,  p.  34a-35l.  Un  .second  Sup- 
plément resté  inédit,  et  dont  l'au- 
teur de  «  la  France  littéraire  » 
possède  une  copie,  contient  trente 
nonvi':iu\  ai  iicles.  Ce  ne  sont  pas 
des  notices  biographiques,  mais 
des  listes  comme  en  donne  le  livre 
{[ue  nous  venons  de  citer,  précé- 
dées (le  courtes  indications  bio* 
K I  ^  i  >  >  I  i  1 1  lies.  Ces  fahletles  ont  don- 
né  lieu  à  la  publication  sniAante  : 
«  Observations  sur  les  Tablettes  et 
le  Gatalogtie  biographiques  des 
écrivains  du  déparlement  de  l'Al- 
lier, morts  et  vivauts,  par  M.  A. 
Ripoud.  Pour  servir  d'appendice  h 
l'opuscule  sur  la  statistique  dudit 
départ.,  publié  parC.-H.  Dufour,  à 
Moulins,  le f  ' mai  1840».  Moulins, 
impr.  de  Place  ,  I8il,  in-i  de  ii4 
pag.  Note  concernant  M.  Dufour 
presque  exclusivement  (1).  V. 
Aperçu  (jéodrapfiiijue  et  stnfisti- 

?'ue  du  deparlement  de  r Allier 
nipr.  dans  a  l'Annuaire  de  l'Al- 
lier »  pour  4833.  C'est  l'extrait 
d'un  ouvrage  plus  considérable 
portant  le  môme  litre  ,  resté  ma- 
nuscrit, et  qui  forme  1  vol.  in-fol. 
de  27^  pag.  VI.  Herherches  hihlio- 
(jrapliiques  sur  les  éditions  rares  des 
x\'  et  xviL*  siècles^  et  sur  les  livres 
les  plus  précieux  de  1m  l)ittliotliè- 
que  publique  de  la  ville  de  Mou- 
lins. Ibid.,  année  i8Vi,  pag.  61  k 
1  ii,  avec  t>  marques  d'irapr.  et  un 
tableau  lepréseutanl  une  table 
analytique  et  méthodique  des  ma* 
tiéres  contenues  dans  ce  premier 
extrait  d'un  ouvrage  plus  <  onsidé- 
rable  que  nous  citons  parmi  les 
inannscriisderanleiir.  VII  Fîtilier- 
ches  stulisliqttea  sur  le  département 
de  PÂUier,  destinées  à  faire  con- 
naître :  1"  la  position,  l'étendue, 
la  division  et  les  ressources  de  son 


(l!  F.  Loun|iu'lot  a  i:oii>:i(  ri-  arlirlf  ià 
M.  I\i[i<iu(i  (l.tijs  sa  a  Liuéralurc  f  aii\".ls''  co'i- 
teiuporaiiir  | mir  ne  rirer  que  (-(-t  opuscule, 
qui  u'eal  poUil  de  M.  Ripoud,  nuis  de  Ji.  Ua- 
mm. 
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territoire;  2»  le  mouvement  de  sa 
populaiiou  ;  3<>  l'assiette  et  le  mon- 
tant de  ses  impôts  Indirects;  avec 
des  notes,  des  éclaircissements  et 
des  observations;  le  tout  rédige 
pour  servir  d'Introduction  et  de 
notions  préliminaires  au  n  Diction- 
naire géographique,  aduiinistra- 
tif  et  commercial ,  des  communes 
de  ce  département».  Ibid.,  année 
1843,  p.  77  à  175,  avec  un  tableau 
hydrographique  lilUo^'f.  Vlil.  Ca- 
lendrier bourooÊmais  pour  l'année 
is*;6.  Inséré  dans  l'Ami,  de  cette 
aimée.  —  II.  Ouvrages  inédits.  — 
IX.  Detcripiion  historique,  paléo- 
ffraphique  et  piltorestjue  de  la  Ifible 
manuscrite  provenant  de  l'abb'jye 
des  bènédictios  de  Souvigny  et  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  publi- 
que de  la  ville  de  Moulins,  lii-lol. 
La  première  description  qui  ait 
été  faite  de  la  Bible  <le  Souvi^'ny 
est  due  à  de  Cayrol,  ancien  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés, 
depuis  sous-intendant  mililitire  à 
Moulins,  qui  l'écrivit  en  1830.  Le 
nUDiiscril  (car  elle  n'a  point  été 
imprimée)  forme  40  feuilles  invs- 

riod  papier,  et  appartient  a 
4.  Ripoud.  L«  savant  auteur  de 
celte  première  description  s'.iita- 
clie,  entre  autres  détails  trë-s-in- 
t^ressanto»  k  prouver  que  la  Bible 
lue  possède  la  bibliothèque  de 
Moulins  est  bien  supérieure,  sous 
ie  rapport  dés  miniatures  et  de  la 
calligraphie,  à  celle  dont  le  pro- 
priétaire ,  M.  de  Speyr  -  Passa- 
vant, de  Bftie,  demandait  40,000 
écus  à  Charles  X,  mais  qui  n'a  été 
vendue  à  Loudres  que  30  à  35,0<K) 
fnines.  M.  de  Speyr  a  ftilt  eonnal* 
Irc  sa  belle  Bible  dans  une  hro 
chure  de  105  pag.  in-8,  publiée 
par  lui  à  1>arls,  en  18S9.  Il  y  pré- 
tend que  son  précieux  autographe 
est  de  la  main  du  célèbre  Alcuin, 
qui  l'a  écrit  de  l'année  776  k  800, 
et  offert  par  lui-môuje  à  Charle- 
magne  le  jour  de  son  couronne- 
ÉMt  k  Rome,  801.  (Test  ce 
tflle  de  Cayrol  ne  cioii  pa'^,  et  ré- 
lUté  avec  une  rare érud  i  lion  .Quant 
k  lé  monograpble  de  M.  Ripotid, 
qui  reproduit  souvent  les  détails 
de  la  Description  de  de  Cayrol , 
ainsi  que  s'est  plu  à  le  reconnaî- 
tre l'ancien  biblioiliécaire  de  Mou- 
lias,  die  est  accompa|{iiée  de  63 


planches  ou  dessins,  stTOir  :  an 
pour  le  frontispice,  4  pour  les  or- 
nements eu  bronze  et  en  émail  de 
la  couverture,  7  pour  les  fac-si- 
milé des  différents  caractères  d'é- 
criture employés  par  le  caliigra- 
phe  ,  4i  pour  l'alphabet  des  gran- 
des initiales  oniées,  ■'»  pour  les  ta- 
bleaux ou  grancK's  miniatures  et  2 
pour  les  canons  de  la  concordance 
des  évangiles  II  a  paru  un  extrait 
de  cette  Description  dans  «  l  An 
nu  aire  de  l'Allier  •  de  1840 ,  mais 
avec  7  liihni,'r  seulement.  X.  He- 
cherches  biOliugniphifiues  sur  les 
éditions  rares  et  précieuses  des  xv" 
et  XVI"  siècles,  appartenant  a  la  bi- 
bliothè({ue  publique  de  la  ville  du 
Moulins,  accompagnées  de  notices 
sur  les  ancifMis  imprimeurs,  et  de 
dessins  au  trait>  représeulant  les 
empreintes  de  leurs  écussonst  Ti> 
guettes,  marqiies,  enseignes,  em- 
blèmes, etc.  Ouvrage  rédigé  d'a- 
près les  renseignements  et  les 
é<'iits  des  |dus  savants  biblio- 
gno>les.  Le  but  de  ces  Hcchenhes 
est  de  présenter  le  catalogue  et  la 
deseription  rii  taillée  de  7()0  ou- 
vrages choisis  de  la  bibliothèque 
publique  de  Moulins,  classés  et 
numérotés  daiis  l'ordre  systénjati- 
que  et  méthodique.  Dans  ce  cata- 
logue, la  Théologie  comprend  ISS 
articles;  la  Jurisprudence,  34; 
les  Sciences  et  les  Arts ,  lOti:  les 
Belles-Lettres,  906,  et  enfin,  TRis- 
loire,  iî'\i.  Le  travail  est  accompa- 
gné d'une  préface, d'une  table  de 
classifleation.  et  de  denx  antres  ta- 
bles indispensables,  l'une  pour  les 
•>uleurs,et  l  autre  pour  les  aocieus 
imprimeurs  qui  y  sont  mention- 
nés. Un  premier  extrait  de  ce  tra- 
vail a  été  imprimé  dans  «  l'An- 
nuaire de  l'Allier  >  pour  184S.  Kl. 
Renseignements  sur  les  victimes  de 
la  Terreur  dans  le  département  de 
TAIIier.  XU.  DiHimnaireqéographi- 
que,  (iihniiii.stralif  et  iointnercial 
des  cvminunes  du  déparlement  de 
^Allier,  précédé  de  Sâ  tablesiiit 
stalisti(jues  et  s\nopii(|ues  faisant 
connaître  cepavssous  les  rapport» 
du  territoire,  de  la  [)opulation  et 
deslmpi^ts  directs,  le  tout  rédigé 
sur  un  nouveau  plan,  d'après  le^ 
ouvrages  les  plus  estimés  et  les 
docum«MUs  les  plus  authentiques. 
XIU.  iiiograpMe  maienne  tt  mo- 
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derne  du  départen^etU  de  l'Allier 
(ancien  BonrlMMinais),  manuscrit 

de  268  pages.  Celte  Biographie  est 
sans  coiilredil  la  plus  complcle  de 
toutes  celles  qui  ont  été  publiées 

jusqu'à  ce  jour.  Pour  la  rédiger, 
l'auteur  a  coosulté  un  grand  nom- 
bre «fonvrageiS  parmi  les  pins  es- 
timés. Dans  les  377  Bourbonnais 

3UÎ  y  figurent,  avec  plus  ou  moins 
e  détails,  suivant  Timportance 
des  personnes,  il  s'en  trouve  139 
qui  sont  loaibés  sous  la  faulx  ré- 
Yolutionnaire.  XIV.  Recherches  bio- 
graphiques et  bibliographiques  sur 
les  écrivains  morts  et  vivants ,  nés 
dam  le  Bourbonnais,  accompagnées 
d'un  catalogue  systématique  et 
raisonné  de  leurs  ouvrages,  pré- 
sentant un  moyen  sûr  et  facile 
d'en  composer  une  bibliothèque  ou 
collection  particulière.  In-4.  XV. 
Cattiloijue  des  raretés  tijpo(jraphi- 
au  es  de  la  bibliothèque  publique  de 
la  ville  de  Moulins  d:ms  les  divi- 
sions des  sciences  et  arts,  belles- 
lettres  et  histoire.  XVI.  Catalogue 
systématique  et  rnisonnê  des  ou- 
vrages qui  uppartit'nnenl  à  la  Bi- 
bliothèque publique  de  la  ville  de 
Moulins,  dans  les  divisions  des 
sciences  et  arts,  belles-lettres  et 
histoire,  déposé  en  1839  à  la  IM- 
bliolhèquc  publique  de  Moulins  et 
envoyé  au.ssi  au  ministère  de 
l'instruction  publique.  XVII.  Mé- 
langes  de  lilfératnre  et  de  pnliti- 

Îme  (insérés  dans  les  journaux  de 
'Allier  et  du  Bourbonnais).  XVIIF. 
Essai  d'une  Bibliographie  du  dépar- 
tement de  l'Allier  (ancien  Bourbon- 
nais), ou  Catalogue  raisonné  des 
ouvrages mss., gravés  et  imprimés 
concernant  :  1»  sa  Géographie,  sa 
topographie  et  sa  géologie,  car- 
teï>,  |)lanches,  etc  ;  son  Histoire 
générale  et  particulière;  3o  la 
Description  de^  lieux  et  des  objets 
les  plus  remarquables  ;  i'^  les  An- 
ciennes coutumes  du  pays;  la 
Description  particulière  de  ses 
eaux  iliermales;  la  Généalogie  de 
ses  familles  illustres  et  sa  Biogra- 

£hie  ancienne  et  moderne;  5»  en- 
n,  la  publicalion  de  ses  journaux 
scientifiques,  politiques  et  littérai- 
res. LAi  tout  accompagné  de  noti- 
ces, de  remarques  et  d'éclaircisse- 
ment recueillis  et  rédigés  par  A. 
Hipoud.  lui.  y  ne  çopi^  de  ce  der- 


nier travail  a  été  donnée  par  H.  A. 
Ripond  à  ranteur  de  «  la  FVanee 

littéraire",  le  1*'  octobre  1850, 
pour  servir  à  ce  dernier  de  docu- 
ment principal  pour  son  article 
Bourbonnais,  de  «  l'Encyclopédie 
projetée  du  Bibliothécaire,  etc.  > 
Il  y  est  il  présumer  «|ue  Hionora- 
blè  M.  Ripoud  ne  laissera  pas  se 
disséminer  après  lui  ses  travaux 
si  intéressants  sur  le  Bourbonnais, 
et  qu'il  les  léguera,  s'il  ne  l'a  déjà 
fait,  à  l'établissement  littéraire 
qn*il  a  dirigé  pendant  dix  ans. 

Rippert  (A.J.-  Odes  sacrées,  ou  les 
Psaumes  de  David,  le  Magnificat 
et  le  Te  Deum  en  vers  français. 
Lyon,  1804,  in-8. 

HiQUARD.  Essai  sur  l'écrasement  li- 
néaire et  ses  indications.  Montpel- 
lier, Cristin,  18S0,  in-4. 

RiQUET  {Pierre-l*.ii!l  de),  seigneur 
du  Bon-Uepos,  Du  Bois-la-Ville,  et 
auteur  du  canal  do  Languedoc,  né 
il  Béziers  en  I60i,  nioii  l-  1'  «"  oc- 
tobre 1680,  descendait  du  noble 
Florentin  Gherardo  Arrigheiti , 
banni  de  Florence  par  les  Guelfes, 
en  1^68.  Arrighelti  était  venu  s'é- 
tablir en  Provence  avec  sa  famille. 
Son  petit-fils  Pierre,  qui  fut  pre- 
mier consul  de  la  ville  de  Seyne, 
est  nommé,  dans  ses  titres.  Ri- 
quelli  (pour  Arrighctii),  d'où  l'on  a 
l'ait  Riquet  pour  Iranciser  son  nom. 
Anloine  Riquetii,  sixième  du  nom, 
mort  en  iri(38,  eut  sept  enfants  : 
l'ainé ,  Honoré  Riquetti ,  fut  la 
branche  des  marquis  de  Mirabeau. 
Le  quatrième,  Régnier,  comment  a 
la  branche  de  Caraman,  qui  s'éta- 
blit en  Languedoc,  sous  le  nom 
de  Riquet,  et  c'est  d'elle  que  de- 
vait descendre  le  célèbre  auteur 
du  Canal.  Pour  les  ouvrages  de 
P.-P.  Riquet,  voy.  notre  t.  viii, 
p.  55.  — '  Ouvrages  sur  P.-P.  Ri- 
quet. —  Aux  articles  de  toutes 
les  biographies  anciennes  et  mo- 
dernes consacrés  à  cet  homme  cé- 
lèbre, ajoutes  les  ouvrages  sui- 
vants :  1°  Histoire  du  canal  de 
Languedoc,  rédigé  sur  les  pièces 
authentiques  conservées  ^  la  El* 
bliotbèque  impériale  et  aux  ar- 
chives du  Canal;  par  les  héritiers 
de  Pierre-Paul  Riquet  de  Bonre- 
pos.  Paris  Déterville,  1805,  in  8 
avec  portrait  et  carie.  Elogii 
de  Paul  Riquet,  couronné  par 
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l'Académie  ties  Jeux  Floraux 
dans  le  concours  de  1809;  ac- 
compagné de  notes  relatives  pour 
la  plupart  ^  Thisloire  de  Riqnet, 
à  la  conslruciioii  du  canal  du 
Languedoc;  par  L.-A,  Decainpe,, 
de  Narbonne ,  professeur  de  bcl- 
les-lellri's  à  Toulouse.  Paris,  de 
rimprimerie  de  Crapelul,  1812, 
in-8  de  48  paf*.  3'  Eloge  de  P.-P. 
Riquet  de  Boa-Repos,  auteur  du 
canal  du  Languedoc;  par  M.  Don 
de  Cépiaii ,  secrélaîre  de  li  Sfn-iété 
d'agncullure  cleCarcassunne.  Tou- 
louse, de  l'inipr.  de  Bénicliei  aîné, 
182.",  in-8  de  i>i  pag.  4"  KIoge  du 
P.  Riquet ,  auteur  du  canal  du 
Midi  ;  par  Jemnier  ftls.  (Ko  vers.) 
Narbonnc,  1830,  iii-8.  5"  Riquet  ; 

6ar  y)'.,  in-8  de  -i  pag.,  à  2  colon, 
lograptaie  extraite  des  «  Hommes 
utiles  »  publics  par  J;irry  de 
Mancy.  6"  Couroune  poétique,  of- 
ferte à  la  mémoire  de  Pierre-Paiil 
Riqiiol,  Cîéalcur  du  c:iiial  des 
deux  mers.  Béziers ,  de  Tiiupr.  de 
M>*  y*  Bory,  1839,  tD-8  de  if  feuil- 
les. Pièces  de  divers  auteurs. 
7»  Ode  couronnée  à  Béziers  le  24 
mai  1838.  A  Pierre-Paul  Riquet, 
créateur  du  cannl  du  Languedoc, 
k  l'occasion  de  1  inauguration  de 
sa  statue  &  Béxiers  ;  par  Constant 
Diibos.  Conipiègne,  de  l'itnpr.  de 
Leradde,  1839,  in-S  de  4  pages. 
8*  De  la  Création  dv  eanal  de  Lan- 
guedoc  ,  par  RiqnM.  Toulouse,  de 
l'iiup.  de  Douladoure,  1853.  io-8 
de  88  i>ages.  Extr.  de  la  seconde 
édit.  do  .  Guidf  du  voyageur  sur 
le  canal  du  Midi  el  ses  embran- 
chements  ». 
Riquet  db  CAmAHAH.  Vofea  Ca- 

RAMAN. 

RiQCBT  (À.),  médecin  -  vétérinaire 
palncipal  retraité.  L  Considéra- 

tiom  générales  sur  la  rnaréchalle- 
rie,  suivies  d'un  Kxposé  de  la  mé- 
thode de  térrure  padométrique  à 
froid  et  à  domicile.  Tours,  de 
Timpr.  de  Marne,  1840,  in  8  de  56 
pages.  II.  Voyage  Mpp^ue  dans  la 
plupart  des  provinces  de  l'Eu- 
rope, situées  au  nord  et  au  nord- 
eslde  la  France.  Documents  sur 
le  OOmmorcn  des  clievaux  ,  '!cs 
poulains,  les  reuiuules,  l'éducaliou 
et  les  ressources  chevalines  de 
ces  différentes  contrées.  Paris,  do 
l'impr.  de  Baill^,  1847,  in-8  de  90 


RIQUIEB.  hhi 

pag.  111.  Mémo'restir  l'application 
du  nyslèine  Haretj.  Paris ,  Asselin, 
1861,  in-8  de  48  pag.  (I  fr.) 
RiQUiFR.  La  Mort  de  Charles  1'^,  tra- 
gédie en  trois  actes,  représ. 
Bruxelles,  le  (i  octobre  1820". 
Rionrn  (A.}.  I.  Ilours  d'arithtnéti- 
que,  d  a|)rès  les  principes  de  Pes- 
talozzi.  Paris,  de  IMiupr.  lilbogr, 
de  Cluis,  1831,  (»7  feuilles  in-plano 
lilbogr.  11.  Leçom  titetlwdiqucs  d'à- 
rithmititlue ,  conçues  d'après  un 
nouveau  plan,  avec  des  questions 
théoriques  el  pratiques,  un  très- 
grand  nombre  de  problèmes  et 
d'exercices  pour  le  calcul  men- 
tal, etc.,  elc.  Paris,  Pesron  ;  l'Au- 
teur, 1837,  in-12  (2fr.). 
-}-RioriER(Jean-Bapiiste-Guillaume), 
conseiller  de  préfecture  k  Amiens, 
président  de  la  chambre  du  com- 
merce et  nu'uibre  de  l'Académie 
des  sciences,  agriculture,  com- 
merce, belles-lettres  et  arts  du 
département  de  la  Sonuue  (scaute 
a  Amiens);  né  le  12  mars  1768  à 
Amiens ,  où  il  est  mort,  le  27  avril 
1842.  On  a  de  Itii  :  I.  Ertratt  de 
plusieurs  Mémoires  sur  la  culture  du 
mûrier  et  Véducation  des  vers  d 
soie.  Ln  à  l'Académie  d'Amiens. 
Imp.  dans  le  vol.  de  1835  des  Mém. 
de  TAcad.  de  la  Somme ,  p.  S87  k 
tiS,'».  n.  Me  moire  sur  la  culture  du 
mûrier  el  sur  l'éducation  des  vers 
à  sole,  dans  les  départements  du 
nord  de  la  Fiance  (couronné  par 
l'Académie  d'Arras).  Amiens,  1836, 
in-8.  On  trouve  dans  ce  Mémoire 
une  solution  claire  el  précise  des 
diverses  questions  mises  au  con- 
cours, la  même  année ,  par  l'Aca- 
déoiie  d'Arras.  III.  Rapport  sur  la 
division  de  la  surface  du  départe- 
ment de  la  Somme ,  de  8  pag.  avec 
3  tableaux.  Imprimé  dans  les  Blé* 
moires  de  l'Académie  de  la  Som- 
me, vol.  de  1837,  pag.  83  à  89. 

IV.  Notice  sur  deux  notcvelles  m- 
dies  à  tniel,  de  10  pag.  el  une  pl. 
luipr.  dans  le  même  recueil,  et 
dans  le  même  vol.,  pag.  101  à  110. 

V.  Itappnrt  sur  l'état  actuel  de  la 
culture  du  mûrier  blanc  el  sur  l'é- 
ducation des  vers  à  soie  dans  le 
déparlemenl  de  la  Somme,  de  14 
pag.  Ibid.,  1837,  p.  lit  a  1^3.  VI. 
Rapport  sur  l'état  actuel  de  la  cul' 
tvre  du  mûrier  blanc  dans  le  dé- 
pui  lemeul  de  la  6outme,  et  sur 
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l'emploi  des  80<)  fr.  alloués  par  le 
couâetl  géoéral ,  dans  sa  session 
de  1887,  pour  son  encouragement 
et  sa  propagation,  (le  12  p:if,'.  Inip. 
dans  le  vol.  de  ls39  du  même  re- 
cueil, pag.  299  à  309.  VII.  Rapport 
si/r  hi  deniandt'  de  M.  If  préfet  re- 
lalivement  au  cours  des  graines 
oléagineuses  sur  le  marctié  d'A- 
miens,  de  4  paj,'es.  ll)i(l.,  IS3!), 
p.  311-14.  VIII.  HappurI  sur  la  cul- 
ture du  mûrier^  de  4  pag.  Volume 
de  1841  (lu  in^me  recueil,  p.  à 
IX-  liappori  xur  l'emploi  des 
4,<MfO  francs  aeeordêB  par  te  eonml 
ilPiin-al,  dans  sa  session  do  1S3r>, 
pour  la  culture  et  la  propagation 
du  mûrier  dans  le  déparlement  de 
la  Somme,  et  sur  les  avanla^'es 
d'y  établir  une  magnanerie  luo- 
(lue,  de  12  pages.  Impr.  dans  le 
volume  de  1841  du  mt^me  recueil, 
p.  403  à  416.  X.  Mémoire  sur  la  si- 
tutttUm  de  l'industrie  nirf décile,  de 
t)  |).  Ibid.,  p.  417  à  421.  XI.  Miiitiicl 
d'éduealiondes  vers  à  soie.  Aiuieus, 
de  rtmpr.  de  Dovai  et  Rerment , 
1841,  in-8de  48  pa}?.,  av»n  un  ta- 
bleau et  une  pianclie.  Extrait  du 
vol.  de  1841  des  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  la  Somme.  Les  n"*  2, 3, 
4,  Q  et  11  ont  été  tirés  à  part. 
—  On  trouve  une  courte  Notice 
sur  Riquier  dans  la  «  Uiograpliie 
de  la  Somme  «,  par  M.  H.  Dusevel, 
t.  II,  Supplément,  p.  58,  et  son 
Eloge,  par  M.  Ancelin  ,  a  clé  im- 

arimé  dans  le  volume  de  1843  des 
lém.  de  l'Acad.  de  la  Somuie  , 
p.  405  à  411. 
RlQriKR  (l'abbé),  chanoine,  curé  de 
Briguolles.  l'anegijnque  de  saint 
Louis,  cvêque,  prêché  dans  l'église 
de  Brignolîes.  Brignollo^,  di>  T'im- 

{►rim.  dePerreymond-Uulori,  1S;g, 
n-8  de  32  pag. 
Uiquibr-Aldéf:  (H.).  I.  Milloii.  Pa- 
ris, Souverain,  1839,  in-8  (7  fr. 
SQ  c).  H.  UiUy  tragédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  tirée  de  l'Ecri- 
ture sainle.  Heprés.  sur  te  théâtre 
de  rOdéon,  le  9  novembre  1844. 
Paris,  Tresse,  i844«  de  80  p. 
(2  fr.) 

rtiQiriQtJi.  Voy.  RoQuiLT. 

His  (Marct^l  de},  rédacteur  en  chef 
de  l'OrpUeon.  Moniteur  des  or- 
nhéODS  et  des  soeiètès  chorales  de 
France,  paraissant  le  1"  et  le  1.*î 
de  chaque  mois.  Paris,  rue  Bour- 


bon-Villeneuve,  n.  53,  1«'  oclobre 
IS.'i.net  anii.suiv.,  pei.  in-fol.  (Prix 
de  l'abonnement  annuel,  12  fr.) 
His  Clément  de}.  Voy.  Gléikiit  ni 

His. 

RiBLER  père  ^Mathieu).  1.  tM  Ailles 

aijrindes  ne  h  Suisse,  comme 
moH'n  d'éducation  pour  les  en- 
fants pauvres,  remfede  c<Hitre  Ten- 
vahissement  ihi  p;)iipi''ristiie ,  — 
système  de  colonisation  pour  l'Al- 
gérie. Mulbottse,  Baret,  1840.  fn>8 
di'  70  pafï.  II.  Cours  d'nrjrinilinrc , 
de  viiicuUure  et  de  jardinage^  dé- 
dié aux  élèves  de  rassoclatîon 
afîricolc  de  Cernav  Mulhouse  ,  de 
l'impr.  de  Buret,  1849,  iD-18;2fr.). 
Ouvrage  couronné  par  la  Société 
d'af,'ri(  tillure  du  Ilaut-Hhin. 

hisLKR  (Jean),  pharmacien  de  pre- 
mière classe  a  Mulhouse ,  lauréat 
de  l'Ecole  supérieure  de  pharma- 
cie de  Paris,  membre  du  jury  mé- 
dical du  Haut-Rhin  ,  du  conseil 
d'hyjîibni'  et  de  s-4liibril(' ,  et  du 
plusieurs  sociétés  savantes.  I.  T'a- 
hleauxpour  Panalyse  chimique  qua- 
litative;  par  ll.Will,  professeur  de 
chimie  à  l'Universiié  de  Gie.»-seu. 
Mulhouse,  de  l'impr.  de  Risler, 
18'i(j.  ln-4  de  8  p.  plus  (>  tableaux, 
(â  fr.  .'îOc).  11.  Guide  pour  l'analyse 
chimique,  à  l'usage  des  médecins, 
des  pharmaciens  et  des  étudiants 
en  chimie  et  en  minéralogie  ;  par 
ledocl.  Henry  Wlll,  professeur  or- 
dinaire de  chimit^  expérimentale 
h  l'Université  de  Giessen.  Traduit 
d'après  la  3»  édition  allemande. 
Paris,  Labé.  1857,  in-8  de  viij-188 
pag.  ( fr.  .'iO  c.\  —  Autre  édition, 
sous  ce  litre  :  Guide  de  l'analyse 
Chimique  et  Tahleaux  de  Vanalyse 
qualitative.  2'  édit.  franç  ,  rev.  et 
corr.  d'après  la  4"  édit  ,  et  atigm. 
de  l'analyse  des  gaz  et  de  l'analyse 
organique  élémentaire.  Paris,  le 
même,  18r>8,  in  8  de  viij-28i 
•ag  ,  avec  12  tableaux  (6  fr.). 

HisPAiL  (A.),  agrégé  de  l'Université. 
1.  Avec  M.  A.  Gautier  •  La  Géomé- 
trie des  ouvriers,  précédée  d'une 
Introduction  à  l'Arithméticpie.  Pa- 
ris, les  principales  lil>rairieN,  1853, 
in- 18  -j  fr.).  II.  Arithmétique  des 
enjunts.  Traité  du  calcul  meiilal. 
Ouvrage  ai-compagné  de  plus  de 
4,000  problèmes,  suivi  d'un  exposé 
complet  du  système  méli  iq  ne  Les 
Batignolles,  Duché,  el  Paris,  Gau- 
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lier,  ian4,  in-18  de  108  paffes 

'60  c).  m.  Cours  de  comwqraphie 

Professé  en  l'bôlel  de  ville  (du 
avre),  sons  les  auspices  de  l'ad- 
niimstialion  municipale  (Société 
havraise  d'éludés  divi  rses).  Dis- 
cours d'ouverture.  Le  Havre,  Duys, 
1861,  in- 12  de  23  pag.  (50  o.) 
RiSPAlL,  orat.".  H.*,  -j-  .'.  Discours 
prononcé  a  la  féle  funèbre  (k  la 
H.'.  l'A.-.  O.'.du  Un  m-,  le  17' jour 
du  l«f  mois  de  l'an  la  V.".  L.*. 
5861.  Le  Havre,  de  i'iuipr.  deBo> 
(|ueiicourt,  I8G1,  in-8  de  Ui  pa^îcs. 
RisPAL  (A.),  collaborateur  de  «  l'U- 
uivi  rs  »  et  de  la  ■  Bibliographie 
caliioIi(jue  »  de  M.  l'abbé  l)uples- 
sis.morl  a  l»aris,  le  31  juillet  l,s.-i8. 
RtssBL  (H.l,  délégué  de  Nantes. 
Question  îles  sucres.  Nouvelles  Ktu- 
des  sur  le  rendemeut  des  sucres 
bruts  et  sur  le  remboursement  des 
droits  à  la  sortie  des  sucres  rafO- 
nés  et  des  mélasses.  Paris ,  de 
l'impr.  lilho^r.  de  Sauvo,  1838, 
ln>4de  82  pag.  lilhogr. 
RlS80(Aiitoiue),  zoologiste,  botaniste 
géologiste .  lié  à  Nice ,  le  8  avril 
1777  (1),  d'abord  louiiuis  en  |»li:ir- 
luacie,  puis  pbarmacieu,  il  fut 
nommé,  en  1813,  professeur  des 
scienc)  s  physiciues  et  d'bisloirtî 
Dalurclle  au  l>cée  de  Nice,  et  ea 
1832 ,  professeur  de  cbimie  et  de 
botanique  aux  écoles  mililaires  de 
la  même  ville.  Risso  est  otorl  à 
Nice,  dans  sa  soivante-huitième 
année,  le  24  août  lar».  Ou  a  de 
lui  :  i.  Ichtyologie  de  .V/ce,  uu  His- 
toire naturelle  des  poissons  du 
déparleuieni  des  Alpes-Maritimes. 
Paris,  Scliœli,  1810,        avec  11 
fleures,  représentant  10  poisssons 
(11  fr.  ;  avec  les  lig.  col.,  I(;  f i .  ;  et 
sur  pap.  vél.  lig.  culor.,  24  fr.).  Cet 
ouvrage  a  été  réimpr.  dans  «  THis- 
loire  uaturelle  des  productions  do 
riCurope  méridionale  «  (voy.  le 
n"  xv)  et  forme  une  partie  du  t.  m. 
II.  Mémoire  sur  divers  anin-nux  des 
environs  de  Nice.  (Envoyé  à  Tlnsti- 
tiit  de  Paris,  en  1811).  Maaiiscrit 
cité  à  propos  du  «  Pleuro-bran- 
cbus  anraniiacus  »  (Hist.  natur. 
de  l'Europe  mérid.  (1826),  t.  iv. 


(I)  H  i'tiltl  «n  l'Ortnit  de  Risso  t  dessiné 
dPlipmi  uMttM  en  18SS ,  et  grave  par  Ambroife 
TaidlM  »i  la  .'Agende  indique  Bè  à  NIm  (Plé- 
BWBtl  le  1  aoat  1777,  au  liaa     •  avrH  qa'wtt 


-  RISSO.  443 

p.  41).  m.  tihlmre  naturelte  du 

erusiacées  de  la  mer  de  Nice.  Pa- 
ris, 1813  ,  in-8  avec  iig.  Exlr.  du 
<  Nouv.  Uull.  scient,  de  la  Société 
phiUiiH.,  t.  III,  dans  le(|uel  il  a  été 
imp»'.  sous  le  litre  d'K.s.sai  hislori- 
qué  sur,....  IV.  Observations  géuln- 
giques  sur  fa  presqu'île  de  ^nint- 
Iluspice.  aux  euviious  de  Nice, 
Impr.  dans  le  «  Journal  de  physi- 
que», i.  XXVIII,  p.  107-209 ,  jûill. 
1813.  Le  même  travail  a  paru  le 
mois  suivant,  dans  le  «  Joum.des 
mines     vol,  xxxiv,  n»  200,  pag. 
81-08,  août  1813.  Ce  Mémoire  en- 
tièrement géologique,  intéresse  la 
conchyliologie  en  ce  seos  ([u'il  s'y 
trouve  une  liste  de  87  tossiles, 
parmi  lesquels  dix-neuf  espèces 
sont  si;,'ii:(!é('s  conuTie  nouvelles  ou 
comme  ayaul,  au  dire  de  Risso, 
leurs  analogues  vivants  dans  la 
merdes  environs  de  Nice.  V.  Mé- 
moire sur  l'histoire  naturelle  (les 
orangers,  bigaradiers,  limettlers, 
cédratiers,  limoniers  ou  cilron- 
•niers,  cultivés  dans  le  départe- 
ment des  Alpes-Maritimes.  Avec 
"i  planche?;.  Inipr.  dans  !e  t.  xxdrs 
>  Annales  du  Muséum  d'bisluire 
naturelle  »  (1813),  et  reproduit 
dans  le  n"  vu.  VI.  Ilisidire  mitu- 
relie  des  crustacés  des  envirom  de 
Nice.  Paris,  Scbœll,  1816,  in-8  de 
17(j  pa.-î.,  avec  3  pl.  (3  f'r.)  VU. 
Avec  M.  Poileau  :  Histoire  nalu- 
rtlte  des  orangers.  Ifie**,  Risso; 
Ver.-çaîllcs.  Poiloiin,  et  Paris,  Au- 
dot,  1818  20,  gr.  m-4,  avec  109pl. 
peintes  d'après  nature  par  H.  Pol- 
teau.  Cet  ouvrage  a  été  terminé 
avec  la  dix-neuvième  livraison  : 
lesdix-  cpt  premières  sont  com- 
posées de  6  pl.,  avec  texte,  la  dix- 
iiuiliëme  n'en  a  que  4,  et  la  dix- 
neuvième  3.  Chaque  livraison  a 
routé,  par  souscription  ;  gr.  in-4, 
fig.  noires,  2  fr.  SOc;  gr.  in-4,  fig. 
color.,  12  fr.;  gr.  in-fol.,  pap.  vé- 
lin .satiné,  tig.  color.,  2r>  fr.  Cet 
ouvrage  est  incontestablement  la 
monographie  la  plus  complète  du 
genre  citrus  qui  ait  été  publiée 
jusqu'ici.  Il  contient  rbisloire,  la 
classification,  la  nomenclature  et 
la  description  de  1G9  espî'ces  ou 
varl»  lés  (\'orangers,  de  biijaradierSy 
de  bernanioticrsy  de  limettiers,  de 
pompelmouses,  de  lumies^  de  limo- 
niers et  de  eédra<ierf  ou  cilrof»- 
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niers.  Il  fait  connaître  en  ontre  la 
culture  qui  leur  est  propre,  tant 
en  serre,  sons  les  climats  froids  et 

tempérés,  qu'en  pleine  terre  dans 
le  midi.  Il  indique  les  remèdes 
•ox  maladies  qui  attaquent  ces 
arbres  utiles,  les  nnoyens  de  dé- 
truire leurs  ennemis,  les  proprié* 
tés  économiques  et  autres  qu'ils 
possèdent,  la  récolte  et  les  usages 
des  fleurs  et  des  fruits,  ainsi  que 
les  bonnes  méthodes  de  les  con- 
fire, Ole.  Vin.  Sur  quelques  fjnsté- 
ropodes  nouveaux  nudibranciies  el 
t^tibrancbes  observés  dans  la 
mer  de  Nice.  Impr.  dans  le  «  Jour- 
nal de  ph>s.>,  t.  Lxxxvii,  p.  368- 
377,  iuillet  1816.  Ce  travail  (extr. 
de  lifistoire  naturelle  det  moHi/s- 
ques  vivants  et  fossiles  des  environs 
de  Niée,  ouvrage  inédit)  contient 
les  descri (liions  de  six  (»sphoes. 
IX.  Mémoire  sur  quelques  puissant 
observés  dans  la  mer  de  Nice. 
Impr.  dans  li^  «  Jonrn.  de  phys.  », 
t.  XCU  (1820),  p.  241-itô5.  X.  Alé- 
mùire  sur  deux  nmveliti  etpèees  ât 
pnissoriK,  i]n  f(enre  Sco pèles ,  ob- 
servées dans  la  mer  de  Nice.  Avec 
nne  planche.  Imprimé  dans  les 
a  Mémoires  de  l'Acad.  roy.  de  Tu- 
rin t.  XXV  (18i0),  pag.  â6i-â69. 
XI.  Mémoire  sur  un  nouveau  genre 
de  poisson,  nommé  Alépocéphale, 
vivant  dans  les  grandes  profon- 
deurs de  la  mer  de  Nice.  Imprimé 
dans  le  même  volume.  XII.  Mé- 
moire sur  quelques  nouveaux  crusta- 
cées  de  la  mer  de  Nice.  Impr.  dans 
le  «  Journal  de  plivs.  i.  xcxv 
(1822),  p.  24i-;248."Xlll.  Observa- 
tions sur  le  genre  et  les  espèces  de 
Mgla,  vivant  dans  la  Méditerra- 
née, sur  les  côtes  de  Nice.  Impr, 
dans  les  «  Mémoires  de  la  Société 
linnéenne  de  Paris  »,  t.  lll  (1824), 
pag.  24-37.  XIV.  Aperçu  géologi- 
ques des  envirotis  ae  Nice.  Ronn, 
1824,  in-4  de  8  pag.  Extrait  des 
Nova  Acta  phys.  med  Acatl.  Caes. 
Leop.,  vol.  XII  (1"  part.).  Ce  tra- 
vail contientplosieurs  listesdemol- 
Insfiues  terrestres,  nu  vialileset  ma- 
rines fossiles.  XV ,  Histoire  naturelle 
des  principales  produ^ions  de  l'Eu- 
rope, et  juinci paiement  de  celles 
des  environs  de  ;Nicu  et  des  Alpes- 
Maritimes.  Paris,  et  Strasbourg, 
Lcvrault,  18-J().  "  vol.  in-8  (sur 
papier  ordinaire,  ligures  noires, 


«7  fr.  50  c.  ;  sur  papier  vélin, 
fig.  coloriées,  135  fr.).  Il  a  été  tiré 
à  part  du  quatrième  volume  de  cet 

ouvrage  sous  ce  titre  .  Aperçu  sur 
l'Histoire  naturelle  des  inullusques 
deshords  de  la  Méditen  tinrc  et  des 
coquilles  terrestres,  fluviales  et 
marines,  fossiles  et  pétriliées  qui 
gisentdans  les  diverses  formations 
des  Alpes-Marines,  par  Polydore 
(sic)  Risso.  Paris,  185G.  in-8  de 
439  psg.,  avec  12  pl.  (9  fr.).  Cet 
ouvrage  conlicnl  les  dcscriplions 
de  1,083  mollusques  céphaloiiodes, 
gastéropodes  acéphales,  etc. ,  plus, 
les  diagnoses  de  82  espèces  d'an- 
nélides.  Ce  voluute  n'ayant  été 
tiré  à  part  qu'à  petit  nombre  est 
devenu,  à  part,  d'une  excessive 
rarelé.  On  ne  sait  pour  quel  mo- 
tif l'auteur  a  donne  un  titre  par- 
ticulier à  ce  voluuie  ,  et  pourquoi 
il  s'y  est  inscrit  sous  le  pseudo< 
nyme  de  Polydore.  11  existe  aussi 
des  Tables  alphabéfiquei  des  genres 
eonietms  dans  le  4»  volume  de 
VHistoire  naturelle  des  principales 
productions  de  l'Europe  méridio- 
nale de  M.  Risso;  par  M.  Vignard. 
Paris,  de  Timpr.  de  Pinard ,  1830, 
in-8  de  28  pag.  C'e.st  au  sujet  de 
ce  quatrième  volume  que  M.  J.>R. 
Bourguignat  a  publié  récemment 
une  «  Etude  .synonymique  sur  les 
mollusques  dès  Alpes-Maritimes, 
publié  par  Risso  en  1826  >.  Paris, 
J.-B.  Baillière,  mai  1861,  in-8  de 
84  pag.,  avec  le  portrait  de  Risso 
(8fr.).  Tiré  à  lOOexempl.On  trou- 
ve en  téte  de  cette  Etude  une 
courte  Notice  sur  Risso  et  la  liste 
de  ses  ouvrages  et  mémoires  , 
liste  qui  nous  a  été  très-utile  pour 
la  nôtre.  XVI.  Knumération  des 
mammifères ,  oiseaux  et  reptiles 
des  Alpes- Maritimes^  suivie  de 
l'Histoire  naturelle  des  poissODS 
de  la  Méditerranée  qui  fréquen- 
tent leurs  côtes  et  qui  vivent  dans 
le  golfe  deiNice.  Paris,  1827,  in-8. 
XVII.  Observations  sur  quelques 
nouvelles  espèces  de  eruttacées  de 
In  mer  de  Nice.  Bonn,  18^7,  in-4 
de  i  pag.,  avec  nue  pl.  Extr.  des 
•  ISova  Acta  phys.  med.  Acad. 
(«nés.  Leop.,  vol.  mm  2'  partie). 
Ce  Mémoire  contient  la  descrip-  * 
tion  de  trois  espèces.  XYIII.  Jvé- 
infiirr  sur  les  ('(vrs  organisés,  nuisi" 
bles  aux  oliviers  du  département 
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des  Alpes-Mariliiues,  et  de  leurs 
inoyensearftti(!s.  Niée,  1830,  broeb. 

in-8.  XIX.  Neue  Schnecken.  Impr. 
dans  le  recueil  allemand,  iaUlulé  : 
m  Isis  »,  1833,  p.  188-190.  XX.  Sur 

\  une  nouvelle  espèce  du  ijenre  gym- 
nétre.  (Gymueirus  mulleriaiius). 
Impr.  dans  les  Arehiv. fQr  Naturg. , 
6«'  jahrg.  (1840),  p.  13-15.  XXI. 
Olfservations  sur  quelques  poissons 
de  la  mer  de  Nice.  Avec  une  plan- 
che. Impr.  dans  le  môme  volume, 
p.  376-394.  XXII.  lievue  des  êtres 
organisés.  Lu  à  la  séance  du 
septembre  1840 ,  du  deuxième 
congrès  scientilique  italien  tenu  à 
Turin,  et  imprimé  dans  le  Compte- 
rendu  de  ce  Congrès.  Risso  y 
indique commr  un  0<  ythoi'  Mezaro 
(qui  est  le  Treiuoctopus  viulact'us 
de  délie  Cliiaje),  trois  espèces  de 
Doris,  deux  Eolides,  un  Aplysic, 
un  Cariocelle,  deux  Patelles,  etc. 
XXI II.  Nouveau  Guide  du  voyageur 
dans  Nice,  et  Notice  sur  l'Iiisloirc 
civile  et  naturelle  de  celle  ville. 
Nice,  de  la  Société  typographique, 
18 H,  iii-12  de  iv-iitO  p.  XXIV. 
Catalogue  des  Céphalopodes  observés 
à  Niee^  par  A .  Risso ,  de  1 817  k  1839. 
Lu  au  ?)*  congrès  iliilien  tenu  à 
Lucnues,  en  1^4:^.  Ce  catalogue  ne 
contient  qu'une  simple  liste,  sans 
description,  sans  synonymes  ni  li- 
gures, des  mollusques  ceplialopo- 
.  des,  divisés  en  décapodes  et  en 
octopodes.  Les  décapodes  sont 
subdivisés  en  neuf  genres  et  vingt- 
et-une  espèces  ;  les  ociopodes  en 
quatre  genres  et  dix-sept  espècos. 
XXV.  Flore  de  Nice  et  des  princi- 
pales plantes  exotiques  naturali- 
sées dans  les  environs.  Nice,  1844, 
in-12 ,  avec  27  planches.  XXVI. 
MoUusffue»  céphalopode  vivanfg 
observes  d(jris  le  comté  de  Nice.  Ou- 
vrage posthume,  publié  par  les 
soins  et  sous  ta  direction  de  M.  B. 
Uisso.  Nice,  1834,  iii-fo!.,  avec 
environ  40  pL  coloriées.  Cet  ou- 
vrage, dit  M.  J.-R.  bourguignat 
(cité  plus  haut)  «  que  nous  avons 
«  examiné  lors  de  notre  passage 
<r  à  Nice,  n'a  point  encore  été  livré 
«  au  commerce,  —  heureusement 

•  pour  la  science  —  car  nous  sa- 

•  vons  de  bonne  source  que  ce 

•  travail,  publié  neuf  années  a|>rès 
«  la  mon  de  l'auteur  qui,  de  son 
«  vivant,  était  sur  ce  point  peu 


M  au  courant  du  progrès  de  la 
«  science,  comme  le  prouve  son 

«  catalogue  présenté  au  congrès 
«  de  Lucquesen  1842,  et  que  l'Aca- 
«  démie  royale  des  science  de  Ta- 

«  rin  n'a  pas  osé  imprimer,  ren- 
«  ferme  une  quantité  d'erreurs  de 
c  dénominations  et  de  synony- 
«  nus  ».  A.  Risso  a  laissé  à  son 
neveu  et  héritier,  M.  B.  Risso,  une 
collection  considérable  de  pois- 
sons, de  reptiles,  d'insectes,  de 
mollusques,  de  fossiles,  etc.,  que 
celui  conserve  religieusement  dans 
une  maison  de  campagne  aux  por- 
tes de  Nice.  — Outre  ces  collec- 
tions, A.  Hisso  a  encore  laissé 
plusieurs  ouvrages  inédits,  entre 
.nulres  «ne  Histoire  naturelle  des 
jiguiers  à  laquelle  il  travaillait  au 
uiomenl  de  sa  mort,  et  qui  eût 
formé  2  vol.  in-lol.  ,  avec  plan- 
ches; et  un  ouvrage  sur  les  Mol- 
lutques  c^pikalopndes  vivants,  impr. 
en  18^4,  par  les  soin-;  de  M.  B. 
Hisso,  son  neveu.  —  Biograpjies 
de  Risso.  —  1"  B.  F.-S.  [Matliieu 
Bonafous],  dans  la  •  Biographie 
universelle  >,  t.  lxxiv  (1846), 
pag.  170-172;  2° Tosellifôtm 
la  «  Biographie  niçoise  ancienne  et 
moderne  ».  Nice,  Visconti,  1860  et 
ann.  suiv.,  t.  ii. 
t  KisTELurEBER (MaHc-A nloîne- Jo- 
seph),  médecin  en  chef  de  1  hôpi- 
tal civil  de  Strasbourg ,  né  en 
178"  àSaveriie  (Bas  Rhin;,  fut  d'a- 
bord chirurgien  militaire  sous  le 
premier  Empire.  Après  les  revers 
de  1814  il  revint  dans  sa  province 
et  y  compléta  ses  études  médica- 
les 3k  la  Faculté  de  Strasbourg, 
qui  le  reçut  bientôt  après  dorleur. 
M.  Ristelhueber  fut  nommé  plus 
tard  ébirnrgien  en  chef  de  I*li6pl- 
lal  civil  de  Strasbourg,  fonctions 
qu'il  remplit  encore  aHjourd'hui 
malgré  ses  solxante>dis»sept  an- 
nées. Il  (il  partie  de  la  Société 
des  Sciences,  Agriculture  et  Arts 
de  Strasbourg,  lors  de  la  forma» 
tion  de  celle  compagnie.  Il  a  été 
nommé,  en  18G2,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  M  Ristelhue- 
ber est  un  médecin  dans  toute  la 
force  du  terme,  n'aimant  ni  la  lit- 
térature ni  les  littérateurs,  et  con- 
sidérant les  écrivains  comuie  des 
bohèmes.  Ses  fils  (voy.  l'arlicle 
suivant),  littérateurs,  n'ont  pas 
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même  tronTé  d'exception  près  de 

lui.  Nous  connaissons  de  M.  liis- 
telbuebtir  :  1.  De  la  Gestation 
considérée  par  rapport  à  la  Fem- 
me. Strasbourg,  18!0,  in-i  de 
77  pages  lî  fr.  50  c).  H.  Mé- 
moire  sur  la  ligature  et  Vaplafis- 
9ement  de  Vartève  dans  l'opéralion 
do  l'anévrisnTic  poplité.  Paris.  Mi- 
gnorel,  s.  d.,  In-8.  III.  Des  nais- 
sances tardives  et  des  naissances 
précoces.  Strasbourg,  de  l'iinpr. 
do  Lcvrault,  1814,  in-4.  L'auteur 
a  publié,  en  outre,  un  ouvrage  de 
médecine  légale.  IV.  Rapports  et 
Consultations  de  médecine  légale. 
Paris,  Béchei  jeune,  in  8  de 
176  pag.  i2  Ir.  ."()  c).  V.  Mémm're 
sur  les  différences  de  capacité  que 
présente  le  système  saogoiD  dans 
les  tempéraments,  dans  quelques 
maladies  et  selon  les  ûgcs.  Impr. 
dans  le  recueil  de  la  Société  de 
Strasbourg,  t.  ii  (1823),  p.  297 
il  333.  VI.  PtPuscignements,  rap- 
ports et  demandes  relatils  au  ser- 
vice des  aliénés  de  riiA|utal  rivi! 
d»î  Strasbourg.  Strasbourg,  de 
rUnpr.  de  Levrault,  182^;,  in-8  de 
68  p.,  avec  2  pl.  Vil.  Qui'hjnrs  /{,.. 
marques  sur  le  choléra  et  l'emploi 
du  huifatc  de  quinine  commo  pré- 
servatif, suivies  de  procédés  |)our 
vaporiser  les  substances  médica- 
menteuses sous  la  couverture  d*on 
lit  sans  déplaciT  le  malade,  qui 
peuvent  être  d'une  grande  utilité 
dans  le  traitement  du  choléra. 
Strasbourg,  de  rimjir.  de  M"'" 
veuve  Stibermann,  1832,  in-8  de 
.  40  pag. 

f  RisTEUiUEBER  (PauI)  (1),  poôtc  et 
bibliophile,  fils  du  précédent,  né  le 
11  août  1831,  à  Strasbourg,  fit  ses 
études  au  r.olléf,'('  Me  cotte  ville, 
fut  admis  plus  tard  aux  collèges 
Sainte-Bart)e  et  Louts-te-Grand,  et 
retourna  dans  sa  ville  natale  pour 
y  prendre  le  grade  de  licencié  ès- 
lettres.  M.  P.  Risteibneber  a  écrit 
dausdiv  ers  recueils  et  revues,  nom- 
niHMieut  (l.'ins     Veilleur  do  unit  », 


(I)  Pour  rendre  la  prooondaUmi  4e  mhi  nom 
plut  ffecile  uox  FraiieaJc,  M.  Piiul  Ri«idluieb«r  _ 
■apprtme  en  siRinat  la  lettre  «  «le  la  Bu  da  la 

troi«iein«  tylliih4--.cn  aorte  qa'à  ftlnslHMiiK  M 
iber  ei  Ue  rjutrv  oètè  du  peut 


album  d'Alsace  et  de  liorralie. 

(Paris,  Micliel  Lévy.  IS"»?);  dans 
«  la  France  littéraire  »,  de  Lyon, 
en  18?S9-l8eO.  Il  a  été  rédaeienrén 

chef  de  «  l'Indicateur  du  r>as- 
Rhin  »,  eu  18GU,  et  l'est  aujoiir- 
d'hui  du  «  Bibliographe  alsacien  », 
qui  a  commencé  à  paraître  en 
juillet  1862.  On  a  de  lui  les  publi- 
cations particulières  qui  suivent  : 
I.  I{(iHijuet  de  LU'der.  Choix  de 
ballades,  cbausons  et  légendes, 
traduites  des  poôtes  de  l'Alle- 
magne contemporaine.  Stras- 
bourg,' et  Paris,  veuve  Berger- 
I.evraull,  IS-iG,  in-i2  (2  fr.).  Pu- 
blié sous  le  pseu  lonyine  de  Paul 
de  I.  a  cour.  Le  volume  contient 
des  morceaux  fort  curieux,  et 
l'auteur  a  rendu  avec  talent  la 
physionomie  si  originale  des  com- 
positions de  Lenau.  11.  Intcnne-^vu 
poème  de  Henri  Heine,  trad.  en 
vers  français.  Paris,  Poulel-Ma- 
lassis  et  De  Broise,  1857,  in-lG  de 
pat,'.  (2  fr.).  m.  La  Bonbonnière 
inodor''.  Slrasbourjî,  ISrJS,  feuillet 
in-8.  Fac  ile,  en  vers,  publiée 
snus  le  pseudonyme  d'Eléonor 
P  o  lu  m  a  (I  i  n  (  T .  C'est  un  article  à 
ajouter  a  la  »  Hibliotlieca  scaloto- 
gica  IV.  lléro  et  Léandre^  poème 
de  Musée,  irad.  en  vern  français, 
suivi  de  notes,  .'Strasbourg et  Paris, 
veuve  Berger-Levrault,  1859,  in-8 
de  28  pag.  (2  fr  ).  V.  Marie  Sfunrt, 
drame  en  cinq  actes  et  en  vers 
(d*après  Schiller).  (De  l'imp.  de  SU- 
berina-in,  :i  Slrusbouri?.)  Paris,  A. 
Delabays,  18">y,  in-12  de  xvj-i90  p. 
(2  fr  ).  VI.  Famty  tragédie  en  cinq 
actes,  adaptée  h  lu  scène  rr;mç;iise, 
d'après  Cœtbc,  pour  la  première 
fois.  Ateiiçon  et  Paris.  Poulet-Ha- 
lassis  et  De  l^roise,  I8(J1,  iu-I8 Jé- 
sus du  xvj-128  pag.  (2  ft.).  On  a  r« 
proché  à  M.  Ristelnueber  d'avoir 
voulu  approprier  à  la  poésie  fran- 
çaise les  rhj  tbmesdela  poésie  ger- 
manique, mais  le  jeune  auteur, 
qui  a  passé  condamnation  sur  ce 
sujet,  mérite  de  grands  éloges 
pour  la  persévérance  avec  laquelle 
il  cherche  k  rapprocher  la  France 


lit  bOll  liOtll  ...../il</.w   ~-  »v  lai.  yvw 

de  Kliel  un  lit   houber.  Il  avatt  an*  Bunlè'e 

d'écrire  son  nom  qui  ebt  «u  la  mèiBe  MBton- 


(I)  M.  S.  de  Mamie,  dm»  la  ieeonde  édition 
de  aoB  IloaveM  Ofet.  des  ravrafEW  aaonymes  ai 
P«eadnii.,  loua  le  n*a9l,  somme  rauieur  Rit-. 
lelUerker. 

Cet  «pMesle  aTe  point  élé  nnentè  par  In 
•  nbUâfNiîue  de  laTnw*  •. 


RTSUENO  D'AM ATOB. 


de  l'Allemagne  (1).  M.  Paul  RisLel- 
hueber,  eu  outre,  a  publié  comme 
éditeur,  une  édition  du  Liber  vaija- 
ior\^.  Le  lAvre  des  gueux.  Précédé 
d'one  dotice  littéraire  et  bibliopr. 
sur  ce  livre  rare  et  curieux  du 
XTi«  siècle,  par  l'éditeur.  Paris, 
Aug.  Aubry,  1862,         de  lxij-G8 
pages,  divisé  en  troisparties,  titn; 
j'QUKe  et  noir,  et  orné  de  2  gra- 
„Mres  sur  bois.  Tiré  à  H5  exem- 
ptiiires  numérolés,  savoir  :  l()()sur 
iHip.  de  Hollande  (10  fr.),  10  sur 
pap.  de  Chin(!  (l'i  Ir.),  et  5  sur 
pàp.  vélin  rose  (15  fr.).  Sommaire 
de  cet  opuscule  :  Des  Truchcur.s, 
—  des  Raiiiassi  urs  i\e  pain,  — des 
ÊfCluveBSOi-disanl  délivrés,  —  des 
Piètres,  —  des  faux  Ermites,  — 
des  Gueux  savants,  —  des  Va- 
leurs, —  des  Sabouleux ,  *».de8 
iaux  Insensés,  —  des  Bourreaux, 
—•  des  fausses  Accouchées,  etc.  La 
troisième  et  dernière  partit  oon- 
lient  :  le  Vocabulaire  des  men- 
(liauts;  commeuL  ils  appelleiil  cer- 
taines choses  au  moyen  de  mots 
couvcrK.  Ou  annonce  de  ccl  écri- 
vain, comme  devant  paraître  sous 
|iéii  :  des  Lettres  d^une  home  fille 
à  sa  nih-c,  cl  l'aitsl  dans  l'flislnirr 
el  la  Leyemie.  —  .\1.  Paul  Uistel- 
liueber  avait  un  frère ,  mort  en 
185i,  avoc.il  brillant,  qui  s'était 
aussi  exercé  à  la  liiiéralure  daus 
un  recueil  autographié,  qui  a  paru 
qnelqiîe  temps  a  Slrasbmirg,  inti- 
tule «  la  Pomine  de  Pin  >,  ainsi 
nommé  du  lieu  des  séances  de  la 
société  qtii  |)ubliaii  le  recueil. 
P'est  dans  ce  recueil  que  débutè- 
rent MM.  Louis  Ratisbonne.  du 
«  Journal  des  Débats,  »  ci  Kn^'énf 
Seingueslel,  delà  «  ^^y^e germa- 
nique ».  '^^ 
fRiSUEM»  n'AMADon  néni^Mie  Jean- 
Josepb-lsidore;,  professeur  de  pa- 
l^ologie  et  de  thérapeutique  gê- 
nâtes à  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier,  l'un  des  plus  dis- 
tingués de  celte  Faculté,  corres-* 
pondant  de  l'Académie  royale  «1»; 
médecine,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier (section  de  médecine),  pré- 
^i(|§nl      jurys  médicaux,  décoré 
des  pr^réf  .4'Isabelle-la-Catholiquc 


I)  l.rs  ()lyin|il»a<s.  Albuoi 
l>,  tMli,  iit-H,  vag.  9«J«. 


d*  POniM  des 


et  de  la  Légion  d'Honneur.  Gt  pto- 
fesscnr  était  né  le  13  (Avrier  f  MS, 

à  Carthagène,  en  Espagne,  d'un 
modeste  méiiecin  de  cette  ville, 
nommé  Rfsoefto  (1).  et  de  M"*  «TA- 

mador,  d  oii  le  surnom  qu'il  por- 
tait (2).  Bisueno  prit  le  grade  de 
docteur  en  philosophie  à  l'Univer- 
silé  de  Salamanque,  h  l'âge  de 
dix-huit  ans;  il  enseigna  celte 
science  à  I^Université  de  Murcie, 
jusqu'au  moment  de  son  départ 
pour  la  France;  il  avait  obtenu 
cette  distinction  par  concours.  Ce 
début  dans  la  carrière  influa  sur 
le  caractère  scientifique  de  toute 
sa  vie,  tant  les  premières  impres- 
sions que  reçoit  notre  intelligence 
sont  persislantes  et  exclusives. 
Risueûo  arriva  a  Montpellier,  en 
'I8S3»  à  l'ftge  é»  vingt  etvn  ans, 
sans  autre  appui,  sans  autre  re- 
commandation que  sa  jeunesse  el 
res|)érance,  et  se  fit  inscrire  à  la 
l^'acullf  (le  médecine.  Après (]uel- 
ques  années  d'étude,  il  va  concou- 
rir à  Paris  pour  le  prix  de  Moreau 
(de  la  Sarthe),  (jii'il  partage  avec 
Dezeimeris,  alors  bibliothécaire  à 
la  Faculté  de  i*aris,  depuis  repr^ 
sentant,  avec  celle  différence  que, 
le  sujet  mis  au  concours  étant 
double ,  Risue&o  reçut  le  pHx  de 

fdiilosopbie  et  son  concurrent  ce- 
ui  de  littérature.  La  question  mise 
an  concours  était  celle-ci  :  <  Quels 
avanlaj!;es  la  médecine  pratique  a- 
t-elle  retires  de  l'étude  des  consti- 
tutions médicales  et  des  épidé- 
mies? »  De  retour  de  Paris,  il 
passa  docteur  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier,  en  aoftt 
1830.  Sa  ilièsc  ne  se  compose  que 
de  quelques  propositions  philoso- 
phiques sur  la  médecine  dignes 
d'être  méditées.  Les  préoccupa- 
tions politiques  du  moment  ne  lui 
permirent  pas  de  présenter  à  la 
Faculté  un  ouvra^^e  étendu  tel 
qu'il  aurait  été  capable  de  le  faire 
dans  une  antre  ofireonstanoe.  RI- 


(1)  Vraisemblablement  do  la  iiu'iii"  funlMo 
que  Jo<i'i>h  Risui'no ,  peintre  et  s  nlpicur  l'^pa- 
gnol ,  mort  ii  Grenuiie,  en  nsl,  sur  l('f|iii'l  on 
trouve  un  lutiilf  d  .11^  la  <  Biograpliic  uiiiver- 
scllf>      t.  LXXIX  (1*VG),  p.  i73. 

(21  Lo  iiroir-sitMir  lUsiieno  avait,  ii  ("i*  pa- 
rait, Sin  rili  -  a  la  nobliumutiii-  iIh  réii-Jiuf,  (.ur 
il  prenait  vulontiiïrs,  à  l'<-Xilusion  de  »ou  uum 
paii-rnel,  celui  de  sa  mère,  b  cause  delà  parti- 
cule qualMcattTe  qui  U  précède. 
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sueâo  conlracta,  le  25  août  du 
même  moto*  un  brillant  mariage  à 
Montpellier  :  il  épousa  M""  veuve 
Brun,  fille  de  M.  Berthe,  ancien 
professeur  de  la  Faculté  de  la 
même  ville.  En  1834.  il  fut  natu- 
ralisé Français  dans  les  termes  les 
plosflelleurs  pour  «on  amour-pro- 
pre. En  1836,  il  remporta  le  prix 
Portai,  devant  l'Académie  de  nié> 
deein^de  Paris,  pour^son  Mémoire 
sur  l'Influence  de  Vanatonve  patho- 
logique sur  les  progrès  de  la  inéde- 
éne,  depuis  Mwgaqni  jusqu'à  nos 
jours.  L'Académie,  adopianl  li  s 
conclusions  de  sa  commission,  ad- 
jugea le  prix  de  1,400  fr«  à  Rl* 
suefio,  l'admit  au  nombre  de  ses 
membres  correspondants,  et  dé- 
cida que  son  trtTaf  1  serait  inséré 
en  entier  dans  ses  Mémoires.  En 
1837,  le  gouveroement  créa  pour 
loi,  dans  l*Ecote  de  MontpeUier, 
une  chaire  de  philosophie  médi- 
cale, sous  le  titre  de  <«  Pathologie 
et  Thérapeutique  générales  »  ; 
honneur  insigne  qui  n'avait  encore 
été  accordé  qu'à  Broussais,  c'est- 
à-dire,  au  plus  célèbre  des  méde- 
cina  modernes.  Pendant  douze 
ans,  son  enseignement ,  bien  su- 
périeur à  ceux,  des  autres  écoles  , 
fut  des  plus  suivis,  laiil  il  avait 
l'art  d'instruire  et  de  passionner 
son  auditoire.  Sa  clienièle  était 
élégante  et  choisie       et,  alors 

3ae  cette  àme  ardente,  insatiable 
e  gloire,  aspirait  a  de  plus  liauies 
destinées  dans  la  capitale  de  l'Es- 
pagne, la  mort  vint  le  frapper 
dans  sa  quarante-septième  année, 
le5août1849,  à  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  oQ  il  était  allé  prendre  les 
eaux  pour  raviver  une  sanlé depuis 
longtemps  cliancetanie.  On  a  du 
professeur  Risiiefio  d'Amador  :  I. 
Quels  avantages  la  médecine  pralique 
û't'élh  retirés  de  Vétude  des  consli- 
tutions  médicales  et  des  épidémies? 
Question  proposée  par  1  Académie 
roy.  de  médecine  de  Paris  pour  le 
concoursau  prix  Moreau,  de  la  Sar- 
llie.  Montpellier,  de  l'impr.  de  la 
veuve  Picot,  1819,  in-8.  Ouvrage 
couronné,  en  18^29,  par  l'Académ. 
roy.  de  médecine,  il.  Mémoire  sur 
le.  ealenl  des  probabilités  appliqué 
à  la  médecine,  lu  à  l  Acadéinie 
roy.  de  médecine,  dans  sa  séance 
da  25  avril  1837.  Paria,  J.-B.  Bail- 


lière,  1837,  in-8(2f.  30  c).  L'auteur 
pense  que  l'application  du  calcul 
des  probabilités  à  la  science  mé- 
dicale est  inadmissible  comme 
inutile  et  dangereuse.  M.  L.-S, 
Gaslé  a  présenté  à  l'Académie  de 
médecine,  en  réponse  à  ce  mé- 
moire :  «  Du  Calcal  appliqué  à  la 
ïnédecine  comme  complément  de 
la  théorie,  des  faits  et  des  raison- 
nements sur  les(|uels  doivent  être 
fondées  la  pathologie,  la  théra- 
peutique et  la  clinique».  Mont- 
peUier, L.  Gastel;  et  Paris,  Ger^ 
mer-Baillière.  1838,  in-8  de  192  p. 
m.  Influence  de  l'anatomie  patlio- 
logipie  sur  les  progrès  de  la  méde- 
cine, depuis  Morgagni  jusqu'à  nos 
jours.  Ouvrage  couronné,  impri- 
mé dans  les  <  Mémoires  de  l*A> 
cadémie  de   méileeine  »,  t.  vi 
(1837).  iV.  Inauguralionde  la  chaire 
de  pathologie  et  de  thérapeutique 
<jénérn}es  a  la  Faculté  de  médecine 
lie  Montpellier.  Discours  sur  cette 
question  :  Qu'est-ce  que  la  patbo- 
lo}?ie  générale?  prononcé  le  8  avril 
1838.  Montpellier,  de  l'impr.  de 
Martel  aîné,  1839,  in-8  de 96  p.  V. 
Dis  Découvertes  en  médednet  dis- 
cours prononcé  pour  la  réouver- 
ture du  cours  de  patholo^it^  ^^'"é- 
rale  de  la  Faculté  de  Monlpellitr, 
le  10  avril  1843.  Impr.  dans  la 
«  Revue  du  Midi  »,  2»  sérié,  t.  i*», 
i8i3,  p.  340-70.  VI.  De  la  Vie  du 
sang  au  point  de  vue  des  croyance 

Î populaires.  Discours  prononcé  k 
'ouverture  du  cours  de  pathologie 
et  de  thérapeutique  générales,  le 
19  avril  1844.  Montpellier,  de 
l'impr.  de  Boehm,  18U,  in-8  de 
48  papr-  VU.  Mémoire  sur  l'action 
des  agents  imperceptibles  sur  le 
corps  vivant,  lu  au  congrès  scien- 
lifi(iue  de  Nlines,  dans  l'Assemblée 
générale  du  4  septembre  1844. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  Boehm, 
1846  ,  gr.  in-8  de  5-2  p.  —  Risueîio 
au  moment  de  partir  pour  les 
eaux,  d'où  il  avait  sans  doute  la 
prescience  qu'il  ne  reviendrait  pas 
vivant,  exigea  de  sa  famille  la  pro- 
messe que  les  nombreux  manu- 
scrits qu'il  tenait  en  réserve  se- 
raient, en  cas  de  malheur,  immé- 
diatement livrés  aux  flanunes. 
Celte  promesse  a  été  tenue.  — 
Plusieurs  notices  biographiques 
■or  Risueno  onl  èl6  Impriuiées  à 
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Montpellier.  La  plus  imporianlc, 
et  qui  a  eu  du  succès,  est  celle 
de  M.  Roussel,  président  de  l'A- 
cadémie des  sciences  el  lettres  de 
Montpellier,  lue  à  cette  Académie, 
le  26  mai  1851,  et  imprimée  dans 
le  lome  F"^  des  Mémoires  de  celte 
savante  compagnie^  in-4,  p.  S8S  et 
suiv.  De  celle  Notice,  avec  un 
Supplément,  il  a  été  tiré  à  part 
qoefquesexemplaires.  Montpellier, 
typogr.  de  Boehm ,  s.  d. ,  i  ii-  i  de  30 
pag.  C'est  de  cette  Notice  que  uous, 
avons  extrait  les  renseign^menU 
qui  précèdent  sur  le  professeur 
Risueûo  d'Ainador. 
BiTGBiB  (Leigh),  fécond  écrivain 
anglais  du  XIX»  siècle,  dont  nous 
avons  en  français  :  i.  Schinder" 
hannes,  ou  le  Brigand  du  Rhin; 
trad.  de  l'angl.  par  A.-J.-Ii.-Dc- 
fauconpret.  Paris,  Ch.  Gosselin, 
Dumonl,  1834,  fi  vol.  in-8  (15  fr.). 
II.  Walter  Scott  et  les  Ecoseah. 
Trad.  de  l'angl.  Orné  de  2i  grav. 
d'après  lesdeaeinsdeCattermole. 
Paris,  Desenne,  1834,  )n-8  (ir;fr., 
ei  avec  les  gravures  sur  papier 
de  Gbine,  fiO  IV.).  III.  La  tmtit, 
Voyngo  pittoresque  de  Saint-Pé- 
tersbourg à  Moscou   (trad.  de 
l'angl.).  Orné  de  fiS  vignettes  de 
l'édition  anglaise.  Paris,  L.  Janet, 
•1835,  iu-8  (!2t  fr.).  IV.  L'Irlande  et 
les  irUmâais.  Tnd.  de  l'anglais. 
Paris,  Desenne,  1838,  in-8,  avec 

âravures  (18  fr.).  Le  tome  second 
a  «Salmigondis»  renferme  la 
traduction  d'une  nouvelle  de  cet 
étTivaia,  intitulée  :  La  Fiancée  du 
proscrit  Dans  le  volume  inittolé 
«  Tale-Bookv,  réimpr.  à  Paris,  par 
la  librairie  Baudry,  en  1834,  in-8, 
on  trouve  un  on  deox  contes  de 
L.  Ritchie. 
RiTOM  (1),  traducteur  des  Lettres 
miribuées  à  Sulpice  Sévère,  trad. 
en  français  pour  la  première  fois 
daiis  l'édition  latine-fram;aise  des 
Œîttvresde  Sulpice  Sévère.  (Paris, 
Panckoucke,  1817). 
ttiTT  (George) ,  mathématicien  ,  né 
à  Toulon,  en  1801.  élève  du  lycée 
de  Nice,  puis  de  l'Ecole  normale; 
successivement  inspecteur  des  éro- 
les  primaires  de  la  Seine  (i83G). 
inspecteur  de  l'instruction  primat- 


(1)  l*eit-èire  ftiTO!i  (Claude). 
(Si^t-«l-Uif«},  te  SB  mm 
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re  (I8il),  inspecteur  supérieur 
(1847),  inspecteur  général  (1852), 
décoré  de  la  Légion  d'Honneur,  le 
25  avril  1847.  M.  G.  Kilt  est  au- 
teur des  ouvrages  suivmu  :  I. 
l'rohirmcs  d'AUjcbre,  et  Exercices 
de  calculs  algébriques.  Paris,  Ht- 
cheite,  1836,  deox  parties  en 
un  volume  in-8  (3  fr.  50  c.].  La 
première  partie  contient  les  Ques- 
tions, et  la-  seconde  les  Réponses 
et  Solutions.  Cet  ouvrage  a  eu 
plusieurs  autres  éditions  depuis 
1836  :  la  dernière  est  de  i859.  II. 
Problèmes  d'applicnlion   de  l'Al- 
gèbre  à  la  Géométrie^  avec  les  so- 
lutions développées.  Traité  géné- 
ral des  li^,mes  du  premier  et  du 
deuxième  degré.  Première  partie. 
De  la  ligne  droite  et  du  cercle. 
Paris,  le  môme,  1836,  in-8  (3  fr. 
50  c.)  —  Seconde  partie.  Ligne 
droite,  ellipse,  hyperbole,  para- 
bole. Paris,  le  mémo,  1837,  in-8, 
avec9 pl.  (5fr.).  —  Deuxième  édit. 
Paris,  le  même,  I8î7,  in-8  de 
288  pag.,  avec  8  pl.     fr.}.  Ouvrage 
autorisé  par  le  Conseil  de  l'instruc- 
tion publique,  m.  Problèmes  de 
Géométrie,  avec  des  applications 
au  dessin  linéaire,  etc.  Paris,  le 
même,  i836,  fi  part,  in-8  (3  fr. 
50  c).  IV.  Problèmes  de  Géométrie 
et  de  Trigonométrie  recllligne  et 
Spbériqne.  Questions  et  Solutions. 
Paris,  le  môme,  183G.  2  part,  in-8, 
avec  6  pl.  (3  fr.  50  c).  Ouvrage 
qui  a  eu  plusieurs  éditions  depuis 
1 830  :  la  dernière  (  la  .*>*)  est  de  1 
V.  Manuel  des  aspirants  à  l'Erole, 
polytechnique^  contenant  un  très- 
grand  nombre  de  questions  re- 
cueillies dans  les  derniers  exa- 
mens de  concours,  avec  les  solu- 
tions.   Paris,  le   même,  1839, 
in-8,  avec  4  pl.  (7  fr.  itO  c).  VI. 
Traité  d'Aritlunélique.  Paris,  le 
môme,  4839,  in-8  (3  fr.).  VII.  Nou- 
velle Arithmétique  f/fs  écoles  pri' 
maires,  divisée  en  deux  parties  : 
lo  théorie  et  pratique  du  calcul; 
2°  applications,  etc.,  etconlenant 
environ  1,^00  exercices  et  pro- 
blèmes. Paris,  le  même,  1847, 
in  12  (l  fr.  ,"0c.).  Ouvrage  réim- 
primé chaque  année  depuis  la  pre- 
mière édition;  la  dernière  est  de 
1861.  VIII.  Réponses  et  Solutions 
raisonnées  des  exercices  de  calcul 
et  proUèmes  eoBtenus  dans  la 
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«  KmiTelle  Ari  ili  mé liqiie  des  écoles 
IMrinitires •.  Paris,  le  même,  1848, 
1851, 18n3,  isne,  1818,  18-9.  in-12 
(1  fr.  60  c).  IX.  Premières  Noiiom 
^arithmétique  et  de  calcul  meiiial. 
Paris,  Haclietle,  1856,  18">9,  in-18 
(75  cO*  Oulre  les  nombreuses 
réimpressions  des  oomges  de 
M.  RItt,  plusieurs  ont  encore  6t6 
coDlrefaits  en  Belgique  avaot  la 
eonvention  intenntlMiale  svr  It 
propriété  lllléraire. 
RiTT  (G  Marie-Olivlur),  de  Saini-Pé- 
teMboui  g.  Faculté  dê  droit  de 
Paris.  Thèse  pour  la  licence  (De 
la  vente).  Les  Balignolles,  de 
rimpr.  d'Hennnyer,  1856,  In^Sde 
»6  pag. 

Birru  (Cbarles),  savant  géographe 
allemand,  proresieiir  de  géogra- 
pliie.  à  Berlin,  correspondant  de 
rinsiitut  (Académie  des  Inscrip- 
tlOBs  et  Belles-Lettres),  né  à  Qtied- 
liiibourg,  en  Prnss<*,  le  7  août  1779. 
mort  en  septembre  1858.  i.  Ues- 
cription  d'tme  partie  de  l'AbyS' 
finie,  extraiti>  do  In  Oi^'ographie 
générale  comparée  de  M.  Ch.  Kil- 
ter.  (Trad.  de  l'allem.  par  H.  K  ). 
Impr.  dans  la  Nuiiv.  Heviie  gcr- 
luanique»,  t.  v  (l8;iU),  p.  i0l-â2, 
301-331.  II.  Géographie  générale 
comparée,  ou  Elude  de  la  Terre 
dan.s  SCS  rapports  avec  la  NaUire 
et  avec  l'histoire  de  l'Homme,  pour 
servir  de  suile  à  l'histoire  et  h 
l'cnseignemenl  dos  sciences  pliy- 
siques  et  hislorlqui'S.  Trad.  de 
i'alleui.  par  E.  Burct  et  E.  Desor. 
Tonu's  i-iii  Afrique.  Paris,  Paulin, 
183  >-3ii,  3  vol.  iu-8  (24  tr.).  il  n'a 
rié  traduit  de  l'excellent  ouvrage 
de  Bitter  que  la  partie  que  nous 
citons.  III.  Mémoire  sur  l'e.iporla- 
lion  desmomnnentH  dam  le  royaume 
lie  Wednt  (Afrique  coiilralc',  fuite 
par  le  clieik  Mohammed.  L\x  au 
congrès  des  savants  italiens,  à  Ve- 
nise.—  On  trouve  une  Notice  sur  ce 
savant  dans  le  «  Dictionnaire  uni- 
versel des  contemporains  »,  qui 
porte  le  nom  de  M.  Vapen-au  ;  une 
autre  Notice,  par  le  docteur /.o/7r/, 
lue  dans  la  .séance  de  l'Académie 
impériale  de  Lyon,  le  juillet 
18tfi.  impr.  d^ns  la  «  H<  vue  du 
LfOnnals  »,  en  août  186!^. 

RlTTSR  (le  docieiir  Henrt),  pliilo- 
aoplie  allemand,  professeur,  d'a- 
boffd  k  ruolfwtité  de  Kiel,  entoite 


k  celle  de  (;œtUDffue  ;  né  à  Zerbst, 
en  1791.  1.  Hiitetre  de  la  philoso- 
phie ntirienne,  trad.  de  Tallem. 

Ïar  C.-J.  Tissot.  Paris,  Ladrange, 
•8IMI7,4  vol.  in-8  (31  fr.).  II.  ffi». 
tnire  de  la  philosophie  rhréti^'nne. 
Traduite  de  l'ullem.,  et  précédée 
d'Un  mot  sur  la  relatiOD  de  la 
croyance  avec  la  science;  par  J. 
Trullard.  Paris,  Ladrange,  1843- 
44,  f  volumef  ifi-8  (19  fr.)  Tra- 
duction dédiée  à  M.  Edgard  Qui- 
net.  Cet  ouvrage  fait  suite  au 
précédent.  Ilf.  Contidération»  gé- 
nérales- sur  Vidée  et  le  développe- 
ment hislotique  de  la  phiUmphie 
ekrêHeme,  trad.  de  l'allen.  par 
Michel  Nicolas.  P.iri.?,  M;irc  Du- 
cloux,  1831,  in-8  de  148  pag.  (1  fr. 
80  c.)  L'original  a  para  en  1833 
dans  les  «  TIk  oIo^t-  studien  und 
Kriliken  »  de  MU.  lihiman  et  Um- 
breit.  IV.  Histoire  de  la  pMlmo- 
phie  moderne.  Tratlnction  fran- 
çaise, précédée  d'une  Introduc- 
tion par  P.  Ghallemel-Lfleoor.  Pa- 
ris, Ladrange,  1861,  3  vol.  in-8 
(18  fr.).  On  trouve  une  courte  no- 
lice  sur  H.  Rîtler  dans  te  «Bic- 
tionnaire  universel  des  contem- 
porains »,  qui  porte  le  nom  de 
M.  Vapereau;  mal»  celle  notice, 
aussi  bien  que  celle  sur  Charles 
1er.  est  traduite  du  «(^nver- 
saiion's  Lexicon  •'. 
RiTTER  (A.),  juge  de  paix.  Le  Guide 
des  gardes  champêtres  (en  français 
et  en  allemand).  Mulhouse,  oc- 
tobre 1835,  in-8  de  oS  pag. 
RiTTER  (  Elle) ,  mathématicien  suis,se, 
né  à  Genève,  le  9  décembre  1801 , 
d'abord  régent  d'arithmétique  au 
coUcKC  de.  Genève,  ensuite  prin- 
cipal de  ri  cole  secondaire  et  su- 
périeure des  jeunes  fdles  depuis  la 
fondation  de  cet  établissement  ; 
docteur  es  sciences  (1837),  mem- 
bre de  la  Société  de  physique  et 
d'hi<loire  naturelle  de  G<'nève 
(1837),  de  la  Société  helvétique 
des  sciences  naturelles  (1840),  de 
la  Société  des  arts  de  Genève , 
de  l'Institut  genevois,  de  la  So- 
ciéié  de  géographie  de  Genève , 
(l  de  quelques  autres  sociétés 
.savantes  hors  de  la  Suisse,  i^lie 
Rltter  est  mort  k  Genève,  le  1 7 
mars  18t»-2.  Nous  connaissons  de 
lui  î  L  Eënai  sur  les  réfractions  us- 
tronomiqiw  ûaaà  le  veisiiuce  de 
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rhorizon.Thèse.  Genève,  1830,  in-4. 
il.  7Vat7é  élémentaire  d'ariihméti- 
9iie,salTi  d'une  Table  des  logarith- 
mes des  nombres  depuis  1  10,000, 
avec  cinq  décimales.  Genève  et 
Paris,  Gberbaliei,  1837,  in-8  de 
360  pag.,  plus  22  feuillets  non 
Mginés  (6  rr.).  Troisième  édition. 
Genève ,  Ramboz  et  Scliucbart , 
18n7,  in-8  de  372  p.  111.  ^ote  sut- 
une  relalion  entre  le  volume  ato- 
mique, le  coeflident  de  dilatation 
ol  lo  copfflcient  d'élasticité  dans 
les  corps  chimiquement  simples. 
Genève,  1843,  in-4  de  11  p.  (Ëx- 
trail  du  t.  x  dos  "  Mémoires  de  la 
Société  de  pljysique  et  d'histoire 
natorelle  de  wnfeve)  ».  IV.  Noie 
sMf  la  constitution  phiisUpiP  des  flui- 
des élastiques.  Genève,  1845,  in-4 
de  46  p.  (Id.  t  X.)  V.  CûIûuI  4e  la 
dilatation  de  l'eau.  Ibid.,  18*7,  in-4 
de  11  p.  Exlr.  du  même  recueil, 
t.  XI,  i«  part  VI.  MémMrt  ntr  la 
(Ipleniiinalinn  des  èlénicnfs  de  l'or- 
bite d'une  comète  ou  d'une  planète 
au  moyen  de  trois  observatioos. 
Ibid. ,  18i9,  in-4  de  .",2  p. ,  avec  fig. 
Kxtr.  du  t.  XII  des  mêmes  Mémoi- 
res. Vil.  Banport  fait  à  la  séance 
annuelle  de  la  Société  des  nr/.t,  le 
11  août  1851.  ibid..  1851,  in-8. 
ForiDinl  le  48*  Bulletin  de  la  classe 
d'industrie  et  du  coinnicrcc  de  la 
Société  des  arts.  Viil.  liapporl  de 
4a  eiam  ^hâustrfe  et  de  eammaree 
ftiLk  la  i^éanre  annuelle  de  ia  So 
ciélé  des  ans,  le  11  mal  1853. 
Dans  le  Bull,  n"  a!2  de  cette  classe. 
IX.  Recherches  sur  la  mesure  des 
hauteurs  par  ic  baromètre.  Ge- 
nève. 1854,  in-4  de  31  p.  Ettf.  des 
Mhu.  de  la  Soc.  de  pbys.  et  d'hist. 
nntur.  de  Genève,  t.  xiii.  X.  Nou- 
velle Méthode  pow  déterminer  les 
éléments  de  l'orbite  des  astres  qui 
cfrculent  autour  du  Soleil.  Ibid,, 
185.5, iu-4.E\U. dut.  lii  des»  Méni. 
de  rinslilul  genevois  »  (1856, 
in  4V  XI.  l'réris  d'arithmétique 
pour  les  établissements  d'instruc- 
tion secondaire.  Genève,  1857; 
S<'e.  éUit.  Genève,  1860,  in-8.  Il 
parait  qu'il  existe  une  précédente 
édition  de  cet  ouvrage  fait  en  so- 
ciété avec  M.  De  Mestral,  portant 
l(î  titre  de  :  Manuel  d'arithméti- 
que, elc,  Genève,  1818,  I»-*.  XII. 
Mémoire  sur  les  expériences  entre- 
prises dans  la  mùie  de  Uarton  pour 


déterminer  la  densité  moyenne  de 
ia  Terre,  par  Airy.  Ibid,,  1857,  br. 
I11-8.  XIII.  Manuel  théorique  et  prati- 
que de  l'application  de  la  méthode 
des  moindres  carrés  aux  calculs  des 
observations.  Genève,  et  Paris  , 
Mallet-Bachelier,  1858,  ln-8  (2  fr. 
.^>0  c).  XIV.  Construrtinn  des  nuu 
veaux  étalons  des  poids  an  filais. 
Ibid.,  1860,  in-8.  Tiré  du  Huilelin 
n"  71  de  la  classe  d'industrie  cl 
deeommer<  e.  XV.  Heekavhe»  9ur 
fa  figure  de  la  Terre,  en  deux  mé- 
moires. Genève  ,  18ti0-61.  2  brocb. 
in-4.  Ëxtr.  des  «  Mémoires  de  la 
Soe.  de  phys.  et  d'hisl,  nalur.  de 
Genève  »,  t.  xv  et  xvi  (1860-61). 
XVI.  ConstructUm  du  nouvel  étalon 
du  ijurd.  Ibid.,  1801,  în-8  Tiré  du 
Bulletin  n"  73  Je  la  cla.s.se  d'indus- 
trie et  de  commerce.  XVIÎ.  Bap- 
ports  (deux)  sur  l'aihninistrafifin  de 
la  SwAété  de  lecture,  pendant  les 
années  1800  et  1861 ,  présenté  au 
nom  du  comité  aux  assemblées  gé- 
nérales de  celte  ^'ociété ,  les  3i 
janvier  1861  et  1869.  Genève, 

Ch.-L.  Saboi  ,  1861-62,  2  !tro(  li. 
in-8  de  30  et  27  p.  Ou  duil  encore 
à  Ritler  plnslenrs  Bapports  snr  la 
marcliG  de  l'Eco!»'  socondisire  et 
supérieure  des  jeunes  fliles,  brocb. 
ln-8  et  in-f  S.  Sonfiyant  déjà  de  la 
cruelle  maladie  qui  dcvail  l'cni- 
porier,  raiiention  de  Bitier.  vive- 
ment iDtéressée  par  les  séances 
du  savant  professeur  et  novateur 
de  théorie  musicale,  Ë.  Ghevé,  il 
avait  été  poussé  il  soumettre  à  la 
critique  d'une  nouvelle  expér.'ence 
et  du  calcul,  les  rapports  mathé- 
inaihiques  formulés  déjà  par  lu 
science  entre  le  nombre  de  vibra- 
lions  et  l'acnHé  des  ."ïons.  Cette 
élude,  faite  avec  .voiii.lui  la  source 
de  son  dernier  ouvrage  :  La  gamme 
des  musiciens  et  la  Camme  des  (féo- 
melres.  —  Une  cou  1  le  Notice  né- 
erologtque  sur  le  docteur  E  .Rit- 
ter  a  paru  dans  le  t.  11  des  ^  .Mém. 
et  Bull.de  la  Société  de  géogntphie 
de  Genève  (1861),  p.  178-79. 
RiTTER,  ingénieur  au  service  hy- 
draulique. Etudes  d'hydroloijie  et 
de  météorologie.  Premier  rapport 
présenté  en  IS.'îa  au  conseil  géné- 
ral du  département  de  la  C6te- 
d'Or,  snr  les  éludes  d*hydrologle 
qu'il  convient  d'entreprendre  pour 
préparer  la  solution  de  la  question 
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d'tnéiiageBieDi  général  des  eaux 
do  dèptrtemenl.  (Eitr.  du  «  Joorn. 

d'agricnllure  de  ta  Côle-d'Or)  «. 
Dijon,  de  l'impr.  de  Loircau-Feu- 
cbot.  18S6,  in-8  de  56  pag. 
+  RimBZ  (François),  avocat  cl  pu- 
bliciste,  l'un  des  hommes  les  plus 
bononbles  de  la  démocratie,  dont 
la  vie  a  éié  beaucoup  plus  acci- 
denlée  que  ne  l'est  ordinairement 
celle  d'ttn  écrivain.  M.  P.  Blufei 
est  né  le  18  mai  1803,  à  Verdun 
(Meuse),  de  Jean-Bapliste  Riltiez, 
capilainc  du  génie,  qui  fit  tes 
guerres  de  la  Répul)lique  et  de 
l'Empire,  se  relira  du  service  en 
1814,  et  mourut  en  18S7.  M.  P. 
Ritlie/  commença  ses  éludes  au 
collège  de  Verdun  et  les  termina 
à  celui  de  Metz  (18:23).  Il  yint  en- 
snite  à  Paris  pour  y  suivre  les 
cours  de  l'Ecole  de  droit  (18â4  à 
1826).  Tourmenté  par  le  désir  de 
s'instruire,  en  même  temps  qu'il 
suivait  avec  zèle  les  cours  des  di- 
vers professeurs  de  la  Faculté,  il 
fréquentait  ceux  du  Ck)llége  de 
France,  pa^ticuli^rcmcnt  ceux  de 
MM.  Dauuou[Uiiloire)ei  Andricux 
(Littérature),  avec  assez  de  ponc- 
tualilô  et  d'alienlion  pour  avoir 
été  honoré  de  la  bienveillance  de 
ces  deux  professeurs;  il  suivait 
en  môme  temps  à  la  Sorbonne  les 
cours  de  MM.  Guizot,  Villemain  et 
Cousin.  Rien  d'étonnant  alors  que 
Téludiani  en  droit  n'eût  des  goûts 
littéraires,  et  que  les  personnes 
«lui  lut  portaient  intérci  l'enga- 
geassent h  persévérer  ;  dans  le 
nombre  étaient  l^enjamin  Constant 
et  Etienne,  l'académicien,  qoi  ai- 
maient a  lerecevoireiàs'enireienir 
avec  lui  des  écoles,  de  l'esprit  qui 
les  animait  alors,  et  M.  le  comte 
de  Saint-Aulaire.  Le  premier  essai 
de  M.  F.  Riltiez  fut  un  travail  sur 
le  Célibni  des  prêtres,  qui  n'a  pas 
paru,  le  manuscrit  s'étanl  égaré 
OU  apntélé  pris.  M.  Killiez  fut 
reçu  au  serment  d*avocat  à  la  Goar 
royale  de  Paris,  le  29  dcccnibro 
1827  ;  de  l'année  suivante  à  1830 
il  plaida  non  sans  saccès  diverses 
affaires  tant  civiles  que  crimi- 
nelles, fournil  des  articles  au  «  Re- 
cueilde  jurisprudence»  de  H.  Dal- 
lez, et  ensuilc  au  c  Journal  des 
notaires  »,  dirigé  alors  par  M.  Se- 
gond.  En  1829,  M.  P.  fUtiiez  Ait 


nommé  secrétaire  de  la  Société 
meusienne,  présidée  par  M.  de 
Saiut-Aulaire,  député  du  départe- 
ment de  la  Meuse,  depuis  1828. 
Les  ordonnances  du  29  juillet 
1830  firent  de  M.  F.  Riltiez  non- 
seulement  un  homme  politique, 
mais  encore  vn  bomme  d'action. 
Il  prit  part  aux  combats  des  28  et 
29  juillet.  Le  29,  il  protégea,  de 
9  à  10  heures  da  matin,  le  Palais 
de  Justice,  s'opposa  à  la  destruc- 
tion de  la  statue  de  Malesberbes 
(la  face  du  malbeoreux  Loois  XVI 
fut  seule  défigurée),  fit  retirer 
une  bande  de  dévastateurs  qui 
voulaient  toat  briser  dans  la 
grand'cliamhre  de  la  Cour  de  cas- 
sation. M.  F.  Riltiez  a  gardé  le  ulus 
proftmd  silence  sur  ce  fait.  Cette 
belle  action  ne  fut  pas  la  seule 

Su'accomplit  M.  François  Rit- 
es dans  la  même  Journée.  En 
quittant  le  Palais  de  Justice,  il 
alla,  avec  plusieurs  Jeunes  gens 
des  écoles  et  des  ouvriers,  pren- 
dre pan  aux  combats  du  Louvre 
et  du  Palais-Royal.  Pendant  la 
dernière  lutte  il  eut,  avec  sa  pe- 
tite troupe,  la  satisfaction  de  sau- 
ver des  gardes  royaux  faits  prison- 
niers dans  une  des  maisons  de  la 
rue  Richelieu.  Les  Insurgés  les 
accusaient  d'avoir  tiré  dans  les 
escaliers  après  avoir  promis  de 
se  rendre.  Ces  malheureux  avaient 
été  successivement  amenés  dans 
le  pérystlle  du  Théâtre  -  Fran- 
çais, et  allaienl  y  Cire  fusillés  au 
)ied  de  la  statue  de  Voltaire,  sans 
'énergique  intervention  de  M. 
«"rançols  Riltiez,  qui  leur  fit  ôter 
eurs  habits,  cl  crier  :  Vive  la 
Charte!  cl  les  conduisit  au  pas- 
sage Véro-Dodal,  transformé  en 
ambulance;  ils  furent  ainsi  tous 
sauvés.  Le  môme  jour  encore , 
BI.  Ritliez  fut  reçu  membre  de  la 
Société  des  amis  du  iicnpie,  fondée 
ce  jour-là  dans  le  buieau  Uu  jour- 
nal "la  Révolution»,  et  en  devint 
le  secrétaire  en  novembre  1830. 
Lelendemain, 30,  il  vole,  par  ordre 
de  la  commission  de  l'Hôtel  de 
Ville,  dans  le  département  de 
l'Eure,  à  Evreux  noumment,  pour 
llsire  reconnaître  les  faits  accom> 
plisia  vcille.C'eslaussicnl830quc 
M.  F.  Riltiez  lit  ses  débuts  dans  la 
carrière  de  puMicisie.  U  com- 
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mença  par  ôlre  rédacteur  de  ■  le 
Tribun  du  peuple  >,  journal  dé* 
mocratique  fondé  par  MM.  Des- 
jardins et  Belmontet^etn'en  plaida 
pas  moins  plusieurs  procès  poli- 
tiques. Eu  1831,  notre  avocat  fit 
paraître  une  lettre  inliluléc  :  Le 
citoyen  Rittiez  aux  patriotes  de 
1830;  plaida  dans  le  procès  dit 
du  pont  des  Arls,  pour  l'accusé 
Cbapart  (juillet  1831),  fournit  des 
articles  à  uu  journal  hebdoma- 
daire créé  par  la  Société  des  amis 
du  peuple  (sept.  1«31),  et  fut 
frajtpc  u'interdiclion  par  la  Cour 
d'a>sises  de   Paris,  pour  avoir 
dit  à  un  accusé  (que  le  président 
de  celle  même  Cour  interrogeait 
sur  une  question  qui  ne  se  trou- 
vait pas  dans  l'accusation)  de  ne 
pas  répondre.  (Voy.  le  Mémoire 
pobtfé  sur  celle  aftaire  par  M.  Eu- 
gène Fain,  décembre  1831).  M. 
V.  ftitliez  présenta  des  explica- 
ttoos  au  conseil  de  l'ordre,  qui  en 
accepta  les  conclusions,  de  touts 
points  contraires  à  l'arrêt  de  la 
Cour  d'assises.  (Voy.  la  •  Gazette 
des  tribunaux  >  du  mois  de  sept., 
crojonsMious,  jour  de  l'arrêt  d  in- 
lerdiclion,  laSi.)  En  1838,  M.  P. 
Kittiez  s'afGHa  à  plusieurs  socié- 
tés politiques,  telles  que  celles  ci  : 
TAssocialion  des  décorés  de  juil- 
let, dite  0  l'Union  de  juillet  • ,  dont 
le  général  Lafayette  était  le  pré- 
sident. Elle  se  oomposiit  des  dé- 
corés  qui  n'avaient  pas  prêté  ser- 
ment à  Louis-Philippe  -,  l' Associa- 
tion pour  Is  liberté  de  la  presscj 
fondée  le  16  septembre  1832,  qui 
avait  pour  président  le  général 
Lafayette  et  pour  vice-président 
Godefroy  Cavaignac;  MM.  F.  Rit- 
tiez  et  Marcliais  étaient  les  secré- 
taires de  cette  association;  le  Co- 
mité de  secours  pour  les  condam- 
né politigaes,  fondé  en  octobre. 
A  It  fin  de  la  même  année,  ce 
patriote  fut  impliqué  dans  un  pro- 
eës  &it  à  quinze  membres  de  la 
Soctétë  des  amis  du  pcu|)lc,  et 
traduit  avec  d'autres  membres  de 
celle  société  devant  la  Cour  d'as- 
sises ;  il  présenta  lolHnôme  sa  dé- 
IVnse  et  fut  acquitté.  Le  mai 
1833,  M.  F.  Hittiez  partit  pour 
Ciermont,  afin  de  remplacer  provi- 
soirement M.  Trélatdang  la  rédac- 
tion du  Journal  «le  Patriote da 


m 

Puy-de-Dôme  ».  A  la  fin  de  la 
même  année,  il  envoya  k  la 
«Revoe  encyclopédique»,  alors 
dirigée  par  M.  Pierre  Leroux,  un 
article  assez  étendu  sur  la  liberté 
indMiuftte,  qui  fut  inséré  dans 
celle  Revue  au  mois  de  décembre. 
Le  3  mars  1834,  il  remplaça  M. 
Achille  Roche,  écrivain  de  mérite, 
dans  la  rédaction  du  «  PalriotCf 
de  l'Allier»,  qui  paraissait  à  Mou- 
lins, et  il  la  continua  jusqu'au 
11  septembre  183")-,  les  lois  de 
septembre  tuèrent  ce  journal.  En 
1833,  M.  F.  Ritliez  fut  l'un  des  dé- 
fenseurs dans  le  procès  d'avriL 
Signataire  d'une  protestation  nui 
lut  incriminée  devant  la  Cour  des 

f>airs,  il  présenta  lui-même  sa  dé- 
ense  et  fut  acquitté.  En  183G,  il 
fut  l'un  des  rédacteurs  du  journal 
«  le  Droit  »  ;  plaida,  en  avril,  dans 
le  procès  dit  du  «  complot  de 
Neuilly  ».  En  décembre  de  la  même 
année,  il  accepta  d'être  rédacteur 
en  chef  du  «Censeur  de  Lyon,» 
,  ournal  très-répandu,  et  son  gérant 
tendant  plusieurs  années.  Ce 
,  ournal  fut  à  diverses  reprises  dé- 
éré  aux  tribunaux.  Dans  ces 
procès,  M.  F.  Rlltiez  s'est  défendu 
lui-môme  et  a  toujours  été  ac- 

3uitlé.  Les  deux  premiers  datent 
u  10  mars  1837  et  de  juin  de  It 
même  année;  le  dernier  avait  pour 
sujet  la  question  de  l'amnistie,  trai- 
tée par  M.  F.  Rittiez.  Un  troisième 
procès  fut,  le  21  décembre  1840, 
intenté  au  journal,  pour  avoir  re- 
produit plusienrs  toasts  prononcèi 
dans  un  banquet  réformiste  qui 
avait  eu  lieu  à  Lyon  le  ââ  octobre. 
On  avait  poursuivi  M.  Rittieu 
comme  gérant  du  journal,  et 
comme  membre  de  la  commission 
des  toasts,  avec  plusieurs  membres 
de  cette  commission.  M.  F.  Rittiez 
présenta  la  défense  du  «Censeur» 
et  fut  acquitté.  Ce  proc^  eut  un 

Î^rand  retentissement.  Il  s'était 
ait  par  l'ordre  de  M.  Guizot,  qui 
venait  de  prendre  possession  du 

ÇDuvoir  (ministère  du  29  octobre), 
out  en  faisant  du  journalisme,  cet 
écrivain  ne  vonfait  pas  perdre  le 
fruit  des  hautes  étuiles  (ju'il  avait 
faites,  et  méditait  des  travaux 
très^^erieux.  A  la  fin  de  1843,  il  en 
publia  un  sous  le  titre  de  :  Science 
4m  iroUt,  OH  Idéologiù  polUifiie, 
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M.  Francisque  BouiUier,  profes- 
seur â  la  Faculté  des  lettres  de 
Lyon,  a  rendu  conipie  do  cet  ou- 
vrage dans  le  tome  \ix  (1844)  de 
la  «Revue  du  Lyonnais».  Après 
quelques  critiques,  M.  F.  Bon  il  lier 
n'en  terminu  pas  moins  ainsi  sa 
recensiun  :  <<  Considéré  dans  son 
■  ensemble,  co  livre  est  remar- 
«  (juable  par  les  lon^çues  et  sé- 
«  rieuses  éludes  qu'il  suppose,  par 
«  un  esprit  de  bon  sens,  de  sa- 
«  gesse  et  de  modéralion.  La 
«*  formi)  en  esl  claire,  vive  et  pré- 
R  Oise,  et  nous  croyons  que  1  au- 

•  leur  est  réellement  parvenu, 
»  comme  il  se  l'est  proposé,  à 
«  inelire  à  la  portée  de  tous  les 
"  questions  qu'il  traite,  fji  Srience 

•  destlruifs.otil'hleuluyie  politique, 
«  est  donc  un  livre  de  science,  t't 
«  non  un  livre  inspiré  par  l'esprit 
«  de  parti  et  la  polémique  du  jour; 
c  c*OBl  un  livre  qui  doit  valoir  k 
'<  son  auteur  l'estime  et  la  consi- 
c<  dératiou  de  tous  les  booimes  qui 
<  pensent  et  étudient  ».  A  la  ré^ 
volutlon  dr  ft'vrier  1 8-48, M.  Riltiez 
se  iront  ait  encore  a  Lyon»  Le^i, 
M.  Ghaper  remit  ses  pouvoirs  de 
préfet  entre  ses  mains.  M.  F.  Ril- 
tiez rendit  à  Lyon  d'imporlants 
services,  et  concourut  activement 
et  avec  fermeté  à  maintenir  la  sé- 
curité publique,  il  revint  à  Paris 
en  mal  de  la  même  année,  et  prit 
pan  à  la  rédaction  du  ■  Nalior.;d  «. 
Ën  1849  (mars),  il  devint  rédac- 
teur en  chef  du  «Journal  de 
Rouen  M,  journal  républicain  mo« 
déré,  dans  lequel  il  défendit  la 
constitution  ei  l'ordre  légal  fondé 
«n  18i8.  En  nov.  18j|,il  donna  sa 
démission  de  rédacteur  en  chef  de 
ce  dernier  journal,  par  suite  d'un 
désaccord  qui  s'était  élevé  entre 
lui  et  le  propriétaire  du  journal, 

3ui  prétendait  en  modifier  la  ré- 
action contrairement  à  des  enga- 
ements  pris.  M.  F.  Riltiez  revint 
Paris  qu'il  n'a  guère  quiiié  de- 
puis, s'occufM^nt  beaucoup  de  tra« 
vaux  historiques  dont  plusieurs 
ont  vu  le  jour  plus  lard.  En  1851, 
lorsqu'il  était  rédacteur  en  chef 
du  «  Journal  de  Houen  >< ,  M.  F. 
Riltiez  se  purlu  candidat  au  con- 

ÏBil  d'Btat.  Sa  candidature  avall 
lô  approuvée  dès  le  mois  de  mars 
184)^,  alur»  qu'il  était  encore  ré^ 


dacteur  du  <  Censeur  de  Lyon  », 
ce  qui  lui  fit  quitter  la  rédaction 

de  ce  journal  ,  position  avanta- 
geuse. M.  F.  Riltiez  n'entra  pour- 
tant point  au  conseil  d'Etat  j 
faute  de  cinq  ou  six  suffrages  qui 
lui  nianquéreni;  le  candidat  n'a- 
vait pas  voulu  accepter  une 
vingtaine  de  voix  qui  Jui  avaient 
été  proposées  eonditionneUemeuf. 
M.  F.  Rilti<  z  garda  son  iiidéjten- 
dance  et  continua  d'écrire.  En  1854, 
il  rédigea  «  le  Moniteur  de  l'expor- 
taliou  »,  journal  qui  pril  en  1855 
le  litre  de  •  Presse  commerciale  », 
et  le  '  Journal  des  cominervanls», 
qui  avail  succédé  à  la  u  Presse 
commerciale»  (18.S9);  à  celte  der- 
nière époque,  il  écrivit  dans  le 
journal  «  l'Âudience»,  à  partir  du 
8  avril  Jusqu'au  jour  où  ce  journal 
cessa  (!'•  paraître.  Cesdeux  derniers 
journaux,  qui  étaient  appelés  ii  un 
succès  certain,  ont  succombé  par 
suile  d'embarras  financiers.  Nous 
allions  oublier  de  dire  qu  en  1857, 
M.  François  Rittiez  a  fourni  di- 
vers articles  d'Histoire  cl  de  Com- 
merce à  «  rii^ncyclopédie  mo- 
derne »,  publiée  par  Is  maison 
Didot,  entre  autres  ceux-ci  :  hidè- 
pendantSt  Indtulrief  Jacobites^  Jour- 
fiiei  dê  ;fitn  1881  etdu  48  fnëi  1 848, 
tibre  echnnqe,  Livret  d'ouvriers^ 
Ordre  de  la  Jarretière ,  etc.,  etc. 
La  même  année,  il  écrivait  pour 
le  journal  "  l'Observaieur  »  des  ar- 
ticles de  commerce,  et  l'année 
suivante,  divers  trlicles  pour  le 
«  Dictionnaire  universel,  théori- 
que et  pratique  du  commerce  et 
de  ia  navigation  »,  publié  par 
M.  Guillauiiiin.  Nous  venons  de 
faire  connalue  les  ouvrages  et 
journaux  auxquels  H.  François 
Rittiez  a  coopéré;  il  nous  reste 
à  meniionner  les  publications  qui 
lui  sont  propres,  et  nous  allons  le 
faire.  Nous  connaissons  de  ce  pu- 
blicisto  :  I.  Lettre  du  citoyen  Rit- 
tiez aux  patriotes  de  4830.  Paris, 
Prévost,  1831,  in-8  de  12  pag.  II. 
Science  des  droits,  ou  Idéologie 
politique.  Paris,  Pagnerre,  1844, 
10-8  (5  fir.).  m.  Hittoire  de  la  Res- 
tauntfinn,  ou  Précis  des  règnes  de 
Louis  XVill  et  Charles  X.  Paris, 
Schlesinger,  1853-54,  S  vol.  iu-S 
(10  fr.).  JV.  Histoire  du  règne  de 
lùuit'PkiUtpe  i",  1830  à  1848, 
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faisant  suite  à  «l'Histoire  de  la 
Restauration  ».  Paris,  Vict.  Lecou, 
I83*i-:i8,  3  vol.  in-8  (ir.  fr.).  Ces 
deux  derniers  ouvrages  remarqués 
lors  de  leurs  publications  seront 
toujours  triis- utilement  consul- 
tés, il  cause  des  faits  qu'ils  retra- 
cent a^ec  clar  lé,  méthode  et  inipar- 
lîalité.  V.  Notice  hisloriaue  sur  la 
tour  Saiut-Jaajueft  la  lioucherie. 
3*  édil.,  revue,  corr.  et  augui. 
Paris,  de  l'inipr.  de  Gaitu  i,  f8.'i6, 
ln-8  de  16  pag.,  avec  vign.  (2.")  c). 
VI.  Histoire  Uu  Palais  de  Justice 
lie  Paris  et  du  Parlement.  800- 
1739.  Mœurs,  coutumes,  institu- 
tions judiciaires,  procès  divers, 
progrès  légal.  Paris,  Aug.  Durand, 
1860,  in-8  (5  fr.).  I.a  Monographie 
du  Palais-de-Justice  a  eu  un  grand 
succès  parmi  les  honnnes  cou)pé- 
tents;  l'ordre  des  avocats  l'a  en- 
couragée de  nombreuses  souscrip- 
tions, parce  que  c'est  un  livre  es- 
sentiellement honnéle.  VII.  lienja- 
min  Cumtanty  sa  Vie  et  ses  Œuvres. 
Cette  élude  devait  paraître  dans 
«le  Siècle»,  divisée  en  (piatre  ar- 
ticles; le  premier  a  paru  dans  le 
n"  du  7  mars  18.^9.  Le  premier 
article  de  celle  étude  :ivait  été  gé- 
néralement bien  accueilli  ;  on 
ignore  la  cause  qui  a  empêché 
«  le  Siècle  »  d'en  publier  les  au- 
tres. 1/auteur  se  proposait  en 
outre  de  publier  dans  le  même 
journal  de  semblables  études 
sur  le  général  Foy  et  Manuel. 
Ces  études  sont  terminées.  VIII. 
L'Ilôtel-de-Ville  et  la  bourgeoisie 
de  PariSy  origines,  mœurs,  cou- 
tumes et  institutions  municipales, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'en  1789.  Paris,  Aug.  Durand, 
1862,  in-8  de  iv-41ii  pages.  (5  fr.) 
M.  Léon  Plée  qui  a  renducMMuple  de 
celle  intéressante  publication  dans 
le  «  Siècle  »  numéro  du  6  août 
186'2,  le  termine  en  disant  :  <  L'an- 
cien ré'iacleur  eu  chef  du  a  Cen- 
seur de  Lyon  •,  n'a  pas  voulu 
celle  fois  entamer  de  discus>sion 
politique  avec  personne;  il  s'est 
même  par  prudence,  voulant  faire 
surtout  une  histoire  munici|jale, 
arrêté  à  1789.  Il  a  donc  laissé  en 
dehors  d(;  son  cadre  tous  les  ora- 
ges de  la  Révolution. Ce  (|u'il  s'est 
attaché  à  décrire,  ce  sont  les  rè- 
glements, les  mœurs  et  les  cou- 


tumes de  la  l>ourgcoisie  de  Pans, 
de  façon  à  ce  ()ue  son  livre  puisse 
être  utilement  consulté  par  ceux 
qui  étudienl.  Il  s'est  attaché  en- 
suite à  relalcr  tous  les  faits  im- 
portants qui,  de  près  ou  de  loin, 
dans  l'histoire  de  Paris  ou  dans 
l'histoire  de  France ,  viennent  con- 
verger vers  rH6lel-de-Ville.  Es- 
prit convaincu,  énergique  et  loyal, 
mais  juste  et  modéré,  M.  Rittiez 
a  voulu  d'abord  être  historien  ;  il 
s'est  bien  gardé  île  s'ériger  en 
juge  systématique.  Mais  la  modé- 
ration n'a  pas  exclu  chez  lui  la 
haine  vigoureuse  du  mal ,  et  (|uel- 
ques-unes  des  pages  où  il  retrace, 
soit  les  abus  d'autrelois,  soit  les 
scènes  dont  rHôtel-<le-Ville  ,  lors 
de  la  Fronde  ou  en  d'aulres  temps, 
fut  le  théâtre,  sont  écrites  de  main 

de  mallre  •  L'Histoire  de  l'Uô- 

tel-de-Ville  de  Paris  est  d'autant 
plus  curieuse  là  lire  qu'elle  arrive 
dans  un  temps  de  constructions  et 
de  reconstructions  ,  où  tout  chan- 
ge de  nom  cl  de  place.  Le  vieux 
Paris  n'existera  bientôt  plus;  il 
importe  de  lixer  les  souvenirs! 
RiTTi.NGHAUSEN  (II.), éconoudste.  I. 
La  LèijisUition  directe  par  le  peuple, 
ou  la  Véritable  démocratie.  Paris, 
libr.  phalanstérienne,  18')1,  in-8 
(!»•  48  pag.  (â.'i  c).  II.  La  Législa- 
tion directe  par  le  peuple  et  ses 
adversaires  (Louis  HIanc,  E.  de 
Girardin,  P.-J.  Proiullion).  Brux., 
Leipzig  et  Gand,  Muquardt,  IS-Yi, 
pet.  in  -8  de  23i  pag.  fr.  50  c.). 
111.  Du  papier  monnaie  dans  ses 
rapports  avec  l'organisalion  des 
travaux  publics  par  l'Elat,  «  Revue 
trimestrielle  de  Bruxelles  »,  t.  ix 
(18.'S6),  p.  90  112.  Depuis  ce  pre- 
mier article,  M.  IL  Riltinghausen 
en  a  fourni  d'autres  h  la  même 
Revue  et  nous  allons  les  ciler.  IV. 
Le  Système  protecteur  et  le  libre 
échautje  devant  le  congrès  des  éco- 
nomistes de  1847  (t.  XII,  p.  105  et 
suiv.).  Cet  écrit  donna  lieu  à  une 
polémique  entre  son  auteur  et  M. M. 
Ch.  et  Ad.  Le  Hardy  de  Beaulieu, 
qui  publièrent  successivement 
dans  la  môme  Revue  jusqu'il  qua- 
tre réponses.  .M.  H.  Riltinghau- 
sen, de  son  côté,  répliqua  par 
trois  nouveaux  articles  :  V.  Le 
Système  protecteur  et  le  libre  échan- 
(jc.  Réponses  ù  MM.  Cb.  et  Ad.  Le 
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Hardy  de  iieauUeu  (tome  xr,  pag. 
931  et  suW.  ;  tome  xri,  p.  977  et 

suiv.,  et  tome  xvii,  p.  2G7  el  sui- 
vantes.)' VI.  Considérations  d'un 
AUemand  ntr  ta  défense  de  la  Bel- 
(fique  (tome  xx,  p.  229  et  suiv.)- 
RiTZ,  conseiilfîi-  supérieur  de  ré- 
gence à  Aix-la-(,iiapelle  et  biblio- 
pliiie,  mort  d'apopleiie,  en  juillet 
1856.  Ne  serait-ce  pas  lui  qui  se- 
rait Tauleur  de  quelques  feuille- 
tons  d'érudition  qui  ont  para  dans 
le  journal  «le  Corsaire»,  entre 
autres  ceux  intitulés  :  Des  défauts 
des  anewm  (S7  déc.  4847  et  jany. 
1848),  morceaux  irés-virulents  con- 
tre les  immoralités  el  obscénités 
des  tragiques  grecs;  Paradoxes, 
(14  février  1848),  etc.,  etc.? 

KiVA  (Charles-Tliéorlose),  avocat  h  la 
Gourd*appel  île  Paris.  I.  Avec  M. 
Toulotte  :  Histoire  de  la  barbarie 
et  des  lois  du  t/ioijrn-âijr,  de  la  civi- 
lisation et  dt  s  luœurs  des  anciens, 
comparées  à  celles  des  modenieSi 
de  l'Eglise  et  des  gouvernements, 
des  conciles  et  des  assemblées  na- 
tionales chez  dilTéreii  ts  peaples,  et 
particulièrement  en  France  el  en 
Angleterre.  Paris,  Dureuil,  1829, 
3  vol.  10-8  (18fr.).  II.  Quatre  Ques- 
tions résolues  par  un  babitant  de 
la  Prusse  orientale  Je  docteur  Ja- 
cobi).  Trad.  derallem.  Paris,  Ray- 
mond Bocquct,  18il,  in-8  de  40  p. 
lli.  Journal  de  l'Ecole  théorique  et 
pratique  du  notariat.  Paris,  rue 
Daupliine,  24,  1845,  in-8.  Suite  et 
complément  mensuel  de  l'ouvrage 
iniitalé  :  «  Ecole  théorique  et  pra- 
tique du  notariat",  i)ar  M.  Feuil- 
leret.  Le  prix  de  l'abonnement  an- 
nuel au  jouraal  était  de  12  fr. 
Comme  éditeur,  M.  Ch.  Théod. 
lli  va  a  publié  une  édition  des 
«Cinq  Codes»,  suivis  du  «Code 
forestier  >,  avec  l'exposé  des  mo- 
tifs, par  M.  de  Mariignac,  etc. 
(Paris,  Belin-llaDdar  et  Devaax, 
1828,  in-18.) 

RiVAiL  (Aymar;.  Voy.  Du  Rivail. 

f  RiYAiL  (Uippoly  te-Léon  Deniz  art)  , 
anc.  chef  d'institution,  disciple  de 
Peslaiozzi,  né  le  Soctobre  1804,  à 
Lyon,  et  nou  à  liourg,  comme  le  dit 
H.  A.  Sirand,  dans  sa  «  Bibliogra- 
phie de  i'Ain  >  (1),  ancien,  direc- 


(0  Ce  qui  a  dooué  Mçu  à  l'erreur  de  &I.  A.  Si- 


tcur  de  l'institution  connue  sous  le 
nom  de  I-.ycée  polymatique,  rue  de 
Sèvres,  n.  35,  à  Paris,  que  vers 
18o0,  il  céda  à  M.  Pitoict;  membre 
et  correspondant  de  plusieurs  aca> 
démies  et  sociétés  savantes,  entre 
autres,  de  l'Académie  de  l'Indus- 
trie, de  rinbtitut  historique,  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  de 
France,  etc.  M.  Rivail  s'est  d'abord 
spécialement  occupé  de  l'étude  pé- 
dagogique dans  tous  ses  dévelop- 
pements et  sous  tous  les  points  de 
vue,  ainsi  que  de  ses  applications 
à  la  culture  du  moral,  du  physf* 
que  et  de  rinlelligence.  Plus  lard, 
M.  Rivail  abandonna  la  pédagogie 
pour  se  llTrer  à  l'étude  (les  seien* 
ces  occultes,  et  il  est  devenu  le 
propagateur  et  le  chef  d'école  de 
l'une  d'elles  qu'on  appelle  «  Spi- 
ritualisme, philosophie  spiritua- 
liste  »,  qui  compte  déjà  un  assez 
grand  nombre  de  partisans,  tant  à 
Paris  que  dans  nos  provinces.  M. 
Rivail  est  le  président  de  la  «  So- 
ciété splrite  des  études  parisien- 
nes »  ,  et  sous  le  pseudonyme 
d'Allao  Kardec  il  a  publié  une 
série  d'ouTrages  dans  le  but  de 
faire  arriver  à  la  connaissance  du 
monde  invisible,  el  de  se  mettre 
en  rapport  avec  lai!  Noos  connais- 
sons  de  M.  Rivail.  I.  Ourrages  de 
pédagogie.  I.  Coundecalculdetéte, 
ou  Introduction  à  Pétnde  de  Farith-  * 
métique,  d'après  la  méthode  de  Pes- 
talozzi,  à  l'usage  des  mères  de  fa- 
mille et  âeà  instituteurs  pour  l'en- 
sei;.;ncnicnl  des  jeunes  enfants. 
ln-12  (2  fr,).  il.  Cours  pratique  et 
ihéoriqite  d'arithmétique  û  :i[)ix s  la 
méthode  de  Peslaiozzi,  avec  des 
modifications;  contenant  des  exer- 
cices de  calcul  de  tôie  pour  tous 
les  âges,  un  grand  nombre  d'ap- 
plications ,  des  questions  théori- 
ques sur  les  diverses  parties  de 
l'arithmétique,  et  qui  peuvent  ser- 
vir d'examen  ;  une  table  de  réduc- 
tion des  monnaies  étrangères  en 
monnaies  françaises,  une  théorie 
des  logarithmes,  etc.  Ouvrage  éga- 
lement propre  aux  instituteurs  et 
aux  mères  de  famille  qui  veulent 
donner  à  leurs  enfants  les  premiè- 
res notions  de  celte  science,  et 


l'.'ind,  toujours  si  exact,  c'ett  IS  nlN  d% 
H.  Aivail  est      à  Boarg. 
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dans  lequel  on  n'a  rien  négligé  de 
tout  ce  qui  pouvait  cii  rendre  l'u- 
tililé  plus  générale.  Paris  ,  Pillet 
aîné,  1824,  2  vol.  in-12(6  fr.).  — 
Le  même  ouvrage,  sous  ce  litre  : 
Cours  complet  théorique  et  pratique 
d'arithmétique  ,  faisant  suite  au 
«Cours  de  calcul  de  lôle.elc.  »Com- 
prenaui  près  de  trois  mille  exer- 
cices et  problèmes  gradués;  le 
seul  qui  contienne  la  méthode 
adoptée  dans  le  commerce  et  la 
banque  pour  le  calcul  des  intérêts. 
Paris,  le  môme,  Bachelier,  1845, 
1847,  in-12  ("2  fr.).  IIl.  Ecole  de 
premier  degré,  fondée  et  dirigée 
par  H.-L.  1).  Rivail.  Paris,  de 
l  iiupr,  de  Pillt>t  aîné,  182>,  in-4 
des  p.  IV.  Plan  proposé  pour  Vamé- 
liurnlion  de  l'i'iluvadon  publique. 
Paris,  Denlu,  l'Auteur,  18^8,  in-8 
de  56  pages.  V.  Mémoire  sur  cette 
queition  :  Quel  est  le  système 
aétudes  le  plus  en  harmonie  avec 
les  besoins  de  Tépoque  (couronné 
par  l'Académie  d'Arras).  Sur  la 
réforme  des  études  classiques. 
VI.  Le»  ÎVoM  premiers  livres  de 
Télémaque,  en  alleniand,  coule- 
nant  la  traduction  littérale  des 
deux  premiers  et  le  texte  fran- 
çais et  allemand  du  troisième, 
avec  des  notes  sur  les  racines 
des  mots,  etc.  A  l'usage  des  mai- 
sons d'éducation.  Paris,  Bobée, 
Théopb.  Barrois;  Baudry,  1830, 
in-l2(3f.).VlI.  GrammaireftançttisB 
élastique  sur  un  nouveau  plan. 
Première  partie.  Paris,  Hachette, 
l'Autear,  1831 ,  iii-13  (1  fr.  23  e.). 
VlII.  Mémoire  sur  l'instruction  pU' 
bUque,  adressé  à  MM.  les  membres 
de  la  oommisaion  ctiargée  de  re- 
viser la  législation  universitaire 
et  de  préparer  un  projet  de  loi  sur 
renseignement.  Paris,  VAntenr, 
1831,  iii-4  de  16  pages.  IX.  Dis- 
cours prononcé  à  la  distribution  des 
prix  uu  14  août  1834.  Paris,  de 
l'impr.  de  Plassan,  1834,  in-4  de 
12  pag.  A  la  suite  est  uo  discours 
prononcé  par  le  jeune  Louis 
Rouyer,  5^6  de  quinze  ans.  X. 
Jlfanuei«  des  examens  pour  les  brc" 
veU  dt^tapÊcHé.  Solutions  raison- 
nées  des  questions  et  problèmes 
d'arithmétique  et  de  géométrie 
usuelle.  Paris,  Fillet  aîné,  Bache- 
lier, \SiG,  iu-12  (i  fr.  50  c).  Cet 
ouvrage  existe  aussi  sous  le  tilre 


de  :  Mémento  arithmétique  des 
examens,  ou  5o/M/ions,elc.  XI.  So- 
luiions  des  exercices  et  problèmes 
du  Traité  complei  d'arithmétique 
de  H.-L.  D.  Rivail.  Paris,  les  mô- 
mes, 1847,  in-12  (75  c.).  XII.  Caté- 
chisme grammatical  de  la  langue 
française^  à  l'usage  des  éludes 
primaires  ;  ouvrage  mis  à  la  por- 
tée de  toutes  les  intelligences  par 
sa  simplicité;  avec  un  Question- 
naire sur  un  nouveau  plan-  Paris, 
Borrani,  1848,  in-12  (80  c.).  Xlll. 
Avec  M.  Lcvi-Alvarès  :  Dirlées 
normales  des  crautens  recueillis  et 
choisis  dans  les  examens  de  la 
Sorbonne,  de  I  Hôiel-de-VilIc  de 
Paris,  el  des  autres  académies  de 
France,  avec  des  notes  grammati- 
cales, étymologiques,  historiques 
et  anecriotiques  sur  l'origine  et 
l'orthographe  d'en  grand  nombre 
de  mots,  accompagnéos  de  dictées 
spéciales  sur  les  diiiicultés  ortho- 
graphiques, etc.  Paris,  Borrani  et 
Droz,  1849,  in-i2  (2  fr.).  XIV.  Avec 
le  même  :  Grammaire  normale  des 
examenst  ou  Solutions  raisouDées 
de  toutes  les  questions  sur  la 

grammaire  française  ,  proposées 
ans  les  examens  de  la  Sorbonne, 
de  l'Hôtel  de-Ville  de  Paris  et  de 
toutes  les  académies  de  France,  et 
résumant  TopiniOD  de  l'Académie 
et  des  différents  grammairiens  sur 
les  principes  et  les  difficultés  de 
la  langue  firançaise;  à  l'usage  des 
aspirants  et  aspirantes  et  des  études 
secondaires  et  supérieures.  2«  édi- 
tion, augm.  d*ttne  table  alphabéti- 
que des  matières  et  d'un  grand 
nombre  de  règles.  Paris,  les  mê- 
mes ,  1856,  in-12  (2  fr.).  XV.  Die- 
tées  du  premier  et  du  second  âgcy 
contenant,  etc.;  k  l'usage  des  étu- 
des primaires,  et  servant  dlntro- 
ducUon  aux  «  Dictées  normales  des 
examens  >.  Premier  âge.  Paris , 
les  mêmes,  1850,  In-lS  de  190 
pag.  (1  fr  ).  —  Second  âge,  conte- 
nant :  1<>  des  exercices  sur  les  rè- 
gles orthographiques  du  second 
ordre  et  sur  les  homonymes  ;  2"  des 
dictées  courantes,  formant  un 
cours  élémentaire  ae  mythologie. 
Ibid.,  1850,  in-12  de  164  pages. 
(I  fr.  50  c).  Ces  exercices  se  dis- 
tinguent par  une  gradation  extrê- 
mement'méthodique,  mais  ce  qui 
ne  sera  pas  moins  apprécié  sans 
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iiQUie«  c'esl d'avoir  utilisé  les  dic- 
tées eotiniites  du  second  âge  au 

profit  d'une  science  dont  il  est 
diiûcilu  de  «  occuper  d'une  ma- 
nièro  soffle  dans  tes  premières 
éludes,  ex  qui  sera,  par  ce  moyen, 
apprise  sans  peines,  et  sana  qu'il 
soit  nécessaire  d'y  consacrer  un 
temps  spécial.  La  .]/y//i(//(u/»> ,  en 
erfel,  n'est  pas  moins  nécessaire 
pour  l'iulclligence  de  l'aniiquilé 
que  pour  celle  des  uioniiuicnls, 
des  objets  d'art  qui  frappent  sans 
cesse  nos  yeux,  ci  des  allusions 
sans  nombre  qu'elle  fournil  à  la 
poésie  el  ménie  au  langage  ordi- 
naire' Ën>isagée  ù  ce  point  de 
vue,  et  sous  le  rapport  des  con- 
séquences morales  el  religieuses 
qu'on  en  peut  tirer,  la  M^iliologie, 
traitée  avec  la  simplicité  convena- 
ble, deviLMil  altrayantc  et  inslruc- 
livc  à  la  fois.  M.  lUvail  a  encore 
hki  imprimer  un  Progranunc  dos 
cours  usuels  de  physique,  île  chi- 
mie ,  d'astronomie  el  de  physio- 
lofjie,  professés  par  AI.  Rivaii  au 
Lycée  polyuiaiique ,  et,  un  Pro- 
yramme  des  éludes  d'instruction 
primmre^  comprenant  un  <|ueslion- 
naire  complet  sur  chaque  hranclic 
d'enseignement.  —  II.  Ouvrages 
Bpirites.  XV  L  Hevue  spirite,  jour^ 
nal  d'études  physiologiques.  Paris, 
rue  des  Martyrs,  n.  8,  et  aujour- 
d*boi  rue  Sie-Anne,  n.  59, 18S8-69, 
5  vol.  in-8  {■>()  Ir.;.  Revue  mensuel. 
(Prix  de  l'iâbonn.  annuel  :  lU  f.) 

XVII.  Irutruetions  pratiqueiiur  le$ 
manifestations  npiriies,  contenant 
l'exposé  complet  des  conditions 
nécessaires  pour  cominnniquer 

3fee  les  esprits,  et  tes  moyens  de 
éT6lopper  la  faculté  médiatrice 
cbes  les  médiums.  IHiris ,  rue  des 
Martyrs,  n.  8;  Dentu,  Ledoyen, 
1858,  in-18  jésus,  de  151  pan;.  (2f.). 

XVIII.  Qu'est-ce  que  le  spirttUme? 
Introduction  à  ta  connaissance  du 
monde  invisible  ou  des  esprits, 
contenant  les  principes  fondamen- 
taux de  la  doctrine  spirite  et  la 
réponse  k  quelques  objections  pré- 
judicielles. Paris  ,  Ledoyen,  18r>9, 
in-18  jésus,  de  KXJ  pages  (GO  c). 

XIX.  Philosophie  spuilualiste.  Le 
Livre  des  esorits^  contenant  les 
principes  de  la  doctrine  snirile  sur 
rimraorulité  de  l'Ame,  la  nature 
des  esprits  et  leurs  rapports  avec 


les  bomuMsi  les  lois  momies,  la 
▼le  présente,  la  vie  fbtnre  et  l'a- 
venir de  l'humanlié,  selon  l'ensei- 
gnement donné  par  les  esprits  su- 
périeurs il  raide  de  divers  mé- 
diums. Paris,  Ledoyen,  1860,  iu-8 
(6  fr.).  —  Seconde  édit.,  entière- 
ment refondue  et  considérable- 
ment augm.  Paris,  Didier  et  C'», 
1860,  in-8  (6  fr.).  —  3-^  édition. 
Ibid.,  1860,  m-12  (3  fr.  .->0  c).  — 
5c  édit.  Ibid.,  1861,  in-18  jésus, 
de  xliv-475  pag.  (3  Ir.  50  c).  —  8« 
édit.,  1862,gr.  in-18.  XX. L?//re  sur 
le  spiritisme.  Lyon  ,  de  l'impr.  de 
Chanoine,  »8Wt,  ImocIi.  in-8.  XXI. 
Spiritistne  expi  rmu  ulul.  Le  Livre 
des  médiurMt  ou  Guide  det  mé- 
diums et  des  évocations,  oi>nle- 
naot  renseignciiu  tii  spécial  des 
esprits  sur  la  théorie  de  tous  les 
genres  de  manitt  siuluns  ,  les 
moyens  de  communiquir  avec  le 
monde  invisible,  le  développement 
de  la  médiumnilé,  les  difficultés 
et  les  écueils  <|ue  l'on  peut  ren- 
contrer dans  la  pratique  do  ipiri* 
tisme.  Pour  faire  suite  au  •  Livre 
des  esprits  Paris,  Didier  et  C'», 
Ledoyen,  1861,  gr.  in-18  anglais 
de  IV- 498  pag.  (3  fr.  50  c).  —  Sec. 
édil.,  revue  et  corr.  avec  le  con- 
cours des  esprits,  et  augm.  d'un 
grand  nombre  d'instructions  nou- 
velles. Paris,  les  mêmes,  1861, 
in-18  jésus,  de  viij-510  pag.  (3  fr. 
50  c.].  XXtl.  SpWtlisme  à  sa  plm 
simple  ejcpresHiun,  exposé  sommai- 
re do  l'enseignement  des  esprits 
et  (le  leurs  manifestations.  Paris, 
Ledoyen,  (févr.)  186i,  gr.  in-18 
do  36  pages  (15  c.).  Réimprimé  en 
mars  de  la  même  année,  et  tra- 
duit en  portugais  par  M.  Alexau<- 
dro  Ganu,  professonr  il  Paris.  Pa* 
ris,  Aillaud,  Monlon  el  C»",  1864, 
in-18  jésus,  de  35  pages.  Ces  sept 
derniers  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés sous  le  psondonymo  d'Alinn 
Kardec. 
RiTAiN  (F.).  1.  Résumé  dei  réglés 
d'harmonie,  suivant  la  méthode  de 
M.  et  M»«  Chevé.  Paris,  de  l'impr. 
lithogr.  de  Clouet,  1819,  in-fol.  do 
4  pag.  lithogr.  11.  Harmonie  sios- 
sique.  Explications  sur  dlfféfontot 
formes  de  compositions  musicalei. 
Paris,  de  l'impr.  du  même,  1849. 
lu-fol.  de  4  pag.  lithogr.  III.  B^o- 
pUcations  sur  U$  pfirmpes.  Paris, 
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iii-4  de  ti8  pa{,^ 

Rival  (J.).  Bètjles  gènéralet  et  foT' 
mules  piiiir  le  vaUul  défi  inléréis 
limples  et  coinposés.  Lyon ,  Clia  - 
BOine,  1853 ,  io-lS  de  30  pag.  (  1  fr. 
•S  c). 

RivAM.iÉ  fA.\(lort.  en  inéd.,  ancien 
obirur.  mililaire,  né  en  1797,  aux 
Vallades,  près  Safltt  (Dordogne). 
C(nniuisNioiuié  h  seize  ans,  M.  Ri- 
vallié  élail  allaclié  eu  1815  au 
8"  corps  d'armée.  Licencié  aprèft 
la  l»:iiaille  de  Waterloo,  il  viiil,  à 
Paris  conlinuer  bes  éludes,  lui 
veça  én  1818,  ayant  soutenir  vue 
bonne  Ihèse  sur  Vavorleinrnt  ;  il 
n'a  pas  cessé,  depuis  celle  épo- 
que, d'exercer  la  médecine  k  Pa- 
ris, rue  dti  Four,  quarlier  oh  il  a 
rendu  d'iiupurianls  services  à  l'é- 
poque du  choléra.  En  1825,  il  fut 
nounnt'i  chirurgien-major  de  la 
X'  légion  de  la  garde  nationale(l). 
M.  le  docleur  lUvallié  a  publié  :  I. 
icmologie  de  l'organe  de  l'ouïe;  par 
8.-T.  Soeinmering.  Traduit  du  la- 
tin. Paris,  Crevot,  1825,  in-8  de 
9i2pag.  avec  un  Allas,  pet.  in-fol. 
de  17  planches  (10  f.].  II.  Précis  sur 
le  croup,  ses  causes,  ses  svmpiô- 
œes  et  ies  moyens  de  le  prévenir, 
avec  deux  observations  de  ^uéri- 
son  obtenue  par  Tapplicaiion  du 
moxa.  Paris,  l'Auieur,  Crevot, 
1826.  in-8  de  32  pa^.  111.  Traile- 
tnenl  du  cancer  et  des  affeeiions 
tcrofuleuses  par  l'acide  nitrique 

{lOlldifié,  suivi  de  Rénexions  sur 
es  avaniagcs  de  l'emploi  de  l'alun 
dans  le  pansement  des  plaies.  Lu 
h  l'Académie  des  sciences,  le  10 
août  1847.  Paris,  l'Auteur,  1850, 
in-8  de  9  feoill.,  avec  3  pl.  (4  fr. 

.•;oc.)(2). 

RiVALUÉ  (M'"'^^  Adt'le).  I.  Enseigne- 
ment unirersel^  par  la  mélbodé  (l<; 
l|9*Rivallié.  Paris,  à  rinstituiion, 
poede  Piepus,  n.  46,  183«i,  2  vol. 
in-8  (14  fr.).  II.  A  Londres.  Im- 
frimè  dans  la  •  Revue  do  XIX* 


(0  H.  Sacli  lille  [  Lach*ti«]  auquel  noui  «m- 

{)raiit>jiis  ci-N  iiHlu'iitioni  biographiques,  donne  à 
t  e  inerleciii  le  |  r-  nom  de  Jean,  tandis  que  «es 
ouvrage»  porlt'iit  l  itniiul.-  a. 

:a)  M.  Giiyiit  rl  K.  re,  .:all^  sa  u  Stnli5ii<|ue  des 
pi'n>  lie  Iriircs  ûi  def  t;.l\alll^     .  lU'  f !ii  ore  de 
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siècle  > ,  nouv.  série,  tone 

(1838),  pag.  354-63. 

RiVAi.s  (benjamin).  Mœurs  du  XI|* 
siècle.  La  Châtelaine  et  le  Trouba- 
dour. Impr.  dans  la  «  Revue  du 
Midi  » ,  1  '°  série,  tome  xvr  (1837), 
p.  lOi-12. 

RivALz  (le  chev.],  |)eintrc  de  l'Hù- 
lel-de-Ville  de  Toulouse  •  AtuUyie 
di's  différents  ouvraije^  de  peinture, 
sculpture  et  arcliiteclure  qui  sont 
dans  rHôtel-de-Ville  de  Toulouse, 
par  le  chev.  Rivais,  augm.  et  an- 
notée parP.-L.  Suau,  peintred'Bis- 
toire. Toulouse,  de  l'imprimerie  de 
Clinuvin,  18.15,  iii-12de  "24  pn^'. 

RiVARliS  (Frédéric;.  Chansuiis  et  air» 
populaires  duBéam^  recueillis  par 
Fréd.  Rivarès.  Pau.Bassy,  et  Pa- 
ris, Chailloi,  1844,  in-8  de  92  pag., 
avec  64  pag.  de  musique  et  une 
lllhogr. 

RlYAROL  (le  comte  Antoine  de).  Voy« 
I.  VIII,  p  59.  A  la  liste  de  ses  on- 

Trages  ajoutez  :  On  a  encore  do 
lui  différents  morceaux  et  pièces 
fugitifes  en  vers  et  en  prose,  lm<- 
primé.s  ù  part  ou  Insères  dans  di- 
vers journaux  tels  que  «  le  Mer- 
cure »,  c  le  Spectateur  du  Nord  » 
Cl  «  les  Actesdes  Apôtres  ».  Nous 
rappellerons  particulièrement  les 
quelques  moroeaux  qui  ont  paru 
dans  «  le  Speclateur  du  Nord  ». 
L  Ue  la  Littérature  franfoùc  en 
4788  k  l'occasion  d*un  ouvrage  de 
M.  de  Florian  f^Numa).  Impr.  dans 
le  n"  de  mars  1797,  p.  416-425.  Ce 
morceau  n'avait  jamais  été  im- 

f^rimé.  L'auteur  fut  engagé  dans 
e  temps  par  des  amis  de  Florian 
à  ne  pas  le  rendre  public.  Il  a  été 
réimprimé  dans  le  tome  ii  des 
OËuvres  complètes  de  l'auteur  sous 
ce  titre  :  Sur  Florian.  l\.  Emi  iur 
l'Amitié.  Ibid.,  n.  iv,  ayril  1797, 
p.  1  à  15.  Mirabeau  ,  dont  le  por- 
tefeuille était ,  comme  celui  des 
courtiers,  rempli  des  effets  d'au> 
trui,  ayant  eu  quelque  temps  à  sa 
disposition  le  morceau  ci-dessus, 
le  donna  eoffime  sien  à  ses  amis 
d'Allemagne.  Voy.  le  recueil  de 
ses  letlres  à  M.  Mauvillmi,  pro- 
fesseur à  Brunswick,  qui  lui  fai- 
sait sa  «  Monarchie  prussienne  ». 
Mirabeau  ,  n'ayant  qu'une  coj)ie 
manuscrite  de  cet  Essai  sur  l  A- 
mitié,  ignorait  qu'on  l'avait  insé- 
rée 4aQs  «  le  Mercure  >,  près  d  uq 
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an  nuparavant.  «  Le  Spectalcur  » 
lo  Uouuc  reloucbè  uar  l'auleur. 
Cet  onmge  a  été  râmprimé  dans 

le  tome  li  des  Œuvres  cnmplètcs 
de  Ri?arol,  sous  ie  iilrQû' Essai  sur 
les  amitiés,  ni.  Traduction  en  vêts 
et  en  prose  de  quelques  fragments 
(des  six  premiers  livres)  dt  l'E- 
néide. ATee  des  notes.  Ibid.,  n.  it, 
avril  1797,  p.  16  30.  Réimpr.  dans 
Je  tome  ii  des  OËuvres  coaipiètes 
de  Rivarol.  —  Omissions  et  Ad- 

ditions.  IV.  Tahh'au  Jiisloriquo  et 
politique  des  travaux  de  i Assemblée 
conslituante,  jusqu'à  la  journée  du 
6octobre  1789.  Paris,  Marei,  1797, 
in^  Cet  ouvrage  n'u  pas  été  réim- 
primé dans  les  Œuvres  complètes 
de  l'auteur.  V.  Pensées  inédites  de 
Rivarol,  suivies  do  deux  discours 
sur  la  Philosophie  moderne  et  sur 
la  Souveraineté  du  peuple.  Paris, 
de  i'impr.  de  Boudon,  1836,  in-8 
de  16  feuill.  Des  Pensées  terminent 
déjà  ie  tome  y  des  Œuvres  com- 
plètes de  l'auteur.  Les  deux  Dis- 
cours imprimés  à  la  suite  de  ces 
«  Pensées  inédites  »  avaient  para 
précédemment.  Le  premier,  qui 
extrait  de  la  première  partie  du 
Discours  préliminaire  du  Diction- 
naire de  la  langue  française,  avait 
été  imprimé  sous  le  titre  :  De  la 
Pfiilosophie  moderne  {VI99,  in-S). 
C'est  à  cette  brochure  que  répon- 
dit P.-L.  Rœderer,  depuis  comte 
(TOy.  plus  bas}.  Le  second  Dis- 
cours, la  Souveraineté  du  peuple , 
avait  été  publié,  en  1831,  par  les 
soins  du  comte  Cl.-Franç.  de  Ri- 
varol, frère  de  l'auteur  (in-8  de  32 
pag.).  Les  Satires  de  Rivarol  ont 
été  imprim.  dans  un  volume  inti- 
tulé «  les  Satiriques  des  dix-hui- 
tième et  dix-neuvième  siècles  ». 
(Paris,  Langlois,  1840,  in-18.) 
—  En  1827  il  fut  publié  un  "  Die- 
tiounaire  classiaue  de  la  langue 
française,  avec  oes  eiemples  tirés 
des  meilleurs  auteurs  français  et 
des  notes  puisées  dans  les  manu- 
scrits de  Rivarol,  publié  et  mis  en 
ordre  par  quatre  professeurs  de 
l'Université  (masque  de  Pierre- 
Victor  Verger,  alors  employé  de 
la  Bibliothèque  royale).  (Paris, 
Baudouin  frères,  tres-gros  in-8.) 
Rivarol  a  fait  imprimer  un  Pro- 
spectus d'un  nouveau  Dictionnaire  de 
la  langue  française  (Hambourg, 


1797,  in-4)  cl  un  Discours  prélimi- 
naire du  nouveau  Dictionnaire  de  la 
Uxntjue  française  (Ibid.,  1797,  in-4.) 
Feu  P.-V.  Verger  a  pu  tirer  un 
grand  parti  de  ces  deux  pièces, 
mais  il  n*a  pu  reproduire  le  Dic- 
tionnaire de  Rivarol,  qui  n'a  jamais 
existé;  le  «  Dictionnaire  classi- 
que »  est  donc  Men  Toeuvre  de 
Verger,  qui  en  changeant  d'édi- 
teurs, a  été  donné  successivement 
comme  étant  de  trois  autres  au- 
teurs (1).  —  Ouvrages  pour  et 
contre  Rivarol.  —  !<>  La  Confes- 
sion du  comte  Grifolin  (de  Riva- 
rol),  facétie  en  dialogue;  par 
M.  de  Maribou  [Mich.  Cubières  de 
Pahneieaux]  (1788),  pet,  in-12.  Cet 
opuscule  a  été  réimprimé  dans  le 
cinquième  vol.  desOEuvres  de  Ri- 
varol. t''  De  la  Philosophie  mo- 
derne, et  de  la  part  qu'elle  a  eue 
à  la  Révolution  française,  ou  Exa- 
men de  la  brochure  publiée  par 
Rivarol  sur  la  philosophie  modieri* 
ne;  par  {\çt  co\n[.t)  P.-L.l\œderer. 
Paris,  1799,  in-8.  3«  Notice  sur  la 
vie  et  la  mort  de  M.  de  Rivarol, 
en  réponse  à  oe  qui  a  été  publié 
dans  iesiournanx  (par  M"'«  de  Ri- 
trnrelt  née  Mather  Flint).  Paris, 
an  X  (1802),  in-8.  Celte  Molice, 
qui  contient  des  faits  curieux,  a 
été  reproduite  par  MM.  Fayolle  et 
Chônedollé  sous  le  titre  de  Lettre 
sur  M.  de  Rivarol  ^  adressée  k 
M.  Lèop.  Gollin,  par  M«>«  de  Riva- 
rol, sa  veuve,  a  la  tôte  du  tome  v 
des  Œuvres  complètes  de  Rivarol 
(1808,5  vol.  in-8).  H»*  Rivarolétait 
séparée  de  son  mari  depuis  long- 
temps lors  de  sa  mort,  arrivée  à  Pa- 
ris, le  «I  août,  18M  ;  4o  Vie  philoso- 
phique, politique  et  littéraire  de 
Rivarol  :  par  Sulpice  Imbert,  comte 
de  La  Plaiière.  Paris,  Barba ,  an  x 
(1802),  2  vol.  in-12  avec  le  porir. 
de  Rivarol.  y  Esprit  de  Rivarol 
(précédé  dHme  Notice  sur  la  vie 

(I)  Le  «avant  auteur  delà  «  ÏÀUéoMftna- 
caue  coniemponine  »  •  contaeié  an  ■rUelt  • 


  _       _  —     —    ww-»w— w.—    — —   - 

Rivarol, pour  ne  rarler,  exclutiToneot,  qae  M 
IHme  4M  rétaVfenlons  (<S4S)  de  ce  Dietionmire 
qui  u'acl  pu  m  lot.  «t  que  le  durlUte-bibuo- 
sranliefeatila*  à  ufl.Vergne,  aussi  inconnaque 
M.  ktchone  (Voy.  p.  m,  note),  au  ilcu  de  P.-V. 
Verger.  Mais  il  a  omis  la  menUon  det  Pentétt 
inédUM  d$  aUmnl,  citées  plut  haut,  cl  qui  ont 
pourtant  WMoartH  dans  la  <  Bibliogru|ihia  de 


la  France  »,  ami.  MS,  ao«a  la  a»  G4SI.  £a 
aoBune,  artida  nfll,  iMb  le  patfilM  Mimla 
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de  cet  6erivain ,  par  Fayolte),  Pa- 
ris, Perronneau  ,  180S,  in-lî.  La 
Notice  a  él6  aussi  imprimée  en 
12  p.,  à  la  tôte  du  i^-^  volume  des 
Œuvres  complètes  de  Rivarol  (pu- 
bliées par  Fayolle  et  Chônedol- 
16).  6<>  Rivaroliana,  ou  Recueil 
d'anecdotes,  bons  mots,  sarcas- 
mes, reparties,  satires,  épigrara- 
mes,  et  autres  pièces  peu  connues 
de  Rivarol ,  avec  des  notes  et 
éclaircissements;  précédés  de  la 
Vie  de  l'auLour  par  {Charles-Yves) 
Cousiriy  d'Avallon.  Paris,  J.-M. 
Davi  et  Locard  ,  1812.  in-18  ,  avec 
un  portr.  7»  Rivarol;  par  M-ne 
\Armand  Malitourne).  Iinpr.  dans 
la  «  Biogr.  univ.  t.  xxxviii  (18:34), 
p,  140-146.  8"  Notice  sur  Rivarol; 
par  M.  Saint-Albin  Derville.  Impr. 
ù  la  tôte  des  Mémoires  de  Riva- 
rol (18:^4),  qui  font  partie  de  la 
«  Collection  des  Mémoires  relatifs 
à  la  Révolution  fi  anfjaise  >.  9»  No- 
lice  sur  Rivarol;  par  H.  L.  [le 
marquia //ippoiy/e  île  Lupnrte],  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Fournier,  1829, 
in-8  de  5G  pag.  A  l'occasion  du 
«  DIcUonnaire  classique  de  la  lan- 
gue française,  avec  des  notes  pui- 
sées dans  les  manuscrits  de  Riva- 
rol, publié  et  mis  en  ordre  par 
quatre  professeurs  ».  On  dit,  page 
34,  que  :  a  11  e^t  constant  qu  ici 
.  Rivarol  et  les  quatro  professeurs 
représentent  un  seul  individu , 
M.  Y....  [Fermer],  véritable  auteur 
du  Dictionnaire  dont  il  s'agit. 
lO*  Rivarol.  An.  imprimé  dans  la 
•  Biogr.  univ.  et  portr.  des  con- 
lemp.;  t.  IV  (183i),  p.  1117M118. 
H»  IUvarol,sa  vie  et  ses  écrits; 
par  Paul  Hocliery»  Impr.  dans  la 
«  Revue  Indépendante  »,  août 
ia47,  p.  309-332.  12o  Œuvres  de 
Rivarol.  Eludes  sur  sa  vie  et  son 
esprit;  par  Sainte-Beuve^  Arsène 
I/oussiii/c,  Armand  MaUloiinic.  Pa- 
ris, Eug.  Didier,  18ai,  in-i8  angi. 
de  321  pag. ,  avec  un  portr.;  et  Pa- 
ris. A.  Uelahajs,  If^fil,  in-18  an- 
glais (2  fr.  50  c).  13"  Rivarol  ;  par 
/.  Le  Fèvre  Deumier.  Impr.  à  la 
léle  du  volume  de  l'auteur  inti- 
tulé :  «Célébrités  d'autrefois.  Es- 
imis  biographiques  et  littéraires  * 
(1853,  in-18  angl.).  14o  Rivarol,  sa 
vie  et  ses  œuvres;  par  M.  Léonce. 
Curnier,  anc.  député,  receveur  gé- 
néral du  Gard.  Mtines,  de  l'impri- 


merie de  Rallfvet,  18^,  in-iS  de 
323  pag.  Ouvrage  couronné  par 
l'Académie  du  Gard,  dans  sa  séan- 
ce publique  du  28  août  IdSS. 
150  Rivarol,  sa  vie  et  ses  œuvres, 
par  M.  Léonce  Gnrnier  Comp- 
te-rendu de  cet  ouvrage,  ou 
Coup  d'œil  bistoriquc  et  philoso- 
phique sur  les  dernières  années 
du  dix-huitième  siècle  et  sur  la 
Révolation  française;  par  l'abbé 
JoMi'e,  chanoine.  Valence  ,  Marc- 
Aurel,  1859,  in-18  de  3G  pag. 
RiTAS  (DOQ  Angel  de  Saavbdba, 
duc  de),  diplomate  et  homme 
d'Etat  espagnol,  cl  poëte,  né  îi 
Cordoue,  le  l*^'  mars  179t,  On  a 
publié  de  lui  en  France  :  1.  El 
Muru  exposito,  o  Cordoba  y  Bur- 
g08  en  el  sigio  decimo  ;  legenda 
en  doce  romances  ;  en  un  appen- 
dice se  aûaden  la  Florinda,  y  al- 
cunas  otras  compoaiciones  inedi- 
tas  del  mismo  autor.  Paris,  V. 
Salva,  1834,  2  vol.  in-12  sur  pap. 
fin,  avec  un  portr.  et  une  vign. 
(10  fr.'.  II.  Ihunanceshistoricos.  Pa- 
ris, Salva,  18il,  in-lâ^S  fO.  HI- 
mrrection  de  Naples  en  4é47»  Etu- 
de historique.  Ouvrage  irad.  de 
l'espagnol ,  et  précédé  d'une  In- 
troduction par  M.  le  baron  d'Her^ 
vey  de  Saint-Denys.  Paris,  Amyot, 
1849,  2  vol.  in-8  (10  fr.).  IV.  iJui- 
tùire  de  Masaniello  et  son  réié  dans 
l'insurrection  de  Naples  en  1647. 
Résumé  d'un  ouvrage  de  M.  le 
duc  de  Rivas;  par  Eugène  Flo- 
rence. Paris,  Laisné,  1800»  in-i8 
(i  fr.). 

RiTAs  (RosTAiRG  db).  Voy.  R08- 

TAING. 

RiVADD  (F.),  député  à  la  Convention 
nationale.  Lei  Conspirateun  dé- 

ma^qué>; ,  ou  Causes  de  l'arresla- 
tiou  de  plusieurs  députés  à  U  Con- 
vention nationale.  Paris ,  v*  Cor- 
sas, an  in,  iu-8. 
RiVAUD  (J.),  commissaire  des  guer- 
res. La  Ville  de»  lAeMte*  sur  le 
champ  de  bataille  de  Marengo, 
dédiée  au  premier  consul  de  la 
Répul)lique  française.  Paris,  Bertr. 
Pollier,  an  xi  (1803),  in-8. 

RlVADD-liANDRAU  (  le  dOCt.  ),  OCU- 

liste ,  etc.  Eludes  opMhalmif^. 
Lyon,  Savy,  et  Pans,  Bailliére, 
1852,  in-8  de  192  pag.  (3  fr.) 
RiVAUDEAU  (André  de),  gentilhomme 
du  bas  Poitoa,  florlnait  au  miliea 
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du  XT«  siècle.  Il  n'est  connu  qoe 
par  une  tragédie  d'Aman,  tragédie 
sainte, encinq  actes  et  en  vors  avec 
des  chœurft,  imprimée  dans  ses 
OBnvres.  Poitiers,  Logeroys.  1566, 
In-i.  Ce  Toliune  comprcndf  avec 
Aman  deux  livres  du  même  au- 
teur :  les  Couiplainteg  et  le»  Poisit9 
âiverneit.  Ses  Œuvres pnriiquen.  Pfou- 
▼elle  édition,  puiiliée  et  annotée 

Pr  un  gentllnomme  du  Poitou, 
Mourain  de  Sonnieval.  Pa- 
ris, A.  Aubry,  18.j9  ,  pel.  in-8  de 
t9S  p9g.  Tiré  I  900  exemplaires  : 
12  sur  pap.  chamois  (f)  fr.),  24  sur 
pu  p.  vélin  (9  (r.)  ,  264  sur  papier 
Vergé  (6  fr.).  LesOEnvresdeitIfaa* 
deao,  de  l'édition  de  ïr,66  ,  étaient 
rarissimes;  on  n'en  connaissait 
qoe  trois  exemplaires  :  Tufi  k  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  rauire. 
il  celle  de  Mantes,  et  le  troisième 
«ppartenant  ii  M.  le  due  d'Aumale. 
La  réimpression  est  faite  avec 
goût  et  luxe,  comme  tout  ce  que 
publie  le  libraire  Aubry.  Tojr.  sur 
André  RIvaudcau  et  ses  poésies, 
l'art,  de  M.  J.  Andrieux,  dans  le 
M  Botletin  du  Bouquiniste  »,  9* an- 
née, 2«  semestre,  p. 
Rivaux  (Auguste) .  imprimeur  iitiio- 
graphe  k  Soissons.  PfoHee  sut  le» 
rolonifs  nfjrirnleii  (VJInmhounj  rf  de 
Mettray.  Tours,  Aug.  Kivaux  , 
1812,  in-8  de  16  pag.  lilhogr., 
avec  3  planches  et  deux  feuillets 
de  musique. 
Rivaux  (l  ablté),  professeur  d'his- 
toire ecclésiastique.  Cours  d'his- 
toire ecclésiaxtique  fies  séiniiuiires. 
Grenoble,  liaralier,  18."1  cl  ann. 
suiv.,  3  vol.  in-8  (18  fr.). 
RivAz  (Pierre -Jo*^oph  de),  liabile 
mécanicien,  et  ctironologii^te  nuu 
moins  distingué,  magistrat  pen- 
dant quelque  temps,  nommé  dès 
Vh<;e  de  vinel  ans;  néù  Gingoulpli, 
dans  le  bas  Valais,  le  29  mars 
1711,  mort  îi  Moiiiiers,  en  Taran- 
laise,  le  6  août  1772.  I.  Descrip- 
tion à*unr  quadrature  d'équation  k 
heures  et  à  minutes  du  temps 
vrai.  Il  Mémoire  sur  les  principes 
mnihëmatiquex  de  la  théorie  de 
l'horinyerie ,  en  réponse  h  un  écrit 
anonyme  (de  Le  Roi)  contre  les 
découvertes  de  M.  de  Rivât.  1751, 
in-4.  <(  La  France  littéraire  »  de 
17t»9,  doune  à  cet  ouvrage  le  ti- 
tra det  «tRépoDieà  HA  Kéiaolre 


publié  par  M  Le  Roi  contre  les 
découvertes  en  horlogerie  ».  «  L'on 
doit  au  Mémoire  de  Rivaz,  dit 
«  l'auteur  de  l'article  Horlogerie 
«  dans  <  rÎEncyclopédie  métnodi- 
«  que  !'e«<pr!l  d'émulation  quia 
«  animé  nos  artistes  modernes  ;  il 
«  serait  à  sonhaiter  qtie  M.  de  Ri- 
«  V37  efit  suivi  Un  m<^me  l'horlo- 
•  gerie,  ses  connaissances  en  mé- 
«  canlque  auraient betoeonp  servi 
«  h  perfectionner  cet  art ,  surtout 
«  qu'il  a  imaginé  et  exécuté  des 
«  pendules  li  équations  qui  mar- 
«  qucnt  les  heures  et  les  minutes 
c  du  temps  vrai,  exemples  des 
«  déliints  qne  l'on  reprocbe  tnx 
"  ouvrages  de  cette  nature  ».  Ju- 
lien, Le  Roi,  Romiiljf  et  liertlioud, 
célèbres  horlogers  da  dernier  siè- 
cle, n'ont  cessé  de  faire  les  plus 

Srands  éloges  des  principes  et  des 
éconverles  de  Itfvax.  III.  Eelafr" 
cissejnrnl<!  sur  le  marltjre  de  lu  Lé- 
gion Thébéenne  à  Saint-Maurice  en 
vaHifs,  et  sur  Tépoque  de  la  per- 
sécution des  Gauie<,  sous  les  em- 
pereurs Dioclélien  et  Maximien 
(publié  par  le  fifs  de  railleur, 
l'abbé  Antoine-Joseph  de  Rivaz, 
vicaire  généial  de  Dijon).  Dé<liés 
Il  M""  le  cardinal  de  Lnynes,  ar- 
chevêque de  Sens.  Paris,  Berlon, 
1779,  in-8.  Cet  écrit,  caractérisé 
par  l'érudition  la  plus  étendue,  et 
par  une  critique  Judicieuse,  fut 
entrepris  ponr  répondre  à  toutes 
les  objections  des  incrédules  et 
des  protestants,  sur  la  vérité  de  ce 
fait  historique  si  célèbre  dans  les 
annules  de  l'K  Jise  catholique.  On 
eu  trouve  ranalyse dans  «  le  Jour- 
nal des  savants  »,  aoftt  1780.  De 
Itivaz  a  laissé  en  manuscrit  une 
Ûittoire  de  la  maison  de  Savoie^ 
avec  des  recherches  et  un  système 
nouveau  sur  son  origine.  Oet  ou- 
vrage, à  la  publication  duquel  la 
Cour  de  Turin  s'op])osa  constam- 
ment, avait  pour  but  d'établir 
qu'Ilumbert  aux  Blanches-Mains 
n'était  r(Mnl  fils  de  Berold  de 
Saxe,  mais  de  Gérald,  prince  du 
royaume  de  Bourgogne,  Dans  une 
his^erlafion,  composée  en  société 
avec  David,  professeur  de  rhétori- 
que, et  chanoine  de  N.-D.  d'An- 
necy, sur  une  médaille  ,  sof/  pièce 
de  monnaie  de  Gérard ,  ou  Gerauld^ 
Aie  de  Bourgogne,  etc.,  il  •  aon- 
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tenu  la  même  opinion.  —  On  trouve 
une  «  Notice  sur  P.-J.  de  lU  vaz  dans 
le  Diot.  hist.,  Illlér.  et  slalistiqne 
des  départ,  du  Mont-Blanc  ei  du 
Léman  »,  par  J.-L.  Grillet  (1807), 
t.  m,  p.  149-iri!2. 
Ri  VAZ  (le  chev.  de).  Analyse  et  pru- 

Îiriélés  médicales  des  eaux  minéra- 
es  de  Casietlaniare,  publ.  par  Se- 
mentini,  Vulpes  el  (las.sola,  trad. 
de  l'italien  et  nccomiiagné  de  no- 
ies. Naples,  183V,  in-8. 
t  RivK  (Théodore  de) ,  iniprimeur-li- 

braire  belge;  né  le  'iH  mai  1810. 
Le  Heiour  du  prince.  PiH'ine  illus- 
tré, adressé  Ji  S.  A.  II.  M»'  le  duc 
de  Urabanl.  Bruxelles,  TAuteur, 
18'i5,  brocli.  in-8  (1  Ir.,  édition  de 
luxe,  2  Ir.).  —  Notice  biograplii- 
(luo  sur  T.  de  Rive.  S.  1.,  n.  d. 
(ixelles,  18")4),  in-8  avec  un  por- 
trait. 

Rive  (DB  La).  Voy.  De  La  Rivb. 

Rive  (B. -L.  de).  Quelques  Héfle.viuna 
sur  la  situation  actuelle  des  ouvriers 
de  la  cumpayne.  Douai,  Madoux- 
Lucas,  1864,  in-lG  de  20  pages. 

RivEAU,  ex-st;orélaire-archivisle  do 
riiôlel  des  Invalides.  Description 
de  riiôtel  royal  des  Invalides,  pré- 
cédée de  quelques  Réflexions  bis- 
toriques  sur  le  monument,  depuis 
sa  fondation  jusqu'k  nos  jours. 
Paris,  Leuormant  ,  I82H,  in-8. 
(Anon.).  E.  D.  M.  (i). 

RiVEi.ois  (P.),  instituteur.  L  Avec 
1).  <)uilloi,  autre  instituteur,  bou- 
lin rttnipteur  et  syllabaire  mobile. 
Lille,  Guill()l.  18.-J7,  tableau  in-lol. 
II.  tUihier  de  calcul  érril,  à  l'usage 
des  écoles  et  des  familles.  Lille, 
(iuillol,  I8"i8,  in-8  de  H  pag. 

Rivera  (Galvan).  h!  t]atecismo  del 
padre  llipaldo  explicado.  Paris,  Rosa 
y  Bourei ,  1860,  in- 18.  Le  Calecis- 
iiio  del  P.  Ripalda  (voy.  ce  nom), 
n»'  fiunie  qu'un  opuscule;  il  a  été 
expliqué  par  divers  auteurs  espa- 
gnol. "Outre  l'édition  de  l'une  de 
ses  explications  que  nous  venons 
de  citer,  en  voici  une  autre  plus 
ample  :  El  Catecismn  del  P.  Hi- 
jialda  e.rplicado^  o  sea  la  Explica- 
cion  de  la  doclrina  cristiana  del 
P.  Garcia  Mazo,  aplicada  h  las 
pregunlas  y  respuestas  del  P.  Hi- 
palda,  lleva  anadidos  algunos  avi- 


(1)  Non  nnnoneûe  p:ir  la  <  Bingra|ibie  de  'a 
Frauce  ». 
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sos  evangclicos.  Obra  publicada 
con  licencia  de  la  autoriclad  ec4:le- 
siaslica,  por  M.  Galvan  Rivera. 
Nueva  edicion,  aumentada  de  60 
lecciones  que  contienen  sumaria- 
menie  la  llisioria  sagrada  y  la 
Doctrina  cristiana  y  el  Diario  de 
la  piedad  ,  adornada  con  18  lami- 
nas. Paris,  Rosa  y  Bourcl,  18(;2, 
gr.  in-18  de  4i6  pag. 

RiVERO  (Mariano-Eduardo  de),  di- 
recteur du  Musée  national  de 
Lima.  Avec  Juan  Diego  de  Tschu- 
di,  docteur  en  philosophie,  en  mé- 
decine, etc.  Antiquités  péruviennes. 
(Extrait  de  la  «  Revue  des  races 
latine»  ».)  Paris,  de  l'impr.  de 
Chaix  elG'e,  1859,  in-8  de  234  p. 

Rives  (Dominique-Armand),  Juris- 
consulte, né  à  Miélan  (Gers),  le  11 
mars  1789  ,  fut  secrétaire  général 
des  Hautes-Pyrénées,  de  1814  à 
1817,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris,  aux  Conseils  du  roi'et  à  la 
Cour  de  cassation,  de  1820  à  1822  ; 
directeur  des  aflaires  criminelles 
et  des  grâces  au  département  de 
la  justice  de  1822  à  1830  Sous  le 
^gouvernement  de  Louis-Philippe, 
il  fut  appelé  au  Conseil  d'Etat  et 
nommé  conseiller  à  la  Cour  de 
cassation,  dont  il  est  aujourd'hui 
doyen.  On  a  de  M  D.-A.  Rives  : 
l.  Essai  sur  les  anciens  parlements 
de  France.  Paris,  de  l'impr.  roya- 
le, 1823,  in-8  (3  fr.).  II.  Delà  Pro- 
priété du  cours  et  du  lit  des  ri- 
x>iéres  non  navigables  el  non  flotta- 
bles Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 
18i3,  in-8  de  7  feuilles  3/4.  Ex- 
trait d'un  giand  ouvrage  inédit  de 
l'auteur.  M.  I).-A.  Rives,  en  ou- 
tre, a  été  l'éditeur  des  Œuvres 
d'Omer  et  Denis  Talon  { 1821  , 
6  vol.  in-8),  et  des  Lettres  iné- 
dites de  d'Ayuesseau  (1823,  in-4, 
ou  2  vol.  in-8). 

RiVBs  (Henri),  pseudon.  de  M.  Pbl- 
LAULT,  docteur  eu  droit.  Vov.  nos 
«  Supcîrchcrics  littéraires  dévoi- 
lées »,  n»  6*>48. 

Rivbb(A.).  Cours  complet  d'arithmé- 
tique. Toulouse,  Paya,  1846,  in-8 
de  27  feuill  1/4. 

Rives  (.1.),  ouvrier  mécanicien.  I. 
Principes  fondamentaux  de  l'élec- 
tion^ ou  De  la  vraie  représentation 
nationale.  Paris,  de  l'mipr.  de  La- 
crampe,  1848,  in-8  de  24  p.;  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Labouisse-Ro> 
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chefort,  1848,  in-18  de  60  pag.  II. 

Plus  de  banque  spéciale,  plus  d'in- 
térêt à  payer,  tout  propriétaire 
est  ion  banquier.  Toalonse,  de 
Vimpr.  de  Laboutsse- Rocbefort, 
1849,  in-18  de  42  pag. 

BivET  (Alphonse),  de  la  Narlinfqne. 
I.  Les  Voix  coloniales.  La  Slaiiic 
de  Joséphine.  (En  vers.)  Paris,  de 
l'impr.  de  Brière,- 1841,  in-8  de  8 
pag.  II.  Les  Voix  rolonifles,  poé- 
sies. Paris,  de  l'impr.  du  même, 
f8M,  in-8  de  96  pag. 

Rivet  (Auguste),  avocat.  I.  Des  De- 
voirs que  nous  impose  la  situation 
des  esprits.  Impr.  en  1842  dans 
■  rinslilut  catholique,  etc.  ». 
Lyon,  iu-8.  II.  De  la  Civilisation  et 
de  la  mission  qae  son  état  actuel 
doit  assigner  aux  académies  dos 
départements.  Lyon,  de  Tlmpr.  de 
Rey  jeune,  1842,  in^  de  48  pag. 

III.  Soirées  de  la  Floride,  ou  les 
Entretiens  d'un  missionnaire  avec 
ses  néophites .  à  l'ombre  des  bel- 
les forêts  de  l'Amérique.  Lyon, 
Hubert  Lebon ,  1849,  in-i8  (60  c). 
Faisant  partie  d'une  publication, 
intitulée  <  les  Fleurs  bénies  ». 

IV.  De  l'IiistHulion  du  dimanche 
en  elle-même  et  dans  ses  rap- 
ports avec  les  intérêts  de  la  So- 
ciété. Lyon,  de  l'imprim.  de  Gi- 
rard et  îosserand,  I8:i4,  in-8  de 
32  pag.  V.  De  l'Apparition  de  la 
Vierge  sur  la  montagne  de  la  Sa- 
lelle.  Que  faut-il  penser  de  cet 
événement  après  le  jugement  des 
tribunaux  de  Grenoble?  par  A.  Ri- 
vet... Ouvrage  suivi  du  récit  d'uu 
pèlerinage  à  la  Salelte  en  1854. 
Lyon,  Breday,  1857,  in-lS  de  172 
pages. 

RiVBT  (M"  François-Victor),  évô- 
ue  de  Dijon,  Statuts  du  diocèse 
e  Dijon.  Dijon ,  de  l'impr.  de 
Douillier  et  Peutet  Pommerey, 
18o4-.'î6,  2  part,  in-8,  ensemble  de 
20  feuilles.  —  Des  Mandements^ 
Instructions  et  Lettres  pastorales  de 
ce  prélat  ont  été  insérés  dans  la 
«  Collection  intégrale  et  univer- 
selle des  orateurs  sacrés  »,  pubi* 
par  M.  rabi)é  Higne,  9«  Série, 

t.  XVII  (1856). 

RiTBT  (Aug.),  professeur  de  calli- 
graphie au  lycée  Napoléon.  L'A  B 
C  de  l'Ecriture,  ou  l'Ëcrilure  sim- 
plifiée.  Nouvelle  méthode  ration- 
nelle. Première  série.  Exercices 


étémenttires  pour  les  eommen* 

çants.  Paris ,  M.  Pierre  Gatelliet, 
rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  n.  5, 
1857,  6  cahiers  in-8  oblong,  en- 
semble de  120  p.  —  Deuxième  sé- 
rie. Exercices  préparatoires  et  ex- 
pédiée française.  Ibid.,  1858,  6  ca- 
hiers in  8  oblong,  ensemble  do 
120  p.  —  Troisième  série.  Exerci- 
ces et  modèle  de  ronde  et  de  go- 
thique.  Paris,  lo  même,  1859, 
6  caiiiersin-8  oblong,  ensemble  de 
100  pages;  ou  Paris,  les  libraires 
cl  les  papetiers,  1862,  22  cahiers 
in-8  oblong,  ensemble  de  352 
pages. 

RivB-m  (Pierre) ,  poëte  latin ,  né  h 

Frenense  ,  arrondissement  de 
Rouen,  fut  un  des  plus  distingués 
parmi  les  anciens  maîtres  de  pen- 
sion do  Rouen.  Il  sentit  sa  verve 
poéliq[ue  se  ranimer  eu  diverses 
occasions;  la  première,  lors  de 
l'arrivée  du  premier  consul  h 
Rouen ,  en  Tan  xi.  II  publia  à  cette 
époque  nne  ode  latine  (en  vers  sa- 
phiqucs  et  adoniques)  intitulée  : 
In  advenlum  primi  ConsuUs  Hotho- 
magum.  Le  passage  de  l*empereur 
dans  la  même  ville,  en  1810,  lui 
fournit  la  seconde;  il  fit  alors  im- 
primer une  Aible  allégorique  en 
vers  (asclépiades)  lalins  sur  le  ma- 
riage de  Napoléon  et  de  Marie- 
Louise,  sons  ce  titre  t  VimpèrÎÊde 
et  la  Rose.  Ce  petit  poème  OOm-' 
mence  par  ce  vers  : 

Hos  inter  |>lacidos  laeiUiae  dies,  etc. 

RiVETTi  (Giovanni],  professeur  de 
musique  au  collège  d'Aubusson 
(Creuse).  I.  Pièces  de  théâtre  à 
l'usage  des  collèges  et  des  pen- 
sionnats. Mayenne,  de  l'impr.  de 
Galbrun,  1832,  in-8  de  124  pag.  11. 
Pièces  dramatiques  à  l'usage  des 
établissements  religieux  et  pen- 
sionnats de  jeunes  demoiselles  , 
pour  la  distribution  des  prix.  Pre- 
mière livraison  (les  Deux  nièces, 
com.-vaud.  en  un  acte).  Aubussoo, 
l'Auteur,  18j5,  in-8  de  32  pages 
(50  c).  Nous  ignorons  si  cette  pu- 
blication a  été  continuée. 

RiVBZ  fils,  avocat,  de  liédarieux. 
NoHee  sur  M,  Miguel,  curé-doyen 
de  l'église  paroissiale  Saint- Alexan- 
dre de  Bédarieux.  Bédarieux,  J.-P. 
Aadibcrt.  1S53,  in-S  de  48  pag., 
avec  un  portr. 
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RiTiBR  (Anne-Marie) ,  fondatrice  et 
supérieure  de  la  congrégation  des 
sœurs  de  ia  Présentation  de  Marie, 
née  le  19  décembre  1768,  morte  le 
3  lévrier  1838.  Dernières  Instruc- 
tions et  derniers  avis  de  M*«  Rivier. 
Avignon  ,  de  i'iinpr.  d'Aubanel, 
1839,  iD-3!2.0n  trouve  à  la  fin  d'une 
Vie  de  cette  religieu«e,  imprimée 
en  1842,  chez  le  même  impnnuMir, 
la  liste  des  petits  ouvrages  dont 
elle  ett  rameur.  Une  autre  vie  de 
cette  religieuse  a  été  imprimée  à 
Glennont-Feirand.  1846,  in-32. 

Rmnî  (Théoiriille),  pasteur.  1.  floP* 
lanryi,  instriimenl  de  grâce  et  vase 
de  colère,  élude  liisiorique  sur  le 
livre  des  Nombres ,  ixii  \  xiiv. 
Paris,  Meynieis  et  18*;8,  in  8 
de  3d  pag.  {^40  c).  11.  Moïse,  mé- 
4ÊtMw  é&  rradeniie  alliane», 
élude  historique.  Paris,  les  mô- 
mes, 18ri8 ,  in-8  de  !2â  pag.  (25  c.}. 

Rirm  (Augustin),  vice -président 
du  tribunal  civil  de  Tirenoble. 
Entretiens  d'un  fabricant  avec  ses 
mmkm  mr  rèconomie  potitiqae 
et  la  morale.  Paris  ,  Guillauniin  et 
G'*.  I8n8,  iQ-18  jésuft  (3  [t,).  Ou- 
vrage qui  s  oi>têpa'*liiriiicfBflon 
honorable  auconcoun  de  l'Acad<^- 
mie  des  scienoes  norak»  et  poli- 
tiques.        "        •  -M  • 

RiTiÊRE  (BoTM,  sleor  de).  Voyei 

ROYBE. 

RiTitBB  (Bon-François),  thé()Iogien 
janséniste,  plus  connu  sous  le  pseu- 
donyme de  l'abbé  Pelvert;  né  à 
Rouen,  le  5  août  1714.  mort  ik 
Piris,  le  18  janvier  1781.  Il  était 
ami  du  docteur  Gonrlin,  qui,  par 
son  lotamenl  ,  le  chargea  de 
revoir  et  de  publier  son  traité 
latin  fie  la  Gifice,  3  vol.  in-4,  cha- 
cun d'environ  9(K)  (lages;  mais  l'é- 
diteur était  morl  avant  la  fin  de 
nmpression.  L'abbé  Rivière  est 
auteur  des  ouvrages  suivants,  qui 
tous  sont  anonymes  :  I.  DitÊtitm 
llofis  théologiques  <■/  canoniques  sur 
rajpprobaliou  nécessaire  pour  ad- 
ministrer le  sacrement  de  péni- 
tence. .\vignon  (Paris),  17.""),  in-12, 
U.  Dénonciation  de  la  doctrine  des 
JétuHêê,  aux  archevêques  et  évé- 
ques  de  France.  1767,  in  1-2  de 
334  oag.  111.  Lettres  d'un  th^uluyien 
tÊf  la  distinction  de  la  religion 
naturelle  et  de  la  religion  révélée, 
et  sur  les  opinions  tUéologiques. 

TOMB  XII» 


1769-71,  io-13.  Il  V  a  cinq  lettres  : 
la  n*  a  136  rag.  IV.  Lettres  d'un 

théologien,  oii  l'on  examine  la  doc- 
trine de  quelques  écrivains  mo- 
dernes contre  les  Incréduleii.  1776, 
S  part,  in-12  ensemble  de  727  pag. 
Ces  lettres,  au  nombre  de  six,  sont 
dirigées  contre  les  ei-jésuites  de 
La  Marre,  FInnis.  Paulian  et  Non- 
poie,  et  contre  l'alibé  Hergier.  V. 
Disserf nliun  sur  la  nninre  et  l'es- 
seni'p  du  saint  sai  rificc  de  la  Meut, 
Kn  FiiiiK  f,  1770.  in-1^  de  376  pag. 
(a'I  ouvrage  a}aui  été  vivement 
attaqué  par  l'abbé  Mey,  et  plus 
particulièrement  par  P.  Bernard 
Lambert,  de  Salerne,  en  Pro- 
vence, uominicain  du  Taubourg 
Saint  Germain  i>  Paris  (voy.  Hern. 
Lambert  et  Mey),  1  abbé  Rivière 
lui  répondit  par  i  ouvrage  suivaut  : 
VI.  Défense  de  la  Dissertation  sur 
le  saint  saarihu  de  la  Messe.  1781, 
3  vol.  In-tf .  Cé  dernier  ouvrage 
donna  benucoup  de  fatigues  à 
l'abbé  Rivière  et  causa  sa  mort; 
en  sorte  i|ue  les  amis  ardents  de  ee 
théologien  rt'gard;ii«'nl  le  P.  Lam- 
bert comme  homicide.  V  il.  ExpU' 
éaMon  sueeintt$  et  emnptnlum  de 
la  doctrine  des  anciens  et  des  nnu^ 
veaux  philosophes.  (Ouvrage  pos- 
thume]^ Paris,  Méquignon,  1787, 
3  vol.  in-12.  —  Voy  un  long  Eloge 
historique  de  Pelvei^t  [Rivière] 
dans  les  •  WouvéMet  ectlWaatl- 
ques»  des  !20  et  27  mart  IT8t| 
pag.  4.V5f).  iSote  de  Mtfdetf  «Ma 
de  Saint-Léger. 
t  RivifeRB  (CUarles-Côme),  magis- 
tral et  poète,  né  le  11  octobre  1785, 
à  Angers,  d'un  père  marchand 
dans  la  rue  Baudnère,  commença 
ses  études  sons  un  maître  parti- 
culier aux  environs  de  Saumur: 
l'ouverture  des  écoles  centrales  lui 

fiermit  de  les  achever  à  Angers. 
I  y  suivit  entre  autres  cours  celui 
de  T.  Grille  sur  les  belles-lettres, 
celui  de  Dubois  sur  le  Droit.  Reçu 
avocat  on  18CM>,  il  tut  nommé  en 
1811  substitut  du  procureur  impé- 
rial au  Mans.  Lorsqu'a|)rès  les 
Geot-Jours,  Dubois  fut  arrêté  par 
ran&èarôyalfsle  et  emprisonné  au 
Mans,  Rivière,  en  l'absence  du 
procureur  impérial,  se  rendit  seul 
au  quartier  général  et  réclama 
avec  énergie  la  mise  en  liberté  de 
Dubois.  Quelques  jours  après  il 
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étail  destiiué.  Rendu  au  barreau, 
il  Tint  se  fixer  à  La  Flèche  et  ^ 
exerça  les  fond  ions  d'avorat-avoué 
iusqu'ea  I83i).  A  celle  épocfite,  il 
fut  nommé  juge  d'insuucilon  à 
Anjîer>.  l/à  UMilalivc  de  h  (luclies- 
se  de  Berry,  le  i>oulèveiuenl  de  la 
Vendée,  auquel  toute  la  noblesse 
rie  l'Anjuti  prit  une  puri  plus  ou 
luoius  active,  ri-iidiienl  ses  fonc- 
tions laborieuses  et  pénibles.  Ri- 
vière ne  lit  point  ex(t's  île  zèle,  il 
n'ajouta  pas  de  rigueurs  inutiles 
aui  douloureuses  exigences  de 
Fcs  aiiribniidns  :  il  eiii  le  bon- 
heur de  concilier  toujours  la  gené* 
Tosité  naturelle  de  >on  caractère 
avec  ses  devoirs  de  luayi.sUal. 
Mais  le  travail  excessif  de  ces 
quelques  années  provoiiua  chez 
lui  un  tel  atraiblissentent  de  la 
vue  ,  qu'en  1839,  il  lui  obligé  de 
demander  sa  mise  à  la  rrlruite. 
C'est  alors  que  privé  des  fonc- 
tions <|Ui  avaient  été  la  moitié  de 
sa  vie,  il  chercha  dans  des  tra- 
vaux purement  littéraires  les  con> 
solalion>  dont  il  av:iil  vi  grand 
besoin.  Il  avail  toujours  beau- 
Ctinp  aimé  les  letites,  el  avait 
niônji'  écnl  ça  el  la  uuflqnes  poé- 
sies lu;{iiivi'.s.  Ce  ftti  à  l  a^je  de  ■^4 
ans  qu  il  retrouva  les  iu»i«iiiiiion8 
qui  avaient  souri  à  s,i  première 
jeunesse,  l'eudaui  iroi.->  ou  qu;«tre 
ans  il  se  lierai  à  cette  oecup.tii<in 
avec  une  ceilaine  aelivilé ,  ei 
dicla  suocesNivement  a  sa  liUe  plu- 
»lvurs  ëpltres,  une  comédie,  et  an 
ceriain  no:nbre  de  p(ir>ies  diver- 
ses. Dans  les  dernières  années  de 
sa  ^ie,  qui  se  termina  en  février 
18o9,  il  lit,  il  roccasnm  d'un  con- 
cours, une  hpiuesur  le  chàU'au 
d'Angers,  pni»»  qnel<iues  poésies 
rclij^ieiiscs ,  vi  enliii  la  ti;iduelion 
d'un  grand  nombre  des  Lymues  de 
l'Eglise.  De  tout  ce  qu'a  écrit  Ri- 
vière, il  n'y  a  eu  •!  imprimé  de  son 
vivant  que  quelques-unes  de  ses 
poésies,  les  moins  importantes, 
qui  ne  furent  distribuées  qu'à 
très-peu  de  personnes,  el  dans  le 
•  Précurseur  de  l'Ouest,  en  1844, 
deux  lettres  en  réponse  a  diu*  atta- 
ques du  «  National  ■  el  de  l'hivio- 
nen  Vaulabelle,  contre  le  général 
Ledru  des  Essaris.  La  plus  inlé- 
resssante,  iniilulée  :  îScconde  Let- 
tre À  Vaulabelle ,  sur  uuo  calomnie 


lancée  contre  le  général  Ledru 
des  Essarts,  est  dans  le  numéro 
du  11  novembre  :  elle  a  pour  sujet 
la  défection  de  Marmont  et  du 
corps  d'année  soos  ses  ordres,  en 
181  i,  la  trahison  du  maréchal  H 
le  désespoir  des  troupes.  Ijà  der- 
nière laissa  M.  Vaulabelle  smis 
mot  dire.  Les  ouvra^res  laissés 
inédits  par  Itivii're  sont  :  l>'Uo- 
mœopalhie,  comédie  en  trois  soles 
el  m  vers;  EpUre  aux  anciens  sa- 
tiriques, sur  le  XIX'  siède:  Emtre 
à  un  jeunê  avorat  ;  Epitr^  à  M. 
Grille^  sur  /'*«  antiquaires  et  les  col- 
lectionneurs; Epilre  au  directeur 
du  jardin  Mom  fiie  ^Angers  ;  Ep(- 
tre  aux  divinités  mytholug  ques;  Epi- 
lre à  Angers  sur  son  château  ;  de 
nombreuses  CarUtttet  sur  diffé- 
rents sujets;  la  Traâtietion  en  vers 
des  Hymnts  de  l'Eglise,  el  t-ntin 
nombre  de  Stauees  et  de  petites 
pièces  fugitives  Rivière  avail  com- 
mencé en  lSi7  nne  tragédie  en 
cinq  actes,  Tibérius  Gracchu^,  dont 
il  atait  écrit  deux  actes.  11  avait 
vu  sou  sujet  au  j  ur  d'un  pur  et 
philosop)iiq»e  patriutismi'.  Les 
exagérulions  el  (es  folies  des  so- 
oi:dis(es  d«;  18^8  la  lui  Oient 
abandonner.  —  Ces  «euvies,  vrai- 
mi^iil  dittnes  d'attention,  sont  ac- 
tiii'llemi  ni  reco|>:é<  s,  et  vont  êlre 
olierles  à  la  biidioiheqiie  d'An- 
gers par  la  veuvi*  de  M.  Rivière. 
RivifcRE  (li-b.ironde),  propriéuire  à 
bt-Giiles  ^Gard  anc.  mai)  e  de  celte 
ville,  corresp.  d**  la  Société  royale 
et  centrale  d';«griculliire ,  el  de 
plusieurs  autres  î>ocieles  savan- 
tes. I.  Mémoire  sur  l'eau,  les  ter" 
raiiift  sdhiiis  et  le  delta  du  flhûne; 
suivi  d'un  second  Mémoire  sur  la 
portion  de  ce  delta ,  api  el<'e  •  la 
Caiiiargne  ».  (Kxiruii  dts  Méni. 
de  la  âoc.  linueeune  »)  Paris,  de 
l'impr.  de  Ubel.  in-8  de 
48  pajî.,  avec  une  pl.  11.  Mémoire 
sur  la  Camargue  (Bouches-du* 
Rtiéne).  (Kxtrait  des  «  Annales 
d'aK'icullnre  »!.  Paris,  de  l'im- 
primerie d«-  9d'»*'ik)uchard-Huzard, 
iSm,  in-8deilî»  pag.  (i  fr.  50  c.). 
III.  Discussion  sur  la  question  des 
laines.  Opinion  de  M.  le  baron  de 
Hiviére,  prononcé  è  la  Société 
d'agriculture, le  3  juin  18i9.  [Exlr. 
du  . Cultivateur. \  Paris,  M»«  Hu- 
zard,  xm,  io  â  de  13  pag^  IV. 
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.  Fertilisation  du  delta  du  P.hône. 
Mémoire  lu  k  la  Société  d'agricul- 

•  tare,  les  6  et  13  mars  1833. 
(Kxlr.  (k'S  «  Annales  d'agricullnre 
traiiç  3*  série,  I.  xi).  Paris, 
M**  Httxaird«  1833,  in-8  d«  32  pag. 
V.  Autre  Mémoire  sous  le  même 
titre,  ifDj.r.  &«.}xs  les  mém>  s  «An- 
nattes»,  et  ifié  k  part.  Pari»,  M"** 
Huzard,  1830.  in-8  de  16  pag  YI. 
Comice  agricole  de  Maies.  Bap- 
port  de  la  eontmiaion  des  laine»  et 
des  eéréidis.  <K\iv.  de-i  «Aiiiiales 
deragriCMilurf  lr^nçaise«^  PaiU, 
!!■>•  Hutard,  1831,  iii-8  de  3i  |.;*^'. 
Vil.  Considérations  sur  Ufi p'^issum, 
ei  pariiciilièreim-iil  sur  les  aa* 
guides.  Mémoire  lu  à  la  Société 

•  royale  et  otritiale  d"a;:i'iciiltnrf», 
leV'juil.  I8t<).  Par*s,  de  l  imp.  de 
M«n'Hu/;ird,  1840,  in-8  de  32  p.  (i  T. 
2t  c).  VI  I  Notice  sur  la  culture 

•  du  m  dans  la  Camargue  (delta  du 

•  Hliône).  Paiis.  de  l'imp  iine.rie  de 
Maiilde,  18i7,  iu-8  de  16  pag.  IX. 
Endiauement,  assainissemetit  et 
fcrtiusation  de  la  Camanjue.  Ni  mes, 
de  l'impr.  de  Baldy,  I8.il,  ii.-8  de 

.  2i  pag.  —  On  nous  dit  que  M.  le 
baioii  de  Uiviéi  e  est  eu  ou  re  au- 
teur d'un  recueil  de  mémoires 
sur  la  Météorologie^  l'orinaut  4  par- 
ties iii  8. 

RiTiËRE  (B  ).  Oboenatkm  gàtérale» 

sur  la  Guyanne  sic)  française,  et 
Projets  d  aiu<  liuraiiou  ue  celle 
ini|M>rtâDti!  colonie;  parB.  R.  Bor- 
deaux, 1827,  io-8  ue  88  pages. 
B.  D.  M.(l). 
f  RtTiftaB  (Alpbonse-AitgQSie-Enne- 
mond-M;ixiiiiiii),  do<  leur  ès-^ci.  n- 
ces.  uéoiogue,  minera logi.ste  et 
paléonioio^ÎKit^,  né  le  8  uttii  18t)9, 
à  Do.i.ène  (l>ère)  M.  Rivière  a  été 
.  succe.ssivcmt'iii  :  professeur  du 
eours  public  de  ciilmle  de  la  viPe 
de  Bi'ioude,  des  scitMi-  es  physiques 
et  naturelles  au  collège  ro;^al  du 
Puy,  et  à  l'Ecole  rojale  de  >a|iO- 
léou  i^VtMulée);  pi (»f»'sseiir  du  cours 
public  de  chimie  de  lu  même  >ill'>, 

•  de  idéologie  a  rAthéuéo  royal  de 
Paiis,  a  dc-naiuraliste  et  chargé 
du  cours  de  minéralogie  au  M:i- 
séttiU  d'bistoiie  uaïuielle  de  Pa- 
ris, etc.  M.  Rivière  est  im-mbie  de 
plusi<  urs  académies  naiionales  et 

^O^Non  annoncées  ptr  11  «  Biblinpraphtc  de  la 


élrnnfîëros,  rt  chevalier  de  la 
U'gion  d'Honneur.  Nous  connais- 
sons de  re  s:ivanl  :  I,  Prieio  étên- 
iroduetii^n  au  cours  det  sciences 
physiques  de  l'Kcole  rovate  de 
Biturbun.  Bourbon -Vendée,  de 
l'iini  r.  d'Yvnn  et,  183t,  in-12  de 
48  p:t^.  11.  Quelqties  mot»  sur  les 
Iles  voisines  de»  cote»  de  France,  et, 
«  n  p;(rticulier  sur  l'Ile  de  Noir- 
mou  tiers,  isnt),  in-8.  IlL  Estai 
d'une  deseri])ti(.u  <jénérak  de  U 
Vendcp.  Pli  M.  J.-A.  C;ivo;p;tu  el 
M.  A.  UiNière,  publiée  par  M.  A. 
Ilivtère,  Première  partie  :  StaMs- 
lique  l'I  Physique,  raris,  Carilian- 
GoMiiy,  iH3H,  iu-4  de  iO  pages.  IV. 
Noie  paléontologique,  ou  Uescrip- 
îioii  de  qrieliiui'S  ('S|»èoes  aniin  ilos 
fossiles.  Paris,  de  l  impr.  de  Fain, 
1837,  ln-4  de  4  pages,  av<>c  un  plan 
gr.  iii-fol.  Kxir.iitde*  l'Kssaid  une 
descripiiou  générale  de  la  Ven- 
dée ».  V.  Coup-d'œil  sur  les  grottes 
et  quelques  e.xcava lions  analogues 
qui  se  trouvent  dans  les  terrains 
anciens  et  duns  les  terrains  vol- 
caniijues.  P.iris,  1837,iii-8  avec  pl. 
in-4.  VI.  Xote  sur  vn  énarnte  fos» 
sile  t;Ouvé  dans  la  Louisiane. 
1837,  iii  8.  VII.  Noti  e  sur  les  ter- 
rains d'atterrisscment,  et  en  parii- 
cul;er  sur  U  s  bulles  cnquiliières 
de  Sainl-Mich  l-en-l  MertM  (Ven- 
dée). P  l  is,  1838,  in-4,  avec  3  id. 
M.  iUviere  a  em  ore  écrit  sur  cette 
contrée  un  Mémoire  sur  les  hutte» 
mquillièies  de  Saiiit  -  Michel  -  en  - 
l'iltrni,  en  lépunsc  à  la  commu- 
iilcatit>n  que  M.  Qtiatrefages  a 
faite  à  l'.Ncadéiiiie  des  sciences, 
le  21  avril  I8tii.  Le  mémoire 
de  M.  Rivière  e>t  resté  inédit. 
VIII.  />a  Physique,  la  Chimie  gêné- 
raie,  la  Méléurulugie,  la  Géologie 
et  la  coordtiiatiott  des  matières  dn 
n  .Mjiitu'l  a  l'usage  des  aspiranis 
au  grade  de  bachelier  é^-sciences 
pliy^i(]iie8  ».  I*aris,  1838,  iii-18, 
asec      IX.  Avec  MM.  C.  d'Oibi- 

fiiv,  Oaaul,  C.  Lebloud  :  Manuel 
vu»age  de»  atpirtmi»  au  grade  de 
bachelier  ès-scicnres  physiques. 
Pans,  U  cbel  ieuue,  1838.  iiM8, 
avec  13  pl.  (ti  fr.  T.o  <■.).  X*  Btude» 
géologiques  faites  aux  eni  iroiis  de 
Qutmp^r  et  sur  quel«|ues  auircs 
points  de  la  France  occidentale, 
accompagnées  d'uue  carte  et  de  IS 
coupes  géologiques»  Faris,  Ctri* 
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lian-Gœury»  1838,  io-8,  de  68  pag., 
irec  S  pl.  gr.  in-fol.  (3  fr.)  XI. 

Cartes  géologiques  sur  l'échelle  de 
1 ,1000()«  :  1 0  des  eoTirons  d'Oloone  ; 
20  des  environs  de  Ghantonnay; 
3o  des  environs  d«  la  Ramée  ; 
40  de!t  environs  de  Sards  ;  5°  des 
environs  de  Saini-PLilibert;  e^des 
environs  de  la  Tcrmelière.  Paris, 
1838,  6  grandes  feuil.  XII.  Elé- 
menls  de  géologie  pure  et  appU- 
quéey  ou  Rébuiné  d'un  cours  de 
géologie  descriplive,  spéculalive, 
industrielle  ei  companitive.  Paris, 
Méquignoo-Marvis ,  1839,  iii-8, 
avec  un  i'abl«'au  et  12  pl.  (12  fr.). 
XIII.  ^ole  sur  la  distillation  des 
ttiiiUet  bituineuXf  accompagnéo 
d*on  projet  de  distillerie  propre  à 
tirer  le  parti  le  plus  avantageux 
des  matières  gazeuses,  liquides  et 
solides,  renfermées  dans  ces  re- 
cherches. Paris,  de  l'irapr.  de  Cos- 
son,  1839,  il)  8  de  24  p.,  avec  3  pl. 
gr.  in-fol.  XIV.  Essai  sur  les  roches, 
comprenant  des  généralités  sur 
les  roches,  leurs  déterminations  et 
leurs  classifications.  Paris,  rue 
Saint-Germain  des-Prés,  n.  4, 1839, 
ln-8  de  79  p.  (2  f.).  XV.  y'otice  géo- 
logique sur  les  environs  de  Saint- 
Jdaixtnt  (déparlemeni  des  Deux- 
Sèvres).  Paiis,  de  l'impr.  deCoc- 
son,  1839,  in-8  de  16  pag.  XVI. 
AnmU*  des  sciences  géologiques, 
ou  ArcliiTes  de  géologie,  de  oaioé* 
ralogie,  de  paléontologie  et  de 
toutes  les  parties  de  géographie, 
d'astronomie,  de  météorologie,  de 
physique  gén.,  etc.,  qui  se  ratta- 
chent directement  à  la  géologie  pu- 
re  et  appliquée.  Paris,  janv.  iSit- 
43,2  vol.  in-8,  avec  allas.  Ce  recueil 
paraissait  à  la  fin  de  chaque  mois. 
(Prix  de  l'abon.  annuel,  S5  f.j.  XVII. 
Géologie  de  la  Vendée.  Groupe  cré- 
tacique  ou  terrains  crétacés,  par- 
tie supérieure  des  terrains  secon- 
daires des  anciens  auteurs  de  la 
Vendée  et  de  la  Bretagne.  Paris, 
1842,  in-8,  avec  5  planches  in-8  et 
in-fol.  (2  fr.).  XVIII.  Coup-d'œil  sur 
les  cartes  géologiques^  et,  en  parti- 
culier, sur  la  carte  géologique  de 
France  comparée  à  celle  de  l'An- 
gleterre. Paris,  18t2,  in  8.  XIX.  A 
monsieur  Lacarriere,  propriétaire 
d'un  terrain  situé  rue  Vendôme 
(au  Marais),  dans  lequel  on  a 
trouvé  de  l'eau  sulfureuse  en 


creusant  les  fondations  de  soa 
hôtel.  i>ari8,  de  llmpr.  de  Gosson, 

18i3,  in-8  de  16  pag.  XX.  Mémoire 
minéralogique  et  géolcgique  sur  les 
roches  diontltraes  de  la  France  oc- 
ci'îentale.  Paris»  i8U,  in-8.  XXI. 
Mémoire  sur  le*  feldspaths.  1845, 
in-8.  XXII.  Objection  faiU  au  Mé- 
motre  fie  M.  Lecoq,  itilitulé  :  «  Des 
Climats  solaires,  et  des  Causes  at- 
mosphériques; Recherches  sur  les 
Forces  diluviennes  indépendantes 
de  la  chaleur  rentrale,  et  sur  les 
Phénomènes  glaciaire  et  erratique. 
Paris.  1846,  M.  XXili.  Btudei 
géologiques  et  mifUràlogiques ,  ou 
Considéidlions  pour  servir  à  la 
Classification  rationnelle  des  ter- 
rains, à  celle  de  l'âge  relatif  des 
minéraux  et  des  roches,  ainsi  qu'à 
celle  du  métamorphisme. Première 
partie  :  Considérations  pour  servir 
à  la  classillcation  rationnelle  des 
terrains.  Paris,  de  l'impr.  de  La- 
rour,  1847,in-8de  18  feuil.  3/4.(4 f.) 
XXIV.  Coup-d'oùl  sur  les  travaux 
scientifiqueê  âe  Jf.  Arago,  membre 
de  l'Institut.  (Exlr.  de  la  •  Gazette 
de  France,  du  7  mars  1840).  Paris, 
de  l'impr.  de  Laeour,  1848,  io-8 
de  8  pag.  XXV.  Notice  sur  les  con- 
eluUonSf  que  permet  de  déduire 
Vexamen  de$  fort»  et  de*  fauneê 
des  différentes  périodiques  zoolo- 

Siques,  relativement  aux  climats 
e  ees  périodes.  I^ris,  1848,  im-9. 
XXVÏ.  Extrait  d'un  Mémoire  sur 
les  filons  métallifères,  principale- 
ment sur  les  Slons  de  blende  et  de 

Î'/à\kae  que  renferme  le  terrain  de 
a  Grauwake  de  la  rive  droite  du 
Rhin,  dans  la  Prasse,  et  sar  le 
traitement  métallurgique  de  la 
blende.  (Extrait  du  «  Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  Fiance, 
2«  série,  t.  vi).  Paris,  de  l'impr. 
de  Martinet,  1849,  in-8  de  28  pag. 

XXVII.  Quelques  Eléments  pour 
servir  à  un  projet  de  réorganisation 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris,  des  musées  d'histoire  natu- 
relle et  des  jardins  botaniques  de 
la  province  qui  seraient  rattachés 
au  Muséum  de  Paris.  Paris,  Lacour 
et  C  '  i8i9) ,  in  8  de  64  ç.  (Ânon.) 

XXVI II.  Notice  relative  à  certains 
gites  métallifères  de  la  partie  des 
Alpes  qui  s'étend  depuis  les  sour- 
de la  Romanche  et  du  Drac  jus- 
qu'il la  vallée  de  l'Isère,  pour  ser- 
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tir  de  poîntdedt'>part  h  des  éludes 
approfondies  de  ces  glles,  sur  l'ex- 
plmlation  dev  pins  aTaniageux,  et 
sor  le  traitemcDl  de  leurs  inine- 
rats.  Paris,  de  l'impr.  de  Larour, 
1850,  in  8de  160p.  XXIX.  Deuxiè- 
me Notice  sur  les  gttcs  rnétallifères 
de*  Alpes.  Paris,  18.^2,  in-8.  XXX. 
Ménumre  evr  le  terrain  gtieissique  ou 
primitif  de  la  Vendée,  Paris,  1851, 
in-4,  avec  un  grand  nombre  de  fi- 
gures intercalées  dans  le  texte. 
L'un  des  ouvrages  les  plus  impor- 
tants de  l'auteur.  XXXI.  Mémoire 
relatif  au  chemin  de  fer  projeté 
d'Unieux  à  Saint-Etienne,  avec  om- 
branchemenis,  etc.  Paris.  18' 3, 
in-4,  avec  un  grand  nombre  de 
plans.  XXXII.  Revue  sur  la  riehessc 
en  houille  et  en  anthran'lr  ilc  lu 
France.  Celle  Notice  laii  |»ai  tit'  du 
tonie  V*  du  «  Travail  universel  », 
Paris,  iSafi,  in-4.  XXXIII.  Précis 
de  mineraioijie ,  comprenant  les 
pitaicipes  de  celte  science,  la 
description  des  minéraux  et  des 
roches,  leurs  gisemeuls,  leurs 
usages,  etc.  Tome  i»'.  Pari»,  F.  Di- 
dnt  fr^rps,  fils  et  C".  18f>>,  in  8  de 
23  feuilles  avec  de  nombreuses  li- 
gures intercalées  dans  té  ieftte. 
L'ouvrage  aura  un  second  volume 
et  un  Allas  in-fol.  XXXiV.  LUle 
de»  principaux  ttiMtim^k^^ï  k.'IH- 
vière.  Paris,  impr.  de  Ad.  Lainé  ol 
J.  Havard,8.  d.  (1861),  in-8  de  15 
pag.  Liste  de  45  outrages  impri- 
més et  manuscrits  de  l'auteur. 
Plusieurs,  pariui  les  derniers, 
ayant  été  priMillés  de  1834  k  1861 
à  l'Académie  des  sciences,  ont  été 
imprimés  par  extraits  dans  les 
«  Comptes-rendus  >  hebdomadi^res 
des  séances  de  celte  Académie; 
d'totres,  dans  le  «  Bulletin  de  la 
Société  géologique  »  ,  dans  les 
Annales  <les  sciences  géologi- 
ques, elc.  ».  M.  A.  Rivière,  en  ou- 
tre, a  publié  un  très-grand  nombre 
d'articles  sur  TAstronomie ,  la 
Pbysique,  la  Chimie,  la  Météoro- 
logie, la  Géologie,  la  Paléontolo- 
gie, la  Minéralogie ,  la  Statistique 
et  sur  ces  soiences  appli(iuécs 
dtns  le  <  Dicliouiiaire  universel 
dliistoire  naturelle  »,  publié  par 
Ch.  d'Orbigny  ;  dans  le  '  Diction- 
naire pittoresque  d'histoire  natu- 
relle •  ;  dans  «  l'Encyclopédie  d'é- 
dnottion  »,  tat  dAérwts  joar- 


naux,  revues,  etc.,  scientiRques, 
ou  dans  les  recueils  de  sociétés 
savantes.  Il  est  l'auteur  de  la  par- 
tie géologique  du  a  Voyage  en 
Abyssinie  •,  exécuté  par  MM.  Fer- 
ret  etGalinier,  1847-1851.  Un  rap- 
port favorable  a  été  fait  sur  son 
travail  k  l'Académie  des  sciences, 
le  28  octobre  1844.  La  plupart  des 
idées  et  des  théories  renfermées 
dans  les  travaux  de  M.  Rivière  ont 
été  admises  par  les  minéralogistes 
on  par  les  géologues,  et  sont 
adoptées  dans  les  ouvrages  classi- 
ques, ce  qui  est  la  meilleure  ap- 
probation. 

Rivière  (Léon).  Traité  del'anahpe  lit- 
téraire.Va^ns,  Hachette,  1848,in-12. 

t  nivifeBB(Hippolyte-Féréol)(l),  néi 
Aix-en  Olhe  (Aube),  le  26  novem- 
bre 1817,  avocat  à  la  Cour  impé- 
riale de  Dijon ,  admis  an  doctorat 
en  droit  le  29  août  1840,  devant  la 
Faculté  de  Dijon,  lauréat  ei  mem- 
bre de  rAcadémle  de  législatioo  de 
Toulouse.  Nous  connaissons  de  cet 
avocat  très-distingué  :  I.  Origine^ 
nature,  wmbre  et  utilHè  desoetUme 
possessoire.^  dans  le  droit  moderne. 
Mémoire  qui  a  obtenu  le  premier 
prix  de  doctoral  devant  la  bculté 
de  droit  de  Dijon,  en  1840,  mais 
inédit  jusqu'à  ce  iour.  II.  Btptifte 
historique  de  la  UgislatUm  erimi- 
nelle  des  Bomains.  (De  l'impr.  de 
Noellat,  à  Dijon.)  Paris,  Joubert, 
1844,  in-8  de  19S  pag.  (4  fr  ).  Ou- 
vrage rare  dans  le  commerce.  III. 
Des  Droits  du  mari  et  de  ses  créan- 
ciers tvr  le»  Men»  de  la  femme.  Pa- 
ris, Guilbert,  1847,  in-8-  Ouvrage 
publié  sous  le  pseudonyme  de 
Paul ,  et  non  annoncé  par  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France;  il  est  au- 
jourd  hui  rare  dans  le  commerce. 
IV.  Répétitions  écrites  sur  le  Code 
de  commerce  t  contenant  Texposé 
des  principes  généraux,  leurs  mo- 
tifs, les  opinions  de  plusieurs  pro- 
fesseurs et  auteurs  sur  les  ques- 
tions controversées,  la  solution  de 
ces  questions  et  un  résumé  à  la  fin 
de  chaque  matière.  Paris,  Harescq 
et  Dujardin,  IS-SS,  2  part.  in-8.  2« 
édit.,  rev.  corr.  etaugm.  Paris,  les 


(1).  M.F.  Bourqtielot  nomme  cet  avocat  Henrl- 
Fèiréol  RiYoïH»  et  lui  attribue  troU  ouvrages 
sur  quatre  <\ui  sont  de  M.  Jean-Fmiiçuis  Rivotr*, 
(▼oy  plus  bas}  qui  n'»  pM  d'anicle  «tant  U  t  LiU 
MntaM  tai»t*u*  MtfMVMaiat  ». 
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mêAes,  18^6,  in-8.  3«  édit.  Ibid., 
latiO,        (K  k.).  «  Dans  ce  livre 

•  M  neX,  8f  précis,  si  plein,  dilN. 

n  Dalioz,  TaultMir  suit  pas  à  f  us 
«  la  Ikttre  du  Co<le  de  couiineicei 
«  fl  r(»«plique  et  ranime  poar 

•  ainsi  dire,  vn  l'cnxiroi  nan  rlu 
«  tableau  de  la  vie  cominerciaie 
«  tello  que  les  précédents 
«  l'ont  foruu'e.  De  ses  efforls  est 
«  sorti  un  livre  duns  lequel  il  a  su 

•  resserrer  i'explicaiiun  de  ce 
«  Code  et  son  histoire.  De  tels  ou- 
«  vra  espeuveiituspirer justcmcul 
«  à  fiautbir  les  iiu)ite^  de  l'eo- 
«  Knenicnt  scolaire  ».  V.  Examen 
du  régime  de  la  propriété  mobilièrê 
en  France.  Paris,  A.  Durand,  IS'ii, 
in-8  (5  fl'.).  Ouvrage  cou  tenant  le 
MétilOire  couronné  par  l'Académie 
de  législuiiuu  de  Touiouse,  dans 
lu  séance  du  4  juil.el  ISji^.  «  H. 
t  Rivière,  a  dit  M.  lîeneih,  em- 

•  bras&e  d'une  manière  assez  coiu- 
plète  fouies  les  parties  de  son 

"  s<'ji'l.  Celle  coiiiDosilinn  se  rt;- 

•  commande  par  une  science  in> 

•  eoniMtahlet  fisr  une  uiesure  de 
«  sobnélé  dénoianl  un  es;ii  il  at- 
«  tenlif  et  réfléntii;  elle  conlient 

•  des  apei-çns  aussi  exacts  qn'tn- 

•  téressanls;  le  siyle  y  est  t^éiiéra- 
«  ment  tdmple  et  làcitê  Ajoutons 
que  rsQieur,  avant  de  livrer  son 
travail  à  la  puhlieité,  l'a  coniplélé 
par  des  développements  considé- 
rables, noiainnieot  en  ce  qui  tou- 
che la  législation  coiiimercialc. 
Ces  importantes  additions  ren- 
dront l'ouvrage  utile,  non  seule- 
ment aux  économistes,  mais  au^si 
à  toutes  les  personnes  qui  s'occu- 
peul  de  la  science  du  Dioil.  M. 
Avec  M.  A.  Huguet,  docteur  en 
droit,  etc.  :  Journal  du  droit  com- 
mercial. Doctrine,  léjïisl.ition,  usa- 

{;es.  jnrisprtiUeDce.  Tomes  l  et  ii. 
•aris,  Marescq  et  Duj.ird.n.l*"' jan- 
vier I815-.S7,  2  vol.  in-8  [tH  Ir.). 
Recueil  péritMl.  qui  paraissaildiiif  ) 
au  30  de  chaque  mois,  (i  e  prix  de 
l'aUtun  annuel pourPansélail de: 
10  fr.).  Des  Juiisfonsiilles  français 
cl  étrangers  ont  piôlé  leurs  con- 
iour.s  aux  deux  priiici(>aMx  réilac- 
leurs.  Vil.  Avec  M.  Aur.  François, 
avocat  :  Expliviilion  de  la  loi  du 
mors  48oii^  sur  la  Iraïucriplion  en 
tnaUn  hMOÛtéeaên.  Ouvrage  cott- 
teiutni,  sous  cliaqiie  article,  rex.» 


posé  des  principes  généraux  et  la 
solution  des  questions  suscepti- 
bles de  eontroverae,  Tanalyse  île 

la  doctrine  et  de  l.i  jurisprtid»  nce. 
etc.  Pans.  Marescq  et  Dujardin« 
I8*)S,  in  8  («r.}.  "  Deuxième  édit., 
rev.,  con.  et  augin.  Pans,  les  inô- 
me>,  1.H56,  in  d  (5  t.).  Vil.  Avec  M. 
A.  Hngut»t  t  ùuetiion*  théoriques  et 
pratiques  sur  la  Iransrriplion  en  ma* 
tièrenypotbécaire  dans  l'ordre  des 
articles  de  la  loi  du  23  mars  IS'i.l. 
Paris,  Marescq  et  Dnjardin,  1856, 
in-8  (6  fr.).  Cet  ouvrage  et  le  pré- 
cédent sont  cités  dans  tous  les 
traités  sur  la  matière  et  devant 
les  cours  et  tribunaux.  Les  com- 
mentaires de  M.  HiNière  sont  les 
premiers  qui  ont  été  publiés  sur  la 
loi  du  i3  mars  18"^.  IX.  Exposition 
de  la  lui  du  i 7  juillet  48S6,  relative 
aux  ioeiéiés  en  emmandiie  par  ac- 
tions ,  con  tenant  sons  chaque  arti- 
cle, iVxpo^é  des  principes  géné- 
raux et  la  solution  îles  «fUMtions 
susceptibles  de  controverse  ;  en 
appendice,  l'exposé  des  motifs,  le 
rapport  et  la  discussmn  de  la  nou- 
velle loi  au  Coi  ps  législatif.  Paris, 
les  mêmes,  18.17,  in-8  de  16U  pag. 
(3  fr  ).  X.  Mrtt  Mstorique  H  cri- 
tique de  la  législation  française,  snr 
le  commerce  des  céréaUs  et  des 
mesures  administratives  prises 
dans  les  lem|is  de  cherté.  Paris, 
Guillaumiu  et  C'*)  ,  Marescq,  18  >9, 
in-8  de  xliJ-77  pag.  (4  fr.).  Cet  ou- 
vrage a  Valu  à  l'auteur  l'honneur 
d'être  appelé  par  M.  le  ministre  à 
l'cnquôie  qui  a  eu  lieu  en  t819  de- 
vant le  Conseil  d  Klat.  XI.  Recueil 
des  arrêts  de  la  Cour  impériale  de 
Dijon.  Dijon,  Lamarche.  1857-r>9, 
3  vol.  in-8.  (Prix  annuel  :  H)  fr.). 
XII.  Discours  prononci'  devant  le 
Conseil  d'Etat,  dans  l'enquête  de 
185:4,  sur  la  législation  des  céréa- 
les. Impr  dans  le  2'  vd.  des  «  Do- 
cuments »  publiés  par  le'îuuverne- 
uient.  XIII.  UtiUtéd^unerommissUm 
permanente  pour  le  perf<  clionnement 
des  lais.  Dijon,  de  l'iuip.  de  Ualiu- 
tot,  18U0,  iii-8.  Mémoiie  adressé  à 
M.  le  ni  iiisii'c  de  la  ju-iice.  XIV. 
Hevu"  dot  lrtnaie  des  vartalivus  et  des 
progrèi  de  la  Jurbpradence  4e  In 
Cour  de  cassation  en  maiicre  ci- 
vile et  dans  l'ordre  du  Code  ^'apo- 
léon.  Paris»  GOsse  el  Mnrclial, 
1868 Jih8  de  Ti4-856  pag.  (fO  (ir.). 
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«  La  sûreté  de  doctrine  et  d'ana- 
«  lyse  dont  M.  Rivière  fait  preuve 
«  d'aus  cet  ouvrage,  dit  M.  Vergé, 
«  lui  assure  un  rang  distingué 
«  ptirnii  l«  s  jiirisconsullos  de  notre 
«  éjK)quH  ..  XV.  Du  O>mmis-voya- 
geur  et  de  son  préposant.  Ouvrage 
eoiirouiié  par  l'Académie  de  U  gis- 
ialion,  dans  sa  séance  du  23  juillet 
I862j  8nfvi  d'un  appendice  sur  les 
représentants  de  commerce.  Sons 
presse,  pour  paraître  au  mois  de 
novembre  180S.  Outre  les  ouvra  • 
jfes  que  nous  venons  de  ciler,  on 
doit  encore  à  M.  Rivière  plusieurs 
dissertations  et  articlen  publiés 
dans  la  «  Revue  de  lé^'i  ;lation  el 
dejurisprudence  >  eu'ans  la  «  Ke- 
vue  pratique  de  droit  français  », 
notamment  surVfmjiiilafiiliifrrrile, 
<ur  \  Histoire  des  parlaaes  d'ojicen- 
âmt*^  %vktViÊtqnmtiûn  desfhtifêpar 
le  possesseur  de  banne  j'ji,  sur  le 
Cofiunissariat  dans  les  sociétés  en 
commandite  par  action»,  etc.,  etc. 
i*RivifeiiE(Henri-Lauienl), oflicitM  (le 
marine»  né  dans  le  départenieut 
des  RourbeSHlu-RliAne,  le  12  juil- 
let i8i7.  entré  au  service  en  I8t3, 
prO'iMi  au  grade  d*aspirant  le  |er 
aoCit  18V(,  depuis  Il  uteiaut  de 
vaisseau,  aojuurd'bui  (IHOi) en  sta- 
tion en  Chine.  Pen<lani  son  s«»|our 
en  Fiance,  M.  Uivière  a  fourni 
de<(  articles  à  la  «  Hevue  coniem- 
poiaine  »  et  a  ptiblié  les  ouvraîîes 
siMNaiils  :  I.  De  la  Souveraimtlé 
temporelle  des  papes,  ^o-  iali>me 
el  <  lu  i^liaiiisuie.  Rod»'Z,  Cairère 
ainé,  IS47,  in-8  de  4*  pag.  11.  Loi- 
«jra  de  voyage.  (En  vers).  Paris,  de 
rimpr.  de  Le  Nomianl.  18"^,  iii-li 
de  144  pages.  III.  La  Marine  fran- 
çaise  soua  le  rèf^ne  de  Louis  XV. 
P;iris,  J.  Dunialiie,  I8"îî,  in-8 
(3  Ir.).  IV.  Pierrot.  —  Cain  (nou- 
velle). P.iri8,  L.  Hacbette  et  V, 
1800.  in  iS  il  IV.).  Ces  deux  .Icr- 
niers  uuvraues  (Pierrot  et  Caïn) 
ont  été  imprimés  d  al)O^I  dans  la 
•  Revue  runiemporaiue  ».  Caïn  l'a 
été  daus  le  tome  X  (IH.ÎO}  de  la 
nouvelle  «érie.  Voir  Kur  ce  volume 
un  article  de  Henri  Lavoix, 
imprimé  dans  le  «  Moniteur  »  du 
17  décembre  1861.  l/auteor  le  ter- 
mine ainsi  :  »  .M.  Henri  Rivière  est 
«  certainement  un  liomme  d'un  vé- 
«ritable  talent:  il  a  l'origmalité 
«  de  l'esprit,  l'élégance  de  la  for- 


t  me,  el  I!  est  h  regreltcr  qu'il  se 
"  soiiariéié  k  ce  preiuier  succès». 
V.  La  Main  eoupHée.  Paris,  Michel 
I.ëvy  frères,  186:1,  Itt-18  JéSBS  de 
307  pag.  (3  fr.). 

RiviÈHK  (.Armand),  avocat  au  bar- 
reau de  Tours.  I.  Histoire  des  biem 
communaux  en  France,  depuis  leur 
ori^'ine  jusqu  k  la  fin  du  Mil''  siè- 
cle. Paris,  Aug.  Durand,  1So(j,  in-8 
(5  Ir.).  Ouvratçe  couronné  (>»r  l'A- 
cadémie des  inseripiions  et  belles- 
leilres  II.  Les  Bandierra.  Episode 
(Je  l'hisloire  contemporaine  de  l'I- 
talie. Drame  en  4  actes.  Tours,  de 
l'impr.  de  Ladevèze,  I8ng,  in.itf 
de  80  pa?.  III.  Les  Miracles  de 
saint  Martin  t  le  grand  ihauma- 
turge  des  Gaules,  devant  le  con- 
seil municipal  de  Tours.  Tours, 
l'Auteur,  1861,  iu-8  de  6i  pag. 

RiTiËnn.  Le  bon  Conseiller  des  euUi' 
valeurs,  ou  Instrucliou  prati(|ue 
sur  les  quatre  principaux  points 
de  l'agrieultore.  Paris,  Au^.  Goin, 
]8';6,  in- 18. 

RivilkRB  (J.),  ccmpiable.  Avec  M. 
J.-V.  Duguey,  autre  conit»iabie. 
Table  numérique  au  moyen  de  la- 
quelle on  trouve  avec  une  éton- 
nante facilité,  et  à  36  taux  diffé- 
rents, l'intérêt  de  toute  sonnne. 
Ouvrasse  indispensable  à  Mtt\.  les 
l>;iii(piiers,  négociants ,  etc.,  el  à 
toutes  personnes qu<  fieuveni  avoir 
besoin  de  trouver  un  intérêt  q"L'I- 
coixpie.  Paris,  Duguey,  boulev. 
de  Pa^sy,  n.  58,  oblong  de  90pag. 
(1  fr.  2%  c.\ 

RivifenB-CADET  ,  de  Lons-le-Saul- 
nler,  imprimeur  sur  étolYe,  fonda- 
teur el  rédacteur  principal  rie  la 
«  Démocratie  lyonnaise  »,  revue 
menKuedo.  politique,  sociale^  in- 
dustrielle et  littéraire,  qui  a  Cf)m- 
nience  à  parailre  en  janvirr  18 iO. 

'  Comr  des  pairs.  Affntre  du  mois 
d'fivril  183 i.  (<  aiégone  lyonnaise.) 
Mémoiie  ju^tilicatif  iirésenté  à  la 
Cour  par  Vaci*08é  Rivlère^adei... 
P.iHs,  de  Pimpr.  de  ttourgOfne, 
1831,  in-4  de  4u  pag. 

Rmtenv  du  Puost  (Eugène  de).  I. 
6V/*'  de  mon  âme,  ou  Rejiards  dans 
la  vie,  poé  -ies.  Nancy.  Raybois, 
et  Paris,  Masgana,  1846,  in-IS  de 
4  feuil.  (4  fr.).  II.  Les  Trois  en- 
fants, poésie.  Paris,  de  l'impr.  de 
Bénard.  1849,  ia-8  de  8  pag. 

RiTOiM  (Maurice),  arcbiviste  da  dé- 
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parlement  de  la  Somme,  membre 
de  l'Académie  d*AmieDS  et  de  la 

Sociélé  d'émulation  d'Abbeviiie. 
I.  Descripiion  de  l'église  cathédrale 
d'Amieng.  Amiens,  Madiuel,  1806, 
.  ïn-8,  avec  une  perspeclive  de  ce 
monument.  II.  Précis  historique  de 
Im  êur prise  d'Amiens  par  les  Espa- 
gnols, le  11  mal  1597;  el  de  la  te* 
prise  par  Henri  IV,  le  25  sepiein- 
l)re  suivant;  précédé  d'un  Coup- 
d'œil  uiiliiaire  sur  le  déparlemeiit 
de  la  Somme.  Amiens,  de  l'impr. 
Je  Maism  i  lils,  18U6,  in  8  de  viij- 
58  pag.  Le  Coup^'œil  militaire  sur 
le  département  de  la  Somme  a  été 
lu  dans  la  séance  académique  du 
31  mars  1806.  Le  Précii  historique 
de  la  surprise  d'Amiens  cummence 
à  la  page  21.  Il  a  été  lu  à  1  Aca- 
démie o*AaiieDS,  dans  sa  séance  du 
15  avril  1806.  Ces  notices  étaient 
desliuées  à  l'Annuaire  du  départe- 
nieou 

■fRivoiBE  (Jean-François),  juriscon- 
sulte, né  it  Lyon,  le  17  février 
1788,  sveceflBivemeBi  avoué  li  lu 
Cour  impériale  de  Lyon,  nommé  le 
19  juin  1813,  démissionnaire  eu 
1840;  juge  suppléant  au  tribuDil 
civil  de  la  môaie  ville,  nommé  le 
88  octobre  184i,  démissionnaire  le 
10  août  1854;  enflo.  avoué  houo- 
faire  à  la  Cour  impériale  de  Lyon, 
Dommépar  décret  du  2i>  avril  18U2. 
H.  Rivoire  a,  pendant  un  longexer- 
cice  de  ses  fonctions,  publié  plu- 
aieurs  ouvrages  spéciaux  d  une 
utilité  incontestable,  dont  voici  l'é- 
nuiuératiou  :  I.  Table  dutarifen  ma- 
tièrecivilty  contenant, par  ordre  al- 
pbabélique,  les  droits  alloués  par 
le  règlement  du  16  févr.  1807,  aui 
juges  de  paix,  avoués,  notaires, 
grefûers  et  huissiers  des  Cours 
royales  et  de  tous  les  tribunaux 
du  royaume.  Publié  par  la  cham- 
bre des  avoués  de  Lyon.  Lyon,  de 
l'impr.  de  Kindelem,  1819,  in-8de 
243  pag.  Cette  table  se  fait  remar- 

auer,  surtout,  par  l'extrême  laci- 
té  qu'offre  sa  division  en  colon- 
nes, avec  la  quotité  exacte  de 
cbaque  droit  réduit  ou  aucmenié 
■uivant  les  proportions  âiees  par 
le  tarin  de  sorte  aue  sans  qu'il 
soit  besoin  de  se  livrer  à  aucun 
calcul  on  peut  taxer  sur  le  cbamp 
tous  les  actes  faits  dans  telle  ville 
ou  Tillage  que  ce  soit.  Ce  travaii 


minutieux  est  précédé  d'observa- 
tions générales  sur  l'application 

du  Tarif,  qui  ont  une  grande  im- 
portance à  raison  des  principes 
qui  y  sont  clairement  et  succinc- 
tement développés.  IL  Diction/' 
mire  raisonné  du  Tarif  des  frais 
et  dépens  en  matière  civile,  à  l'u- 
sage de  chaque  cour  royale,  tribu- 
nal de  commerce,  justice  de  paix 
et  conseils  de  prud'liouuues.  Dijou, 
Vict.  Lagier,  1838,in-8deS65  pa- 
ges (7  f  ).  Cet  ouvrage,  qui  est  une 
nouvelle  édition  du  précédent , 
contient  de  plus  l'examen  et  la 
solution  de  toutes  les  questions  de 
la  matière  et  de  celles  qui  s'y  rap- 
portent. On  y  trouve  aussi  le  ger- 
me de  quelques  modilicalions  qui 
devraient  être  sérieusement  médi- 
tées par  nos  législateurs,  notan- 
ment  en  ce  qui  concerne  le  mode 
de  la  défense  des  parties  devant  le 
tribunal  de  oommeree.  (Vovei  le 
no  IV.)  III.  Traité  de  l'appel  et  de 
l'instruction  sur  l'appel ,  suivant 
les  diverses  dispositions  conte- 
nues dans  le  Code  de  procédure 
el  dans  le  Code  de  commerce. 
Lyon,  et  Paris,  Joubert,  1844.  in-8 
d.'  64'>  p.  (8  fr.).  Une  grande  expé- 
rience acquise  par  l'auteur  dans  ses 
fonctions  d'avoué  près  d'une  cour 
impériale,  et  une  foule  de  notes 
qu'il  avait  recueillies  lui  ont  per- 
mis de  composer  un  ouvrage  de 
doctrine  et  de  jurisprudence  plus 
coniplct  que  celui  de  ses  devan- 
ciers, en  ce  qu'il  est  entièrement 
spécial  et  s'a|ipli({ue  à  des  lois  qui 
étaient  toutes  nouvelles  alors.  IV. 
Commentaire  du  Tarif  des  frais  et 
dépens  relatif  aux  ventes  judiciai- 
res des  biens  immeubles.  Dijon, 
Lagier,  et  Paris,  Joubert,  1846, 
in-8de96  p.  (2  f.  50c.).  Gomplément 
du  n»  II.  V.  D'un  nouveau  Tarif 
des  frais  et  dépens  en  matière  ci- 
vile, ou  Projet  d'une  réforme  com- 
plète des  décrets  des  16  février 
1807  et  de  l'ordonnance  du  10  oct. 
1841.  Paris,  Marescq  et  Dujar- 
din,  1853,  in  8  de  52  p.  (1  fr.  .^Oc). 
Il  appartenait  à  celui  qui  a  fait 
une  élude  approfondie  d'une  ma- 
tière aussi  ardue  d'appeler  l'at- 
tention publique  sur  des  réformes 
depuis  longtempe  reconnues  né- 
cessaires, tentées  en  partie  par  le 
gouTernement  lui-même,  et  sou- 
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vent  réclamées  dans  nos  assem- 
blées législative».  «  Jusqu'à  prê- 
tent, comme  le  dit  l'auteiir,  per- 
sonne n'avait  osé  l'entreprendre 
d'une  manière  aussi  radicale  »  ;  et 
«on  projet ,  aussi  eomplet  qu'il 
peut  l'être ,  restera  pour  servir 
t6t  ou  tard  de  base  k  d'inipor- 
tantes  modilIcatioDs  (i). 
RlTOimB  (Ânloine-Henri),  avocal, 
puMicisie,  né  à  Valence  (Drôme), 
le  8  décembre  1799,  mort  au  Petit- 
Quevllly,  piès  de  Rouen,  le  17  août 
lS59.Rivoire  a  été  le  rédacteur  des 
c  Rechercbes  sur  la  teigne  »,  de 
H.  Mahon  jeune  (1829),  et  l'auteur 
d'une  brochure  Inlilulée  :  De  la 
République  selon  la  Charte.  Paris, 
Desauges.  1830,  in-8  de  7i  pag.  Il 
se  fit  journaliste  après  1830,  et  fut 
successivement  rédacteur  en  cbef 
de  '  l'Echo  de  Rouen  »  (I83à),  du 
Mémorial  tie  Rouen  »  (1837)  et  du 
«  Nouvelliste  de  Rouen  »  (l85i)j 
Journaux  k  In  eténtloB  desquels  il 
avait  puissamment  concouru.  Joi- 
gnant des  convictions  profondes  à 
un  talent  distingué  d  écrivain,  il 
s'est  constammenl  montré,  durant 
leslrenie  années  qu'il  a  passées  à 
Rouen»  défenseur  zélé  des  idées 
d'ordre,  de  progrès  et  de  snge  li- 
berté. 

RiToni  (Ch.),  juge  de  paix  )i  Ghala- 

mont,  né  dans  le  département  de 
l'Ain.  Mémoire  sur  la  culture  du 
pays  d'étangs.  1836,  in^. 
RivoiBE  [  Jacques-Nicolas-Hecior  ) , 
Statisticien,  correspondant  du  mi- 
nistère de  rinstruetion  publique 
pour  les  travaux  historiques  (1840), 
membre  de  la  Société  de  statis- 
tique universelle  (9  juin  1841),  né 
à  Caprée,  dans  le  royaume  de  Na- 
pies,  le  29  mars  1809.  vini  en  France 
après  la  chute  de  l'Empire,  fit  ses 
études  au  collège  Louis-lO'Grand, 
alla  ensuite  suivre  les  cours  de 
droii  de  la  Faculté  d'Aix  ,  et  fut 
reçu  avocat.  U  ne  suivit  pourtant 
pas  la  carrière  du  barreau;  il  en- 
tra dans  Tadministralion  comme 
employé  à  la  préfecture  du  Gard 
(15  octobre  1830).  En  183i>,  il  fut 

(I)  Ainsi  que  nuui  l'avoDidit  plus  luiut,  M  F. 
Buurquplot  dans  sa  «  Li'.ièraiurx  fraaçtlse  cdh- 
trni[>orAine  -,  t.  vi,  p.  196,  n't  fait  qu'uo  seul  ft 
mfme  étrivjin  rie  MM.  Byppolyta-Fériol  Ri- 
vière fi  Jeti'i-Franfoii  lîivotre,  et  a  donné  à 
M.  Haori-Feréol  Rivoin  (aie)  ita  oaTragri  de 
rmMiil'tau*. 


attaché  à  la  rédaction  de  la  partie 
littéraire  et  artistique  du  •  Cour- 
rier du  Gard  Nommé,  le  l«r  jan- 
vier 1838,  chef  de  division  à  la 

rtréfeciure,  il  a  eu  toutes  les  faci- 
ilés  pour  rassembler  les  maté* 
riaux  de  la  publication  suivante  : 
Statistique  du  département  du  Gard, 
Nîmes,  Ballifet  et  Fabre,  ISIS-éS, 
2  vol.  in-4,  avec  planches  (36  fr^ 
Ouvrage  considérable,  imprimé 
aux  frais  du  oonseil  général,  et 
successivement  couronné  par  la 
Société  de  statistique  universelle 
(16  novembre  1844),  et  par  l'Aca- 
démie des  sciences  (10  mars  1845). 
On  cite  encore  de  M.  Rivoire  une 
Histoire  illustrée  de  la  ville  de  Nî- 
mes, mais  qui  ne  parait  pas  avoir 
été  publiée  jusqu'à  ce  jour.  Dans 
l'énumération  des  titres  de  ce  sta- 
ticien,  nous  avons  oublié  de  dire 
qu'en  1838  il  a  été  nommé  secré- 
taire du  comité  supérieur  d'in^ 
struction  primaire. 
Rivoire  (Jean).  De  la  Confirmation 
des  obligalions  conventwnnelle». 
Genève,  186! ,  1846,  brocb.  in-S. 
RiTOiRE  (L. -Denis  de).  Tous  Italiens! 
Simple  lettre  sur  la  France  et  l'I- 
talie en  1859  et  4860.  Paris,  Dou- 
niol,  in-8  de  3i  pag. 
f  RiTOiRB  OB  La  Batib  (le  marquis 
Joseph-Henri-Eugène  )  agronome 
distingué,  d'une  des  maisons  les 

{>lu6  anciennes  du  Daupbiné  (1^  né 
e  43  septembre  f7S5.  Noos  cob- 
naissonsde  lui  :  I.  Avec  M.  Hipp. 
Bouteille. pharmacien  :  Omillwlogie 
du  Dauphtné,  ou  Description  oies 
oiseaux  observés  dans  les  déparle- 
ments de  l'Isère ,  de  la  Drôme,  des 
Hautes-Alpes  et  contrées  voisines. 
Ouvrage  contenant  300  sujets  des- 
sinés d'après  nature  par  M.  Cas- 
sien.  Tom.  1*'.  Grenoble, de  l'impr. 
d'Allier,  1843  44,  io^  avec  plan- 
ches. Ce  volume  a  été  publié  en 
deux  livraiM)ns,  nous  ignorons  s'il 
en  a  paru  davantage.  U.Observatiùns 
concernant  la  protection  des  intérêts 
agricoles,  par  un  cultivateur  des 
environs  de  Bourgolo  (Isère).  Bour« 
goin,  de  l'impr.  de  VauvlUeit  i881, 
m-8  de  15  pag. 
fRiTOT  (LoolaHBdooard) ,  ingéniear 
des  mine?;,  professeur  de  docima- 

(0  Voir  lur  ceiio  famin*»  l'ariicla  RiTonui 
(liuiADD  oi)  de  la  <  Biographi*  do  Dauphiné  • 

HTM.  M.  ltocta»(iiso},  I.  M,  p.  us. 
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Aie  il  l'Ecole  des  mine!^;  né  à  Paris, 
le  12  oclol>re  18iû,  il  fui  admis  à 
TEcole  puhleelinli{ue  eo  I840  et 
en  sorut  le  preniter  en  1842 , 
ingénieur  ordinaire  dra  mines  de 
fi*  efasite.  M.  Rirot  a  élé  sncces- 
siviiiioiil  :  pnifcssiMir  «lu  coins 
de  cbiuiie  générale  à  l'Kcole  des 
mines  (18i5-t8nâ).  chai-gé  de  la 
*  direction  d»^s  laboialuirescl  du  bu- 
reau des  essais  à  la  même  Ecole 
(i8l5-i3')2}  suus  les  ordres  de  feu 
KbfUnen,elen  chef  depuis  l'antue 
ISoâ  ;  chargé  penilanl  un  un  du 
cours  de  métallurgie,  membre  du 
jui  y  de  l'Exposition  universelle  de 
18>5;  il  est  aujourd'hui  profoss^eur 
de  dociinasiê  u  la  môme  Ecole,  de- 
puis i85i;  ingénieur-conseil  de  la 
S  iciélc  des  n>ines  el  des  usines  de 
Viabs  (Lozère), depuis  1857 ;  mem- 
bre des  Sociétés  savantes  pblloma- 
iii|ue,  géologique  el  (l'encourage- 
ment, membre  du  jurv  d'admis- 
sion des  produits  du  département 
de  la  Seine  a  l'Exposition  univer- 
selle de  IStiâ;  chevalier  de  la  Lé- 
l^n  d'Honneur,  conimaiHleiir  de 
l'ordre  royal  d'Isabelle-!a-Caiholi- 
que,  comuiandeur  de  i'or<ire  des 
saints  Manriee  et  Lazare.  <Ie  sa- 
vant est  auteur 'd'un  certain  nom- 
bre de  mémoires  iutéreshants  sur 
la  géologie  et  sur  la  méiallurKie, 
uin^i  que  de  i  himie  analytique  qui 
ont  été  imprimés  dans  les  Anna- 
les des  mues,  de  1846  à  l8r,7,  et 
dans  le^  Annales  de  physiquit  et 
de  chimie,  «  n  18>â  et  \H''i,  et  de 
deux  ouvrages  impoilanis.  Nous 
alhms  énuuierer  le  tout.  —  I.  Géo- 
logie et  Métallurgie.  —  I  Sotice 
mr  le  forage  du  puils  wtesien  de 
Mcndorf  (Luxembourg)  et  >ttr  les 
nouveaux  perfeeiioimemcnis  ap- 
portés par  M.  Kind  aux  instru- 
ments de  sondage.  Ani).  des  mines, 
1846.  II.  Mémoire  sur  la  houillère, 
les  mines  et  l'tisine  à  wnc  de  Stol- 
berg  (Prusse  rhénane),  lbid.,1847. 
m  Avec  M.  Phillip«(,  ingénieur 
des  mines  :  Description  d'un  nou- 
veau  procédé  de  traitément  métal^ 
lurgique  des  m  nerais  de  cuivre. 
Ibiti.,  1848.  Le  proe<'>dé  valut  aux 
deui  auteurs  une  médaille  de  pla- 
tine que  la  Société  d'encourage- 
menl  leur  décerna.  IV.  Notice  sur 
U  gisement  des  ndwraSs  de  tine  et 
de  phmb  dans  (a  Haute' Silisie, 


Ibld.,  1848.  V.  Description  des  gif  ex 
inétallifereSt  de  la  préparation  mé- 
canique, et  du  traitetneni  des  nM» 
vaux  de  plmb  à  Panigibaud.  Ibid., 
IhSO  VI.  Deseriplion  de  laprépa»  a- 
lion  mécanique  des  ndnerms  de 

idnmh  dans  L'  Obcr-Uar».  Ibid., 
j'auleur  a  public  plus  tard  dans 
son  Traité  de  métallurgie  (voyez  le 
II"  IX)  le  traitement  des  minerais 
de  plomb  argentifère  dans  le  Ober- 
Harz.  VII.  Voyage  en  Hongrie  (pen- 
dant l'automne  de  1851).  Ibid., 
18^2.  VIII.  Voijage  et  Notice  sur  le 
lac  Supérieur.  Ibid.,  18")?)  el  1837. 
L'auteur  a  rénni  dans  ces  deux 
mémoires,  présenté  à  l'Acadé- 
mie des  sciences,  les  observations 
qu'il  a  |)u  faire  dans  deux  voyages 
au  lac  Supérieur,  exécutés  en 
1854  et  18vn.  IX.  Prindpes  géné- 
raux du  traitement  des  minerais 
métalliques.  (Traité  de  métalluigie 
tbéoriiiue  el  pratiques).  Tom.  I 
et  H.  Paris,  Dalmont  et  Dunod, 
18"9-60,  ±  vol.  in  8,  avec  planches 
f.J.  Cet  ouvrage  est  ainsi  divisé  : 
Tome  I*'.  Métallurgie  des  miné- 
raux, IS'.O.df  viij  "67  paîî  et  4  pl. 
Tome  ii.&léialiurgie>iu  plombetde 
l'argent,  1860,  av«e  4  pl.  Il  reste 
en<  ore  à  ranteur  à  traiter  de  la 
métallurgie  du  fer,  du  zinc,  del'é- 
taln.  de  rantfmolneetdo  mercure, 
paities  qui  seront  publiée-  p'us 
tard.  iX*.  Considérations  générales 
sur  les  matériaux  employés  dans  les 
constructions.  Paris,  le  même,  18di, 
iii-8  (le  H.^  i-a}?.  (3  fr.).  —  11.  Cbi- 
mie  analytique.  —  X.  Emploi 
de  l'hydrogène  sec  dans  les  OfM- 
lyftes  des  substances  minérales. 
Annales  <le  uhy.>>iqiie  el  de  chi* 
mie,  r8l8.  XI.  Avec  M  Phillips, 
ingénieur  des  mines  :  A'o/e  sur  la 
conductibitiié  électrique  des  roches  à 
de  hautes  températures  Ann.  des 
niînes,  1848.  XII.  .WecM  B"iiqiiet: 
Analyse  des  alitâmes  de  cuine  et  de 
sf'nc  A«»n.  <le  physique  et  de  chi- 
mie, IR^.i.  XIII.  Avec  MM.  Heu-lant 
el  lia  gui  II  :  Mémoire  sur  l'emploi 
dir  cMttre  dans  les  analyses.  Ihid., 
18*»3.  Ce  travail  a  été  présenté  à 
l'Académie  des  scieiice> ,  el  a  été 
Jugé  digne  d'être  inséré  dans  le 
recueil  des  savants  sur  le  rapport 
favorable  de  M.  Pelouze.  XIV. 
Note  sur  les  proeédis  de  dosage  du 
cuivre  dans  lis  produUs  d^art  et  dans 
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'  Us  ndnéraux.  Annales  des  mines. 
1855.  XV.  Procédés  d'analusc  qui 
peutfenl  être  employé*  pour  let  fer- 
m  végétales,  Us  amendements  tt 
les  engrais.  Iliiil.,  IS-V».  Méinuirc 

3 ni  a  ûié  iai|»iiiu('  sur  lu  (ieniande 
Il  cunspii  tit'S  iniiM's.  XVI.  Avi-c 
M.  Cbaioney,  iii;,'énicur  en  clief 
des  |M>iiis  vX  l'baussi  es  :  Cumi- 
«Ûrctfiofif  générales  sur  Us  maté- 
riaux employés  dans  les  conslruc- 
Hons  a  la  mer.  iS'itj.  Ce  travail  a 
été  rottjci  (le  deux  mémoires  qui 
ont  été  piésenli  s  à  l  Académie  di'S 
ttcieucei»,  eljugés  dignes  u  cire  in- 
térêt au  reeueTl  des  savants  élran  • 
^(•rs  sur  le  rap)>ort  ôv  M  le  inarê- 
clial  Vaiilaul.  XVII.  ^o^e  sur  iexa- 
men  des  farines  et  des  jiains.  Aim. 
de  physi(|ue  et  de  chimie, 
WUi.  Extraits  des  travaux  faits  au 
hurmn  d'essai  de  VlùeiHe  des  mmes, 
—  Extraits  de  chimie.  Ann.  des 
mines,  18.3-57.  L'auteur  a  [lubiic 
sont  ee  titre,  le  rétumé  des  aAa- 
lyseH  faites  par  lui,  on  sons  s»  «li- 
recUou,  au  bureau  d'essai  de  i'L- 
cole  fies  mines,  et  les  ezlrstiis  det 
piibitcatious  faites  sur  l'analyse 
un  lié  raie  dans  le.*^  recueils  frao- 
çais  et  étrunK*'rs.  XIX.  Anabjsedes 

Î'at  et  des  eaux  minérales.  Paris, 
hiiiod  .  ISii'i ,  in-8  de  87  pages  el 
3  piaiicbes  i4  fi-.  .V)  c).  XX.  Doà- 
masie.  Traiié  d'anal jse  des  sub- 
hlaiices  minéral.-s  à  rusajre  des 
ingénieurs  de  mines  ei  des  direc- 
teur! de  mines  et  d'n>ines.  Tome 
l«'  Cl  11.  Pails,  Dunod ,  ISUOtii, 
2  vol.  iu-8  de  vij  GU7  et  719  pa- 
ges ,  avec  4  grâiid«*&  plaDcbes. 
(2i  fr.\  Le  premier  volume  traite 
des  iurlalloï«ies ,  et  le  second  des 
méianx  alc;ilins,  des  métaux  alca- 
lins terreux  et  de.<  métaux  terreux. 
Les  deux  deiuieis  volnuK^s,  qui 
mtënl  fe  paraître ,  teroni  consa- 
crés aux  im^tanx  proprenieni  dits; 
ils  ('OuiieDdroi>i  tes  urocûdcs  de 
dosage  des  m*'iaiix,  li^s  analyses 
par  la  voie  humide  de  leurs  miné- 
raux ,  de  leurs  produits  d'art, 
ainsi  que  let  procédés  d'essai  |Mir 
la  voie  sJît  b»*  des  minerais  de  lei', 
de  cuivre,  d'ëtain,  d'autiuioine.  de 
plomb.  d*oretd*arg««t.  XXt.  Titres 

menlifiques  de  M.  Rivât  Pari.s, 

de  l'impr.  d  Henuaver  (18dl),  iii-4 
de  15  pag.  Impr.  a  i'ooca»oa  de 
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la  candidature  de  Paalénrl  IVkea* 
demie  des  sciences, 
RizET.  Fabricatim  de  la  glace.  Paris, 

r.  de  r.icbelieu,  n»  ït.  1860,  in-8. 
RizET  (Félix),  médecin -major  du 
f  réjîimenl  du  j;énie.  Du  Traite' 
meut  de  l'entorse  par  le  tnasxnge. 
Arras,  de  l'impr.  de Couriiu , I8ti2, 
in-8  de  3<)  pag. 
Rizo  (Rmniaoael),  de  Constaniino- 
ple,  docif-nr  en  médecine  de  l  Uni- 
veisiléde  Padoue,qui  lil  un  séjour 
à  l'ans,  à  la  fin  du  siècle  dernier. 
Ce  médecin  élait  vrais»'niblable- 
uient  de  la  même  t'aniille  que  les 
deux  suivants.  On  a  de  lui,  en 
français  :  Efimi  sur  la  nouvelle 
doctrine  de  Broum^  en  forme  de 
leltWM».  1791,  in-8. 
fRizo  NEnon.os  (Jaeovaky\  liiiéra- 
teuret  umiislre  d't^lai  grec,  d'une 
f^mltle  de  Fanariotet,  né  ii  Gons- 
tautinople.  vers  1770  t  .  Sou  édu- 
calton  lut  coiiliée  a  sou  oncle  Sa- 
ninel ,  archeyéqiae  d*Rpbè«e.  A 
peine  a;,'éde  vin^t  ans,  il  l'nt  appelé 
en  Moldavie  par  le  vieil  liosiKMlar 
Ypsilanii,  et  élevé  k  l'emploi  de 
grand  -  écuyer.  L'o(  i  iipalion  des 
priiKÎpautés  pur  tes  Hu.sses  l'obli- 
gea de  retourner  il  Conatanlinople, 
où  il  passa  pinsieurs  aiin<  es  dans 
la  reii>ai<e.  A  la  paix  ,  le  prince 
JeanCaradza.  bo$podar  de  Vala- 
cbie  ,  s'attacha  Rizo  Neroulos  et 
en  flt  sou  grand  postelnik  ou  pre- 
mier ministre.  Kn  1818.  il  lut 
nommé,  par  la  Porte,  sccrélaire- 
traducleur  de  l'iuierprétat  au  mi- 
nlsli^re  des  alfiires  étrangères.  Le 
prince  Micbe»  Souizo.  Iiospodarde 
Moblavie  .  l'appela  pH>s  de  lui  en 
1810,  et  le  créa  son  giand-po>lel- 
niek.  L'insirurlion  publique,  et  un 
pariiruliei-  l'enseimiemenl  mutuel, 
iurenl  -^ctiveiueul  protégés  sous 
ton  administration.  Knlln,  l'insur* 
rt^  lion  de  lévrier  18'2I  mit  fin , 
momeotaiiément,  ii  sa  carrière  po- 
lit Iqae.  I^odie  parent  d'Yp^ilantf 
cl  nreinici"  niinisiro  dans  la  prin- 
cipauté où  la  guerre  éclata,  Rizo 
NeroulDS  a  ron>iané  quebiuet  dé- 
tails sur  cet  évéïieoienl  dans  une 
bi'ocbure  écrite  en  grec  et  intilu- 
iée  :  Fragments  historiques  sur  Us 
évinemeHis  mUUaires  relatifs  à  Vin- 


fO  Bt  non  en  nîS,  comme  on  l'a  dit  quelqnr- 
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vation  d'Ypsilanii  en  Moldavie  (Mos- 
cou, 1822;.  Depuis  Ion,  la  nerte 
de  set  plaoet,  la  eoii6scatioD  de  set 

biens,  le  ina5(sacre  à  Consiantino- 
pie  de  soD  frère  et  de  son  beau- 
frère,  le  toio  de  set  oote  Jeimee 

enfants,  dont  les unsélaienlen  Eu- 
rope, les  auiret  eo  Be&sarabie, 
reinplireot  sa  vie  de  troublée  et 
d'inquiétudes.  II  se  rendit  vers 
1825  à  GODève,  et  fil,  en  1826, 
dans  cette  ville,  en  fkunçais,  un 
cours  de  litléralure  grecque  mo- 
derne, et  y  publia  une  Histoire  mo- 
derne de  la  Grèce.  Plus  tard  il 
suivit  le  président  Capodislrias  en 
Grèce ,  et  fut  nommé  ministre  des 
affaires  étrangères.  Sous  le  roi,  il 
occupa  à  diverses  reprises  ce 
même  ministère,  et  relui  de  la 
justice,  de  même  que  celui  des 
cultes  et  de  l'instruction  publique. 
Rizo  Neroulos  est  mort  en  Grbce , 
vers  184*}  (1).  Dans  les  jours  de 
calme,  il  avait  prit  rang  parmi  let 
littérateurs  de  son  pays.  Deux  tra- 
gédies en  vers  {Polyxéne  et  Aspa- 
sie)  reprèsentéesaveeaaeeèi;  nne 
comédie  satirique  en  un  acte  et  en 
prose  intitulée  :  Ui  Coracistique* 
(le  Jargon),  dirigée  contre  les 
exagérateurs  du  système  de  Co- 
ray  ;  un  poème  héroi-comique,  in- 
titnlé  :  VBnlèvemêiti  det  fnàmu,  où 
if  peignait  avec  finesse  les  frivoles 
rWaUtés  du  Fanar,  sont,  avec  queU 
qaes  chantt  élégiaques ,  née  otm 
1  exil,  les  titres  poétiques  de  Rizo 
Neroulos.  11  faut  pourtant  encore 
•jouter  à  la  liste  de  ses  ouvrages  : 
deux  comédies  en  prose  (la  Fa- 
mUle  interrogalive  et  la  Peur  det 
journaux),  faibles  produits  de  sa 
vieillesse  ,  peu  connues  et  peu 
lues,  et  des  Discours  dans  le  re- 
cueil des  séances  annuelles  de  la 
société  archéologique.  Nous  avons 
de  Rizo  Neroulos  en  français  :  I. 
Cours  de  lUiérature  grecque  mo- 
derne, donné  à  Genève  (en  18i6) 
par  Jacovaky  Rizo  Neroulos  (re- 
cueilli et  revu  par  Elie-Âmi  Bé- 
tMl  helléoihie  génevois},  publié 
{evee  une  préface),  par  J.  Hum- 
bert  (orientaliste  genevois).  Ge- 
nève, 1817;  sec.  édit.  Ibid.,  1828, 
to-a  (5        I«t  préface  de  i. 


(I)  Oa  M  trouv*  •aenn*  noUce  >ar  Rixu  M«- 

'HM  II  ~ 


Humbertcontlentdesdétailt  pleins 
d'intérêt  sur  la  vie  laborieuse  et 
agitée  de  ce  poète  homme  d*EUt. 
■  Le  Journal  des  Savants  »,  an- 
née 1828,  pag.  192,  n'a  consacré 
qu'OBe  eounie  sole  il  ea  foort; 
mais  ■  le  Globe  >  en  a  donné 
une  longue  et  bonne  recen&ion 
dant  tes  o«*  det  et  tt  avril 
1829,  recension  signée  :  G.  M.  Au 
fond,  pour  Rizo  Neroulos,  il  y  a 
dans  ce  litre  bien  autre  chose 
au'un  essai  d'histoire  Utléraire; 
il  y  a  une  question  d'boDiieur  et 
de  parti.  Il  y  a  le  désir  évident  et 
louable  de  repousser  l'accusation 
si  souvent  portée  contre  le  clergé 
et  les  Fanariotes  d'avoir  travaillé, 
de  concert  avec  les  Turcs,  à  l'abru- 
tissement intéressé  de  leurs  com- 
patriotes. Sans  nier  que  cela  ait 
pu  être  partiellement,  comme  11 
arriva  en  beaucoup  d'autres  con- 
trées, à  des  époques  analogues, 
Rizo  Neroulos  expose  ce  que  le 
clergé  et  les  Fanariotes  ont  fait 
depuis  la  conquête  musulmane 
pour  eonterver  la  langue  et  les 
croyances  nationales,  pour  impor- 
ter d'Europe  en  Grèce  les  décou- 
vertes scientififljues,  et  conduire 
leur  pays  à  la  liberté  par  la  civi- 
lisation. 11.  Histoire  moderne  de  la 
Met  depuis  It  chute  de  reoipire 
d'Orient,  publiée  par  le  pasteur 
Alb.  Râlilet,  professeur  ;  avec  une 
orélbce  de  réditeur.  Genève,  18S8, 
in-8  (ÎS  fr  ).  Cette  Histoire  com- 
prend deuuis  la  chute  de  l'empire 
d'Orient  jusqu'à  It  èbttte  de 
solonghi ,  22  ,  23  et  24  avril  i827. 
Il  y  a  des  exemplaires  avec  un 
nouveau  frontispice ,  portant  î 
Histoire  de  l'insurrection  grecque, 
précédée  d'un  Précis  d'histoire  »»o- 
deme  de  la  Grèce.  Paris,  Cherbu- 
liez.  1834.  III.  Traduction  du  fiie- 
cours  prononcé  à  la  Société  arehé<^o» 
gique.  d'Athènes^  le  6  juin  1841. 
Âiliënes,  1841,  broch.  in-8. 
Rizo  Rhangavis,  francisé  en  Raw- 
GAMÈ  (Alexandre) ,  littérateur,  sa- 
vant trciiéologue  et  ministre  d'E- 
tat grec,  neveu  du  précédent  et 
fils  de  Jean  Rizo  RUangavis,  dont 
nout  n'avons  point  à  nous  occuper 
parce  qu'il  n'a  rien  écrit  en  fran- 
çais, célèbre  lui  -  même  comme 
poète  61  tmm»  éradit,  mon  ea 
1858,  et  mtenr  det  BeUimea,  on 
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Description  géograplùque  ^  kutori' 
qiÊedêkt  Onee  manme  «I  iRoèter- 

ne.  Atbènes,  1853  55,  3  vol.  in  8 
de  736,  78i  et  799  m.  M.  Alex. 
RIso  Rangabé  «fit  ne  k  GoiKtaDtl- 

nople,  en  1810.  Li  s  débuts  de  M. 
Rangabé  ne  pouvaient  guère  pré- 
sager le  saTant  professeur  a'ar- 
cheologie,  encore  moins  le  minis- 
tre d'Etat,  car  il  commença  par 
être  militaire.  Sous-lieutenant 
d'artillerie  en  Bavière,  en  1829,  il 
passa  l'année  suivante  ,  avec  le 
même  grade,  dans  un  régiment  de 
l'armée  grecque.  Son  éducation 
première  l'entraînait  vers  la  carriè- 
redes  sciences  et  1  administration. 
Bd  1832,  il  fut  noininè  premier  as- 
sesseur fchefde  burenu  au  minis* 
tère  de  1  instruction  publique),  et 
ce  fut  là  le  point  de  départ  d'ane 
série  de  fonctions  honorables  et 
élevées,  pour  lesquelles,  sans  nul 
doute ,  son  oncle  (voy.  l'artlde 
précédent),  déjà  ministre,  lui  fraya 
les  voies.  Après  l'établissement  du 
raytame  de  Grèce,  M.  Rangabé  Ait 
successivement  secrétaire  au  mi- 
nistère de  rinstructioB  publique 
(1833),  Cdifelller  in  môme  minis- 
tère (1834),  directeur  de  l'Impri- 
merie rojale  (1841),  conseiller  au 
niiDlstère  de  l'intérieur  (1842), 
professeur  d'archéologie  à  l'Unl- 
fersilé  d'Athènes  (  13  novembre 
1844);  enfin,  le  96  février  i9!i6, 
M.  Rangabé  fut  élevé  aux  fonc- 
tions de  ministre  de  ta  maison  du 
roi  et  des  relations  étrangères. 
Peu  après,  il  fut  élu  député  de 
l'Université  à  la  chambre  des  re> 
présentants.  Il  fut  alors  chargé, 
en  sa  qualité  de  membre  du  con- 
seil municipal  d'Athènes,  de  pro- 
noncer à  l'Acropole  l'oraison  funè- 
bre du  général  Fabvier.  Dès  l'année 
oui  suivit  sa  nomination  au  minis- 
tère, M.  Rangabé  eut  à  conjurer  un 
Tiolent  orage  qui  a*élail  formé 
parmi  les  sénateurs  grecs,  à  pro- 
pos d'un  paragraphe  d'un  uiemo- 
randum  adressé  aux  §[randes  pois* 
sances  sur  la  situation  du  pays. 
On  savait  que  ce  mémorandum 
avait  été  rédigé  pour  être  agréa- 
ble à  la  Cour,  par  M.  Koltz,  der- 
nier ministre  prussien  à  Atbènes  ; 
nais  le  ministre  des  afIUres 
étrangères  de  la  Grèce  avait  eu 
l'imprudence  de  le  signer.  Voici 


quel  était  ce  paragnpbe  :  «  ta-; 
«  dant  les  decbireœiiu  de  la 

«  guerre  de  l'indépendance ,  trois 
«  partis  ont  pris  naissance  en 
c  Grèce  et  ont  eontrilMié  à  fa  df- 

•  viser,  môme  après  que  le  calme 
«  V  fut  revenu.  Les  nommes  qui 

•  étaient  à  leur  téte,  et  qui  en 
a  exploitaient  l'inOuence,  s'attri- 
«  huaient  des  sympathies  exclusi- 

•  ves  par  chacune  des  puissan- 
«  ces  bienfaitrices  ,  et  essayaienl 
■  de  s'appuyer  sur  les  légations 
«  respectives  pour  parvenir  aux 
m  affaires.  La  pression  qu'ils  exer- 
«  çaietit  sur  le  gouvernement  n'a- 
«  vait  pour  résultat  que  le  triom- 
«  phe  d'intérêts  particuliers ,  car 
«  c'étaient  ces  intérêts  bien  plutôt 
€  qui  les  divisaient  le  plus  sou- 
«  vent  »,  On  comprend  que  plu- 
mons sénateurs  aient  vu  dans  ces 
allégations  une  atteinte  aux  hom- 
mes qui  ont  affhtnchi  la  Grèce.  Le 
Sénat  ne  pouvait  admettre  qne  tes 
partis  helléniques  eussent  cherché 
a  s'appuyer  sur  les  légatfoDS  étran> 
gères,  et  par  une  raison  toute 
simple  :  c'est  qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
légations  étrangères  en  Grèce  Jus- 
qu'à la  présidence  de  Capodis- 
trias,  en  1828.  La  discussion  siur 
le  mémorandum  et  pins  pariien- 
Uèrement  sur  le  paragraphe  que 
nous  venons  de  citer  eut  lieu  le 
12  léTrier  1857.  et  flit  l'une  des 
plus  remarquables  scènes  qui 
aient  eu  lieu  jusqu'alors  dans  les 
chambres  grecques.  MM.  les  séna- 
teurs Itigas-Palamides  et  Christi- 
des  y  furent,  entre  autres,  très- 
véhéments.  Le  Sénat  avait  refusé 
de  tenir  séance  jusqu'à  ce  que  le 
ministère  lui  ait  donné  satisfac- 
tion. On  ne  saurait  donc  que  féli- 
citer H.  Rangabé  d'avoir,  après 
avoir  consulté  ses  collègues,  dé- 
claré qu'il  était  disposé  à  rétrac- 
ter le  malencontreux  passage  de 
M.  Koltz  ,  en  expliquant  qu'il  n'a- 
vait jamais  eu  l'intention  de  faire 
injure  aux  hommes  qui  ont  fait  la 
guerre  de  l'indépendance.  Pres- 
que en  môme  temps,  «  le  Moni 
teurgrec  »  expliqua  et  excusa  un 
article  blessant  pour  le  Sénat  qui 
avait  été  publie  par  son  rédac- 
teur. A  la  suite  du  dernier  soulè- 
vement de  Nauplie,  au  commence- 
ment de  1863,  le  ministère  Miaou- 
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B»  tout  entier,  fut  ol>iigé  de  don- 
ner sa  déinlwfon,  et  <l«ns  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'août  on  up- 
prii  à  Alliéncs  que  M.  Drazuini , 
Domme  de  tettreu*  remplaçait  le 
savant  M.  Rjn-abé  comme  miiiis- 
ire  de  la  iiiaisou  du  roi  et  des  af- 
faires étrangères.  Le  ministère  de 
ce  dernier  avait  duré  plus  de  six 
années,  pendant  iesqucik'S  il  avait 
adDiiniNlré  avec  palrioiismo  ei  dis- 
tinction ,  quoiqu'il  eut  le  malheur 
d'ôiri'  le  ministre  de  la  maison  du 
roi,  et  du  roi  bavarois  Oihun  sur- 
tout. Le  talent  de  M.  Raiiiiabé 
conimi»  liiu''r!it<Mir,  mal<«  snriout 
Sun  érudition  inconteslabic comme 
archéologue,  l'ont  fait  ainu-itre 
dans  les  principal  s  aradémies  de 
l'Ëurope.  Outre  la  Société  d'archéo- 
logie a  Athènes,  dont  il  et»t  secré- 
taire, M.  Bangabè  correS[.on- 
dantdti  rin>iiLut  de  France  (Acad. 
des  Inscrip.  ei  Belles-Lettres),  de 
la  Royal  Society  of  Littérature  (of 
Londou),  membre  ordinaire  de 
l'Acndéiiife  de  Bavière,  associé 
correspondant  étranger  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  France, 
eorf«s|iondant  de  l'Académie  de 
Rome,  de  la  Socirlé  arcbétdogi- 

3 ne  de  Saitii-Pciersbuurg,  de  la 
iiclété  des  antiqnaires  tlu  Nord, 
de  rinsiilui  archéoiogitjiie  de 
Rome,  de  l'Académie  aichéolo^^i- 
qiie  de  BnixeliKs,  de  la  Société 
des  antiquaires  d'Améri(|ue.  M. 
Uangabé  a  beaucoup  éciit,  et  en 
di\ers  genres.  Dans  l'iniérét  de 
la  jeunesse  grecque,  il  est  des- 
cendu ju  qu'il  donner  des  traduc- 
tions d'ouvrages  a  son  u<ai<e.  Nous 
connaissons  de  lui  :  I.  Ouvrages 
grecs,  a).  Or  1  (finaux.  I.  Demos 
et  Hélène,  poëme.  ISanpIie,  Em. 
Antonia  i^s,  1S30,  broch.  in-8.  If. 
Avec  M.  Ch.  Soiilzo  (depuis  mi- 
nistre de  la  guerre)  :  Problèmes 
d'algèhreet  âê  a«ométnt.  Aihèm^s, 
de  I  iiupr.  rny  le,  IPSl.Svol.  in-8. 
111.  Happorl  de  la  prosodie  grecque 
nto  eme  à  *  la  prosodie  ancieitne. 
1835.  Inipr.  dans  «  l'Iris  ».  recueil 
périodique  publié  à  Athènes.  IV. 
Vhn*iomaime  kelUnittHe,  \to»r  les 
écoles.  Alhi-nes,  18*0,  3  part,  ou 
toi.  ia-8.  3«  édit.  Ibid. ,  I8i6,  5 
part.  in-8.  V.  HUtoire  grecque  pour 
les  écoles,  d'après  les  sources  an- 
cieiuiea.  AUiènes,  de  l'iispr.  de 


Goromela,  1844,  in-S.  VL  Poésies 
dÎ9erm,  Athènes,  de  Timpr.  de 

Coromela,  1837-1810,  2  vol.  in-8. 
M.  Louis  Delàtre  a  fait  connaître 
aux  Français  les  Poés  os  de  M. 
Rangabé  par  un  compte  rendu 
et  des  extraits,  en  deux  articles, 
qu'il  a  lait  imprimer  dans  la 
«  Revue  de  rOrieni  » ,  pou  de 
temps  apr^s  leur  publi<  atlon. 
VII.  Mariai} f  de  ConlruuU,  co- 
médie arislopiiancsque.  Athènes, 
de  l'impr.  de  ('-.  Antoniades,  I8il, 
in-18;  sec.  édii.  Ibid.,  de  timjtr. 
de  la  Pandore,  18.W,  <n-16.  VIII. 
Discouru  aux  séances  atinnelles  de 
la  Société  archéologique  Atliènes, 
1847,  Ifl'S.  IX.  hucriptiom  inédi-' 
tes,  pnl)liées  par  la  Soi  iété  archéo- 
logique d'Atliëues.  Athènes,  1851- 
S5,  3  liv.  1n-8  de  IS,  40  et  60  p., 
avec  9,  8  et  i  planches  d  insci  ip- 
tions.  &1.  Rangal>é  a  eu  beaucoup 
de  part  II  celte  publication,  a. 
Coûtes  pt  Xonvelles.  Touies  i  et  il. 
Athènes,  de  l'impr.  de  CarpoU  et 
Varvati,  l8'i5-57.2vol.  in-«.  l/o«- 
vr.ige  doit  ;«voir  un  troisii-mc  vol. 
M.  A.  Ellisen  a  duuoé  dans  le 
vol.  des  «  Analeclen  der  uiltel-u. 
neugriechisclien  Literainr  »,q»i'jl 
a  publiées,  la  tri^duciicm allemande 
du  Prince  de  Mnrée^  nouvelle  hls- 
t<>ri*|ue,  de  M.  Hangabé.  XL  Fouil- 
les au  temple  de  Junon^  près  d'Ar- 
{;;os.  Lettre  a  M.  L.  Ross.  (En  al- 
lemand). Halle,  1853,  broch.  in-8. 
M.  nanîîabé  a.  en  outre,  participé 
à  lu  rédaction  des  rtcncMls  péiitidi- 
qiips  f^recs  suivants  :  l'Iris,  recueil 
liiiéraire(183'>),  le  Journal  archéo- 
logique d'Athènes  (1  37-39) ,  le 
Courrier  grec,  journal  polititpie  da 
PfOiiVf'rnenienl  (1837  ),  le  Compila- 
teur (1840-41),  l'Eulerpe  (1847-49). 
et  la  l>andore  (lSno-.15).  Les  trois 
derniers  rccueilsétaient  exclusive- 
ment littéraires.  Partui  les  ouvra- 
ges inédits  de  cet  homme  éminent 
on  cite  une  Histoire  de  l'An  chei  les 
AndenSt  —  /e«  Con.'^iitutiun  -des  di- 
vers Etat»  de  h  Grèce  «ineiewne,  ~ 
l'Epigraphie, —  d.  s  tiadnc  tions  en 
versgrei  -moderne  d'Aristophane  et 
dwTawe  —  6.)Trad^lCtion8.-- 
Xll.  Tra>luc(ion  (en  prose  grec- 
que) des  Poésies  du  t  oi  Louis  de  Ba- 
vière qui  ronccrneni  la  Grèce.  Nau- 

fdie,  lie  l'imiir.  nat.,  1835,  broch, 
0^8.  XilL  PetiU  Mêfulê  postr  U 
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wfmiSt  trad.  de  l'allâm.  de  Gam- 
l>e.  Offert  k  ?a  Société  de  Vlnstruc- 

lion  primaire.  Allu'nes,  K.  Anlo- 
Qiadès,  1836,  in-lU.  Petit  volume 

3 ni  a  en  plusirars  édiilonn.  La 
crnièrc  osl  de  18*;(i.  XIV.  Hisloire 
qrtfquty  trad.  de  l'angl.  d»;  Gulds- 
luilh.  Athènes,  del  impr.  deCoro- 
mêla  ,  I8i0 ,  in-8.  XV.  Conseils  à 
ma  fille,  trad.  dti  mémo.  Athèneii, 
lie  l  inipr.  roy.,  134D,  t  vol.  in-l(). 
XVI.  Découverte  de  C Amérique, 
traduite  du  iiiô'ne.  IhM.,  18'»!, 
2  vol.  in  8.  XVII.  Le  Capitaine 
Pamphile,  irad.  du  français  d'Alex. 
Dumas.  AthiMies,  iHi.i,  in-i  à  ^ 
colou.  Pultlii;  couiine  ^ppondito 
aa  jonrnal  «  l'Euterpe  ».  XVlii.  Bo- 
hitison  Crusoé,  trad.  <l(>  Tallem.  «le 
Campe.  Athëne.s.  ilc  riiit;)r.  de  G. 
AotODiadès,  18W.  i  vol.  in-16.  — 
Ouvrages  français.  —XW.Ennj- 
dopédie  française  pour  les  écoles. 
Atlit>D«fs,  de  l'ininr.  d<^  Goromela, 
1841;  3-  ^'dit.  Ilnd.  ,  IS.*?!  ,  1  gros 
TOI.  in  8.  XX.  Avec  MM.  A.  Sa- 
moiircassi  et  Nicolafdi\s  Leva- 
dons  :  Diction:  aire  françain-grer. 
Aihèues,  <ie  l'iuipr.  de  Curpoia, 
S  vol  gr.  io^.  XX t.  Anti- 
quités helléniques ,  on  Ri'pi'rtuire 
d'tiihCi-i|»liuU'>  et  d'autres  antiqui- 
tés dec(»iivt*rte!«  depuis  l'Nirnio- 
(hi.sseuH'iit  lie  la  Giccf.  AUièin  s, 
de  l'impr.  royale,  i8i2-55,  2  vol. 
fn*4de  4l(j  pag.  avec  plan(tlie<i,  et 
i,O^S  pag.  ciMileuant  2,478  iusrrip- 
tious.  (dn  trouve  de  cet  ouvrage 
à  l'aii.s,  chQA  le  libraire  Auguste 
Duraud.  Prix  des  deux  voluuies  : 
8%  Ir.).  X.\ll.  Tournée  anhéohgi- 

Îue  dans  la  partie  méridionale  de 
£iillée.  luipr.  dans  le  «  JoorunI 
des  sioeiéii'S  savantes  »  (de  Paris), 
18 S2.  Cet  ouviaj,'e  doit  ôlre  le 
niOnieque  celui  qui  a  été  imprimé 
dall^  les  a  Méuioties  de  l'Instiiut  « 
sou.s  le  litre  de  :  Mémoire  sur  la 
partie  miri^onatedeVBMbée,  parmi 
ceux  présentés  pur  divers  savants 
étrau|^ers  de  l'Acailémie  de.s  lu- 
scripiious  et  Belles-Lettres,  ire  ^ 
rie,  sujets  divers  d'érudition. T  m 
(1853),  p.  177-i39,  avec  5  p  an- 
cbea.  XXII L  Lettre  à  M.  de  Saulcy 
sur  quelques  découvertes  récentes. 
linpr.  daus  la  «  Revue  archéologi- 
que >,  pubL  par  H.  Leleux,  11 
a  VI  il  et  1 5  sept .  18 45.  X X IV.  Inscrip- 
tion otti^,  Inpr»  dans  ioa  •  An- 


nali  deir  lAstiUiio  de  eorrespoo- 
denta  arelieoloilea  dl  ftonia,  mu* 

18i8,  \K  37.   XXV.  Fouilles  alti^ 

Îues.  Sur  Véous  EupUe.  lbid< 
8i),  ()  161.  XXVI.  U  fhéâlfê 
d'flérode  Atliciis.  Ibid.,  patr.  17G. 
XWU.  Fouilles  au  BerUentért. 
Ibid.,  ftnn.  la'V),  p.  106.  XXVItl. 
Fouilles  d'Atfwnt's.  I.e  Ljfcée,  le 
Cynosarge ,  ri'.U  usiuiuro.  Même 
volume,  p.  116, 131.  XXIX.  Tournée 
arehiohgiqHe  en  Arcadie.  Impr. 
dans  te  •  Journal  des  sociétéfi 
savantes  année  18"m.  Ce  Mé- 
moire nous  semble  encore  le  même 

3UC  celui  imprimé  sous  le  titre 
H  :  Souvetitrs  d'une  excunion  d*A« 
thène»  en  Arcadie,  duoH  les  Mé- 
moires présentés  par  divers  sa- 
vacls  à  i'Acailémie  des  Inscrip- 
.  tlons  et  Belles-Lettres  dê  l'Instl- 
lul  impérial  de  France.  I"  série. 
Sujets  divers  d'érudition.  Tunie  v 
(18^7),  pay.  S79>4;i3,  avec  18  pl. 
XXX.  Dimnirs  prononcé  à  l'Acro- 
Dole  nar  M.  A  .R.  Rangabé.  mem- 
bre du  cOHseii  mun  eipai  d'Athè- 
nes, h  Poccasifin  de  la  snleniiil^ 
célébrée  parurdie  du  |)euple,  dani 
le  Partbénon,  en  mémoire  dn  gé- 
néral Fabvier.  Impr.  dans  la  bro- 
chure int'lulée  :  ■  F'tuér^illcs  du 
général  Pabvier  ».  Diseoiira.  (Pa- 
ris, IS'UJ,  in  80.  XXXI.  Esquisses 
d'une  grammaire  du  grec  actuel, 
Athène<«.  Wiliterg.  1858,  in-li  (1  f. 
liOc  ).  Ajoutons  a  celle  .section  que 
M.  Kangabé  a  été  l'un  des  rédac- 
teurs du  Spectateur  de  l'Orient,  re- 
cueil périodi(|ue  consacré  aux  in- 
térêts des  chréUens  dans  l'Orient 
{1852-^6). 
RoABB  (G.),  alors  capitaine  au  6'  de 
dr;ii:;ons.  Examen  du  u  Traité  de 
locomotion  du  cheval,  relatif  à  l'é- 
quiialiou  »,  de  M.  Daudet,  lieut. 
an  4û  de  ch  isseurs  d'Afrique.  Mar- 
seille, de  l'impr.  d'Arnaud,  18*6, 
gr.  tn-S  de  84  pag. ,  avec  2  piancb. 
L'avanl-propos  est  d.ité  r  Au  bi- 
vouac ,  devant  Sébabtopol  ,  mai 
i8S?(. 

RoBAGLiA  (J.).  M.  Violette,  ou  Aven- 
ture.s  d'un  jeune  éudgré  français 
en  1S30:  par  le  capitaine  Marryat. 
Trad.  de  l'angl.  Paris,  GOMaUo, 
1841, 2  vol.  in  8  (15  Ir.). 

RoiAOtlA,  alors  lieutefiaBC  au  14* 
de  ligne.  Escrime-pointe,  Nouvelle 

tbéQri«i  d^iêe  à  l'innée»  iiir  J» 
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maaiemeat  de  l'épée.  Parli,  Blot, 
iM,  in-18  de  36  pag.;  MeU,  Ver^ 
ronnais,  in-is  de  31  pag., 
avec  8  plancbes  (AO  c.) 

BoBAU»!  (Louia),  membre  correspon- 
daot  de  l'Académie  royale  de? 
sdenoei  de  Turio,  elc.  Nice  et  seê 
tnvinm,  baaain  de  Nice;  aspect 
et  hauteur  des  montagnes,  sour- 
ces, torrents,  ruisseaux;  géogra- 
phie et  histoire;  météorologie, 
production  territoriales,  plantes 
el  animaux;  constitution  physi- 
que des  habitants,  mœurs,  patois, 
popalation,  elc.  Turin,  Gianini  et 
Fiore,  48^13,  in-8  de  336  pages. 

RoBAULX  DE  SouMOY  (Aimé-Louis- 
Pbilémon  de),  d'une  famille  noble 
de  Belgique,  né  k  Surice  (pro>  ince 
de  Namur),  le  18  avril  1808;  doc- 
tenr  en  droit  (7  février  1831),  pro- 
cureurdu  roi  à  Saint-Huberi(Gjuin 
1839),  auditeur  militaire  des  pru- 
vlnees  de  Namur  et  de  Luxem- 
bourg (31  oct.  1848), passa  plus  tard 
en  la  même  qualité  dans  le  Brabaat 
(à  Brttxelles)  ;  membre  des  soclMés 

^ arcliéologiques  de  Luxembourg  et 
d'Arloo,  membre  du  conseil  de  la 
Société  de  IHilstohre  de  Belgique, 
cheyalicr  de  l'ordre  de  Léopold 
Î6  août  1847).  Ou  doit  à  M.  de  Rou- 
mqIz  de  Sunmoy,  comme  auteur 
et  comme  éditeur,  les  publications 
suivantes  :  1.  Chronique  de  l'abbayt 
âeSainUHubert,  texte  latin  et  tra- 
duction française  de  1;i  chronique 
originale  dite  Cantatorium;  précé- 
dée d'une  Introdaction,  suivie  de 
la  suite  des  abbés  de  Saint-Hubert 
jusqu'à  la  suppression  du  monas- 
tère de  l'avouerie  de  Saint-Hu- 
bert et  des  seigneurs  de  Mirwait. 
Bruxelles,  MélineetCans,1 847,  in-8 
de  352  p.  (7  fr.  50 c).  II.  Etude  his- 
Uniaue  iur  les  trUmnaux  militaires 
en  Belgique.  Bruxelles,  Henri  Sa- 
muel, 1857,  pet.  in-8  de  viii-:200  p. 
(8 fr.).  Ce  travail  a  paru  d'abord  en 
quatre  articles  dans  la  «  Revue  tri- 
mestrielle »,  qui  se  publie  à  BruxeU 
les.  A  la  fin  ae  ce  volume  est  une 
Liste  des  magistrats  militaires  (au- 
diteurs de  camp,  auditeurs  géné- 
raux ,  de  proTiDces  et  de  régi- 
ments, des  prévAts-géuéraux),  de- 

ftuis  1554 jusqu'à  l'époque  actuelle. 
IL  Mémoim  de  Ferry  de  Guy  on, 
écuyer,  bailly-général  d'Anchin  et 
de  Pia^iuencoort,  avec  commen- 


taire, noies  historiques  et  No- 
t.oe  Mf  li  vie  de  rtuteur.  Bruxel- 
les, Weissenbruck,  18'58,  in  8  de 
198  pag.  (4  fr.  25  c).  Une  première 
édition  ée  ees  curieux  Mémoires 
avait  paru  en  1664,  à  Tournay,  chez 
la  veuve  Adrien  ûuloqué.  iV.  Mé- 
fMires  de  fi^idêr&  Perrenot,  rieur 
de  Champogney,  de  1573  à  1590, 
avec  une  Notice  sur  l'auteur  et 
des  notes  historiques.  Bruxelles, 
le  môme,  1860,  in  8  de  42)  paç. 
(10  fr.).  Ces  Mémoires,  en  partie 
inédits,  font  connaître  le  sieur  de 
Champagney  ,  frère  du  cardinal 
Granvelle,  resté  dans  Toubli.  Les 
deux  derniers  ouvrages  font  partie 
des  «  Publications  de  la  Société  de 
riiistoire  de  Belgique  ».  On  a  en- 
core de  M.  de  P.oubaulx  de  Soumoy 
un  compte-rendu,  dans  la  <  Revue 
trimestrielle  »,  de  «  l'Histoire  des 
gardes  wallonnes  au  service  d'Es- 
pagne »,  par  le  eotonel  GuUlaiin« 
(18,-8). 

RoBACLX  DB  SoDMOT  (Albert-Jeau  • 
Baptiste  de),  frbre  du  précédent, 
né  h  Soumoy  (province  de  Namur), 
le  17  février  1826;  docteur  en  droit, 
juge  dMnstruetion  ao  tribunal  de 
Neufchàteau  (Luxembourg),  mem- 
bre de  la  Société  archéologique  de 
Namur,  et  de  la  Société  pour  la  re- 
cherche et  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  dans  lejgraod- 
dnché  de  Luxembonr^^.  NoUee  Ms^ 
torique  sur  PhilippeviUe .  Histoire 
de  cette  localité  depuis  sa  fonda- 
tion, en  1555,  jusqu'en  1856.  Na- 
mur, de  l'imprimerie  de  Wesraael- 
Legros,  1860,  in-8  de  108  p.  Cette 
Notice  a  paru  «l'abord  dans  le  t.  vi 
des  «  Annales  de  la  Société  archéo> 
logique  de  Namur.  L'auteur  s'oc- 
cupe d'un  travail  semblable  sur 
Marienbourg. 

RoBAT  X  (Al.),  professeur  de  culture. 
Annuaire  de  l'industrie  horticole^ 
pour  l'année  IWi,  eoatenant  les 
adresses  exactes  des  principaux 
amateurs  d'horticulture,  des  pro- 

Krlétairesde  châteaux, de  maisons 
ourgeoises  de  France  cl  des  in- 
dustriels horticoles  de  l'Europe. 
Paris,  TAnteur,  avenue  de  Saint- 
aoud,  n-  78, 1861,  iii-8  de  48  pag- 
(I  fr.sac). 
RoBBÉ  DB  BiAVTiBiT  (Plerre-Ho- 
noré).  (Voy.  tome  viii,  p.  67.)  Ad- 
ditions et  corrections  :  I.  EpUrt  du 
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sUmr  Rabot,  maître  d'école  de  Pon- 

lenoy,  sur  les  virtoiro  du  Roi. 
3«,  4%  5«,  6®,  7e  et  dernière  édi- 
tion, augmentée  d'ane  Complainte 
k  l'Apollon  (le  la  Franco.  Foiitenoy 
(Paris,  1745),  in-4.  Lu  Gomplainic 
débute  ainsi  : 

Qoot!  d«  »lèd«  inrésent  IWmr  iragf'C»- 

miqne 

11,      Mal  de  tapies       O  ^yez  le 

tome  VIII).  III.  La  IMfgkm,  poënie 
en  six  rli;inls.  176i,  in-8.  Robhé, 
(le  liborlin,  s'élail  fait  convulsion- 
nai re.  IV.  Satire  au  comte  de  '** 
(de  Bissy).  1776,  in-8. 

Otef  d«  la  satlit  i»  BabM  dt  BMMTMat. 


Pag«« 
,* 
S 


EXPLICATION  : 


fl 
II 


19 


ai 


H... 
Ctt>*«* 
LMbbéUBu.. 
Duneimle. 

DuB. 

Qu'A. 

Jean  1«  ContMir. 
Arronet. 


Des   Srt-sori!'  I»' 

l'hii  litre. _ 
Le  iKin  (XF.iiENT, 

Corlriiiis  vers 

i>i'>n  gcaadi- 
FiU  ingrtti. 
La  M. 


IB  M. 

Sa... 
L. 

Le  Rniois. 

DORAT. 

L'Ambitieux. 
Qu«l  est  c(!t  aii- 
tro  ospolr. 

D'Arnaud. 


L. 


Jettonnier,  c'i  st 

Su'uii  I>. 
.  L. 


Cbauliev. 
Lb  Blamc. 

L^ateur  est  Paussot 

Du  Bblxot. 

L'abbé  AoMM,  •aU'ar 

dr  rnbles. 
Jran  L*  FoifTAiifi. 

M.  DE  VOLTAIKB. 

Fainoux  Si  al|itHur  qui 
0  f  it  lu  litatuit  de 

\  (i;l:iir(>. 
L'iilib-  l>Ki  II  I  r.. 

A^ili'iir  (lu    livrt'  ilcs 
Trui'  sicrlrs. 

l.'Ude  a  Pritfiit)  de  Pi- 


(Hlllr'dil'     lin     i  iTC 

(le  f;iiiiille,  du  Piron. 
i  BMiF.RE,  autanr  do 

tragédit». 
Hatiubu  Laensbbii«, 

mtbémat  cieu ,  mu 

aftdt  le»  aliMMdiB 
éfcroia. 

SABATin». 

LwciniT. 

LoiGtlBT. 

Antcw  de  pluiletita 

VOLTAIHB. 

Du  liozoY,  auteur  qui 
travAillc  pour  la  co- 
nicilie  rationne. 

BACVLAHn  d'Arrais, 
aiitriir  de  dnmei' 
!sotnbies. 

JBA.N-jA<H|im  lova* 

SCAL'. 

Lahahpe  ,  aiiitMir  (le 
tragédie»  et  du  Mer 
earv. 


DORAT. 

SiBnrr-LAinBfiT. 


Robe  (Eugèn»?),  avocni  h  la  Cour  im- 
périale d'Alger.  Manuel  du  contri- 
huablealgérien.  Taxe  sur  les  loyer». 
(Avec  une  IntroducUon  par  M.  Ed. 

TOME  XII. 


Coatallat,  secrétnlre*général  de  la 

lurfccinr*  d'Ali^'or.) Alg(»r,de  l'im- 
primerie Bourget,  1858,  io  tS  de 
vi-69  pag.  (1  fr,  RO  c.). 
RoRHLiN  (C.'.  do  Iri  ^'i{>vr(î,  archi- 
tecte. De  l'inslruciion  profession- 
nelle et  de  l'apprentissage  an  pro- 
fit (les  enfanl.s  paiivrtîs.  Paris,  de 
l'impr.  de  derrière,  1850,  in-lSde 
-24  |)ap:. 

RoBELLo  (Ginseppc-Anlonio),  profes- 
seur de  langue  et  de  lilléraltirp  ita- 
liennes; né  à  Gênes,  en  1791, 
mort  ri  Flort^nre,  en  IS.'îe.  Il  vint* 
en  1818,  à  Paris,  et  s'y  ronsa- 
era  à  reusêip;iieiiu'nt  de  sa  langue 
mal(?i"nelle.  L'espril  d'ol)s»M  valloil 
qu'il  n'a  ccss6  d'appo' ter  dans  ses 
études  H  ses  leçons  lui  a  tait  re- 
jeter le  système  de  matériaiismo 
grainnialical  qu'on  avait  suivi  Jus- 
qu'alors dans  la  pratique, et  il  s'est 
composé  une  méthode  ra'ionnellc 
et  philosophique  qui  pirst  nle  l'é- 
tude des  lanjiucs  sous  un  jour  eu- 
lièrement  neuf.  En  1889,  il  a  publié 
sa  méthode  et  une  fîrammaire  ita- 
lienne divis»  e  en  trente  leçons, 
sous  ce  litre  :  I.  Grammaire  ilO' 
lirvnr  ([néuientaire  et  analytique, 
en  trente  leçons ,  avec  l'accent 

rtrosodlquc  sur  tous  les  mots  ita- 
iens;  suivie  d'Observations  ^géné- 
rales sur  la  versiiicaiion.  Paris, 
l'Auteur,  Truchy,  1824,  ln-12 
(4  Ir.).  La  même,  sous  ce  titre  : 
Grammaire  Hahennf,  élémetUaire, 
analytique  et  raisonnée,  suivie  d'un 
Aperçu  de  h  versilication  ita- 
lienue.  Sec.  édit.,  eiaièreinent  re- 
fondue. Paris,  l'Auteur,  183R,  in*8 
(■'';  fr.).  Cette  p;r:immaire  a  eu  de- 
puis plusieurs  édiliou.s.  La  qua- 
trième, de  1843,  est  de  nouveau 
augmentée.  La  dernière  édition, 
la  septième,  est  dit  Paris,  Truchy. 
1862.  in-8  de  »ij-43i  pag.  {îi  fr.). 
La  Grammaire  iialienne  de  M.  Ro- 
1)6 1  lo  a  é  té  adoptée  par  l' U  ni  vers!  i  é. 
II.  Appendice  alla  quaria  editUme 
ilatla  (,rnmmaiica  italinna  i!i  G.  Rà- 
bcllu.  Traduzione  iialiano  dei  tem:. 
Parigi,  délia  tipogr.  di  Bailly, 
184.'>,  in-8  de  41  pages.  III.  (.emo 
eriiico  inlerno  ad  alcuni  coslumi  ed 
usi  det  Napoliiani,  Osservaxioni 
raccolta  ncl  luglio,  agosto  e  sel- 
lembre  del  1849.  Firt^nze  (e  Pari- 
gi, Tracby),  18S0,  in-18  de  147 
page»  (S  h,),  IV.  Ue  Curioritée 
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de  Rome  ei  de  ses  environs.  Pa- 
ris, Maison,  iS'iA .  in-12  (7  fr. 
50  c).  Ouvrage  divisé  en  Irois 

Karties  :  1"  Rome;  2^  Campagne  de 
orne;  3"  Musées  et  Galeries.  V. 
Tradu-Jone  dei  Trmi  délia  Gram- 
maiica  italiana  di  G.  Uobello. 
Corrigé  des  thèmes  ital  iens,  ou  Tra- 
dîiclion  exacte  des  Exe^cice^  de 
la  Graumiaire  iialienne  analytique, 
élémentaire  ei  raisonné^,  (lexte 
italien.^  Paris,  Trucb>»  1857,  in-8 
de  Ci  pages  (2  fr.). 
ROBEQL'iN  (B.),  chansonnier,  qui  a 
publié,  de  18^H  à  18'j3.  quatorze 
chansons  séparées,  chacune  for- 
mant floU  2  pages  ia-4  oa  2  pages 
in-8. 

RoBERGE,  alors  professeur  de  troi- 
sième au  collège  royal  de  Saint- 
Louis,  hjscourfi  prononcé  le  18  août 
1829  à  la  distriltulion  des  prix. 
Paris,  de  ruapr.  de  Piiiaii-Oeiaro* 
rest,  1829,  in-8  de  16  pages. 

RoBERGE  (t.ichel),  lueuibre  de  l'A- 
cadémie de  Caen,  et  né  dans  celle 
ville.  I.  Eloije  historique  de  Linné. 
Caen,  Chalopin  tils,  1824,  in-8.  If. 
Sur  le  Pommier^  et  sur  une  nou- 
velle variété  lie  pommes,  décou- 
verte en  1826,  daiKs  le  dénartement 
du  CaWados.  Caen,  de  rimpr.  de 
Poisson,  1827,  in-8  de  4  pag.  III. 
La  ilélliodede  Jarolol^  appliquée  à  la 
tragédie  d'Athalie,  pour  l'élude  de 
l;i  langue  française.  Caen,  d«'  l  im- 

firiiuerie  du  môme,  I83U,  iD-12. 
V.  Eloge  du  emtre-amiral  Dumont 
d'Urt'illr.  Lu  h  la  séaiu  e  publique 
de  l'Acad.  de  Caen.  du  3  avril  1843. 
(Extr.  des  Méin.  de  l'Académie  de 
Caen  )  Caen,  A.  Ilardel,  181.'},  in-8 
de  56  pages.  Cet  éloge  esl  celui  nui 
obtint  te  prix  proposé  par  i' Acadé- 
mie au  nom  de  M  Lair. 
ROBERGB,  peut-éire  le  même  que  le 

Professeur  cité  plus  haut.  I.  Êfarie 
«rfor,  racontée  par  madame  Porhet 
à, ses  voisines,  uiesdauu'S  Chala- 
nîelfe,  la  Lyonnaise,  mosdemoisel» 
les  Heine  et  Verdel ,  assaisonnée 
des  commentaires el  des  réllexions 
(le  ces  dàmes.  Con? ersalion  «sca- 
motée  par  un  sténographe. 

Boojoar,  Miid»m  i 
Ob!  ct«b«Ue! 


Ohl  fli*UqiltiM! 

Paris,  l'Editeur,  passage  V6ro-~ 
Mat,  188a«  iB-8  de  88  p.  (76  e.). 


ff.  Angèle^  drame  en  cinq  actes, 
narré  et  commenté  par  madame 
Gihou  et  ses  commises,  mesda- 
mes Pochet.  la  Lyonnaise,  etc.; 
par  l'auteur  de  «  Marie  Tudor  », 
racontée  par  madame  Pochet  à  ses 
voisines.  Pari.s,  Marchant,  Laisaé, 
1834.  ia-8  de  pag.  (50  c.).Ge8 
deux  facéties  sont  anonymes. 

RoBKRJOT  vClaude).  (Voy.  t.  viii  , 
p.  68).  Ajoutez  :  Happort  sur  la 
réunion  de  la  Helqique  a  la  France. 
\i\  III  179'.),  in-8. 

f  UonERNiER  (LiOnis-Adrien- Félix, 
de),  l'un  des  magistrats  les  plus 
distingués  de  la  France  actuelle, 
oé  à  Uzès  (Gard:,  te  â7  Ooréal 
an  VIT!  (IG  mai  1S(X)),  flit  reçu 
avocat  en  novembre  1822,  à  l'âge 
de  vingt-deux  ans  ;  depuis,  il  a  été 
successivem(MU  :  juge  -  auditeur 
(3  mars  1824},  puis  subslitul  du 
procureur  du  roi  près  le  tribunal 
de  prcmi^re  instance  d'Uzès,  sa 
ville  natale  (30  jum  1824);  déuds- 
sionnaire  en  sept.  1830;  nommô 
procureur  du  roi  pris  le  même 
siège  (27  juin  1831);  présidenl  à 
Api  ((i  décembre  1831)  et  à  A  lais 
(2t  avril  1834);  conseiller  à  la  C'iur 
impériale  lie  Montpellier  (9  août 
i8S4),  et  président  de  chambre  k 
la  inôtne  Cour  (1  mai  18."0);  che- 
valier de  la  Légion  d'Honneur 
(avril  1838)  (f).  Cet  honorable  ma- 
givirat  s'est  Deauconp  occupé  de 
cadastre,  el  nous  connaissons  de 
lui  il.  Delà  Preuve  du  droit  depro~ 
priftp  en  fn  t  d'ininieuldes,  ou  Né- 
cessité et  moyens  d'organiser,  ae- 
lon  le  même  principe,  raborne- 
inent  invariable  el  le  terrier  per- 
pétuel des  possessions  foncières. 
Alais,  Veiran.  el  Paris,  Viilecoo, 
iat2-43  ,  2  vol  in  -  8 ,  avec  6  pl. 
(15  fr.).  U.  Du  Cadaslre  el  de 
la  conservation  pour  la  transfor- 
mation (les  planslinéaires  en  plans 
numériques.  Alais,  et  Paris,  les  mê- 
mes, 1843,  in-8  de  47  pag  (11.).  III. 
Eû^amen  vritique  du  nouveau  pro- 
jet de  loi  (de  1846)  sur  le  cadaS" 
trct  comparé  au  systhme  du  ter- 
rier perpétuel.  Veirnn,  el  Paris, 
les  mêmes,  1846,  in-8  de  (i4  pages, 
(l  fr.).  IV.  Constitution  de  ta  prch- 
prièlé,  réforme  hypothécaire,  cré- 
dit foncier,  institutions  rurales. 

(I)  IL  de  la  J. 


Digitized  by 


ROBERT. 


683 


Précis  d'un  sj«lème  du  terrier 
perpétuel...  Paris,  V{4l*>co€q  fis 

aine,  18.nO,  in-8  de  44  p.  (I  f.).  Ces 
quatre  ouvrages  se  trouvent  ac- 
tuelleiMiit  è  Paris,  chex  le  li- 
braire Augusto  Du  m  ml.  V.  Es- 
^uit$e  d'un  cadastre  probant^  auto- 
fMUiur  et  perpétuel,  ou  Idée  d'an 
grand  livre  de  la  prnprirlt;  fon- 
cière, à  l'occasion  du  projet  de 
loi  soninis  au  corps  législatif  des 
Etatsaardes.  Paris,  Vici.  Ihilmom, 
18SS,  iD*8  de  80  pag.  (i  f.  i5 
VI.  Ëxpèrimmtanon  du  i^Hème 
(le  terrier  perpétuel  proposé  par 
M.  Félix  de  ilobcroker.  laite  sur  la 
oommnne  de  Serras,  sous  la  sar- 
veillancc  do  laroininission  s[)ét  iale 
instituée  par  Ai.  le  préfet  du  Gard, 
en  exécution  de  la  délibération 
pI•i^(;  par  h;  conseil  général  de  ce 
déparlemenl  dans  sa  s^éancedu  â6 
aolkt  1833.  1854,  in-fol.  de  27  pa^., 
avec  pl.ins  et  modèles.  Ce  dernier 
ouvrage  n'a  pas  éié  desliné  un 
commerce.  VII.  Avec  MM.  Igna- 
ce et  Félix  Porro  :  Etudes  sur  le 
cadastre  des  terres,  sur  les  hypo- 
Ihèqnes  et  IVnregislremcnl  des 
actes  publics,  et  .sur  la  péréqua- 
tion de  l'impôt  foncier.  —  Pro- 
jet de  loi  sur  un  seul  dépôt  géné- 
ral de  la  fol  publique,  l  rois  Mé- 
moires. Neuillv,  de  Timpr.  de  Gui- 
raudel,  l800,in-8deiv-244  p.  M.  de 
Robernier  est  Tau  leur  du  premier 
de  ces  trois  Mémoires,  qui  est  in- 
titulé :  «  Note  explicative  sur  un 
projet  de  réunion  en  un  même 
service  public  du  cada^trc ,  de 
l'enregisireuienl  ,  des  conserva- 
tions hypothécaires,  de  la  confec- 
tion des  rôles  de  l'impôt  foncier.» 
(2fr.).  Le  Catalogue  de  la  librairie 
d'Aug.  Durand  annonce  l'opuscule 
suivant  de  M.  do  Hoberuicr,  dont 
la  >•  Bibliographie  de  la  France  » 
n'a  point  parle  à  sa  date  de  publi- 
cation :  Terrier  perpétuel  de  M.  de 
Haberbier.  Critiques  et  notes  eu 
réponse  à  celle  critique. 
in-8  (i  fr.). 
RoBBBT  (dom  Gérard),  religieux  de 
rabbayo  de  Saint-Wast  d'Arras» 
au  XVI''  siocle,  luort  <mi  \TA'i  Jour- 
nal de  dom  Gérard  Hoberl...  Couie- 
nant  plusieurs  faits  arrivés  de  son 
temps,  principalement  en  la  ville 
d'Arras,  et  en  particulier  daos  son 
ibtwye.  Ams,  de  rimprim.  de  la 


V  Degeorge,l855i,  in-8  de  15  fouil,, 
avec  un  plan  (3  fr.).  La  Chronique 

(ïcr.craru  Mobert  s'arrête  au  traité 
de  Senlis,  le  13  mai  1493.  Ce  vo- 
lume forme  le  premier  numéro  de 

«  Pièces  inédites,  en  pro.-ie  et  en 
vers,  coocernaot  l'histoire  de 
l'Artois  et  autres  ouvrages  inédits, 
publiés  par  l'Académie  d'Arras. 

RoBBRT  (René),  sieur  nss  Marchais, 
profe8.«;eur  I  IITntversIté  et  ancien 
maiio  (l'Anj^ers.  Tteeueil  de^  privi- 
lèges de  la  ville  d'Angers,  Angers, 
1748, in-4. 

Robert  ((-liarles-SvIvestre) ,  doyen 
de  Jorcey,  maître  des  requêtes  aux  . 
conseils  du  comté  d'Artois,  aumô- 
nier de  S.  A,  H.  le  duc  de  Lorraine, 
curé  de  Dompaire;  né  à  Bulgué- 
ville,  en  1730,  décédé  à  Dompaire, 
le  ti7  juin  1790.  Oraison  funèbredê 
madame  Marie  Christine^  princesse 
royale  de  Pologne,  duchesse  de 
Saxe,  abbesse  de  Remireinont, 
prononcée  le  HJjanv.  I78:i.  Nancy, 
veuve  Leclerc  ,  1783.  in-8  de  33 
pages. 

Robert  (Luuis-Joseph-Marîe),  mé- 
decin, jirofesseur  et  membre  de 
plusieurs  académies  et  sociétés  sa- 
vantes: né  le  'i6  avril  1771,  à  ' 
Sainte-Tulle  (Basses-Alpes),  oii  il 
est  mort,  le  23  février  18  iO  (Voy. 
t.  VIII,  p.  71.)  A  la  liste  de  sf*s 
ouvrages  ajoutez  :  I.  Existe-t-il  un 
art  pliiisico-médicnl  pour  augmenter 
l'inieÙiijenee  de  rffainme  en  perfec- 
tionuaui  ses  organes,  ou  la  MégaU 
antbropogénésio  n'est-elle  qu*une 
erreiii?  Thèse  inaup^urale  soute- 
nue à  l'Kcole  de  médecine  de  i'a- 
Hs,  en  1803.  Paris,  1803,  in-4.  II. 
De  l'Influence  de  la  Musique  sur 
les  mœurs ,  les  passions  et  la 
santé.  Marst-ille,  1807,  brocb.  in^S. 
ni.  Histoire  mëdienle  et  ehiuiique. 
des  eaux  tnintfraU's  de  Gréoulx. 
Marseille,  1807,  1810,  in-lS.  Titre 
ilouné  incomplélenient  au  t.  viii. 
IV.  lidpparis  du  rumilé  de  vaerine 
du  département  des  Uouches-du- 
lihùne  sur  la  varioloïde.  Marseille, 
1818,  broch.  in-8.  V.  Prévis  histo- 
rique de  ta  mission  de  Marseille  en 
janvier  et  février  1820,  énonçant 
jour  par  jour  et  d'après  les  notes 
les  plus  exactes  et  les  plus  authen- 
ticpies  les  exercices  religieux  qui 
ont  eu  lieu  dans  cette  ville;  par 
L.  J.-H.  R.  Marseille.  Masvert, 
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1820,  ui-S  lie  »S  pag.  —  .Soci.  tVIit., 
rev.,  coït,  et  :ui^m  :  \  -  d  une 
l.«llre  autographe  d<*  M"  r;irc{i(»- 
véqnc  d'Aix  el  d'Eiubnin  u  l'an- 
leur  de  ce  Précis;  2«  d'une  Notice 
hiograpliiqtio  snr  l»'s  iiii>sioiiiiai- 
res;3''  de  cinq  pgilrails  cl  'l'uoe 
Vue  du  Calvaire.  Marseille,  le 
niôinc,  1R"iO,  in-8de  8^  pa^.  Celle 
seconde  édition  est  cnlièrcnieiil 
anooyme.  VI.  UHermite  de  Sainl- 
Jfiin. .  .(V(»y.  le  l.  viiO  -  C'est  iiii  •Vai,'-- 
lueiil  d'un  journal  puilanl  ce  litre 
ei  dont  il  a  |>arii  !iO  numéros.  VII. 
Précis  liisforiquc  de  Vépidémie  île  la 
pelile  vérole  qui  a  régné  à  Marseille 
en  4828...  (voyez,  le  loine  vm). 
3*-  édition.  Vuirseille,  1830,  in-8. 
Sur  le  rapport  de  l'Académie  roya- 
le de  Médecine ,  le  gouvernement 
a  Torda,  en  18.'W),  une  mcdaillc 
d'or  à  l'auteur  de  cet  uu\rage. 
VIII.  Lettre  à  M.  de  Tourquenef..... 
(Voy.  le  tonu'  viii).  Dcuxii'mc  éiJi- 
tiori,  au^'m.  et  ornée  d'une  litlio- 
grapliie  représentant  une  victime 
du  clioléra-niorl)us  pestilentiel  de 
Moscou,  luipr.  par  ordre  de  l'in- 
tendance sanitaire  de  Marseille. 
Mar.scillt',  mars  1831  ,  in-8  IX. 
Mémoire  sur  l'efficacUé  des  frictions 
de  VonguentmpoHtain  dan^  le  trai- 
iCdieniilu  chuir'rade  Marseille,  de 
1835  à  1831).  (Extrait  de  la  Gazelle 
médicale.)  Paris,  1836,  in-4.  X. 
Histoire  de  sainte  Tulle  ,  patronne 
delà  commune  qui  porte  ce  nom, 
et  connue,  d'après  une  légende  du 
▼I*  siiiele  ,  sous  celui  de  Tullia, 
lîlle  de  saint  Kticher,  évêque  de 
Lyon.  Histoire  précédée  et  suivie 
de  Fragmenis  liistori(|nes  sur  la 
Pmvence.  Digne,  Repos,  1843, 
in-8  de  13  leuilles  XI.  Guide  du 
niatjunuier.  Digne,  Hepos,  184.1, 
in-ic  de  <S0  pages.  XII.  .4/)^^'/  aux 
amis  de  l'hu/imuité ,  sur  I  emploi 
d'un  remède  qui  peut  être  consi- 
déré comme  l'antidote  et  le  coti- 
tre-poisou  du  choléra,  el  iloiit  l'ef- 
flcacité  est  constatée  par  vingt- 
trois  guérisons  obtenues  à  Mar- 
.seille,  etc.,  durant  les  funestes 
épidémies  de  1835  et  1837.  Digne, 
He|)Os;  Wx.  etc.,  l84f),  in-l()  de 
3i  pag.  Quoique  publié  sous  les 
prénoms  et  nom  de  J.-L.  Robert, 
cet  opuscule  est  bien  du  médecin 
qui  Tait  le  sujet  de  cet  article.  Ou- 
tre les  ouvrages  cités  aa  t.  tiii, 


p.  71-72.  et  vmm  (|uc  nous  vi-nons 
d'énumérer,  L.-J.-M.  Robert  est 
encore  auteur  de  divet  s  Mémoires, 
Rapports  et  Fragmenis  de  littéra- 
ture ou  de  médecine,  insérés  dans 
le  Recueil  de  r.Ac:utéini(î  de  Mar- 
seille et  dans  divers  journaux  de 
la  même  ville,  depuis  1807  Jus- 
qu'en 1810.  —  Ce  médecin  a  laissé 
eu  manuscrits  :  1"  une  Histoire 
amrienne  et  moderne  du  Ut%aretk  de 
Hfarseille,  et  des  maladies  conta- 
gieuses ou  suspectes  qui  y  ont  été 
importées  depuis  sa  fonoation  en 
1i77,  2  vol.  ln-8,  avec  cartes  el 
iiibograpiiies;  —  î«  VHydrogra- 
p^te  médicale  des  bains  de  Digne, 
in-8;  — 3"  le  Livnicr  iJes  amants, 
ou  l'Art  de  rendre  beureux  les  ma- 
riages par  l'union  sympathique  des 
caractères  et  d«!s  tempéraments, 
d'après  leur  contraste,  pour  ser- 
vir de  Préfare  à  ane  3*  édition  de 
•  la  Mégalaulliropogénésie  »,a  la- 
quelle se  lie  si  intimement  la  psy- 
chopédie:  fn^.  etc.  — On  trouve 
une  bonne  notice  sur  Louis-Joseph- 
Marie  Robert,  dans  la  «  Biogra- 
phie des  hommes  remarquables 
des  Rasses-Alpes ,  elf.  «;  par  une 
.  société  de  gensde  lettres  [M.  l'abbé 
J.-Jos.-Max.  Péraud).  Digne,  18.5t), 
in-S,  ^2^ii-n2. 
Robert  (Jeau-Uaptiste-f  rançoîs-Ao- 
toine),  neveu  du  précédent,  méite- 
cin  el  agronome,  né  le  17  mai  1793, 
à  Valeusole  (Basses- Alpes).  Après 
avoir  terminé  ses  études  classi- 
ques au  collège  communal  de  Ma- 
nosqne,  il  suivit  quelque  temps 
les  cours  de  droit,  mats  il  aban- 
donna cette  rarrière  pour  embras- 
ser l'étude  de  la  médecine.  Il  fut 
reçu  dûcleurcn  médecine  à  la  Ka- 
cniié  de  Paris,  le  27  avril  1820.  Sa 
thèse  sur  la  dnrahjie,  inilamma- 
tion  de  l'ai  iiculation  coxo-fémo- 
rale,  renferme  des  recherches  ana- 
totuico-paliiologiques  du  plus  haut 
intérêt,  à  lu  suite  des(|uelles  le 
traitement  de  cette  maladie  est 
établi,  d'après  des  principes  nou- 
veaux elles  plus  rationnels.  M.  Ro- 
bert alla  exercer  la  médecine  à 
Valcnsole.de  I8tî0  a  18±").  puisà 
cette  dernière  époque,  il  alla  s'é- 
tablir à  Marseille,  auprès  de  son 
oncie  (voy.  Tarlicle  précédent),  et 
devint  successivement  membre  et 
secréuir«  perpétuel  du  Gouseil  de 
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saluhiité  des  Houclies-du-Rhône, 
depuis  sa  créaiioD ,  en  ,  jus< 
qii  en  1840,  ensuite,  siîttlcnieiit 

meinUre  el  parfois  vice  présideni 
de  ladite  j>ociéléi  professeur  de 
pathologie  eiterne  a  l'Ecole  sc- 

condairi!  do  moiJocinede  Marsoille, 
de  mai  1830  jusqu'en  1841;  prufcs- 
seor-adjoinU  l'Ecole  pré|)araioire 
de  médecine  el  do  jdjannacie,  qui 
succéda  à  la  préccdenie  Ecole; 
correspondant  des  académies  des 
sciences,  lettres  el  arts  de  Mar- 
.seilie  et  d'Aix  ;  membre  du  Comice 
a|;rlco1e  de  Marseille  el  de  la  So- 
ciété d'agriculture  du  déparle- 
uieut  des  Bouches-du-Rhône.  M. 
Robert  a  été  aussi  secrétaire  de 
la  deuxième  seciion  du  congrès 
Rcîenli(i(iue  de  France  lorsqu'il 
tint  à  Marse  ille  ,  en  septembre 
1846,  sa  quatorzième  session.  Nous 
connaissons  de  ce  médecin  el  agro- 
nom«!  :  I.  Happort  (jènéral  sur  les 
travau.v  du  Omseil  de  salubrité  du 
département  des  Bouclies-ilu-Utiô- 
ne,  pendant  les  années  182G  et 
1827.  Marseille  ,  de  l'impr.  de  Ri- 
card, 18:28,  in-S  de  112  pag.,  avec 
t»  pl.  —  Pour  les  années  1828, 
185J9  et  1830.  Marseille,  de  l'impr. 
d'.Acliard,  1831,  in-8  do  1^0  pa^jcs, 
avec 6  tableaux.  — Pour  lesaunées 
1831  k  1B40.  Marseille,  18il,  iii-8. 
Os  rapports  onl  reçu  r;i[)prol)a- 
tion  ei  tixé  l'auenlioii  des  lioiu- 
mes  les  plus  émînents  dans  cette 
partie,  et  surtout  de  Parenl-Du- 
chAtelet,  rilluslre  el  Irès-regrcl- 
talile  iiiierprèle  du  Conseil  de  sa- 
lubrité de  Paris.  II  Mémuire  nurla 
culture  de  l'amandier ^  1839.  111. 
De  la  Taille  du  mûr^t  1840,  in-8. 
IV.  Mrlltode  facile  et  peu  rnûfeuse 
pour  augmenter  et  améliorer  les  en- 
çrai».  1843,  iii-8.  Ces  trois  dei^ 
nlers  mémoires  paraissent  avoir 
été  imprimés  d'abord  dans  les 
«  Annales  provençales  d*agrfcul« 
lure  pratique  •>  el  ensuite  lire  li 
part.  V.  Mémoire  sur  celte  ques- 
tion proposée  par  l'Académie  de 
Marseille,  en  18U  :  Quel  serait  le 
mode  le  .plus  propre  h  employer 
our  qoe  les  travaux  d'Intérêt  pâ- 
lie fussent  pcrfeclioniu'S,  sans 
détourner  les  bras  de  l'agricultu- 
re, de  l'industrie  et  du  commerctt  t 
Mémoire  couronné    La  (juesliou 
avait  été  mise  au  concours  sur 


l'invitation  du  Conseil  général  dos 
Boucltes-du-Rhône.  L'Académie  de 
Marseille  décerna  \  H.  Robert 
une  médaille  d'or  de  la  valeur  do  * 
300  fr.  Yl.  Mémoire  sur  deux  éducd' 
fions  de  vent  à  soie,  en  1845  et  1846. 
Inséré  (lan>  les  <  Annales  proven- 

Sales  d'agriculture  praii(^ue  »  et 
ans  tes  «  Aun.  de  la  Soe.  sérici- 
cole  (le  Paris  •.VII.  Reclierches  sur 
la  muscudinCf  maladie  des  vers  à 
soie  Impr.  dans  les  «  Mém.  de 
l'Acad.  de  Marseille  »,  pour  184(i 
et  1847.  VUI.  Aperçu  sur  l'itisluire 
naturelle  des  truffes.  Iinpr.  eu  1847 
dans  le  «  Journal  d'a^'riculiure 
pratique  el  du  jardinage  » ,  du 
docteur  Bixiu,  cl  dans  les  »  Au- 
uales  |)rovençales  d'agriculture 
pratique  ».  Dans  ce  Mémoire, 
l'auteur  fait  connaître  les  faits  les 
plus  curieux  et  jusqu'à  présent 
Ignorés  sur  l'origine  et  la  cause 
productrice  des  truffes.  iX.  Statis- 
tique atjrkole  de  Valemtoi/e,  Impr. 
dans  les  «  Annales  provençales 
d'agriculture  pratique  »,  18ii-48. 
Ce  Mémoire  renferme  les  neeber- 
ches  les  plus  importantes  sur  l'a- 
gricullui  e  du  vaste  territoire  de 
ce  pays,  (  ousidéré,  par  rapport  k 
la  variété  de  ses  cultures,  comme 
le  plus  propre  à  l'établissement 
de  la  ferme-ecole  créée  dans  cha- 
que département  par  un  décret  dj 
l'Asseuiblée  nationale.  —  M.  l'abbé 
Féraud  a  donné  anc  Notice  sur 
M.  Hubert  dans  sa  «  Riograpliic, 
des  Ijouunes  remarquables  des 
Basses-Alpes,  etc.  ».  Digne,  1850, 

p.  t>03-96. 

UoBEHT  {h^ugène},  de  la  famille  des 
précédents,  sériciculteur,  créa» 
leur  de  la  uiaj;naneric  expériuien- 
tale  à  Suinte-Tulle  (Basses-Alpes), 
né  k  Sainu>-Tulle,  Ie24févr.l806, 
était  destiné  au  barreau  par  set 
parents,  mais  l'amour  de  l'agri- 
culture et  de  l'Industrie  lui  firent 
bientôt  iléserlor  celte  carrière.  Il 
renonça  méuie  à  une  belle  posi- 
tion dans  la  capitale  pour  venir 
.s'élabîir  dans  son  département  na- 
tal ,  avec  le  désir  d'appliquer  les 
lumières  acquises  dans  ses  nom- 
breux voj  âges,  à  l'amélioralion  du 
suri  de  ses  compatrioles  qui  babi- 
tent,  comme  lui,  une  des  contrées 
les  moins  privilégiées  de  la  Fran- 
ce ,  et  ue  tarda  pas  à  créer  à 
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Saint-Tuile  une  inagnunei  ie  expé- 
rimentale, qui  fut  bientôt  visitée 
par  nn  grand  nombre  de  sérici- 
culteurs «Je  tous  les  pays.  Cet  éta- 
blissement devint  depuis  ce  mo- 
ment une  véritable  école  gratuite, 
oii  sont  faits  chaque  année  des 
conr->  h  des  élèves,  soit  de  la  loca- 
lité, suit  du  voisinage  et  môme  des 
pays  étrangers.  Il  ii  servi  de  mo- 
dèle h  toutes  les  magnaneries  sa- 
lubresnui  se  sont  foruiécs  en  Pro- 
veDcc.  Ed  iS43,  M.  Eug.  Robert  a 
formé,  avec  le  conc«mrs  de  deux 
honorables  industriels  <iu  pays, 
MM.  Buisson  et  Juglur,  la  f^rande 
filature  centrale  et  la  fabrnpi«  de 
soi<-  de  Manosque ,  l'un  des  plus 
be:ni\  i  inblissemenls  de  ce  genre 

3ui exisienten  France, etquidonne 
u  travail  à  une  nombreuse  popu- 
lation OB^rière.  Cet  boinuie  éuii- 
nemment  utile  est  meudire-fon- 
dateur  de  la  Société  séricicole  de 
France,  de  la  Société  centrale  d'a- 
griculture des  Basses-Alpes,  à  la 
réorganisation  de  laquelle  il  avail 
puissamment  concouru  ;  corres- 
pondant de  l'Académie  de  Mar- 
seille et  de  la  Société  de  statisti- 

306  de  eette  Tille;  des  sociétés 
'agriculture  de  la  Drôme,  de 
rÀvejron,  etc.;  correspondant  de 
la  Cinambre  royale  d'agriculture 
et  de  commerct;  de  Savoie,  de  la 
Société  impériale  d'agriculture  de 
France,  de  rAeadémie  royale  de 
Turin  et  de  plusieurs  autres  so- 
ciétés savantes.  M.  Ëug.  Itobert  a 
publié  un  grand  nombre  d'écrite 
spéciaux  qui  ont  été  généralement 
remarqués  dans  ia  presse  agricole, 
où  ilsont  paru.  Il  n*a  cessé  de  pren- 
dre la  part  la  plusarJ.iveh  la  rédac- 
tion des  «  Annales  d'agriculture 
pratique  »  de  Marseille,  d««  «  An- 
nales de  la  Société  séricieoltî  »  de 
Paris,  du  «  Propagateur  de  l'in- 
dustrie de  la  soie  > ,  des  «  Annales 
des  Basses  Alpes  »,  et  de  plusieurs 
autres  revues  ou  journaux  de  ia 
cspitate  et  des  départements.  En 
1840,  le  fçouvernemenl  voulant 
récompenser  ses  nombreux  tra- 
vaux ,  le  décora  de  la  Légion 
d'Honneur,  distinction  honorable 
qui  reçut  l'assentiment  de  tous 
ceux  qui  s'occupent  d'agriculture 
ou  d'industrie  en  France.  Depuis 
lor^,  M.  Robert  a  continué  ses 


travaux  avec  une  rare  persévé- 
rance. Ses  discours  ont  reçu  les 
honneurs  de  la  publicité  dans  les 
co'igrès  scientifiques  de  Lyon,  en 
1841,  et  de  Marseille,  eu  1846, 
auxquels  il  a  assisté.  Nous  ne  con- 
naissons de  M.  Eug.  Robert,  im- 
primé à  part,  que  les  publications 
•  suivantes  :  I.  Conseils  au.c  inayna- 
niers  de  la  nouvelle  école  sérideole; 
suivis  d'une  noie  sur  la  ventilation 
des  maKuaueries,  par  M.  le  comte 
H.  de  Villeneuve.  Marseille  ,  Bar- 
latler.  Camoin ,  1839,  in-8  de 
7d  pag.  (!).  II.  Observations  sur  la 
mmcnrdine.  (Extrait  des  Annales 
de  la  Société  séricicole).  S.  1,  (Pa- 
ris), n.  d.,  in-8  de  23  pages. 
Il  Ir.  ii".  c).  III.  Avec  M.  Guérin- 
Méiit-ville  :  Musayrdine.  Mi>^sion 
contiée  par  M.  Cunin-Gridaine, 
ministre  de  l'agriculture  et  dn 
commerce,  à  M,  Gut  rin-MéDeville. 
(Kxlrait  des  a  Annales  de  la  So- 
ciété séricicole  »).  Paris,  de  l'imp. 
de  M"'"  liouchard-Iiuzard,  1848, 
grand  in-8  de  7i  pag. ,  avec  8  pl. 
(Ift  fir.  ).  En  1847,  ia  magna- 
nerie expérimentale  de  Sainte- 
Tulle  fut  choisie  par  le  gouverne- 
ment ,  sur  la  demande  ou  congrte 
ScieniifKjue  de  France  et  de  plu- 
sieurs conseils  généraux,  pour  les 
expériences  et  les  recbercbes  qui 
allaient  se  faire  par  son  ordre  sur 
les  maladies  des  mûriers  et  des 
▼ers  à  soie  et  notamment  sur  la 
rntificnrdine .  M.  Guérin-Méneville, 
de  la  Société  d'agriculture,  fut 
préposé  ë  ce  travail,  h  cause  de  la 
spécialité  de  ses  travaux  de  zoolo- 
gie appliqués  à  l'industrie  agri- 
cole ;  mais  l'écrit  qui  a  été  publié 
à  cette  occasion  a  été  rédigé  en 
commun  par  MM.  Guérin-Méne- 
ville et  Eug.  Robert.  Ces  travaux 
ont  été  continués  en  1849,  par  or- 
dre du  ministre  de  i'agricuUure. 
La  magnanerie  expérimentale  de 
Sainte-Tulle  flxe  ainsi  aujourd'hui 
l'attention  de  tous  ceux  qui  com- 
prennent toute  l'importance  de 
l'industrie  de  la  soie  en  France. 
IV.  Avec  M.  Guérin-Ménevitle  : 
Etudes  sur  la  muscardine^  n^tdie 
des  vers  à  soie,  iSdies  à  la  magna- 


(i)  C'ait»  Mrt^M  M.  F. Bouniutot  t  attrl- 
bné  cet  oputeni*  k  h,'i^.  lUbart.  car  mn 
frontispice  porte  Mcn  :  par  E.  BaMrt,  da 
Salate-Tiill». 
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neneexpérimenluleaSainle-Tiille. 
1848,  in-8  3  fr.^  V.  Avec  le  nit^me  : 
Analyse  dea  eupèriemes  sur  lu  mus- 
cardine  et  auties  maladies  dos  vers 
à  soie,  en  1849.  (Ext.  des  «  Ann. 
de  la  Soc.  séricicolo  »).  Paris,  rue 
Taranne ,  n.  1S ,  iS'iu,  in-8  do  40 
pages,  avec  une  planclio.  VI.  Avoc 
le  nié  me  :  Nolice  sur  les  princi- 
paux résultats  des  éducations  de  vers 
àso'e,  laites  à  la  magnanerie  ex- 
périiuenlale  de  Saiulc-Tulle,  et 
ayant  pour  objet  l'améliorai  ion  et 
racclimalaiion  des  races,  réliide 
des  maladies,  et  la  prodiiciion  de 
graine  étalon.  {Kxtr.  de  la  «  Re- 
vue et  Maj,Msiii  de  /.oolo;^ie 
août  18*12).  Paris,  de  l'iiiipr.  de 
Raçon,  1852,  in  8  de  8  pa^?.  VII. 
Avec  le  même  :  Induslric  sériricnlc. 
■  Compte -rendu  généial  des  ira- 
vanx  exécutés  à  la  magnanérie 
exuérimenlale   de  Sainle  -  Tulle 
(Uàsses-Alpes).  Marseille, de  i'imp. 
de  Barlaiier-Feissat,  1H54,  in-8  de 
36pnp:.VIll.  Avoclemfme  :  Cuide 
de  l'éleveur  de  vers  ù  suie.  Résumé 
du  cours  de  sériciculture  pratique 
fait  à  la  magnanerie  expérimen- 
tale de  Sainte-Tulle.  Paris,  Goiu, 
1856,in-18,  fig.  (75  g.).  —  Oo  trouve 
une  bonne  notice  sur  M.  Eugène 
Robert  dans  la  «  Biograpbie  des 
homnies  remarquables  des  Ba»- 
acs-Alpes  «,  par  M.  l'abbé  Fé- 
raud.  Digne ,  18%  in-8,  p.  206-96. 
RoBBRT  (  Etienne -Gaspard },  connu 
sous  le  nom  de  Rohorlson,  né 
à  Uége,  le  15  juin  17G3,  pliysicten 
et  célèbre  aérooaute,  longtemps 
directeur  de  ^^ncien  jardin  de 
-  Tivoli,  k  Paris,  ancien  professeur 
•    de  pli3  sique  k  i'Boole  centrale  de 
rOurlbe,  membre  de  la  Société 
galvanique  de  Paris,  de  la  Société 
des  sciences  et  des  arts  de  la  Yllle 
de  Hambourg,  etc.;  mort  aux  6a- 
tignolles  (Paris),  le  i2  juillet  1837. 
On  a  de  Ini  !  I.    Wnerve^  vaisseau 
aérien  destiné  aux  découvert  s ,  ei 
proposé  à  toutes  les  académies 
d'Europe.  Vienne  (Autricbe),  180é. 
—  Seconde  édition,  revue  et  cor- 
rigée. Paris,  de  l'imprimerie  de 
Hocquart,  iS'iO,  in-8  de  40  pages. 
II.  Mémoires  récréatifs,  scienlifi- 
ques  et  anecdotlques  du  physicien 
aéronauie  E.-G.  Robertson.  Paris, 
de  l  impt.  de  Rignoux,  183t-37, 
3  vol.  in-8.  —  Le  «  Biographe  et  Né- 


crologc  réunis  »  a  donné  sur  Et.- 
Hasp.  Robertson  une  Notice  impr. 
au  t.  IV.  p.  230. 
Robert  (Guillaume^'Eugène),  lits  du 

précédent,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Ro  ber  tsou  f  comme  son  père, 
physicien  et  aéronaute,  mais  plu.s 
célèbre  encore  «}ue  lui,  né  à  Paris, 
Je  27  seplendMe  1799.  Uelatioadu 
premier  voijuije  aérostatique  exécuté 
dans  la  république  mexicaine,  le 
jeudi  12  février  1835,  par  Eugène 
Robertson  flis.  Paris,  de  l'impr. 
de  Dezauche  ,  1835,  in-8  de  28  j». 
—  M.  Eugène  Rocb  a  publié  de 
son  côté  :  Essais  sur  les  voyages 
(C'rii'us  (l'Eugène  Rohcrlson  en  Eu- 
rope, aux  Etals-Unis  d'Amérique 
et  aux  Antilles:  suivis  d'Obscrva-- 
lions  sur  les  cours<îs  de  chevaux  * 
libres,  dits  «  barberi  ».  Paris, 
Landois  et  Rigot,  1831,  fn-8  de  96 

liages. 

Robert  (M"**),  vraisemblablement 
la  même  que  M'»*  veuve  Gustave 

Robert, du  t.  viii,  p.  74.  PrevUèreH 
Notions  pour  l'enfuncef  suivies  de 
jolis  petits  contes.  Paris,  Belln- 
Leprieur,  1839,  in-18. 
Robert  (Cèsar-Alpbonse),  chirur- 
gien, membre  de  l*Académie  impé' 
riale  de  médecine,  né  à  Marseille, 
en  1801,  fut  nommé  interne  des 
hôpitaux  de  Paris  en  1824,  et  rem- 
porta, (le  1826  h  1828.  divers  prix 
k  l'Ecole  pratique.  Reçu  docteur 
en  1831,  avec  une  thèse  sur  Ifs 
Plaies  par  les  arn^es  à  feu,  il  de- 
vint successivement  aide  d'anato- 
niie,  prosecteur,  agrégé  de  la  Fa- 
culté et  chirurgii  n  titulaire  des 
hôpitaux  en  1833.  G.-A  Robert 
a  été  toor  it  tour  chirurgien  de 
l"liôpil;i!  Heaujnn  ,  de  l'Hùlel-Dieu 
et  des  salles  d'asile  de  la  ville  dcPa- 
ris,niais  il  ne  fuiplustard  qn'hono' 
raire  de  ces  divers  établissements. 
11  concourut  sans  succès,  eu  1841 
et'  en  1842,  pour  les  chaires  de 
médecine  nprraloire  et  de  elinique 
chirurgicale.  £n  1849,  il  fut  élu 
inembre  de  l*Aeadémfe  de  méde- 
cine (section  médecine  opéra- 
toire },  et  en  1856^11  devint  pro- 
fesseur d*anatomie  ^  l'Ecole  des 
Beaux-Ans.  C.-A.  Robert  avait 
été  décoré  de  la  Légion  d'Honneur 
en  1847  (1).  Il  est  mort  à  Paris,  le 


(1)  Vapereku,  •  Met.  miiT.  des  CoHtanp.  » 
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I*r  déc.  I86S.  Nous  connaissons  de 

ce  chirurgien  :  I.  Mémoire  sur  le 
traitement  des  f'iat:tures  coni|»li- 
quées  de  plaies.  Iiiip.  dcns  le  «  Ré- 
pert.  d'analuiuic,  de  pliv^iolo^ie  et 
de  chirurgie  »,  en  I8tî8.  II.  Des 
Plaies  par  les  armes  à  feu,  d'après 
les  faits  recueillis  dans  lesliôpilaiix 
en  1830.  Thèse  inaugurale.  1831, 
în-8.  III.  Examen  des  méthodes  de 
traitement  des  fractures  du  col  du 
fémur.  Thèse  pour  l'agrégation. 
1833,  in<4.  IV.  Mémoire  sur  Fin-' 
fîammation  des  folUntles  muqueux 
de  lu  vulve.  L^u  à  t'A^cad.  de  niéde- 
cfne,  lu  «sept.  Am>.  Paris.  1841, 
in-8.  V.  Concours  pour  la  chaire 
de  médecine  opératoire  et  des  ap- 
pareils. Des  OpénHoHB  que  née«a- 
silent  les  riffertions  cancéreuse^. 
Thèse  Paris,  de  l'impr.  de  Bour- 
irogne,  1841,  in-4  de  16  feuil.  1/4; 
Paris.  Germer-Baillière,  1841,  in-8 
de  8  feuil.  1(4  (2  fr.  50  c).  VI.  Des 
AttévrisfMtâe  la  région  sus-alaoieu- 
iaire.  Thèse  pK'senléo  le  7  juin 
1842,  au  concours  pour  la  chaire 
de  clinique  chirurgicale,  vaeanle 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Paris,  de  l'iiupr,  de  Bourgogne, 
1842,  fn.4  de  16  feuil.  1/4  (3  fr.). 
VU.  Mi'nioire  sur  la  chute  du  rec- 
tum, impr.  dans  le  t.  x  (1843)  du 
recueil  de  TAcadéinie  de  méde- 
cine. Vin.  Mémoire  sur  la  nature 
de  ^écoulement  nqueu.v  très-abon- 
danlqui  accompagne  cerlaines  frac- 
tures de  la  base  du  cr&ne.  Paris, 
de  rimpr.  de  Rij;noux,  ISMî,  in-8 
de  56  pag.  (1  fr.  .%0c.).  I\.  Mé- 
mvire  sur  les  fractures  du  col  du  fé- 
mur^ accompagnées  de  pénétration 
dans  le  lis^u  spongieux  du  tro- 
chenter,  avec  H.  pl.  Impr.  dans  le 
toino.  XIII  dos  <  Mémoires  de  l'A- 
cadémie roy.  de  ujcdcciue  »  (1848). 
\.  Des  Affections  ijramileuses,  ulcé- 
reuses et  carciiiuuiaU'uses  du  col 
de  l'utérus.  Thèse,  l'aris  de  l'impr. 
de  Martinet,  1848,in-4de  21  fouil., 
avec  U  planches  (3  tV.  50  c).  XI. 
Exposé  des  titres  seientijiques  de 
if.  C'A»  Robert.  Paris,  de  l'impr. 
du  môme,  1848,  in- 4  >ht  8  pag. 
XII.  Des  Aiuputuliuns  partielles  et 
de  la  désarticulation  dn  pied. 
Thiîhc  pn' sculée  au  ronrours  [loiir 
uue  cliaire  de  mcdixine  onéra- 
loire.  Paris,  Germer^  lia iliière, 
It'SO,  lu-8(3fr.  HOc).  Xlil.  C<m#i- 


dérations  pratiques  sur  les  vunett 
artérielles  du  cuir  chevelu.  (Kxtr. 
de  la  «  Gazette  des  hôpitaux,  mars 
1&5I).  Paris,  «le  l'impr.  de  Pion, 
18M,  in-8  de  36  pag.  (ifr  ).  XIV. 
Des  Vices  congénitaux  de  con  forma- 
tion des  artieuUaimtt,  Thèse  pré- 
st'ntée  au  concours  poof  une 
chaire  de  clinique  chirurgicale 
vacante  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  Paris,  Germer-Baillière, 
1851 ,  in-8,  avec  une  pl.  (3  fr.  50c.). 
XV.  Dappùrl  de  la  commisnon  du 
vrix  fl' Anjenteuil  (relatif  aux  ma- 
ladies des  voies  urinaaes),  lu  dans 
la  séance  du  24  aotkt  18.13.  Parin, 
J.-B.  Baillièro,  185^.  in  «  de  48  p. 
(1  fr.  25  C).  XVI.  Happort  sut  un 
eas  de  mort  subite  etuisée  par  te 
chlorn\ornie.  (Extr.  de  la  «  Gazette 
des  hôpitaux  »).  Paris,  de  l'impr. 
de  Pion.  1833,  iihS  de  32  p.  XVII. 
nésiinié  de  la  discussion  sur  le 
chloroforme  y  suivi  de  Considéra- 
tions pratiques  sur  I*ane8tliésie. 
(Kxtr.  des  «  Bnlleliiis  de  la  Société 
de  chirurgie  »).  Paris,  de  l'impr. 
de  Pion,  18^i3,  ]n-8  de  60  pages. 
XVIII.  Des  fièyles  à  suivre  dans  l  ad- 
minisiratioH  des  aneslhésiques,  le- 
çons feites  il  ritÔtet-DIeu  ;  par  M. 
A.  Robert,  t'Iiirurj^ieu  de  I  HAlel- 
Dieu,  etc.  Recueillies  el  publiées 
sous  la  direction  de  M.  le  docteur 
Doiuiiic.  Paris,  au  bureau  du  «  Mo- 
niteur des  hôpitaux,  1859,  iu-8  de 
79  pag.  XIX.  Conférences  de  cli- 
nique chirurgicale  faites  à  l' Hôtel- 
Dieu  pendant  l'année  18.j8-18o9, 
recueillies  et  publiées  sous  la  di- 
rection de  M.  Hubert  par  le  doc-, 
leur  Doumic.  Paris,  Germer-Bail-' 
lière,  1860,  in-8,  avec  4  pl.  (7  fr.). 
XX.  Sur  le  pessaire  Grandcollot. 
Rapport  fait  à  l'Académie  impér. 
de  médecine,  dans  la  séance  du 
1 1  janvhir  1862.  (Exir.  du  «  Bollet. 
de  l'Acad.  impér.  de  médecine  », 
t.  XXVII,  p.  3!M).  Paris,  de  l'impr. 
de  Martinet,  18b'i,  in-8  de  8  pag. 
M.  C.- A.  Roltert  est  encore  auteur 
d'un  certain  nombre  de  Mémoires, 
la  |/lupart  lus  à  l'Académie  de  mé- 
decine, (|U'  ne  paraissent  pas  avoir 
été  imprimes  a  part,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons  î  Sur  le  Trai- 
tement des  fractures  complifiuées  de 
pluies;  sur  la  Fièvre  miliairc ;  Sur 
le  Cionfiement  chronique  desamyg- 
dafes  rheik  tes  enfçnis ,  etc.  —  Bio- 
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graphes  du  docteur  Robert.  — 
C.  S:)<'li;iille[Luf/i«/sr  i...  Les  Mé<k'- 
ciiis  ]iig«'.s  par  leurs  œiiMcs  ». 
18*IS,  ln-8,  p.  558;  —  Vapenmt, 
•  Dictionnaire  universel  «lo<<  con- 
lemporains  • ,  185H.  gr.  in-8. 
RoBBRT  (Armiutt).  Voy.  Ahhaolt* 
Robert. 

t  Robert  (Auguste),  poëie,  né  à  Pa> 
ris,  en  1813.  I.  Lmtis  Xf  et  Fran- 
çnh  de  Paiilf,  svbnc  bi.storiqu(*. 
1483.  (En  vers).  Inipr.  dans  la 
«Revue  de  Paris»,  t.  xvi,  1830. 
II.  Louis  X[  et  Olivier  Letlain, 
scène  liistoriciur,  »  n  vers.  Ibid., 
t.  XVIII.  1830.  III.  La  Confesthn 
lies  h<inili!s  (scène  dialognée,  en 
vers).  Ihiil.,t.  xxx.  1831,  et  dans 
fa  «  Revue  de  Rouen  et  de  la  Nor- 
mandie», t.  Ml,  I83i.  IV.  Louis  XI, 
ou  une  Soirée  à  l'hôtel  Saint  Pol 
(comédie  en  vingt-qnatre  scènes 
el  en  vers).  Impr.  dans  la  •  Revue 
de  Rouen  et  de  la  Normandie, 
i.  III,  1834.  V.  Un  Vieillard  à  mê 
fontaine,  la  Belle  indifférente. 
Ibid.,  l.  xviii(l841).  VI.  A  maitre 
Adam  {BUiault),  menoisfer  de  Ne- 
vers.  Sonnet.  Ibid.,  t.  xx  (18i>i). 
Lors  de  la  publication  de  ces  di> 
verses  pièces  l'auteur  était  élève 
de  rhétorique  îin  enll^-ge  de  Hen- 
ri \\,\l\.LaliéformeenAUeniayne, 
poème  driimati<|ae  (  en 
vers).  Paris,  au  Comptoir  des  im- 
primeurs uni.'J,  1844,  in-8  (7  fr. 
SO  c.).  Sorte  de  «trame  épique, 
dans  'l'qiiel  le  jinoln  r;i('i>?iie  et 
explique  k  sa  manière  la  révolution 
religieuse  dont  Luther  fut  te  pro- 
molcer.  Vov.  le  *  Moniteiir  uni- 
versel »,  n*'(lu  8  août  1845.  Vii|. 
Le  Connétable  de  Bourbon  (1531- 
ir»27).  Diame  (en  vers).  Paris, 
mOme  adresse,  1849.  in-8  (1  f.  50  c.j. 

f  ROBBBT  (Auguste),  h  Monteren, 
près  (r('zès(riard\  I.  Louis  XI  ft  son 
Barhier,  comédie  en  uo  acte  et  en 
vers,  représentée  è  Ronen  en  1883. 
I''eu  le  baron  l'e  liisleroi,  iioliion 
et  cagol,  et,  par-dessus  tout,  ori- 
ginal sans  exemple,  était  le  waî 
portrait  de  Louis  XI.  II.  Epidémie 
hydropique  au  château  de  JuLs,  près 
dTtès  (Gard)  et  an  château  de  Ba- 
riiiqiics  ou  des  iJourriqucs,  f>rès 
la  Palud  (\auclus<>).  eu  vers  libres 
et  bnriesques.  III  Dissertation 
noun'fir  sur  un  siijfi  (tnrien.  "1  par 
lies  111-18.  (lelte  dissertation  a  eu 


deux  édition».  iV.  CêtmlfOfkê  ^ 

imuressiom,  tjraves  obsen'ation$ 
d'AïKjiiste  l{<tl)ert,  dans  Saint- 
Pierre  de  Home,  avec  des  ré- 
flexions et  des  notes  secrètes  très- 
curieuses,  sur  la  cour  de  (iré- 
goire  XVI.  3«  édition.  Paris,  les 
prineipaux,  libr:dres.  ISl.*;,  in-12 
de  80  pag.  Y.  t'uvélii  s  histori(jues, 
en  veri  badme.  Les  scènes  se 
passent  au  château  diî  Jols,  près 
d't'zès  (Gard},  et  au  ebâteau  d(> 
Barinilues  ou  des  Bourriques, 
eouMunui'  de  la  Motte  (Vauelus4^), 
appartenant  au  fanumx  ba'on  de 
l^isleroi.  La  «  Bibliographie  de  la 
France  »  n'a  annoncé  aueuti  de  ces 
cinq  écrits.  Nous  ne  les  citons  que 
d'après  un  catalogue  dont  nous 
parlons  sous  le  n"  7.  VI.  Farces, 
folies^  sottises,  fredaines  et  bamlto- 
ehes  du  baron  de  IMler<i,  pièces 
pj'l liantes  et  très  cui  icuses.  Ge- 
nève, 1846,  in-8.  (Auon.^  VII.  De* 
Voleur»  en  générai  et  de*  banque- 
routiers en  partit  uJier;  suivi  d'une 
iNotice  sur  la  vie  originale  el  sans 
exemple  du  fameux  baron  de  Lis> 
leroi  ;  \r,\v  Aiifçuste  R***.  (  De 
rimpiimerie  de  Uoursy,  à  Ljoii.J 
Paris,  tons  les  marcbands  de  nou- 
veriiilés,  18iG,  iii-tt»  de  8i  pages. 
Tiré  à  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires. La  Notice  iur  le  fameux 
Itanm  de  Lisleroi  remplit  les  pages 
63  à  7i  ;  les  quatre  dernières  pages 
sont  occupées  par  un  Catalogue 
des  t)!ti'ra<irs  du  iiiénie  anicur,  pit- 
biiésou  devant  l'être.  Ce  Catalogue 
ne  comprend  pas  moins  de  trente- 
trois  articles.  I  es  sept  que  nous 
venons  de  citer  paraissent  les 
seuls  qui  aient  été  imprimés.  Les 
autres,  qui  sont  encore  inédits, 
doivent  suivre  (loui-  l'iiupressioii 
l'ordre  suivant  :  1«  le  Serpent  du 
jardin  d'Eden.  1  vol.  in  S  'i'  LesVn- 
peurs  d'une  (»aro/me,  guéries  par 
nn  ablié,  la  crème  nés  Jésuites, 
fails  historiques  el  d'mu-  vii^nw 
ieu.se  vérité.  1  vol.  in-8.  3"  Le 
P&rtrfeuilfe  d\\u(juste  Hohert,  mé- 
lan^îes  curieux  d"  pièces  philoso 
f»biques,  politiques,  satiriques  et 
galantes.  1  vol.  in-R.  4o  Lettre  phi- 
losùphiijue  d'un  vintijinnii-ird  ii  son 
curé  CM.  Gonet).  piètre  à  Saint- 
Michel  d'Uzès  (Gard\  1  vol.  in-8. 

Pqésiex  initdores.  petite  bro- 
ehuie  pour  l'a^ire  suite  ii  la  «  Uis- 
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sertaium  nouvelle  sur  un  sujet 
tncien  ».  6'  Lue  CoMuUation  de 
médecins  de  MonlpeU^r^  morceaux 
cuii«^nx  et  très-pinnanls,  petite 
brochure.  7  "  Noël  btn  les<^ue,  petite 
brochure.  S*  Bibliographie  mrieme 
d'ouvrajîes  rares  cl  des  plus  |)ré- 
cieux  daos  1<>  genre  hadin,  erotique 
et  gmllard,  imprimés  en  iatin»  en 
iufleii.  en  Trançais  et  en  patois. 
«I  Des  fouilles  faites  sur  ce  sujet, 
n  dit  l*aQfenr, depuis  pins  de  vingt 
«  ans  dans  diverses  Inblioihèijues 
d  Italie,  de  la  France  et  de  la 
«  Hollande,  me  mettent  i  même 
"  diî  dévoiler  bon  iionibie  M'on- 
«  vrages  qui  n'ont  jamais  été  cités 
•  dans  aucune  biblio^rraphien.  90 
Historiettes  et  galanteries  de  la  ba- 
ronne de  iiettie  brochure.  10" 
Ndiee*  familières  etjHqumte*,  tant 
en  prose  qu'en  vers,  de»  mnrf|nis 
et  des  marquises  de  ***,  de  la  lia- 
ronne  de  et  du  comte  de 
i  fçros  vol.  in-18.  11°  Bouricade,ovL 
les  Prouesse.s  d'un  illustre  ama- 
teur, comédie  en  quarante  actes, 
en  deux  parties,  avec  des  notes  et 
un  portrait  par  Juski  père,  scènes 
historiques,  ii'  Mélanges  de  poésies 
burlesque.^  et  satiriques.  1  \ol.  in  8. 
13»  èlanuscrita  curieux  iond)és  de 
la  poche  du  baron  de  Lisieroi. 
1  vol.  in-8.  140  Dialogues  libres,  ba- 
dins et  philosophiques,  petite  bro- 
chure. 15®  Satires  contre  un  méde- 
eû»,  trois -juges  et  deux  avoués, 
petite  broch.  lu»  Les  Tablettes 
d^une  gouvernante ,  mises  au  joui, 
morceaux  singuliers  et  trës*pî> 
quanls,  petite  broch\ire.  17'  Cris 
des  peuples  sur  l'cxlirpatiou  des 
vois,  petite  hroehum.  1%"  (Guerre 
auûc  voleurs  en  robe,  petite  brocli. 
19"  Mulédictions  contre  un  charla- 
tan, deux  voleurs  et  un  fripon, 

Î>elite  brochure.  20°  Quesiions  théo- 
ogiques  en  forme  de  mémoire 
adressées  à-  M.  Dufrôtre,  évéque 
de  Ncvers.  21°  Comédie,  comédie^ 
tout  n'est  que  comédie,  petite  broch. 
939  tourelle  sauce  Robert,  ou  nou- 
veau Tr;»iié  de  quelques  abusdaos 
le  catholicisme  elUaus  les  mœurs. 
I  vol.  in-8.  S3ft  Guerre  aux  oiseaux 
et  aux  fruits,  vers,  escapade  cle  ma 
jeunesse;  les  scènes  se  passent  à 
Monleren,  près  d'Uzès  (Gard),  pe- 
tite broch.  in-t2.  iio  Cabribardibu- 
lincuurade,  pièces  badines,  satiri- 


(|u«>s  et  singulières.  1  vol.  in-8. 
Ht^^  Macédoine  littéraire.  1  vol.  io-8. 
20*  Fragment  énaièthburl'sque,  tant 
en  prose  qu'en  vers,  petite  broch. 
270  BioyraplUe  des  illustres  impu- 
diques, depuis  le  commencement 
du  monde  jusiju'fi  nos  jours,  ou- 
vrage éminemment  curieux. 
RoBBRT  (Jean  -  Baptiste  -  Adélaïde- 
Henri},  frère  de  la  suivante,  lior- 
loger-arliste  et  mécanicien,  à  Pa- 
ris ,  l'un  des  horlogers  de  la  ma- 
rine de  l'Ktai;  nii  inbre  et  l'uti  des 
nrésidenls  de  la  Société  des  hor- 
logers, membre  de  la  flociété  de 
la  presM'  seienti(]tie;  né  à  Mâcon, 
le  29  mars  1795.  élail  depuis  plu- 
sienrs  années  avoué  prè.<  le  tribu* 
liai  civil  de  sa  ville  natale,  lorsqu'il 

Quitta  sa  charge  |>our  venir  à  Paris 
ludier  l'horlogerie,  comme  simple 
oii\rier.  choz  Brégucl.  Dès  1829,  il 
s'établit  pour  sou  propre  compte, 
et,  cinq  ans  plus  taira,  il  obtint 
une  médaille  d'argent  pour  ses 
compteurs  à  secondes  et  ses  pen- 
dules perfectionnées.  Les  décou- 
vertes de  M.  Rol)ert  lui  ont  valu 
plusieurs  médailles  d'argent  et 
d'or,  et  la  croit  de  la  Légion 
d'IIounenr.  On  lui  doit  les  ou- 
vr4ges  suivants  :  I.  Description 
d'un  nouveau  pendule  eompensa* 
leur  et  d'une  nouvelle  lame  bi- 
métallique pour  la  correction  des 
effets  de  la  température  par  les 
balanciers  duns  les  chronomètres  ; 
précédé  d'un  Rapport  sur  ces 
deux  inventions.  Paris,  1832,  bro- 
chure in-i,  avec  pl.  (1  fr.  50  c). 
II.  Description  des  nouveltesmou' 
tr^  à  secondes,  suivie  d'une  No- 
tice sur  les  perfectionnements  in- 
troduits dans  la  fabrication  des 
pendules  de  cheminées,  et  de 
deux  rapports  faits  à  la  Société 
d'encouragement  sur  les  montres 
à  réveil  perlei  liouuces,  les  ba- 
lances astronomiques,  les  méri- 
diens portatifs,  les  compteurs 
chronouielriques,  les  appareils 
hermétiques  inventés  par  Henri 
Robert.  Paris,  l'Auteur,  Pillet 
ainé,  Bachelier,  etc.,  1834,  in-4 
de48pag.,  avec  4  pL  (6  fr^  111. 
Comparaison  des  chronomètres  ou 
montres  marines  ti  barillet  denté 
avec  celles  k  fùsée,  considérations 
démontrant,  par  l'expérience  cl  le 
calcul,  que  les  unes  et  les  autres 
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IMîuvent  <li>nn«'r  les  lonj^iludes  imi 
mer  avec  la  inéme  cxacUluile. 
Kragnienl  d'un  mémoire  snr  Vhor- 
lo^erie  de  {nécision.  Puiis,  de 
I  impr.  de  Pillelaiûé,  4839.  in-8  de 
îiî8  pag.  IV.  Un  mot  «w  Vécole 
d'horlogerie  de.  Paris.  Paris,  de 
riiii|>r.  du  même,  IHiO,  iii-8  de 
li  p;»};.  V.  L'Art  de  connaUre  le» 
petulules  et  les  montres^  à  l'usage 
des  jeunes  horlogers  et  ili  s  gens 
du  monde,  par  J.-B.-A.  H»'nri  Ro- 
herl;  précédé  de  l'Art  de  conduire 
el  de  régler  l«>s  peodules  e.i  les 
montres,  par  Ferdin.  Uerihoud, 
augmenté  de  noies,  par  le  même. 
Paris,  Pilli'talné.  l'Auteur,  1841, 
1849,  il)  12  avec  4  pl.  (.>  tr  ).  On  a 
exirait  dtt  ce  volume  les  trois 
opuscul*;^  suivants  :  a)  Du  choix 
dune  montre,  considérée  so^us  le 
rtpportde  l'écliapperaent,du  nom- 
bre des  trous  eu  pienes,  des  com- 
pensateurs, des  parachuii's,  etc. 
fB41,  SI  pag;  b)  Instruction  sur  la 
manière  ne  poser  et  diriijer  les  pen- 
dules, gt-neraieuieui  employées 
dans  I  usii^'o  ei vil.  1841,  UeSSp. 
c)  Sur  les  chronomèires ,  ou  mon- 
tres marines  1841,  Je  ?>'<'>  pages. 
VI.  Coamdérations  pmiiqih's  sur 
l'huile  eniploi/ér  en  horlogerie. 
Fragment  d'un  ouviage  intitulé  : 
■  Etudes  sur  diverses  questions 
d'horlogerie  ».  [»aris,  l'Auteur, 
1852,  in-8  de  80  pag.  (Ifr.)  —  Les 
méuies,  eu  anglais  :  Praclicai  coo- 
siderations.oD  tlie  oil  emplojed  in 
ciokmaking.  Paris,  tlie  AÙlbur, 
is.ir»,  iu-8  de  {»2  pag.  {i  tr.).  VU, 
Etw'.cs  sur  diverses  (luestions  d'hor- 
li»yerie.  Pari>,  le  mùme,  1852, 
in-8  de  17  leuil.  3.4,  avec  4  pl. 
(10  tV.).  VIII.  Les  Mouvements  des 
t  orm  célestes  et  des  principaux 
pbeooinèoes  qui  eu  résultent^  dé- 
lUODlxés  il  l'aide  des  ap{:areils 
mittographiques.  S*  édit.  Paris, 
le  même,  1flS$,  in- 12  de  72  pag., 
avec  .*i  pl.  ;t>r.)  IX.  liecherrhes  sur  les 

{terf  eclionnenienls  a  introduire  dans 
es  pendules  de  cheminées.  2*  édit. 
I*;ii  is,  l'Auteur,  18*;7,  gr.  in-8  de 
48  pag.  X.  Les  Erreur»  et  les  pré- 
jugé» répandui  en  horlogerie. 
[Extr.  de  la  «  Uevuc  chronomé- 
Uique  »,  journal  des  lu>rlogers}. 
Paris,  le  même,  i8€i ,  gr.  In-S  de 

82pag-  XI.  Descriptiuit  cl  i!S(ii;e-^ 'les 
«pporeils  cQsnwgrupUiques  iuvenlés 


et  construits  par  H.  Kol>eri,  liorlo- 

8er  de  la  marine  impér., etc.  Paris, 
e  l'imp.  de  Bonatenture,  1 8.%,  in-8 
do  16  pag.;  '1^  édit.  Paris,  de  l'imp. 
du  même,  1861,  in-8  de  21  pag., 
avec  12  figures  inlercalées  dans  le 
texte  (I  fr.).  Exirait  de  la  31=  édit. 
des  <'  Leçons  nouvelles  de  Cosmo- 
graphie »  par  M.  H.  Garcet.  —  M. 
Robert,  en  outr;',  a  fourni  des  ar- 
ticles sur  riiorlogerie  à  «  l'Ency- 
clopédie mod-  rne»  de  Courlin,  et 
à  la  «  Kevueclironomélri<|iie,  jour- 
nal des  horlogers  »  (IH.k">-()2).  — 
M.  Vapereau  a  consacré  une  courte 
notiee  a  cet  artiste  dans  son  «  Dic- 
tionnaire universel  des  ooiitempo- 
rains  ». 

HoBBRT  (MH«  Anti^neite-ClémeDce- 

Henrieile),  poëte,  et  romancière 
fécon  le,  sieur  du  précédent;  née 
le  IG  trimaire  an  vi  {ii  décemlKe 
1797),  et  non  vers  180-2,  comme  l'a 
dit  M.  Vapereau,  à  Màeon,  de  Jean- 
François  llobtTt,  juge  suppléant 
du  iribimal  de  celte  ville,  et  do 
Jeaune-Claudine-Henrieiie  Loubat 
de  Boban,  vint,  en  1827.  avec  sa 
mère,  demeurer  ù  Paris  près  de  son 
frère  (voy.  l'art,  précédent) qui  ha- 
bitait d^a  la  capitale  depuis  quel- 
que ^  années;  elle  avait  perdu  son 
père  depuis  peu.  A  l'âge  où  les  jeu- 
nes lîlles  étudient  le  caiélAisme, 
M"'  Cl.  Robert  lisait  en  cachette 
les  a:uvies  de  Montesquieu,  de 
Voltaire  et  surtout  le  «  Contrat  .so- 
cial •  <le  nous>eau;  elle  lut  irès- 
jeuue  républicaine,  et  exprimait  à 
son  père  sa  surprise  qu'un  n'éta- 
blit pas  chez  nous  la  république. 
C'était deja  un  esprit  fort.  Au  goût 
de  lectures  sérieuses  succéda  cliei 
M''"  Robert  celui  de  la  poésie. 
Elle  C(uuposa  des  vers  a  i'iusu  de 
son  père  et  de  sa  mère.  Toale 
jeune,  M"  '  Cl.  Robert  avait  sou- 
vent dit  :  Si  j'étais  née  tout  à  fait 
pauvre ,  je  me  serais  efforcée  de 
,  aj^iier  mon  pain  dans  1^  littéra- 
ture, et,  M  le  ciel  m'eût  fuit  naître 
princesse ,  écrire  aurait  été  mon 
seul  boidieiir.  M"*-'  Cl.  Robert  n'é- 
tait pas  uéo  princesse,  mais  une 
petite  rente,  qu'elle  tient  de  la 
s«ic4:cssion  paternelle,  lui  a  permis 
de  se  livrer  à  son  goût  pour  la  lit- 
térature. Son  frère  (voy.  l'article 
précèdenl  la  pié^senia' au  comle 
Aciiille  de  Joullroy,  qui  la  chargea 
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de  coulinuer  une  histoire  Jt;  Fran- 
ce qu'il  avaii  comiuencce,  mais 
{|ai  fut  saisie  par  les  créanciers  <le 
rindiistricl-historien  avant  que  le 
manu&cril  n'eo  fût  terminé.  Acca- 
blée d'alwrU  par  la  mfne  fatale  de 
son  collaborateur.  M'"  Robert  r»;- 
couvra  bientôt  de  l'énergie.  Elle 
déclara  qu'à  partir  de  ce  jour  elle 
écrirait  i)our  elle-même  histoire, 
poésies,  romans,  arliclesdeaiœurs, 
en  un  mot,  tout  ce  qui  se  présen- 
terait à  son  esprit.  Plusieurs  l-io- 
graphes  de  M»*  Ko bert  présentent 
couuue  le  premier  écrit  de  cette 
dame,  imprimé  ù  part,  l'opuscule 
(en  prose,  et  non  en  vers)  Intitulé  : 
Cri  de  joie  d'une  Française  sur  la 
naissance  de  S.  A .  /i-  inonseujnetw 
le  duc  de  Dordenux.  Paris,  de  l'im- 
prim.  de  lu  v  Poilhmann,  ISiO, 
10*8  de  8  pag.  Cet  opuscule  est  ef- 
fectivement annoncé  dans  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France  »,  an- 
née 182(1,  article  3718,  sous  le 
nom  d'Antoinetlc  Robert;  niais 
comment  supposer  que  M""  Clé- 
mence Robert,  qui  est  républicaine 
depuis  sa  jeunesse,  ait  pu  éprou- 
ver de  la  joie  à  la  naissance  du 
duc  de  Bordeaux.  Il  y  a  évidem- 
ment confusion  entre  deux  homo- 
nymes M"«  Clémence  Robert 
comment  a  par  donner  ^  divers 
recueils  i)ériudiquos.  notamment 
d  «la  Sylphide»  et  ^  u  «Journal 
des.  femmes  »  ,  fondé  par 
Fanny  i;ifliomine  voy.  ce  nom;, 
des  morceaux  en  vers,  et  d'au» 
très  articles  lus  avec  empres> 
sèment.  Les  nialh(îurs  des  Polo- 
nais l'ont  ensuite  invitée  à  pu- 
blier les  VktiiiMimvim,  traduites 
de  Gos/cynski  et  Malc7(>ski  (1S3.-;). 
Ce  voluîue  devait  être  suivi  de 
deax  autres,  consistant  surtout 
en  tabli^anx  de  mœurs,  sous  le 
titre  Amour  el  Religion.  Ces  mots 
ainsi  rapprochés  n'ont  rien  qui 
surprenne  aujourd'hui;  et  quant 
/  au  mérite  du  livre,  il  semble  at- 
testé par  les  fragments  commuui- 
<|ués  purticuliéremenl  au  «  Jour- 
nal «les  femmes  ».  (L'ouvrage 
néanmoins  n'a  pas  été  publie.} 
Dans  la  partie  consacrée  à  la 
poésie,  le  même  recueil  a  in- 
séré de  M"*  Robert  :  It  Luxem- 
bourg, le  Froid,  les  Tuileries,  l  ue 
fleur  à  Paris^  le  »  Juitt  1832. 


M"  '  Robi  rt  ne  larda  pas  à  .s'aper- 
cevoir que  la  poésie  n'était  pus 
toujours  nn  moyen  de  s'assurer 
une  grande  popularité.  Elle  dut 
avant  de  figurer  iiarmi  nos  fem- 
mes auteurs,  se  livrer  sans  profit 
et  sauî»  gloire  à  des  travaux  (1»^  li- 
brairie. M""  Taslu,  le  fantasque 
Sénancour,  et,  plus  tard,  l'éditeur 
Gabr. Roux, qui  publia sespremiers 
ouvrages,  la  firent  enûu  sortir  de 
l'obscurité.  Elle  fit  dt>ià  lors  moins 
de  vers,  et  s'adonna  ù  la  composi- 
tion de  romans  hislori(jues  et  de 
mœurs,  et  son  premier,  tut  L  ue  fu' 
mille  s'il  vuus  pluit^  qui  parut  en 
1837  ;  il  n'eut  aucun  succès,  eine  se 
vendit,  assiire-l-on,  qu'a  cinquante 
exemplaires  ;  par  conséquent  il  fut 
peu  In.  Mais  I  auU'ur  ne  s'en  lour- 
lucftla  guère.  Ses  amis  eurent  beau 
lui  afMrmer  que  d'un  premier  livre 
dépMtdait  toute  la  carrière  d'un 
écrivain,  M"*^  Hubert  n'en  crut  paî> 
nu  mol.  Elle  ne  s'attrista  nulle» 
leinenl  de  son  échec,  et  lut  sans 
pâlir  les  comptes-rendus  peu  flat- 
teurs des  journalistes,  ditantavec 
une  tran<iuillité  parfaite  que,  si 
le  public  ne  voulait  point  de  ce  li- 
vre-là. Plie  lui  en  ferait  bien  d*au- 
tres.  File  a  largement  tenu  parole. 
M^'"^  Robert  s'est  toujours  uiunlrée 
fort  peu  sensible  au  blâme  litté- 
raire, et  cela  par  modestie  |)eut- 
éUre  piutét  que  par  iudiltéreuce. 
Bile  écrit  d*instinct,  pour  le  plai- 
sir lUL^iiio  d'écrire. 'Le  goût  de  la 
plume  est  ibcz  elle  une  véritable 
passion  ;  mais  il  ne  Ini  vient  pas 
il  l'espiit  ci  ?  grossir  l'importance 
de  ses  œuvies  au  point  de  utanifcs- 
9  ter  un  grtind  courroni  à  ceux  qui 
ni>  1'"^  ilét  hirent  pas  sublimes.  En 
téuillelant  sou  premier  romau  : 
Une  famille  sHi  vous  plaît?  si  mat 
accueilli,  on  trouve  di  s  paj^'cs  tout 
à  fait  anodines,  où  l'auteur  uc  s'é- 
carte point  de  sa  nature  de  femme; 
c'est-à-dire  du  domaine  de  la  i^lii- 
losopie  tendre  et  de  l'obscrvution 
gracieuse.  Ce  livre  trouva  néan> 
moins  de  fervents  admirateurs. 
Hipp.  Blorvounais  ,  noëte  breton, 
mort  dans  la  force  de  l'âge  et  du 
talent,  dédia  toutes  ses  poésies  à 
Liane,  béroïae  de  l'œuvre,  et  qui 
n'est  rien  autre  que  M""  Roberi, 
plioiogiaphii'c  par  elle-même. 
L'auteur  «  d'Obermaun  »  qnl  avait 
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accueilli  l'aulcur,  ijuussu  i'uuUiou 
siasme  jusqu'h  écrire  sur  Ihte  fU' 
niHle  s'il  vous  plait?  (luclques  arti- 
cles pleins  fl'éloges.  Lo  sorond  ro- 
man de  Mii«  Robert  fut  VAbbé  Oli- 
ncr,  qui  eut  deux  ôdilioiis  dans  la 
Qiéuie  année,  et  alors  la  uouvelle 
romancière  fut  assez  eonmie  pour 
que  les  piincipaux  journaux  quo- 
tidieiKS  de  la  capitale  acceptassent 
éen  feuilletons  de  W**  Clémence 
Robert.  iV'  furfiit  fKabord  <  le  Siè- 
cle la  «  Presse  »  et  la  «  Patrie  », 
puis  vinrent  plus  tard  «  l'Esprit 
public  >i,  la  »  Répnh'ifpio  -  ,  !,i  •  f,i- 
berté  »,  le  «  Globe  »,  le  a  Pays  >,  le 
«Gonsiituifonnel  »,  •irEstafetle»et 
le  Mt'ssa^^cT"  Ces  touilleluns  sont 
devenus  romans  avec  le  temps,  et 
et  ees  romans  sont  aujourd'hui 
in^s-noiiibroux.  Voiri  le  jugement 
que  porte  un  critique  sur  le  mé- 
rite do  IfU"  Clémence  ltol>ert 
roiiiuïe  ronumcière  :  «  Accordons 

•  à  cette  dame,  non  pas  le  mé-> 
«  rite  du  stylo,  mais  de  Téritâ- 
«  bles  quaiiu  s  dramatique'5,  une 
«  grande  facilité  de  dialoaue,  une 

•  puissance  d'intérêt  qu'il  <*sl  im- 
«  pos>ible  (le  nir-coiin  iltre.  Une 
«  chose  inouïe  et  tout  k  lait  excep- 
f  tionnelle  dans  le  genre,  c'est  que 

j  nnais  elle  n'a  fait  de  livies  de 
«  femme.  Son  encrier  ne  contient 
N  pas  une  i^ulte,  pas  une  goulte- 
m  Ictle  d'eau  de  rose.  Ouvrez  ses 
«  CBUvres,  chercbez,  sur  la  foi  des 
«  traités,  quelques  naTves  et  don- 

•  ces  blsloires,  des  scènes  inti- 
«  mes,  des  passions  tendres,  vous 
«  trouverez  des  luttes  sanglantes 
«  entre  moines  et  bandits  ,  des 
«  sièges  de  places  forl*  s ,  des  fo- 
«  rêls  sinistres,    des  cbâleaux 

•  pleins  d'horreur,  le  fer,  le  feu  , 
«  le  poison,  le  diable  et  son  train. 
«  Parfois,  si  elle  soi  t  de  ses  cbaus- 
«  ses-traf»es,  des  meurtres  et  des 

•  batailles,  c'est  pour  se  livrer  à 
«  ses  divagations  |K)liliques.  Ses 
«  romans  de  mœurs  excellent  par 
«  l'Inobservation,  l'invraieemblan- 
«  ce  et  la  maladresse.  Depuis  le 

•  |»remier  jusqu'au  dernier  de  ses 
«  livres, tous  n'imt qu'un  but:  prt^- 
«  coniser  les  classes  d'en  bas  au 
«  détriment  de  celles  d'en  haut, 
m  ainsi  que  l'a  Tail  iiolammenl  le 
«  socialiste  Eug.  Sue,  qui  était  iu- 
a  capable  de  venir  en  aide  k  un 


m 

"  malheureux.  Si  i  on  voulait  eu 
a  croli«  MH«  Robert ,  tontes  les 

'  vertus,  Ions  les  sentiments  no- 
«  bles,  sont  chez  le  peuple,  et  le 
«  reste  de  la  société  se  compose 
«  de  vauriens,  bons  à  pendre.  Un 
«  des  grands  plaisirs  lie  M»e  Ro- 
«  bert  est  de  poétiser  les  rsods* 
«  trrs.  On  nous  a  montre  jadis- 
«  une  femme  qui  s'était  écriée 
Il  naïvement,  après  la  lecture  de 
Mandrin  :  Jtî  ferais  des  folles 
u  pour  cet  bomuie-ià,  s'il  vivait 
«  encore!  »  En  vérité,  c'est  un 
beau  triomphe  pour  l'auteur  et 
pour  la  morale.  Et  pourtant 
Robert  est  une  personne  ctaar- 
manle,  qui  a  du  moniie,  <  i.  dont 
les  manières  sont  remplies  de  dou- . 
ceur,  d'affabilité,  de  politesse  et  ' 
de  gràee.  ImposNible  di'  compren- 
dre l'écrivain  quand  on  entend  • 
parler  la  femme.  Avec  ses  qualités 
et  ses  nombreux  défauts,  M"'-  I^o- 
i)eri  a  obtenu  des  succès  qu'on  ue 
saurait  contester.  Kon- seulement 
beaucoup  de  :>es  romans  et  nou- 
velles ont  été  reproduits  dans  la 
«  Revoe  >  et  dans  *  VKcho  des 
feuilletons  « ,  ainsi  que  dans  un 
grand  nombre  de  nos  journaux  de 
province,  dans  les  publications  iU  " 
iusirées  de  la  capitale,  mais  en- 
core en  Belgique ,  oti  avant  les 
conventions  inlemationalcs  sur  la 
|)rO|iiiêlé  lisiéraire,  les  coiiirefac- 
teiirs  M  ait  en  iaicot  pas  qu'un  ou- 
vra j^^e  fûi  imprimé  en  volume  pour 
le  re|)rodiiii e,  mais  le  |. reliaient 
feuilleton  par  feuilleton  dans  le 
journal  qui  le  publiait,  ainsi 
qu'ils  l'ont  fait  pour  M"'f»Da8h, 
Reybaud,  et  d'autres  liiiérateurs; 
au.<si  existe-t-il  en  Belgique  des 
contrefaçons  qui  sont,  par  le  fait, 
les  premières  et  uni(|ues  éditions 
des  romans  de  M"  ïtobert,  l'au- 
teur ne  les  ayant  pas  tous  fait 
réimprimer  à  part.  En  1845,  M"® 
Robert  s'éloigna  du  monde  et  alla 
s'établir  il  l'Abbaye-aux-Bois  ;  mais 
après  un  séjour  de  courte  du-' 
rée,  elle  reprit  le  cours  de  .ses  pu- 
blications. Malheureusement  pour 
pour  elle,'MH«  Robert  n'a  jamais 
pensé  que  sa  longue  et  prodigieuse 
fécondité  pouvait  bien  un  jour  lui 
devenir  fatale,  car  le  public  se 
lasse  de  tout;  qu'il  était  bon  et 
sage  de  prendre  congé  de  lui  el  de 
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ne  pis  attendre  qu'il  tous  eongé- 

(Jie.  Les  lecteurs  de  rom;ins-f«'iiiI- 
lelODs  se  sool  lassés  d'en  voir  pa- 
rallre  depuis  si  longtemps  et  si 
tOOTent  cfe  M"e  Clémence  Kobert, 
aussi,  les  Journaux  quotidiens  (|ui 
les  accoeillaienl  autrefois  ont-ils 
renoncé  depuis  (jiielques  années  à 
en  publier  de  nouveaux.  Alors 
cette  dame  s*est  rejetée  sur  les 
petits  journaux  populuires  illus- 
trés, tels  que  «  le  Dimanche  »,  les 
•  Cinq  centimes  »  ,    <k  l'Omni- 
bus «,  etc.  Elle  a  fait  mieux,  elle 
en  a  fondé  deux  elle-même  :  «  la 
Semaine  »  (18'  9),  ei  «  le  Siècle  Il- 
lustré »  (ISGl),  qu'elle  alimente  de 
ses  propres  productions,  tant  im- 
primées qu'inédites.  L'idée  est  ve- 
nue bien  lard  à  M^e  Cl.  Robert  de 
travailler  pour  le  théâtre,  et,  en 
i86â,  elle  a  fait  représenter  sur  le 
théâtre  Beauinarrbais,  et  sous  son 
nom.  les  trois  pièces  dont  voici 
les  titres  :  Château  et  chaumière ^ 
rHérUage  du  château^  en  deux  ac> 
les,  et  la  Chambre  de  feu,  en  cinq 
actes.  On  a  dit  que  ces  pièces,  bien 
que  tirées  do  quelques-uns  (ics 
romans  si  éminemment  dramati- 
ques de  l'auteur,  ont  élé  arran- 
Kées  pour  la  scène  par  M.  Ron- 
qnetle,  gendre  du  libraire  Gabr. 
Houx,  qui  n'a  pas  élé  nommé  sur 
les  alQchcs.  Ces  pièces  n'ont  eu 
qu'un  petit  nombre  de  représenta- 
tions. Une  quatrième  devait  être 
jouée  :  kê  Mendiants  de  Pûris^  ti- 
rée du  roman  iie  l'auteur  porlantce 
litre,  mais  des  dinicullé.>:  en  ont  em- 
pêché jusqu'il  ce  jour  la  repr^nta- 
tion:  Amie  de  l'indépendance.  M»» 
Robert  ne  voulut  jamais  subir  un 
maiire,  déclarant  que,  SOQS  aucun 
prétexte,  elle  n'accepterait  les  ru- 
des épreuves  de  la  vie  conjugale. 
Cette  dame  a  eu  des  relations d^ml- 
liés  les  plus  honorables  avec  M""»» 
Fanny  Itichomme,  Taslu,  avec  ié- 
nancoortt  M"*  Récamier  et  son 
cercle,  etc.  Nous  connaissons  de 
cette  dame  :  —  i.  Littérature.  — 
Poésie.  —  I.  Unê  fleur  é  Pari»  le 
juin  Jolie  pièce  de  cent 

vin^t-el-un  vers  impr.  dans  le 
«  Jeomal  des  femnies  »,  en  i83â, 
et  reproduite  dans  la  Biographie 
de  l'auteur  par  de  Sénancour, 
cité  à  la  fin  dé  cet  arU^âe.  U.  Lu 
Ukrainienne»  de  Gosm^mU  et 


Malczeski,  traduites  «lu  polonais. 
Paris.  Merkiein,  I83.n,  in-8  (h  fr  ). 
m.   Paris  silhouettes.  (Poésies^ 

-  Paris,  Louis  Janel,   1840,  in-8 
(7  fr.  50  c.).  IV.  Le  Printemp»  de 

.  18t8.  Pièce  dém-M  ialique  de  se()i 
strophes  de  Uix  vers,  impr.  dans 
le  no  du  18  avril  1848.  du  «  Con- 
servateur de  la  Hépubli(iue  i<,doni 
le  trop  connu  Charles  Marchai 
était  le  rédacieur  en  chef.  Celte 
pièce  est  f)réeédée  des  li^'nes  sui- 
vantes: «Nous  publions  une  pièce 
«  de  M»*  Clémence  Robert,  cet 
«  auteur  plein  de  verve  dont  la 
«  foi  démocratique  n'a  pas  at- 
«  tendu  la  victoire  pour  se  mani- 
«  fesler  publiquement.  M™  -  Clé- 
«  utence  Robert,  qui  professe  ses 
«  doctrines,  et  dont  le  cœnr  est 
«  sym|)alhf'iue,  a  bien  voulu  nous 
«  promettre  son  puissant  con- 
«  cours  ».  Voici  du  reste  <*etie 
pièce  (le  r:intenrsupp08édu  '  Ciide 
joie  d'une  Française  »,  insérée  dans 
un  Journal  qui  a  élé  peu  répanda 
et  qui  mérite  d'être  conservée  : 
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Dieu  !  qno  Paris  est  beau  sous  le  ciel  qui  le  dore  I 
L'arbre  de  libcrU;  ceiiil  son  front  rayonnant; 
I*e  ton  sol  remué,  qui  se  soulève  eacj  rn, 
Citaque  pierre  brisée  e^t  un  i>eau  inouuuiuiit , 
L«  BdM  âê  Mtetl,  planaat  dans  son  enceinte, 
EolaiN  Bnr  an  mm  aae  devise  Mime. .  . 
Dans  ce  prinlempt  béni.  Dieu!  qm  P»ri«  est 
bean! 

Montrant  la  répnbliaue  austère. 

Entre  sa  tance  populaire, 

Sou  cljîinl  de  }r  vire  et  son  drapeau, 

t.e  peuple  est  descendu  dans  l'arène  embraeie. 
Le  peuple  n'av  -It  rien  que  son  cœur  eteonbcMi 
Il  s'en  allait  gUuant  quelque  lani*» briséa, 
QiK'l'iue  mu<<-e.iu  de  1er  arrueliè  sor  ses  tai; 

il  (li  easait  de  tti  mains  >a  rude  foiieresi^e  -, 

romLaituit  de  lia-ard,  sa  s  ii  ectn'  di'iresse 

Sd  cnirassuic  d'auilai  e  et  h'aniiuii  dedettris. .  . 

C"esi  î.insi  iiu  il  lunil  sur  l'armée, 

Et  quanil  fuit  le  ilot  de  fuuiée. 

Il  a  tout  valneu,  toat  conqniat 

Maître  ai.>r«  de  la  ville  oft  l'art  rteua.  oft  l'«r 

brille, 

Il  n'eu  prit  rien  pour  lui,  le  gtoneux  vainqueur; 
Qui  done  au  pauvre  enfant  de  la  grande  f.imille 
Apprit  le  talnt  respect  du  bien  d'aelrulf  — 
L'hMiueur. 

Pita  de  tpiendide  bôitl  et  de  1»  tMbe  arcade, 
Il  restait  Ih  debout,  contre  sa  tMirleade, 
Moir  de  pondre,  mourant  de  fatine  <>t  de  tiln, 

Et  ealoio.  Il  attendait  qu'un  frère, 

Dana  ta  eoibeitle  popolaire. 

Vint  lui  tendre  un  UMMreeait  de  pain. 

On  voyait  près  de  là  se  Cominr  M  Mlenee 
Le  Btodest-  cou vo<  de  riiemme  an  cerar  pafiseat, 
vécut  pauvre,  ebtenr,  et  meenit  penr  la 

France, 

Qui  ne  reçut  ri>?u  d'elle  et  li:i  donna  io<i  saigt 
Ccct  un  jour  solennei  pour  la  foi  liliérale. 
Que  le  Jour  oà  ce  brat^  etlelnt  pur  nue  belle. 
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ROBERT. 


Tombe  parmi  le^  tifliis  vainqueurs  et  iriotBpliantti 
De  «an  droit  an  travail  giiprAme 
Son  «ang  «st  le  premier  baptême; 
La  Fkaiice  adopte  lea  aufasta. 

'Pjrla  «at  bien  changé  dani  te  Jow  où  OMi 

L'bonnenr  a  remplacé  la  iwMwie  et  FaShint; 
iMk  ramt>alent  dea  «qjeia  ott  retrouT*  dea 

hommes  ; 

l.c  rpflpt  du  diapea'i  s'imptinie  cor  le  front. 
Tout  un  noir  touibilion  de  iouffrauce  et  da 
hain<», 

f'évnpore  devant  l'anréole  sereine 
Que  l:i  I  ranif'  levèt  nnnr  l:(  |iustrnté. 

A|l|>lalJ■Jl^s■'Z  Cl!  t:r.iiid  speciatl»*,  .  . 

Mai»  non,  c'ei-t  un  miraelâ 

Accomiili  |.ar  l'humanité  ■ 

flans  la  vaste  ciiè  qui  ne  v»it  pins  do  malire  , 
i*art«al  Tarbre  de  teuillt^  et  le  gazon  verdii  ; 
Oh  !  c'est  bien  un  priatemps  qui  vient  enfin  de 
natire; 

C«r  font  se  fégtaère.  éelot  et  mpiendtt; 

L«a  vfeox  palala  dea  robi*  chiagaant  tow 

ordmifiaiiee. 
Ans  graadeon  de  la  Ibice  ei  d«  llatalUgénea 
Ont  consaoré  lew  pompe^  oitl  «inrerl  teur 

portail  t 

Daoalenn^rdlns  la  rose  donno» 
Ponr  oiMr  enecna  et  oonronno 
Ans  aoblM  enibnia  dn  tiatatl. 

O  [leiitilci  n»  rrnins  licn  pour  tatoute-'puisiÉaei^ 
Car  ai  te  vtiila  ro>,  lu  fus  longtemps  mariyr; 
Vingt  hiecU't.  d'abandeo,  vingt  siedea  do 

soiilftarict» 
Payés  dans  le  im^-ri',  t  Mcliètent  l'avenir, 
hu  pouvoir  «  onuirré  qu--  tu  plante»  en  France, 
De  c.e\  arbre  divin,  que  la  feuillet*  immrnsor 
l.îvr<'"e  h  tou&  l»'s  vents,  vol»'  de  tout  cûte; 

Que  Ion  œuvie  au  loin  r<-tetitisse| 

Et  que  le  monde  l'applau<ii»se 

En  proelamaat  sa  liberté. 

M"'  Clémence  Roberl  a  aussi  com- 
posé un  grand  nombre  de  Chnti- 
sorurdUséminées  dans  ies  journaux 
et  recueils  lilléiaires  auxqut^Is 
elle  a  eu  part,  et  qu'elle  n'a  point 
encore  songé  k  reunir.  —  \\  o- 
inans.  —  V.  Une  famille  s'il  vous 
plail,  Paris,  Â.  Uu{)onl,  1837  , 
«  vol.  in-8  (15  fr.).  VI.  L'Abbé 
Olivier.  Paris,  Pa.-»lori ,  Wiart , 
1839,  in-8;  2«  édil.  Paris,  Gabrit-1 
Roux,  1839,  in  8(7  fr.  50  c.).  Vil. 
Le  Cardinal  \\ohe\i,  nouvelle  his- 
torique. Brux.,  Meiine,  IHii,  in-18 
(2  fr.  50  c).  Publié  d  abord  en 
feuilletons  dans  «  le  Siècle  ».  Nou- 
velle qui  ,  croyons-nous,  n'existe 
pas  en  France  comme  livre ,  si  ce 
n'est  plus  tard ,  ;<ous  le  litre  de  la 
Famille  Tavorn.  Paris,  Houlé,  1843, 
in-8  (l  fr.  c).  VIII.  René  l'Ou- 
vrier. Paris,  Giibriel  Koux,  Oli- 
vier Cassanel ,  1841 ,  in-8  (7  fr. 
50c.).  2"  vol.  des  .Enfants  de 
l'atelier  ».  Le  premier  est  de 
M.  Michel  Masson.  Autre  édition, 
Paris,  Arnaud  de  Vresse,  1859, 
ia-18  Jésus  de  SM  psg.  (i  fr.}.  IX. 


Antoui  de  lUtne.  Paris ,  Gabriel 
Rot»  ,  Olifler  Gassaaet ,  f 848  , 

in-8  (7  fr.  .W  c).  2«  volume  des 
«  Romans  du  cœur  ».  Le  premier 
e»i  de  M.  Léon  Gmisn.  ContreAiît 

deux    fuis    l'année    suivante  à 
Bruxelles  :  par  Meliue,  iu-18  de 
231  pag.  (2  fr.  80  c.).,  et  par  Hau- 
man.  in-18  de  '2^1  pa^^.  (-_'  fr.  .^.0  c). 
X.  Jeanne  de  CastUley  nouvelle 
historique.  6rttxelle.s,  Hanman, 
18i,3,  in-18  de  t2V2  pai,'.  (3  fr.); 
ibid. ,  Meliue,  1843  in-18.  de  163  p. 
(3  fr.).  iin|)rimée  d'aboi^  en  feuil- 
letons dans  le  journal  «  la  Presse  », 
sous  le  titre  de  Jeanne  la  Folle, 
et  plus  tard  dans  Ton  des  petits 
journaux   illustrés.  «  Jeanne  la 
Folle  »  n'existe  pas  en  France 
comme  ll»re.  XI.  Le  Roi.  Paris, 
G.  Roux  Cl  Ciissanet,  Bazouge- 
Pigoreau,  1844, 2  vol.  in-S  (15  tr.). 
(mpr.  l'année  précédente  à  Brux. 
Meiine,  1843,  in-18  de  344  pag. 
Ruiuau  réimprimé  en  feuilletons 
sous  le  titre  ;  Un  mariage  de  haine, 
dans  le  «  Pliare  de  la  Loiie  »,  jour- 
nal publié  à  Nantes,  n^»  des  il  mai 
au  11  juillet  1856.  Il  >  a  eu  des 
exemplaires  tirés  à  part  dans  le 
format  du  Journal,  in-foiio.  XII. 
William  Shahsj^are.  Paris,  Ga- 
briel Roux  ei  Cassanet  ,  l84o  , 
2  vol.  in-8  (15  fr.).  Impr.  d'abord 
dans  ft  le  Siècle  »,  en  1843,  et  con- 
trefait à  Bruxelles,  Meiine,  18/|4, 
iii-18dei77  pag.  (3  fr.).  liéimpri- 
iiié  sous  ce  litre  :  le  Poëte  de  la 
Reine.  Paris,  Arnaud  de  Vresse, 
18  jU,  in-18  de  244  pag.  (l  fr.);  Le 
Mans,  impr.  Déballais,  Du  Temple 
et  C»,  1860,  très-grand  iu-8,  de 
48  pag.,  avec  visuelles.  Celte  der- 
nière édition  est  exlraiie  d'une  pu- 
blications de  la  localité.  XIII.  Le 
Couvent  des  Augusiins ,  Bruxelles, 
Hauman,  1813,  in-18  de  ±3Q  pag. 
(2fr.  50  c);  ibid.,  Meiine,  18*3, 
ln-18  (le  12%  p.  (3  IV.).  Imp.  en  feuil- 
letons dans  «  la  Patrie  »  Non  impr. 
séparément  en  France.  XIV.  Le 
Marquis  de  Pombal.  Publié  d'abord 
dans  «le  Siècle»,  contrefait  en 
1844  à  Bruxelles,  MeUiie,  in*18de 
280  pag.  (3  fr.),  et  reproduit  aussi 
dans  «  rticbo  des  feuilletons»; 
reproduit  encore,  en  1856,  dans 
«  le  Phare  de  la  Loire  »  et  tiré  à 
part,  in-4  obloog.  Autre  édition. 
Paris,  Aniaod  le  Vresse»  iSOO, 


io-lSfl  fr.).  W.LaDuchesse  d'York 
Vers  1840,  in-«.  XVÎ.  /.*•  CajùtaifH' 
Mwtirin.  liupr.  d'abord  datis  «  U 
IHiirle  »  et  contrefait  en  1844  à 
Bruxelles,  Meline,  -2  vol.  in  18 
(6  frO<  Ce  rouiiiu  a  du  èirt;  impr. 
séparément  ii  Paris,  en  1843  ou 
184i,  en  3  on  4  vol.,  niais  on  n'eu 
trouve  pas  i'auuouce  daus  la  «  Bi- 
Miograpliie  de  la  France  •.  XVIf. 
Les  Tombeaux  (le  Sl-Dmis  Ri  uxel- 
It  s,  Meline,  ISi'i.^  vol.  JU-18  (jj  fr.}. 
Inip.  beaucoup  plus  tard  h  Paris, 

sons  le  titi  e  de  :  Les  Soiitenuiiiis  de 
Suint-Denis.  l'ai  is^G.  Havard,  18o7, 
48S9,  in-4  de'  5i  pag.  à  2  colon. 
{^)  c),  dans  ia  ^<  Hildiollièiine 
pour  tous  iUusuée  ».  XVIK.  Le 
pauvre  Dinhie.  Paris.  Roux  ei  Cas- 
sanel.  i8i6,  2  vol.  in-S  (i.j  fr.). 
luipr.  d'abord  dans  «  la  l'a  trie  » 
Contrefait  dans  la  mùm'  année, 
Bruxelles,  Meline,  2  vol.  in-18 
(6  fr.).  Béinipi*'  ^ous  le  lilre  de 
La  Misère.  Paris,  Havard.  ISGO, 
irèa-grand  in-8  à  2  colon.;  el  Pa- 
ris, Lécrivain  et  Toubon,  Irès-gr. 
iu-8,  de  Gi  \y.i{ie..<  à  2  colonnes 
go  c).  XIX.  Le  Tribunal  secrel  (1  ). 
Paris,  .\rnaud  de  Vresse,  18(j0, 
8  vol.  in  l8  lilr.);  P-iris,  Mieliel 
Lé?y  frères,  !8iJl,  gr.  in-8  de  108 
pag.  à  2  colon,  ("ri  c,.\.  Imprimé 
d'abOKl  dans  le  journal  <•  ^bi^plit 
pul)lic  <•  en  18U>,el  reproduit  dans 
le  juurnai  '«  I  Ksiulelie  ,  du  22 
Juin  au  T  aoiil  18^8.  (^onir einit  eu 
'l8tlO,  Bruxelles,  Meline,  3  vol. 
in-18  (G  fr.).  \X.  Ln  Ditehesse  de 
Chevreuse  irOMKM)  InbUn  npie,  suivi 
d'Amie  de  Manloue,  nouvelle}. 
ris,  t8i';,  2  vol.  in-8  Ir.);  Paris, 
Arnaud  de  Vres.ve,  i8o8,  in-18  de 
t'i^  pag.  (1  fr  ).  Itnpr.  d'abord  eu 
fcuiileioh  dans  le  jonrn.  «  hi  IVes- 
se  »,  el  reproduil  dans  la  «  Hevue 
des  feuilletons  »,  t.  t»  p.  7  et  sniv. 
Anne  de  Mantone  a  paru  priiiiitive- 
mentdans  •  l'Kcbodesfcuillelous  ». 
XXI.  Le»  Mendiant»  de  Pari»,  l>a- 
ris,  Gahr.  Bonx  et  Cas'^aïuH,  18."|- 
52,  6  vol.  iu-8  (45  f.}.  édition  «llusr- 
trée  par  Pauqnet.  Paris,  Gabriifl 
Roux.  1858,  in-4  de  ICO  pag.  h 
i  colon,  (i  fr.  'H)  c);  Paris,-  au 
bureau  dn  «Siècle»,  18$9, 1860, 
4861,  liM  de  167  pag.  h  S  coUm. 


(1)  M.  Félix  Ruurquclol  a  aUribuo ,  à  lorl,  ce 
roMB  fc  M**  6aitftt«  Roiwri. 


(Sfr.  SOc).  Roman  qui  a  d*abord 

éié  imprimé  en  même  Icinps  eu 
feuilletons  dans  les  journaux  «la 
Patrie  •  et  «  le  Commerce  >  dans 
les  proniiers  n)ois  do  1848.  dans 
l'uo  el  dans  l'aulre  à  partir  du 
18  jattvit>r,  et  qni  a  été  contrefait 
sur  des  t'euilleion-  de  184^,  Brux., 
Meline,  Cans  el  Comp.,  4  vol. 
in-IH  (10  fr.).  Il  a  été  réimprimé 
<lans  l.*  petit  journal  «  ia  Semai- 
ne XX U.  Les  quatre  Sergents  de 
la  Rochelle.  Paris,  Arnaud  de  Vres- 
se,  mo,  IXid,  18(>l ,  1862,  in- 18  de 
328  pages  (l  fr.}.  Im|»riuié  d'abord 
en  fenillcions  dans  le  journal  •  la 
lîépublique  »,  en  novembre  et 
décend)re  1848,  et  premiers  mois 
de  1849,  et  dont  il  y  eut  des  exeui- 
plaiies  tirés  à  part.  Paris,  de 
l'inrpr  dc  Boulé,  1849,  in-4obiong. 
Réimprimé  aussi  dans  un  joui  nul 
illustré.  Ce  dernier  roman  se 
vendit.  daM>>  et'ite  publication  à 
vingt  ci'titimes  au  cliilTre  énorme 
de  soixante  mille  exemplaires. 
C'est  le  roman  le  ()lus  drainai i((ue 
et  le  plus  populaire  <le  l'auteur. 
XXIlî.  Le  l'asteur  du  peuple  {Saint- 
Vineent  de  Pauli.  Paris.  Arnau4 
de  Vresse.  {;v.  lu-lS  de  324 

pag.  (1  fi .)  Iioman  ijupr.  d'abord 
sous  le  litre  de  St-Vinreut-de-t'aul, 
dans  le  journal  «  la  Liberté  >'.  eu 
juin,  juillet  et  août  1849.  Il  a  été 
imprime  péparémeni  d'abord  sous 
le  tiUedu  (]oufessvur  de  la  Heine. 
Paris,  Gabr.  Roux  el  Casranet , 
18"3,  3  vol.  in-8  (12  fr  ).  puis  in- 
séré dans  le  journal  «  le  Diman- 
che »  sous  celui  (lu  Pusleur  du 
peuple,  et  rétnip.  en  dernier  lieu, 
sous  le  dernier  de  ces  litres.  .\.\1V. 
Peuple»  et  ftnis.  P^emi^re  partie  . 
Kossulh,  on  l/s  Hongrois.  Imprimé 
dans  le  journal  «  la  République  • 
il  partir  du  5  janvier  18S0.  La  fin 
du  2«  vol.  a  paru  dan.'-  le  n"  do 
2o  mars.  Celle  première  partie  fut 
suivie  d'une  deuxième  Jntitulée  : 
Garihahli,  ou  les  Homoins,  qui  pa- 
rut dans  lu  inème  année.  XXV. 
Daniel  le  lahounur.  Paris,  de  Pot- 
ier, 18Ô0,  4  vol.  in  8  (30  fr.).  Impr. 
d'abord  dan>  «le  Couslilutionnel  • 
à  partir  da  «I  Janvier  1851.  XXVI. 
Ileloïse  et  Micifnî-.l .  [Roman  liislo- 
rique).  Paris,  Arnaud  de  Vresse, 
18'>(},  :i  vol.  in-8  (iO  fr.).  Imprimé 
U*abord  dans  le  joaroal  «  le  Pays  » 
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à  partir  du  avril  J85i.  XXVII. 
Les  deux  Sœurs  de  charité  {suivies 
de  MuUtrouijh  s'en  im  t-en  tjurrre). 
Paris,  de  Potier,  18.j<i.  ?»  vol.  in  S 
(13  Ir.  50  c).  «  Malbrou^h  s'en 
Ta-Iren  guerre»  avait  paru  long- 
temps auparavant  en  feuill.  iljns 
«  le  Siècle  »,  et  «  les  Sieii i  s  de  Clia- 
rilé  »  dans  un  autre  jouni.  XXVIII. 
Serfs  et  lioijards,  ou  rEsciavajïe  en 
Hu>sie,  HMuan  historique  et  inédit, 
précédé  d'un  Précis  géographique 
sur  la  Russie.  Edition  illustrée 
par  J.-À.  Beaucéi  Paris,  Gustave 
Bavard,  1834-S8 , 2  parties  gr. 
h  2  colon. ,  aveo  vig.  (  2  fr.  20  c.). 
XXi\./.u  Jacquerie,  scènes  du  xiv' 
siècle.  Bruges,  Alph.  Bogaerts, 
18'J",  2  vol.  in-I8  (2  fr.  50  c.V 
Rooian-teuilieton  publié  dans  «  le 
Messager»,  et  qui  n*a  pas  été  lin> 
primé  h  part  à  Paris.  XXX.  Le  Fou 
de  la  Bastide  (suivi  de  Jean  Goujon). 
Paris,  de  Potter,  l8ol,  3  vol.  In-g 
(13  fr.  .^0  c).  «  Le  Fou  do  la  lîa^- 
tide  M  avait  paru  aniérieureuient 
dans  «  la  Patrie  »  sous  le  titre  de 
VHonne.ur  de  lu  fnmiUc  ;  Jenn  Goe- 
ioo  avait  paru  d  abord  dans  «  le 
Siècle  ».  XXXI.  Louisede  Lorraine. 
Edit.  illustrée  par  Ed.  Coppin. 
Paris,  Hipp.  Buisgard,  1855,  gr. 
In-g  de  48  pag.  è  9  colon.  (70  c). 
XXXII.  Les  Atujes  de  Pari^.  (P'-  sé- 
rie :  rAvocal  du  peuple).  Paris ,  de 
rimpr.  de DubniS(ion,l8.»6,  in-8  ;  et 
Paris,  de  Potier,  185G,  4  vol.  in  8 
(18  fr.).  —  (2«  série  :  le  Mission- 
naire}. Paris,  de  Potter,  1857, 
r>  vol.  in-8  (22  fr.  "0  c.\  Impr.  en 
ieuilletons  daos  «  le  Messager  »  et 
reproduit ,  en  1862,  dans  «le  Slè- 
cle  illustré  > .  XXXIII.  Le  Prince  de 
Craon. — Thérésiite, uouv&Ues.  Imp. 
à  la  Ên  dn  «  Vicomte  de  Château - 
brun»,  etc.,  de  Gabriel  Ferrv. 
Ô^aris,  de  l>otler,  1856, 3  vol.  in  8}. 
XXXIV.  La  Tour  Samt- Jacques. 
Paris,  de  Potier,  I8'i7,  i  vol.  in-8 
(18  fr.).  Impr.  d'abord  dans  «  la 
Patrie  ».  XXXV.  Le  Mont  Saint- 
Michel,  roman  historique  ;  suivi 
de  :  «  le  Bourgeois  de  Vitré  »  ;  par 
Paul  Féval.  i>aris,  Bry  aîné,  1858, 
in^  de  96  pag.  à  2  colon. ,  avec 
Tignettes  (50  c).  XXXVI.  Aena- 
Sahib^  on  rinsurrectiou  des  In- 
des. Paris,  de  Polter,  1858-59, 
6  vol.  in-8  (27  f.).  Imp.  d'abord  dans 
«le  Messager».  XXXVIl.  Les  Vd- 

TOME  xu. 


fr.  50  c).  Cet  ouvrage  n*est 

»inl  de  M''«  Clémence  i\obert; 


leurx  du  Pont-Neuf.  Imp.  dans  «le 
Siècle  »,  en  1859,  et  reproduit,  en 
1861,  dans  le  pelii  journal  <  la  Se- 
maine ».  XXXVI 1 1,  il/c'mo/m'  au- 
Ihenliques  sur  Garibaldi ,  précé- 
dés d'un  Précis  historique  sur 
la  guerre  de  l'indépendance  ita- 
lienne, en  1850,  par  M»»  Clé- 
mence Robert,  mis  en  ordre  par 
Camille  Leynadii-r.  l^iris,  Ar- 
naud de  Vresso,  l8bU,  ^v.  in-8 
(7  fr. 
poi 

mais  M.  Cam.  Leynadier  ayant  fait 
de  grands  emprunts  è  l'ouvrage 
inlitulé  GarUialdi,  on  les  Piumains 
(voy.  len°xxiv;,  de  celte  dame,  lui 
a  fait  la  galanterie  de  lui  attri- 
buer le  tout.  XXXIX.  Le  Canton- 
nier. Impr.  dans  un  petit  journal, 
antérieurement  à  1858.  XL.  VA- 
rocat  Pithmnel.  Imprimé  dans  un 
petit  jourual  en  1858.  XU.  La  Fille 
de  Satan.  Impr.  dans  le  journal 
«le  DinKiiirlie '> ,  en  1S';8  Parmi 
les  personnages  mis  en  scène  dans 
ce  roman,  figurent  François  de 
Sales  et  M"^  Freuiyot  de  Chantai 
avant  et  après  leur  entrée  en  reli- 
gion. XLIi.  Lee  Martynde  la  Bai" 
tille.  Impr.  dans  le  journal  «  )a 
Semaine  »,  eu  1859.  XLllI.  Jean 
Calas^  2  vol.  Impr.  dans  les  «  Cinq 
ceniiuips  » ,  en  18GI.  XLIV.  Les 
Ma&sacies  de  Paris  sous  Catherine 
de  Médiein.  Impr.  dans  le  petit 
journal  «  l'Omnibus  »,  en  18()1,  et 
que  le  libraire  de  Potier  réimpr. 
actuellement  en  6  ou  7  vol.  in-8. 
XI. V.  Les  Nuits  de  la  foret.  Impr. 
dans  le  pelit  journal  «de  Siècle  il' 
Instré».  cil  janv.  1862.  XLVL  La 
Srriir  Marlhe.  Impr.  dans  le  même 
journal,  en  juin  186^.  Ou  cite  en- 
core de  celte  dame  les  NouTelles 
suivantes  qui  ont  été  imprimées 
daos  les  uns  ou  les  autres  des  nom- 
breuxjournanx  et  recueils  pour  les- 
quels elle  a  écrit  :  Le  Marronnier 
royal;  —  Un  Mariage  dans  la  ville 
de  Trente,  dans  le  keepsake  Paris- 
Londres;  —  Nicolas  Po>mm,  dans 
la  «  Patrie  »  ;  —  le  Trône  et  l'Hon- 
neur, dans  «  la  Patrie  »  ;  la  Ronde 
des  péchés;  —  le  Diable  dans  un  bé- 
nitier; —  la  Rose  du  cimetière;  — 
l'Ordre  de  la  Cordelière  ; —  l'Alibaye- 
aua;-Z?où,  dans  la  x  Bibliothèque  des 
feuilletons  ».  W^"  Cl.  Robert  a  enco- 
re fourni  quelques  Nouvelles  à  des 
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albums,  entre ;ititri's,  reiix-ei  :  aie 
Boudoir  d  une  cuqn»'iic  .  (l*ai'is, 
Krabbe,  1844,  in-8  ;  :)u  livre  les 
•f  Sensilives,  Albiiiu  dos  salons  ». 
Paris,  veuve  Louis  Janet,  18tô, 
in-^;  AU  «  Diadème,  Album  des 
salons  ■■■■■  Paris,  la  môme,  1848, 
in-8).  —  Biographie.  — XL!  V..)/fl- 
dameAngéU(fue-A  dèle  DaiHiuois.  No- 
lice  imprimée  dans  la  «  Hio^'rapliie 
des  femmes  auteurs  contemporai- 
nes française-.  >  ,  publiée  sous  la 
direction  de  M.  Altied  de  Monlfer- 
rand.  Tome  1^'  (183G),  iii-8,  p.  69 
et  suiv.  ~  Biographes  de  H"» 
Clémence  Robert.  —  1»  De  Sé- 
nancour,  dans  le  lome  1"  de  la 
«Mogmphie  des  femmes  aniears 
contemporaines  françaises  ,  1836, 
in-8,  pag.  53  et  suiv.) ,  et  dans  le 
«  Biographe  et  le  Nécrolo|re  réu- 
nis i.,  t.  IV,  p.  324;  —  2"  Eun.  de 
Mirecourt ,  dans  «  les  Contempo- 
nias  »,  S*  série.  Paris,  6.  if  «Tard, 
1856,  in-lG  de  91  pag.,  avec  porir. 
et  fac-similé  ;  —  3<>  Vapereauy  dans 
le  «Dict.  uniT.  des  Gontemp.  >, 
V  édit.  (I8G1).  p.  1499  ;  —  4"  l»anl 
Duvivier  [</,-i/.  Cayla]^  dans  «le 
Petit  Joarnal»,  n-  des  87  lévr. 
et  G  mars  186ÎÎ,  avec  un  porir,  SUT 
bois  et  un  fac-similé  cliché. 

RoBsmT  (P.-B.\  Manuel  du  mouleur 
en  médailles,  ou  l'Ai  t  de  les  mouler 
au  plâtre,  au  soutie,  en  cire,  à  la 
mie  de  pain,  à  la  gélatine,  ou  ii  la 
colle  forte;  suivi  de  l'Art  de  cli- 
vher  ou  de  frap|)er  des  creux  et 
des  reliefs  en  métaux.  Paris,  Ro- 
ret,  1833.  I8i3.  in-18  dâ  144  pag., 
avec  une  pl.  (1  l'r.]. 

ROBBRT  (François-narlin-Théoph.) , 
aTOCat,  professeur  de  langues  et 
de  belles-lettres.  I.  éléments  de  la 
langue  française, ou  Principes  pour 
parler  et  écrire  coriectement. 
(Adoptés  par  l'Université).  Paris, 
Bét  liet  aîné,  1833,  in-12  (l  fr. 
21  c).  Les  mômes,  sous  ce  litre  : 
II.  Nouvelle  Grammaire,  ou  Élé- 
ments de  la  langue  française.  ^2° 
édit.,  revue  et  eonsidérabicment 
augm.  Paris,  Delloye,  1836,  in-li 
(80  c).  111.  Cours  lie  laiiijue  fran- 
çaise. Analyse  grammaticale,  sui«' 
vanl  les  principes  de  Ui  dernibre 
édition  du  «  Dictionnaire  de  l  Aca- 
démie».  P.iris,  le  même,  1836, 
in-lâ  (SO  c).  IV.  Syntare  fran- 
laise,  analyse  logique,  et  traité  de 


ponctuation,  suiv.oni  les  principes 
de  la  dernière  édition  de  l'Aca- 
démie, avec  un  grand  nombre 
(r(»l»sorYaiions.  l'aris,  l'Auteur, 
Deiloje.1837,  in- 1  a ^80c.). V.ïrai/e 
duSyslème  léijal  des  poids  et  mesu- 
res, précédé  de  l.i  nouvelle  loi  qui 
ordonne  que  le  système  métrique 
serA  désormais  suivi  pour  les 
poids  et  l(!S  mesures.  Paris,  Cari- 
lian-Gœury,  1838,  in-18.  —  M.  F. 
M.  T.  Robert  est  en  outre  l'auteur 
d'une  iraductioD  des  ItutUule*  4e 
Just'Uien. 
Robert  (du  Var),  ancien  ministre 
de  rKglise  française,  dp()uis  |)r()- 
fesseiir  de  pbilo.sopiiic  à  l  Institut 
liisloriqtie  franc-maçon.  i.  Diseùun 
sur  la  Vérité.  Paris,  île  l'impr.  de 
Pmard,  1835,  in-8  du  10  pag.  II. 
Discours  sur  la  Religion  selon  l'E- 
glise française.  Paris,  de  l'impr. 
du  même.  1835,  in-8  de  16  pag. 
III.  Discours  de  réforme.  Préeml- 
nciicc  (!e  l  i  loi  naturelle  sur  la 
révelallon.  Paris,  Prevot,  Man- 
siit,  ele.,  i83.1,  in-8  de  f6  pag.  IV. 
Cri  du  cœur,  ou  P>pUre  à  M.  l  erdi- 
uand-François  Chàtel,  évéque  pri- 
mat, fondateur  de  l'Eglise  catho- 
lique française.  (En  vers'.  Paris, 
Prevot,  1836,  in-S  de  24  pag.  V. 
Hymnes,  dédiées  II  M  Cbâtel:  i* 
Aux  jeunes  filles;  2"  Pour  la  féte 
des  jeunes  filles  i3<>  A  la  Vieillesse; 
4*ArEtemel.Parls,  1836,  4  pièces 
in-8,  chacune  de  2  pages.  VI.  Dis- 
cours sur  le  sacenù>ce,  Paris,  de 
l'impr.  de  H'**'  Pinard,  1836,  in-8 
de  16  pag.  VII.  Diseours  sur  le 
pauvre.  Paris,  de  l'impr.  de  Mé- 
Vrel,  1837,  in-8  de  8  nag.  VIII. 
Di.'icours  prononcés  par  le  Ro- 
bert [du  Var)  dans  la  resp  .'.  L. 
des  Sept-Ecossais  réunie  à  l'O  .*. 
de  Paris,  sous  le  vénéralat  du 
f  .*.  Vassal  et  sous  celui  du  f  .*. 
Dessin,  président  titulaire  pour 
l'année  1838.  Paris,  le  f  .*.  Bessin, 
1838,  in  8  de  88  p.  —  Suite  de  ces 
Discours...  Paris,  Renard,  1839, 
in-8  de  72  pag.  IX.  VEcole  du 
peuple,  ou  l'Histoire  de  l'émanci- 
pation graduelle  de  la  nation  fran- 
çaise, depuis  rétablissement  de  la 
monarchie  jusqu'à  nos  jours.  Pa- 
ris, lienard,  1839,  in-8.  Cet  ou- 
vrage paraissait  par  livraisons  de 
16  [)ag.  Nous  ne  peiisnos  pas  qu'il 
en  ail  paru  plus  que  la  première. 
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X»  Explication  philosophique  du 
premier  grade  symbolique  ^  prë- 
eédée  de  quelques  ConsidéraiioDS 
sur  l'osprii  de  b  franche  maçon- 
nerie. Paris»  de  l'impr.  de  Pillet» 
f840,  in-8  de  16  pag.  XI.  Eléments 
de  philoaophir  sociale,  rt'digôs  (J'a- 

Çrës  les  écrits  ûv.  Pierre  Leroux, 
orne  l•^  Paris,  Prevot»  1849, 
in-8.  Volume  publié  en  18  livr., 
chacune  de  16  pag.  XII.  La  Dé- 
mocratie, revue  mensuelle.  Paris, 
rue  du  Uoule,  n.  23,  juin  1843  à 
juin  1844,  in-8  (5  fr.).  Ce  journal 
a  paru,  pendant  un  an,  le  1«'  de 
cliaque  mois  par  lumiéro  do  ^ 
feuil.  XIU.  Avia  aux  abonnés  à  la 
m  Démocratie*,  Paris,  de  Timpr.  de 
Bourgogne,  juin  1844,  in-8  <io  S  p. 
Annonçant  la  suspension  de  celle 
revne,  et  la  publication  du  recueil 
suivant  qui  luisiiocèdc.XlV.  Ilialo- 

tfttes  populaires  sur  la  doctrine  de 
'Humanité.  Paris,  rue  SaintrSau- 
vcur.  n.  6,  i84i,  in-8.  Publication 
périodique  qui  paraissait  les  1»'  et 
iîi  de  cnaque  mois,  h  raison,  par 
dialogue,  d'une  feuille  du  prix  de 
20  c.  Les  deux  premiers  dialogues 
paraissaient  en  1844,  et  nous 
croyons  qu'il  n'en  a  pas  paru  da- 
vanlage.  XV.  Histoire  de  la  classe 
ouvrière  depuis  l'esclave  jus(iu*aa 
prolétaire  de  nos  jours,  |)récédée 
d'une  Dédicace  à  M.  Eugène  Sue. 
Paris,  l'Auteur,  18-45-48,  4  vol. 
in-8,  ornes  de  20  grav.  (.*i7  fr.). 
L'ouvrage  avail  été  annoncé  ne 
devoir  être  composé  que  de  3  vol. 
Il  a  été  publié  en  112  livraisons. 
Les  dernières  livraisons  ont  porté 
pour  tilre  :  Histoire  de  la  cldise 
ouvrière^  ou  Histoire  générale  des 
révolutiotm  depuis  V Antiquité  jus- 
qu'à nosjours.  XVI.  Education  na- 
tionale^ ou  Explication  complète 
du  principe  de  la  république  : 
Liberté,  éualilé,  fialerntte.  Taris, 
Glirmer,  rAuteur,  1848,  in-8.  Cet 
ouvrage  paraissait  par  livraisons 
de  ii>  pag.,  mais  nous  douions  fort 
qu'il  ait  eié  acbevé.  Deux  livraisons 
ont  paru  en  1848. 
Robert  .1.),  arcliilecte  et  géogra> 
pbe  à  liouen.  Département  du  Cal- 
vados :  chemins  communaux  et  vi- 
cinaux. Mémoire  â  M.  le  préfet  et 
an  conseil  général,  signalant  l<'s 
vices  et  les  abus  ♦  xisianis  dans  le, 
servlGe  actuel  des  chemins  coia> 


munaux  et  vicinaux,  avec  une  ana- 
lyse des  motifs  démoutraul  la  né- 
cessité de  créer  et  d'établir  vn 
voyer  en  chef  central  pour  le  dé- 

SaVtemeut,  etc.  Rouen,  impr.  de 
urville,  1838,  pet.  in-fol.  deSO  p. 
Robert  (Louis  Eu^'i  ne^  docteur 
en  médecine ,  reçu  à  Taris  en 
1834,  et  naturaliste-voyageur;  né 
IcGdéc.  180(),  à  Mendoii,u'un  père 
capitaine  d'artillerie  de  la  garde 
sous  le  premier  Rmpire,  membre 
des  sociétés  géolo^^i(|ues  et  des 
sciences  naiurelles  ei  dts  commis- 
sions scientifiques  du  Nord.  M. 
Roberl  a  fait  plusieurs  voyages 
scientifiques  aux  AuUlles  et  à 
Cayenne  d'abord,  ensuite,  en  Is- 
laiRle  et  au  Groenland  ,  en  1833  et 
183&,  ensuite  en  Scandinavie ,  en 
Laponie,  au  Spitzberg  et  au  Fé- 
rue, de  1838  à  1810 ,  et  il  a  parli- 
cipé  h  la  publication  des  relations 
de  ces  deux  derniers  voyages  pour 
la  partie  scientilique.  M.  le  doc- 
teur Robert  est  le  gendre  de  M. 
Empis  :  il  a  été  décoré  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  en  18io  (1).  On 
lui  doit  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Notes  sur  quelque»  recherchée 
ioologiques ,  ]:iar  iM.  Eugène  Ro- 
bert, pendant  nu  voyage  au  Sé- 
négal. Paris,  de  l'impr.  de  De- 
CQurchant,  1836.  in-8  de  i  pages. 

II.  Lt'tirc  adressée  d  llummerfesi  à 
la  Revue  (du  Nord).  Impr.  dans  la 
«  Revue  du  Nord  »,  3^'  série,  t.  m 
(1838  . 111.  Voyage  en  Islande  et  au 
Groenland,  exécuté  pendant  les 
années  IH3.*)  et  1836  sur  la  cor- 
v»'llt;  «  la  Tieclieielie  »,  connuan- 
dée  par  M.  I  reliouarl,  lieutenant 

11)  Uaiis  rarlirl<»  ipio  M.  V^iiercau  nonsu  con- 
tai re  du  no  Kuu  •  l)irii<it>nuire  ani\eru'l  deK  cuii- 
tt>iii|>orsiin8  >,  i'  i'dit. ,  il  Tait  In  <^pinarqu«  qua 
nutre  France  litléraire  a  pris  tout  il  coup.  Ion 
de  l'api-arition  du  Uielionnaire  univrml  étt 
Contemporaitu t  une  «tendue  sans  proiiorlioD 
avec  la  briéreté  de»  iircmlères  leUres,  reoianitte 
perade,qiiidmiaekcnt«oilre4iia  nous  emprao- 
lona  b  MMB  llm,  taodla  que  e*Mt  rinnwrMqai  «d- 
Tirnt.  OMi^a  «B  ittf«  par  la  pr«Miiie  nutie*. 
l^ige  i4w,a|ifè«  1196  conrie  notice  sar  le  docteur 
C-A.  Rotiori,  Il  ajoute  .*  •  Vn  .Kitri-  niAdecin  do 
«  nècne  nom,  M.  i.ou  »-Eu^èm>  l'<uL>i.ri,ie(u  doc- 
«tpiir  k  PaMs,eii  18SA,  et  membre  des  commia- 

■  (ious  scietitlSqm  do  Nord,  «-at  an»»!  «aieur 
«  di'  qiiel(|ue.<  oiiTra{!es  et  chevalier  de  la  Légion 

■  il'Honiieur  dt  pui»  isw  ». 

Qui  peut  ètip  t:ei-fait  d'un  ariit  le  aussi  niilî 
et  il  nVst  l.as  U'  fi  ni. 

SI  M.  \  r.pi'icau  ne  nous  avait  pas  laîsso  au- 
ili'  II"  iiiii-s  a  <  iniilili  I',  aiitatii  d>^  notices  hoità 
cDiiijiliMHr  ou  à  corriger,  que  noua  a  autal  lataté 
M.  Bo<  r(]u«tot,  les  arU-lcs  de  la  FrMCê  UUê- 
rairc  auraient  m  jina  d'étendue. 
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de  vaissoan  ,  duns  le  bul  de  dé- 
couvrir les  traces  de  «  la  Lilloise». 
Publié  par  ordro  du  roi  sous  la 
dir<H3tlon  ilo  M.  P.ml  Gai  nui  rd  :  a) 
BkUrire  du  vouage^  par  M.  Paul 
Gaimard  (pour  le  premier  tolume) 
et  M.  Eu^.  Robei  \  fpour  le  second). 
Paris ,  Arlbus  -  lierlraud  ,  183»- 
1S47-jtO,  «  vol.  fçp.  In^  (30  fr.), 
6l  acromp.'if^tK'S  (l'un  Alhis  liistciri- 
qiieeipiUui'csque.  en  2  vol.  ia-fol., 
contenant  ISO  planches  litboKr.» 
iniiir.  sur  pap.  de  Chino.  (375  fp.). 
On  trouve  dans  le  toute  ii  une  NO' 
Hee  histmque  sur  Jttle$  de  Bios- 
sevilte  ,  coinin.iinlanl  le  hi  i<'l<  «  la 
Lilloise  ».  b)  Géologie,  Minéralogie 
et  Botanique.  Ibid. ,  1840-41 .  1n-8 
grand  raisin,  en  deux  livraisons, 
ornées  de  53  vignettes  sur  bois, 
accompagné  d'un  Allas  de  36  pl. 
gr.  in-8,  gravôes  par  M.  Iliinely, 
d'après  les  dcsï'ins  laits  sur  lès 
lieux  (4'>  fr.}.  Celte  partie  con- 
tient la  description  dos  montagnes 
eldescôies  d  Islande,  desGevsefS» 
du  mont  Hékia,  de  la  soufrière  de 
Krisivic,  oic,  etc.  <•)  Zoologie^ 
Mèdecineet  Géographie.  Ibid.,  I84i, 
in-8  gr.  raisin,  en  deux  livraisons, 
accorapajînées  d'un  Allas  grand 
in-folio  de  50  pl.  gravées,  tirées  en 
couleur  et  soigm'.usement  retou- 
cUées  au  pinceau  {116  fr.).  Une 
A'o/jr»'  sur  l'Islande  (jui  se  trouve 
à  la  Un  de  celle  partie,  est  de 
rd.  de  La  Roquelle.  Ccîlte  Notice 
avait  ou  auparavant  trois  éditions  ; 
«lans  «  l'Eucyciopédie  des  gens  du 
monde  »»  en  1841;  dans  •)  l'Kucy- 
clo()é  Ile  moderne»,  en  ISiS,  et 
avec  de  nouvelles  addiiions  dans 
le  <  BuUeliii  de  la  Société  de  géo- 
graphie • ,  n"  <ro(  U)brc  de  la  môme 
année.  M.  l\ol)eil  s'est  servi  de 
la  derni^re  édition,  mais  en  réim- 
primant le  travail  de  M.  do  La 
Ho.|iiclle,  il  y  u  placé  des  notes 
qui  n'ont  point  eu  l'approbation 
préalable  de  l'auteur.  IV.  Let- 
tres sur  la  lîussie.  A  son  Excel- 
lence M.  de  Siruve.  Paris,  Arlbus- 
BtTlrand  ,  ISiO,  in-8  (4  fr.}.  Le 
•  Journal  des  i>avanls  »,  aunée 
1840,  p.  380,  a  donné  une  DOle 
sur  cet  ouvraf^i'.  V.  .Vt/»Vr  sur 
Arkaitijel  et  ses  environs,  imprimée 
dans  (•  la  France  maritime  »,  t.  IV, 
paj^e  rif^.  \  I.  Histoire  et  descrip- 
tion nalurelie  de  la  commune  de 


Meiaioti.  Paris  ,  Patdin  ,  1843  , 
in-8  it>  IV.).  VIL  Notice  pittoresque 
et  phtisique  ivr  Saînt-Valery-en- 
Cavx ,  publiée  par  le  «  Journal  de 
Fécarap  ■  en  1843,  Fécamp.  de 
i'impr.  de  Genest-Letaaltre,  I8i3, 
in- 12  de  40  pair.  VI IL  yoya<ies  de 
la  commission  scientifique  du  iVord 
60  Scandinavie,  en  taponie,  au 
Spilzlx'r^' et  aux  Féroé  pt-ndanl  les 
années  1838,  1839  et  1840,  sur  la 
corvelle  «  la  Recherclie  » .  a  )  Géohh' 
logip,  Minéralogie  et  MétnUunjie. 
Paris,  Artbus-Bertraud,  1841,  in-8, 
accompagné  de  20  planches  fn-fbl. 
;<>0  IV.).  Celle  partie,  contient  tou- 
tes les  observations  géologiques 
faites  en  Danemark ,  Suède  ,  Nor- 
végt"!  et  Russie;  unf  Deseripiirin 
géologique  du  Spii/t>«Tg;  des  Ob- 
servations sur  les  (,'laciers  et  las 
glaces  floltantes  de  cm»;  île,  ainsi 
que  sur  les  traces  de  la  mer  en 
Scandinavie;  un  Rapport  sur  les 
mi!ii»<!  dii  enivre  iln  Finmark,  etc. 
b)  Tables  historiques  des  VoijU' 
ge»  en  Scandinavie ,  en  L'ipiiuie,  au  -  . 
Spil'Jiery,  etc.  A  délautde  I  histo- 
rique de  ce  voyage  (]ui  n'a  pas  été 
fait,  M.  L.-E.  Roben  a  éié  chargé 
de  faire  les  tables  des  nombreuses 
planches  (3  à  400)  contenues  dans 
les  allas  de  cet  ouvrage  et  d'ac- 
compagner chacune  de  ces  plan- 
ches de  notes  explicatives  pou- 
vant suppléer  jusqu'à  un  certain 
point  à  l'historique  du  voyage  ou 
en  faire  connaître  le  journal  illus- 
tré. Depuis  ces  grandes  publica- 
tions, M.  L.-E.  Robert  s'est  beau- 
coup occupé  d'agriculture,  d'arbo- 
riculture enlomolojîie  appliquée) 
et  d'archôologii'  celtique  dans  ses 
rapp'TU  avec  le  sol  (ni  la  géologie, 
bes  pi  incipaux  travaux  en  ces  gen- 
res, ceux  qui  présentent  plusd'iin- 
portance  sont  les  suivants  :  IX. 
Mémoire  sur  les  ravages  des  scolyles 
et  du  eosm  dan»  le»  ormes,  etc.,  et 
des  moyens  rais  en  pratique  pour 
détruire  ces  insectes  et  restaurer 
les  arbres  qu'ils  font  périr.  Impr. 
dans  le  recueil  de  la  Société  roy. 
et  centrale  d'agriculuirc,  année 
i8M.  X.  Uerherrhes  relatives  aux 
mœurs  de  divers  insectes  xijlopha- 
ges  et  au  traitement  des  ai  hres 
attaqués  par  ces  animaux.  Inser- 
tion votée  par  l'Académie  des 
sciences  dans  le  recueil  des  sa- 
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vauls  élranaers.  Xi.  Instructioiu 
pratique  sur  lea  mœurs  et  lei  rtiva- 
aes  des  scuîijles  el  des  cossus  dans 
les  ormes  el  sur  les  mojfeus  pro- 
pres à  détraire  ces  insectes  et  à 
restaurer  les  ai  bn-s  dont  ils  com- 
promalteul  t'e&isleuce,  etc.;  iiu- 
olfèes  par  ordre  du  ministre  Je  ra- 
griculiure,  du  commerce  et  des 
travaux  publics  dans  les  «  Anna- 
les des  ponts  et  chaussées  >,  ann. 
1859.  Xll.  Uecherchf.s  géologiques 
«w  la  présence  des  Celles  dans  les 
envirom  de  Paris  notamment,  des- 
eriplion  du  barrow  de  Meudon); 
publiées  à  la  suite  de  la  descrip- 
tion géologiqne  et  roinéraiogîque 
des  M  Vovages  en  Scandinavie  », 
p.  199.  (Voj.  le  u"  viii).  Xlfl.  Plu- 
sieurs Mémoires  sur  le  séjour  des 
premiers  hahiiaiils  de  la  France, 
sur  les  pierres  celtiques  de  toutes 
sortes,  etc.,  adressés  à  TAcadé- 
mie  des  sciences  en  1800,  isul  el 
1862.  M.  L.-E.  Robert  est  iocon- 
lestablement  un  homme  de  scien- 
ce; n»ais  la  scieuce  n'est  pas  ton- 
jours  infaillible.  Ses  moyens  pro- 
pres k  détruire  certains  insectes 
et  restaurer  les  arbres  qu'ils  fout 
périr  ont  eu  le  triste  honneur  d'ê- 
tre épîgramniatiqnemen  t  chansoQ- 
nés  dans  une  revue  jouée  il  y  a 

auetques  années  sur  le  théâtre 
es  Variétés,  sous  le  litre,  croyons- 
nous,  de  «  Oh!  hé,  les  petits 
agneaux  !  »  Lie»  arbres  traités 
par  le  procédé  de  M.  L.-E.  Ro- 
bert n'en  mourraient  pas  moins, 
aussi  bien  que  par  les  insectes. 
Quant  à  ses  recherches  géologi- 
ques, M.  L.-E.  Robert  a  irouvétun 
critique  plus  sérieux,  et  voici  à 
quelle  occasion.  M.  Robert  lut,  le 
8  septembre  1862,  à  l'Académie  des 
sciences  un  mémoire  {géologique, 
dont  le  «  Journal  des  Débats  »  ter 
produisit  la  substance  dans  son  sn- 
raéro  du  20  du  même  mois.  Dans 
la  subsjtance  du  mémoire  en  ques- 
tion, desopin  Ions  émises  1  on  ^'  t  e  i  n  ps 
auparavant  par  le  savant  M.  Dou- 
cher de  Perilies  sur  le  même  sujet 
étaient  contredites  par  M.  L.-E.  Ho- 
bërt.  M.  Boucher  de  Pcrthes  n'était 
pas  nommé,  à  la  \érité,  dans  l'arti- 
cle du  «  Journal  des  Débats  »,  mais 
la  désignation  était  trop  transpa- 
rente pour  que  l'honorable  prés,  de 
rAcad.  d'Abbevîlle  ne  pût  recon- 


naître que  c'eiaieuise&opiuiou&  qui 
étaient  attaquées.  Il  écrivit  au  di- 
recteur di!  "  Jourri;il  fies  Débats  .> 
pour  le  prier  d'insérer  une  réfu- 
tation des  assertions  de  M.  L.-E. 
Robert  ;  mais  le  journal  sus-nommé 
ne  crut  pas  devoir  riiii|)i  iiuer,  at- 
tendu, d'abord,  parct;  que  M.  Bon- 
cher  (le  Perilu's  n'ét;)il  pas  noninié 
dans  l'article;  ensuite,  parce  que 
si  on  l'insérait ,  il  |M>urrait  s'éle- 
ver une  polémique  sans  fin,  et  que 
le  «  Journal  des  Débats  »  n'étant 
pas  un  Journal  géologique,  mais 
politique,  des  discussions  semljla- 
bles  ne  pourraient  y  fij{urer.  Un 
faenreux  nasard  ayant  ftiit  tomber 
entre  nos  mains  cette  réfutation 
restée  inédite,  nous  la  donnons 
ici  :  «A  Monsieur  le  Directeur  du 
•  Journal  lU-s  Débats  ».  Monsieur, 
dans  votre  numéro  du  20  septem- 
bre courant,  vous  rendiez  compte 
de  la  découverte  d'un  gisement 
celtique  mis  au  Jour  par  les  tran* 
chées  profondes  taillées  sur  le 
parcours  du  boulevard  de  Sébasto- 
pul,  rue  d'Enfer.  —  L'estimable 
savant  qui  rapporte  ces  fàits  com- 
pare ces  dépôts  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine  à  ceux  de  la  rive  gau- 
che de  la  Somme ,  il  Saint-Acbeul- 
lez-Amiens,  et  il  en  conclut  qu'on 
s'est  trouipé  en  disant  que  les 
hommes  avaient  été  contempo- 
rains des  mastodontes  Elephos 
primigenios ,  Rhinocéros  lichorinus 
et  autres  grands  pachidermes 
d'espèces  aujourd'hui  éteintes.  — 
Je  dois  vous  faire  observer  que 
cette  contemporanéilé  a  été  re- 
connue parla  grande  majorité  des 
géologues  de  France  ,  d'Angle- 
terre, d'Allemagne,  d'Italie,  etc., 
ainsi  que  vous  pourrez  le  voir  par 
les  savants  rapports  imprimés  de 
MM.  Charles  Lyell,  Joseph  Prest- 
wich,  John  Evans,  W.  Flower,  Ja- 
mes Wyalt,  etc.,  tous  membres 
de  la  Société  royale  de  Londres, 
ou  de  la  Société  géologique  d'An- 
gleterre; Pictet  et  Gos.-.c,  de  Ge- 
nève; en  France,  de  MM.  feu  Isi- 
dore Geoffroy  Saint-Hilaire,  Ri- 
gollol,  C.  Colomb,  Lartet,  Albert 
Gaudry,  Georges  Pouchet,  Duleux, 
Ed.  Lambert,  marquis  de  Vibra  y, 
etc. ,  etc.  —  Ce  n'est  |>as  par  une 
simple  négation  qu'on  peut  dé- 
mentir de  pareils  ténoignagw. 
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rentlas  après  des  études  longues, 
et  approfondies.  Il  suffit  d'ailleurs 

de  voir  les  lieux  pour  reconnaître 
qu'il  n'y  a  aucune  espèce  de  rap- 
port enire  les  terrains  d'alluvions 
modernes  ou  remaniés  de  la  rive 
éauciie  de  la  Seine  et  ceux  de 
Saint-Acheul,  qui  sont  des  terrains 
diluviens  non  remaniés  ou  quarte- 
naires  anciens.  —  Ce  n'est  pas, 
d'ailleurs  f  seulement  dans  le  dc- 
partemeotde  la  Somme  qu'on  ren- 
contre des  pierres  taillées  de  main 
d'homme  avec  des  osseaionls  fos- 
siles ;  on  en  a  trouvé  dans  Ihs  dé- 
partements lie  la  Seine,  de  l'Oise, 
de  l'Aisne,  de  Loir-et-Cher,  etc. 
MM.  Prestwich^  Flower,  Owen, 
Wyalt,  déjà  cités,  en  ont  égale- 
ment rccu<'illi  dans  les  mômes  it  r- 
rains,  avee  les  mêmes  os  fossiles 
dans  divers  comtés  irAn^Mi  lerre. 
Leurs  découvt'.rli  SonL  clé  publiées 

Îiar  les  journaux  anglais  ou  dans 
es  mémoires  de  la  Société  royahî 
et  de   ta  Société  géolo;^i(jtie  de 
Loodres.  —  Ce  qui  prouverait  seul 
que  CCS  dépôts  alluviens  des  bords 
de  la  ^emc  ne  peuvent  éire  les 
mêmes  que  ceux  du  départemeot 
de  la  Somme,  c'est  que  les  bancs 
de  Moulin-GuicnoD  et  Sainl-Gille, 
près  d'Abbeville,  où  M  Boucber 
de  Perllies,  en  1838,  a  signalé  le 
premier  l'existence  de  ces  silex 
taillés  et  leur  contemporanéité 
avec  les  grands  p.icliydcrmes  fossi- 
les, sont  a  uuebauteurdc  30  mètres 
et  pins  au-dessus  du  niveau  de  la 
Somme  et  de  la  Mer.  Voir  son  li- 
vre des  <  Antiquités  celliuues  et 
et  antédëlnviennes,  ea  de  l'Indus- 
trie primitive»,  lora.  P'  (Paris, 
1847)  et  •  De  l'IIoumie  antédilu- 
Tien  »  (Paris,  1860).  Voir  aussi  Ihs 
mémoires  des  divers  auteurs  indi- 
qués ci-dessus  et  les  coupes  de  ter- 
rain qui  y  sont  dessinés  (1).  XIV. 
iXofirrs  archéologiques  wrMVéri' 
tables  aborigènes  {Celtei)  ^  la  Pi' 
eardie.  Impr  dans  le  «Moniteur de 
l'Oise  »,  anné'î  18G2.  Ce  voyageur- 
naturaliste  est  en  outre  auteur  de 
plusieurs  notices  impr.  dans  les 
«  Ann.  de  la  Soc.  entomologique  ». 

(I)  L''s  (loiiiiilcs-inidus  (!c  l'Ai  (Ipn  scien- 
ces, ami.  is  11  iM  isi'.i,  rfiiri-inifiit  iiu-i-i  ili's  ]\(>- 
poni^s  de  M.  Boucher  tie  Pi'rtb<  »  aux  Ubserta- 
t  ODS  faites  par  M.  K.  Robert  lur  le  MlaviinB  éa 
départemeiii  i)e  la  Somme. 


RoBSBT  (Cjprien) ,  voyageur,  l'uo 
des  rédacteurs  ordinaires  de  la 
«  Ueviic  des  Deux-Mondes  •,  de 
ISiti  a  I8'j6;  professeur  de  langue 
et  (le  lilléralure  slaves  au  Collège 
de  France,  de  1845 à  1857;  membre 
honoraire  de  la  Société  indus- 
trielle d'Angers;  né   le   1*'  fé- 
février  1807,  à  Angers,  rue  Saint- 
Aubin.  Son  pèn;  était  petit  mar- 
clianJ;  sa  mère,  \euve  de  bonne 
heure,  était  peu  )i  son  aise.  M.  G. 
Robert  n'en  fit  pas  moins  de  bon- 
nes études  au  collège  de  sa  ville 
natale.  Il  aimait  la  poésie  et  fai- 
sait do  jolis  couplets  qui  couraient 
parmi  ses  camarades  et  lesjeunes 
filles  du  quartier.  Mais  il  élevait 
idus  haut  et  jetait  pies  loin  ses 
idées.  Un  malin,  léger  d'argent, 
mais  gros  d'espérances,  et  fort  de 
ses  résolutions,  il  partit  à  pied 
pour  aller  visiter  les  peuples,  étu- 
dier les  constitutions,  les  mœurs. 
Il  s'arrêtait  dans  les  grandes  vil- 
les ,  donnant  «les  leçons  |)0ur  se 
faire  des  ressources  qui  lui  per- 
mettaient d'aller  plus  loin.  Il  vit 
l'Allemagne,  l'Italie,  toute  l'Eu- 
rope orientale ,  une  partie  de  l'A- 
sie occidentale,  parcotirnt  les  val- 
lées fleuries,  les  steppes  arides; 
prit  des  dessins,  des  notes,  et  à 
son  retour  écrivit  ce  qu'il  avait 
amassé  et  observé  et  le  publia 
dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  1842  et  18V3.  M-  C.  l^obert 
s'était  déjà  fait  connaître  par  un 
premier  ouvrage,  son  Essai  d'une 
philosophie  de  l'Art  (1836).  il  était 
à  Munich  quand  il  composa  cet 
^vrage.  Il  en  envoya  le  manuscrit 
à  M.  Baîlly.  qui  avait  été  un  des 
agents  supérieurs  de  la  «  Société 
-  des  bonnes  lettres  »  sous  la  Restau- 
lion  ,  et  qui  prit  ensuite  une  im- 
primerie. L'ouvrage  fut  iinprimé 
anx  frais  de  l'auteur.  Ni  M.  Bailly, 
ni  M.  Robert  n'étaient  alors  fort 
habiles  en  typographie,  et  ils  cru- 
rent d'abord  que  rou^rage  è  met- 
tre au  jour  coûterait  fort  peu  :  il 
était  d'un  petit  nombre  de  leuilies; 
mais  le  papier  étant  de  choix,  ei 
l'cxéculion  soignée,  il  se  trouva 
que  U  facture  s'éleva  à  plus  de 
mille  écus.  L*auteur  n*a  jamais  pu 
se  figurer  qu'il  n'y  ofil  j  as  là,  et 
dans  ce  prix,  une  exagération  sin- 
gulière. Gependani  le  livre  s*est 
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enlièreiucDl  vendu ,  quoique  liré 
è  quinze  cents  exemplaires ,  ei  la 

définii-^e  f'c  l'édition  a  vU',  h  ce 

au'ii  parait,  couverle  au  delà. 
l  G.  Robert  afTectionne  la  Slavo- 
nle  par-dHSsus  loul;  il  l'avait  qui«- 
lée  à  regrel;  il  y  e&l  relourné  vers 
i843.  On  lu!  avait  promis  une  po- 
sition à  Paris  qu'il  n'avait  point 
obtenue.  M.  0.  Kobert  ne  sait  pas 
demander,  il  ne  veut  pas  plier  :  Il 
aime  l'air,  la  libortô,  l'étude  soli- 
taire, la  v:e  au  milieu  des  égaux 
et  des  frères,  et  sans  s'étonner  de 
rindiffércnce  des  [louvoiis  pari- 
siens, sans  se  plaindre,  il  alla  re- 
prendre ses  travaux  et  ses  excnr» 
slons  dans  la  Servie,  les  Balkans, 
la  Moi  ^>e.  Au  retour  d«)  sou  second 
voyage  il  obtint  pourtant  la  chaire 
de  longue  et  de  littérature  slaves 
au  Collège  de  France  (184".),  en 
remplacement  du  célèbre  poëie  po- 
lonais Mickewicz  qui  fut  envoyé  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal'  La 
passion  des  toyages  f  t  de  l'étude 
des  peuples  reprit  C.  Robert  en 
1857;  il  abandonna  sa  cbaire  pour 
aller,  dit-on  ,  en  Australie,  et  de- 
puis ,  il  n'.i  plus  donné  signe 
de  vie.  Nous  connaissons  de  M. 
C.  Robert  :  I.  Essai  d'me  philo- 
sophie de  l'Art,  ou  Introduction  à 
l'étude  des  monuments  chrétiens. 
Paris,  Debécourt,  1836,  in-8  avec 
4  planches  (ti  fr.  50  c).  11.  Mœurs 
publiques  et  privées  des  peuples  de 
la  Péninsule.  Impr.  dans  la  •  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  l"^^"^  lévr. 
1842.  m.  Lettre  sur  les  steppes  et 
l'architecture  de  la  Russie.  Impr. 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  in- 
dustrielle d'Angers,  ann.  1842, 
p-  187  et  suiv.  IV.  Les  Slaves  de 
Turquie,  Serbes,  Monténégrins, 
Bosniaques,  Albanais  et  Bulgares; 
leurs  ressources,  leurs  tendances 
et  leurs  progrès  polit'ques.  Paris, 
Passard,  Labitte,  2  vol.  in-8 
(15  fr.).  —  bdit.  de  18 i 4,  précédée 
d'une  Introduction  nouvelle  sur 
leur  situation  pendant  el  depuis 
leurs  insurrections  de  1840  à 
1851.  P.uis.  Passard,  1852,  2  vol. 
in-8  (15  Ir.).  La  nouvelle  Intro- 
duction a  22  pages.  Cet  ouvrage 
a  paru  primitivement  par  frag- 
ments dans  la  c  Revue  d<'<;  Deux- 
Mondes  »,  en  1842  et  1843.  Il  en 
a  été  fait  eu  1844  deux  traductions 
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allemandes  :  L'une  par  Mai  ko  Fe- 
dorovvitsdïh.  Dresde,  [ibrairle' Ar- 
nold, 2  vol.  in-8;  l'autre  par  un 
anonjme.  Stutigard ,  Francbk  , 
6  vol.  in-t6.  Cette  dernière  traduc- 
tion  fait  partie  d'une  collection  de 
voyages  intitulée  :  «  VVeltpano- 
rama  •.V.  Du  Mouvement  Unitaire 
de  I  Kurope  orientale.  Impr.  dans 
la  «  Uevue  des  Deux-Mondes  »,  l«r 
noTembre  1814.  VI.  Le  Système 
coustiditionnel  oX  le  Régime  des- 
potique dans  l'Europe  orientale, 
fbid. ,  février  1845.  Vif.  Du 
Rôle  de  la  Diplomatie  europ/'i^nw 
dans  la  question  des  Irontières 
^  tnrco-grecqnes.  Ibid.,lsmaif84S. 
Vni.  Y)iètes  de  iSii  dans  VEwrope 
orientale.  Ibid.,  15  août  1845.  IjU 
La  Conjuration  du  Pmuktvitmti 
l'Insurrection  polonaise.  ImpHlU. 
dans  la  «  Revue  des  Deux--lf on- 
des 1."  mars  184^,  et  tiré  à  part. 
Paris,  Fournier,  184(),  gr.  in-8  de 
20  pag.  X.  Les  deux  Panslavimies, 
Situation  actuelle  des  peuples 
slaves  vis-à-vis  de  la  Russie.  Impr. 
dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  l*»* novembre  1846.  Réimpr. 
à  part.  Leipzig,  Michelsen,  1846, 
gr.  iu-8  de  U3  pag.  (2  fr.).  XI.  La, 
Pologne^  j  urnal  slave  de  Paris» 
organe  des  intérêts  fédéraux  des 
peuples  de  l'Europe  orientale.  Pa- 
ris, l'f  juin  1848  (Passard),  I6déc. 
1850  (trois  ann.)  et  le  1"  numévo 
de  la  4<'  année  (1851),  in-4  (5  fr.). 
Journal  qui  paraissait  tous  les 
([uinze  jours.  Le  premier  numéro 
(ic-^  juin  1848),  porte  pour  titre  : 
«  La  Pologne  ,  journal  des  Slaves 
confédérés  Polonais  ,  Bohèmes  , 
Illyriens,  Bulgaro-Serbes  et  Ru- 
theniens.  M.  Cypr.  Robert  a  été  le 
directeur-gérant  de  ce  journal,  et 
y  a  fourni  beaucoup  d'articles. 
XII.  Le  Monde  .s/are,  son  passé,  son 
état  présent  et  son  avenir.  Paris, 
Passard,  1852,  2  vol.  in-8  (10  fr.). 
C'est  aussi  la  réunion  d'une  série 
d'articles  publiés  par  la  ■  Revue 
des  Deux-Mondes  »  en  1844  et 
1845,  mais  remaniés  et  retouchés. 
Le  même  ouvrage,  en  italien  :  11 
Mondo  S'avo ,  suo  passato,  suo 
stato  présente  ed  avvenire;  voltato 
in  idioma  italîana  per  cura  di 
AIes.sandro  Garelli.  Marseille,  li- 
pograf.  di  Arnaud  c  Co,  1858, 
S  vol.  in-8.  Voici  les  sujets  trailéi 
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dans  ces  deux  volumes  :  Tome  I*^'. 
Partie  politique.  Premier  tableau. 
Théorie  générale  du  slavisme, 
aperça  de  son  liisloire.  Du  rôle 
médiateur  des  Slaves  eu  Europe. 
Deuxième  tableau.  I.es  quatre  na- 
tions slaves  Cdiuparées  au  poin^ 
de  vue  stalislique  ,  géograpbi«iuo, 
politique  et  liuéiaire.  Troisième 
tableau.  Le  Panslavisme  ou  Mou- 
vement uui laite  des  peuples  de 
race  slave.  Quatrième  tableau.  La 
Russie  ronsidérée  comme  nation 
el  comme  empire,  el  son  rapport 
avec  les  tendances  slaves.  Cin- 
quième lahlt  aii.  Lullc  de  l'absolu- 
tisme el  de  la  liberté  chez  les 
Slaves;  ses  phases  hislurir^iies  et 
.ses  lois.  Sixième  tableau.  L  Autri- 
che ancienne,  nouvelle  et  lulure, 
el  ses  rapports  avec  le  slavisme. 
Tome    II.   Des  origines  slaves, 
ethnographiques,  religieuses,  lit- 
téraires, et  du  mouvement  d'anilé 
de  la  race  slave  depuis  les  pre- 
miers leuips  jiis(|u'à  ce  jour.  Po;- 
Ué  i^nographique.   l^remier  ta- 
bleau. De  rCnilé  primilive  des 
peuples  de  race  slave.  Deuxième 
tableau.  Des  Oiigioes  ttlyriemes 
et  polonaises.  Troisième  tableau. 
Uriçioes  bohèmes  et  russes,  i'artie 
HUeraire  et  religieuse.  Premier  ta- 
bleau. Des  origines  simultanées  de 
la  huéralure  el  de  la  liturgie 
•lave.  Deuxième  tableau.  Luttes 
du  gernianisim;  contre  l'église  el 
l'empire  des  Slaves.  Troisième  ta- 
bleea.  Origines  du  schisme  gréco- 
slave,  Xin.  Histoire  lidci-nire slave. 
Impr.  dans  la  «  Hevue  des  Deux- 
Mondes  »!  1.  De  l'Enseignement 
des  littératures  slaves,  1"  janvier 
1846.  â.  Les  quatre  Littératures 
slaves ,  '  Renaissance  des  lettres 
dans  l'Europe  orientale,  !">  dé- 
cembre 1852.  3.  La  Gouslo  et  la 
poésie  populaire  des  Slaves,  iS 
juin  1853.  4.  La  Poésie  slave  au 
xix«  siècle,  son  caractère  ei  ses 
sources,  avrill8S6.— M.  Gyprien 
Robert  a,  en  outre, annoté  l'ouvrage 
intitulé  «  Hévélatious  sur  la  Rus- 
sie, ou  l'Emperenr- Nicolas  et  son 
empire  en  i  si  \  » ,  par  un  résident  an- 
glais.Ouvragelrad.dei'aDgi.  par  M. 
H[oblel.(!»aris,l84?',,  3  vol.  in-8)  (l). 


(1)  Dan»        •  Nautoau  UirlioiiDairi»  des  oii 
«rage»  anonyme*  et  pteudonyniesi,  iiuuv.  cdii. 
(1808,  in>S),  H.  Eitoi.  de  Miitne,  sou»  le  n*  837. 


Robert  (Victor),  journaliste  et 
poète,  connu  dans  les  lettres  sous 
le  nom  de  R o be rt- Victor,  fon- 
dateur des  Sociétés  de  secours 
mutuels,  en   I8*i3,  fondateur  et 
président  de  «  l'Union  des  poê- 
les», société  littéraire  autorisée 
le  47  octobre  1854,  membre  cor- 
respondant  des  académies  de 
I^eims  etd'Arras,  ancien  vice-pré- 
sident de  la  section  des  lettres  au 
congrès  scieniifique  d'Arras,  en 
1853,  né  à  Sainl-Dizier  (Haute- 
Marne),  le  2  mai  18lâ.  M.  Uobert 
a  écrit  dans  beaucoup  de  journaux 
et  de  recueils  périodiciues.  Ses  dé- 
buts dans  le  joui tialîsine  parais- 
sent avoir  eu  lieu  dans  .  I  Kcho  de 
l'Est n,(pii  paraissait  à  Har-le-Duc, 
en  ib38,  et  auquel  il  a  lourni  des 
chroniques  théâtrales;  puis  il  a 
fourni  des  articles ,  tant  en  prose 
qu'en  vers  aux  douze  autres  sui- 
vants :  «  l'indépendant  de  la 
Haute-Marne  »,  paraissant  à  Chau- 
mont,  de  1838  à  18ii.  AL  Robert 
était  le  directeur  de  ce  journal  ; 
«  le  Langrois  »  ,  h  Langres  ,  en 
1842;  «  l'Art  en  province  ,  de 
Hoalins ,  auquel  il  fournît ,  en 
1843,  des  légendes  rimées;  «la 
France  lilléraiie »,  de  Lyon,  quia 
inséré  de  lui  des  élégies  en  i849 
et  ISGI  ;  «  le  Mémorial  de  r.Alller», 
publié  à  Moulins,  où  il  donna  eu 
iSSO  el  1851  des  afborismes  poli- 
tiques; H  le  Souvenir,  journal  de 
la  noblesse  *  (Paris),  dont  M.  Ro- 
bert a  aussi  elè  le  directeur,  de 
18*iO  à  1854;  le  «Bulletin  de  l'U- 
nion des  poêles  »,  où  il  a  donné 
des  discours,  rapports,  compte- 
rendus,  portraits  littéraires  et  des 
analyses  d'ouvrages ,  entre  autres 
dn  <i  Poème  des  lames  »  de  M.  et 
M  'e  Kcrtiiiull ,  dont  il  y  a  en  des 
exemplaires  tirés  à  part;  «deDé- 
janire  »,  tragédie  du  marqaisde  La 
lîochefoucaull  -  Liancourt:  «  les 
Olympiades,  album  de  «l'Union 
des  poètes  «  auquel  M.  Robert  a 
fourni  pour  les  années  IS'iG,  1S".8 
et  18t>i  des  cbanls  lyriaues  et  des 
hymnes  bibliques  ;  «  1  Union  des 


aUribuc  b  M.  Cypr.  Ilulioit,  la  ir>mi«><ilion  d'un 
oiivrupi-  itililuK-  .  l       l;iv.'  Iiliiiic  >  (IS»<),  3  vol. 

et  lion  3  vol.  iii-l  .;  );  mais  \i  »  «  Ri^vt^lalioil» 
snr  b  I;iis:^lf  »  aubki  bien  qu»  l'Eiclave  bl»ric  », 
s(ait  <i  ~  trjduutioDt  de  l'anglais  û*vû  réaidMt 
aiiglaii  en  Uiissie. 
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artistes  »,  qui  [Kiraissail  à  Toulou- 
se, an  1857,  ou  il  a  la  il  insi'^rer  des 
élnd«s  criiiques:  ■Versificateur 
el  Jfiiix  poétiques»  1S60-G1,  re- 
cueil qui  paraissait  aussi  ù  Tou- 
leaM,  et  où  II.  Robert  a  fait  im- 
primor  des  pièces  fugitives;  «  la 
Tribune  lyrique»,  publiée  à  Mà- 
«OD,  à  Itquelle  notre  poëte  a 
fourni  des  morceaux  philosophi- 
ques, de  18U)  it  1863  :  enfin  «  le 
Propagatear»  de  Bordeaux,  1860> 
63.  qui  a  accueilli  des  sonnets  de 
M.  Hobert.  —  Nous  avons  dit  plus 
haut  que  M.  V.  Robert  était  le  fon 
dateur  de  la  Société  des  secours 
mutuels.  Etablissons  le  fait.  M.  V. 
Robert  avait  publié  dans  la  «  Ga- 
zette de  Fran<*e  «  une  Lettre  pour 
lu  création,  en  faveur  des  ouvriers, 
de  Iroi»  «aMse«,4o  de  secours  eoo' 
tre  la  maladie  ;  2"  de  prévoyance 
contre  le  chômage;  3°  de  retraite 
pour  la  fieillesse.  C'est  peu  de 
temps  après  qne  M.  V.  RobfM  t  ,  de 
concert  avec  M.  l'abbé  Bouix  Sa- 
ral>efrowBe  ,  commença  ,  passage 
des  Petites-Ecuries,  l'application 
du  systèuie  de  secours  luuiuel,  en 
réunissant  une  cinquantaine  d'ou- 
vriers sous  la  dônominaiion  de 
«  Société  de  Saint- Krançois-Xa> 
▼fer  «.  M.  Le  Dreuille  (nnort  pre- 
mier aumônier  du  Val-de-Grilce, 
le  18  septembre  1860),  qui  n'était 
pas  encore  prêtre,  prononça  de 
très-beaux  discours  sur  le  sort  de 
la  classe  ouvrière.  C'était  en  1844. 
L'association ,  grandie  de  90  à  9,000 
membres,  fe  transporta  dans  i'é- 

S lise  de  Saint-Laurent.  Là,  sous  la 
Ireciion  de  M.  Tabbé  Bruire, 
atijom  d'hui  curé  de  Saint-Martin, 
et  avec  le  concours  éclairé  du  di- 

fne  abbé  Lieoste.  curé  de  Sainte 
aniciil,  M.  Gaillarflin ,  connue 
président,  et  M.  Y.  Robert,  comme 
secrétaire  du  conseil ,  8*élalKira  ce 
tomeux  ré;,'lenienl  qui,  depuis,  a 
servi  de  buse  ii  toutes  les  autres 
sections,  et  flnalenent  à  la  législa- 
tion,  (piand  le  gouvernemeni,  en 
1S50  OU  1852  eut  l'heureuse  idée 
de  prendre  cette  fondation  sous 
son  patronaf^e  ,  en  établissant  lé- 
gisialivenient  les  sociétés  de  se- 
cours mutuels.  Quant  li  M.  V.  Ro> 
hert,  il  ne  réclame  pas  d'autre 
titre  que  celui  de  fondateur.  —  M. 
V.Roberta  beauMop  écritdans  les 


journaux  et  les  recueils  périodi- 
ques, ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  par 
nos  indications  précédentes,  mais 
nous  ne  connaissons  de  lui,  im- 
primés à  part  que  les  ouvrages 
suivants  :  I.  Leê  Orages  du  eaur. 
Poésies  diverses.  Paris,  Deiiiu, 
1837.  in-8  (4  fr.].  Ou  trouve  dans 
ce  volume  le  Prêtre^  drame  en 
quatre  actes  et  en  vers.  lî.  Le 
Martyr  des  barricades^  épisode  des 
Journées  de  Juin  1848.  Poème. 
(E.xtr,  du  «  Souvenir  »,  journal  de 
la  noblesse).  Paris,  de  l'imp.  de 
Walder,  18»4,  in^  de  36  pag.  Ilf. 
Etu<fc  annlijf'KpK'  sur  le  Poéine  des 
larmes,  de  F.  Feriiaull  et  Julie 
PertianU.  Paris,  ^  TOnioB  des 
poètes,  1861,  gr.  in-8  de  35  pag. 
(Ëxtr.  du  «fiulîetin  de  l'Union  des 
poètes  »,  oct.-nov.  1860.  IT.  Guide 
j'uur  l'orijanisalioii  et  Vadininistra- 
tion  des  sociétés  de  secours  mutuels^ 
suivi  d'un  Pormulaire  des  modèles 
nécessaires  à  l'administration  et  à 
la  comptabilité  des  sociétés. Stras- 
bourg et  Paris,  v  Berger-LevrauR 
et  fils,  18.19,  in-1'2  de  ir)2  pages 
(â  fr.).  M.  V.  Robert  n'a  jamais  été 
secrétaire  de  la  Société  munici- 
pale du  quarliei'  Saint-Tliomas- 
d'Acquin,  titre  qu'où  lui  a  douué 
sur  le  firontispice  de  ce  petit  to- 
lume,  que  du  reste»  il  n'a  (las  pu* 
blié,  ei  qui  a  du  Tétre  par  l'atlmi- 
nistration.  Ce  Guide  est  composé 
des  lois  iiilei  vcMuessur  la  maîiére, 
de  quelques  idées  puisées  dans  les 
lettres  et  articles  de  M.  V.  Robert, 
et  aussi  dans  le  ref,'istre  des  pre- 
mières délibérations  de  1  œuvre. 
^  Lo  président  de  «  FOnion  des 
poêles  »  met  hi  dei  nièie  inalû  à 
une  épopée  «i^slique  et  prépare 
on  grand  ouvrage  sur  la  Poésie, 
qui  formera  plusieurs  volumes. 
RosEAT  rainé,  lettre  d'un  cUetU  k 
un  avoué  près  le  tribunal  civil  de 
Grasse  (M.  Emni.  Hruéry).  Gr;jsse, 
de  l'impr.  de  Duriorl  àiné,  màH, 
ln-4  de  24  pag. 
Robert  ((iaspard-Nicola.s),  né  à  Tou- 
lon (Var),  le  23  décembre  1776, 
pharmacien  de  S*. classe,  chargé 
de  la  direction  du  jardin  botani- 
que de  la  marine  du  purt  de  Tou- 
lon, membre  de  la  Société  des 
sciences,  helles-lellres  el  arts  de 
Toulon,  et  de  la  Société  d'agricul- 
ture et  de  commerce  de  l^ron- 


Digitized  by  Googlt* 


506 


ROBERT. 


dissement  de  Toulon,  Plantes  pha- 
nérogames qui  croissent  naturel- 
lement aux  environs  de  Toulon. 
Toulon,  de  l'impr.  de  Perrevmond- 
Dnrforl,1838.ir.-8  do  IG  feiiill.  1/2, 
avec  une  carie. 

RoBEiiT  (A.),  l).  M.  P.  [lettres  mé- 
dicales) :  I.  Lcltre  sur  la  fièvre  ini- 
liaire.  (Première  lelire).  (Oe  Timpr. 
deCoimol,  à  CliaunioiU).  Paris,  Bê- 
cheljeune,  1839,in-8deo6p.  II.  Ma- 
Ittdies  fébriles  de  CAt/t/mont  (Haute- 
Marne).  (Deuxième  Lettn'.)  Chaii- 
mont,  Miol  :  1840,  iii-8  de  ai  pag. 
m.  Traité  wéorique  et  pratique  du 
rhumiUUmet  de  la  goulle  el  des 
maladies  de  nerfs.  Paris,  Uailiièrc, 
1840,  ln^{Sfr.  S0c)(1). 

ROBEBT  (G  ).  .\ve('  M.  A.-L.  Tardy. 
Expériences  sur  les  roues  hydrauli- 
ques à  axe  verifcal,  et  sur  l'é- 
coulement de  l'eau  dans  les  cour- 
siers et  dans  les  buses  de  forme 
pyramidale.  Paris  ,  Aug.  Sfalbias, 
i8io,  in -4  de 20  pag.,  avec 4  plan- 
ches (4  fr.). 

Robert  (Jules),  pseudonyme  de  M. 
Augustin  Challamel. 

Robert  (G. -F.).  Manuel  d'horlogerie 
pratique^  mis  à  la  portée  de  lotit 
le  monde.  Paris,  l)eslo;;e>,  1810, 
brocli.  in-18,  avec  uae  planche 
(2  fr.  r>0  c). 

Robert  (F.- 15.).  Arl  rpistolaire,  ou 
petit  Traité  de  ia  manière  d'é- 
crire des  lettres.  Déle,  de  l'impr. 
de  Pilloi,  1810,  in-18  de  108  pag. 

Robert  (  J.  -  A.  ).  Voyez  Robert- 

GCVARD. 

RoiBRT  (A.-J.).  fîecherclu  s  ava forni- 
ques sur  le  rou.  Strasbourg,  1840, 
in-4  de  27  pag.,  avec  une  planche 
(1  fr.  50  c). 

Robert  (l'abbé)  .  Z-itre  de  prières  pour 
la  jeunesse  catholique  ;  trad.  de Tal- 
lemand  du  docleur  Lolh. -Franc. 
Mar.x.  Trêves,  Lintz,  1810,  mo, 
in-18  de  xvj-397  p.,  avec  une  gra- 
vure 2  Ir.j. 

Robert  (J.).  Récréations  instructives 
sur  les  parties  de  L'enseignement. 
Paris,  Picard  fila  ataé,  1841,  iii-18 
de  108  pag. 

Robert  fl'abhé  Jean-François),  cha- 
noine lionoraire  de  Tours,  plus 
tard  aumônier  des  Ursuliues  d*Ab> 

(1)  M.  F.  Bonrqnelot  a  conpris,  h  tort«  «es 
trois  ou*r»g»t  parmi  eaux  du  doctaur  Céiar< 
AlphanM  Rebait  (vay.  plu  haut),  tneur  ra* 
pradoUa  daoa  )•  lin»  da  M,  Vaperaau. 


bevillc;  né  le  3  septembre  1797  à 
Abbeville  (Somme).  I.  Souvenirs 
d'Angleterre  ci  Considérations  sur 
l'Eglise  anglicane.  Lille,  Letort, 
1841,  1849,  1861 ,  in-12,  avec  une 
grav.  (carton.,  1  fr,}.  La  première 
cdil.  ne  porte  que  l'initiale  du  nom 
de  l'auteur.  Il  existe,  sous  le  môme 
titre,  une  édition  abrégée  de  cet 
ouvrage.  Lille,  Lcfori,  1841, 2  vol. 
in-18  ensemble(le6feuill.(t)0c.).IL 
Divinité  Au  Catholicisme  démontrée 
k  un  docteur  d'Oxford  d'après  la 
Bible  et  les  pères  des  premiers 
siècles.  Paris,  Iliv  rl,  1842,  in-8 
(.•)  fr  ).  m.  Sninte-l'hilomèle^  son 
éloge  et  l'abré^'é  de  sa  vie  et  de 
son  culte  (et  ses  miracles).  Lille, 
Lefort, 1843, in-18.  Sec.  édil.  Ibid., 
iGOc  ),  186-2,  in- 18,  avec  une  grav. 
IV.  Le  Catholicisme  considéré  dans 
ses  vériiés  fondamentales,  mis  à  la 
fioi  iée  de  tout  le  monde.  Limoges, 
Barbou,  1844,  in  8  (3  fr.).  V.  His- 
toire lie  saint  Thomas  ISeckct,  ar- 
chevôi|U(;  de  Canloibery  el  mar- 
tyr. Limoges,  Barbou  frères,  1844, 
iii  H  (3  fr.).  VI.  Histoire  de  saint 
Paul,  apùtre  et  martyr.  Limoges, 
les  mêmes,  1846, 18">1,  isr>5.  in-iâ. 
avec  une  grav.  (90  fr.).  Vil.  Ed- 
gard,ou  le  Triomphe  du  Christia- 
nisme sous  Clovis,  roi  «le  France. 
Limoges,  les  mômes,  1818,  in-12. 
VIII.  Voyage  à  Londres.  Limoges, 
les  mômes,  1851,  in-8,  orné  de  9 
vign.  (I  f.  tyO  c).  Faisant  partie 
d'une  u  Bibliothèque  chrétienne  et 
morale  ».  IX.  Nouveau  Mois  de 
Marie,  ou  (lonsidéralions  sur  les 
grandeurs,  les  venus  el  la  gloire 
de  la  sainte  Vierge.  Tours,  Marne, 
m>a,  1857,  1860,  in  32  (1  lr.2.'>c.). 
Faisant  partie  d'une  «  Bibliothè- 

Îue  pieuse  des  cathoUqaes.  »  X. 
.ondres,  la  cité  des  merveilles. 
Limoges,  Barbou  frères,  1861,  in-8 
de  126  pag.,  avec  une  gravure» 
(1  f.  50  c).  C'est  peut-être  ttoe  nou- 
velle édition  du  n»  viii. 
Robert  (le  baron  Louis-Vincent-Be- 
noii),  ancien  sous- préfet  à  Carpen- 
tras  et  à  Ribérac,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honnenr,  aujourd'hui  rfr> 
tire  à  Bar-le-Duc;  né  à  Menerbes 
(Vancluse),  le  21  janvier  1816.  M. 
le  baron  Robert  a  inséré  divers 
articles  liiiéraires  dans  les  jour- 
naux de  la  province  et  de  Paris, 
tels  qne  «  rBcbo  da  Rhône  >,  le 


Dlgitized  by  Google 


ROBEHT. 


507 


«  Messager  de  Vauoluse  ».  •  l'Indi- 
cateur (l'ÂvigDOD  »,  «  l'Rcho  de 
Vanchise  »,  •  la  Ruche d'Orangn  >, 

«  l'Kcbo  du  Venloux  •  «H  «  le  Ma- 
gasin piuoresque  »,  et  a  pu- 
blié une  Notice  crir  le  général  ba- 
ron flobert,  par  son  neveu,  héritier 
et  filleul.  éUii. ,  considérable- 
ment augmentée.  Paris,  de  Timpr. 
de  Marlinel,  IS.'îS,  in  8  de  4G  pag. 
La  première  édition  a  élé  publiée 
dans  le  journal  «  rBeho  de  Yau- 
cluse  »  du  10  avril  18 Î2. 
Robert  (Jacques),  de  Cbaoïps- 
deniers  (Oeux-SfeTres),  ex-cordon- 
donni«îr-boilier.  T.  Mniitiel pratique 
tt  raisonné  du  cordonnier-buUier. 
Saint  -  Mafxent ,  l'Auteur,  t849. 
in-I2  ,  nvec  l  |)IaiK]ios.  II.  Manuel 

«raiique  et  raisonné  du  eurdonnier- 
ottier,  ou  l'Art  de  couper  et  de 
chausser  par  règles  {géométriques. 
Paris, Dentu,  r Auteur,  rue  Guéoé- 
gaud,  n.  19,  186!2,  gr.  in-18de253 
pau.  et  line  planche  (-T  fr.).  Oiivrage 
différent  du  précédent  malgré  la 
ressemblance  dans  les  tUrea. 
Robert  (le  docteur).  Impreuionfi 
d'un  voyageur  sur  la  domination 
anglaise  dans  l'Hindouslan.  Impr. 
dans  la  "  Revue  des  Deux-Mon- 
des a,  numéro  du  15  août  1842 
f  RoBCRT  (Pierre-Charles),  officier 
supérieur  d'administration  mili- 
taire et  l'un  des  plus  savants  nu- 
Biismatisles  français  du  XIX*  siè- 
cle; né  à  n:ii  le-Diu;  ;Meuse\  le  20 
novembre  1812.  M.  Hobert  tut  ad- 
mis h  l'Ecole  polytechnique  en 
i83'2,  à  ràf,'e  de  vingt  ans,  et  en 
sortit  en  ISÏU,  pour  entrer  dans  le 
génie  militaire.  Il  n'ayait  pas  en> 
core  vingt-liuit  ans  lors(iiril  fut 
nommé  (le  i3  janvier  1840) ,  caui- 
laine  dans  celle  arme.  Mais  M.  Ro* 
bert  était  un  homme  d'études  sé- 
rieuses et  nyant  de  hautes  capaci- 
tés adminislrfitives;  il  quitta  son 
régiment  pour  entrer  dans  l'inten- 
dance militaire,  comme  adjoint  de 
«•  classe  (30  janvier  1842),  et  fit 
des  progrès  rapides  dans  celte  ad- 
ministration. Adjoint  de  première 
classe  dès  le  30  septembre  1844,  il 
fut  successivement  :  sous-inten- 
dant de  deuxième  classe,  le  15 
juinl8t8;  de  première  classe,  le 
19  décembre  18ri4,  et  en  celte 
qualité,  sous-intendaDt de  la  garde 
impériale,  k  Paris;  intendant  di 


visionnaire  (grade  équivalant  à 
celui  de  général  de  brigade),  le  25 
mai  1861,  et  ayant  pour  circon- 
scription la  division,  sé.ml  à 
Metz;  nommé,  en  déceiubre  18t>2, 
directeur  de  l'administration  au 
ministère  de  la  ^'uerre.  M.  Pierre- 
Charles  Robert  a  élé  promu,  le 
23  mars  1851,  chevalier  de  la 
L<''gion  d'Honneur,  et  le  14  sep- 
tembre 1855,  officier  de  l'ordre. 
Jeune,  M.  P.  Ch.  Rol>ert  eut  le 
pjût  des  études  numisraaliques,  et 
il  leur  a  consacré  plus  tard ,  avec 
nerséTéranee,  les  loisirs  que  lui  ont 
laissé  ses  occupylioiis  administra- 
tives. La  c  Revue  de  numismati- 
que firançaise  »  nous  révéla ,  en 
18i2  le  nom  de  cet  administrateur 
distingué  comme  savant  nu  mis- 
matlste.  Soif  premier  ouvrage  im- 
portant sont  ses  necherches  sur  les 
monnaies  de  Toul  (1844),  qui  fu- 
rent suivies  de  plusieurs  autres 
ouvrages  qui  ne  le  cèdent  en  rien 
à  ce  premier  ;  l'un  d'eux,  la  Nu- 
mimiaiique  de  Cambrai,  a  été  cou- 
ronné par  l'Académie  impériale 
des  inscriptions  el  belles-lettres, 
en  1862.  Le  mérite  réel  des  publi- 
c;ilionsde  M.  P.-CIi.  Ivobert,  ont  fait 
aUjiiettre  leur  auteur  dans  plusieurs 
académies  et  soc.  savantes,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  l'Acadé- 
mie de  Metz,  la  Commissioif  histo- 
rique du  Nord,  la  Société  archéo- 
logique de  la  Moselle  ;  il  est  en 
outre  correspondant  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France,  de  hi 
Société  numismatique  de  Berlin, 
de  la  Société  royale  des  antiquai- 
res de  Copenhague,  de  l'Académie 
de  Reims,  de  la  Société  d'archéolo- 
gie de  La  Rochelle,  de  l'Institut 
lombard  des  sciences, des  lettres  et 
des  arts,  etaélé  élu,  lelOdécembre 
1862,  correspondant  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-let- 
tres, en  remplacement  du  baron 
Chaudruc  de  Crazannes,  décédé. 
Nous  connaissons  de  ce  sa  van  t ,  mais 
publiés  sous  la  dénomination  sim- 
ple de  M.  Ch.  Robert,  de  McU,  les 
ouvra|j;es  et  opuscules  suivants  r 
—  I.  Ouvrages  principaux.  — 
I.  Hecherches  sur  les  monnaies  des 
évéques  de  Toul.  Paris,  Rollin,1844, 
in-4de68  pag.,  avec  10  planches 
(10  fr.).  II.  Extrait  d'une  lettre 
adressée  à  V Académie  grand-ducale 
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de  Luxemtfourg.  Melz,  de  l'impr.  de 
Nbaviiii,  18i8,  in-8  de  8  pug.  8ar 
une  pièce  de  monnaie  de  Jean  III, 
l'Aveugle,  roi  de  Boiiêiue,  duc  de 
Uuemboarg.  Monnaies  méro' 
vingiennes  de  la  colleciion  Renault. 
Metz,  1851,  in-S  de  Ai  pages., avec 
S  pl.  (3  fr.).  IV.  CwmdérathM  sur 
la  )nonn(iie  à  l'époque  romane ,  et 
descriptions  de  quelques  triens 
mérovingfmis.  Metz,  île  l'inipr.  de 
Non  vlan,  IH.'iâ,  in-8  ili-  (iO 
avec  une  pl.  (3  f.).V.  Eludés  numi&- 
m«iiques  sur  une  partie  do  nord-est 
de  la  France.  Pans,  KoUin,  rue  Vi- 
fieiioe,  n.  il,  ma.  in-4  de  31  f., 
avee  18  pl.  (35  fr.)-  Tiré  900 
exenipiaiies.  —  Les  niôint'S,  avec 
les  planches  sur  carton  vélin,  avec 
les  18  pl.  sur  papw  de  Chine  {sr>  fr.). 
VI.  Allas  des  numnaics  frappées 
dans  les  trois  cités  méridionales 
delà  Belgique.  (Kxtr.  de  l'ouvrage 
précédent.  Metz,  l8.'i'J,in-4deI7  pl. 
(17  iv.\.  VU.  Redierclies  sw  les 
mcmoies  et  les  jetons  des  maltres- 
écbevins  de  Metz,  et  descriptions 
de  jetons  divers.  Paris,  Kollin 
1853,  in-4  de  11  feuil.,  avec  6  pl. 
(9  fr.)  ;  sur  pap.  vél.,  planches  sur 
pap.  de  Cil i ne  (12  fr.).  VIII.  Nu- 
mismatique de  Cambrât.  Paris, JRol- 
lin  et  Feuardent,1862,  tn-4  de  387 

rg..  avecr>6  planches.  (50fr.).Tiré 
iffo  exemplaires.  Ouvrage  pour 
lequel  l'Académie  des  inicri|iuon8 
et  belle.s-letires,  dans  sa  séance 
du  l'i^  uoùi  18t)Â,  a  partage  une 
médaille  pour  les  antiquités  de  la 
Fron^'e,  avec  les  «  Etudes  sur  le 
passé  et  avenir  de  l'ariillerie  »,  de 
M.  le  colonel  Fafé.  —  Opuscules 
Bnnlmatiqnes.  —  M.  P.-Cti.  Ro- 
bert est  l'un  des  rédacteurs  liabi- 
tnels  de  la  »  Revue  de  numisma- 
tique française  »  et  de  la  •<  Revue 
de  numismatique  belge  »,  aux« 
quelles  11  a  fourni  un  assez  grand 
nombre  de  notices  ;  les  recueils 
des  académies  et  sociétés  sa- 
vantes dont  il  est  membre  en 
renferment  d'autres.  Plusieurs 
ont  rte  tirées  à  part,  ainsi  qu'on 
le  verra  par  la  liste  qui  suit. 
IX.  Tiers  de  sou  d'or  frappé  de 
S60  a  itoS  par  le  roi  Cbildeiierl  et 
son  neveu  Cbramne.  Impr.  dans  la 
«Rot.  nnmism.  franç.  » ,  en  184-2.  X . 
JMcoifver^c  de  monnaies  du  moyen 
é§e  (Extrait  de  la  «Revue  na- 


mismalique  française  >}.  fiiois, 

1845,  broch.  In>8,  avec  une  vi- 
gnette (I  fr.  !  XI.  Uapport  dur  l'ou- 
vrage de  M.  Garpentmt  ayant  pour 
titre  :  Bzamen  sur  Tbistolre  des 
monnaies  royales  de  France.  (Extr. 
des  «  Mémoires  de  l'Académie 
de  Meu  »).  Metz,  1846,  brocli.  in^ 
(1  fr.).  XII.  Tiers  de  sol  d'or  frappé 
à  Mauriac.  (Exir.  de  la  «  Revue 
numismatique  française).  Blois, 

1846,  broch.  iu-8,  avec  une  vign. 
^1  fr.).  XUi.  Description  d  une  mon- 
naie gauh^  au  tvpe  du  coq.  du 
temps  de  Jules-Cesar,  irowvée  à 
Lewarde,  près  Douai.  (Exlr.  du 
«  Bulletin  de  la  Commission  bls- 
lorifjiK!  du  Nord  •).  Metz,  Lamort, 
184G,  in-8  de  8  pag.,  avec  une  pl. 
(I  fr.).  XIV.  Examen  âefowmtge 
de  M.  Sirand,  intitulé  :  •  Monnaies 
inédites  de  Dombes  •.  loipr.  dans 
le  '(Journal  de  TAin  »,  en  1848. 
XV.  Tit  ra  de  sol  d'or  inèdils.  (Extr. 
de  la  «  Revue numism.  française*. 
Blois,  18fiO,  broch.  in-8,  avec  une 
planche  représentant  10  monnaies. 
(2  fr.).  XVI.  Notes  sur  des  monriates 
de  Posthume,  découvertes  en  1848. 
(Extr.  des  «  Hémoires  de  TÂcad. 
nationale  de  Metz  »,  18i9-50). 
Metz,  de  l'inipr.  de  Lamort,  1850, 
in-8  de  8  p.  (l  fr.).  XVII.  Happort 
sur  une  fihiile  on  bronze  avec  traces 
d'émaux,  (t^xlv.  des  «  Mémoires  de 
l'Académie  de  Metz  »).  Metz,  1850, 
broch.  in-8,avec  vign.  XVIII.  Mon- 
naies de  lA)uis  de  Montpcnsier, 
prince  de  Dombes.  (Exiraii  de  la 
«  Revue  numismatique  franç.  ». 
Rlois,  ia>0,  iu-8  de  3  paj,',,  avec 
une  vignette  ;i  fr.).  XIX.  Monnaie 
de  Uourboimj.  (Extr.  du  Ruilelin 
de  la  «  Commission  bii^torique 
du  Nord  »).  Metz,  1850,  brochure 
in-8,  avec  vign.  (i  fr.i.  XX.  Souve- 
nirs numifiinaliques  du  siège  de 
Metz  en  ISoâ.  (Extr.  des  «  Mé- 
moires de  l'Académie  de  McIzd). 
Metz,  1852,  broch.  in-8,  avec  une 
pl.  fr.).  XXL  Denier  au  templa 
frappé  à  Valenciennes.  (Extr.  de 
la  «  Revue  de  numism.  belge  », 
i.  III,  S*  série,  1858,  avec  vign. 
XXII.  Note  sur  des  inscriptions  an- 
tiques recueillies  én  1855  à  Kus* 
tendjé  (Drobrudja).  (Extrait  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Metz). 
Meu,  1858,  brochure  in-8.  XXllI. 
lettre  drenée  à  M,  de  longpè' 
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fier  sur  (|nelquos  nii-flailles  trou- 
vées en  Crimée.  (Kxtrait  de  la 
«  Revoe  numismatiqnR  franç.  »). 
Blois,  18S9,  broch.  in-8  avec  vign. 

XXIV.  Lettre  adressée  au  nUme^ 
sur  des  monnaies  gallo-romaines. 
(  Kxtiiiil  (Itî  ta  nièintî  lîcvue  ). 
Ibiil.,  I8'»î),  broch.  in- 8,  avec  vign. 

XXV.  Lettres  { deux  )  adressées  à 
M.  de  Longpérier  sur  <iih'lques 
collections  du  Piémont  et  de  la 
Lombardie.  (Extr.  de  la  «  Revue 
nuiiiistnaiique  française  »).  Blois, 
1860-6i,  3  brocb.  in-8,  avec  vign. 

XXVI.  Notice  nécrologique  sur  le 
marquis  de  Lagoy.  (Kxtrait  do  la 
•  Revue  numism.  franç.  »).  Blois, 

1860,  in-8.  XXVII.  Monnaies  de  Ma- 
çon. (pAtraitde  la  même  Revue). 
Blois,  18(»0,  broch.  iti-8,  aven  3  pl. 
XXV'lIf.  ^^otesur  des  monnaies  aus- 
trasiennes  inédites.  (Exlr.  du  «  Bul- 
letin <ie  la  Société  an  liéolof^iquc 
de  la  Moselle»).  Meiz,  18(i(), brocli. 
in-8.  XXIX.  Numismatique  lor^ 
raine.  (Extr.  de  la  «  Revue  nu- 
mismatique   français^»}.  Blois, 

1861,  broch.  tirée  in-4,  avec  3  pl. 
XXX.  Lettre  à  M.  de  Savictj  sur 
des  monnaies  lorraines  du  xii*> 
siècle,  découvertes  în  CoDtrexé- 
ville.  Avec  vignettes.  Impr.  dans 
la  «  Revue  numism.  française 
en  1891.  XXXI.  Lettre  à  AI.  Bion- 
delli  sur  les  iinilallons oslrogothes 
des  sous  et  «les  tiers  de  sou  «l'or 
romains.  (Extr.  des  «  Actes  de 
l'Institut  roya!  lombard  des  scieir- 
ces,  des  lettres  et  des  arts  »).  1861, 
in-4,  XXXII.  Noie  sur  les  tnormaie» 
provinoUes  des  comtes  de  (Champa- 
gne. (Extr.  des  «  Mémoires  de 
TAcad.  de  Reims-).  Reims,  Dubois 
1861,  iu-8  de  11  pag.,  avec  1  tig. 
XXXIIl.  Notice  sur  l'ouvrage  inti- 
tulé :  «  Monete  o  medaglie  degli 
Spinola  di  Tassarolo,  Ronoo,  Roc- 
caforte  ,  Arquala  ,  Vergagni  clie 
Mrhansi  nella  R.  Universita  ed  in 
allrecollezionl  di  Henova.  descrille 
ed  illuslraledal  bibliolecario  Agos- 
lino  Olivieri  ».  (Extr.  du  «  Bull,  de 
la  Soc.  d'arcliéol,  de  la  Moselle  »). 
Metz,  de  l'impr.  de  Rousseau- 
Pallez,  1862.  in-8  de  8  pag.  XXXIV. 
Note  sur  don  dt^hris  antiques  recueil- 
lis en  IboakKusleudjé  (l)obrudja). 
(Extr.d«t  «Mëm.de  rAcad.impér. 
de  Metz  »,  ann.  1857-58).  Metz,  (Je 
l'imp.  de  Blanc,  1862,  in-8  de  10  p. 


Robert  (Adrien  ,  i  t  mieux  Adrien 
Roberl,  pseudonyme  de  M.  Char- 
les Basset,  auteur  dramatique  et 

romancier.  Voy.  nos  «  Superche- 
ries »,  2"  édit.',  k  Adrien  Robert. 

t  RoBBRT  (l'abbé  François-Joseph), 
lit  h  Hesdiii  f Pas-de-Calais),  le  !2G 
juill.  1809,  successivement  curé  de 
Merck  Saînt-Lievln,  de  Le  Trans- 
lay,  aciuellement  (186i)  de  Gouy- 
Saint-Anilré,  canton  deCampagne- 
lez-Hesdin  (Pas-de-Calais),  mem- 
bre de  la  Société  des  antiquaires 
de  la  Moiinie;  des  sociétés  savan- 
tes de  Calais,  de  Dunkerque,  de 
l'Académie  d'Arras;  correspon- 
dant de  rinstilul  des  Arts-Unis  de 
Londres,  de  l'Académie  de  Madrid  ; 
membre  de  la  commission  dépar- 
tementale des  monuments  histori- 
ques du  Pas-Ue  Calais  et  membre 
et  correspondant  du  ministère  de 
r  Instruction  publique  pour  les  tra- 
vaux historiques.  On  a  de  cet  éru- 

'  dit  ecclésiastique  :  l.  Notice  fiistori- 
que  sur  Merck  Saint-Lievin  (Pas- 
de-Calais).  Saint-Oaier,  de  l'impr. 
de  Van  Elslandt.  1843.  in-8  de  56 
pages.  Cette  Notice  a  donné  l'idée 
à  M.  Bertrand  (de  Dunkerque)  de 
publier  un  «  Pèlerinage  de  Saint- 
Lievin  »  (  Dunkerque  ,  Droiiillard, 
1813,  in-8), «  t. plus  tard,.t  M.  Henri 
de  Laplane,  d'écrire  «  les  Matelots 
boulonnais  à  Merck  Saiut-Lie- 
vin  ')  (Saint-Oraer,  Chauvin  Uls, 
1830,  in-8),  ai'isi  que  son  «  Eglise  de 
Faiiquemi)erg  ».  (Sl-Omer,  Fleury 
Lemaire,  i8'i4.)  l\.  Bibliologie  loca- 
le. Notice  historique  sur  l'ancienne 
ville  et  comté  de  Fauquemberj^'ues. 
Sl-Omer,de l'imp. (le  van  Elslandt, 
1846,  in-8  de  10  feuill.  1/4,  avec 
une  t>lancbe.  III  Xolire  historique 
sur  Tiuembronne.  SaiiU-On»er,  de 
l'impr.  du  même,  i8i6,  in-8.  IV. 
Notice  historique  sur  Avroult.  Saint- 
Omer,  de  l'impr.  du  môme,  1847, 
in-8  de  36  pag.  V.  Mémoire  sur 
l'église  dll^sdin.  Saint -Omer,  de 
l'impr.  de  Chauvin,  1848,  in-8.  VI. 
Promenade  archéologique  à  Sainte~ 
Bcrthe.  Saint-Omer,  de  l'impr.  de 
Lemaire,  1850,  in-8.  Vil.  Aiemoire 
turQuantovic,  ancienne  Cité  gallo- 
romaine  à  Sainl-Josse- sur- Mer 
(aujourd'hui  Elaple).  Saint-Omer, 
de  l'imprimerie  de  Chauvin  iUs, 
-JSSO,  in-8.  (]e  Mémoire  a  donné 
lieu  â  une  Notice,  lur  celte  anti- 
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aue  cité,  par  M.  de  Bertrand, 
e  Dunkerque,  qui  a  été  impriiuée 
dtOS  a  la  Dunkerquoise  »  du  âS 
février  iS'iO.  pt^l.  in-8.  Le  travail 
de  M.  l'abljé  lU)bert  sur  QuauLu- 
vicadeplus  |)i  (>v()(iué  un  uouveau 
Mémoire  de  M-  l^ouis  Cousin  (de 
Dunkerque)  sur  cette  ville  ancien- 
ne,  iinpr.  parmi  ceux  desanliquai" 
res  de  la  Morinie.  (Saitil-Oiner, 
Chauvin  Ois,  1852,  in-8.)  A  sou  luur 
M.  i'abbé Robert  iil  imprimer  plus 
lard  une  seconde  réplique  à 
Cousin  ou  Mon  dertiier  mot  sur 
Cant  vir,  qui  fut  imprimée  ,  ea 
1861,  dans  «  la  Picardie,  revue 
historique  et  littéraire  »  publiée 
sous  les  auspices  des  membres  des 
académies  et  sociétés  savantes  des 
dépuriemenls  de  la  Somme,  de 
l'Aisne,  de  l'Oise,  du  Pas-de-Ca- 
laais,  etc.  (Amiens.  Le  Noël-Hé- 
rouaii),  et  dont  rendit  compte  la 
Société  des  antiquaires  de  Picar- 
die ,  dans  un  de  ses  bulletins  , 
impr.  à  Amiens,  chez  Lemer  aîné, 
en  1861.  Vin.  Vie  abrégée  dé  taM 
lAévin,  arcl)evi"^qiie  écossaiset  mar- 
Ur.  Sainl-Omer,  de  l'impr.  de 
Clksufin  fils,  1850,  in-lâ.  IX.  Hit- 
toire  (le  saint  Liévin,  archevêque 
etmartvr,avcc  gravures.  Arras,  de 
Timp.  de  E.  Lefranc,  1856,  pet.  in-8 
de  247  pag.  X.  Nouveau  Mémoire 
sur  Quentovic{i).  Amiens,  deTimp. 
Le  NoëUHérouart,  186â,  in-8  de  40 
pag.  XL  Notice  historique  ou  hio' 
graphique  de  M.  l'abbé  Focoimer, 
ancien  curé  de  Gouy-Saint-Andrè. 
Amiens,  de  l'impr.  du  môme,  1862, 
in-8  de  4â  pa^.—  Eu  outre.  M.  l'ab- 
bé Robert  a  écrit  plusieurs  Mémoi< 
res  et  Diographies  dans  o  le  Mém. 
artésien  de  St-Umer  >,  1847  (Saint- 
Orner,  Lemaire);  dans  «  la  Liber- 
té »,  journal  d'Arras,  IB.")!  (Arras, 
E.  Lei'rauc)  ;  dans  «  la  Rcv.  du  Pas- 
de-Calais  »  ;  le  Mémorial  religieux , 
littéraire,  I8r»9  (Arras,  Rousseau- 
Leroy),  et  dans  les  Bulletins  du 
comité  de  la  tangue,  de  l^histoire 
et  des  arts  en  France,  pendant  les 
années  1853  à  1857,  aux  t.  iietiY. 
(Paris,  de  rimpr.  impér.).  Plusieurs 
Lettres  de  Henri  IV,  adressées,  à 
diverses  époa  ues,  à  Robert  de  Roc- 
quigoy ,  genulhoaune  ordinaire  de 


(I)  LIntMr  éctlt 


François,  duc  d'Alençoo,  fiére  de 
Henri  III,  ont  été  envoyées  par 
M.  l'abbé  Robert  au  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  cul- 
tes pour  la  collection  des  lettres 
de  ce  monarque.  EnOn  ce  labo- 
rieux ecclésiastique  possède  en 
manuscrit  un  certain  nombre  de 
notices  sur  diverses  localités  de 
ia  province  de  l'Artois,  soit  au 
point  de  vue  historique  ou  au 
point  de  vue  religieux. 

RoiiEHT  iJ.-B.-L.\  marcl);iiid  de  pa- 
rapluies, à  Paris.  La  Guerre  ^  sa- 
tire. Paris,  l'Auteur,  1848,  iB-8de 
16  pag.  (30  c). 

RoBEHT  (Abel),  professeur  au  col- 
lège Bourl)on.  11  a  donné  une  édi- 
tion des  Eléments  de  la  grammaire 
latine  de  Lhomondy  rev.  et  augm. 
Paris,  ve  Maire-Nyon,  184i,  in-li, 
qui  a  été  léimpr.  pour  la  sixième 
lois  en  1H.'>5.  (Paris,  la  même.) 

RoBSRT,  ex-ofiicier  de  bouche  des 
ministres  de  l'intérieur  et  de  la 
marine,  de  rambassadeur  d'Angle- 
terre, etc.  Lu  grande  Cuinne  stn»* 
plifièe.  Art  de  la  cuisine  nouvelle, 
mise  à  la  portée  de  toutes  les  for- 
tunes; suivi  de  la  charcuterie,  de 
la  pâtisserie,  de  l'otlice,  des  con- 
serves de  légumes, cl  précédé  d'un 
Dictlonnairedecttisini-.  Paris,  Au- 
dot,  1815,  in-8,  a?ec3STign.  dans 
le  texte  (5  fr.). 

RoBBET  (sir  Paul),  et  mieus  Paul  Ro- 
bert, pseudonyme,  dit  on  ,  d'un  M. 
Lef^vre,  prote  d'imprimerie,  au- 
teur des  Mysièresdu  Palais  -  Royal 
(1845,  2  vol.  in-8),  des  Causes  cé- 
lèbres politiques  depuis  le  xvi« 
siècle  (1846,  ln-8),  etc.  Voy.  nos 
«  Supercheries  »,  2eédit.,à  Paul 
Robert.  Si  véritablement  cesdeox 
ouvrages  sont  d*un  prote  d'Impri- 
merie du  nom  de  Lefebvre,  ils  ne 
sont  pas  pourtant  do  M.  Théoliste 
Lefebvre,  auteur  du  <  Guide  prB- 
tiqiic  du  cumpusiteur  d'imprime- 
rie »,  ni  de  son  frère  Isidore, 
conna  par  des  chansons. 

Robert  (Etienne).  Poésies  chrétien^ 
nés.  Lyon,  de  l'impr.  deMolbon, 
1847,  iD-8de16pSfr. 

Robert  (Gustave),  journaliste.  La 
province  fut  le  premier  théâtre  de 
«es  exploits.  Il  commença  par 
confectionner  les  prenders-Saint- 
Etienne  avant  d'aborder  les  pre- 
miers-Paris.  M.  Robert,  à  aoBir- 
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rivée  dans  la  grande  ville,  fut  |>ré- 

senié  à  M.  E.  de  Girardin  ,  qui  se 
l'allactia  en  qualité  do  secrétaire. 
Mai^un  Jour,  je  ne  sais  plus  à 
propos  de  quoi  ,  dit  M.  Edmond 
Texkr,  une  Uiscussiuii  uès  vive 
s'élm  entre  celui-ci  et  celui-la, 
et  M.  Robert  dut  aller  chcrclu'r 
un  rédacteur  en  chef  plus  facile  à 
vivre.  N'en  rencontrant  pas  sur 
sa  roule,  il  se  mit  à  faire  des  cor- 
respondances pour  les  journaux 
étrangers  ;  il  adressa  des  let- 
tre» aux  journaux  bel^'es ,  aux 

I'ournaux  anglaiset  ntôuie  aux  feuil- 
es  américaines.  Cela  dura  quel- 
ques années  ,  puis  il  re[»ril  le  che- 
min des  déparlemtinls,  oii  il  alla 
guerroyer  en  faveur  du  gouvem»' 
ment  de  juillet.  A  la  révoliilion  de 
lévrier  1848»  il  revint  à  Paris»  et 
se  Jeta  dans  le  moovement  Secré- 
taire du  club  Blanqui,  M.  G.  Ro- 
bert était  l'un  des  plus  intrépides 
orateurs  de  cette  rennion^  qui  en 
comptait  tant.  A  celle  é|)0(iue  il 
fut  rédacteur  en  chef  de  la  Voix 
ites  ebtbêt  journal  «quotidien  des 
assemblées  populaires,  dont  le 
1"  numéro  parut  le  m  loars  1848, 
in*foL  qui  ne  vécut  que  ce  qu'ont 
vécu  les  journaux  roni;es  de  18  i8. 
il  &e  démit  bteulùl  de  ses  nou- 
velles fonctions ,  et  donna  sa  dé> 
mission  de  lévolulionnaire.  Plus 
tard,  quand  le  Courrier  français 
fut  aciieté  par  la  société  qui  eZ' 
ploitait  "  l'Assemblée  nationale  », 
il  en  prit  la  rédaction  en  chef. 
M.  G.  Robert  était  à  peu  près  te 
Sèal  rédacteur  politique  de  son 
Journal,  il  fit  presque  à  lui  seul 
tons  les  articles  et  tous  les  entre- 
filets.  Il  était  alors  difficile  de 
prétendre  que  le  Courrier  man- 
quât d'unité  dans  sa  rédaction.  M. 
G.  Robert  e-.t  lmi  soiuuie  un  houime 
de  talent  (  t).  ]ùn  18o0,  nous  retrou- 
vons M.  Robert  corédacieur  de  la 
Révolution,  }ourna\  dos  intérêts  po- 
pulaires, recueil  mensuel,  qui  pa- 
raissait par  feuilles  gr.  in-8,  mais 
qui  ne  parut  pas  longtemps.  En  de- 
lion  des  journaux ,  nous  connais- 
Mpft  de  M .  G .  Robert  :  Chemin  de  fer 
de  Paris  à  Londres.  Construction 
d'unejetéede  Douvres  à  Calais.  Pa- 
ris, Dentu,  iSbO,  brocli.  in-S  ({K)c.). 


(I)  M.  Bdia.  T«xi«r,  BtoanpMca  JiMumltatM. 


Robert  (Théophile).  Le  Livre  du  ré- 
publicain, ou  les  Droits  et  les  de- 
x'oirs  du  citoyen.  Paris,  Robert; 
l'Auteur,  1848,  in-18  de  18  pages. 

RoBKiiT  (le  citoyen  P.).  Nouvelle  Or- 

Suni'iulion  du  iraïail,  ou  Entretien 
*un  ouvrier  avec  son  patron  sur 
un  mieux  possible.  Lyon,  Dumou- 
lin, Uerlhuion,  18i8,  in-8  de  IG  p. 
+  ROBBRT  (Aimé-.\ugustin-Joseph), 
docteur  en  niédecinede  la  Faculté 
de  Strasbourg;  né  k  Dôle  (Jura), 
le  It  aoOt  1813.  M.  Robert  fut, 
après  avoir  terminé  ses  études, 
préparateur  d'anatomi»'  chirurgi- 
cale et  pathologique  à  la  Facufté 
de  médecine  dt;  Strasbourg ,  et 
construisit  même  des  pièces  d'a- 
natomie  plastique;  mais  plus  tard, 
il  renonça  à  la  chirurgie  pour  ne 
plus  s'occuper  que  de  médecine, 
et  surtout  d'hydrologie  médicale. 
M.  Robert  est  aujourd'hui  méde- 
cin du  bureau  de  bienfaisance  ou 
cantonal  de  Strasbourg,  médecin- 
adjoint  des  prisons  civiles  de  la 
môme  ville,  membre -fondateur  de 
la  Société  die  médecine  de  la  même 
ville,  correspondant  de  la  Soc.  de 
médecine  du  Haut-ithiu,  de  la  Soc. 
de  médecine  pratique  de  Paris  et 
de  la  Société  d'émulation  du  Jura, 
l'un  des  médecins  insi)ecteurs  de 
bains  de  Rade,  et  le  rédacteur  en 
chiîf  de  la  «Rt'vne  d'ijulrologic 
médicale  française  et  étrangère  » 
qu'il  a  fondée  en  1857.  Nous  con- 
naissons de  ce  médecin  :  I.  In- 
jluence  de  ta  grossesse;  de  la  marche 
de  lapMhiHeptlmonaire*  (Extrait 
de  «l'Union  médicale»,  mars  1847). 
Paris,  1847,  iu-8.  II.  Nolice  sur 
Peau  minérale  iodurée  et  bromurie 
de  Wildegg  (canton  d'Argovie). 
â«  édil.  Strasbourg.  1847^  in-8.  III. 
Notice  sur  len  eau»  m^ro/es  ^Er- 
lenbad,  avec  une  nouvelle  analyse 

Bar  M.  le  professeur  Bunsen ,  de 
leidelberg.  ibid. ,  18S4,  in-8.  IV. 
Des  Eaux  tninérales  d'Alsace,  des 
causes  do  leur  décadence  et  des 
moyens  de  les  rbéabiliter.  Ibid., 
18ri4,  in-8.  V.  Nolice  sur  les  eaux 
acidulées,  alcalines  et  ferrugineu- 
ses de  SouUibach  (Haut-Khin), 
France.  Colmar,  Geng;  et  Stras- 
bourg, Derivaux,  LierouxÛl8.18&4, 
in-8  de  48  pag.  VI.  Histoire  au  cfto- 
léra  de  Neudorff  (banlieue  de 
Strasbourg  ) ,  pendant  les  mois 
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(l'août  et  de  sept.  185:>.  Stras- 
bourg, 1895»  in-8.  VII.  Notice  sur 

les  eaiix  qa^euses  alcalines  et  fer- 
rugiueusés  d'Antogast^  dans  la 
imllée  de  ta  Reneh  (graad>dae1iè 
de  Ba<le),  avec  la  nouvelle  analyse 
de  M.  le  prot'.  Uunsen.  Strasbourg, 
de  timpr.  de  SUbermann,  18S6, 
in-112  (le  ■^2  pages,  avtn^  tine  vue. 
YllI.  Uisloirt  de  Vépidémit  de  va- 
riole et  de  suette  miliaife  qal  a 
régné  à  Neiihof,  banlieue  de  Stras- 
bourg, eu  décembre  ISoi»  et  en 
jaBT.  1857.  Strasbourg,  de  l'Impr. 
du  même,  18">7,  in  S  do  '2';  pag. 
IX.  Guide  du  médecinel  du  touriste 
aux  bains  de  la  valléedu  Kbin,  de  la 
forêt  Noire  et  des  Vosges.  Stras- 
bourg, Scbmicit;  et  Pans,  L.  Ha- 
eheile  et  Gomp.,  1857,  in-12  Jésus 
de  ix-303  pages  et  six  planches. 
(3  fr.  50  c.).  Oo  a  extrait  de  ce 
Gnide  les  oposevles  soirants  :  a) 
Description  lopoijraphiquc  ,  niéfli- 
cale  ei  cbimique  des  baius  de  lia- 
ien'Bttden  (grand  ducbé  de  Bade). 
Slrasb.,  de  I  impr.  de  Silbennann, 
1857,  in-S  de  15  pag.  b)  Descrip- 
tion topoçjraph  ique^  médicale  et  chl- 
mique  des  bains  de  la  Ilnnh  'grand- 
duclié  de  Bade).  Strasbourg,  de 
rimpr.  du  même,  1857,  fn^S  de 
13  pages,  c)  iJescription  lopogra- 
ique»  médicale  et  cbimique  des 
las  de  Hofhenfels  (Eliaabetbeii- 
Quelle)  (grand -ducbé  de  Bade), 
Strasb.,  de  l'imp.  du  même,  1857. 
!o-8de  15  p.  X.  Reme  é^hydroloqie 
métiicale  française,  rt  élrantjèrc . 
Strasb. ,  Ueri vaux ,  G.-A.  Alexan- 
dre, et  Paris,  J.  B.-Baillière  et  fils, 
20  avril  18:i8  au  20  avril  1863, 
cinq  années,  soit  5  vol.  in-4àâ  col. 
Celte  Revue  qui  a  obtenu  du  suc- 
cès parait  du  ITi  au  20  de  cliaque 
mois  par  numéros  de  8  pag.  (Prix 
de  Tabonn.  annuel,  pour  la  Fran- 
ce :  10  fr.).  \l.  .V(y//rf'  sur  Wolfueh 
(grand-ducbc  de  Bade),  sa  source 
lérragineuse,  ses  bains  de  décoc- 
tions de  bourgeons  de  sapins  et  sa 
cure  de  petit  lait.  Strasbourg,  de 
IMmpr.  de  Silbermann  ,  18"8.  ln-8 
de  39  p.  Xll.  De  l'eau  de  \yildegg 
(cant.  d'Argovie).  (Kxt.  de  la  <  Ke- 
vue  d'hydrologie  médic.  ».)  Strasb., 
de  l'impr.  du  même,  1858.  in-8de 
12  pag.  XIll.  Ilade  et  ses  thermes; 
pur  le  docteur  Aimé  Uobert  et  le 
docteur  Geggert,  médecin-iii- 


specteurdesbainsde  BaUen-liaden; 
avec  les  nouvelles  analyses  chini« 

ques  des  sources,  par  M.  Robert 
hunsen,  prof,  de  cbimie,  ^t  un 
Mémoire  sur  la  ooustltation  géo- 
logique de  Bade,  par  M.  le  docteur 
SaaUberger,  prof,  de  géilogïe. 
Strasbourg,  Derivaux;  et  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  (ils,  I8G0,  in-8  de 
142  pag.,  avec  9  plancbes,  une 
earte  et  des  vignettes  (3  fr.  80 c.). 
XIV.  Avec  M.  le  ilocteiir  Fr.  Feyer- 
liu ,  médecin  des  baius.  RipptAd- 
iau  {Forêt'Noité)  et  m  toure»  mi- 
inhales,  avec  les  nouvelles  analy- 
ses de  M.  le  professeur  Buusen, 
deHeidelbèrg.  (Extr.  de  la  <  Revue 
d'hydrologie  médit  aie  française  et 
étrangère).  Strasbourg,  de  l'impr. 
de  Stibermann,  1362,  gr.  in-lSde 
72  pag.  et  grav. 

Robert  (L.-V.),  imprimeur  à  Gex,  en 
4848.  La  Sentinelle,  journal  beb> 
domail:iire,  paraissant  les  mardi  et 
mercredi.  Gex,  1848.  l  e  l-"^  nu- 
méro a  para  le  2  mai  ;  la  publiea- 
tioii  0  clé  suspendue  le  4*'  Mût 
suivant,  faute  d'abonnés. 

Rovbut  I  atné,  anden  ofBeier  d*état^ 
major  des  armées  de  l'Ouest.  Une 
année  de  la  vie  milUaire  de  Mar- 
eeotf.  Nanet,  Grfmbtot,  veuve  Bay  - 
bois,  Hoberl,  18'i0,  in-8  d»* 44  pag., 
avec  une  iiihogr.  et  le /oc  iimile 
d'un  autographe  de  Klèber.  Cam- 
pagne du  général  Marceau  dans  la 
Vendée,  pendant  l'aunée  1793 
(an  II  de  la  République). 

RoBKnx  (Gaston).  Cluserie  des  lilas. 
Mystères  du  jardin  Uullier.  Paris, 
à  la  Closerie  des  lilas,  carrelMir 
de  l'Observatoire,  1831,  in46  de 
64  pages. 

t  RoBBRT  (Melchior),  docteur  en 
niédecine,  né  à  Oraison  (Basses- 
Alpes),  le  1*'  mars  1820,  fil  ses 
éludes  médicales  à  l'Ecole  prati- 
que de  Paris ,  et  à  l'âge  de  vingl- 
qnalre  ans  fui  interne  médaillé  des 
hôpitaux  de  Paris  (concours  de 
1844,  nommé  en  janvier  1845).  Cet 
internat  était  sous  la  direction  de 
MM.  Lisfranc,  Ricord,  NatalisGuil- 
lot  et  Laugier.  En  1849,  M.  Hobert 
fut  médaillé  du  choléra,  et  peu  de 
temps  après  fut  admis  comme 
membre  de  la  Société  anatomique 
de  Paris.  Ce  docteur  alla  ensuite 
s'établir  dans  le  midi,  d'abord  à 
Digne,  ansaim  k  Museiile,  oii  il 
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<»sl  successîvempnl  devenu  dans 
cette  dernière  ville  :  membre  du 
comité  médical  des  Bouches-du- 
Rhône  ,  des  sociétés  impériales  de 
médecine  de  Marseille  el  de  Lyon  ; 
membre  du  conseil  municipal  de 
la  ville  de  Marseille,  chirurgien  en 
cbef  des  hôpitaux  de  cotte  ville 
(conconrs  de  18S0),  et  enfin ,  pro- 
fesseur suppléant  de  chirurgie  à 
l'Ëcole  de  médecine  de  Marseille. 
Noot  eonnsdssoDs  de  ce  chfnir- 
gien  :  I.  Deux  rwuvennr  prorrdps 
opératoires  pour  la  désarticula  lion 
de  l'orteil.  —  Moyen  d'éviler  les 
fuséiîs  purulentes  à  travers  les  gai- 
nes leodineuses.  Digne,  typogr.  de 
Repos,  ISSI.Id-^  II.  Mémoire  tw 
Fintis  syphilitique,  d'après  des  ob- 
servât, recueil  I.  dans  le  service  de 
M.  Rfcord.  Digne ,  typ.  do  méoie, 
1851,  in-8.  III.  Traité  des  maladies 
vénériennes.  Ouvrage  théorique  et 
pratique,  rédigé  d'après  les  docu- 
ments puisés  dans  U'S  leçons  et 
dans  le  service  de  M.  Ricord,  con- 
tenant le  réeft  d'nne  tentative  de 
syphilisiUioii  el  de  plusieurs  fx- 
périences  d'inoculations  prati- 
quée sur  les  animaux,  suivi  d*un 
Formulaire  spécial.  (I^e  l'impr.  di* 
Repos,  à  Digne.)  Paris,  blosse, 
IS.'tS,  in-8  (6fr.).  Le  libraire  L.  Le- 
elerc  annonçait,  vn  1862,  cet  ou- 
vrage k  1  fr.  75  c.  IV.  Moyens  pour 
prwenir  et  eotnhatire  le  choléra. 
(  Extrait  du  journal  «  l'Athé- 
nien »}.  Marseille,  lyno^phle 
Arnaud,  1854,  In-S.  V.  Étmeif  sur 
deux  points  de  stjphilioijraphie  : 
iodes  végétations  dites  syphiliti- 
ques; 2'*  faits  et  considérations 
cliniques  à  l'appui  de  Tunicité  du 
virus  chancreux.  Marseille,  de 
l'impr.  de  Senès,  18i7,  in-8  de 
K6  pag.  VI.  De  l'Influence  des  ino- 
rnlations  multipliées  sur  la  marche 
des  accidents  consécutifs  de  la  sy- 
V^llis  eonslitulionnelte.  Observa- 
tions, examen  des  opinions  émises 
pour  expliquer  la  syphtiisation, 
nouvelle  explication,  conclusions. 
Marseille,  ae  l'impr.  de  Biirlali<«r- 
Feissal  el  Demonchy,  18fi9,  in-S 
de  S^  pag.  Vif.  Nouveau  Traité  des 
maladies  vénériennes,  d'ai)ros  les 
documents  puisés  dans  la  clinique 
de  M.  Ricord  et  dans  les  services 
hospita!i<»rs  de  Marseille;  suivi 
d'un  appendice  sur  iasyphilisation 

TOME  XH. 


et  la  pro|»hylaxie  syphilitique, 
el  d'un  Formulaire  spécial.  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  Hls,  1861,  in-8  de 
p.  (9fr.).  VIII.  Quelques  Con- 
sidérations sur  rauio-inoeulabilité 
du  chancre  infectant  et  sur  le 
chanrî^e  mixte.  (Extrait  du  *  Bul- 
letin de  la  Soc.  iinpér.  de  méd.  de 
Marseille,  janvier  1862).  Marseille, 
de  l'impr.  de  Barlatier  et  Oemon- 
cliy,  186;2,  in-8  de  23  pag. 

RoHRT,  avocat.  Gram  et  nowoeau 
Secrétaire  (jénéral  ef  universel,  ou 
Véritable  secrétaire  des  secré- 
taires, formant  le  recoeil  le  plus 
complet  de  nouveaux  modèles  de 
lettres,  etc.  Paris,  Terry,  1852, 
in-18  (3  fr.). 

Robert  (J.-C).  \.  La  S.alue 
équestre  dd  Napoléon  h^,  ou  Sou- 
venirs de  son  passage  à  Lyon  en 
18î3.  (En  vers).  Lyon,  de  l'impi. 
de  Storck,  1854,  in-8  de  m  pag« 
II.  Sèhastopol,  poème  mitlttire 
(en  six  chants,  avec  des  notes). 
Lyon,  de  l'impr.  de  Bajat  fils, 
i856,  lA-8  de  11  fenlll.  Ifl.  La  Mé- 
daille de  Sointe-IIélène.  Aux  sol- 
dats français  de  1792.  Chanson. 
Lyon,  le  I  impr.lllhogr.  de  Nigou, 
18."»7,  in-i  d'une  pa^'f. 

RoBBBT  (L.).  Avec  M.  Honoré  Ar* 
noiil  :  Sièges  mémorables  des  Fran- 
çais, depuis  le  XV^"  siècle  jns(|u'à 
nos  jours.  (De  l'ininr.  de  Carro,  à 
Meaux).  Paris,  Dumaine,  1855, 
iii  12  ;?.  fr.;:. 

Robert  (Léon).  Géographie  statis- 
tique du  département  de  la  Mmtrthe, 
Nauci,  Hinzelio,  1855,  ln-16  de 
128  pag.  • 

KoBBRT  (p. -Hercule),  d'Argenion, 
ex  secrétaire  général  de  l'Ecole 
polylechni(|ue.  Qu'est-ce  que  le 
choléra?  Quel  moyen  de  le  neutra- 
liser à  son  invasion.  Paris,  l'Au- 
teur, ru<^  51ot)sifur-le-Prince,  n.l6, 
1853,  in-8  deGi  pag.  (1  fr.). 

ROBBET  fA.).  Traité  complet  de  phy- 
sique élémentaire.  Malines,  K.-F. 
Van  Velsen,  18>3,  in-8  (3  Ir.  â.-ic). 

RoBBRT  (l'abbé),  ancien  ingénieur, 
aujourd'hui  professeur  au  grand 
séminaire  d'YvetoL  Projet  d'éta- 
blissement en  Algérie  d'un  orphe- 
linat pour  les  enfants  trouvés  de 
la  Seine-Inférieure.  Rouen,  Mé- 
gard  et  Gomp;,  1855,  gr.  ln-8  de 
103  pag. 

Robert  (Paul}.  Une  Muse  des  champs, 

33 


ROBERT.  —  ROBERT  DE  LATOUR. 


iPoé^ies).  CieriaoDt,  de  l'impr.  de 
Daii,  1816.  M.  L'onfrige  derait 
paraître  en  douxe  livraisons,  cha- 
cune de  feise  pag..  Noos  igooroos 
s'il  en  t  pira  plos  qae  11  pre- 
mière. 

Ro9£RT  (Ferdinand).  Poitku,  lieU» 
dei'impr.  Utbogr.  d'EUenu,  18117, 
in-8  de  6i  pag. 

Bomut  j^GeorgesK  Photographie  élé- 
mentairêt  traite  de  plioiogrsipbie 
8ur  coltodion,  positifs  ei  négaiifs 
sur  %erre,  tirages  des  épreuves 
positives  sur  papier.  Paris,  rue 
Chariot,  a.  88,  iSSO,  de  47  p. 
(2  fr.). 

Robert  (Alexis),  ex-coininis  secré- 
taire du  Conseil  des  prud'hommes 
de  Paris  (métaux).  Petit  Guide 
pratique  de%  patrons^  ouvriers  et 
apprentis,  devant  les  conseils  de 
prud'hommes.  Paris,  PUiei  aloé, 
1859.  in-lt>  de  32  pag. 
Robert  (B.),  tailleur  de  pierres,  It 
Islres.  Leis  nen'is  en  pariido  de 
easso.  Puoiiic  provençale  en  deux 
parties.  Marseille,  de  l'impr.  d'Ar- 
naud et  C(»mp.,  1850,  in-8  de  16  p. 
Robert  (Em.].  Tramformanon  de  la 
banque  de  l'Algérie  60  succursale 
de  la  banque  de  France.  Paris,4le 
l'impr.  de  Carion,  1860,  in  8. 
Robert  (Edmond).  Pttits  Mystères 
du  quartier  Intin.  Paris,  Bavard, 
1860»iu-l6.avec8grav.  (1  Ir.SOc). 
BotBMT  (le  eluDoiDe).  finelfiiet  Am- 
iom  de  ne  pan  être  protestant,  ac- 
Gompagoées  d'observations  sur 
Tétat  aclnel  do  nrotesiamlsme  en 
France.  Rouen,  viinonl;  et  Paris, 
Vca;et  deSurcy,  1860,in-12  (ifr.). 
BonoT  (do  Luc).  Avec  M.  i.-M. 
Jaubert.  Prodrome  d'histoire  natu- 
relle du  dépait.  du  Var.  S«  partie. 
Catatogoe  des  iosectes  coléop- 
tères. Draguignan,  de  l'impr.  de 
inbert,  1861,  io-d  de  108  pages, 
nblié  par  la  Sociélé  d'eiudes 
scieriiifiques  et  archéologiques  ito 
te  ville  de  Draguignao. 
R#ittit  (loles).  Ofiàde  de»  ùmani», 
contenant  un  Diclionruiire  des 
mots,  expressions  et  maximes  usi- 
tées Âiiis  la  langue  de  Tamour  ;  des 
préceptes  sur  l'art  de  plaire,  etc., 
et  de.s  modèles  de  lettres  d'amour 
tirées  des  mdlleurs  auteurs.  Sens, 
ClénuMii,  1861,  iii-18  de  180  pag. 
Robert  (l'abbé),  directeur  de  l'éta- 
Mibseuent  de  Notce-Oaioe  de  Re- 


Ui4*l.  Ou  Ciœar,  ei  de  ta  part  dans 
F^mvUeiL  Discours  prooooeè  li 

la  dislrilHition  des  prix  de  Notre- 
Dame  de  Retliel,  les  août  t8$i. 
Retbel,  de  rinipr.  de  Torchet, 

I8GI,  in-8  de  15  pag. 
RoBUiT  (ii.),  leiBiurier  dégraisseur 
et  dessioateor  ea  broderie.  Ifé- 

thode  simplifiée  de  teinture,  de  dé- 
graissage, de  blanchissage  et  de 
dessins  de  litoderies,  etc.  Aokou- 

léme,  Gallelaud.  1862,  in-8  de  35  p. 

Robert  ii.).  Réponse  à  M.  Octuve 
Giraud,  collaborateur  de  •  la  Gi- 
ronde • ,  à  (iropos  de  ses  attaquer 
contre  le  spiritisme.  Bordeaux,  de 
rimpr.  de  Cbariol,  1862,  in-8  de 
31  pages. 

Robert  (C.-L.)«  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris.  De  la 
PhlMsie  charbonneuse  et  de  quel- 
ques considérations  sur  la  péné- 
tration des  corps  pulvérulents  et 
sur  l'absorpUon  des  matières  so- 
lides. Paris,  de  l'impr.  de  MpKMIz, 
186i,  in-8  de  pag. 

Robert.  Essais  sur  les  noms  de  fof 
mille  et  de  lieux.  Paris,  de  l'impr. 
de  Moins  et  C",  18(ii,  iu-8  de  36 
pages. 

Robbrt  (Louis).  Le  Parfait  brasseur. 
Bruxelles,  v*  Verteneuil,  1862» 
iD-li. 

Robert  de  Bbéville.  Guérison  ra- 
dicale des  rétrécisuments  du  camal 
de  Fwritre  el  dlw  rétentions  d'u- 
rine, conteoaot  les  méthodes  di- 
verses appliquées  jusqu'ici  au 
traitement  do  cette  mabdie,  H 
l'exaroén,  appuyé  d'observations 
authentiques,  d'un  procédé  nou-* 
veav,  radicalement  caratif  de  te«s 
les  rétréciMemeais.  Paris,  l'Au- 
teur, 183S,  In-S  do  sa  pag.  (1  fr. 
80  cV 

Robert  d'Harcourt  (E.).  Voy.  (au 
Supplément)  HAmcoGEi  (R.  È.  d'). 
Boasar  ra  LAioint  (le  doeiear 

ôé).l.De  la  Chaleur  animale  comaie 
élément  du  diagnostic  des  iièvras 
intermittentes ,  sans  intermit- 
tences, pernicieuses  ou  non.  (Extr. 
de  «l'Union  médicale  »,nouv.  t^érie, 
des  13  et  15  février  186:2).  Paris, 
de  l'impr.  de  Maltesle  et  Comp., 
1863,  in-8  de  15  pag.  li.  Pe  l'Ove- 
rite  chronique  comme  cause  de  pé- 
ritonite aiguë  et  de  l'emploi  des 
produits  imperméables  contre  ees 
deux  aCfectums.  (Extr.  de  «  VU- 
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nioii  médicale»,  nouv.  série,  des 
2,  9  el  25  septembre  1862).  Paris, 
de  l'impr.  de  Maltesle  et  C'*,  1862, 
iii'8  de  M  pages. 
EOBBRT  DE  Masst  (J.).  Des  Hallei 
eH  marchés  et  du  commerce  des 
objets  de  consommation  à  Londres 
et  il  Paris.  Rapport  à  S.  Kx.  le 
ministre  de  Tagriculture,  du  cooi- 
tterce  et  des  travaux  publics.  S* 
partie.  Paris  ;  S«  partie  :  Compa- 
raison entre  Londres  et  Paris. 
I^ris,  de  Timpr.  impér.,  i869, 
in-8  de  GOO  p;ig. 

BoBBET  DE  Saint- Vincent,  con- 
seiller è  ia  Grand'  chambre  du 
Parlement  de  Paris,  où  il  prit 
séance  ie  12  janvier  1748,  un  des 
chefs  de  l'opposition  parlemen- 
taire sous  ie  règne  de  Louis  XVI  ; 
émigra  en  Allemagne,  où  il  mourut 
en  1799.  l.  Dénonciation  du  nou- 
veau Rituel  de  Pam^  de  M.  de 
Juigné,  archevêque,  aux  Chambres 
assemblées.  Du  mardi  19  déc. 
1786,  in-12.  11.  Observations  mo- 
destes d'un  citoyen  sur  les  opéra- 
tions de  tinaiice  de  M.  Necker  et 
sur  son  compte-rendu.  S.  d.,  ln-8 
de  86  pag.  Anon.  E.  D.  M. 

ROBBEX  DB  SAI.I.B  (Gaslon),  membre 
de  ITolon  des  poètes.  Histoire 
pittoresque  de  Saint- Malo,  Saint- 
ialervaa  et  de  leurs  environs. 
Guide  do  baigneur.  â«int*Servan, 
de  l'impr.  de  Le  Bien,  1859,  in-8 
de  107  pag.  —  On  iroove  plusieurs 
pièces  de  vers  de  H.  Robert  de 
balle  dans  les  «Olympiades  >.  «  Al- 
bum de  l'Union  des  poètes  >  ^858* 
€2,4  voL  in-8J. 

RoBBRT  -  DirMBSWtL  (Alcn.-IHerre- 

François),  ancien  notaire  à  Paris, 

frand  apateor  d  esumpes;  né  le 
I  aofttl778,  k  FériHfs  (Hanebe). 
l.  Catalogue  dn^  estampes  de  Rem- 
brandl,  de  Ferdinand  Boi.  de  Jean 
Livens,  doJean-GeoitlwVliet,  de 
Rodermontet  de  leurs  imitateurs, 
coUégiées  par  M.  A.-P.-F.  Roberi- 
Dttmeentl.  Paris,  de  llmpr.  de 
Mb«  Huzard,  1836,  l[i-8  de  W  ptg. 
IL  Le  Peintre-Graveur  franfOis, 
ou  Cataloguo  raisonné  des  es- 
tampes gravées  par  les  peintres  et 
les  dessinateurs  de  l'école  fran- 
(Bise.  Oufrage  faisant  suite  au 
•  Peintre-Graveur»  de  Vl.  Bartsch. 
Paris,  M"»  Hasard,  Gabr.  W»r6eot 


Allouard,  1835-18S0,  8  fOi 
avec  planches  (48  frj. 

RoBBBT-DiTTBRTBB,  d'Brnée  (Mayen- 
ne). I.  Ensemencements  et  la- 
bours. Mayenne,  Uerenne,  1860, 
in-12  de  2S  \in\^.  II.  Principes  gé" 
héraux  d' AgricuUw€,  IMd.,  1861  « 
in-8  de  59  pag. 

RoBBRT-GoBior  (Maistre).  Les  Loups 
ravissants.  Le  Mans,  de  l'impr.  oe 
Julien  Lanier,  1853,  in-8  de  8  pag. 
Examen  d'un  livre  très-curieux 
et  très-rare,  porunt  ce  titre,  l'on 
des  premiers  qui  aient  été  impri- 
mes en  langue  française.  L'exem- 
plaire qui  a  motivé  cette  notice 
porte  :  Imprimé  par  Michel  Le 
Noir,  libraire  juré  en  l'Université 
dePôriBfdeoieorant  à  la  irue  Saint^ 
Jacques.  L'an  mil  ciati  cents  et  S 
16**  jour  de  mars, 

Roami^SOTABD  (Jean-Antoine  Ro- 
bert, qui  pris  plus  tard  le  nom 
de) ,  économiste  ;  né  k  Bar-  le-Duc, 
vers  la  fin  de  1777,  mort  à  Paris, 
le  8  août  iS'iO.  Rol)ert-Guyard  fai- 
sait le  commerce  des  t'ers  et  des 
bois,  lorsque  la  crise  qui  suivit  la 
révolution  de  1830  lui  enleva  la 
plus  grande  partie  de  son  avoir,  il 
perdit  le  reste  en  s'associantdnn» 
une  autre  entreprise.  Resié  sans 
fortune,  il  voulut,  malgré  son  dge 
avancé,  continoer  à  être  indépen- 
dant de  sa  famille,  et  il  vécut  da 
produit  d'un  irès^médiocre  em- 
ploi. Robert^oyard  afUit  été  doué 
d'un  esprit  studieux  et  observa- 
teur. De  bonheur  il  avait  eu  du 
pen^nt  poar  les  qoestions  éeo* 
nomiques,  sur  lesquelles  il  a  laissé 
deux  écrits  :  dans  i'un,  il  discute, 
quelquefois  avec  succès,  les  prin- 
cipes généraux  (dans  son  ouvrage 
De  la  Richesse)  ;  dans  l'autre,  ii  a 
Ait  sur  le  paupérisme  et  ta  misère 
une  monographie  à  quelques 
égards  un  peu  excentrique  ,  et  à 
plusieurs  autres  originale  ei  profi- 
table (l).  Nous  connaissons  de  Ho- 
beri-Guyard.  1.  De  la  Richesse^  ou 
Essaisdeplùutmomie.Ousrzge  dans 
lequel  on  se  propose  de  rechercher 
et  d'exposer  les  principes  de  cette 
science.  (En  trois  livres).  Paris, 

(!)  M.  Jos.  Garnlir,  dtas  le  «  DieUoinu  d* 
l'Economie  nolitiqa«,  «le.  »  (Ptrii,  GulUauiain, 
I8M,  t  vol.  UhfSU  t*  Ht  P!>>4J!!!**  HB*** 
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-Verdière,  1829-31,  iri-8.  Publié  en 
trois  livraisons,  —{'i"  éJil.)-  Paris, 
Doiiiont,  iS4l ,  fn-  8  de  386  pa(?es. 
(7  fr.  "0  c).  La  première  éiJilion 
porte  le  nom  de  llobert-Guyard,  et 
la  seconde  celui  de  J.-A.  Rcbort. 
C'est  sous  ce  dernier  nom  qu'ont 
été  publiés  les  numéros  ii  et  m, 
tandis  que  les  iv,  v  et  vi,  (tortent 
le  nom  de  Hobert-Guyard.  li.  Le 
entaclystm  et  les  ruines.  Paris,  Du- 
moot.  1841,  in-8.  111.  Notea  re- 
fniiet,  sur  sa  demande,  à  la  corn- 
mission  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, cliargée  de  l'examen  du  projet 
de  loi  concernant  les  cotm-de^vie 
et  esprits  rendus  impropres  à  la 
consommation    comme  buisson. 
.    Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  ISir», 
in-8  (le      p.  IV  .  Essai  sur  l'état  du 
paupérisme  en  France  et  sur  le 
moyeu  d'y  remédier.  Paris,  Gafl- 
lauinin  ,  18i7,  brocb.  in-8.  —  Sec. 
édif.,rev.  elatigm.  Paris, le  môme, 
1819.  in-8  de  232  pages  (4  fr.).  V. 
Mémoire  sur  l'wigirie  des  ruines  de 
falinyre  et  de  bulbeck.  2  '  édition. 
Paris,     l*impr.  de  Dupont,  1848, 
iu-4  de  1^2  pasr.  VI.  Paris  en  1847. 
^  édition.  Paris,  Guiilaumiu,  1848, 
Hi-4  de  4  pag. 

RoiERT-FloiiDiN  (Jean  Eng!>n('\  c('>- 
lèbre  prestidigitateur,  lîé  le  6  dé- 
timbre  1805,  k  -Blols,  d'un  pin 
horloger  dans  celle  ville.  Kn  1844, 
il  ouvrit  au  Palais-Roval  la  salle 
des  «Soirées  fantastiques»,  dans 

-  laquelle  il  exécuta,  pendant  dix 
ans,  les  tours  et  les  fantaisies  qu'il 

*  avait  fntrodolts  dans  la  prestidi- 
gii^ition,  et  la  laissa,  en  18n6,  à 
Al.  Hamilton,  son  gendre  et  son 
associé.  Enl856,M.Robert-Houdiu 
reçut  du  gouvernement  unemission 
pour  rAigérie,  et  publia  à  son  re- 
tour :  I .  (Confidences  d' un  preatidigita- 
teur.  blois,  Lecesne,  1859,  SI  vol. 
in-8(l2f.)- — Le  même  ouvrage,  sous 
ce  titre  :  «  Conlideuces  de  Koberi< 
Hondin  ;  une  Vie  d'ariisle  ;  théâtre 
et  prestidigitation  ».  'i^'  t  dii.  Paris, 
Bourdillat,  1860,  2  vol.  in-18  ((ifr.). 
OsYrage  dans  lequel  on  trouve 
l'exposé  des  applications  qu'il  a 
faites  de  l'électricité  a  la  méca- 
nique, particulièrement  à  Tliorlo- 
gerie.  II.  Les  Tricheriez  des  grecs 
dévoilées.  L'Art  de  gagner  à  tous 
les  jeux.  Paris,  Boordillat,  1861, 
iù-8  de  iv351  pag.  (5  fr.).  On 


trouve  une  courte  notiee  sur 
II.  Robert-Houdiu,  daus  le  «  Dic- 
tionnaire universel  des  oontempo- 
raiiis  de  M.  Vapereau. 
Robbrt-Pbrrbon.  ConseiU  hygiéni- 
ques aux  dames^  suivis  d'une  Dis- 
serta lion  sur  l'accouchement  na- 
turel. (De  l'imprim.  de  Doursy,  à 
Lyon).  Paris,  Baillièrc,  1842,  in-8 
de  12  fcuU.  3/4  (3  fr.). 
Robert- ViGTOA.  (Voy.  Robert  (Vie- 
tor.) 

RoBBRTBT  (Jehan) ,  poète  français 
du  XV"  siècle.  Les  douze  Dames  de 
rhétorique,  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  royale,  et  pré- 
cédées d'une  Introduction,  par 
M.  Louis  Balissier.  Moulins,  Des- 
rosiers, 1837,  in  4  sdv  jé.sus  vélin, 
avec  un  encadreuieiit,  des  lettres 
ornées,  et  des  fleurons  (23  fr.).  Cet 
ouvraiie  est  la  re|>rodiic(ion  de 
l'un  de  ces  précieux  manuscrits 
sur  vélin  du  XV^  siècle  qui  se  re- 
coinmandenl  à  l'inléi  êl  el  à  lu  eii- 
riosité  des  bibliophiles  par  la  per- 
fection et  la  naïve  originalité  des 
niiniattii  es,  des  ornements  calli- 
graplii'ioes  dont  ils  sont  accompa- 
gnés. Sujeis,eQcadrenients.  lettres 
ornées,  tout  a  été  copié  sur  le  ma- 
gniûque  manuscrit  de  la  Biblio- 
fbëqne  royale,  avec  la  plus  scro- 
puletise  fidélité,  par  M.  Batissier. 
I>e  tilre-frontispice ,  gravé  par 
Scbaal,  a  été  dessiné  par  M.  Gne- 
iiavard,  dont  le  nom  seul  est  une 
garantie  do  délicatesse  et  de  goût. 

RoBBRTi  (l'abbé  comte),  ancien  jé- 
.suiie.  Petil  Traité  sur  It's  vertus, 
trad.  de  l'italien  (par  un  anonyme). 
Paris,  Poussielgue-Rusand,  1841, 
in-32.  Sec.  édiL,  revue  et  augm. 
d'un  Opuscule  inédit  du  P.  Sei- 
giiei  i.  Paris,  le  même,  1841,  in-32. 
lO*^  édit.  Paris,  le  même,  1860, 
in-3-2  (50  c.);  et  Lyon,  1861,  in-32 
de  100  pages.  —  Le  même  ou- 
vrage, traduit  par  F.-I.-J.  Labis. 
suivi  des  Conseils  de  saint  l^ouis 
à  la  duchesse  de  Bo\ir;{Ogne. 
Tournai,  H.  Casterman,  1860,  in-li 
de  142  pag.  (23  c.).  —  Edit.  nncro- 
scopique.  lbid.,1861,  in-64de  ^  p. 
(50  c).  ;  1859.  in-16  (80  c). 
RoBERTs.  I.  Les  Animaux  sauvages, 
leur  nature,  leurs  mœurs  et  leur 
Inatioei;  trad.  de  l'angl.  Brux., 
1837,  ln-18,  agnres.  {tt  SOc).  Us 
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'  AnuHûux  domestiques  considérés 
dans  leurs  rapports  avec  la  civi- 
NsÉtlon  et  les  arts;  irad.  de  l'angl. 
BrUï.,  1837,  ln-18,  Og.  (2  fr.  50  c). 

RoBERTS  (Emma).  Vues  piKoresques 
de  l'Inde^  de  la  Chine  ei  Jus  bords 
de  la  mer  Rouge  ;  accompagnées 
d'un  lexlc  liislorique  et  descrip- 
lif;  Irad.  par  J.-F.  Gérard.  Lon- 
dres, et  Paris, Fischer,  et  1840, 
2  vol.  in-4. 

lloiBRTS<le  docteur  G.),  membre  de 
la  Société  orientale  de  Paris.  De 
Jiehli  à  Bombay,  fragment  d'un 
Voyage  dans  les  provinces  inlé- 
rieures  de  l'Inde,  en  1841.  Publié 
par  la  i^ociéié  orientale.  Paris, 
:  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1843,  iu-8 
de  9i  pag. 

RoBERTS  (David),  peintre  écossais, 
né  à  Edimbourg,  le  24  octobre 
1796.  La  Terre-Sainte^  vues  et  mo- 
numents, accompagné  d'une  No- 
tice descriptive  dccuaque  planche. 
Bruxelles  et  Leipzig,  C.  Muquarot, 
1843-4.'},  gr.  in-tol.  de  66  planches 
rehaussées li  deux  teintes  (120  fr.). 
Ouvrage  qui  a  été  publié  eu  onze 
limlsoos.  Le  «Dicifonnaire  uni- 
versel des  contemporains  »,  de 
M.  Vapereau,  donne  une  courte 
notice  sur  cet  artiste. 

KoBBRTS  (Henry),  F.  S.  A.,  membre 

■  de  rinsiittjt  des  architectes  an- 
glais, architecte  honoraire  de  la 
Société  d'amélioration  du  sort  des 
classes  ouvrières.  I.  Des  Habita- 
tions des  classes  ouvrières,  l'raduit 
et  piil>lié  par  ordre  du  Président 
de  l  i  lU'publique.  Paris.  Gide  et 
ilaudry,  IS'iO,  iii-4  de  60  pap,,  avt'c 
16  planches  (6fr.).  Publication  du 
ministère  de  l'agriculture  et  du 
conïmerce.  II.  De  la  CéOndition  phy- 
sique des  classes  ouvriènit  résultant 

•  de  leurs  habitations,  et  des  heu- 
reux effets  des  améliorations  sani- 
taires récemment  adoptées  en  An- 
gleterre. Trad.  de  l'angl.  Paris,  de 
rimpr.  de  Chaix,  1855,  in-8  de. 
16  pag.  m.  La  Rêpartue  dome»' 
tique,  ou  Conseils  aux  personnes 

■  de  la  classe  ouvrière  pour  l'amé- 
Horation  et  la  lx>Hne  tenue  de  lenrs 
demeures.  18n6,  in-8  (20  c). 

HoBBRTSAti  (Charles  de).  La  Campa- 
gne de  4890,  Souvenirs  de  rilalic 
méridionale.  Trad.  de  l'allem.  do 
M.  W.  Rusluw.  luipr.  en  deux  ar- 


ticles dans  la  «  Revue  gemiMii- 

que  »,  ann.  1862. 
RoBERTSON  (William),  historien  an- 
glais. A  la  liste  de  ses  ouvrages  et 
traductions,  cités  au  tome  yiii, 
p.  77,  ajoutes  les  nouvelles  édi- 
tions suivantes  :  I.  Histoire  de  l  A- 
fiiérique.  4'  édition,  contenant  les 
et  X*  livrer,  rev.  et  corr.  sur 
la  dernière  anglaise,  et  arconipa- 
gnée  de  notes  puisées  dans  les  ou- 
vrages dH  Ifli.  de  Hntoboldt, 
Bulloch  ,  Warden  ,  Clavigero,  Jef- 
ferson,  etc.,  etc.;  p»r  M,  (Dezos) 
de  la  Roquette.  Paris,  Janet  et 
Golelle,  18-28.  4  vol.  in-8,  avec  des 
cartes  (sur  pap.  lin  d'Auvergne, 
26  fr.;  sur  papier  vélin, 40 fr.).  6* 
édit.  Paris,  Didier  et  C»,  1845, 
2  vol.  in  8  (15  fr.),  et  2  vol.  in-ia  • 
(7  fr.).  11  existe  un  abrégé  de  cet 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  Histoire 
de  la  découverte  et  de  la  conquête 
de  l'Amérique  par  les  Espagnols; 
par  Robertson.  Edition  nouvelle, 
adaptée  à  l'usage  de  la  jeunesse, 
par  M.  Miliaut.  Paris,  Pion,  18.10. 
in-8(3fr.).  Ce  volumi'  t'ait  partie 
de  la  «  Collection  de  la  Bibliotliè 
que  des  familles  ebrétiennes  et  des 
maisons  d'éducation  » ,  publiée 
sous  le  patronage  de  i'épiscopai 
et  sous  la  direction  de  H.  l'abbé 
Cruice.  II.  A  Hislory  of  ihe  progre» 
of  Society  in  Europe.  Ouvrage  pre- 
scrit par  le  conseil  de  l'inbtruc- 
tion  publique  ;  avec  des  notes  ex- 
plicatives, critiques  et  historiques, 
précédé  d'un  Aperçu  sur  le  moyen- 
âge,  par  D.  O'Sutlivan.  Paris,  v* 
Maire-Nyon.  18i7.  in-14  (3  fr,).  — 
The  same  Worli,  avec  des  notes 
explicatives  et  des  indications 
pour  faciliter  la  prononciation; 
précédé  d'une  Notice  sur  Robert- 
son,  par  A.  Spiers.  Paris,  Baudry, 
1848.  in-li  v3  fr.).  III.  Histoire  de 
Charles-Quint,  précédée  d'un  Ta- 
l>leau  des  progrès  de  la  Société  en 
Europe  depuis  la  destruction  de 
l'Empire  romain  jusqu'au  com- 
mencement du  XVI«  siècle.  Tra- 
duction de  J.  B.  Suard.  Paris,  Di- 
dier, 1843,  2  vol.  in-12  (7  fr.).  - 
Autre  édition.  Paris,  Charpentier» 
1843.  2  vol.  in-i2  [1  fr.;.  I!  existe 
un  abrégé  de  cet  ouvrage,  sous  le 
titre  c  d'Histoire  de  t^emperenr 
Charle^-Quinl,  d'à  près  Robertson» 
Tours,  Marne,  1838,  1813,  io-lS, 
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avec  4  gr. ,  abrégé  souvent  réimp. 
éiiit.,  1862).  IV.  Ses  Œuvres 

complètes  (iratl.  française),  prt  ct^- 
déesd'ttDe  Notice  par  J. -A.  Buchoo. 
Pari».  Desrei,  1836,  1843 ,  S  vol. 

gr.  in  8  (âO  fr.).  Edition  faisant 
partie  du  »  Panthéon  littéraire  ». 

RoBBRTSoRfEtienne-Gaspard) ,  pseu- 
donyme. Voj.  ftOBBKT(E.-G.). 

RoBnTtoif  (Gotlltame-Eugène),  fils 
du  précédent.  Voy.Ronnx  (Gvill.- 

Eugène). 

RoBBRTSON  (Pierre-Gbarlea-Théodo- 
re  tAFMmevB ,  conim  eoits  le  toom 

de),  cilfehre  professeur  d'anglais 
à  Paris,  oé  dans  cette  ville,  le  5 
froetidor  an  u  (3  juillel  1803!, 
était  encore  bien  jeune  lorscju'il 
'  conçut  l'idée  d'enseigner  à  Pans  la 
langue  anglaise,  qu'il  avait  Ini- 
méine  si  longtemps  étudiée.  Mai.s 
un  nom  ^nçais  n'eut  pas  inspiré 
asseï  de  confiance  pour  enseigner 
la  langue  de  dos  voisins  d'outre- 
Manche,  aussi  fit-il  comme  avait 
fait  autrefois,  au  XVtlI»  siècle, 
letii  Vigneron,  qui,  pour  ensei- 
gner l'italien,  avait  pris  le  nom  de 
Veneroni  :  M.  Lafforgue  prit  le 
nom  anglais  de  Hobertson ,  et  ou- 
vrit, vers  1822,  des  cours  d'anglais, 
suivant  une  méthode  qui  lui  est 
parlicullèFe  ,  qui  furent  fort  goû- 
tés des  gens  du  monde,  et  publia 
un  assez  grand  nombre  de  li- 
vres élémentaires  qui  ont  obte- 
nus un  grand  succès,  «f  Le  Cours 
dell.  Robertson,  qtti  consiste  dans 
«  une  application  spéciale  de  tout 

•  ce  qu'il  y  avait  (Je  pratique  et 
«  d'utile  dans  la  fumeuse  méthode 
1  ]acolot,aété,depttl8l883,  traduit 
«  dans  toutes  les  languesd'Europe, 
«  et  sa  méthode  adaptée  à  l'ensei- 

•  gnement  de  ranglafs ,  tfiee  les 
«  niodiflcalions  propres^  chacune 

.«de  ces  langues  (1)  «.  En  1852, 
après  treete  ans  de  professorat, 
M.  Hobertson  céda  son  établisse- 
ment a  son  gendre,  M.  Hamillon, 
un  vrai  Anglais,  celiii-ISi,  et  alla  se 
fixer  à  Bellevue,  près  Paris,  oh  il 
a  pu  s'occuper  tranquillement  d'a- 
méliorer les  noiûbreuses  éditions 
de  ses  nombreni  oovntes  et  en 


(Ij       |)irtii.ui.a-re  uiuv.  rtf-s  loiurmi'orrtin», 

t*  tdtt ,  noie  fournit  par  M.  Roberi»on  lui-mèmp 


QOinpoaer  d'autres.  Oélierraasédv 
professorat,  H .  Robenson  écrit  au- 

jourdliul  des  articles  de  philoso- 
phie qui  paraissent  dans  le  journal 
«  le  Censeur  »  publié  par  M.  L. 
Jourdan.  M.  Roberlson  a  un  (ils, 
souà-préfot  à  Médésb,  qu'il  va  sou- 
vent visiter.  Terminons  par  dire, 
qii«>  par  décret  impérial  du  19  jauT. 
18:^9,  inséré  au  «Bulletin  des  lois», 
ce  savant  professeur  a  été  auto- 
risé à  ajouter  à  son  nom  patro- 
nymique celui  de  Robertson,  et 
à  s'appeler  ^  l'avenir  Lafforgue- 
Robertson.  '.Nous  connaissons  de 
lui  :  I  Magasine  .'jour- 

nal graaimaiical  et  littéraire  de  la 
langue  anglaise.  (En  français  et  en 
anglais).  Paris,  Roberlson,  jan- 
Yier  18^7  et  années  suivantes, 
in-8.  RecMll  qui        terminé  en 
48  livraisons  :  il  en  paraissait  24 
par  an,  qui  ci^taient  par  abonne- 
ment :  90  fir.  l'anDée.  11  y  a  des  nu- 
méros qui  ont  eu  plusieurs  édi- 
tions, car  il  nous  e&l  passé  sous 
les  yeni  un  noméro  fS,  daté  de 
juin  1831,  qui  porte  4»  édition.  II. 
Mertson's  new  Magaiine^  journal 
littéraire.  (En  «ngniB  et  en  fran* 
vais),  paraissant  le  l»*' de  chaque 
mois.  Années  1835-36.  Paris.  Lan- 
ce, 1835-36,  gr.  iB-8  (9  fr.).  Se- 
conde année.  Tbid.,  1836,  gr.  in-8 
(6  fr.).  m.  Cours pralique,  analyti- 
que, théoriifiie  ei  tffiMHqu*  de  la 
langue  anglaise.  Paris  ,  Lance , 
1835,  in-S  (8  fc)*  Autre  édition, 
ibid.,  1837.  in-8  aree  S8  m.  liih. 
(8  fr.  2^  c);  Paris,  Derache,  1838, 
in-8  (8  tr.}.  Ce  cours  a  été  publié 
d'abord  par  leçons,  de  18S9k  18S5. 
C'est  la  réimpression  d'une  partie 
du  Robertsûn's  MagoMnefdéfQgé» 
de  la  partie  littéraire.  IV.  loér- 
ciees  pratiquer,  extraits  du  Cours 
de  langue  anglaise,  à  l'usage  des 
maisons  d'éducation.  Paris,  Lance, 
1833, 1836 ,  gr.  in-8  de  38  pages. 
(1  fr.  50  c).  V.  Traité  de  la  pronon- 
dgtion  anglaise^  faisant  suite  au 
«.Cours pratique,  analytique,  thé- 
orique et  synthétique  de  la  lan- 
gue anglaise».  Paris,  le  même, 
1833,   1836,  in-8  de  48  pages. 
(2  fr.).  VI.  Suite  au  Cours  de  lan- 
gue anglaise .  ou  Choix  de  mor» 
eeaiix  tirés  des  meilleurs  auteurs. 
Tome        Littérature  moderne. 
Prose.  Paris,  Derache,  18  )1,  lu  8» 
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Oofrwe  réimprimé  sous  ie  titre 
de  :  Cowrf  de  UtUrature  MaUtUct 
««  Choix  de  leorcetai  tirM  det 

meilleurs  prosateurs  contempo- 
rains. Paris,  Deraciie,  1^9,  iu-8 
(5  fr.).  VIL  DMionnaire  des  raaiMê 
anglaises ,  et  Traité  de  la  forina- 
lioQ  des  moUi.  Paris,  Deradie, 
I8l9,f»«(4f.).  Vlil.  JrottVMwCMff» 
pra  t ique ,  ana ly  tique .  théori qut  et  syn- 
thétique de  la  Umgue  an(flaiie.  (Pre* 
nière  ptrtie).  Parie  «  Dereeke, 
1S40,  in-8  (4  fr.).  (Première  et 
deuxième  panier.)  t'>  édition  Pa- 
ris, le  mêoM ,  tMa ,  2  parties  iii-8 

afr.).  3«  édit.  Ibid.,  IgU.  3  perl. 
-8  (it  ff.).  Cbacoee  des  parties 
de  la  troisiènM  éditieii  s'étaot 
vendun  séparément,  a  été  plasieurs 
feis  réimprimée  :  la  dernière  édi* 
lien  de  la  pwrafère  partie  (la  H*) 
est  de  1863  ;  celle  de  la  deuxième 

Sartie  la  (8*  édil.)  est  de  1881  ;  celle 
e  la  troisième  partie  la  (  7«  édit  ) 
est  de  18(>0.  La  3»  partie  est  sui- 
vie d'un  index  ou  table  raisonnée, 
formant  une  grammaire  alphabé- 
tique. IX.  Clé  des  exercices  de  con- 
versation et  de  composition  conte- 
nus dans  le  «  Nouveau  Courâ  de 
langue  anglaise  ».  Paris,  Dera- 
i'be,  1840,  3  part,  in-8  (3  fr.  75  c). 
Ouvrage  souvent  réimprimé.  La 
dernière  édition,  la  onzième,  est 
de  18B3.  X.  Cahier  analytique  de 
prononcialion  anglaise.  Paris,  le 
1841,  in  8  :>2fr.}.  XI.  £e- 
çons  élémenlaires  de  la  langue  es- 
pagiiole:  titres  de  l'an^'lais  de 
A.-H.  Monteith.  Paris,  Deraclie, 
1843,  in-li(l  fr.  80  c).  XII.  Cahier 
analytique  de  grammaire  anglaise. 
Paris,  Dcrache,  1843,  in-8(!2fr.). 

XIII.  Précis  de  la  méthode  de  Ro- 
bertton^  ou  Première  leçon-spé- 
eimen  de  la  troisième  édition  da 
Cours  d'anglais.  Paris,  Deracho, 
1814,  in-8  de  42  pages  (50  c). 

XIV.  LepoM  pratique*  de  langue 
anglaise  ^  extraites  du  «  Nouveau 
Cours  de  langue  anglaise  >.Premiè» 
re  partie.  (  Leçons  i  h  ix).  Psrls^ 
leméme,l8U,  in-8(l  tr.  i5  c). — 
Deuxième  partie.  (Leçons  xxi  à  xl, 
renrermant  le  lexle  strec  la  pro- 
nonciation notée,  les  questions 
sons  les  réponses  en  regard ,  les 
exercices  preparaloires  et  les  phra- 
ses sous  leur  traduction}.  Paris, 
ie  môme,  18)4,  ia-8  de  6  feuil- 


les 3/4  (1  fr.  1^  c).  Troisième  par< 
Ue.  (Leçons  xu  à  lx.  Ibid.,  1856, 
iil-B  de  7  ftnilles  3/4  (1  fr.  «S  c  ). 

Les  trois  parties  de  ces  Leçons 
pratiques  ayant  été  publiées  snc- 
eesBivement  et  ayant  été  veadtMs 

séparément,  ont  en  plusinurs  édi- 
tions ;  la  dernière  édition  des  lx 
le^s  réenies  est  la  8*,  de  iÈfSi, 
XV.  Théorie  de  renseignement  des 
langue  et  plan  d'organisation  ba- 
sée ser  Tasaoelaiioa  du  capital, 
du  travail  et  du  talent.  Paris,  De- 
rache ,  1847,  in-8  de  It8  pag.  Cet 
opuscule  a  para  d*ab6rd  oims  «  la 
Phalange».  XVI.  77ie Car/and. Choix 
de  morceaux  extraits  des  meilleurs 
nrosatears  cootemperains  :  Miss 
Edgeworth  ,  Leigh  Hunt ,  Was- 
hington Irwing,  Bulwer,  d'israeli, 
Marryat,  ^ya^ter  Scott,  Cooper, 
Howard  ,  Dickens,  James,  Charles 
Lamb ,  Wilson ,  Warren.  (  En  an- 
glais). Avec  de  nombreuses  notes 
explicatives  sur  toutes  les  expres- 
sions de  nature  k  embarrasser  l'é^ 
tndiant;  par  T.  Robertson.  Paris, 
Deraclie,  1850.  in  8  {4  fr.  SO  c). 
XVII.  The  whole  French  Language, 
comprised  In  a  séries  of  lessons.  la 
two  volumes.  Paris,  Derache,  1853- 
54 ,  2  >ol.  in-8  (14  fr.).  A  la  lin  de 
chaque  vol.  on  trouve  la  «  Clé  des 
exercices  de  composition  et  de 
traduction  »,  que  l'on  peut  se  pro- 
curer séparément  (I  fr.  i5  c). 
XV m.  Practical  Lessons  in  freittk, 
exli  actpd  from  «  The  whole  French 
Lauguagc  »,and  arranged  for  ibe 
use  of  scoohis.  Part.  1  and  II.  Pa- 
ris, Derache,  18"i4,  in-8  (4  fr.). 
SiiC  édition,  enbrged  and  impro- 
ved.  Paris,  le  même,  1862,  in-8  de 
300  pag.  (4  fr.  .  XIX.  Nwvo  Curso 
practicOy  analitico ,  teorico  y  syn- 
Mk9  de  lengua  in^éiê.  Obra  es- 
crita  pnra  los  Franceses,  traducida 
y  adaptada  al  castcllano  sobre  la 
ultimaedicion  del  original.  Paris. 
Boix  ,  !8';3,  in-8  (4  fr.}.  Imprimé 
pour  l'Amérique  espagnole  XX. 
SipUhèee  de  la  hmgué  analaite, 
avec  la  traduclion  en  regard.  Pa- 
ris, le  même,  1857,  io-8  de  xvj-r  304 
p.  (3  fr.).  XXL  Diethttnaire  idéo- 
logique. Ut'cuoil  des  mots,  des 
phrases  «  des  idiotisme»  et  des 
proverbes  de  la  langue  française, 
classt's  selon  l'oi  drc  des  idées.  Pa- 
ris, Deraibe,  t8^9,  iu-8  de  xsxij^ 
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480  pag.  (6  fr.  50  c).  XXII.  L'An- 
glais mis  à  la  portée  des  enfants. 
Paris,  le  môme,  1861,  in  18  de 

.  4îi5  pag.,  avec  la  clef  (4  fr.  "À)  c). 
Cel  ouvrage  pnxiuil  des  eifets 
merveilleux.  Des  pères  el  des  mè- 
res qui  ne  savaienl  pas  l'anglais 
rapprennent  sans  etfort  cl  l'ensei- 
gocBtik  leurs  enfants.—  M.  Hobert- 
son,  en  outre,  a  été  l'édiieur  d'un 
Thiàtre  anglais,  qu'il  a  publié  en 
anglais  el  eo  français  dans  le  for- 
mal  in-18  (9vol.'.el  le  réviseur 
de  la  tradnclion  d  liainlel,  tragé- 
diede  Shakspeare,  par  M.  A.  Iwr* 
brugger.  Paris,  184.",  in-l  >) 

RoBBRTSON  (Miss  C).  aujourd'hui 
11»»  Boussuat  ,  sœur  du  précé* 
dent.  Méthode  Hohertum.  Exercices 
pratiques  préparatoires  au  nou- 
veau, I  Cours  de  langue  anglaise» 
de  T.  Roberlson.  Piiris,  Dorache, 
183  »,  iu-Ii  de  84  pag.  (1  fr.ôOc).— 
Ibid.  .  1811 ,  in-18  (1  fr.  m  c.) 

.  Troisième  édition,  augni.  d'un  pe- 
tit Vocabulaire  anglais  -  français. 
Paris-,  Denche .  I8S0 ,  to-IS  de 
4  feuilles.  Quatrième  édit..lbid., 
imt,  in-18 (Ifr.  50c.). 

RoBBRTV  (Kmile),  de  Bordean.  En^ 
sai  sur  l'éducation  religieuse  pro- 
gressive. Thèse.  Bergerac,  de  l'im- 
primerie de  Pkisanmer,  1851,  fs-d 
de  06  pages. 

RoBBRTz.  Le  Cercle  de  l'Avenir.  Pa- 
ris, faub.  8t-Honoré,  n.  84, 1860, 
in-S. 

AoBBSPtBaRE  (de\  ou  plus  exacte- 
ment Derobetpierre  (  Maximilien- 
Marie-Isi  !ore),  le  chef  de  la  ty- 
rannie populaire  la  plus  funeste 
et  la  plus  sanglante  «jui  ait  tour- 
mente t'es|)èce  humaine  pendant 
la  Révolution  française ,  que  l'on 
a  surnommé  le  CqIhjuIu  français, 
et  que  le  baron  Massias ,  en  son 
•t  Mouvement  d<'s  idées  dijus  l.'s 
quatre  derniers  siècles  *  (1837),  a 
alnai  earaelérisé  :  Orgueil  solitai- 
re qui  vent  des  instruments  et 
point  de  complices.  Jalousie,  en- 
▼ie, lâcheté,  cruauté,  hyène;  enfin, 
rhomme  dont  le  nom  personnifie 
l'époque  la  plus  terrible  de  noire 

Rremiero  rè?«>lntton,  hemnie  dont 
ï  nom  e<it  encore  aujonrd  hui  un 
Objet  de  terreur  pour  les  uns  et 
presque  de  vénération  pour  quel- 
ques autres.  —  La  fartliile  de  Ro- 
bespierre, d'origine  irlandaise, 
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aurait  appartenu  à  la  noblesse 
de  robe,  si  l'on  en  croît  plusieura 
biographes  ,  cependant  les  grand- 
père  et  père  de  Maximilien  ne 
prenaient  pas  la  particule  qua- 
lificative. L'un  et  l  autre  avocats 
au  conseil  d'Artois,  le  premier 
admis  eu  17^0 ,  et  le  second  ad- 
roia  en  1756,  signaient  Robes- 
pierre anlérieuremcnt  à  1758,  ainsi 
que  le  prouvent  les  «  Ahnanacbs 
hisiorlqiiea  et  géogra(>biques  de 
l'Artois  » ,  pour  les  tinnées  de  1749 
à  1757.  De  1758  a  I7iii,  les  giand- 
père  et  père  figurent  daaa  ces 
mêmes  Almanatlis  >-nus  1c  nom  de 
Derobespierre.  Maxmulieo,  qui  de- 
vait être  plus  tard  un  si  grand  dé- 
molisseur de  la  noblesse,  écrivit 
le  premier  son  nom  de  Robespierre. 

Dans  le  siilieH  du  XV1I«  sièele 
environ,  sous  Charles  I'''',  les  an- 
cêtres de  Maximilien  étaient  ve- 
B«8  cbercher  un  aaUe  en  nrance 
pour  se  soustraire  aux  lureursdes 

Suerres  religieuses  et  civiles  qui 
éaolaient  ririande  et  l'Angleterre. 
Par  une  bulle  en  date  du  16  avril 
1747,  nn  rojral  exilé,  Charles- 
Ëdeaard  Stnart,  avait  confié  k  un 
des  oncles  de  Maximilien  la  pré- 
sidence du  souverain  chapitre  pri- 
mordial de  Rose-Croix,  éUlm  k 
Arras  par  ce  princp,  sous  le  titre 
iiiatinclif  d'Ecosse  jacobiU.  Celte 
société  existe  encore  aa|o«ird*taal 
sous  le  nom  de  loge  de  la  Constance. 
—  Maximilien  Robespierre  est  né 
."t  Arras,  le  6  mal  1798  et  non  em 
1759.  conmie  le  disent  tons  les 
biographes  (1).  Il  fil  sesétudesd'a- 
bord  au  collège  d'Arras,  et  «l- 


(1)  l'our  gr.e  ()/>« oi nLiis  on  soit  ûxfi  sur  l'or- 
thflgriiplie  ilti  nom  de  H  it.  ^i  lcrrr  ,  aiitsi  que 
sur  la  dute  p^éei^o  du  au  uuissaiiie,  M.  i.  Lo- 
dieu  B  û'tané  panut  Ir^  noW*  thialM4c  MMI  M* 

Yrage.  copie  <1«  l'acle  ci-î•pt^»  :  ^ 

<  l.e  S  X  mai  mil  -cpt  reni  rinqoanfC^nltt  • 
été  baptisé  par  moi,  MaximUu9-Mart0  MÊÊ09 
oé  i»  même  Jo>ir,  sur  !«•  4«iix  li«illMi«  natta, 
•n  tépiitme  naariafs  de  AziaUlMi'Birtlié- 
Irmy  Kniiifoit  iHtpkenkfft,  «voett  M  c«McH 
d'Arioii,  et  d*  d«n«lMO«  IteqaallM  IwfS"*- 
rite  Carramt.  L<>  parrain  a  rtà  M*  Matlmilicii 
PmitSïïUerê ,  |)èie  grand  du  t«(e  paternel, 
^«•.••ttM  MMBMil*!' Artois,  d  la  marraine  Marie- 
ItogiîieiltB  COflM ,  (i>maie  de  Jacque»-Fran{Oi» 
CiTrH«t,nrtn-^ranJe  du  <'ô;ë  materont  ;  letomla 
ont  affilé.  —  SIfoé  :  Dertibeapierre ,  Maris  Ifeir» 
|uer  te  Cornu.  G. -H. -F.  Laualart.  cure. 

Four  fxtra  t  conforme  déflvfé  f*ar  le  greffi«»r 
da  irttianal  aawsigxé.  à  Arras,  le  st-ue  ra»r> 
mB  Imit  eent  qnarante-sept, 

•  Signé  :  Champavnk. 
t  Vu  i  :ir  nnuï.  président  du  tribunal  civil  rte 
première  ioitance  tfai  à  Anrai,  Paa-de  CaHi»» 
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suite  à  celui  de  Louis-Ie-GranJ 
coiuuie  boursier,  par  la  protec- 
lion  de  M.  de  Comté,  éréque 
d'Arras.  Ce.  fait  est  contesté  par 
les  robcspien  istes,  et  nous  li- 
sons à  ce  sujet  dans  une  Noiiee 
(tl'Alphonso  Rabbci,  impr.  dans  la 

•  Biographie  uiiiv.  et  portative  des 
contemporains»  publiée  parBabbé, 
de  Boisjolin  et  Sainte-Preuve,  t.  V 
(1834),  p.  672  :  «  On  a  prétendu 
«  que  Robespierre  devait  à  l*évÔ- 
«  que  de  sa  ville  natale,  M.  de  Con- 
«  zlé,  l'éducation  brillaute  qu'il 
«  avait  reçue,  et  l'on  a  ajonté  qu'il 
«  s'était  rendu  coupable  d'ingrati- 
«  tudoeavers  ce  prélat.  Cette  iin- 
«  pnttlioa ,  aeerMitée  dans  un 
«  temps  oii  tous  les  partis  sem- 
«  biaient  nveir  choisi  Robespierre 

•  penv  leorvietfine expiatoire,  et 
«  où  la  calomnie  paraissait  impos- 
«  sible  à  Kon  égard,  celle  iniputa- 

•  tfon  ne  doit  «tie  accueillie  au- 
«  jourd'hui  qu'avec  une  certaine 
«  méfiance.  D'après  des  rensi>igne- 
«  mente,  pris  Sar  les  lieux  mêmes, 
«  le  père  de  Robespierre  n'avait 
«  pas  tellement  dissipé  sa  fortune, 

•  comme  le  prétendent  quelques 
«  biographes,  que  l'évéque  d'Ar- 

•  ras  dût  se  charger  de  l'aire  éle- 
«  vef  charitablement  ses  enfants; 

•  il  est  constant,  au  contraire,  que 
«  Maximilien  eut  un  modeste  pa- 
«  trimoine  qu'il  abandonna  géué- 
«  (eiMeiMnià  ses  eomrs  «  (l).  Un 


l>our  légAliMtiOD  da  !■  signa  tare  de  H.  Cliamiia- 
tutf  c«aUBit|MlB«r  près  le  tribuual. 

•  Signé  :  Cohmu.b.  » 

Il  «xltte  ane  pièce  très-curieuse  rtlaUra  à  ta 
bmiUfl  «le Robespierre,  iiitiiulë«  .- 

Mémoire  (i^iiiOé  pour  Antoine  de  Guuve, 
bourgeois,  négociant  en  gros  à  Arras,  subroKé- 
tatosr  4«  GlMri8»-B«rllitar  f^nma.  liis  mi 
iwar  d«  Barttièlmn  PoJtlMa  «t  Innae  Graux 
inllmp,  contre  M*  llaxitnaieii  de  RobeBpi<>rre, 
avocat  au  Conseil  provincial  iTArtols,  et  demoi- 
•aile  lbrl»>]|arga«rit»-FniRçofie  PoittMo,  «on 
«povM,  MPfltant  Pari»,  Prault,  I74S,  iii.fol.de 
I4nigei. 

Plus  récemment,  H.  de  La  Foitt  Mélleoq  a 

publié  la  Famille  Robetpierre  et  let  armoirUit 
«liins  |p«  <  Arcliivps  du  nord  de  la  France  et  du 
midi  d»  la  Belgique  »,  8*  sé  te.  t.  VI  {1838), 
p.  7!i.  Il  eni  été  curieux  de  conaattre  le  cacbet 
de  la  fumilla  de  Robetpierrv ,  «ar  le  fait  de  M 
serv  ir  d'araofriÉi  ii'èotnrtne  pas  ta  pmmv*  da  ta 
noblesse. 

(I)  Ces  n'»ertions  sont  démenties  par  on  ao- 
tro  Mo(rraphe  da  Robc«pi«m,  M.  J.  Lodies.  qot 
ndus  p.rait  bien  inforoié de iolu  Im  Mto  data 

VIP  (le  son  héros. 
•  Maximilien,  dii-ll,  Plail  ô^é  d»?  neuf  ans,  h 

•  l'pine,  lorsque  la  p«rte  de  ii«n  ]>ècQ  le  rendit 

•  otplieliii  avec  un  fipre  et  deux  sœurs,  tous 
«  i>i'if  jeanea  que  lui.  Restes  seuls  et  saoa  s«u 


(locunient'que  l'on  a  eu  l'obligean- 
ce de  nous  communiquer  ne  per- 
met pins  de  deoler  des  obi  iga  lions 
que  Hobcspieire  avait  à  l'évéque 
d'Arras.  Ce  document  se  trouve 
dans  le  «  BecoélI  de  tontes  tes  dé* 
libérations  impoi  lantes  prises  de- 
puis 1763  par  le  bureau  d'adiui- 
nistntlon  on  eollége  de  Loois-le- 
Grand  et  des  collèges  y  réunis  ». 
A  la  psMe  211  de  i  e  recueil,  où  se 
troofe  \k  délibératioo  du  i9  juillet 
1781 ,  on  lit  :  «  Sur  le  compte-rendu 
«  par  M.  le  principal  des  talents 
«  eminents  du  sieur  de  Rot)e£pier- 
«  res  {sic) ,  boursier  du  ooUége 

•  d'Arras,  lequel  est  sur  le  point 
«  de  t^rniiner  son  cours  d'étude, 
«  de  sa  bonne  conduite  pendant 
«  douze  années,  et  de  ses  succès 
<  dans  le  cours  de  ses  classes,  tant 

•  aux  distributions  des  prix  de 
«  l'Université  ((u'aux  esamens  de 
«  philosophie  et  de  droit.  Le  bu- 
«  reau  a  unanimement  accordé  au- 
«  dit  sieur  de  Robespierres  [sic) 
«  une  gratification  de  la  somme  de 
«  600  livres,  laquelle  lui  sera  payée 
«  par  M.  le  grand-maltre  des  de- 
«  niers  du  collège  d'Arras,  et  la- 
«  dite  somme  sera  nltfwéeftM.  le 
«  grand-mattre  dans  son  compte, 
«  en  rapportant  expédition  de  la 
«  présente  délibération,  et  la  quit- 
«  tance  dudit  sieur  de  Robcspier- 

•  res  sic)  (t)  ».  Robespierre,  yprbs 
avoir  été  reçu  avocat  au  Parlement 
de  Paris,  fut  ensuite  se  fixer  à  Ar- 
ras au  sein  de  sa  famille.  Il  y  était 
avocat,  admis  au  conseil  d'Artois 
en  1781,  et  membre  de  la  Société 
anacréontlque  des  Rosa lis  d'Arras 

3uand  la  Ré\olution  éclata.  Il  Ait 
epuis  député  du  liers-état  d'Ar-  • 
lois  aux  Elats-Généraux,  et  suc- 
eessivemeut  député  d'Arras  ani 
assemblé(?s  nationale  et  consti- 
tuante; juge  au  tribunal  du  dis- 
trict de  Versailles  (ters  la  Ha  de 


t  tiens  sur  la  terre,  il  rallait  oue  quelqu'un  leor 
«  vint  eu  aide  et  prit  leur  euiance  sous  sa  pro- 
«  teeiion.  D<'iix  tant«>$  du  côlé  paternel  prirant 
<  chez  elles  lo«  deux  jeunes  fllies;  et  les  atcas 
•  malernels  se  cbarKcrtiut  du  soin  d'élever 
(  Maximilien  etiugutUn.  sou  frère. 

«  Il  commença  setétaoesau  celiéfe  d'Arras  t. 

(1  )  Nous  crovioBs  biédit  ce  docMMal  qal  nmw 
a  elê  communiqué  manuscrit  par  ane  pefaenno 
da  collège  Louis-le-Grand;  mais  M.  J.  Lodleu  en 
avait  eu  eoimaissaaoe,  et  il  l'a  tflsi^taiè  II  ta 
page  9  de  son  •  Haitamlen  Robespwvr*  i  (WNS 
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1790)  ;  accusateur  public  près  le 
tribunal  criminel  de  Paris  (juin 
1791  a  avril  1792)  ;  nommé  nMMB- 
bre  de  la  municipalité  insurrec- 
iioonetle  du  10  août,  fonctions 
ifii*il  n'aootpta  pas  ;  président  du 
tribunal  extraordinaire  chargé  de 
jucer  les  derniers  défenseurs  du 
iiiMéerMlé;  député  de  Paris  à  la 
Convenlion  nationale,  et  son  prési- 
d«ot  en  1794  ;  membre  du  comité 
de  stlut  public  (juillet  1Y9S).  Il 
est  mort  sur  Téchataud  révolution- 
naire, le  10  thermidor  anti  (28  juil- 
let 17M).  Voici  nne  épiuplie,  que 
nous  croyons  peu  oomrae,  ftile 
pour  Maximilien  (1). 

Cm  ■•Uleun  citoyen*  ont  élé  tes  TictlM 
Il  fit  ^iger  en  «crsus 
Le«  |<lu*  exécrable*  naiitme*. 
tllcr  k  In  (Durt,  gtici  s,  talents  tu 
I>evi*naleni  un  Uiro  lie  pUi». 
Il  a  couvert  la  France  entière 
ifeud»  et  de  aang.  Si  i  rrimes  fiiraottete 
I  S'il  avait  vécu  du  teiT>i>&  de  Robetfltfff*, 
Ponr  MO  humanité,  Tibère 


Déjàdans  ce  livre  nous  avons  donné 
des  inono^rapbiei  d'hommes  illus- 
tres dans  les  lettres  :  J.-J.  Rous- 
seau (au  tome  tiu)  ,  Voltaire  (ae 
tome  X);  ailleurs,  nous  en  avons 
donné  quelques  unes  de  grandes 
figures  de  la  Révolution  :  Char- 
loilc  Corday,  M  a  rat,  Marie-Antoi- 
nette, el,  dans  une  autre  catégorie, 
celles  d'Alexandre  Dumas,  de  la 
famille  Guizot,  de  l'abbé  de  La- 
mennais, deMi»*  de  Staël,  etc.,  etc., 
qui  toutes  ont  été  favorablement 
accueillies  par  nos  lecteurs  ;  nous 
pensons  qu'il  en  sera  de  inéuie 
ponr  celle  du  lerrible  Robespierre, 
d'autant  plus  que  ce  tiavaîl  n'a 
jamais  été  fait.  Celte  monogra- 
phie, malgré  nos  rechercbes  mi- 
nutieuses, eût  laissé  beaucoup  à 
désirer ,  si  l'obtigcaDce  de  biblio- 

{(hilea  et  de  libraires  ne  nous  avait 
burni  les  moyens  de  la  complé- 
ter. C'est  ainsi  que  nous  avons 
trouvé  dans  la  belle  bibliothèque 
artésienne  de  M.  le  baron  Camille 
Dard  un  nombre  considérable  de 
pièces  que  nous  indiquons  dans 
cet  article;  d'autres  indications 
sont  tirées  de  la  collection  sur  la 
même  province,  formée  par  M.  N. 
Sftbert,  inaiitiitear  communal  à 


 ,  le  aux  •  Son»enirt  i'M  4S- 

»,  fn  P.  ViUien.  (Voy.  I«  ii*  cck.) 


Paris,  moins  riche  que  la  précé- 
dente, mais  qui  pourtant  vient 
immédlaleoBoni  après.  M.  Ghara* 
vay  au5si  n>)us  a  ouvert  ses  car- 
tous,  et  sou  confrère  M.  France 
nous  a  facilité  raeeèa  de  la  rieiie 
biblloihè(|ue  historique  de  Teu 
M.  le  comte  de  La  Bédoyère  pour 
y  eoBtrèler  et  y  compléter  nos  indi- 
cations sur  les  opuscules  relatifs  à 
la  famille  qui  nous  occupe  ici. 
Nous  pensons  avec  tontes  eea  res< 
sources,  être  parvenu  à  faire  une 
bibliograpliie  spéciale  asses  salis* 
faisante.  Il  ne  faut  pas  nêansKiInt 
s'attendre  à  y  trouver  mentionnés 
les  ouvrages  généraux  dans  les- 
quele  Robespierre  oeeope  de  si 
nombreuses  pages,  tels  que  les 
histoires  de  la  Révolution  et  de  la 
Oonventioa,  ni  les  histoiret  ot  Mo- 
graphies  des  partis  montagnard 
et  jacol^n,  non  plus  que  celles  du 
Comité  de  aalni  public  et  de  la  ter- 
leor,  sauf  quelques  rares  excep- 
tions, ce  qui  nous  eût  conduit  trop 
loin,  mais  seulement  les  ouvrages, 
opuscules  et  articles  français  et 
étrangers  qui  lui  sont  particuliers, 
après  ceux  dont  il  est  l'auteur. 

Ouvrages  de  Maximilien 
Hobeapiom. 

Plaidoyers  el  Discours 
académiques. 

I.  Plaidoyers  pour  le  sieur  Vissery  de 
Bois-Valé,  appelant  d'un  jugement 
des  échevins  de  Saint-Omer,  qui 
avait  ordonné  la  destruetion  d'na 
paratonnerre  élevé  sur  sa  maison. 
Arras,  de  l'impr.  de  Guy  Delasa- 
blonnil're,  1783,  in-8dc  100  pag.  On 
litdaus*  l'ludépendant»  de  Douai, 
du  6  juin  18â0,  les  lianes  suivantes , 
qu'il  pubUe  sons  Ta  rubrique  de 
Boulogne  :  «  En  178'>,  Robespier- 
re, qui  était  alors  M.  de  Robes- 
pierre, plaidait  devant  le  eonaeil 
d'Artois,  pour  y  fain'  réformer  un 
jugement  de  l'échevinage  de  Saint- 
Omer,  par  lequel  M.  VIssery  de 
Bois-Valé,  avocat  en  parlement, 
demeurant  à  Saint-Omer,  avait 
été  eond«noé  ii  supprimer  un 
paralonnerie  élevé  par  Itii  dans 
celte  ville ,  sur  sa  propre  maison. 
Tout  Satnt-Cmef  avsH  été  émt  de 
l'érection  de  ce  paratonnerre  ;  clia- 
cou  se  voyait  menacé  de  tous  tes 
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dangers  qu'il  devait  au  contraire 
éloigner;  ei  clans  l'aveugleuienl 

'  j'«iilou8  les  babil3nts  se  trouvaient 
sur  l'appllcalion  de  la  découverie 
de  l'illuslre  Franklin;  ce  n'avail 
pas  élé  trop  de  touimM  f  rosses 
tètes  de  ^ainl-Oiner  pour  faire 
descendre  de  son  luil  ragcni  pro- 
vocateur des  foudres  d'en  haut  M. 
de  Vissory,  rondamné  dans  son 
pa>s,  uii  1  on  n'est  jamais  propiièle, 

t^fComme  I'or  sait,  en  appela  au 
conseil  de  la  province.  M.  de  Ro- 
bespierre le  defeu'iil  et  prononça 
t^isê  sujet  deux  plaidoyers  ofer  il  l'é- 

'vgaya  hoauconp  aux  dt'pens  des 
Audomarois,  et  il  j  avait  un  peu 
de  quolirtré^  Itéts  frayear^.  M. 
de  Robespierre  leur  o[)posa  In  sr- 
réoilé  dans  laauelle  vivaient  tant 
tl'»atre«  loeàlités  qiri' dortnatent 
fort  tranquillement  sous  leurs  pa- 
ratonnerres, et  l'exemple  de  t^nt 

-^wnvantsj-^e  princes  et  d'Utils- 
tros  s()Mver;iins  ijui  m  avaient  fa- 
cilité l'introduction  ou  l'emploi  au 

"'AmMIlr iHirpklais ,  et,  qui  plus 
est,  sur  des  magasins  poudre. 
Le  futur  agresseur,  djg.ia  uionar- 
eU*^  d»tiMM  HiflMM  eonron- 
néi'S  cita  avec  admiration  lout  c»'. 
qui  occupait  un  trùne  en  Europe, 
'«trfoM  comment  il  s'exprima  sur 
le  monarque  qui  rognait  alors  en 
Frauce  î  «  On  sait  qu'une  barre 
étontrityQffest  placée  sur  le  cabinet 
de  pliysiijne  du  cliàleau  de  la 
Muette,  maison  royale  que  le  mo- 
narque qui  nous  gouverne  bonOre 
assez  .sonveni  de  sa  présence  au- 
giu«tei  s'il  restait  encore  quelques 
"mutes  sur  les  efTels  de  ces  machi- 

' -nés,  on  n'en  aurait  point  fait  l'es- 
sai sur  une  téle  si  chère  et  si  sa- 
crée. «  Cette  preuve  est  sans  ré- 
■  plique;  j'en  atteste  les  senti- 
«  menis  de  toute  la  France  pour 
■■•  un  priuce  qui  fait  ses  délices  et 
sa  gloire  ».  Dix  ans  pins  tard, 
'cette  téte  si  r.ntiRK  et  si  sacréf. 
tombait  sous  le  couteau  de  la  guil- 
lotine sur  la  place  de  la  Révolu- 
tion. Fn  homme  avait  demandé  à 
la  Conveniion  cpi  elle  «  déclarât 
LonisXVl  traître  c/ircrs  les  Fra$^ 
raix,  criminel  envers  rflwnantlé,  et 

Su'elle  le  cuudamnât  sur-le-champ 
■mnrt,  en  vertu  du  dvoét  de  l'in- 
snrrection!  »  Cet  homme  c'était 
Robespierre.  Le  Robespierre  de 


1783  ne  songeait  qu'fa  gagner 
son  procès.  Le  Robespierre  de 
1793  voulait  régner,  tes  iMi  plei- 
doyers  de  Robespierre  sont  aujour- 
d'hui une  rareté  bibliographique  ; 
ils  se  trouvent  dnns  It  MMio- 
thèqne  publique  de  notre  ville 
(Douai)  ».  II.  Mémoire  pour  François 
Deteuf,  denevrant  ne.vittage  de 
Marchiennes ,  contre  les  grand 
prieur  et  religieux  de  l'abbaye 
d^ADdiio.  Arras.  6.  de  le  Sablon- 
nière,  I7^i,  in-4  de  21  pages.  Mé- 
moire scandaleux,  délibéré  et  si- 
gné par  M*  de  Robesplerrt ,  afo- 
cat.  Ce  mémoire  est  rarissime. 
M.  i.  L^Hliett ,  dans  son  «  Maxim!- 
Ifen  Robespierre  a  éf^mé  \lAs- 
toriqne  de  Cette  singulière  canse, 
et  nous  le  reproduisons  ici.  L'an- 
née qni  èaf vil  1*effnlre  de  Scint- 
Orner,  un  bruit  étrange,  scanda- 
leux Circula  tout  à  coup  dans  la 
tlMe  d'Anes.  Un  neine,  dom  Bro- 
gniart,  de  l'abbaye  de  Saint-Sau- 
veur d'Ancbin  (et  non  de  celle  de 
Sftint-Vsaat  d* Arras  ,  conmw  l'a 
dit  par  erreur  M.  J.  Lodieu),  ve- 
nait de  jeter  entre  les  mains  de  la 
justice»  «ne  Aemolaelle,  jeune  en- 
core, Clémentine  Deteuf,  accusée 
par  lui  d'avoir  dérobé  un  sac  de 
deux  mille  louis^  dans  l'abbaye  où 
elle  allait  de  temps  en  temps 
s'occuper  de  sa  profession  de  lin- 
gère.  9  Je  suis  innocente,  s*é- 
«  criait  Clémentine,  cet  homme  se 
«  venge ,  parce  que  je  n'ai  pas 
«  voulu  céder  à  ses  passioiiB  bm- 
«  taies  ;  c'est  un  misérable  !  Jns- 
«  tice  !  Justice  !  >  Mais  que  pouvait 
la  voix  d'une  pauvre  femme  sans 
appui,  contre  un  clergé  adroit,  om- 
nipotent ,  redoutable?  Où  trouver 
un  avocat  qui,  sur  la  foi  en  l'in" 
nooence  de  celle  honnéie  person- 
ne, fût  assex  courageux  pour  en- 
trer en  lutte  ouverte  avec  l'ab- 
be^e?  Un  homme  alors  se  présenta, 
qui  prit  la  défense  de  l'accusée. 
Cet  hou^me  était  Maximîlien  Ro- 
bespierre. L'affaire  prit  des  pro- 
portlonsextraordinaires.  Le  procès 
eut  lieu,  et,  sur  la  plaidoirie  vic- 
torieuse, éclatante,  du  jeune  avo- 
cat, M"«  Delenf  fui  acquittée.  Ro- 
bespierre alla  plus  loin  :  il  ne  lui 
suffit  pas  que  sa  cliente  fût  ab- 
soute devant  la  justice,  il  voulut 
que  lt>  paysjugeàlià  son  tour,  piè- 
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ces  eo  nuiias.  Que  fit-il  ?  Il  publia 
un  mémoire  remarquable  qu'il  fit 
répandre  à  un  très-grand  nombre 
d'exemplaires  ;  puis  il  porta  de- 
vhBt  le  conseil  d'Artois  une  de- 
mande «n  dommages  et  intérêts 
qui  fut  couronnée  de  succès.  G'é* 
lait  la  deuxième  affaire  dans  la- 
quelle plaidait  Robespierre.  Les 
JVligieux  publièrent  de  leur  côlé 
on  «  Mémoire  pour  les  grand 
prieur  et  religieux  de  Tibbaye  de 
Saint- Sauveur  d'Anchio  ,  défen- 
deurs ,  contre  François  Deleuf, 
eordiar»  demeurant  au  village  de 
Picqueocourt,  demandeur  ».  Ar- 
ras,  Guy  de  la  Sablonniëre  ,  1786, 
fB*4de  38  pa^es.  Réponse  de  l'ab- 
Jjaye,  délibérée  par  M.  Liburel.lll. 
Discours  couronné  par  la  Société 
royale...,  de  MeH  «tir  le*  ouetthn* 
suivantes  proposées  en  4784  ."1" 
Quelle  est  l'origine  de  l'opinion 

3oiélend«  sur  tous  les- individtts 
'une  môme  famille,  une  partie  de 
•  la  honte  attachée  aux.  peines  infa- 
onaates  que  subit  an  eonpable?  S» 
celle  opinion  est-elle  plus  nuisible 
Qu'utile?  3"  dans  le  cas  où  l'on  se 
ioécideralt  poar  ralBmiatiTe,  quels 
seraient  les  moyens  de  parer  aux 
inconvénients  qui  en  résultent? 
•Amsterdam  et  Paris ,  J.-O.  Méri< 
got  le  jeune,  1784.  in-8  de  64 

Sages;  17S5,  in-8  de  60  pages, 
n  a  dit  que  le  sajet  avait  été  mis 
au  concours  par  P^L.  Rœderer, 
depuis  comte.  Les  biographies 
contemporaines  ne  parlent  de  ce 
fait  ni  aux  articles  ae  Rœderer  ni 
.  à  ceux  de  Lâcretcllo  qu'elles  leurs 
ont  consacré  (1).  Le  Mémoire  cou- 
ronné fut  celui  de  Lacreteile  aîné; 
celui  de  Robespierre  obtint  le  se- 
cond prix.  Lacreieile  rendit  compte 
du  travail  de  son  conearrent  dans 
"  le  Mercure  »  avec  impartialiié, 
et  tout  en  critiquant  le  siyle  de 
l'avocat  d*Anras,  il  se  plut  à  louer 
les  beaux  sentiments  de  Vexcellent 
jeuM  homme.  Le  discours  de  Ro- 


(I)  Voici  le  Ml  enet  Roederer  aftlt  donné 

MU  rr.  pour  récompenser  le  moillear  Mémoiio 
Sur  la  nécettité  de  canaliaer  Ut  court  d'eau» 
l'eti  de  lu  France.  Perwnue  n'ayaui  répon  Ju 
d'une  manière  salisfaii^aDte  k  ceUo  question, 
nœ.lercr  consentil  à  afTerler  Ms  400  ir.  à  ré- 
•  omrenM' r  l'aulHiir  da  Mémoira  n»  n  du  prccé* 
d«<iU  cnnroiirs.  HnbcspiefN  CUl  ttUlti  DM  né- 
rtHille  (fgale  à  celle  dècenèa.  à  lirreMIe,  et 
non  le  tecond  prix.  %.  a. 


l>espierre  a  été  inséré  dans  les 
«  Mémoires  de  l'Académie  de 
Melz,  xx«  année.  1838-39,  p.  389  ut 
suiv.  IV.  Mémoire  jwti&catif  pour 
François  Page,  orfèvre  à  Bétbune, 
ét  Mdrie-Angélique  Provosl,  su 
femme.  Arras,  veuve  M.  Miolan, 
1786,  in-4  de  79  pag.  Discussion 
curieuse  sur  délit  d'usure.  V. 
Eloge  de  Gresset,  discours  qui  a 
concouru  pour  le  prix  proposé  par 
l'Académie  d'Amiens,  en  1785;  par 
M....,  avocat  en  parlement.  Lon- 
dres, et  Paris,  Royez,  1786,  in-8  de 
48  pag.  Cet  écrit  respire  les  plus 
sages  principes;  l'amour  du  roi  et 
des  institutions  monarcliiques  et 
religieuses.  On  prétend  que  l'B- 
loge  imprimé  n'est  point  conforme 
au  manuscrit  que  possède  l'Aca- 
démie d'Amiens.  VI.  Mémoire  pour 
le  sieur  Louis-Marie-Hyncitithe  Du- 
pond,  détenu  pendant  douzi'  ans 
dans  une  prison,  en  vertu  d'une 
lettre  de  cachet,  interdit  durant 
sa  captivité,  spolié  par  suite  de 
veiatrons  qui  embrassoii  le  oohis 
de  plus  de  vingt  ans.  Arras,  1789, 
in-4de93pag.  VIL  Eloge  de  mes- 
tire  ChaH»-Margîierite-Jean- Bap- 
tiste Mercier  Dupaly,  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Bordeaux  ; 

par  M.  R  ,  avocat  en  parlement. 

1789,  in  8  de  46  pag.  A.-A.  Barbier 
attribue  cet  éloge  à  Max.  Robes- 
pierre. Le  style  de  cette  composl- 
lion,  les  pensées  qu'elle  renferme 
sont  bien  le  sljle  et  les  pensées 
de  Robespierre.  Gomme  dans  le 
plaidoyer  pour  M.  Vissery,  on  y 
remarque  l'éloce  le  plus  pom- 
peux de  sa  maiheurense  vietisBe. 
Louis  XVI,  h  côté  de  ces  banalités 
copiées  dans  Rousseau  sur  l'iné- 
galilé  des  rangs  et  des  fortunes. 
L'éloge  se  termine  ainsi  ••  «  En  re- 
c  traçant  vos  vertus,  j'ai  moins 
a  cherché  k  ajouter  un  nouveau 
a  lustre  k  votre  gloire  qu'à  satis- 
«  faire  un  besoin  de  mon  cœur, 
<  celui  de  la  reconnaissance.  Mon 
«  ftme  était  aétrfe  par  le  malheur 
«  et  vous  y  avez  fait  descendre 
«  l'espoir  consolant,  vous  m'avez 
a  flilt  oublier  de  longues  inforto- 
ncs,  vous  avez  été  pour  moi  une 
"  secoudo  providence  *.  Robes- 
pierre-a?ait  doac  trouvé  dans  M. 
bupaty  un  protecteur  qui  avait 
encouragé  ses  premiers  travaux 
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comniti  révéqiie  d'Arras  avait 
pourvu  à  sa  prcmU'rcéclucaliou  (1;. 

Poésies. 

Vlll.  Robespierre  a  lu  plusieurs 

rtièees  de  vers  de  sa  composition  à 
f»  Société  (It'S  Rosati  d'\rras,  qui 
exisiade  1778  k  1788,  etdontii  était 
membre.  Qui  pourrait  s'imaginer 
qu'on  va  trouver  au  milieu  de  ces 
joyeux  amis  du  vin  et  de  l'amour,  in- 
soucieux et  paisibles,  innocents  et 
(•;iliiios  ,  Maximilien  de  Robespier- 
re, avocat  à  Arras,  qui,  depuis  

Mais  alors  il  était  Rosati!  Oui,  Ro> 
bpspierre,  dont  le  nom  seul  Ût 
trembler  trente  millions  de  Fran- 
çais, et  rappelle  le  règne  de /a  Ter- 
reur, dont  le  souvenir  reste  insé- 
parable du  sien;  Robespierre  fut 
un  cliansonnier  galant  qui  se  môla 
à  lu  jeunesse  dorée  et  élégante 
d'Arras,  pour  fcMer  l'amour  et  le 
vin  sous  iiu  luTceau  de  roses.  Un 
de  ses  confrères  en  Apollon  et 
en  Baccims  dépeignait  ainsi,  dans 
un  couplet,  sa  manière  de  cban- 
ler  : 

Ail  !  redoublez  d'aUention  ! 
J'entends  la  voix  de  Robfsiiierre; 
<  .'e  jeune  émule  d'Ampbiou 
Attendrirait  une  panthère. 

On  ne  conntll  qne  trop  les  dis- 
cours de  Robespierre,  on  ne  sait 
presque  rien  de  bes  vers  (â).  Nous 
allons  en  parler  et  en  reproduite 
trois  pièces,  l^s  collectionneurs 
d'autograpbes  ooi  recueilli  quel- 
ques-unes de  ses  pièces  Inédites. 
On  nous  a  signalé  le  manuscrit  du 
premier  cbant  d'un  poëme  iuiiiulé 
h  Mouchoir  âupridieateur,  que  Ton 
attribuait  à  Robespierre.  M.  Lapon- 
nei  a^e  a  donné,  le  premier,  parmi 
les  pièces  justlâcatives  des  «  Mé- 
moires de  Charlotte  Ro])es()ierre 
HiS3ô)  la  HosCt  Hemerdmeuts  h 
M.>l.  de  la  Société  des  Rosati, 
chanson  eu  trois  couplets,  dont 
Charlotte  avait  conservé  une  copie 
de  la  main  de  son  frère.  C'est  une 
chanson,  pour  ainsi  dire  impro- 
visée lors  de  la  réception  de  Ro- 
.  bespierre.  Dans  ■  la  Société  des 
Rftiati,  1178^,  »  tiré  à  part  des 

0)  Ctarlotle  4*  Robamiam  «  S«BM»tW  k 
torl,  cdta  dcrafère  astcftioa  «ans  m  Latin  m 
TjhcMwr  i8  «rOnlfciMl  »,  m  «tiarda  siawi 

H)  Arthur  Dbuas.  U  Saclélè  daa  EuaU  dfàv» 
m,  ittt-cns. 


«  Archives  dti  nord  de  la  France  et 
du  midi  de  la  Belgique»,  troisième 
série,  M.  Arthur  Dinaaz  k  repro- 
duit les  •  Remerclments  »  dont 
nous  venons  de  parler,  et  a  donné 
une  autre  pièce  intitulée  la  Coupe 
vide,  recueillie  dans  des  feuilles  vo- 
lantes Afin  que  l'on  puisse  mieux 
établir  la  différence  qui  existait 
entre  l'ancien  avocat  d'Arras  et 
l'exécrable  conventionnel ,  nous 
reproduirons  ici  les  deux  compo- 
sitions lyriques  de  Robespierre,  au 
temps  oii  il  n'était  encore  que 
L'exeelkwt  jeune  homme» 

LA  ROSE. 

niMEBClMENTS  A  MM.  DE  LÀ  SOCIÉTÉ 
atS  HOSATI. 

Ais  i  Rialtit'mai,  b$U$  difatk,  ■ 

J«  Tola  ré|ilna  «tce  la  foaa, 
Dana  Ift  boaqoau  qa»  wwmftÊliMibia); 
Et  loraque  tou*  me  délèbfas, 
Vo«  Ter»  d^couraienl  ma  pruaa. 
Tout  ce  qu'un  m*a  dit  de  charamitt 
Mo.^ftieurt,  a  droit  da  me  conroaSre  t 
La jRaat  «a(  totre  «oan^lmaol* 
L'J^fUit  Ml  la  toi  d'7  vépmdfa  (Ma^. 

Danteattettta  si  jolie, 
Mgna  l'accord  le  plus  parfait  {bii) 
On  ae  liltpaa  mieux  un  roupict. 
On  n'a  pas  da  Saur  mieux  rtiuisie. 
Mai  tm  raaeaaa  maa  detU  □  s 
wa«  «T  vair  MB  h  va  idac<*  ; 
Car  la  JlaM  ail  dans  Mtjaidina 
G»  que  voa  van  mat  au  Pwniaie  (bit). 

A  vos  boni*'»,  lorsque  j'y  pense. 
Ma  fui  Je  n'y  voispa»  d'excès  (6i<}i 
Et  le  tableitu  de  vos  succès 
Affaiblit  ma  reconnaissance. 
Pour  de  semblables  jardiiileis, 
Le  sacrifice  e»!  peu  de  cbosci 
Qaaad  oa  aat  ai  rklia  en  lauriers, 
Un  paatbian  donbpr  une  JloM  (Ma). 

LA  COUPE  VIDE. 

O  Dieu  !  (tua  Tola-je,  met  amltr 

Un  crima  trop  notoire, 
Dn  nom  charnwot  da  BoÊoti» 
Va  doue  flétrir  la  ^olrv. 
Omallwnr  afikaul 
Oaeaadato  hauteasl 
J'OM  la  dira  k  pdar» 
Pour  vont  fen  roagis, 
.  Panr  moi  J'en  géaiia, 
Ma  «oape  n>«at  paa  plalM. 
Bh  vite,  donc,  emi»HMai*ia 

De  ce  jus  salutaire, 
On  du  dieu  qui  nous  le  doaiaa 
Redoutez  ta  colère. 
Oui,  dans  sa  fureur 
Son  ihyrsH  vengeur 
8'i'n  ya  brloer  mon  verre. 
Biiccliiis  de  la-)iaut 
A  tuut  buveur  dVau, 
Lance  un  regard  sévère. 

O  met  tarit,  toni  bntenr  d'eaii. 
Cl  vont  pouvez  m'en  erulnif 
Dana  tau  les  temps  oc  (ut  <|a*iiii  wtv 
Tan  atteste  riiittoiret 
Ca  nge  effronté 
Cittique  vanté 
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Ht  MtJU  bit-ii  tlu^te» 
OHe  beau  ii1ui»lr 
Vttitor  M  tapir 


Qne  cet  avocat  -  cbaDSonnier  ne 

s't'St-il  borné  à  rechercher  h's  ap- 

|>lauiii^menis  de  ses  confrères 
es  Rosaii,  i  tancer  tet  buveurs 
d'eau ,  et  à  ne  pas  devenir  lui-même 
le  chef  ei  le  coryphée  d'autres  bu- 
veurs bien  moinsiimoGeats!  Quelle 
dislance  parcourue  en  si  peu  d'an- 
nées, eotr^  le  Bercew  des  Boses. 
la  Tribuitfi  nttUuudê  et  rècbabud 
du  9  thermdor  (1).  Enfin,  le  comte 
de  Monllosier,  lonie  11  de  ses  Mé» 
moires  (1830/,  pag.  348,  a  fait  con- 
naître le  premier  un  madrigal  de 
Robespierre,  qui  fil,  a-t-on  dit,  as- 
sez longtemps  le  désespoir  de  la 
vicillessede  Voltaire,  madrigal  qui 
a  été  rei>roOuit  par  J-  Lodieu, 
dans  son  «  Maximilien  Robespier- 
re» (ISS'i),  p^rM.  Charles  Chabot, 
dans  son  «  Ce  bon  monsieur  de 
Robespierre  1 1  !  »  (1852),  et  par 
d'aiUi«8,«l  que  mus  rcprofbifaona 
id: 

V«HS 

AMinsts  PAi  aoK^nniB  *  m 'pàta 

p'arius. 

Crois-nini,  jeune  «t  t>eUe  0(>hélie, 
QmI  qa'«n  diat:  !«  inonde  ut  malgré  toniplMrir, 
GMIante  d'être  belW>  ei  itc  nVn  nen  MVOfrj 
Garde  toujours  t.i  inodt^tif>. 
Sur  le  pouvoir  de  tes  nppah 
Dem-ure  toujours  alarmée , 
Tu  n'en  Mra*  que  plu*  aimée 
il  ta  «lalM  de  ae  i«iM  fw. 


Ecrits  poliliq ues, 
présentés  ebronologiqnement. 

IX.  A  la  nation  tfHésienne^  snr  la 
nécessité  (lu  réformer  les  Etats 
d'Artois.  Nouvelle  édition,  aug<- 
meniée  de  noHfetQi  l^lts,  etc. 
8. 1.  n.  d.  (1789),  in-8de  83  pages. 

'  (t)  Attt«T  ttw».  la  eoBièlé  <aa  KoiHI  ffAr- 
ni.  il«Mm 
CMt  anttrienruMBt  h  ce  lempi  qaTapparUent 

une  lettre  dont  Ouvnrd,  le  fcun»ai  flneneier,  a 
poiaédé  rautOi(raplie,de  laquelle  M.  L.  Blanc  a 
wMiaa  an  fragment  dau^  ton  «Hialuire  de  la  Ré- 
vaiuttoas}  que  M.  L.  HArit  a  loaArèe  en  euUer 
dans  son  •  Cabinet  hUlorique  >.  tom.  Il  (tS56), 
p.  47,  et  que  M»  la  ooateaae  de  Ba»sanvilte  a 
réimi>rimée  dans  la  deuxième  série  de  Sa- 
lons il'.>ulrerois».  (Pans,  «8'J3,  lo-IS.  page  St(i.) 
Ladite  letire  eit  datée  d'Arras,  le  tS  Janvier 
1789  (et  non  h-  n  juiu  17S7,  coiiiine  on  Ta  im- 
primé quelque  pari)  el  adrcsiee  à  une  demoi- 
«elle,  sur  des  serins  qui  fai&aiRut  les  (iéhcps  de 
Robespierre  et  de  sa  stear  Charlotte ,  que  celte 
demoiselle  iMr  avait  àofMiéa  :  Ma  Idjrlla,  en 
proie. 


JÊcritaoon. ,  attrUoMiéà  Robespierre. 
IX*.  Au  peuple  de  VAftm;  par  ni 

habitant  de  la  province.  Mars  1789, 
in-S.  X.  Dire  de  M.  de  Robapierre^ 
député  de  la  province  d'Artois  k 
l'Assemblée  nationale,  sur  le  veto 
rovnl.  (tTS9),  iQ-8.  XI.  Répunse  de 
M'.  Rohespierre ,  citoyen  français,  à 
M.  de  Lat'ayelle,  général  d'armée. 
In-8.  XII.  Avis  an  peitple  artésien. 
Paris,  Poltier  (1790;,  in-8  de  14 
pag.        Lettre  à  M. de  Beaumets. 
Paris.  Poltier,  1790,  in-8  de  19 
pag.  XIV.  Discours  à l' Assemblée  no- 
tionale  sur  la  réélection  des  mem- 
bres de  cette  assemblée.  Paris, 
inipr.  nation.  (1790)  in-8  de  1!  pag. 
XV.  Discours  par  Robespierre  et  ar- 
rêté  du  club  des  Cordeliers.  Paris, 
impr  de  Creuset  (1790),  in  8  de  32 
pag.  XVI.  Discours  à  VAssemblée 
nationale  sur  la  nécessité  de  révo- 
auer  les  décrets  qui  attachent 
I  exercice  du  droit  du  citoyeu  à  la 
contribution  du  marc  d'arf,'ent,  ou 
d'un  nombre  déterminé  de  jour- 
oées d'ooTTiers.  Paris,  de  Timpr. 
de  Creuset,  1790.  —  (Nouv.  édil.). 
Paris,  de  l'impr.  nat.,  1791, in-8  de 
93  pag.  La  pretnière  édition  de  ce 
discours  a  été  imprimée  par  le 
club  des  Cordeliers  qui  le  recom- 
mandent au  peuple  «nins  une  pré- 
face de  deux  pages.  XVII.  Discours 
à  l'Assemblée  nationale  sur  la  pé- 
litioo  du  peuple  avigneanais.  Pa- 
ri*, de  l'impr.  nalion. ,  1790,  in-8 
de  18  pag.  XViil.  Réponse  de  M.  de 
-^;thbespierre,  menrim  de  TAsiMn- 
i-l>lée  nationale  à  une  Lettre  de  M. 
lamberi,  contrôleur  général  des 
Unancea.  Paris,  Pottier,  1'!90,M 
de  7  pag.  XIX.  Dixcours  sur  l'orga- 
nisation (tes  municipaliiéi  (â8  mars 
1790).  Paris  (1790),  in4l.  Eitrait 
du  journal  <  le  Hérault  national  •. 

XX.  Correspondance  entre  le  con- 
trôleur général  des  finances  (Lam- 
bert) et  M.  de  Robespierre  à  l'oc- 
casion des  droits  sur  la  bière  (Si 
avril  1790).  S.  I.  n.  d. ,  in-4  de  8  p. 

XXI.  Discours  sur  l'organisation 
des  gardes  nationales.  (Conv.  nat., 
séances  des  27  et  28  avril  1790). 
Paris,  Buisson,  1790,  in-8  de  78  p. 

XXII.  Motion  (a  l'Assemblée  nntùi- 
nale)  au  nom  de  la  province  d'Ar- 
lois  el  des  provinces  de  Flandre, 
de  Hainaut  et  de  Cambrésis  pour 
la  restitution  des  biens  commu- 
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naux  envahis  par  les  seigneurs.  S. 
l.  n.  d.  (1790),  in-8  de  11  p.  XXIII. 
Adresse  aux  Français  au  sujet  de 
l'accusation  portée  contre  lui.  Pairis, 
Paquet.  !79l,  in-8  de  49  pag.  Une 
uoie  du  temps  dit  ceci  :  Celle 
A4r$sie  fera  nécessaireaiMt  Un- 
pres<;ion  sur  l'esprit  de  ceux  qui 
ei^aiuibeiii  froidement  les  causes 
des  grands  événements,  et  qui  ae 
voyenl  dans  les  persécutions  par- 
ticulières que  des  prétextes  pour 
asservir  et  opprimer  les  peuples. 
<^'esl  du  moins  la  manière  géné- 
reuse de  voir  de  M.  de  Robespier- 
re; aussi  t  qnand  on  voit  taut  de 
philosophie  et  de  calme  dans  celui 
qui  se  trouve  ainsi  l'objet  de  la 
calomnie,  on  doit  en  conclure  pour 
la  bonté  de  la  cause  qu'il  défend. 
(Feuille  de  correspondance  du  li- 
braire, ann.  1791,  p.  184).  Cette 
Adresse  n'a  point  été  réimprimée 
dans  lesÛËuvresde  l'auieur.  XXi  V. 
Diseown  sur  la  liberté  de  la  pnste^ 
pronODCéà  la  Société  des  amis  de 
la  Constitution,  le  il  mai  1791. 
Paris,  de  Vifùpt.  nationale,  s.  d. 
(1791),  in-8  de  23pag.  Robespierre 
prononça  à  l'Assemblée  consli- 
tnante,  le  S3  août  snlTant,  vn  an- 
tre discours  sur  le  môme  sujol  : 
i'uu  et  l'autre  sont  imprimés  dans 
le  tome  P'desOBnms  de  rameur. 
X\V.  Discours  à  l'Assemblée  natio- 
nale. Organisalion  du  Corps  légis- 
latif. Non  rëéligibilité  dm  dé- 
pulés  consliluanls.  Séance  du  16 
mai  1791.  Paris,  179I,  in  8.  Réim- 
primé dans  TAfant-propos  de  la 
«  Collection  compiële  des  opinions 
de  Robespierre  »  que  se  proposait 
de  publier  M.  Arthur  Guillot 
(1845,  in-8).  XXVI.  Dernier  Dis- 
court de  M.  Robespierre  sur  la  fuite 
du  roi.  (Prononcé  à  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution ,  séance  du 
18  mai  1791).  De  l'impr.  de  Ca- 
lixte  YollauJ,  s.  d  ,  in-R  de  8  pag. 
XX  Y  11.  Peine  de  mort»  Discours  de 
Robespierre,  prononcé  à  la  tribu- 
ne de  l'Assemblée  nationale,  le  30 
mai  1791.  (Nouv.  édil.).  Paris,  Pré- 
vost; Mansul  ,  1830,  in-8  de  1G  p. 
(2Ï  c.).XXVlII.Z>iscoMrssurftf/icen- 
eiement  des  officiers  de  l'armée. 
(Prononcé  îj  la  Société  des  amis 
de  la  Constitution,  séance  du  8 
juin  1791.)  Paris,  de  l'impr.  naU, 
s. d.,  Uh«  de  15  p.  XXIX.  Lêmeo 


inédites  de  Robespierre  (écrites  en 
1791),  communiquées  k  la  Société 
des  sciences  morales  de  Selne-et- 
Oise,  par  A.-J.  /.e  Roi ,  bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Versailles. 
Imprimées  dans  les  «  Mémoires 
des  sciences  morales,  des  lettres 
et  des  arts  de  Seine-et  Oise  » , 
tom.  II  (1849),  pag.  173  à  180.  Ces 
Lettres,  qui  nVmt  iwint  étA  eonnoes 
de  M.  La|)onneraye,  sont  au  nom- 
bre de  quatre  ,  et  adressées  à  la 
«  Société  des  amis  de  la  Conttitn* 
lion»,  dont  les  séances  se  te- 
naient dans  le  local  de  la  Vieille- 
Eglise,  me  Sainte-Geneviève.  La 
premi&re,  très-courte,  est  datée  de 
Paris, le  avril  1791  ;  la  deuxième 
est  une  réponse  à  la  Société  de 
Versailles ,  qui  lui  avait  demandé 
son  opinion  sur  les  principes  de  la 
«  Société  des  amis  de  la  Constitu- 
tion »  de  Sainl-Omer  :  elle  est  da- 
tée de  Paris,  le  juin  1791.  Les 
troMème  et  quatrième  sont  toutes 
deux  datées  de  Paris,  le  13  juin 
1791  :  la  dernière  surtout  est  d'un 
assez  grand  intérêt  <  Dès  les  pre- 
miers moments  de  la  réunion  de 
<*  l'Assemfilée  nalionaie,  en  17^, 
«  il  se  forma  h  Venailles  une  So<- 
"  ciété  de  patriotes  qui  prit  le  nom 
u  de  H  Sooiété  des  amis  de  la  Con- 
«  stitntion  ».  Lorsqu'aprës  le  dé-» 
•<  part  du  Roi,  l'Assemblée  eût 
«  transporté  à  Paris  le  lieu  de  ses 
«  séances,  une  nooTelle  «  Société 
«  des  amis  de  la  Constitution  » 
«  (plus  tard  «  Société  des  amis 
«  de  la  Liberté  ét  de  l'Ega- 
«  lité  >,  séante  aux  Jacobins) 
«  s'établit  dans  la  capitale.  Celte 
«  société  devint  bientôt  très- 
«  nombreuse,  et  plusieurs  des 
<  principaux  membresderAssem- 
«  biée  nationale,  Mirabeau,  Ro- 
«  liespierre,  etc. ,  s'y  afliiièrent.  Ge- 
■  pendant  la  Société  de  Versailles 
«  n'en  conserva  pas  moins  une 
«  trëaogrande  importance,  et  par 
€  la  correspondance  active  qu'elle  . 
«  avait  établie  avec  les  sociétés  de 

•  même  nom  qui  s'étaient  formées 

•  sur  toute  la  surface  de  la  Fran- 
«  ee,  et  par  la  publicaticm  d'un 

•  joamal  qui  était  alors  assez  ré- 
«  pandu.  —  C'était  par  l'influence 
«  de  celle  société  que  Robespierre» 
«  dont  les  rapports  avec  elle  D*t- 
«  nient  pas  cessé  un  iniiani»  fut 
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«  nOBiméjugc  au  tribunal  du  dis- 
«  trici  de  Verstilles  vert  la  fin  de 

«  1790.  Quelques  mois  après,  les 
«  électeurs  de  Paris  layaDl  appelé 

<  par  leurs  votes  à  la  place  d'acen- 
«  saleur  public  au  tribunal  crimi- 
«  nel  de  la  Seiae»  les  uieuibres  de 
K  la  •  Soeiélé  des  amis  de  la  Con- 

*  stitulion  »  de  Versailles  firent 
«  auprès  de  lui  uoe  démarche uour 
m  rengager  11  conserver  tes  ranC' 
«  ilous  qui  lui  avaient  été  d'abord 

<  conférées  par  les  électeurs  de 
«  8etne-ei-0t^  ».  C'est  la  réponse 
de  Kobt  spierre  à  la  lettre  qui  lui 
avait  été  écrite,  qui  est  la  qua> 
trlèoie  de  ces  LeAre»  inédUet,  et 
pour  qu'on  ne  doûtàt  pas  de  sou 
autbeniicité  ,  M.  A.-J.  Le  Roi  y  a 
joint  sou  rac-:îimile,  en  4  pag.iiM. 
«  Toutes  les  expressions  de  celle 
«  lettre  sont  calculé^;  on  voit 
«  combien  il  diercbe  k  ménager 
€  la  soeiélé  dont  il  peut  avoir  be- 
«  soin,  cl  l'on  y  reconnaît  l'homme 
c  dont  l'ambition  sut  toujours  si 
«  habilement  faire  tourner  son 
«  proût  les  grands  mots  de  pairio- 
«  lisme  et  de  désiuléressement. 
«  Au  moment  où  il  Adressait  ses 
c  eiplications  h  la  '<  Société  des 

•  amis  de  la  Constitution»,  il 
«  écrivait  au  procureur -général 
«  K^yndicdu  déparlomont  ileSeiue- 
«  et^ise  pour  lui  apprendre  son 
«  éleciiou  au  poste  d'accusateur 
«  public  an  trlounal  civil  de  la 
«  Seine  (1);  c'est  le  sujet  de  la  S*' 
«  lelue  (en  mieui  billet).  XXX. 
Discours  sf/r  !e  parti  que  !' Assemblée 
nationale  doit  prendre  relativement 
h  la  pro(>osition  de  guerre,  annon- 
»'ée  par  le  pouvoir  exécutif;  pro- 
uoDcé  à  la  Société  des  amis  de  ta 
GonstItntioB,  séante  aux  Jacobins, 
le  18  décembre  1791.  De  l'iinpr. 
du  «  Paillote  fraocois  >,  in-8  de 
28  paires.  XXXf.  liUeoun  $ur  la 
fluerre,  |)rononcc  h  la  Société  des 
aoùs  de  la  Constitution  ,  le  2  jan- 
vier 17M,  Tan  quatrième  de  la  Ré- 
volution. S.  I.  n.  (!..  in-8  de  "G  p. 
On  trouve  dans  la  même  brochure 
la  suite  du  mène  discours,  pro- 
noncée le  11  janvier  suiv.  XXXll. 
Troisième  Uimiurs  sur  la  guerre^ 
pTOQODcé  à  la  Société  des  amiB  de 
la  GoasfcItutlOD,  dans  la  aéaoce  du 
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26  janvier  I7d2,  l'an  quatrième 
de  fa  liberté.  De  Tlmpr.  du  «  Pa- 

I  riote  françois  » ,  1792,  iu-8  de  35  p. 

XXXIII.  Discours  à  la  Société  des 
amis  de  h  CanstiitUion  le  jour  de 
rinstallatioii  du  tribunal  criminel 
du  département  de  Paris  (5  février 
179t).  Paris,  impr.  du  «  Patriote 
français  i>,  s.  d.,  in-8  de  10  pag. 

XXXIV.  Discours  sur  les  tnoyens  de 
sauver  TEtai  et  la  ùSferté,  pronon- 
cé h  la  Socii'ié  des  amis  de  la 
Constitution...  le  10  février  1792, 
Tan  quatrième  de  la  Hberié.  De 
l'impr  <lii  «  P.itriote  françois  », 
s.  d.,  in  8  de  45  pag.  XXXV.  Ré- 
pmse  aux  dûeoirrt  de  MM.  Brissot 
tt  r.nadel,  du  2.j  avril  1792,  pro- 
noncée il  ia  Société  des  amis  de 
la  Constitution,  le  27  du  même 
mois.  Paris,  Mayer,  l'an  iv  delà 
liberté  (179â),  in-8  de  16  pages. 
XXXVI.  Opinion  sur  les  subsistan- 
ces. Paris,  impr.  nationale,  1792, 
in-8  de  \n  p.  XXXVII.  Prospectus 
du  «  Défeust  ur  de  la  Constitution  ». 
(1792),  in-8  de  4  pag.  XXXVUI.  Le 
Défenseur  de  la  Constitution,  i" 
juin  au  10  août  I7!)i,  1^  livraisons 
in-8.  —  Lettres  de  Moximilien  HO' 
bespierre,  membre  (Je  la  Conven- 
tion nationale  de  France,  à  .<;es 
commettanis.  I79iattl$mar.<;  1793. 
10'  trimestre,  12  livraisons;  2^"  tri- 

.  mestre,  10  livr.  in-8.  Le  premier 
numéro  de  la  première  série  com- 
mence par  cette  exposition  de 
principes  :  «  C'est  la  Constitution 
«  que  je  veui défendre;  la  Consii- 
"  union  telle  qu'elle  est.  On  m'a 

•  demandé  pourquoi  ie  me  décla- 
«  rais  le  défenseur  d'un  ouvrage 
■  dont  j'ai  souvent  développé  les 
€  défauts;  je  réponds  que ,  mem- 

•  bre  de  l'Assemblée  constituan- 
«  le,  je  me  suis  np[>oî^é  de  tout 
«  mon  pouvoir  à  tous  les  décrets 

•  que  l'opinion  proscrit  aujottr- 
«  d'bui  ;  niais  que,  depuis  le  mo- 

•  ment  où  l'acte  constitutionnel 
«  tat  terminé  et  cimenté  par  l\»- 
«  pinlou  générale,  je  nu»  suis  lou- 
«  jours  hovùé  à  en  réclamer  l'exé- 
«  cutlon  Adèle  ».  La  t9>  livraison 
rie  celle  premifcic  séiic  contient 
le  récit  des  événements  du  10  août 
1791.  Un  avis  aui  souscripteurs 
porte  :  a  Les  circonstances  ac- 
«  tuelles  et  l'approche  de  ia  Gon- 
«-  veotlon  natiooale  semblent  nous 
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«  avenir  que  la  lilre  de  «  Défen- 
«  seur  de  la  GonsUlulion  •  ne 
«  convient  plas  It  cet  oayrage; 

«  nous  avions  déclaré,  dès  l'ori- 
«  gine,  que  ce  n'était  point  les 
«  défints  de  la  GonsiUution  de 

'c  1791  que  nous  voulions  défendf© 
«  contre  le  vœu  Uu  peuple,  qoi 
«  poQvaK  et  devait  la  perfection- 

«  ner;  mais  contre  la  Coui  1 1 
a  contre  les  ennemis  de  laUberlé, 
c  qui  Youlaient  la  détruire  et  la 
«  détériorer.  Nous  coiitinuoroiis 
u  cet  ouvrage  sous  un  litie  plus 
n  analo^e  aux  conjonctures  oii 
«  nous  sommes  ».  Lo  n"  9  porte  le 
titre  de  Lettres  aux  Français.  Ce 
journal,  publié  ainsi  d'une  manière 
irèS'irrégulière,  oui  pt-u  de  suc- 
cès. Dans  son  «  Histoire  des  jour- 
naux et  des  journalistes  de  la  Ré- 
volution française  >  (ITSD  à  iTOU), 
Léonard  Gallois  a  donné,  toni.  Il, 
p.  113  k  144,  une  longue  descrip- 
tion des  deux  recueils  périodiques 
de  Rot>espierre,  plus  minutieuse 
que  celle  de  Descliiens  que  nous 
reproduisons.  XXXIX.  Projet  de  dé- 
cret sur  Véducaiion  publique,  le 
27  juillet  1792.  Paris,  de  l'iuipr. 
nation.  (179!^),  ia-8  de  l  i  pages. 
XL.  Adresse  (/e.v  représentants  de 
la  c.otnmune  de  Paris  à  leurs  con- 
ciloiit'iiti  il-^' septembre  1792).  Pa- 
ris, Uuplain,  1792,  in  8  de  1"» 
pages.  XLl.  Discours  sur  l'iii.slitu- 
tion  d'une  wntveUe  (jarde  pour  la 
Convention,  prononcé  à  la  Société 
des  amis  de  la  Liberté  et  iJt!  l  !■> 
galilé,  le  2i  octobre  1792.  Paris, 
do  rimpriuierie  de  P.  -  J.  f)u- 
plain ,  s.  d. ,  in-8  de  15  pase.s. 
aLIL  Discours  sur  l'influence  ae  la 
calomnie  sur  la  Hévululion^  pro- 
noncé i)  la  Société  des  amis  de  la 
Liberté  et  de  TEgalIté,  dans  la 
séance  du  28  octubre  1792,  l'an 
premier  de  la  Uépubliquc.  Paris, 
de  l'impr.  de  P.-Jacq.  Duplain, 
1792.in-8de32p.XMIl.  Heponse  à 
l'aeeusalim  de  Louvet,  le  22  no- 
vembre 1T99 ,  an  i*'.  1793 ,  in  8,  de 
26  pag.  XLIV.  Disciiurssiirle  parti  à 
prendre  a  l'égard  de  Louis XV itoro- 
noncé  h  la  Sodélé  des  amis  ae  la 
Liberté  et  de  rEnaliié,  le  5  d.-  - 
cembre  1792.  Paris,  Soc.  des  amis 
de  la  Liberté,  etc. ,  s.  d.,  ir-8  de 

1G  pag.  XLV.  Opinian  dons  le 
procès  du  roi.  1792»  lu  8.  XLYl. 
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Opinion     siir     If    jiirjcrfient  de 
Louis  XVI-  Imprimée  par  ordre  de 
la  Convention  nationale.  (De  l'im- 
>rim.  niiliou.,  s.  û.],  in-8  de  12 
)ag.  XLVll.  Seiond  Discours  sur  le 
jugement  dé  Ijouis  Capety  prononcé 
e  28  déceuïhre  1792,  an  r'  de  la 
République,  à  lu  Convention  ua> 
tionale.  De  l'impr.  nation.,  s.  d., 
in-8  de  20  p.;  Paris,  Du['l;iiu,  1792, 
in-8  de  40  p.  XLVIU.  iiupport  (ait 
(à  la  Conventien  nationale)  au  nom 
du  comité  de  salut  public,  le  23  ni- 
vôse ,  Tan  u  Oe  la  Uépublique 
française  une  et  indivisible  (13 
janv.  1793).  Imprimé  par  ordre  de 
la  Conventiou  nationale.  De  l'imp. 
nationale ,  s.  d. ,  in-8  de  4  pa- 
ges. XLIX.  Déclaration  des  droits 
de  l'homme  et  du  citoyen ,  proposée 
par  Maximilien  Robespierre .  24 
avril  1793.  Imprimée  par  ordre  de 
la  Convention  nationale.  De  l'imp. 
nation.,  s.  d.,  in-8  de  8  pages.  Uu 
philosophe  regardait  cette  Décla- 
ration couiine  la  «   préface  cri- 
minelle d'un  livre  impossible  ». 
—   Autre  édition,  sous  ce  ti- 
tre :  Société  des  :tniis  de  la  Li- 
berté et  de  l  Egalitc.  Déclaration 
des  droits  de  l'homme  i  l  du  ci- 
toyen, prés(!nlée  par  Max.  Robes- 
pierre. Paris,  impr.  nation.,  s.  d., 
in-8  de  8  pag.  —  Une  réimpression 
en  a  été  faite,  en  I8i8,  pour  la  So- 
ciété des  droits  de  l'humme.  Paris, 
de  l'imprim.  de  M"^*  Dondey-Du- 
pré,  in-fol.  de  2  pag  —  Autre  édi- 
tion, avec  desconmientaires,  parle 
cit.  lAiponneraye.  Paris,  de  l'impr. 
(le  Mie,  1832,  in-8  de  8  paires.— 
Une  autre  édition,  de  l'imprimerie 
de.  Selier,  est  annoncée  dans  «  la 
bibliographie  de  la  France  »,  an- 
née 1832,  et  il  y  est  dit  que  cette 
dernière  est  le  vingt  -  deuxième 
tirage  depuis  août  1830.  Ces  réim- 
pressions ont  été  publiées  par  ia 
Société  des  droits  de  lliomme. 
L.  Discours  sur  le  gouvememrnt 
représentatifs  prononcé  à  la  tri- 
bune de  l'Assemblée  nailonaie,  le 
10  mai  1793.  (Nouv.  édit.).  Pa- 
ris, Prévost,  1831,  iu-8  de  28  pag. 
(50  c).  LL  U  Comité  de  salut 
public  aur  frilninaux  révolulion- 
uaireSf  aux  tribuuaux  criminels, 
aux  commissions  militaires  et  aux 
accusateurs  publies.  S.  d.,  in-8. 
Pièce  lignée  :  Rubuspierre  (rédac- 

34 


530 


liOBESPIKHnt:. 


leur},  Billautl-Vaivnne ,  Carnot,' 
C.-A.  Prieur,  B.  Barrbrc,  R.  Lin- 
det,  Gouihon.  Le  Comilé  de  salut 
public  est  d'yvril  1793,  el  Robes- 
pierre n'y  entra  qu'en  Juillet,  à  la 
pitcede  Gaspariii«dëiniKsiooiiaire  ; 
cc'U''  pièce  est  donc  postérieure  à 
, cette  dernière  date  ;  eilen'a  point 
été  insérée  dans  les  «  OEovres  de 
RolMSpierri'  ,  puh!i(^es  par  M.  La- 

Kjnnoraye.  LU.  Constitulion  de  la 
épubltque  française,  décrétée  par 
l'Assemblét»  nationale  dans  le  mois 
de  juin  1793,  acceptée  par  le  peu- 
ple, inaugurée  le  10  août  de  la 
môme  année  (non  mise  en  aclivilé); 
suivie  de  la  Déclaration  des  droits 
de  rbomme  et  du  citoyen,  propo- 
posi'  e  [lar  Maxiniilien  Robespierre. 
Paris«  Prévobt,  1831,  in-8  de  24  p. 
(50  c  ).  LUI.  Dvteowrs  tur  la  ConHU 
tution  (prononcé  à  la  .Société  des 
amis  de  la  Liberté  el  de  à'Ëa;aliié, 
séante  aux  Jacobins).  De  l  impr. 
palriot.  el  républ.  (de  Giiffroy), 
s.  d.,  iu-8,  de  34  pag.  LIV.  Diseoùn 
tur  la  faction  rairre  d'Eglantine 
(non  achevé)  (1).  Imprimé  sous  le 
n''  LU  des  pièces  justificatives  du 
Rapport  de  Courtois,  p.  192-211. 
LV.  Projet  rédigé  par  Robespierre, 
du  Rapport  fait  a  la  Convention 
nationale  par  Saint- Just ,  conlre 
Fabre  d'Eglantine  ,  Danton  ,  Phi- 
lippeaux ,  Lacroix  et  Camille  Ues- 
muulius  (octobre  1793).  Manuscrit 
inédit,  publié  sur  les  autographes, 
avec  des  noies,  des  rapproche- 
ments et  un  fac-similé  ;  suivi  d'une 
Lettre  de  M»«  de  Robespierre.  Pa- 
ris, France,  18tl,  in-8  de  32  pag., 
avec  un  fac-similé.  Cet  écrit  est 
précédé  de  l'Avertissement  sui- 
vant :  «  Le  hasarJ  ay;int  fait  tom- 
ber dans  nos  mains  un  manuscrit 
inédit  de  Hobespierte,  nous  nous 
empressons  d'en  donner  connais- 
sance aux  amaieurs  curieux  de 
tout  ce  qui  appartient  k  l'histoire 
de  notre  révnlulioii.  Nous  pensons 
qu'il  sera  avidement  accueilli  par 
eux.  On  verra  les  singuliers  rap' 
prochcmenls  qui  se  trouvent  entre 
le  Rapport  de  Saint-iust  contre 
Fabie  D*Eg1aBUiie,  Danton.  Ca- 
mille Desmoalins,  etc.;  et  ies 


(I)  A'on  achevé  n'est  p«*  exMt.  On  n'ajuu  re- 
Imné  la  fln  du  disconn  qal  n*»  p««  Mé  pru- 
BMKt,  fft  n'éUdt  qu'un  projel. 


idées  de  Robespierre  ont  servi 
de  bases  à  ce  rapport,  et  que  ce 
dernier  lui  a  suggérées.  Ce  doev- 
cumenl  précieux  donne  la  preuve 
la  plus  convaincante  que  ce  n'é- 
tait pas  Robespierre  qui  recevait 
ses  inspirations  de  Saint -Just. 
comme  l'ont  cru  plusieurs  histo- 
riens ,  et  noiainnent  M.  Tbiers, 
t.  III,  p.  327,  1^'-  édition;  mais 
bleu  Robespierre  qui  imposait  les 
siennes  b  St-Just  (1).  Ce  mannsicrit 
contribue  puissamment  h  connaître 
la  secrète  pensée  et  le  caractère 
intime  de  ce  personnage,  qu'on  est 
encorebien  I()in<i'avoir  apprécié», 
(^e  Projet  de  Rapport,  que  nous 
présentons  comme  une  pièce  jus- 
tificative de  l'Histoire,  sera  d'au- 
tant mieux  apprécié,  qu'un  aura 
finit  sortir  des  ténèbres  plus  d'é- 
claircissements sur  lesévénenienls 
de  ces  derniers  temps.  On  ^ 
trouvera  aussi  des  passages  pré- 
cieux pour  riiisloiie  de  Danlen, 
personnage  éniinent  de  l'époque. 
Un  billet  de  la  main  de  Robespiei^ 
re  {-1),  que  nous  avons  faitlilbo;îra- 
pbier  ,  prouve  qu'il  convoqua  lui- 
même  le  vice-président  du  tribu- 
nal révolutionnaire  pour  s'enten- 
dre avec  lui  sur  la  condamnation 
des  accusés  :  ces  lignes  peu  nom- 
breuses nous  ont  paru  précieuses 
à  conserver.  Ce  Rapport  n'a  point 
été  inséré  dans  les  «  Œuvres  de 
Robespierre  >r,  publiées  par  M.  La- 
ponneraye.  LVI.  Rapport  à  la  (jon- 
vention  au  nom  du  Comité  de  salut 
puéltc,  séance  du  ({ninlidi,  15  fri- 
mairo  an  ii  ("  novembre  1103). 
Impr.  nalion.,  in-8  de  10  pages. 
C'est  la  réponse  de  la  Convention 
au  manifeste  des  rois  ligués  contre 
la  République.  LVII.  Discours  dans 
la  séance  des  Jacobins  des  primidi 
et  dilidi  frimaire  an  ii  (noveuibre 
1793).  S.  L  n.  d.,  in-8  de  IG  pages. 
LVIII.  Rapport  écrit  de  la  main  de 
Rohespierrp ,  sur  la  faction  de  l'é- 
tranger. Impr.  à  la  lin  des  «  Piè- 
ces trouvées  dans  les  papiers  da 
Robespierre  et  de  ses  compli 
ces,  etc.  Affaire  Chabot.  Faction 
 1 

(I)  Baauooap  de  personnes  mettent  un  doutr 
que  ce*  not^s  aient  clé  fournies  par  RobMpiWT*. 
On  aurait  dû  en  faire  autograpUerau  mota»  mp. 
Le  fac  simtle  ne  i'f  rapporl*  paa. 

(SI  Ce  billet  «SI  iatc^lrtté  &M  nH  MM  10»! à 
bitjudalqpM. 
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Proli  »,  èdiu  de  99  pag.  Ce  rapport 

remplit  les  p.  90à09  .ContrePro!i. 
Proli  y  est  présenlé  coonue  tils  oa- 
tnrel  an  pnnce  aotricbien  de  Kal^ 
nitz.  LIX.  Rapport  fait  à  la  Con- 
vention naiionaU ,  au  nom  du  co- 
mité de  satut  publie,  par  le  cit. 
Robespierre,  membre  de  coin  i  t  é , 
sur  la  situation  politique  de  la  Ré- 

fmblique,  leS7  bnioiaire  Pan  ii  de 
a  République  (17  nov.  1793:.  De 
l'impr.  nation.,  s.  J.,  in  $  de  30p., 
ov  fii-8  de  19  pages.  LX.  Bttpport 
à  la  Convention,  fuit  au  itoi)>  du 
comité  (le  salut  publie  «  le  quiuliUi 
15  frîmaire,  Tan  second  de  la  Bé- 
publifUK^  une  et  indivisible  {ît  dî'- 
cewbre  1793).  linpr.  par  ordre  de 
la  Convention  nationale.  De  llmp. 
nation,  s.  d.,  iii-8  de  10  pages. 
LXl.  Rapport  sur  les  principes  du 
gouvernement  révolutionnaire ,  Tait 
au  nom  du  couiit»''  de  salut  public, 
le  5  nivôse,  an  second  de  la  Répu- 
blique une  et  indivisible  ('25  déc. 

1793)  .  Impr.  nationale,  in-8  de  18 
pag.  —  Imprimé  par  ordre  des  re- 
présentants' du  peuple  envoyés 
dans  Coiumune-Aifranchie.  Coni- 
mune-Alfranchie,  de  l'impr.  rcipu- 
blicaine,  s.  d.,  in-8  de  16  pag.  — 
Autres  éditions  :  Orléans,  L.-P. 
Courel,  s.  d. ,  in-i  de  15  pag.;  de 
Tioipr.  des8G  départemenis,  s  d., 
ln-8  de  8  pag.  LXll.  Happort  [ail  au 
comité  de  salut  public  le  23  nivôse, 
l'an  II  de  la  Republique  {13  mars 

1794)  .  Paris,  imp.  nation.,  in-8  de 
•4  pag.  Les  honneurs  du  Panthéon 
sont  dévolus  à  Fabre,  mort  k  l'armée 
des  Pyrénées -Orientales.  LXIII. 
Happort  à  la  Convention  sur  les 
moyens  de  rétablir  la  morale  (dans 
lequel  il  voulut  bien  reconnaître 
l'exislenro  de  Dieu  et  l'immorta- 
lité  de  l  ûme).  Paris,  170  4,  in-8. 
LXIV.  Discours  prononcé  (à  la  Con- 
venfion  nationale)  dans  la  séance 
du  st'plidi  7  prairial,  an  ii»  de  la 
République  trançaisc  une  et  indi- 
visible (26  mai  179i)  (sur  deux 
tcntaiiv(;s  d'assassinat  dont  il 
avait  été  l'objet).  Imprimé  par 
ordro  d'  la  Conventior)  nationale. 
De  1  iiup.  nation. ,  in-8  de  8  pages. 

.Deux  édit.  cbacaoe  de  8  pag. ,  la 
dernière  sans  lieu  d'impression. 
—  Autre  édition.  An  ii  de  la  Répu- 
blique, petit  in-32  de  22  pages. 
LXY.  Dieeonrs  de  Maximilien  Ho- 


bespierre^  préeidmt  de  la  Conven- 

tion  nationnle^au  peuple  réuni  pour 
la  féte  de  VEtre-Suprémt^  décadi  20 
prairial,  an  second  de  la  Républt- 
(inn  française  une  et  indivisible 
(8  juin  1794).  Imp.  par  ordre  de  la 
Convention  nationale.  De  IMmp. 
nation.,  s.  d. ,  in-s  de  6  pag.  Bar- 
bier, dans  son  «  Dictionnaire  des 
anonymes»,  dit  que  Tabbé  Mar- 
tin est  auteur  de  ce  Discours. 
A.-Â.  Barbier  a  pu  être  trompé  sur 
le  nom  du  véritable  antear  de  ce 
Discours.  Voici  une  autre  version 

Sue  non»  lisons  dans  une  publica- 
on  plus  récente  (1):  «Bobespierre. 
•  qui  avait  prononcé  le  fameux  dls- 
M  cours  à  la  suite  duquel  fut  décré- 
«  tée  la  fête  de  TEtre-Supréme, 
"  n'en  avait  cependant  p;>^  (OUI  [)  osé 
<  une  ligne  ;  quelques  jours  aupa— 
«  ravant,  il  avait  envoyé  chercner 
«  l'abbé  Porquet,  précepteur  de 
M.  de  Uoulflers.  A  ce  mandat 
«  d'amener,  le  pauvre  abbé  ne 
«  put  s'empêcher  d'être  glacé 
«  d'effroi,  cependant  il  se  présenta 
«  devant  Robespierre,  qui  voyant 
«  son  trouble,  le  rassura,  ei  le 
«  pria  de  lui  faire,  sous  trois  jours, 
«  un  discours  pour  la  féte  de 
«  l'Etre- Suprême.  Porquet  pro- 
«  mit  et  tint  sa  promesse.  On  sait 
«  qu'il  s'en  acquitta  bien,  puisque 
«  les  plus  cruels  ennemis  du  tyran 
«  ne  purent  se  dispenser  de  con- 
«  venir  qu'il  avait  mieui  parlé 
«  qu'à  son  ordinaire.  >  LXVI.  Dis- 
cours  au  peuple  pour  la  féte  de  l'E- 
tre-Suprême  ,  décadi  20  prairial 
an  II  (8  juin  1794).  Second  Dis- 
cours au  moment  où  l'athéisme 
consumé  par  les  Oammes  a  dis- 
paru et  où  la  sagesse  apparaît  à 
sa  place  aux  regards  du  peuple. 
Imp.  nation.,  in-8  de  6  pag.  LXVII. 
Happort  sur  les  principes  de  morale 
politique  <\\ù  doivent  guider  la 
Convention  ualioaaie  dans  l'admi- 
nistrailon  intérienre  de  la  Répu- 
blique, fait  au  nom  du  comité  de 
salut  pul)lic,  le  18  pluviôse  an  ii 
(6  février  1794).  Imp.  par  ordre  de 
la  Convention  nation.  De  l'imp. 
oaliou.,  â.  d.,  in-8  de  31  pages.  — 
Autre  édit.  Ibid.,  in^  de  93  pag. 


(i)Ce  bon  moi!»ieur  de  I\ol>e'p.crre...  par 
Cliarlcfr-ChBhoi,  1858.  Ui-ii,  pag.  M;  Mito  r««- 
leur  tu»  dit  j'a»oH  lut-inèmi-  »  ^••'•^•^'•■•'•J''** 
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Il  exis  U'  une  i-diiion  avec  une  ira- 
duction  alleiiiaiulo  <>n  regard. 
LXVIII.  Bapport  fait  an  nom  du  co- 
mité de  samt  publie  par  Ma  riniiHen 
Robespierre  sur  les  rapports  des 
idées  re.liyieuses  et  morales  avec  les 
principes  républicains,  et  sur  les  fê- 
tes nationales.  Séanco  du  ISlloréal, 
l'ao  second  de  la  ftt'^)ublique  fran- 
çaise une  et  iDdivisiblo  (  7  mai 
179i1.  Iiiip.  par  ordre  de  la  Con- 
vention nalionaie.  Paris,  de  l'imp. 
nttion.,  R.  d.,  in-8de3l  pag.  Pa- 
ges 28  h  3! .  on  trouve  le  plan  de 
la  (été  à  l'Etre-Supréme,  qui  doit 
être  célébrée  le  !20  prairial,  pro- 
posé par  David,  et  décrété  par  la 
Convention  nationale.  —  Autres 
éditions  :  s.  I.  n.  d.,  in-S  de  48 
pag.;  in-8der>()  pape.;  an  ii,  in-'âi 
de  79  pages,  orné  d'un  portrait  et 
de  deux  Jolies  gravures,  dessinées 
et  gravées  par  Quevedo.  Paris ,  F. 
Dufart.  Lauglois  Itasset,  an  ii, 
in-^S  de  122  pag-,  avec  un  portr. 
A  la  fin  du  volume  on  trouve  les 
deux  discours  pronoocés  par  Ro- 
bespierre il  la  féte  de  l'Être- Su- 
prême, ei  la  liste  des  ins(  riiilions 
gravées  sur  lus  monuments  qui 
ont  été  élevés  ii  Paris  pour  la  féte 
du  20  prairial ,  en  2  p.  Paris,  Pré- 
vost. 4831 ,  in-8  de  52  pag.  (l  fr.)- 
LXIX.  Liite  de  pro8erif4ion  des  pa- 
triotes. Cette  Liste,  que  nous  n'a- 
vons pas  vue  imprimée  I  est  vrai- 
semblablement celle  émanant  de 
Kobespierre  lui-niémc,  qui  avait 
été  trouvée  dans  les  papiers  d'un 
juge  du  tribunal  révoIntîonDaire, 
et  qui,  le  lendemain  de  cette  dé- 
couverte souleva  des  cris  d'indi- 
gnation an  sein  de  la  Convention 
nationale  au  moment  où  Robes- 

fdcrre  y  parut,  et  motiva  par  suite 
e  décret  d'accusation  contre  le 
dictateur.  LXX.  Discours  pronon- 
ce par  Robespierre  à  la  Conven- 
tion nationale,  dans  la  séance  du  8 
lliermldor  de  l'an  ii  de  la  Répu- 
blique une  et  indivisible  (26  juil- 
let 1794);  trouvé  parmi  ses  pa- 
piers par  la  comoiisslon  chargée 
de  les  examiner.  Imp.  par  ordre 
de  la  Couveniion  nationale.  Paris, 
de  rimp.  nation.,  l'an  ii  de  la  Ré- 
publique, s.  d.,  in-S  de  44  pac.  — 
Autres  édit.  Paris,  s.  d.,  in-8  de  49 
pages,  el  36  pages.  LXXI.  Diseours 
des  envoyés  desassembléesprimaires 


à  la  CotiventiunU'  nuiHJe  l'anii, 
et  Réponse  de  Hobespierre^  prési- 
dent de  la  Convention.  Paris,  imp. 
nation.,  in-8  de  4  pag.  (1). 

Ecrits  sans  dates  connues (2). 

LXXll.  Discours  à  la  Convention  sur 
la  théoriede  la  propriété.  Purïs,  imp. 
nation.,  s.  d  ,  in-S  de  4  p.  LXXIII. 
Observation  sur  la  nécessité  de  la 
réunion  des  hommes  de  bonne  foi 
Ciiiitrr  h's  inlriijants,  proposée  à 
tous  les  Français  ,  par  Jérôme  Pé- 
tion,  maire  de  Paris,  et  Haximi- 
lien  Robespierre,  accusateur  pu- 
blic du  déparlement  de  Paris. 
S.  I.  n.  d. ,  in-8  iie  16  pag.  LXXIV  . 
Plan  d'étlurafion  nationale  de  M^'' 
Lepelelier,  présenlé  à  la  Conven- 
tion, par  M.  Robespierre.  Paris, 
imp.  nation.,  s.  d.,  in  8  de  oi2  paj;. 
LXXV.  Principes  de  l'organisation 
du  jury  et  Réfutation  du  système 
pr()[)()sé  par  M.  Duport  ,  au  nom 
dus  comités  de  judicalurc  ei  de 
constitution.  Paris,  imp.  nation., 
s.  d.,  in-8  de  28  pup;.  LXXVI.  Pa- 
piers inédits  de  Jiobespien  e.  impr. 
parmi  les  pièces  jusiiQcatives  du 
Rapport  fait  au  nom  de  la  com- 
mission chargée  de  l'examen  des 
papiers  trouves  chez  Robespierre 
et  ses  complices,  etc.;  par  E.-B. 
Courtois.  An  m  (1795)  in-8  :  (a. 
Liste  des  patriotes  ,  de  la  main 
nu^ine  de  Robespierre.  Patriotes 
ayant  des  talents  plus  ou  moins. 
(Avec  des  notes  de  l'éditeur.)  Im- 
primée ,  p.  139,  et  portant  le 
uo  XXIX'  A  sa  suite  viennent 
trois  autres  listes  :  1«  des  attribu- 
tions à  chacun,  des  mômes  patrio- 
tes, avec  des  appréciations  de 
leurs  caractères,  et  la  troisième 
et  dernière,  la  liste  des  membres 


(I)  Plusieurs  des  principaux  dismiiif.  et  rap- 
port» de  Robe-ipierre  ont  été  iradints  en  alle- 
mand et  en  anglais.  Le  raagniOque  l.alalogue  de 
la  bibliothèque  publique  de  Boston  (tsiii,  gro» 
volume  in  8  <le  iH«  papes  a  fleux  colonnes)  en 
cite  deut  qui  oui  eié  tmiluit*  et  imprimés  en 
Ami  rique,  sous  les  Ulre»  :  I"  Report  U|>on  Ibo 
prii.ciple»  of  political  moralily  wUeh 
forni  ilie  t>aMS  of  administration  oi  Um  T^puMle. 
l'htia.ielpina,  1791,  io-S  de  «6  pag.  I»«W»  » 
u*  i,xvii  )  ;  E»tracu  from  a  «peicib  nMo  fty 
Maxim  ileii  Robespierre,  in  tlw  MllMtl  CW- 
Tcnlion.  the  lOA  œay  t7»S,  «i»  »te  «^liM  «f 
antient  governenn  t.  Prinled  io  tlw  «  PoUtieai 
miscellany  ».  How-Yoi*,  «9»,  m*  (voyet  le 

(i}'Pr<'M|«e  tontmlM  daip«  sont  acntloonée* 
m  .  Moniitur  »  (Tuy.  «m  lablM.) 
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du  tribunal  rôvolulionii.  (6.  Espèce 
de  catéchisme  de  Robespierre  écrit 
de  sa  main.  Page  curieuse,  iuifiri- 
mée  sous  le  n"  xi.iii  (i)  180).  Ro- 
bespierre y  dit  :  Qu'il  laut  pros- 
crire les  écrivains  comme  l«^s  plus 
dangereux  de  la  patrie.  Qu'il- faut 
répandre  de  bons  écrits  à  profu- 
sion. Celte  optokm  doit  élre  de' 
janvier  I70i,  car  nous  lisons  dans 
le  a  Mouvement  des  idées  dans  les 
quatre  derniers  siècles  >, d'u  baron 
Massias  (p.  20)  que  Robespierre 
proposa  lo  15  de  ce  mois,  de  pro- 
scrire tous  les  savants,  tous  les 
gens  (le  lettres,  tous  les  érudits. 
Mais  c'est  là  une  des  pièces  falsi- 
fiées par  Courtois,  et  que  M.  Ern. 
Hamel  a  rétablies  d'jpiès  les  ori- 
ginaux. Uobespierre  parlait  des 
seuls  éeiivalns  stipendiés  par 
Coblenlz  et  par  les  émigrés,  et 
non  des  écrivains  en  général, 
(c.  iVo/e  essentielle  écrite  de  la 
main  de  Robespierre.  Imprimée 
sous  le  n°  xliv,  p.  181.  Note  com- 
mençant ainsi  :  Il  faut  une  volonté 
TNB.  Il  f:iut  qu'elle  soit  républi- 
caine ou  royale.  El  voici  sa  con- 
elusion  :  «  Les  dangers  intérieurs 
vlennenl  des  bourj^eois;  pour  vain- 
cre les  bourgeois  il  faut  rallier  le 
peuple.  Toot  était  disposé  pour 
mettre  le  peuple  sous  le  joug  des 
bourgeois,  et  faire  périr  les  dé- 
ISsoseiirs  de  la  République  sur  l'é- 
chafaud.  Ils  ont  triomphé  Mor- 
seiUe,  Bordeaux,  à  Lyon  ;  ils  au- 
raient triomphé  à  Paris,  sans'  l'in- 
surrection actuelle.  Il  [uut  que 
^insurrection  actuelle  continue , 
jusqu'à  ce  que  les  mesures  nécet- 
saires  peur  sauver  la  R»''piiblique 
aient  été  prises.  //  faut  que  le  peu- 
ple s*alUe  à  la  Convention  et  que  la 
Convention  se  si:rvk  du  pei  plk. 
//  faut  que  i  iiuurrection  s'étende  de 
proche  en  proche  sur  le  même  plan; 
que  les  sans  culottes  soient  payés 
et  restent  dans  les  villes;  il  faut 
leur  procurer  des  armes^  us  colé- 
RBR,  les  éclairer;  il  faut  exalter 
l'enthousiasme  républicain  par 
teins  les  moyens  possibles.  Si  les 
députés  sont  renvoyés,  la  RépubU- 

Îue  est  perdue;  ils  continueront 
*égttr€r  les  départements,  tan- 
dis que  leurs  suppléants  ne  voi*« 
dro;i(  pas  mieiu-.  Gustlue  à  surveil- 
ler par  des  commissaires  nouveaux 


bien  sûis.  Les  aflaires  élrauf^ères 
Alliance  avec  les  neliies  puissan- 
ces; uijis  impossible  ,  au>>si  long- 
temps que  nous  n'auront  point  une 
volonté  nationale,  (rf.  .\ote  éciiie 
de  la  main  de  Rolti'spierre.  Impr. 
sous  le  no  f. ,  p.  18i.  Voici  le  con- 
tenu de  celle  uoie,  qui  établissait 
la  preuve  de  la  conspiration  de 
Robespierre  contre  la  Convention 
uaiiunale  :  l"  Avoir  de  l'argent. 
T  Une  adfesse  «ai  déparlements. 
3"  Des  courriers  près  des  com- 
missaires aux  armées.  4»  Une  fé- 
dération de  la  commune  de  Paris 
avec  Marseille.  Changement  de 
minisires  et  de  la  poste.  (>«  Sup- 
pression des  papiers  contrenréT»* 
iutionnaires.  Armer  les  sans 
culottes  et  les  faire  salarier.  8" 
Faire  suspendre  les  travaux  jus- 
qu'il ce  que  la  pairie  soit  sauvée. 
90  Changer  de  local.  Voyez  sur 
celle  Noie  le  Rapport  de  Courtois, 
p.  31.  {('.  Arrêté  du  conseil  général 
de  la  commune  de  Paris^  rédigé  par 
Robespierre  et  éerit  de  sa  main  sur 
un  papier  tout  raturé  't792).  Impr. 
sous  le  n°  xlix  ,  p.  183.  Nous  don- 
nons ici  cetarrèlé  :  Le  conseil  géné* 

rai  de  la  commune,  considérant  

arrête  qu'il  sera  envoyé  une  dé- 
putation  k  l'Assemblée  nationale, 
pour  demander  que  le  nouveau 
directoire  du  départemeul  sera 
converti  nommément  et  formelle- 
ment  en  commission  des  contribu- 
tions publiques,  eic       {f.  Note» 

écrites  de  la  main  de  Robespierre 
sur  différents  députés  à  la  (lon- 
veniion.  Ibid. ,  p.  189-192  (n»  lu). 
Ces  Notes  ont  été  reproduites  nar 
M.  Laponneraye  dans  son  édition 
des  «  Œuvres  de  Robespierre 
(9.  iVbfes  extraites  d'un  cahier 
écrit  eniièrcment  de  la  main  de 
Robespierre.  Imp.  sous  le  uv, 
p.  211.  Ces  Notes  sont  celles-ci  : 
Tenir  l'armée  révolutionnaire  prê- 
le, en  rappeler  le-i  délacbemeuts  à 
Paris,  pour  déjouer  la  conspira- 
tion. Demander  que  Thomas  Payne 
soit  déclaré  d'accusation,  pour  les 
intérêts  de  l'Amérique  autant  que 
de  la  France.  l  es  -  commissaires 
s'appliqueront  à  loul  découvrir  et 
à  INVENTORIER,  les  hoinutes  di- 
gnes de  servir  la  cause  de  la  li- 
berté. Il  faut  poursuivre  les  dépu- 
lés  cbefs  iU  la  couspiralion,  et 
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les  attendre  à  quelques  prix  que  ce 
soit.  Il  faut  avoir  ia  liste  circon- 
stanciée de  tous  les  prisonniers. 
Ces  divers  écrits  sont  des  derniers 
temps  de  la  dunnualion  dictato- 
riale do  Robespierre.  —  D'autres 
Discours,  Opinions  et  UapjKn  Ls  de 
Robespierre,  lires  à  part,  nous  ont 
indubilabicment  «échappés;  mais 
cela  est  peu  iinporlant  aujourd'hui 
que  les  œuvres  de  cet  homme  ont 
été  recueillies  et  ne  renferment 
pasmoinsde  l.M  Lettres,  Discours, 
«apports  et  Opinions.  On  attri- 
bue aussi  à  Robespierre  la  rédac- 
tion de  plusieurs  circulaires  et 
adresses  de  la  Société  des  amis  de 
laGonsiitntioii.—  Le  1. 111  du  •  Bul- 
letin du  bibliophile  belge»  (1840) 
pag.  493  nous  apprend  (|uc  a  ('on 
a  découvert  aux  Archive^  du 
royaume,  à  Paris,  dans  un  endroit 
qui  sert  à  mettre  les  documents 
considérés  comme  étant  au  rebut, 
une  collection  de  lettres  de  Robes- 
pierre, dans  lesquelles  on  trouve» 
dit-on,  les  révélations  les  plus  eu* 
rieuses». 

CEnvres  (politiques). 

LXXVn.  Œuvretde  Maœimilien  Ro- 
bespierre, avec  une  Notice  histo- 
rique, dos  notes  et  des  couiuien- 
taires,  par  Lanonneraye  ;  précé- 
dées de  Considérations  générales, 
par  Armand  Cartel.  Paris,  l'Édi- 
teur (M.  Laponnerave),  1840-4f, 
3  vol.  in-8  (40  à  45  fr.).  L<  s  deux 
premiers  volumes  avaient  été  déjà 
publiés  en  1833  :  ils  ont  été  re- 

troduils  avec  la  date  de  1840. 
'écrivain  qui  a  dit  que  «Robes> 
«  pierre  sert  grana  et  admiré 
«  dans  tous  les  siècles  parce  que 
«  son  dévouement  à  la  cause  de 
•  rhumanilé  fut  inaltérable  et 
«  pur  »  (Lapoiinernve,  Hiscours 
sur  la  tombe  de  Charlotte  Hobes- 
pierre),  ne  peut  être  qu'un  Ro- 
bespierrolàlre;  aussi  M.  Lapnn- 
neraye  aurait-il  dU  rassembler 
très-soigneusement  tout  de  ce  qui 
émanait  de  sou  idole  :  Discours 
aux  assemblées,  tirés  du  «  Moni- 
teur »  ;  Discours  I  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution,  articles 
des  journaux  <  le  Défenseur  de 
la  Constitution  »  cl  les  Lettres  de 
Uaximilien  Robespierre  >,  le  Rap- 


port de  Courtois  sur  les  papiers 
trouvés  chez  Robespierre  et  ses 
complices;  les  Pièces  inédites  ou 
peu  connues,  lout  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  élever  un  monument 
irréprochable  à  cet  homme  si  ad- 
mirable aux  yeux  de  son  éditeur. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  :  l'éditeur 
s'est  abstenu  de  reproduire  dans 
ces  trois  volumes  aucun  des  écrits 
de  l'excellent  jeune  homme  d'avant 
1789,  pour  donner  plus  compléle- 
nieni  ceux  de  feon  sanguinaire  hé- 
ros; et  encore  il  n'y  a  pas 
réussi,  car  plusieurs  opinions, 
discours  et  rapports  de  Robes- 
pierre n'ont  pu  être  retrouvés 
par  M.  Laponneraye.  Voici  du 
reste  la  composition  et  la  distri- 
1)  aion  de  ces  trois  volumes  : 
Tome  de  512  jiag.,  dont  4  de 
table.  Notice  historique  sur  Maxi- 
'  milien  Robesf^erre,  l  ar  Laponne^ 
raye,  28  pag.;  —  Considérations 
générales,  par  Armand  Oirrel, 
pag.  29  à  37.  C'est  un  article  da 
National  •  du  8  Juillet  1836,  en 
réponse  à  un  autre  de  Digoi  de 
Iforogues  qui  avait  paru  la  veille 
dans  le  «  Journal  des  Débats  », 
où  ce  dernier  établissait  que 
c'était  dans  les  écrivains  gfecs 
et  latins  que  les  jeunes  jgens 
puisaieut  des  sentiments  répu- 
Blicains,  et  devenaient  par  suite 
des  assassins.  Assemblée  consti- 
tuante :  10  Discours  sur  divers  su- 
jets, au  nombie  de  sept,  du  91  oe- 
lobre  1780  au  m  mai  1700;  — 
2°  Opinion  sur  l'organisation  de 
la  Cour  de  cassation,  séance  du 
2r>  mai  1700;  —  3"  Opinion  sur 
l'élection  des  évéques,  séance  du 
9jnin  1790;  —  4»  Discours  sur  le 
jury,  séance  du  27  sept.  1700  r 

—  5**  Opinion  sur  la  Haute  Cour 
nationale,  séance  du  83  octobre 
17!!0  ;  —  G»  Opinion  sur  le  Tri- 
bunal de  cassation,  séance  du 
9  novembre  <790;  —7»  Opinion 
sur  l'organisation  judiciaire, 
séance  du  14  décembre  1790; 

—  8*  Discours  sur  les  troubles 
de  Douai,  séance  du  27  mars 
1701  ;  —  9°  Opinion  sur  l'orga- 
ni^ation  ministérielle ,  séances 
des  6,  7  et  17  avril  1791  ;  — 
iO^  Opinion  sur  l'organisation 
des  gardes  nationales,  séances 
des  S7  et      avril  1791$ 
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llu  Optiùou  i»ur  le  droit  de  péli- 
UoD,  séance  du  9  mai  1791; 

1 2»  Deux  Discours  sur  la  réelec- 
•  tion  des  députés,  séances  des  16 
et  iS  mai  1791  ;  ^  13*  Club  dei 
Jacobins  :  Opinion  sur  le  licencii»- 
flieui  de  l'armée,  séance  du  8  juin 
1791 2  —  14»  Instraction  rédigée 
et  loe  par  Robespierre  pour  les 
élections  de  1791,  séance  du  19 
loin  1791;  —  1S«  OfifDioD  sur 
la  fuite  de  I,ouis  XVI ,  séance 
du  lâ  mai  1791.  Assemblée  cm- 
stituanie  :  IG»  Opinion  sur  Tin- 
violabiliié  royale,  soannc  du  li 
iuitlei  1791  ;  —  il"  Opinion  sur 
la  délégation  de  la  souveraineté; 
—  18'  Opinion  sur  la  peine  de 
mon  ;  —  19°  Opinion  sur  le  marc 
d'argent;  —  20°  Adresse  de  la 
Société  des  indigens,  amis  de  la 
Constitution  à  Rol>espierre ;  — 
21"  Opinion  sur  la  rédaction  défi- 
nitive de  la  Constitution,  séance 
du  11  août  1791  ;  —  22"  Discours 
snr  la  liberté  de  la  presse,  séance 
da  23  août  1791  ;  —  23»  Opinion 
sur  la  condition  des  liomnics  de 
couleur  dans  les  colonies  fran- 
çaises, séance  du  28  août  1791.  — 
Club  des  Jacobins  :  24"  Opinion  sur 
la  liber  le  de  la  presse  ;  —  25°  Opi- 
noin  sur  la  guerre;  —  26*  Défense 
de  Uobespierre  en  réponse  à  deux 
discours  de  Brissot  et  Gtiadet  ;  — 
t7«  Héponse  à  un  discours  de 
D<imouriez,  séance  du  19  mars 
1792;  —  28"  Opinion  sur  le  bonnet 
fOUge,  niôine  àéanue;  —  29" 
Fragments  d'une  Adresse  rédigée 
et  lue  par  Robespierre,  séance  du 
26  mars  1792;  —  30"  Opinion  sur 
La  Fayette,  séance  du  26  avril 
4792.  Le  Défenseur  de  ia  Consti- 
tution, Journal  liebdomadaire  : 
31°  Exposition  de  principes;  — 
32o  Observations  sur  les  moyens 
de  faire  utilement  la  guerre; 
33o  Sur  la  nécessité  et  la  nature 
de  la  discipline  militaire;  —  34o 
Considérations  sur  l'une  des  prin- 
cipales causes  de  nos  maux  ;  — 
35^^  Observations  sur  les  causes 
morales  de  notre  situation  ac- 
tuelle; —  3G«  Des  fêtes  nationales 
et  des  honneurs  publics:  —  37* 
Sur  le  projet  de  rassembler  une 
armée  de  20,000  hommes;  —  38o 
Sur  le  respect  dû  aux  lois  et  aux 
aulorilés  constituées;  —  39*  Let- 


tre de  Hobesplerre,  citoyen  Iran» 
çais,  à  M.  La  Fayette,  généra. 

d'armée  ;  —  Deuxième  Lettre 
à  La  Fayette;  —  41°  KéOexious 
sur  la  manière  dont  on  fait  la 

guerre.  Cfuh  des  Jacobins  :  42« 
Képouse  de  Robespierre  à  Sillery  ; 

—  43*  Quelques  oliserfatlims  sur 

la  correS|>ondanee  de  la  Société 
des  Jacobins  ;  —  44»  Bépoose  à 
deui  propositions  de  Héchin  ;  — 

4>  Opinion  sur  les  dangers  de  la 
patrie;  —  49o  Proposition  len^ 
dant  k  empêcher  la  niite  du  Roi  ; 

—  Û70  Sur  la  tactique  du  général 
La  Favette.  Tome  11,  de  5U3  pag. 
AêHmhlée  législative  :  47"  bis.  Dis» 
cours  prononcé  par  Robespierre  à 
la  barre  de  l'Assemblée  au  nom  des 
citoyens  de  la  section  de  la  place 
Vendôme,  séance  du  13  août  1792; 
48*>  Deuiièmc  Discours  prononcé 

f»ar  Robespierre  à  la  barre  de 
'Assemblée  au  nom  d'une  députa- 
tion  de  la  commune,  séance  du 
15  août  1792;  —  49»>  Troisième 
Discours  de  Robespierre  à  la 
barre  de  l'Assenihlée  au  nom 
d'une  nouvelle  dé|uiiaiiun  de  la 
commune,  séance  du  22  août 
1792;  —  aO"  Lettre  de  Robes- 
pierre insérée  dans  le  «  Moni- 
teur »  du  28  août  1792; —51«  Aux 
amis  de  la  Constitution  sur  les 
circonstances  actuelles;  52o  Aux 
fédérés;  »  53"  Sur  l'arrêté  du 
Directoire  qui  suspend  le  maire 
et  le  procureur  de  la  coiDuiune 
de  Paris;  — 54®  Sur  la  fédération 
de  1792;  —5".°  Décret  sur  la  ré- 
bellion de  La  Fayette;  —  56°  Des 
maux  et  des  ressources  de  l'Etat; 

—  Sur  Turrivée  des  Marseillais 
à  Paris;  —  fiS'^  Sur  lesévenemenls 
du  10  août  et  des  jours  suivants. 
Lettres  de  Max.  Robespierre  à  ses 
commettants  :  59"  Première  Let- 
tre ;— 00*  Tablrau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale  de- 
puis le  premier  moment  de  la 
session;  —  61»  Deuxième  lettre 
de  Robespierre  à  ses  commet- 
tants; —  62°  Sur  la  conduite  de 
la  Convention  nationale  enfers 
le  général  Dillon,  et  sur  les  prin- 
cipes que  les  représentants  de  la 
nation  doivent  adopter  dans  la 
guerre  actuelle  ;  —  GS®  Sur  l'insti- 
tution d'une  nouvelle  garde  pour 
la  Convention  nationale;  —  64* 
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Saite  du  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale;  ^ 
6">"  Troisième  Lettre  de  Robes- 
pierre à  ses  commettants,  sur  l'in- 
fluence de  lacalomnie  sur  la  Révo- 
lution; —  60"  Siiilo  du  Tabli^aii 
des  opérations  de  la  r.onvenliou 
nationale  ;  —  67«  Réponse  de  Ro- 
bespierre à  racciisalion  de  Lou- 
vet  devant  la  Convention  natio- 
nale; —  68"  Salle  da  Tablean  des 
opérations  de  h  Convention  na- 
tionale; —  69°  Sur  le  parti  à 
prendre  a  l'égard  de  Lonis  XVI  ; 

—  70°  Suite  du  Tableau  des  opé- 
rations de  la  Convention  natio- 
nale ;  —  71»  Des  papiers  publies  ; 

—  72"  Suite  du  Tableau  des  opé- 
rations de  la  Convention  natio- 
nale; —  7S«»  Réponse  de  Robes- 
pierre à  Jérôme  Pélion  ;  —  74" 
Observations  sur  le  projet  an- 
noncé au  nom  du  cotnité  des 
finances,  de  supprimer  les  fonds 
affectés  aux  cultes;  —  75»  Nou- 
velle lettre  de  Robespierre  à  ses 
commettants;  —  7Co  Mémoires 
de  Charlotte  Robespierre  fwr  ses 
deux  frères,  précédés  d'une  In- 
trodnetion  par  Laponneraye,  et 
suivies  de  Pièces  justificatives. 
Ces  Mémoires  remplissent  les 
pages  353  à  496,  Hn  du  volume. 
I/Introduction  de  l'éditeur  oc- 
cupe les  pages  3r)7  à  383;  les 
Mémoires,  celles  de  38r;  à  470:  les 
Noies  et  Pièces  justificatives, 
celles  de  471  à  496.  Les  Pièces  Jus- 
tilleatÎTes,  au  nombie  de  douze, 
sont  celles-ci  :  1"  Dédicace  de 
Maximilien  Robes[ùerre  aux  mâ- 
nes de  Jean-Jacques  Rousseau; 
2-  Leiire  de  Cliarlotte  Robes- 
pierre au  rédacteur  de  «  l'Uni- 
Tersel  »,  té  mal  4830  ;  3*  Réponse 
de  M.  de  Fosseux  h  une  lettre  que 
lui  écrivit  Maximilien  Robespierre 
en  loi  envoyant  un  exemplaire  de 
ITÊloge  de  Gressel.  (En  vers);  40 
Remerclmeots  (de  Robespierre}  à 
MM.  de  la  Société  des  Rosati, 
ch^inson  en  trois  couplets,  sur 
l'air  :  Résiste-moi,  belle  Aspasie; 
8a  Jugement  de  Gnarloite  Robes- 

Îderre  sur  un  portrait  de  son 
rère  aloé;  6°  Lettre  inédite  de 
M"»  Roland  à  Maximilien  Robes- 
pierre, du  '•27  f t'plenibrr»  1791  ; 
70  Lettre  de  Cliarlotte  Robes 
pierre  à  son  jeune  frère  ;  8«  In- 


ventaire des  objets  laissés  par 
Gharrotte  Robespierre  à  sa  mort; 

9"  Pensées  recueillies  par  Char- 
lotte Robespierre;  10"  Lettre  de 
Charlotte  Robespierre  an  ettoyen 
Laponneraye  à  Sainte-Pélagie,  20 
février  1834:  il»  Testament  de 
Gbartotle  Robespierre;  is*  Dis- 
cours prononcé  le  3  août  1834  sur 
la  tombe  de  Charlotte  Robes- 
pierre. Tome  m,  de  740  pages,  y 
compris  4  de  table.  —  77»  Discours 
sur  le  parti  à  prendre  à  l'égard 
de  Lonfs  XVI.  Gonrention  natio- 
nale, séance  du  3  décembre  1792; 
— 78o  Suite  du  Tableau  des  opéra- 
tions de  la  GonTention  nationale  ; 
—  70<>  Sur  la  police  des  assem* 
blées  délibérantes  ;  —  SO"  Opi- 
nion sur  les  subsistances  ;  —  81® 
Suite  du  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale  ;  — 
820  Réponse  de  Robespierre  à  une 
proposition  de  Pétion.  Convention 
nationale,  séance  du  4  décembre 
1792;  —  83"  Sur  la  proposition  de 
bannir  tous  les  Rourbons,  faite  à 
la  Convention  par  Ruzot.  Club  des 
Jacobins,  séance  du  16  septembre 
1792;  —  Si"  Seconde  Lettie  de 
Maximilien  Robespierre,  en  ré- 
ponse au  second  discours  de  Jé- 
rôuie  Pétion.  Longue  lettre  ;  — 
85"  Opinion  de  Robespierre  sur 
la  proposition  de  bannir  tous  les 
Capets;  —  800  Onzième  lettre  à 
ses  coinmcUanls  ;  —  87°  Suite  du 
Tableau  des  opéralionsdc  la  Con- 
vention nationale  ;  —  88°  vSecond 
Discours  de  Maximilien  Robes- 

tierre  sur  le  jugement  de 
ouis  XVI.  Gonrention  nationale, 
séance  du  28  septembre  1792 , 
l'an  de  la  République;  —  SO» 
Suite  dn  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale;  — 
90='  Lettre  de  Maximilien  Robes- 
pierre à  MM.  Vergniaud,  Gen> 
sonné,  Rrissot  et  Guadei,  sur  la 
souveraineté  du  peuple  et  sur  leur 
système  de  rappel  du  Ja^^ement 
de  Louis  Capot;  —  91».  Tableau 
des  opérations  de  la  Convention 
nationale.  (Suite  de  la  discoasion 
sur  l'affaire  du  rni);  —  92»  Ob- 
servations générales  sur  le  projet 
proposé  à  ta  Gonvention  natio- 
nale; —  93°  Troisième  lettre  de 
Robespierre  à  ses  commettants, 
(Année  1793}  ;  —  94«  Tableau  de& 
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opérations  de  la  Conveiilton  na- 
tionale; —  95»  Quatriëmft  lettre 
de  Robespierre  à  ses  commet- 
tants. (Année  1793);  —  96'  Ta- 
bleau des  0|)érations  de  la  Con- 
vention nationalo.  Jugement  de 
Louis  Capel;  —  97"  Sixième  let- 
tre de  Robespierre  à  ses  commet- 
tants. Observations  sur  une  péti- 
tion relative  aux  subsistances, 
présentée  à  la  Convention  natio- 
nale le  12  février  de  l'an  ii  de  la 
Répnblique;  —  98"  Les  députés 
du  département  de  Paris  à  leurs 
<!Offlmcttanis  ;  —  99»  Observaiioas 
sur  le  plan  d'organisation  de  l'ar- 
mée proposée  par  Dul)ois-Crancé 
au  nom  du  Comité  militaire  ; — 100" 
Suite  du  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale;  — 
lOP  Septième  leiire  de  Robes- 
pierre à  ses  commtniants.  Sur  la 
situation  des  alTuires  publiques; 

—  Huitième  lettre...  Obser- 
vations sur  la  loi  des  émigrés; 

—  103o  Neuvième  lettre...  Sur  les 
troubles  de  Paris  ;  ~  104<»  Opi- 
nion sur  les  mesures  à  prendre 
envers  la  famille  de  Louis  Capel  ;— 
IO  jO  Des  causes  de  nos  revers,  — 
De  la  discipline  ;  —  106o  Discours 
sur  la  conspiration  tramée  contre 
la  Liberté  ;  —  107*  IMscours  sur 
la  nécessité  d'instituer  un  pou- 
voir plus  unitaire  et  plus  actif 
que  oelul  du  Conseil  eiécotif, 
Convention  nationale  ;  —  ICS»  Dé- 
nonciulion  de  Robespierre  contre 
le  Gomfté  de  sûretô  générale,  et 
en  particulier  contre  Rrissol, 
Convention  nationale  ;  —  109»  Au- 
tre Discours  contre  Dumonries  et 
Brissot.  Club  des  Jacobins;  — 
110'*  Discours  sur  les  mojrens  à 
prendre  pour  sauver  la  Répu- 
blique. Club  des  Jacobins,  séance 
du  17  avril  1793}  —  111"  Discours 
sur  la  propriété,  suivi  du  Projet 
complet  de  déclaration  des  droits 
de  l'homme  et  du  cito^fen.  Conv. 
nationale,  séance  du  S4  afril 
1793-,  —  lli"  Discours  sur  les 
mesures  propres  à  arrêter  les  pro> 
grès  des  Vendéens.  Gonveniion 
nationale,  séance  du  8  mni  1793; 
— '  113"  Discours  sur  la  Constitu- 
tion. Conv.  nationale,  séance  du 
10  mal  1793;  —  Il 40  Discours  in- 
surrectionnel de  R...  contre  les 
Girondins.  Club  des  Jacobins, 
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séance  du  tfti  mai  1793;  —  IIS» 
Deuxième  Discours  contre  lea  Gi- 
rondins Conv.  nationale,  séance 
du  28  mai  1793;  —  116»  Troi- 
sième Discours  contre  les  Giron- 
dins. Conv.  nationale,  séance  du 
31  mai  1793;  —  1I7«>  Discours  au 
sujet  d'une  adiesse  lue  à  la  Gon- 
veniion par  le  citoyen  Royer,  curé 
de  Châlons-sur-Saône.  Club  des 
Jacobins,  séance  du  7  août  1793  i 

—  118»  Discours  sur  la  situation 
de  la  Répnblique.  Club  des  Jaco- 
bins, séance  du  10  août  1793  ;  — 
1190  Discours  sur  les  lenteurs 
perfides  et  calculées  du  Tribunal 
révolutionnaire  avant  sa  réorga- 
nisation. Club  des  Jacobins, 
séance  du  25  a<>ûi  1793;  —  120« 
Discours  sur  diverses  questions 
d'administration.  Club  des  Jaco- 
bins, séance  du  4  septembre  1Tî)3; 

—  121 Discours  en  réponse  à  une 
pétition  qui  demandait  la  perma- 
nence des  sections.  Conv.  natio- 
nale, séance  du  17  sept.  1793  ;  — 
ISS»  Discours  sur  l'opposition 
dont  le  Couulé  de  salut  public 
était  l'objet  au  sein  de  la  Conven- 
tion. Gonv.  nationale,  séance  du 
23  sept.  1793;  —  1230  Discours 
sur  la  faction  de  Fabre  d'Eglan- 
tine.  €onv.  nationale;  — 124* Ré- 
ponse h  quelques  calomnies  qui 
avaient  i>our  but  de  diviser  tes 
Jacobins.  Club  des  laeobios, 
séance  du  9  nov.  1793;  —  125o 
Rapport  fait  au  nom  du  Comité 
de  salut  public,  sur  la  situation 
politique  de  la  République.  Conv. 
nationale,  séance  du  17  nov.  1793 
(97  brumaire  an  11);  lf0*  Dis- 
cours dans  lequel  il  attaque  la 
Philosopbie  et  répond  aux  décla- 
mations  des  athées  par  une  |>ro- 
fession  de  foi.  Club  des  Jacobins, 
séance  du  21  nov.  1793  (1"  fri- 
maire an  ti)  ;  —  iST*  Discours  sur 
les  partis  qui  agitent  la  France. 
Club  des  Jacobins,  séance  du 
88  nov.  1793  (8  fMmaire  an  ir);  ^ — 
128°  Rapport  au  nom  du  Comité 
de  salut  public.  Conv.  nationale, 
séance  du  9  dée.  1793  (15  frimaire 
an  II);  —  120  "Di'-cnnrs  pour  déter- 
miner la  Convention  à  protéger 
la  liberté  des  cultes.  Convention 
nationale,  môme  séance;  —  lôoo 
Rapport  fait  au  nom  du  Comité  de 
salut  public  sur  les  principes  du 
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gouveroemenl  révoluiionnaire. 
Gonv.  nationale,  séance  du  2%  déc. 

1793  (a  nivôse  an  ii)  ;  —  ISl»  Dis- 
cours sur  les  sourdes  menées  de 
l'élranger  pour  égarer  et  pour 
perdrix  les  patriotes.  Club  des  Ja- 
cobins, séance  du  â6  déc.  1793 
(6  nivôse  an  ii);  —  132o  Dffeonrs 
sur  Camilc  Desmoulins,  accusé  de 
modéranlisuie.  Club  des  Jacobins, 
séaiicts  du  7  janvier  1794  (18  ni- 
vôse an  n)  ; —  l33o  Discours  sur  le 

Îouvernemeni  anglais.  Club  des 
acobins,  séance  du  28  janv.  1794 
(ior  pluviôse  :in  ii);  —  134o  Rap- 
port sur  les  principes  de  morale 

EoUtiqiie  qui  doivent  guider  la 
onvention  nationale  dans  Tad- 
miuisiralion  intérieure  de  la  Ré- 
publique, fait  an  Boni  du  Comité 
de  salut  publir.  Conv.  nationale, 
séance  du  5  février  1794  (17  plu- 
viôse an  II);  —  ISS"  Quelques  ob- 
servations rolalives  au  Rapport 
d'Amar  sur  l'aifaire  Cliàbot.  Gonv. 
nationale,  séance  du  16  mars  1794 
('Hi  vi'nlôse  an  ii)  ;  —  136»  Projet 
de  Rappoit  sur  l'affaire  Cliabot, 
écrit  Je  la  main  de  Robespierre. 
Impr.  à  la  suite  du  précédent.  Ce 
dernier  projet  ne  l'ut  point  ac- 
cepté par  les  collines  de  Robes- 
pierre; —  137  '  Discours  en  ré- 

Sonse  aux  attaques  calomnieuses 
ont  les  agents  do  Comité  de 
salut  public  étaient  l'objet.  Conv. 
nationale,  séance  du  20  mars  1794 
(30  ventôse  an  ii);  — 138*  Discours 
sur  la  situation  des  partis.  Club 
des  Jacobins,  séance  du  SI  mars 

1794  (1"  germinal  an  ii)  ;  ~l39o 
Discours  au  sujet  de  l'arre.station 
de  Danion  et  de  ses  complices. 
Conv.  iiaiiouale,  séance  du  31  mars 
1794  (11  germinal  au  ii);  —  140* 
Discours  sur  le  décret  qui  oMIpre 
les  membres  de  la  Convcntiou  de 
mettre  au  jour  leur  conduite  mo- 
rale et  politique.  Club  des  Jaco- 
bins, séance  du  15  avril  1794 
(16  germinal  an  ii)  ;  141"  Discours 
sur  les  menées  révolutionnaires 
d'un  certain  Dufourui.  lbid..mémc 
séance  ;  —  U-l"  Rapport  fait  an 
nom  du  Comité  de  saint  public 
sur  les  rapports  des  idées  reli- 
gienses  t*  t  morales  avec  les  prin- 
cipes républicains  et  sur  les  fêles 
nationales.  Conv.  nationale*  séance 
dn  7  uni  1794  (16  floréal  as  u)  ;  — 


143«  Discours  sur  deux  tentatives 
d'assassinats  dont  il  avait  été 
l'objet  de  la  part  de  L'Admirai  et 
Cécile  Renault.  Conv.  nationale, 
26  mai  1794  (7  prairial  an  ii);  — 
iii"  Notes  écrites  dit  la  main  de 
llobespierre  sur  différents  dé- 
putés à  la  Convention.  Ces  députés 
étaient  :  Dubois  de  Crancé,  Del- 
mas,  Tliuriot,  Bourdon  (de  l'Oise) 
et  Léonard  Bourdon.  — 145»  Pre- 
uHcr  discours  de  R...,  président 
de  la  Convenliou  nationale,  au 
peuple  réuni  pour  la  féte  de 
TEtre-Suprôme,  8  juin  1794  (-20 
prairial  an  u)  ;  146o  Second  Dis- 
cours du  président  de  la  Conven- 
tion, au  moment  ou  l'albéisnip, 
consumé  par  les  Qammes,  a  dis- 
paru, et  que  la  sagesse  apparaît  k 
sa  place  aux  regards  du  peuple; 
—  1470  Discours  pour  combattre 
l'ajournement  demandé  au  sujet 
de  la  loi  dite  du  prairial,  pro- 
posée par  Coutbou  au  nom  du 
Comité  de  salut  public.  Conven- 
tion nationale,  séance  du  10  juin 
1794  (22  prairlaLan  iih  —  148» 
Diseoars  en  réponse  a  diverses 
motions  qui  avaient  pour  objet 
d'atténuer  la  loi  du  22  prairial. 
Conv.  nationale,  séance  du  11  juin 
1794  (23  prairial  an  u)  ;  —  149» 
Sur  la  fausse  marcbe  imprimée 
au  gouvernement  révolutionnaire. 
Club  des  Jacobins,  séance  du 
1"  juillet  1794  (13  messidor  an  ii)  ; 
— 150«  Discours  sur  les  persécu- 
tions dont  les  patriotes  étaient 
victimes  de  la  part  des  aristo- 
crates. Ibid.,  sé-ance  do  5  juillet 
1794  (21  messidor  an  ii);  —  1M« 
Dernier  Discours  de  Robespierre, 
trouvé  manuscrit  dans  ses  papiers, 
et  imprimé  par  ordre  de  la  Con- 
vention nationale,  séance  du  26 
juillet  1794  (8  thermidor  an  ii).— 
En  1850  00  a  commencé  la  publi- 
cation d'une  traduction  allemande 
des  Couvres  complètes  de  Max. 
Robespierre,  d'après  la  dernière 
édition  de  Laponneraye.  Leipzig, 
VVeller,  in-8.  Celle  traduction  pa- 
raissait par  livraisons.  Nous  igno- 
rons si  elle  a  été  achevée.  —  En 
1849  ou  a  émis  le  prospectus  d'une 
autre  édition  des  GBntres  du  fa- 
meux conventionnel,  sous  ce  titre: 
Collection  complète  des  opinions  de 
Bobeipéarre  el  dstdisooiirspromm- 
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ces  k  l'Assemblée  consliludDte,  k 
la  Société  des  amis  de  la  GonsUtu- 
tion  (jacobins)  et  à  la  Convcnlion 
iiatioDaie;  augmeulés  des  princi- 
paux articles  de  son  journal,  «  le 
Défenseur  de  la  Constiliilion  » ,  le 
tout  formant  l'ensemble  de  sa  doc- 
trine polilique  et  socialiste;  rais 
en  ordre  par  M.  Arthur  Guîllot. 
Paris,  les  uiarcli.  de  nouv.,  1849, 
iD-8  de  3S  pag.  (SO  c).  D'après  le 
prospectus,  celle  édition,  [iroinise 
en  3  vol.  chacun  de      ù  400  pag., 
devait  être  plus  conplèle  que  la 
préiM' f!(Mile  ,  et  pourtant  n'être 
cumpusée  uniquement  que  des 
opinions  émises  par  Robespierre 
pendant  la  durée  de  sa  carrière 
politique,  tels  que  les  discours 
qu*il  a  prononces  à  rAssemblée 
constituante,  1  vol.;  à  la  Société 
des  amis  de. la  Consiitulion  (jaco- 
bins) pendant  l'Assemblée  l^sla- 
tlve,  1  vol.  ;  enfin  h  la  Convention 
nationale,  1  Yoi.  Les  principaux 
numéros  de  son  journal  «  le 
Défenseur  de  la  Consiitulion  » 
devaient  y  être  joints.  Le  tout 
rangé  par  ordre  de  date.  Malbeti- 
reusemenl  pour  M,  Arlliur  Çuil- 
lot  la  société  n'a  point  partagé 
son  enthousiasme  pour  le  grand 
Robespierie  ;  elle  a  même  été  in- 
dignée de  ce  projet  de  publication, 
et  ion  éditeur  a  dû  y  renoncer 
fauic  de  souscripteurs,  et  pour 
toujours ,  dé.«iirons-nous.  Il  n'a 
paru  que  VAvant  proposdêla  Col- 
Ipclion,  contenani  des  ci  talions  re- 
marquables, suivi  du  Discours  en- 
tier de  'Booespierre  sur  la  non- 
rééligibiliié  des  dépulés,  et  d'un 
Projet  de  décret  à  présenter  k 
l*Assemblée   nationale  actuelle. 
Un  avis  aux  démocrales  socia- 
listes, collé  au  premier  verso  de 
la  couverture  de  T Avant-propos 
nous  apprend  :  «     que  l'ouvrage 
de  Laponneraye,  d'ailleurs  csii- 
mable,  contient  la  valeur  de  t^rës 
d'un  demi-volume  sur  trois  de  la 

gublication  projetée  de  M.  Arthur 
uillot;  179  pages,  consacrées  en 
entier  k  des  sujets  pleins  d'inl^ét, 
sans  doute,  mais  tout  à  fait  étran- 
gers k  l'œuvre  du  célèbre  conven- 
tionnel: tels  sont  les  Mémoires  de 
la  sœurde  Robespiere,  des  détails 
biographiques  sur  cette  dame,  des 
«rticleB  de  Journaux,  etc.  ;  2«  que 


la  deuxième  collection,  tout  au 
contraire,  ne  renfermaiit  rien  qui 
n'aii  élé  dit  ou  érril  par  Robes- 
pierre, donnera  plus  de  cbnt  opi- 
nions ou  discours  complètement 
absents  des  trois  volumes  de  La- 
pon ueraye.  C'est  bien  quelque 
chose,- ce  nous  semble  et  c'élaH 
aussi  trop  promettre,  ce  nous 
semble. 

Robespierre 
journaliste,  orateur 
et    homme  polilique. 

<   LXXVIIL  Elude  sur  Robespierre 
considéré  comme  journaliste  dans 

a  le  Défenseur  de  ta  Constiiution» 
et  dans  .ses  •  Lettres  k  ses  com- 
mettants »,  par  Léonard  Gallois. 
Inipr.  dans  «  l'Histoire  des  jour- 
.  naux  et  des  journalistes  de  la  ré- 
volution française  (1789-1796)  » 
(1845-46,  2  vol.  in-8),  t.  Il,  p.  113- 
144,  avec  porlr.  d'après  Guérin. 
LXXIX.  Eloqueoee  de  la  Tribune. 
Robespierre  ;  par  Ch.  Nodier.  Impr. 
dans  la  «  Revue  de  Paris  »  en  18^9. 
«  Le  caractère  de  l'éloquence  de 
«  Robespierre  est  inégal.  C'était 
«  un  orateur  lourd,  voirue  et  dif- 
«  fus,  usant  toujours  des  mêmes 
'  formes  oratoires,  l'apostrophe 

<  cl  rénumération;  il  ne  parlait 
«  qu'k  la  multitude ,  et  ne  fut 
«  guère  applaudi  que  d'elle.  Son 
«  discours  du  20  prairial  est  4e 
«  seul  qu'on  ait  jamais  cité  (et 

<  encore  le  lui  conteste*t-on.  Voy. 
*  le  n"  Lxv).  11  y  a  cependant  de 
«  beaux  mouvements  dans  lesau- 
€  très,  des  sentiments  qui  n*a- 
«r  valent  jamais  été  rendus  avec 
c  cet  air  d'énergie  et  de  nou- 
«  veau  té,  mais  peu  de  mérite 
«  dans  l'exécution  r>,{Binrjr.  unir,  et 
port,  des  Coniemp.].  LXXX.  Du  Ho- 
bespierrisme  ;  pa  r  Pateal  Duprat, 

Ecrits  pour  et  contre  Robes- 
pierre. 

Polémique  des  partis. 

178î»-1794. 

LXXXl.  Répouse  de  M.  Fosseux 
k  une  lettre  que  lui  écrivit  Maxi- 
militMi  Robespierre  en  lui  en- 
voyant un  exemplaire  de  l'Ëloge 
de  Gresset.  Pièce  de  quarante- 
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deux  vers  iiuçrimé  parmi  les 
pièces  jusliflcalives  des  Mémoires 
de  Charlotte  ncbespicrrp.LXXXII. 
Adresse  d'un  artésien  à  ses  coin* 
patriotes.  S.  I.  (Ams)»  n.  d. 
(1790),  in-8  de  3  pag.  Qui  donna 
lieu  a  la  Lettre  à  M.  de  Beaumets. 
LXXXfll.  Réponse  à  la  matlon  de 
M.  de  Robespierre  au  ooin  de  la 
province  d'Artois  et  des  provinces 
de  Flandre»  de  Rainant  et  de  Gam- 
brésis  pour  la  restitution  des 
biens  communaux  envahis  par  les 
seigneuFS.  S.  I.  n.  d.  (1790),  in-8 
.  de  16  pag.  LXXXIV.  Leltie  des  ci- 
toyens gardes  nalionaux  du  Gros- 
Caillou  à  M.  Robespierre,  député 
à  l'Assemblée  constituante.  S.  I. 
n.  d.,  iD-8  de  3  pag.  Les  gardes 
nationaux  reprochent  vivement  à 
Robespierre  ses  attaques  contre  le 
général  Lafayette.  I.XXXV.  Senii- 
roenis  d'un  citoyen  français  sur  la 
peine  de  mort  prononcée  par  l'As- 
semblée nationale.  Dédiés  à  M.  de 
Robespierre  (1791),  in-8.  Le  dis- 
cours de  Robespierre  contre  la 
peine  de  mort  fut  prononcé  le 
30  mai  1791.  LXXXVI.  Lettre  iné- 
dite de  M"""  Roland  (née  Phlipon) 
àMaxtmilien  Robespierre.  Au  clos 
de  la  Piâtière,  paroisse  de  Thézée, 
district  de  Villefranche,  départe^* 
ment  du  Rliône-et-Loire,  27  sept. 
1791.  Impr.  dans  les  Mémoires  de 
Charlotte  Robespierre,  et  dans  les 
Œuvres  de  Robespierre,  tom.  II, 

J.  415  et  suiv.  M*"»  Roland  adresse 
Robespierre  des  éloges  sar  sa 
conduite  dans  le  sein  du  Corps 
législatif,  et  y  fait  étalage  des 
sentiments  patriotiques  les  pins 
purs.  LXXXVII.  AMaximilicn  Ro- 
bespierre et  à  ses  royalistes.  Par 
J.-É.  Louvei,  député  de  France  k 
la  Convention,  par  le  Loiret.  Pa- 
ris, J.-B.  Louvet ,  Bailly,  an  m  de 
la  République  (décembre  1799), 
in-8  de  n5  pag.  Cet  écrit  a  été 
réimprimé  après  le  9  thermidor. 
LXHVIII.  M oUon  d'ordre  il  l'occa- 
^nde  la  brochurede  Louvet;  par 
J,'A,AnioneUe,  Paris,  an  iu(1792}> 
in^.  LXXXIX.  Aceusation  contre 
Maxirailion  Robespierre  par  J.-B. 
Louvet,  à  la  Convention  natio- 
nale (à  la  séance  dn  29  octobre 
1792).  Imprimée  par  ordre  de  la 
Convention  nationale.  Paris,  de 
rimpr.  nationale,  1792,  in-8  de 


15  pag.,  ou  iu-8  de  23  pages. 
XC.  Opinion  sur  raecusalion  de 

Louvet  contre  Hohcspitîrre  et  jus- 
tification de  ce  dernier  (nov.  179;^; 
par  Birottettu,  des  Prrénées-Orlen- 
tales.  ln-8do  11  p.  XÙ\.  Discours  de 
/.  Pétion  sur  l'accusation  contre 
Robespierre,  avec  la  liCttre  de  Pé- 
tion à  la  Société  des  Jacobins,  Pa- 
ris, Pairis,  1792,  in-8  de  28  pa- 
ges. CXII.  ObsenratioDs  de  /.  Pi- 
tion  sur  la  Lettre  de  M.  Robes- 
pierre. Paris,  Zoppi ,  Devaux ,  He- 
mot,179S,  in-8  de  30  pag.  XCIH. 
Avis  fraternel  à  M.  Robespierre, 
membre  de  la  Société  des  Jaco- 
bins ;  par  J.-S.  Loyseau  ,  de  la 
môme  Société.  Paris,  Reliii ,  1792, 
in-8  de  22  pages.  XCIV.  Lettre 
de  lU.  l'abbé  Maury  à  M.  de  Ro- 
bespierre. In -8.  XCV.  Intrigue 
dévoilée,  ou  Robespierre  vengé 
des  outrages  et  des  calomnies  des 
ambitieux.  Avec  cette  épigraphe  : 
Viclrix  causa  âeia  placnit  sed  victa 
cateni.  (Par  Delacroix).  Paris,  de 
rimpr.  de  la  Vérité,  1792,  in-8  de 
23  pag.  Eloge  de  Robespierre. 
XCVI.  Robespierre  aux  frères  et 
amis,  par  Pérae;  et  Camille  Jor- 
dan aux  lits  légitimes  de  la  Mo- 
narchie et  de  l'Eglise;  par  Paa- 
iêur.  De  l'impr.  de  J.  Gratiot  et 
Comp.,  s.  d.,  in  8  de  27  pag.; 
autre  édition,  de24p.XCVll.  Ré- 
ponse très-succincte  de  7.  Pétion, 
au  long  libelle  de  M.  Robespierre. 
Paris,  Corsas,  1793,  in-8  de  14  p. 
XCVI  1 1 .  Réponse  de  Vergniaud,  dé- 
puté de  la  Gironde,  aux  calomnies 
de  Robespierre,  député  de  l*aris, 
prononcé  à  la  Convention  natio- 
nale, le  10  avril  1793,  l'an  ii  de 
la  République.  De  l'impr.  d'Ant.- 
Josepn  Corsas,  s.  d.,  in-8  de  16  p. 
—  La  môme,  suivie  de  la  Lettre  h 
Rarrëre  et  à  Robert  Lindet,  mem- 
bres dn  Comité  de  salut  public  et 
de  la  Convention  nationale.  Paris, 
V.  Corsas,  an  m,  in-8  de  39  pag. 
Xax.  BnW(/.-P.),  député  à  Ta 
Convention  sur  la  dénonciation 
de  Robespierre  et  sur  l'Adres- 
se portée  aux  quarante-buit  sec- 
tions de  Paris.  Paris,  1793,  in-8.C. 
Réponse  de  Guadet,  député  de  la 
Gironde,  k  Robespierre,  dans  ia 
séance  du  12  avril  1793.  Paris, 
Gorsas.  1793.  iu-8  de  48  pages.  Cl. 
Reveltiére-Lépeaux  [L-N.)  ^  ses 
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coimiuHlanls.  28  mai  1793,  in-8. 
Sur  la  journée  du  'il.  Il  s'a{;it  de 
la  commission  des  douze ,  qui  sus- 
pendit le  mouvement  que  Robes- 
pierre et  Marat  dirigeaient  et  (pu 
fut  repris  le  31.  CH.  Portrait  de 
Robespierre,  par  Fouquiev  -  Tin  ■ 
ville.  In-a.  GUI.  Appel  In  nation 
pour  Louis  XVI,  roi  des  Français, 
coutre  une  secle  de  conspirateurs, 
aux  ordres  d'Egalité  et  de  Robes- 
pierre, en  présence  de  la  Conven- 
tion nationale.  S.  I.  n.  d.  (1793), 
in-8  de  16  pag.  Civ.  lîrissotins  op- 
primés en  1793  par  les  Kol)espicr- 
ristes...  CV  .  Lepreu.r,  premier  mé- 
decin de  l'armée  de  l'intérieur  et 
du  camp  sous  Pérou  ne,  au  citoyen 
Robespierre.  Soissons,  Connôis, 
8  ventôse  an  11  février  1794), 
in-8  de  16  pa^^  Eucouragemenis 
intAressés  donnés  à  Robespierre 
qu'il  ap[)elle  digne  montagnard  î 
CVI.  Réponse  de  SaUe,  député  de 
la  Heurthe,  aux  calomnies  pro- 
noncées contre  lui  par  Robes- 
pierre à  la  tribune  de  la  Conven- 
tion. Paris,  impr.  nationale,  an  11, 
in-8.  CVIl.  Hymnes  h  l'Etre  Su- 
prême, par  Th.  Z^esor^ueji,  musique 
de  Gossec,  destinées  ë  être  chan- 
tées le  20  prairial  an  11  (8  juin 
1794).  iu-8  de  3  pag.  (Extrait  du 
«  Magasin  de  mnsique,  à  l'usage 
des  têtes  nationales  ».)  CVIII.  Dis- 
cours commencé  par  Sainl-Jmt 
dans  la  séanee  da  9  Ibermidor 
pour  la  défense  de  Robespierre. 
1794,  in-S.  CIX.  Rapport  lait  au 
nom  de  la  commission  chargée  de 
Tcxamen  des  papiers  trouvés  chez 
Robespierre  et  ses  complices,  etc.; 
par  E.'B.  Courtoh.  Paris,  de 
l'imprimerie  nationale,  an  m 
(1794),  in-8  de  408  pages.  Cet 
ouvrage  a  eu  une  seconde  édition 
dans  la  même  année,  et  il  en 
existe  une  édition  de  Pans,  l''95^ 
in4sur  pap.  vélin,  qui  n'a  pas  été 
mise  dans  le  commerce.  Ce  Rap- 
port a  été  réimprimé  à  la  léte  du 
n«cxii.  Il  a  été  traduit  en  allemand 
(par  Heyraan  Salomon  Papen- 
licimer).  Alloua,  179.'>,  2  vol.  in-8. 
Le  Rapport  proprement  dit  rem- 
plit les  09  premières  pages;  il  est 
suivi  de  cent-vingt  et  une  pièces 
justificatives,  composéesen  grande 
partie  de  lettres  adressées  à  Ro- 
bespierre, et  de  complices  ii  com- 


plices. C'est  là  que  se  trouvent 
une  foule  de  documents  précieux 
sur  les  actions  publiques  de  Ro- 
bespierre. A.  A.  Barbier  attribue 
la  rédaction  de  ce  Rapport  à  Laya. 
ex.  Ma  Catilinaire,  ou  Suite  de 
mon  Rappbrl  du  )(i  nivôse,  sur  les 
papiers  trouvés  chez  Robespierre 
et  autres  conspirateurs ,  par 
E.-Fi.  Court oi.s.  Distribué  par  or- 
dre de  la  (Àmvention  nationale. 
Paris,  Desenne,  an  ni  (1794),  lu-8 
de  26  pag.  CXI.  Pièces  trouvée» 
dans  les  papiers  de  Robespierre 
et  eon)[)lices  (inconiu>cs  de  Cour- 
tois). Imprimées  en  exécution  du 
décret  du  3  vendémiaire.  AT- 
faire  Chabot.  Faction  Proly  (Hé- 
bert, etci.  De  l'impr.  nationale, 
brumaire,  l'an  m.  iii-8  de  80  pag. 
Autre  édition  Ibid.,  au  m,  iu^ 
de  99  pag.  ex II.  Papiers  inédits 
trouvés  chez  RolK>s[»iprre,  Sainl- 
Just.  Payan  ,  etc.  supprimés  ou 
omis  par  Courtois,  précédés  dit 
Rapport  de  ce  député  h  la  Con- 
veulion  nationale,  avec  un  grand 
nom  de  fac-similé  et  les  signa- 
tures dos  principau.\  personnages 
de  la  Révolution  (publics  par 
M.  Alexandre  Matimi.  Paris,  Bau- 
douin frères.  1828,  3  vol.  in-8, 
avec  fac-similé  (22  fr.  50  c).  i"ai- 
sant  partie  de  la  «  Collection  des 
Métroires  relatifs  2à  la  Révolution 
française  »,  publiée  par  les  mêmes 
Kbraires.  Courtois  n^aTail  pas  ad- 
mis dans  son  volume  une  foule  de 
pièces  importanles,6oUqu  il  obéit 
aux  ordres  de  la  Convention,  soit 
qu'il  ne  voulut  pas  lui  niémc  ac- 
cuser des  hommes  qu'il  pouvait 
craindre,  où  qu'il  avait  Intérêt  à 
ménager.  Les  éditeurs,  en  promet- 
tant CCS  pièces,  avoueuL  louiel'uis 
avrils  ne  feront  pas  entrer  dans 
leur  ouvrage  un  petit  nombre  de 
documents  que  de  simples  motifs 
de  convenances  leur  font  mo- 
meninnément  écarter  de  leur  col- 
lection. Les  mots  en  italiques 
sont  les  termes  employés  par  les 
éditeurs  (dans  le  prospectus  de 
celte  publication),  qui  cette  fois 
déclarent  eux-mêmes  ne  )>as  tout 
donner  an  public.  Ajoutons  que 
toutes  les  pièces  de  celte  publica- 
lion  ne  sont  pas  inédites.  CWU. 
Brisaol  et  Robespierre*  inipr. 
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dans  la  <  Revue  indépendante 
Contre  Robespierre. 

Les  Prisons  sous  Maximillen 
Robespierre. 

CXIV.  Rapport  h  la  Corivenlion  .sur 
l'affreux  régime  des  prisons  et 
les  croavtés  exercées  sur  les  pa- 

Iriolos,  par  ordre  du  scélérat  Ro- 
bespierre ;  par  Rial,  Legendre  et 
Sh^owny.  Paris,  LefebTre,  an  ir,  et 
an  ni,  iii-8  de  le  p.  CXV  .  L'Agonie 
deSaint-Liazare  sous  la  ivrannie  de 
Robe^pierr<)  (par  J.-F.-N.  Dumil- 
eAoy).  Pari<,  Cbabal,  in  8  de  .W  n. 
Cet  ouvrage  est  postérieur  de 
quelques  jours  au  9  thermidor. 
CXVl.  Précis  exact  de  toutes  les 
persécutions  endurées  par  plus 
•de  6,000  patriotes  Incarcérés  et 
mis  dans  les  plus  noirs  cacliots 
des  prisons  de  Paris,  sous  les  or- 
dres de  Robespierre.  Paris,  an  ii, 
in-8  de  16  pag.  CXVII.  Le  Tombeau 
des  vivants,  ou  Tableau  des  vic- 
times emprisonnées  et  sacriOées 
par  la  ftiction  du  scélérat  Robes- 
pierre, Avec  la  complainte  d'une 
de  ces  mallicureuses  victimes  qui 
a  été  condamnée  à  mort  pour  avoir 
conspiré  dans  la  prison  du  Luxem- 
bouri]^,  quinze  jours  avant  d'y  être 
enfermée.  Paris,  Marquant,  an  m, 
in-8  de  i  pnpr  On  attribue  la 
complainte  à  Nicolas  Monljourdan. 
CXV III.  Mémoires  d'un  iJéienu  |  Ho- 
noré Riouffe],  pour  servir  .î  l'his- 
toire de  la  Ij  ranniede  Robespierre. 
Puiit  la  citoyenne  Brigitte  Mailié. 
an  III  (1794),  in-16.  (Kn  abrr;^»')- 
Ces  Mémoires,  plus  amples,  ont 
été  réimprimés  ptnsleors  fois 
en  l'an  m.  et  nous  citerons  entre 
autres  les  éditions  suivantes  : 
S.  I.  (Paris),  an  tii,  in-8.  Seconde 
édition,  revue  et  augmentée. 
Réimpr.  par  ordre  du  départe- 
ment. Angers,  de  l  impr.  nation., 
chez  Mame,  imp.  du  département, 
an  III,  in-8;  Caen,  an  m,  in-8; 
Périgiieux,  an  m,  in-8;  Douai, 
an  m,  et  sans  date,  in-12;  Ra- 

f>aume,  un  m,  ia-8:  Paris,  179d, 
n-8.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
dans  le  priMiruT  volume  do  "  l'His- 
toire des  prisons  > ,  de  Nougaret,  et 
à  la  téte  des  •  Mémoires  sur  les 
prisons  f,  qui  font  partie  de  la 
«Collection  des  Mémoires  relatifs 


k  la  Révolution  française  " .  CXIX. 
Les  Verroux  révolutionnaires  , 
poème  béroT-comique  en  douze 

(  liants  et  en  vers,  dédié  au  neuf 
thermidor,  par  Romain  Dupérier, 
Bordeaux .  an  m  (1794),  in-8, 
avec  le  portrait  de  Tauieur.  CXX. 
Tableau  des  prisons  de  Lyon,  pour 
servir  k  l'histoire  de  la  tyrannie 
en  179^2  et  1793;  par  Fr.-Ant.  De- 
landine.  Lyon,Duval,  1795,in-lâet 
in-8.  Cet  ouvrage  a  eu  cinq  édit. 
in-12  et  une  in«8.  Nougaret  l'a  in- 
séré, en  tout  ou  au  moins  en 
grande  partie,  dans  son  «  Histoire 
des  prisons  de  Paris  ».  CXXI. 
Almanach  des  prisons,  ou  Anec- 
dotes sur  le  régime  intérieur  de 
la  Conciergerie,  du  Luxera> 
boiuf,',  etc.,  et  sur  différents  pri- 
souuiors  qui  ont  habité  ces  mai- 
sons sous  la  tyrannie  de  Robes^ 
pierre,  avec  les  chansons,  cou- 
plets qui  ontétefails.  (ParCo/ssm). 
Paris,  Michel,  an  m  (17U5),  in-lS. 
Trois  autres  éditions  lurent  pu- 
bliées dans  la  môme  année.  CXXil. 
Tableau  des  prisons  de  Paris  sous 
le  règne  de  Robespierre,  pour 
faire  suite  à  l'Almanach  des  pri- 
sons, contenant  différentes  anec- 
dotes sur  plusieurs  prisotmiers, 
avec  les  con[)lets,  pièces  de  vers, 
lettres  et  testaments  qu'ils  ont 
faits.  Paris,  Michel,  s.  d.,  in-18  de 
198  pag.,  avec  grav.  —  Second  Ta- 
blean  ..Ibid.,  s.  d.,  in-lBde  179 p., 
avec  grav.  — Troisième  Tableau... 
Ibid.,  s.  d.,  in-18  de  162  pag.,  avec 
une  fig.  Trad.  en  allem.  Mannh., 
179r»,  1n-1:2,  et  en  hollandais. 
CXXllI.  Histoire  des  prisons  de  Pa- 
ris et  des  départements,  contenant 
des  Mémoires  rares  et  |)récieux, 
le  tout  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  révolution  française ,  notam- 
ment à  la  tyrannie  de  Robespierre 
et  de  ses  agents  et  complices, 
ouvrage  dédié  à  tous  ceux  qui  ont 
été  détenus  comme  suspects;  par 
P.-J.-ii.  Noitgaret.  Paris,  1797, 
4  vol.  in- 12,  avëc  gravures.  RO' 
cueil  d'opuscules  de  divers  au- 
teurs. CXXIV.  Histoire  politique 
et  anecdotiqne  des  prisons  de  la 
.Seine,  contenant  des  renseigne- 
ments entièrement  inédits  sur  ia 
période  révointionnaire  ;  |>ar 
Barih.  Maurice.  Paris,  Guillaumin, 
1840,  in-8  (  7  fr.  50  c.  ).  CXXY. 
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Lei  PrifOOS  de  France  sous  le 

Souvernement  rrpublicain  ;  par 
I.  Alexis  de  Valon.  linpr.  dans  ia 
«Bévue  des  Deux-Mondes»,  le 
i"  juin  1848. 

Le  9  Hiermidor,  ses  esoses 
et  ses  suites. 

fierlts  présentés  par  ordre  alpba- 

bèli(}iic  de  titres. 

GXXVI.  Adresse  des  Marseillais  à 
la  Convention  nationale  sur  la  con- 
spiration fie  Robespierre  et  ses 
conipUces.  Paris ,  Yalar,  an  ii , 
in-8  de  3S  pages.  CXXVII.  Bar- 
rbre  et  Colloi,  complices  de  Ro- 
bespierre au  tribunal  rcvoluUon- 
naire.  on  le  Triomphe  des  dépu- 
tés vertueux.  Paris,  an  m.  in  8  de 
.  8  pag  CXXYIII.  Causes  secrètes 
de  la  réfoluifon  du  9  an  tO  tber> 
midor;  par  Joach.  Vilnte.  Paris, 
1795,  3  vol.  in-8,  dont  un  de  con- 
Itnoation.  Les  Mystères  de  la 
mère  de  Dieu  (Catherine  Théos) 
dévoilés;  par même.  Troisième 
▼olume  de  l'ouvrage  précédent. 
Paris,  179",  in-8.  Ces  deux  ou- 
vrages ont  été  réiiupriinés  dans 
la  «  Collection  des  Mémoires  rela- 
tifs à  la  révolulion  française  », 
90«  livraison  (I8â5).  On  assure  que 
«les  Causes  s<>crètes*  ont  été 
rédiRées  par  Choderlos  de  Laclos. 
CXXiX.  Clémentièrti  {Thomas), 
agent  du  comité  de  sûreté  géné- 
rale à  la  Convonlioii.  Il  se  dis- 
culpe d'ôtre  complice  de  Robes- 
pierre. Paris,  Pougin,  an  ii,  in-4 
de  15  pag.  CXXX.  La  Commune 
d'Arras  à  la  Convention  natio- 
nale. Arras,  imprim.  des  associés, 
s.  d.,  in-8  de  11  pag.  La  commune 
félicite  la  Convention  de  la  jour- 
née du  10  thermidor.  CXXXI. 
La  Convention  nationale  au  peuple 
français.  (Séance  du  18  vendé- 
miaire an  III  — 9  octobre  1794). 
Paris,  impr.  nation. ,  an  m,  in-8 
de  8  p.  CXXXII.  Copie  de  la  let- 
tre do  A.-U.-J.  Gulfroy,  écrite  de 
Paris  le  29  iberinfdor  an  ii  de  la 
République  française,  h  ses  con- 
citoyens d'Arras.  Arras,  Leduca, 
s.  d.,  in-8  de  12  pages.  Réqoln- 
loire  contre  Robespierre  et  ses 
adhérents. CXXXII I .  Coup d'œil  ra- 
pide sur  la  marche  de  la  Gonvw- 
tlon  nationale  et  de  ses  comités 


depuis  le  9  tbermldor.  Paris, 

Franklin,  5  ventôse  an  m  (23  févr. 

1793)  ,  in-8  de  24  pag.  CXXXIV. 
Derniers  instants  de  Kobespienre 
et  de  sa  fanion,  du  0  uu  10  ther- 
midor. De  l'impr.  de  Pain,  s.  d., 
in-8,  paginé  9  à  iS,  avec  un  œil  k 
la  téte  de  la  première  page. 
GXXXV.  Détail  de  ce  qui  s'est 
passé  le  9  et  10  thermidor,  reiatl- 
vement  à  la  conspiralinn  dn  tyran 
Robespierre  et  de  ses  infâmes 
suppôts.  Commune  •  Affhmehio 
(Lyon),  Carret,  s.  d.,  in-8  de  10  p. 
GXXXYl.  Détails  de  1  horrible 
conspiration  ourdie  par  Robes- 
pierre, Couthon ,  Saint-Jusl,  les  8, 
9  etlO  ihermidor.Paris.  Guilliemat, 
an  ii.in^  de 8 p.  CXXXVll.  Dis- 
cours prononcé  Ie2"î  thermidor  (12 
août  t794)k  l'assemblée  de  la  sec- 
tion de  la  Fraternité,  sur  la  conju- 
ration  de  Robespierre  'séance  gé- 
nérale) ;  (tar  Frantonvilit,  Parii;, 
veuve  Guyot,  an  ii,  in-8  de  8  pag. 
CXXXVIII.  Discours  prononcé  le 
28  fructidor  an  ii  (i4  septembre 

1794)  sur  les  causes  du  9  ther- 
mldor;  par  Petit  (de  T Aisne).  Pa- 
ris, Colas,  an  it,  in^  de  16  pa- 
ges. CXXXIX.  DiseouTS  prononcé 
pour  l'anniversaire  du  9  ther- 
midor; par  Lescène-Desmaisons, 
procureur  syndic  de  Bellevae-les- 
Bains.  Bellevue-les-Bains ,  Guil- 
laume, an  m,  in-8  de  2i  pa- 
ges. GXL.  Len  Doléances  du  Pape 
sur  la  révolution  du  9  thermidor. 
Paris ,  an  m,  tn-8.  GXLl.  Faits  re- 
cneiltis  aux  derniers  instants  de 
Robespierre  et  de  sa  faction.  Pa- 
ris, an  II,  in-8  de  7  pag.  GXLII. 
Jugement  rendu  par  le  Tribunal 
révolutionnaire  qui  onlonne  que 
M.  Robespierre,  etc.,  etc..  etc., 
seront  livrés  à  l'exécuteur  (10  tber- 
mldor an  II).  Impr.  du  Tribunal 
révolutionnaire,  in-4  de  11  pag. 
GXLl II.  Lecointre{fAuren()9n  peu-  , 
pie  souverain.  2i  fructidor  an  ii 
de  la  République  une  et  indivi- 
sible (10  septembre  1794).  Pari», 
Guffroy,  an  ii,  in-8  de  9  pag. 
CXLIV.  Lettre  du  citoyen  Ley- 
merie  à  l'accusateur  public  près 
le  Tribunal  révolutionnaire  contre 
Fouquier-Tin ville,  David  et  au- 
tres açeuls  de  Robespierre,  sur 
la  conjuration  en  général.  S.  I. 
n.  d.,  in-8  de  8  pag.  GXLY.  Liste 
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lies  noms  et  domiciles  des  indi- 
vidus con>uincus  ou  prévenus  d'à» 
voir  pris  part  à  la  coujuralion  de 
l'infàmc  Robespierre.  (Noms  des 
191  iHdividus,  imprimés  par  ordre 
de  la  commission  dont  Gaffiroy . 
était  le  président).  Paris,  de  l'impr. 
de  la  rue  de  Chartres,  29  fructidor 
an  II  (août  1794),  in-8  do  8  uag. 
CXLVI.  Maiiilcste  delà  Société  po- 
pulaire de  Sainl-Omer  sur  la  mort 
de  Robespierre.  Saiot-Omer,  18 
brumaire  an  m  (8  novembre 
1794),  iu-8  de  9  p.  CXLVll.  Mar- 
che de  la  Convention  et  de  ses  co- 
mités (leptiis  le  9  thermidor.  Pa- 
ris, Franklin,  s.  d-,  in-8  de  24  p. 
CXLVIII.  Mémoire  justiOcatif  pour 
K'  citoyen  Uerman,  commissaire 
des  adùiiuistralioQ.s  civiles  (ther- 
midor au  II)  à  la  Conventiou.ua- 
tionale.  S.  1.  n.  d.,  iu-8  do  30  pa^'. 
Herman  se  défend  d'être  un  agent 
de  Robespierre.  GXUX.  Motion 
d'ordre  et  exposé  fidèle  de  tout  ce 

Siui  s'est  passé  dans  i'aUaire  des 
ermiers-généraux  aMBSSinés  p«ir 
la  faction  Robespierre  et  ses  com- 
plices, le  19  floréal  an  m  de  la 
République  (8  mai  1795)  par  le 
Tribunal  révolutionnaire  ;  i)ar  Du- 
pin.  Paris,  iiuprim.  nation.,  an  m, 
iii*8  de  IS  pages.  CL  Noms  et 
domiciles  des  individus  convaiii- 
cui»  ou  prévenus  d'avoir  pris  part 
à  la  conspiration  de  Robespierre 
(vendémiaire  an  m).  Paris,  de 
l'impr.  nation.,  au  m  (179^}  io^ 
Pièce  oflicielle.  GLI.  Moyens  de 
ooiisolidtT  la  révohuion  du  9  ther- 
midor et  de  rétablir  la  concorde 
entre  les  Yrais  républicains  pro- 
l)osés  dans  lu  si-ance  du  12  ger- 
inioai  au  m  (1<"^  avril  1795;  ;  par 
Lmlhenas.  Paris,  impr.  nation., 
an  m  ,  in-8  de  7  pag.  CLII.  Paris 
et  la  France  sauvés.  Paris,  Le- 
fèvre,  s.  d.,  ln-8  paginé  il  à  24, 
avec  une  vign.  sur  l)ois  en  u^w  de. 
la  première  page.  CLUl.  Pétition  à 
la  Convculion  nationale  des  ci- 
toyens de  la  commune  d'Avignon, 
victimes  de  la  faction  de  Hobes- 
pierre,  sur  les  atrocités  commises 
uans  cette  commune  et  dans  le 
département  de  Vauclusc  par  les 
agents  «'t  les  complices  de  celte 
faction.  Avignon,  V.  Raphaël, s.  d., 
in-8  de  tîO  pag.  CLIV.  Plan  suivi 
pur  Robespierre  cl  les  Jacobins 


pour  donner  un  roi  à  la  France  ; 
par  Salle,  député  de  lu  Meurtbe, 
suifl  de  la  Déclaration  de  l'auteur 
au  peuple  français.  Paris,  V.  Cor- 
sas, an  il,  iu-8  de  69  pages.  CLV. 
Preds  historique  des  événements 
qui  se  sont  passés  dans  la  soirée 
du  9  thermidor,  adressé  au  minis- 
tre de  la  guerre  en  Taux  ;  par  G*'A» 
Méda,  ancien  gendarme,  avec  une 
Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  mort 
général  de  brigade,  baroa  et  coin> 
mandant  de  la  Légion  d'honneur; 
par  M.  J.-J.  B"****,  avocatà  la  Cour 
l'oyale.  Paris,  Baudouin  frères, 
1825,  in-8  de  44  pag.,  avec  un 
portr.  IbiJ.,  182.J,  in-8  de  (>8  pag., 
avec  un  porir.  (3  fr.).  La  premîMe 
édition,  qui  n'a  été  tiré  qu'à  150, 
est  extraite  d'un  volume  de  la 
ft  Collection  des  Mémoires  relatif% 
à  la  révolution  française»  (20«liv.\ 
CLVl.  Préface  en  réponse  aux  Ué- 
tractenrs  du  9  thermidor.  Paris, 
an  IV  (170;;)  in-8.  (Voy.  len«CLXi). 
CLVil.  Proclamation  du  citoyen 
BerUety  représentant  du  peuple, 
envoyr!  dans  les  départements  du 
Nord"  et  du  Pas-de-Calais  aux  ci- 
toyens de  ces  deux  départements. 
Douai,  Lagarde,  an  ii,  In-8  de  7  p. 
Promet  de  faire  cesser  le  système 
de  terreur  suivi  par  Roliespierre 
et  st'S  adhérents.  CLVIII.  Projet  de 
procès-verbal  des  séances  des  9, 
10  et  11  thermidor,  présenté  au 
nom  de  la  commission,  par  C.  Bu- 
vais imprimé  pour  être  discuté 
trois  jours  après  sa  distribution. 
Paris,  impr.  nation,  (an  ii',  in-8. 
de  140  pages.  CLIX.  (Quelques 
Éclaircissements  &ur  l'^ablisse* 
ment  de  H(jbt'si)Ieirf  dniis  le  Midi 
pour  servir  d'introduction  à  I  biS'* 
loire  de  cette  conspiration;  i>ar 
J.-C.  Dupât.  A>ignon,  V.  Raphaël, 
s.  d..  in-8.  CLX.  Rapjiori  au  nom 
du  Comité  d'instruction  publique 
sur  la  célébration  de  la  f»He  du 
9  thermidor;  par  Portier  (de 
l'Oise).  Impr.  nation.,  messidor 
an  III  (juin juillet  1795),  in-8. 
CLXL  Rapport  fait  au  nom  ûeA 
Comités  de  salut  public  et  de  sû- 
reté générale,  sur  les  événements 
du  9  tbermiilor  an  ii:  précédé 
d'une  Préface  en  réponse  aux  dé- 
tracteurs de  celle  mémorable 
journée,  prononcé  le  8  thermidor 
an  III,  la  veille  de  l  anniversaire 
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TÏe  la  chute  (Ui  i>Tau;  par  E.'B* 
Courtois,  député  de  TAube.  Impr. 
par  ordre  de  la  Convenlion  na- 
tionale. Paris,  de  l'iinpr.  naliuii., 
floréal  an  iv,  in-8  de  40  el  220  p.; 
Paris,  de  l'iiupr.  Dation.,  an  iv 
(1795)t  ii^8  de  MO  pages.  CLXll. 
Rapport  sur  la  conspiration  ourdie 
eontre  la  représeulaliou  nation, 
par  Robespierre,  Coulbon,  Saint- 
Jusl,  Lebas  et  leurs  complices. 
(Séance  du  9  thermidor  an  n, 
Ht  jnilletlTM):  par  Barrère.  Parb, 
impr.  nation.,  in-B  de  7  pag.  — 
Séance  du  lu  thermidor  an  ii. 
fbid.,  in-8  de  8  pag.  On  cite  uu 
troisième  Rapport  de  Barrère,  dan» 
la  séance  du  11  thermidor.  CLXill. 
Récit  de  la  Ho  de  Robespierre  et 
de  la  réaction  thermidorienne.  (Le 
Dénoùmeut);  par  Louis  Blanc.  Im- 
primé dtm  le  t  (f86l)  pages 
218  h  274  lie  son  "  Histoire  de  la 
révolution  française*.  Paris,  Pa- 
goerre.  Fragment  d*uo  tout  qoe 
nous  citffias  |tar  exception,  parce 
que  ce  récit,  trésKlramalique,  mé- 
riuii  d'être  cité  particalîèreinent. 
Ce  volume  est  consacré  siirioui  à 
H  jttstiûcalion  de  Robespierre,  il 
raconte  les  événements  de  i794  et 
présente  le  9  tliermidor  sous  un 

i*our  assez  nouveau.  M.  Louis 
tianc  regarde  Robespierre  comme 
nn  héros  qui  succombe  pour 
avoir  voulu  sauver  la  République 
en  arrêtant  les  ezcës.  Suivant  lai, 
la  révolution  du  9  thermidor  ce 
serait  le  résultat  d'une  espèce  de 
coalition  en  ire  les  royalistes  et  les 
jiartlsans  d.'  la  Terreur.  Celte  opi- 
nion paraîtra  fort  singulière,  el 
K^stématfque  plutôt  qu'impar* 
lialc.  Sans  doute  l'auteur  l'appuie 
2>ur  une  fouie  de  docuuienis  plus 
no  moins  inédits,  parmi  lesqnet^ 
figurent  des  pièces  irès-cui ieuses, 
mais  l'aullteuticité  de  ces  détails 
n'est  pas  incontestable.  En  fait 
de  politique^  M.  Louis  Ittanc  in- 
cline voloutiers  vers  l'utopie,  et 
l'admiration  avec  laquelle  il  parie 
des  discours  ainsi  que  des  moin- 
dres actes  de  Uobespierre  n'ins- 
pire pas  une  r.ontiance  absolue 
dans  la  rectitude  de  son  jugement. 
L'idée  principale  qui  le  domine  est 
de  rétiabililer  les  bonunes  qui 

Êouvernèreut  la  France  pendant 
I  Terreur.  11  se  ressent  trop  en- 
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core  des  passions  de  l'époqne 

pour  avoir  le  calme  et  le  complet 
désintéressement  qu'exige  la  re- 
cherche de  la  vérité  histo- 
rique (1).  CLXIV.  Réflexions  sur 
les  éveuemenis  du  d  au  10  ther- 
midor (irésentéeek  la  Société  po- 
|)nlairede  Nemonr?,  par  ,/.-]/.  Â/a- 
ihieu^  administrateur  <iu  district. 
Nemours,  Régnier,  an  ii,  in-IS 
de  12  pagt's.  CLV.  Relation  des 
événements  des  8,  9  et  iU  thermi- 
dor, sur  la  conspiration  des  trium- 
virs Robespierre,  Couthon ,  Saint- 
Jusi;  par  fioux  (de  la  Haute- 
Marne).  Paris,  Poignée,  an  ii, 
in-8  de  16  pag.  —  Autre  édil.  de 
8  pag.  €LXVI.  Les  UepréseulanU 
do  peaple  envoyés  à  Lyon.  Pro- 
clamation. Commune- Affranchie, 
16  thermidor  au  ii,  placard  in-fol. 
Les  représentants  du  peuple  an- 
noncent la  condamnation  de  Ro- 
bespierre et  le  nouveau  triomphe 
de  ta  Liberté.  GLXVIf.  Proclama- 
tion des  représi  niants  du  peuple 
envoyés  à  Lyon.  Lommune-Affran- 
chle,  il  thermidor  an  ii,  placani 
iii-fol.  Les  complices  que  Robes- 
pierre avait  a  Lyon  ont  échappé 
aux  ponrsoltes  de  la  justice.  »e- 
fensx;,  sous  peine  oe  mor\,  de 
leurdonuer  asile.  CLXVill.  itobes» 
pierre  et  la  Juunièe  du  9  thermi- 
dor au  II.  In-8.  CLXIX.  Robes- 
pierre peint  par  lui-même  et  con- 
damné par  ses  propres  principes, 
ou  Dénonciation  des  criiiu's  de 
Robespierre  et  Projet  d'accusa- 
tion ;  pa  r  L.  Ucoinire,  deVersailles. 
(il  thermid.  an  ii-29  juillet  1794). 
Taris,  Rougyff  [Guthovj,  s.  d., 
ln-8.  GLXX.  Séanci*  populaire  de^ 
Hmis  de  la  Liberté  et  de  l  Egalité 
de  Gommune-Allranciiie,  le  14 
lliennid(n>  an  ii  de  la  R.  F.  U.  I. 
(l^'«  aoiU  1794).  Commune  Affran- 
chie (L}0ii),  Deslephanis,  ait  ii, 
in-4  de  4  pag.  Adresse  de  félici- 
tation  h  la  (convention  sur  la 
chute  de  Itobespierre.  Quelques 
jours  a|)rès,  une  nouvelle  adresse 
fut  envoyée  à  la  Convention  ;  elle 
la  félicitait  de  nouveau  sur  les 
événements  du  9  thermidor  et 
demandait  n'paration  des  ruines 
causées  au  comioerce  par  la  poliii- 


Ravn»  erWvw  4mI1tkc  aornats,  mân 

25 


5/t6 


KOBBSPIBRRB. 


que  de  Robespierre.  CLXXl.  Sou- 
venirs Ihenniaoriens;  par  Georges 
Duval,  Paris,  Magen,  1813,  2  vol. 
in-8  (15  fr.).  CLXXII.  Supplémeat  à 
raccn<tatfon  de  L.  Lewmire,  sur 
des  pibces  trouvées  dans  les  pa- 
piers de  Robespierre.  S*  1.  n.  d. 
(I79i).  in  8  de  1S  |»a|ir.  L*acci»a- 
lion  de  L-  Lecoinlre  fut  divi  rse- 
menl  appréciée.  Voy.  le  pamphlet 
intiuilé  :  «la  grande  Queue  de  Ro- 
bespiene  »  (u^  ccviii)  dans  lequel 
rauleur,  sous  le  pseudonyme  de 
Fetliémési,  accuse  le  rapporl  de 
n'avoir  pas  montré  contre  Robes- 
pierre une  sufiisanle  sévérité*' 
CLXXIIl.  Le  Triomphe  des  Pari- 
siens, dans  les  journées  des  9  et 
iO  llierniidor,  avec  l'abrégé  do  la 
Lettre  iiouvéc  dans  la  paillasse 
de  la  soi-dis:iiit  m^re  de  Dieu, 
adressée  à  Robespierre.  Paris, 
lAîfîîvre,  s.  d  ,  in  8  de  8  pag.,  avec 
une  vignette  sur  la  première  pag., 
représentant  le  bras  du  boiin-euu 
tenant  à  la  main  deux  lôtesd'hom- 
mes,  au  bas  de  laqueilu  on  lit  : 
Les  deux  frères.  Ecrit  excessive- 
ment rare.  GLXXIV.  La  Vérité 
rétablie  sur  quelques-uns  des  pria- 
cipaux  événements  du  0  ibcnui- 
dor  an  ii-27  juillet  1794  ;  par 
M.  Echard.  Pans,  Ch.  Gosselin, 
1828,  ln-8  de  44  pages.  CLXX  V.  La 
Vérité  sur  la  révolution  des  8  et 
9  Ibermidor.  (Eitr.  da  «  Républi« 
cain  français  »,  n*  704).  Paris, 
an  III,  io-8  de  1 1  pag. 

Pamphlets 
publiés  après  le  9  thermidor, 

présentés  par  ordre  alphabétique 
de  leurs  Ulres. 

CI.XXVL  La  Carmagnole  des  Ro- 
l)espierristes.  Voy.  plus  bas:  Ro< 
liespierre  en  cage.  CLXXVII.  Le 
Club  infernal,  première  séance, 
présidence  de  Bubespierre.  Signé  : 
Pilpay.  S.  i.  n.d.,fn-8 de 24  p.— Se- 
conde séance  du  Club  infernal.  Pré- 
sidence de  Fouquier-Iinville ,  si- 
1^6  :  Pilpay.  S.  I.  n.  d. ,  iD-8  de 
16  pag.  —  Catasiroplie  du  Club  In- 
fernal et  sa  dénonciation  par  l'a- 
nlversel  Audouin.  Présidence  de  M. 
BarrèredeVIeusac.  Signé  :  Pilpay. 
S.i.  n.d.,in^de24pag.CLXXVili. 
GonluratioB  fMVBée  dm  le  5  pré* 


real  (lie)  (de  l'an  u->â5  mai  1794), 
par  neuf  représenianls  du  peuple 

contre  M.  Robespierre  pour  le  poi- 
gnarder en  plein  sôuai.  Uapnort 
et  acte  d*a<*eusat!oo  dont  la  lee* 
lure  devait  précéder  dans  la  Con- 
vention cet  acte  de  dévouement; 

Ear  Laurent Leùointe^  de  Versailles, 
e  l'impr.  de  Rougjlï  [Giiffroy], 
6.  d.,  in  8  de  3(>  puues.  CLXXiX. 
Le  Cri  de  l'humanité  pour  les  vic- 
times égorgées  sous  Robespierre  ; 
par  //.  DurtaiToe.  S.  L  n.  d.,  in-d 
de  65  pag.  CLXXX.  Détails  de  rbor- 
rible  cunspi ration  de  Robespierre 

et  ses  complices.   GLXXXI. 

Dialogue  entre  tes  deux  Robes- 
pierre. In-8.  CLXXXIl.  Dialogue 
entre  Marat  et  Robespierre  %à 
rendant  aux  enfers.  Sec.  édition. 
Paris,  Debarle,  an  ii,  in-S  de  16  p. 
Vov.  plus  bas  :  >'  Robespierre  aux 
enfers  ».  CLXXXIll.  Dialogues 
(nouveaux)  des  uiorts.  Robes- 
pierre et  Néron.  Paris,  Gonlard, 
s.  d.,  in  8  de  11  pag.  CLXXXIV. 
La  Dictature  renversée.  Voy.  plue 
bas  :  €  Robespierre  en  cage». 
CLXXXV.  Les  Douze  épiiaphes 
des  douze  apôtres  de  Robespierre  ; 
^•àt  Julien.  S.  1.  n.  d.,  in-8  de  8  p. 
GLXXXVI.  Les  Facéties  de  Ro- 
l>espierre  à  clieval;  par  Ruelle 
(anc.  agent  diplomatique).  Paris, 
1814,  broch.  m-8.  Quoique  rap- 
pelant le  nom  de  Robespierre,  cet 
écrit  n'est  pas  relatif  à  l'ancien 
conventionnel,  mais  au  plus  grand 
héros  du  19<^  siècle,  auquel  les 
royalistes  de  l'époque  appliquaient 
répithète  de  Robespierre  à  che- 
val. CLXXXVII.  Fragment  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  la  Convention  do 
puis  le  10  thermidor  jusqu'à  la  dé- 
nonciation de  Lecoinlre;  par /ean- 
Jos,  Dussault.  Paris,  s.  d.  (1794),  in-8. 
On  y  irouve  des  détails  curieux 
et  bien  présentés.  GLXXXVIIL  Le 
Front  de  Robespierre  et  de  sa  cli- 
que, ou  laNécessiiédc  la  liberté  de 
la  presse;  n^rBànUy.  DePimp.  des 
patriotes,  in-8 de  8  \>n^.  CIAXXIX. 
Les  Jacobins  démasqués.  Suite  au 
«  Front  de  Robespierre  et  de  sa 
clique,  ou  de  la  Nécessité  de  la 
lil)ertéde  la  presse  ».  De  i'impr. 
des  patriotes ,  s.  d. ,  in-8  de  8  p. 
Signé  :  Bnrabj.  CXC.  Louis  Capet 
et  Robespierre.  Voy.  plus  bas  : 
«  Robapwrre  en  cage  CXCI. 
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JftrJtti  Tliionville,  représentatii 
peuple,  à  ses  collègues.  Portrait 
Robespierre.  Paris,  rue  fJe  la 
Loi ,  s.  d.,  in-8  de  16  pag.  CXGII. 
Nouveaux  cl  intéressants  détails 
^e  l'borrible  conspiralion  de  Uo- 
bespime  et  ses  complices,  pièces 
trouvées  sous  les  scellés  de  ces 
scélérats,  arrêtés  Uberticides  du 
conseil  général  et  municipalités 
de  Paris.  Complicité  d'Henriot 
|)Our  seconder  leurs  infâmes  des- 
sîns  et  fomenter  la  guerre  eivtle 
et  taire  rétrograder  le  gouverne- 
ment républicain  en  faisant  assas- 
siner la  Convention  nationale  et 
marier  la  flile  Capet  avec  Robes- 
pierre pour  régner  ensemble  et 
faire  mourir  quatre-vingt  mille 
citoyens...  Paris,  Guilheniat,  s.  d., 
in-8  de  d  pag.  CXCIII.  La  Nouvelle 
Montagoe  en  vaudeville.  Voy.  plus 
t>as  :  «  Rdhespiorn»  on  raijo  . 
CXCIV.  ^ouvelies  01)servalioiissur 
le  ca^acl^^e,  la  politique  et  la 
conduite  de  Robespierre,  le  der- 
nier tyran.  Adressées  au  peuple 
français,  et  partietilièremcfit  aux 
sections  de  la  commune  de  Paris, 
avec  un  avis  donné  aux  terro- 
ristes jacobins  par  le  sana-cvlotte 
«  Lesenscommun  »  ,  demi'urani 
aux  faubourgs  Saint-Antoine  et 
fiaiiit-Harceau,  dans  toutes  les 
rues,  à  tous  les  numéros,  ii  tous 
les  étages.  Paris,  de  l'impr.  de 
rOralear  «les  liiibéiirg»  Saint-An- 
toine et  Saint-Marceau,  injusle- 
iïient  détenu ,  âO  vendémiaire  de 
de  l'an  ti  de  la  BépublKpie  une 
(H  indivisihip  (11  oeinbre  1794) 
jour  de  l'apothéose  de  J.-J.  Rous- 
r^au,  le  patron  des  sans-e«lottes, 
l*ennemi  des  terroristes,  in-'o  de  8  p. 
CXCV.  Les  Parties  bonteuses  de 
IRobesplerre  restées  aux  Jacobins; 
par  Lamhnti,  An  m  {I79o),  in-8 
de  16  pag.  Sur  Carrier  et  son  exé- 
crable proconstthit  k  Nantes.  La 
page  \%  est  remplie  par  une  clian- 
aoD  iulilutée  :  «  C'est  ce  qui  dé- 
voie Carrier  ;  c'est  ce  qui  le  con- 
sole». CXCVI.  Portrait  de  Robes- 
pierre, avec  la  réception  de  Fou- 
qnier-TinvRIe  anx  enfers,  par 
Danton  et  Camille  Desmoulins; 
par  J.-J.  DussaulL  ln-8.  CXCVll. 
Portraits  exécrables  ilu  traître 
Robespierre  et  ses  coujj)i;ces  te- 
iws  |)ar  la  furie  ;  avec  leurs  crimes 


et  forfaits  que  l'on  découvre  tous 
les  jours,  suivis  de  la  Vie  du  scé- 
lérat llenriot.  Se  trouve  chez  Le- 
fèvre,  rue  Percée,  s.  d.,  in-8  de 
8  pages,  avec  une  vignette  sur 
bois  représentant  quatre  tôtes  en 
deux  mains,  avec  cette  légende  : 
«  C'est  ainsi  qu'on  punit  les  traî- 
tres». CXCVIII.  Proclamation  de 
Robespierre  à  ses  amis.  Robespfer^ 
re,  parlagràce  de  la  gtiilloline, ex- 
dictateur de  France,  à  nos  amés 
et  féaux  continuateurs.  Paris, 
an  m,  in-8  de  4  pag.  CXCIX. 
La  Queue  de  Robespierre,  ou  Dau- 
f^ers  de  la  liberté  de  la  presse.  Pa- 
ris, 9  fructidor  an  II  de  la  Républi- 
que '20  août  17941;  par  Felhéniési 
[Méhcp  Rh].  Paris,  de  l'impr.  de 
Roiigyff  [(inflroyl,  s.  d.,  in-8  de 
7  pag'.  Pamphlet  qui  a  donné  nais- 
sance k  plusieurs  autres  (t).  Ces 
diatribes,  écrites  dans  un  oMment 
d'irritation  et  dans  un  langage 
trop  SOQV^  inspiré  par  l'urgie, 
sont  dues  pour  la  plupart  à  un  ré- 
volutionnaire bien  connu ,  et  à 
des  réactionnaires*  Ces  brocbu» 
res  oftVent  cependant  un  certali 
intérêt  comme  peinture  d'une  épo- 
que qu'on  a  essayé  de  glorifier. 
Nous  allons  les  énumérer  à  la 
suite  de  ta  toute  première, 
ce.  Les  Anneaux  de  la  queue,  on 
Coup  d'œil  du  moment.  De  l'im- 
prinierie  de  Guffroy,  s.  d.,  in-8 
de  8  pa^'es.  Signe  :  le  Franc 
répuliUrnin  I  GntfVoy  ].  CCI.  Avis 
aux  successeurs  de  Hobe.spierre, 
par  un  de  ses  plus  chauds  parli^  , 
sans,  ou  Plan  de  (ondnile  pour 
tous  les  anneaux  de  la  queue.  De 
l'imprimerie  philanttiropiqae,8.d. 
(i79i),  in-8  de  14  pages.  CCII. 
Coupez-moi  la  queui:,  ou  la  Chan- 
son dés  carmagnoles,  en  vers. 
In-8  de  3  p.  OCIII.  Coupons-lui  la 
queue;  par  Y.  Baralère.  De  l'impr. 
dt^s  amis  de  la  vérité,  rue  du  puits 
qui  parle,  s.  d.,  in-8  de  7  pag. 
CCiV.  Défends  ta  queue  ;  par  l'au- 
teur de   *  la  Queue  9  [M^lie 


li)  En  IH  5,  il  a  êt^  rncoM  ^Mlé  t  Ift  QaM» 
de  Eobespii-rre,  ou  le  Règne  dMiNdoniMrtM«(«tt 
pr«M,  ]in!«*iic«  lie  iiois  ptèi-e*  da  vert).  8«lnt> 
G«raiiiln-«i  Lare,  in-4  in  16  pag^s;  c«t  écrit 
n*est  pat  dirige  coiiUe  Rolie^i  terre,  mais  contre 
NaroMBuo.  Il  a  pour  autour  Roll^«ellll.  aticiea 
eommtaMire  «lu  comiiédeuilutpubUu  kTrefW 
(  AiilM  ,  connu  depiiU  Ma*  le  nom  de  Corbeau  de 
SelBi'AMrfo. 
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ftls].  De  rimpr  (Juffrov,  s.  d. 
(1704),  in-8  «le  8  pages.  CCV.  Le 
Front  de  Robespierre.  (Voy.  le 
no  CL!ixxviii).  CCVl.  Le  Front  et 
ta  queiu^  de  Hobespi«Tre.  S.  I. 
n.  d.  (1793),  in-8.  GUVII.  Grande 
<]oaièie,  ou  Voyez  ma  queue  ;  pir 
Filbomets.  S  \.  n.  d.  ,  in-8  de 
7  p.  CCVIIl.  1^1  Grande  Queue  de 
L  I^ecoinire:  |)ar  Felhén>ési  [W*»- 
hée  lils].  S.  I.  n.  d.,  iii-8  de  H  p. 
L*aHU*ury  blâme  le  rapport  pré- 
senté conlre  Hobes|)ierre.  Le- 
coinlre  n'a  p  is  eié  assez  sovère. 
Méhée  Qls  est  ion  soupçonné  d'a> 
voir  trempé  dans  les  mas«5acres  de 
septembre. CCIX  Jn^^emcntdu peu- 

f>l0  souverain  qid  condauine  à  mort 
a  queue  infernale  de  RoDespierre. 
Paris,  de  t'irapr.  de  Guffroy,  in-8 
d«  16  pag.  Il  y  a  des  exemplaires 

3ui  portent  le  nom  de  Saintomer, 
e  la  rection  du  Mus(>uni,  comme 
ant>*«r.  CT.X.  Ode  à  la  Calomnie, 
en  réponse  à  la  «  Queue  de  Ro- 
bespierre ».  l^aris.  Langlois»  k  d. 
tt794).  in-8  de  8  pages.  CGXI. 
I. 'Ombre  de  Knbespierre  aux 
Français;  ses  avis  sur  la  perte 
de  sa  téle,  et  le  moyen  de  faire 
triompher  sa  qn  ne;  par  Bomloi. 
De  rimpr.  do.  David,  iD-8  de  8  pag. 
Un  second  écrit,  portant  alisolii- 
mont  le  même  litre,  a  été  nn- 
prinié  à  Paris,  cbex  Ijochave,  et 
est  sif;né  6entlton^  in^  de  8  pag. 
CCXll.  I-a  Pierre  de  louche  jetée 
•nr  les  cunsuiraieurs,  ou  Suite  a 
la  <  Queue  ae  Robespierre  >  ;  par 
Ualisbonseulijel .  Paris,  GulTrov, 
iu-8  de  4  p.  GCXIil.  Proclamation 
de  Robespierre  a  ses  auii.<s  (com- 
mençant [)nr  o<^s  mots  :  «  0  chèie 
queue  •)!  Paris,  de  l'impr.  des 
Sourds-Muets,  s.  d.,  in-8  de  4  p. 
CCXIV.  La  Quetie  de  IU)be.spit'rro 
écorchée,  ou  la  Tactique  de  ses 
rivaux  dévoilée.  Résumé  d««  t'opi- 
nion  de  Couturier,  député  de  la 
Moselle,  dans  l'affaire  de  Billaud 
de Varenne,  Collot  d'Herbois,  Bar- 
r^re  di^  Vieux-Sac  et  Vadier.  Pa- 
ris, d'Hanlbousl.  5 germinal  an  m 
(21  mars  1795),  ln-8  de  24  p.  CCXV. 
Rendez-moi  uva  queue,  oa  Lettre 
k  Sartine  Thuriot,  sur  une  viola- 
tion de  la  lil)erté  de  la  presse  et 
des  droits  de  l'hoinnu*  ;par  l'auteur 
de  la  •  Queue  île  Hobespierr*»  » 
[Méhée  lils].  S.  I.  n.  d. ,  in-S  do  Ui  p 


Signé  r  Felhémési.  CCXVI.  K^n- 
voyez-moi  ma  queue,  ou  Lettre  diî 
Robespierre  à  la  Convention  natio- 
nale. Paris,  Giiffroy,  '2.%  fi  nrtidor 
au  1*"  de  l'abolition  de  la  di'  la- 
ture,  in-8  de  8  pag.  ÇCXVIl.  Ré 
ponse  à  la  •  Queue  de  Robes- 
uieire»  ;  par  uu liane répnbli(  ain. 
Paris,  Prévost,  s.  d.  (179i),  in-8 
de  8  pag.  Kerit  signé  :  Mnrie  et 
Prévost.  CCXVIII.  La  Tôle  à  la 
qneue,  on  première  Lettre  de  Ro- 
bespierri^  à  ses  CoHtinuatenr<. 
Paris,  de  l'impr.  de  Guffrov,  s.  d. 
(rn*),  in  8  de  30  pag.  C<:XIX. 
Le  Réveil  de  Robespierre.  Voyez 
plus  bas  :  •  Robespierre  eu  cugu  ». 
CCXX.  Robespit^rre ,  on  le  Petit 
Bonhomme  vil  encore  :  par  Ri$t»n 
a.  I.  n.  d.  ,  in-8  de  11  pag. 
GCXXL  Robespierre  aux  enfers. 

Sour  faire  suite  au  Dialogue  entra 
larat  et  Robespierre.  Paris.  |>e 
Inrle,  an  ii,  in-8  de  10  p.  (Voy.  le 
n°  CLXXxii).  CCXXII.  Robes()iefrrt 
aux  enfers,  poëme  héroï-comi- 
que <  nar  l'abbé  de  Vitrae.  Impri- 
mé à  la  stiite  des  «  Oraisons  funë- 
bre^de  L.ouis  XVI,  de  Marie-An- 
toinette, elc,  *  de  l'auteur.  Limo- 
ges, 18U,  in  8.  CCXXIII.  Robes- 
pierre aux  frères  et  amisi  par 
Perae  [Guyotdn  Herbiers].  Pt»ris, 
Gratiol,  nn  vu  (1799),  in  8  Je  ir» 
pag.  —  Autre  édition  .Douai,  \Va- 
près,  an  ▼!!  (1799),  in-8.  CCXX IV. 
R'^be^pierre  en  ca^re,  pour  faire 
.suite  au  "  Dialogue  de  Maral  et 
de  Robespierre  ».  Paris,  Debarte, 
an  III  (ITO.j),  in-8.  (Voyez  le 
no  CLxxxii^.  Espèce  du  publica- 
tion périoaique  dont  De^chiens 
ne  possédait  que  deux  niM;ôros; 
mais  il  en  a  été  publié  davantage, 
toujours  sous  des  titres  différents. 
Nous  connaissons  de  celle  pu- 
blication, sans  garantir  que  ce 
soit  tout  ce  qu'il  en  a  paru,  les 
opuscules  sniviinls  que  nous  n'in- 
diquons |»eut  ètre  pas  dans  l'or- 
dre de  leur  émission  :  a)  Robes- 
pierre en  cage;  b)  La  iXouvclle 
Montagne  en  vaudeville,  ou  Ro- 
be-spierre  en  plusieurs  volumes 
(par  Martainville).  ln-8  de  13  pag. 
c)  Liouis  Canel  et  Robespierre  ;  par 
Louvs  Merlin,  de  Thlonville.  Paris, 
rue  <le  la  lA)i,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 
rf)  Le  R^vi'il  de  Robespierre,  ou 
le  Gàieau  des  Rois;  pur  Legrand, 
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général  Je  brl^de.  Paris,  Us 
rnurcbands  de  nouv.,  s.  d.,  ln-8 
de  8  pag.  e]  Carniaxnole  des  Ko- 
berpierristcs  ;  pur  aaiUo.  In- 8  de 
4p.fl  La  Dictature  ri*nversée,  la 
royauté  abolie,  le  fanatisme  dé- 
truit, ou  Robespierre  ei  sa  clique 
traités  comme  ils  le  niéritenl;  par 
Félix.  Paris,  s.  d  ,  iu-8  de  15  pag. 
9)  Testaaient  de  Robespierre 
trouvé  à  la  maison  oomincne.  De 
l'impr.  du  ajournât  du  soir 
s.  d.,  in^  lie  8  pag.  GGXXV.  Ro- 
bespicrre  el  Baonaparie,  ou  les 
deux  Tyrannies.  Paris,  de  l'iuipr. 
de  DeiUtt,  1814,  in^  de  16  pag. 
CCXXVr.  Robespierre  et  Crom- 
weil;  par  A.  Seneys.  L'un  des  en- 
tretiens imprimés  à  la  soite  de 
«fa  Mort  de  Robespierre",  tra- 
gédie de  l'auteur.  CCXXVII.  Ser- 
mon p'ronomré  an  chib  des  Jaco- 
bins le  premier  didianche  de  ca- 
rême de  la  prést'ute  année;  par 
dom  Prwper-ihearUfte'ttoMtta-JUh' 
hespierre  de  Bonncfoi ,  etc. ,  etc. 
S.  1.  n.  d.,  in-8  de  15  pages. 
CCXXVII  f.  Tasehereau  de  Forge» 
(P.-.I.)  à  Maximitien  Robespierre 
ans  enfers.  Paris,  l?  pluviôse  an  ui 
»  rérr.  1795),in-8de  31  p.  CGXXiX. 
ïeslament  de  Robespierre.  Voy. 
piusbaut:  «Robespierre  en  cage*. 
CCXXX.  Trahison  de  Robespier- 
re  CCXXXI.  Les  trois  Régici- 
des J.  Clément ,  Ravaiilac  et  Da- 
mions an  clob  des  Jacobins.  Paris, 
impr.  du  club  jacobisle ,  an  ii 
de  la  tyrannie ,  brochure  in  •  8 
de  82  pages.  Robespierre  sert 
de  cicérone  aux  trois  visiteurs. 
CCXXXIL  Unité  et  indivisibilité 
du  crime  et  de  la  misère;  le  mi- 
roir du  passé  pour  sauve-c^rde  de 
l'avenir,  ou  Tableau  du  gouverne- 
ment tygrocralique  de  03,  sous  le 
règne  de  Cacus-Marat  et  de  Poly- 
phème-Roberspierre,  pendant  le- 
quel ces  clievaliers  du  niveau  ont 
pensé  niveler  la  nation  toute  en* 
tière  en  l'assassinant  h  la  fois  par 
ta  gorge  et  par  le  ventre  avec  tout 
le  patriotisme  ei  toute  la  popola- 
rite  possible...  Dédié  aux  assem- 
blées primaires  et  électorales  par 
QD  ami  du  sens  et  un  ennemi  du 
sang.  Anti-Tygropolis,  l'an  vu  de 
la  régénération  (Paris,  Laurent), 
s.d.  (  1 799). in-8  de  3 1  p.  CCXXX  I IL 
Véritable  portrait  de  Gatilina  Ro- 


bespierre, tiré  d'après Balure,  avec 

celle  épigraphe  : 

O  toi  qui  u»  lanl  fait  de  victiinu», 

Liiitf  lin  de  l  énitlite. 
Tu  ai  reçu  le  prix  de  let  crimes 

Kt  uout  avons  la  lUivrté* 

S.  1.  n.  d  ,  in-12  de  8  pafr.  —  Autre 
édition.  Paris,  Hannaud  lils,  s.  d., 
in-8  de  8  pag.  CGXXXIV.  La  Vérité, 
ou  J.  J.  Rousseau  montrant  à  Ro- 
bespierre le  livre  des  destins  ^ 
par  PtUwr,  8.  L  o.  d.,  ia-8  de  7  p. 

Ouvrages  historiques 
sur  Maxi milieu  Robespierre. 

CCXXX V.  Recueil  de  pièces  relati- 
ves au  gouvernement  révolution- 
naire et  au  despotisme  do  ses  co- 
mités avant  le  9  tbermidor.  [Par 
LmtriKjnif;].  8.  L  1».  d. ,  in-8  de  8S 
p  >K.  CCXXXVL  Bulletin  des  lois 
de  la  République  (  n*  i9).  Loi  qui 
porte  que  MaxtoiineD  Robespierre) 
sera  mis  en  état  d'arrestation.  Pa- 
ris, de  l'imprimerie  nation. ,  in-8. 
CCXXX  VII.  Vie  seerète,  politique  et 
curieuse  de  Maxim.  lîobespierre, 
suivie  de  plusieurs  anecdotes  sur 
la  conspiration  sans  pareille  ;  par 
L.  Duperron.  Paris  ,  Prévost,  an  n 
(1794),  itï'it  de  36  pag. ,  avec  une 

gravure  représentant  la  tétc  de 
obespierre  montrée  au  peuple 
après  sa  décapitation,  avec  ces 
vers  : 

J'ai  Joaétet  Fiançait  el  la  Divinité... 

Ji-  menr*  sur  l'èchafaad,  je  rui  bien  mérité. 

Ouvrage  rare.  CCXXX VI IL  Histoire 
de  ia  conjuration  de  Maximilieu 
Robespierre  [par  G.  de  Moutjoie]. 
Paris,  s.  d.  (1794),  in-8.  Ouvrage 
souvent  réimprimé.  Nous  connais- 
sons les  éditions  suivantes  :  Pa- 
ris, 1794,  ln-8;  —  ibid.,  1795,  in-8; 

—  Paris,  les  marcb.  de  nouv.  (de 
l'impr.  (ie  Strockenster,  à  Lausan- 
ne), 17f>",  in-8;  —  Paris,  Maret, 
an  IV  (179G),  in-8,  et 3  vol.  in-18; 

—  i>aris,  Pigoreaa,  Bertrandet, 
1801  ,  2  vol.  in-12,  avec  un  porlr. 
Traduit  en  allemand  (par  Jobano 
Wilhelm  v.  Arclienhoiz)  ,CliemD., 
1795,  iii-8.  —  Le  même  ouvrage, 
en  anglais.  Londres,  1796,  io-8.  — 
Le  mémo  onvrage,  en  espagnol, 
sous  ce  titro  •  Suresos  memorabl- 
les  de  Maximiliano  Robesipieri e. 
Tradaddos  de  la  Historia  de  su 
coujuracion,  é  llustrados  con  no- 
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tas  por  su  traductor.  (Sine  loco), 
§802,  iU'ii  de  xij  el  474  pag.  Les 
notes  du  traducteur,  au  nombre 
de  S3,  et  une  conclusion,  remplis- 
sent les  pages  363  à  474.  CCX  XX IX. 
Histoire  du  caractère  de  H.  Ro- 
bespierre, et  Anecdotes  sur  ses 
successeurs.  Hambourg ,  s.  d. 
(vers  1794),  in-18  de  Hi  pages. 
Rare.  CCXL.  Robespierre,  freymô- 
thig  gescbildert  und  unhefan- 
gen  beurlbeilt  von  einem  patrio- 
tisclten  Sachsen.  Willenb.,  179  i, 
in-8.  GCXLI.  Robespierre  ges- 
ehildert  ein  seinen  Privalleben. 
Berlin,  179i,  in-S  CCXLIl.  Memoirs 
of  Danton,  Minisler  of  Justice 
to  tbe  National  Convention,  who 
suffered  by  tbe  Guilloline,  Avril  5, 
1794  :  to  wbicb  are  added,  Ge- 
■uine  Anecdotes  of  M.  Robes> 
|>jerre,  late  Leader  of  Ihe  Revolu- 
tioniftlsin  l'  rencb,  wbo  was  guil- 
lotined,  July  28^  1794.  London,  Al- 
len and  West,  1794,  brocb.  in-8 
(1  sliel.).  GCXLllI.  Tbellistory  of 
Robespierre,  polltical  and  |>erso- 
nal,  conlalnin^'  liis  principles,  ac- 
tions, and  designs  in  tbe  Jaoo- 
bins  club.  Gonvention,  etc.;  in- 
lerspersed  wiih  iiiti'resUng  Traits 
and  curious  Anecdotes  of  remar- 
bable  Cbaracters.  etc.  Londoo, 
Crosby.t79i,in  8  SshelO.CCXLIV. 
La  Vie  et  les  crimes  de  Robespier» 
re,  sarnommé  le  Tyran,  depuis  fft 
naissance  jusqu'à  sa  mort.  Ouvrage 
dédié  à  ceux  oui  comiBandeDt  et 
k  ceux  qui  obéisseDt,  parLebloBd 
de  Neuveglise,  colonel  d'infanterie 
légère  [  l'abbé  Proyarll  Augsbourg, 
4795,  iD-8de  370  p.  Ouvrage  trM- 
rare  en  France.  Traduit  en  allem. 
par  Cari  Eggers.  Augsb.,  1795, 
Hi-8;  et  en  italien  parGaetano  Ta- 
nursi,  Roma,  1795,  in-8;  179G, 
iD>lâ.  CCXLV.  Précis  historique  de 
la  vie,  des  crimes  et  du  supplice 
de  Robespierre  et  de  ses  princi- 
paux complices;  par  N.  L.  Deses- 
«art».  Paris,  1797,  iu-lâ,  avec  por- 
trait. —  Autres  éditions.  1798, 
1808,  in-12.  Traduit  en  a!lenian«l. 
en  1798.  CGXLVI.  Les  Crimes  de 
Robespierre  et  de  ses  principaux 
complices,  lenr  supplice,  la  mort 
de  Marat,  son  apothéose,  le  procès 
et  le  supplice  de  Charlotte  Corday. 
(Par  A'.  L  Desefsmrts.)  Paris,  Dê- 
aessarts,  1797,  3  vol.  in  l8,  avec 


4  port.  ;  Paris,  Delongcbamps,  1823^ 
3  vol.  in-18,  avec  4  portr.  (3  fr.). 
—  i.,es  Cri  menés  de  Robespierre  y 
de  sus  principales  complices;  su 
suplicio,  la  muerte  di  Marat;  su 
apoibeosisy  el  proceso  y  supplicio- 
de  Carlotla  Corday.  Madrid,  1823^ 
3  vol.  in-18.  Traduction  de  l'ou- 
vrage précédent.  CCXLVII.  Robes- 
pierre, als  Freund  seines Vaterlan- 
des,  Oder  Meikwiirdi^e  Épochei> 
ans  der  Gescbichtc  Iraukreicli. 
Leipzipr,  Sommer,  1798 ,  in-8. 
CCXLVllI.  Voyage  sentimental  en 
France  sous  Robespierre.  (Par 
F.  Vernes  -  De  Line  ,  auteur  du 
«  Voy.ige  sentimental  à  Yver- 
don  »).  Genève,  an  vu  (1799), 
2  vol.  in-12.  CCXLIX.  Ecole  de» 
factieux,  des  peuples  et  des  rois, 
on  Supplément  à  l'Histoire  des 
conjurations  de  Louis-Philippe- 
Josepli  d'Orléans  et  de  Maximiliei^ 
Robespierre;  par  irn  ténoin ocu- 
laire. Paris,  1800,  2  part,  en  1  vol. 
in-8.  GGL.  La  Vie  et  les  crime» 
de  Robesplerreet  de  ses  principaux 
complices;  par  N.  L.  Desessarts. 
I^ris,  Desessarls,  an  v  (1797), 
2  TOf.  in-IS,  et  3  vol.  in-IS.  —  Se- 
conde édition ,  augm.  des  Crimes 
du  duc  d'Orléans  (li^gaUté)  et  soo 
procès.  Ibid.,  1802,  4  vol.  in-18. 
Môuie  ouvrage,  sous  un  autre  ti- 
tre, fue  le  n»  ccxlvk  Traduit  en 
allemand ,  Francfort,  1798.  to-8et 
en  flamand,  Gent, s. d.  {18">4),  in-18. 
CCU.  De  Robes^erre  l'alné  et  de 
son  frère  ;  par  P.  Villiers ,  ancien 
capitaine  de  dragons.  Impr.  dans 
les  «  Souvenirs  d'un  déporté  »,  de 
l'auteur,  Paris.  Barba,  1802.  in-8, 
pag.  1  îi  G.  P.  Villiers  avait  été  se- 
crétaire de  Robespierre  pendant 
sept  mois  de  l'année  1790.  Le  fron- 
tispice de  l'ouvrage  porte  qu'il  est 
posthume,  mais  P.  Villiers,  fécond 
auteur  dramatique  et  puëte,  écri- 
vait encore  en  1837.  Ces  six  pages 
sont  intéressantes  par  les  particu- 
larités qu'elles  font  counaltie, 
sans  partialUé.  En  1790,  Robes- 
pierre n'était  pas  encore  le  tigre 
qui  s'est  fait  connaître  plus  tard, 
mais  il  laissait  pressentir  ses  ins- 
tincts CCLII.  Relation  ofseveral 
circumstances  wilh  occured  in  tbe 
province  of  Lower  Normandy,  du- 
ringthe  Rcvolntion,  and  under  the- 
Goverpemenls  of  Robespierre  and 
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Dîreclory,  commencing  in  the 
year  1789  ,  *  down  lo  l!ie  year 
idOO,  etc.elc.;  by  George  Green, 
or  Grceno,  Esq.,  niany  jears  rpsi- 
dent  in  RiisMa.  London ,  ibOi. 
4808,  in-8  (7  sbel.).  CGLIff.  Gelé- 
brated  Causes  and  inleresling  Oc- 
cureoces,  coulainiDg,  ainong  im- 

Krtiinis  Trials,  tbose  oT  the  royal 
niily  of  France,  Robespierre, 
Marv,  queen  of  Scots.  eli.*.;  by  John 
G.  Sinclair,  Esq.  180S,  3  vol.  in-12. 
CCLIV.  D»'s  fraiizdsischen  Tyran- 
nen  M.  Robespierre's  uolitiscbeo 
Leben ,  nHsrkwftrdi^e  Tliâten  nnd 
traurigt^s  ;  von  Johann  -  Jacob 
Trnnk.  Heidelberg,  1808,  in-8. 
€CLV.  Lettre  sur  Robespierre 
[par  Roger,  collaborateur  du  «  Spee» 
tateur  poliiique  et  liuéraire  »  ]. 
(Vers  1818).  in-8.  Citée  par  A.-A. 
Barbier.  CCLVI.  Bobespierre  ;  par 
B-u  el  M-dj  [Beauliett  et  Mkhaud 
jeune],  linpr.  dans  la  «  Biographie 
univ. ,  t.  XXXVIII  (t8-2il,  p.  23i. 

CCLVII.  Opinion  sur  Robes- 
pierre, par  M.  D  s  [Deschiens]^ 

avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris. 
Imprimé  pag.  xvi  à  xxiv  de  la 

itréface  du  la  «  Bihliograpbie  des 
ournaux  »,de  l'auteur,  18if),  in-8. 
lorceau  très-curieux  que  nous 
avons  été  étonné  de  ne  pas  trou- 
ver dans  les  pièces  sur  Robespier- 
re ras<îemblees  par  quelques  bi- 
bliophiles. Ce  morceau  est  le  seul 
que  Descbiens  ait  écrit  pour  sa 
«  Bibliographie  des  journaux  i-  :  il 
ne  porte  pas  d'autre  titre  que 
«  Pièces  justificatives  ».  Voici  le 
début  de  ce  morceau  :  «  Robes- 
pierre» après  avoir  iui-inéuie  ex- 
cité les  tempêtes,  après  avoir  battu 
les  hommes  énergiques  de  tous  les 

Earlis,  avait  résolu  de  mettre  un 
srme  tat  fureurs  révolutionnai- 
res; je  ne  pui<;  «lire  au  juste  dans 
quel  intérêt.  Ktaii  il  l'agent  de  la 
contre-révolution?  fVnsail-il  à  to 
faire  proclamer  chef  d'un  gouver- 
nen\onl  qu'il  voulait  imposer  à  la 
France?  Toviait-il  appeler  vn 
prince  étranger?  Srrait-il  devenu 
un  nouveau  Monc  k?  Ce  qui  est  resté 
Jusqu  à  ce  jour  sous  un  voile  loi- 
pénclrable  (l  ».  Maiv  il  est  constant 
qu'a  paitir  de  l'an  ii ,  il  n'a  plus 


(1)  Rohcplirr')  a  toujour*  affeclé  la  misi*  la 
pluttoUiié  -,  iiii'-iiie  au  iiiili>'u  (les  liillS-CUlOU^S; 

Mn  Istéritur  était  ou  inUrUiir  <!•  Iom  }  U  fut 


dirigé  ses  coups  que  contre  les  pa- 
triotes qu'il  appelait  ultra-TevoUà" 
iUmttdres;  qu'il  a  demandé  et  ob- 
tenu le  supf)licp  de  plusieurs  (l); 

Îu'il  en  désignait  d  autres,  et  qu'il 
'a  eessé  de  coinbalire  les  prlocl- 
pos  atroces  de  ceux-là  même  qui 
ont  excité  le  mouvement  du  9  tber- 
midor;  monvement  dont  fa  Prance 
eniière  s'est  heiireuseineni  em- 
parée contre  l'ioteniiun  et  au  dé- 
triment de  ses  auteurs.  Qu'on  lise, 
pcursVn  convaincre,  les  extraits 
suivants  des  discours  de  Robes- 
pierre, |)endant  les  huit  derniers 
mois  de  son  existence.  Derchiens 
donne  ensuite  des  extraits  de 
neuf  discours  de  Robespierre,  y 
compris  celui  du  8  Ihermicior 
an  II ,  prononcé  la  veille  du  jour 
où  il  a  été  mis  hors  la  loi .  et  où  il 
a  péri  sur  l'échafaud.  CCLVllI.  Les 
Hommes  de  la  révolution  peints 
d'apri's  nature;  par  Caste  d'AmO' 
bat.  (De  i'imp.  de  Crapelet,  à  Pa- 
ris). Paris,  nie  Vaugirard,  n.  9,  et 
rue  Hautefeuilie.  n.  !:>,  1830, 
in-8  de  I3â  pages.  Au  bas  du  li- 
tre on  lit  :  A  Paris,  21  janvier 
MDCCcxxx.  Le  faux- titre  porte  : 
<  Pièces  historiques  rares  et  iné- 
dites pour  servir  à  l'Instruction 
du  temps  présent  ».  L'Opuscule 
qui  compose  ce  volume  est  une 
chanson  en  35  couplets,  sur  l'air 
des  Pendus,  avec  notes  beaucoup 
plus  amiiles  que  le  texte.  Une  ao- 
noialion  sans  date  de  feu  Méon, 
imprimée  page  première  est  ainsi 
conçue  :  «  Cette  pièce  est  de 
«I  M.  Coste  d'Arnobai,  :iticien  gén- 
ie darme  de  la  maison  du  roi.  Elle 
«  a  été  imprimée  (fin  d'août  1793), 
■  sous  le  litre  i\' Anecdotes  curieu- 
«  se*  et  peu  connues^  etc.;  mais 


amnHeiir  île  RobeniileiTt  d«  ITM  k  IIW»,  ja«> 
«l«*«u  itioaM*!  «ù  on  étéertU  nnfvf^am  im  tlMt 
et  «lailiStatfMM  BobiHoUM,  tt  tMOli*  tt 
pala  MaxitHlllM. 

On  ininve  dans  le  •  Censear  »,  t.  Tl,  p.  i,  «■ 
long  artirte  iiiUiule  :  <  !>«>  eau»<>*  noi-rète»  daa 
exicH  att  ibu  -"  a  la  ItévoluUon  fiançtiite  ,  dant 
lequ"  ,  -if  :i  o  r  .  lié  la  •  Coir«-«poiid nK-e  dea 
éni'gré'i  et  de*  Vpnde>*na  •,  ça  co  .dut  ainsi  à 
réganl  (\r  Uot>e«p<erie  (p.  403)  •■ 

•  Il  f»t  évid  Ml  que,  8o  is  le  tnnSTiie  et  les  for- 
«  mes  iruii  p^itrintt;  ex;ilté,  l"  irès-soupçoiineux 
<  t'.obr'«i>ierie  cacluit  l'Ame  d'iiii  e<ins|  l  .t'uret 
■  (1  1!!  tl  lire;  qu<î,  dopuls  le  31  mai  ï:it5jiis- 

•  i-\n  :i\>  '1  tlierniidur  ttu  ii,  il  a  tec  aJè  les  io- 
.  t  r  I  oiis  de  ceut  qui  le  dMgMtaût,  «tlont  !• 

•  rôle  (le  précurseur  n, 

(l>  r'aiiio".  U>'h'ri,  Chaumptie,  ASlAlTria 
Clootf,  C«Biltl«  i;e»muuliat,  etc. 
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«  avec  beaucoup  de  ciiau^emenut; 
«  je  rat  copiée  sur  l'original  de 
■  rautoiir,  qui  l'a  brûlé  imuuMlia- 
«  iemeiit  après  ».  Dans  rAvui  liSi>e- 
nient  de  l'auteiir,  p.  3  el  4,  on  lU 
que  ct'i  "  upust'ule  échappa  dor- 
»  rièrc  une  vieille  lapisserie,  à  la 
«  visite  de  celte  horde  de  volears; 
«  et d*as8assins connus  soiislo  nom 

«  decoinilc  lévoiulionnaire  Le 

«  lecteur  liénévole  observera  sans 
«  diMit»;  que,  si  j'avais  mis  en  lu- 
«  mière  ce pulit  paiapitlet  ior^^qu'il 

•  fut  achevé  et  rejeté  par  dTeov 
«  imprimeurs,  immi  de  temps  avant 

•  l'exp^itioo  de  Uiarlolle  Cor- 
«  day,  etc.  •  Loin  de  parler  de 
l'impression  faiic  en  août  1793, 
ciiéo  par  Mèoii.  l'auteur  dit  au 
«contraire  que  l'ouvrage  a  été  re- 
jeté par  deux  imprimeurs  fl). 
ceux.  Mémoires  auilh-olicpies  de 
BlaximîllehdeRol)es!»icrr<'.i;C(jmpa- 
sés  par  Jus. -('h.  Hetjbaud).  Ornés 
de  sou  porlFail  et  de  fac-similé  de 
aon  écriture,  extraits  de  ses  Mémoi- 
res. (Tomes  I  et  II.)  Paris,  Moreau- 
Ruâter,  l»3l),  2  vol.  in-8,  avec  deux 
fac-sirailH  (i.n  fr.).  Ces  Mémoires 
avaient  été  promis  en  A  vol.  Dans 
le  premier  volume,  après  un  Avis 
di!  i'édilt^ur,  <pii  a  1^  pages,  est 
une  inlroduciion  qui  en  a  Oit;  les 
sept  premiers  elinpilres,  qui  ont 
li8  pi»ges,  sont  suivis  de  136  pa- 
lmes de  pièces  justiUraiives;  dans 
le  second  votnme.  dix  chapitres 
remplissent  237  pag.,  ei  les  pièces 
justilicatives,  192.  Ce^  Mémoires 
ont  été  tonirefaits  à  Bruxelles, 
1830, 2  vol  in- ri,  et  traduits  en  al- 
lemand. Aaclien.1830.in-8.  M.  OËi- 
lingera  attribué, à  tort, ces  Mémoi- 
res à  Moreau-Rosier.  «  L'Uuiver- 
sei  »  du  r,  mai  1830  rendit  compte 
de  ces  Mémoires,  en  avançant  un 
fait  qui  détermina  Charlotte  de 
Robespierre  h  adt«Mer  la  lettre 
suivante  au  rédacteur  de  cejotir- 
nal.  —  24  mai  1830.  Monsieur, 
Dans  votre  numéro  du  5  de  ce  mois, 
vous  coiitestt'z  l'anthcuticité  des 
Mémoires  de  Maximilien  Robespier- 
re, Ea  générai,  il  B*y  a  ries  a  ré- 


(I)  Il  nit't  iiAiiimoiut  un  volume  iuUiulé: 
Jtucdoteê  atrituau  et  peu  connue»  sur  diffé- 
mUi  fimrtowm  fui  oui  joué  mm  rMe  dan»  la 
Hévolutiom.  Pant,  «oftt  I79S,  iD't.  Malt  i>our 
•foir  è  Ma  pré*  l«  nàm  tia%  e«  B'ett  ptu^ 
m  fMto  «èiM  mmagf. 


pliquer  à  la  justesse  de  voire  lai' 
aonnemenl;  maia  il  est  dant  cet 

article  une  phrase  ainsi  conçue  : 

•  ToutefoTs  l'éditeur  a  recherché 

•  des  doenments  fidèles,  et,  si  ce 
"  (|ii'on  m'a  dit  est  exact,  il  aura 
■  pu  s  en  procurer.  (Joe  sœur  aloée 

•  de  RolieB|>ierre  végète  h  Paris, 

•  dans  le  coin  le  plu'^  oltscnr  d'un 
«  faubourg;  et  .ce  lté  femme  est  ac- 

•  câblée  d*année8,  de  misère  ei  du 
«  poids  de  son  funeste  nom.  En 
«  achetant  d'elle  quelques  soi&we- 
«  nirs  non  efTaeés,  il  n*a  paa  été 

•  difliclle  de  suppléer  k  ce  ^ne 
«  d'autres  biographes  ont  omis,  de 
«  rectifier  des  efreirrs  de  faits,  des 

•  erreurs  de  dates,  etc.  »  Ce  qu'on 
vous  a  dit.  Monsieur,  est  nou-seo' 
lement  inexact,  mais  cela  est  faux. 
Il  est  vrai  que  la  sœur  de  Maxi- 
milien Robespierre,  non  son  aiuée, 
mais  sa  puînée  d'une  vingtaine  de 
mois,  végète  accablée  de  misère, 
d'années,  et  vous  auriez  pu  ajouter 
de  graves  et  douloureuses  infirmi- 
tés, dans  un  coin  obscur  de  la  pa- 
trie qui  la  vit  naître;  mais  elle  a 
constaumient  repoussé  les  offres 
des  intrigants  qui,  dans  le  laps  de 
trente-six  ans,  ont  tenté  à  diverse» 
reprises  de  trafl(|uer  de  son  nom  ; 
mais  elle  n'a  rien  vendu  à  per- 
sonne ;  mais  elle  n'a  aucun  rap- 
port direct  ni  indirect  avec  l'édi- 
teur des  prétendus  Mémoires  du 
son  frère-,  et  ceux  qui  ont  dit  que 
Maximilien  Robespierre  avait  con- 
nu le  besoin  dans  son  en  lance  et 
qu'il  avait  été  enfant  de  cliœur  à  la 
cathédrale  d'Arras  sont  des  impos- 
teurs. Je  regarde,  Monsieur  ,conune 
injurieuse  à  mon  honneur  et  à  ma 
probité  l'idée  qu'on  ait  |)u  adicler 
de  moi  dsa  $mvenirs  n(>n  effacés. 
J'appartiens  à  une  famille  ix  la- 
quelle on  n'a  pas  reproché  la  vé- 
ualilé.  Je  vais  rendre  au  tombeau 
le  nom  que  je  reçus  du  plus  véné- 
rable des  pè-res ,  avec  la  luosoia- 
tion  que  personne  au  monde  ne 
peut  me  reprocher  un  seul  acte, 
dans  le  cours  de  ma  longue  car- 
Hère ,  qui  ne  toU  conforme  à 
ce  que  prescrit  riionneur  Quant  à 
mes  frères,  c'est  à  i  htstoiie  a  pro- 
noncer définitivement  sur  eu; 
c'est  à  l'histoire  a  reconnaître  un 
jour  si  réellement  Maximilien  est 
coupable  de  tous  les  excès  révo- 
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latkMtnaires  doot  ses  collègues 
l'ont  accusé  après  sa  mort.  J'ai  iu 
dans  les  annales  de  Rome  que 
(Jeux  frères  aussi  furent  mis  liors 
là  lui,  massacrés  sur  la  place  pu- 
blique, que  leurs  cadavres  Ita- 
renl  Iraînés^dans  1^;  Tibre,  leurs 
tètes  (xayées  au  poids  de  l'or  ;  mais 
l'histoire  ne  du  pas  que  leur  n\èrc, 
qui  leur  survécut,  ail  jamais  clé 
biftmée  d'avoir  cru  à  leur  vertu. 
Mensieur,  j'ai  l'iionneiir  de  vous 
saluer,  de  Robfispierrb  ^i).  — 
lUSLX.  l)er  Umwaizungen  M.  Ro- 
bespierrenndseineUmgebund.HIa- 
torlacberVersucb;  \onfI.-G.-T,'R, 
Sekneidttwmé.  I^pzig,  1831,  in-8. 
CGLXI.  ta  Monugne.  Noiices  bi»- 
toriqnos  et  philoso|ihiques  sur  les 
principaux  membres  de  la  Monta- 
gne ;  par  M.  B.  Hawréa».  Avec  letirs 
porlriiits  gravés  à  l'eau  forte  par 
M.  JeanroD,d'aprè8des  documents 
nnthentiqaes.  Haris,Rréauté,  Den- 
ts, etc.,  1832,  in-8.  l/ouvrage  a 
/*lé  publié  en  25  livraisons,  cha- 
enne  d*ane  fSenille,  avec  un  por- 
trait, au  prix  de  1  fr.  la  livraison. 
Ginguante  exemplaires  ont  été  ti- 
rés fn-4,  qui  ont  coûtés  fr.  la  li- 
vraison. Un  exemplaire  tiré  sur 
papier  de  Chine,  avec  les  dessins 
originaux  et  les  épreuves  des  por- 
traits avant  toute  lettre,  et  avec 
la  lettre  sur  papier  de  Chine  et 
sur  papier  blatic  a  été  fixé  au  prix 
de  ^,^00  fr.  «  Le  Messager  de  la 
Semaine  »,  dans  un  numéro  de 
Juillet  18.'(0,  donnait  les  courts 
passages  suivants  de  l'ouvrage  de 
M.  Hauréau  t  «  Les  Journées  de 
septembre,  ces  iournees  .si  mUi" 
tms  et  si  terribles,  si  nécauikre$, 
si  belles  qu'on  en  tressaille  encore, 
malgré  les  déclamations  iotéreS' 
séea  de  la  Gironde  (p.  8).  Danton 
fut,  parmi  les  Rloniagnards,  ce 
que  Jourdan-Coupe-Téie  fut  entre 
les  patriotes  de  la  rue  (p.  14).  La 
guillotine  fil  justice  de  ces  poètes 
courtisans  et  modérés  qui,  seule- 
,  inent,  n'afttent  pas  tout  ce  qu'il 


(I)  Ceit»  •1(rm^  d'un  nrMièra  élcvft,  wt 
morle  rn  1834.  Le  redaetoor  d*  POMwrMl 

n  accueillit  pas  U  lettre  qae  noa*  taimmm 
lie  reimprimer  :  elle  fut,  en  1838,  pnbUéa 
(dan»  1p  i.  I  di-  «elle  année,  p.  405) p»r  le  M- 
vaut  ^'iiteur  de  la  Rtvut  rélrotpeeUM,  rectiell 
()e  docuDif  nU  tl  tfe  eorloalléa  blatiHÎqa«a  et  lit* 
t«f sires,  d)ut  OB  ii«  poarnilt  Mses  rrfn'.tw  la 
Mfaatioo. 


faut  d(>  léle  pour  comprendre  le 

{leuplc  (p.  38).  11  fallait  en  finir, 
e  Comité  de  salut  public  prit  le 
parti  sage  :  la  guillotine  (p.  11). 
Je  n'aime  pas  qu'un  parle  de  con- 
science.  Morale  et  vertna  privées 
sont  souvent  des  mots  vides  de 
sens.  Il  n'y  a  de  crimes  que  ceux 
qui  contredisent  la  société  et  le 
salut  du  peuple  (p.  42).  Faites  des 
révolutions,  grands  bommes,  dé- 
fiiUes  des  rois,  bouleversez  tout 
un  siècle,  marchez  sur  tout  ;  rien 
n'est  lait,  si  vous  ne  tranchez  pas 
d'nn  coup  la  léte  à  cette  race  pil- 
larde, à  celte  bourgeoisie  bête  et 
laide  (p.  44)^  Je  lancerai  de  mes 
deux  matais  le  blànie  contre  tons 
ceux  qui  ont  gâté  Maral  par  l'ex- 
cès du  malheur,  tandis  que  je  le 
louerai,  lui  qni  n*erra  jamais  <|oe 
par  excès  de  vertu  (p.  91).  Je  dé- 
clare, et  je  répète,  que  Maratraé- 
rila  bien  de  la  patrie,  et  que  tona 
nous  devons  avoir  pour  lui  de 
i'estime,  sinon  de  l'amour  (p.  96). 
Il  faut  bien  prendre  garde,  quand 
on  juge  un  liomme  (Carrier),  car  la 
violence  a  souvent  les  apparences 
dn  crime,  et  ceinendant,  pour  dé- 
truire, 00  a  besoin  d'hommes  vio- 
lents (p.  127).  «  Ces  citations  peu- 
vent se  passer  de  commentaires. 
Nous  pourrions  emprunter  à  M, 
Hauréau  bien  d'autres  apprécia - 
dations  ;  mais  nous  ne  voulons  pas 
réimprimer  tout  son  livre.  Le  pu- 
blic appréciera.  {Messager  de  la 
semaine.)  Disons,  comme  circon- 
stance atténuante,  que  M.  Hau- 
réau, né  à  la  tin  de  1812,  sortait  à 
peine  des  bancs  de  l'école  lors- 
qu'il publia  cet  ouvrage,  qui  fut 
violemment  attaqué, et  dont  l'au- 
teur a  lui-même  condamné  la  for- 
me dans  sa  Lettre  au  rédacteur  de 
l'Unioii  Le  Mans,  Plus  tard. 

Al.  Hauréau  a,  par  de  savants  ou- 
vrages, fait  oublier  sa  <  Monta- 
gne » ,  publication  de  son  elferves- 
cente  jeunesse.  CCLXIL  Observa- 
tions et  Notes  historiques  sur  Ro- 
bespierre, taCourdeCoblentz,  etc.; 
suivies  d'une  courte  biographie 
des  hommes  de  la  Terreur;  par 
J.  Duplan.  Paris,  les  marchands  de 
nouv.,  1833,  in-8  de  il  pag.  (1  fr. 
SO  c).  CGLXIII.  Le  Montagnard  ; 

«arlecit.  Rogcau.  Paris,  Prévost, 
ionanet,  t833>  in  8  de  16  pages. 
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Apologie,  en  prose,  de  la  partie  de 
la  Convention  nationale  qui  avait 
le  nom  de  Montagne.  Cet  écrit  a 
éié  réimprimé  dum  la  même  an- 
née. CGLXl  V.  Notice  iiistori({ue  sur 
Haï.  Robespierre;  par  Lapon- 
neraye.  Paris,  1833,  in-8.  C'est  la 
Notice,  tirée  à  part,  qui  se  trouve 
à  la  léte  des  (Euvres  de  Robes- 
pierre, publiées  par  l'anleur. 
CCLXV.  Notice  sur  Robespierre; 
par  P. 'A.  Vieillard.  (Extrait  du 
t.  XX  de  «  THncvclopédie  di^s  gens 
du  inonde  »  Paris,  Treutiel  et 
Wttris,  1844,  fn-8  de  30  pag.  li«2  co- 
lonnrs.  CCLXVI.  M.  Rolx-spier- 
re,  dicUàlor  von  Frankreicb;  von 
ffemrieh  BUner.  Stuttgart, 
in  8.  CCLXVII.  Mémoires  de  Char- 
lotte  de  Robespierre  sur  ses  deux  frè- 
res (publ.parLapoDneraye).lmpr!* 
niés  dans  les  «  Mémoires  de  tous  • , 
t.  IV  (1835).  Il  y  a  eu  des  exem- 
(Halres  tirés  k  part.  Rétmpr.  ii  la 
fin  du  tome  ii  des  Œuvres  de  Ro- 
bespierre.M.  OËiiinger  cite,  à  tort, 
pensonsHions,  une  édition  sans 
daie  (ju'il  fait  remonter  à  1794,  ac- 
compagnée du  Dortraitde  Gbarloile 
Robespierr«t.  CGLXVI|I.  Obsenra- 
liotis  sur  Max.  Robespierre.  'Par 
Philippe  Buonarroti,  publiées  par 
MM.  A,  et  F.  Delhasm.)  (Extr.  du 
journal  «  le  Radical  ».}  S.  1.  n.  d. 
(Bruxelles,  1837),  in-A  de  4  pages 
a  2  colon.  Tirées  à  très-pen  d'exem- 
plaires.  M.  ŒttiDger  cite  une  No- 
tice sur  Robespierre,  par  M.  Alex. 
<— Ant.  Delhasse,  1837.  in-8.  Nous 
pensons  qu'il  a  voulu  citer  l'opuscu- 
le que  nous  mentionnons.  CCLXIX. 
Robespierre;  mit  Beziehung  auf 
die  neuesieZeit,  dargesielli  von  ei- 
nem  Warbeilsfreunde.  [Frid.-Aug. 
Schuhe].  Leipzig,  1837,  in-8, 
CCLXX.  Robespierre.  (  Biogra- 
pliie,  par  Alph.  Babbe.)  Notice  imp. 
dans  la  «  Biographie  uuiv.  et  por* 
tative  des  contemporains»,  tOflii«T 
(1838),  p.  67!i-80,  17  colonnes  en 
caractères  microscopiques  qui  peu- 
vent représenter  la  matière  de 
trois  ou  quatre  feuilles  d'impres- 
sion ordinaire.  FA\e  esi  é(  rile  dans 
l'espritrépiibliciiiti.  «'iHohespierre 
y  esttrès-métiagé-  CCLXXl.  itobes- 
piei  re;  par  CA.  iVorfier.  Notice  im- 
primée dans  ie  «  Dictionnaire  de  la 
Conversation  et  de  la  l.^cture  », 
t.XLVIl(l838},p.219-3i.  (XLXXII. 


Life  r>f  M.  Robespierre;  by  Ceor' 
ges  Henry  Lewes.  London  ,  1839  , 
In -8.  CCLXXIII.  Histoire  des 
hommes  illustres  de  la  Républi- 
que Iranyaise;  par  Vallouise.  Pa- 
ris,  Rozier,  1839,  in-8.  L*on- 
vrape  était  promis  en  trt-nle  li- 
vraisons, mais  ii  n'en  a  paru  que 
la  première,  de  deux  feuilles, 
contenant  l'arlicle  Robespierre , 
qui  n'est  pas  terminé.  CCLXXIV. 
L'Esprit  de  la  Montagne,  ou  les 
Grands  hommes  de  la  Rt'  volulion; 
par  Vallouise.  1.  Robespierre.  Pa- 
ris, Tsmisey  et  Champion  ,  1839, 
in-a  de  i8  p:ig.  '1  fr.  ^25  r.V  Les 
études  suivantes  sont  celles  de 
Danton,  Marat,  SalnMost,  Camille 
Desnioulins  ,  Biltand  -  Varennes. 
CCLXXY.  Souvenirs  historiques 
de  la  Terreur,  de  1788  à  1793;  par 
M.  Georges  Duval;  précédés  d'une 
Introdaction  bislorique  par  M. 
Charle»  Nodier  ^  de  i*Académie 
française.  Paris,  Werdet,  1S4I-42, 
4  vol.  in-8  (30  fr.).  L'Introduction 
de  Gta.  Nodier  n'a  point  paru. 
CCLXXVI.  La  Vie,  les  crimes  et 
le  supplice  de  Robespierre  et  des 
principaux  conventionnels.  Paris, 
Renault,  ISî2,  2  vol.  in  18.  avec  2 
ponr.  CCLXXVII.  Histoire  de  Ro- 
bespierre, de  la  GenveniionnelloD. 
et  des  comités,  d'après  l'Histoire 
de  la  Révolution  française;  par 
(lisez  de)  Tissot.  Paris,  Renault, 
184i,  I8i8,  2  vol.  in-18.  M.  OEt- 
tinger  a  commis  deux  erreurs  en 
citant  ce  petit  ouvrage  :  en  l^ttrl- 
buant  à  P.-Fr.  Tissot,  de  l'Acadé- 
mie française  ;  et  en  lui  donnant 
2  vol.  jn-8 ,  tandis  qu'il  n'est  qu'en 
2  vol.  in-i8,  ensemble  de  six  feuil- 
les. CCLXXVIII.  Maxim.  Robes- 
pierre et  M.  rbiers;  par  Arthur 
Guillot.  Impr.  dans  la  «  Revue  in- 
dépendante »  eu  juin  iSi^.  L'A- 
vant-propos  de  la  «  Collection 
eooiplète  des  opinions  de  Robes- 
pierre »  (voy.  page  24;  n'est  guère 
qu'une  nouvelle  défense  de  Robes- 
pierre contre  M.  Tbiers.CCLXXIX. 
Robespierre.  (  Biographie  )  ;  par 
Léon  heinier^  de  l'Iusiitut.  Impr. 
dans  le  »  Dictionnaire  encyclopé- 
dique de  la  France  ».  (Paris,  F.  Di- 
dot,  in-S  k  2  colou.},  t.  xii  (t84i>;, 
pag.  102  à  lis.  L^sdeux  premièret 
lignes  donnent  faussement  les  pré- 
noms et  la  date  de  naissance  de 
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Robespierre.  L'aubMir  renroie  plu- 
sieurs fois  à  la  oolice  cilée  sous  le 
a*  ccLXix.  GCLXXX.  Sur  Max.  Ro- 
bespierre. (Par  M.  Barth.  Pont.) 
Impr.  dans  le  journal  «  le  llaro  » 
de  Gaen,  dtt4  au  95  mars  1847. 
Celle  série  d'articles  n'est  pres- 

aueque  la  compilation  de  M.  Ar- 
iw  Gutllot,  Insérée  dans  la  «  Re- 
vue indépendante  CCLXXXl. 
llaiimilien  Robespierre  (par  Ju- 
Uen  Travers,  professeor  h  la  fa- 
culté do  CaenV  Cacn,  Delaporte, 
1847,  in-8  de  t>6  p4g<  Réiaipres- 
sion  d*aDe  série  de  TieiiilletODs  de 
l'un  des  rédacteurs  du  «  Journal 
de  Caea  »  eontre  des  articles  ro- 
besplerristes  du  journal  «  le  Haro  » , 
de  Cai'n.  Tirage  à  80  exemplaires. 
Vieux  libéral  de  la  Restauration. 
M.  J.  Travers  défendit  la  liberté 
constitutionnelle  contre  les  doc- 
trines légitimistes  et  les  doctrint  s 
républicaines,  la  trouvant  en  iJun- 
gor  du  côté  blanc  comme  du  côté 
rouge.  Il  était  doue  fréquommeiu 
en  lutlc  contre  •  l'Intérêt  public  » 
et  contre  «  le  Haro  ».  Lorsque, 
eu  1847,  parurent  dans  ce  dernier 
journal  la  bérie  des  articles  sur 
Robespierre.  M.  J.  Travers  Youhit 
à  son  tour  reviser  le  procès  fait  à 
la  mémoire  de  C(it  homme  sangui- 
naire, et  il  aborda  celle  étude 
avec  une  entière  bonne  foi.  Au 
bout  de  quelques  semaines  il  élaii 
éditié  :  la  réhabilitation  d'un 
homme  dans  les  iradiiions  duquel 
il  fallait  rentrer,  selon  M.  Guillot, 
hil  parut  nn  scandale^  et  il  com- 
mença une  compilation  dans  le 
sens  de  ses  convictions.  CCXXXII. 
Histoire  des  Giroodins  ;  par  M.  Ai' 
phonse  de  Lamartine.  Paris.  Furne, 
Ck}qucbert,  13^17, 8  vol.  io-8.  Héim- 
piifloé  plusieurs  fois  depuis.  L'ou- 
vrage de  M.  de  Lamariinc,  que, 
selon  M.  i.  Lodieu.  i  on  pourrait 
il  plus  juste  titre  appder  iiisloire 
d»'S  Montagnards ,  est  surtout  une 
bisloire  du  personnage  ayani  joué 
le  principal  rôle  pendant  t'a  Révolu* 
lion  CCLXXXIlI.Robespierre.(Ex- 
traitde«  l'Artiste  »jrevu<îdeParis). 
Paris,  de  l'impr.  de  Gerdès,  1847, 
de  13  p.  CCLXXXlV.  Histoire  des 
Montaguards;  par  Alphome  Es- 
^uiros.  Paris,  Lecoo ,  i847,  S  vol. 
in-8  (10  fr.).  Cet  ouvrage,  a  dit 
M.  Eug.  Pelletan,  est  écrit  à  la 


glorification  do  la  Montagne.  De  la^ 
SSoniagne ,  c'est  trop  dire  :  de  ses 
faux  héros,  Robespierre  et  Harat, 
les  deux  grands  virtuoses  de  la 

SuilloUoe.  GGLXXX V.  Portraiu  de 
obespierre  et  de  Marat  (I  l'oeea* 
sion  de  •  l'Histoire  des  Monta- 
gnards*, de  M.  Kiyh,  Esquiros);  par 
Eug.  PeUeiêiL  Fenlll.  de  «la  PreS"» 
se  ,  du  ISjanvier  18*8.  CCLXXXVl. 
Histoire  des  Montagnards.  Ooclri- 
nes,  principes  et  Iwit  dea  Robes- 
pierre. Marat,  Carrier,  Crépeau, 
Louis  Blanc,  Caussidière,  Blanqui» 
Proudhon,  Cabei,  Hubert ,  Pierre 
Leroux,  etc.,  etc.  Paris,  Desloges,' 
1848,  iu-18  de  7:^  pag.  (25  c).  La 
couverture  Imprimée  porte  :  Al- 
manaelis  des  Montagnards.  Doctri* 
nés,  etc.  (I8i9).CCLXXXVll.  Robes- 
pierre bes/éde  az  alkoivànyrul  ; 
van  Akos  Gregus.  Szarvason,  1848, 
in-8.  CGLXXXV  Ill.  Le Kobespiorro 
de  M.  de  Lamartine,  lettre  d'un 
septuagénaire  [Fa6î>n  Pillel]  ^  l'au- 
teur de  «  l'Histoire  des  Girondins  ». 
Paris,  J.  Renouard  ,  lSt8.  in-8  de 
48  p.  CCLXXXIX.  Le  Robespierre, 
journal  de  la  réforme  sociale.  Paris, 
1848.  Il  en  a  paru  quatre  numé- 
ros. CGXC.  Saint-Just  et  Robes- 

f lierre  ;  parM.  Granierde  Cassagnac. 
mpr.  dans  <«  l'Histoire  des  causes 
de  la  révolution  française»,  de 
l'auteur,  t.  m,  2*  part.  (I8.'ît>), 
p.  538  6O0.  CCXCl.  iMaxim.  Robes- 
pierre (et  Considérations  sur  sa  vie 
politique);  par/.  Lodf«u, de  Plou- 
vain  (près  d'Arras).  Arras,  v«  De- 
george,  1850,  in-12  de  144  p.  M.  Lo- 
dieu se  qualifie  d'ex-sous-commis- 
saire d'arroBdissement.  Après  une 
Notice  biograpbkpwilMouanReu- 
se de  Robespierre,  qui  occupe  30  p., 
l'auteur,  sous  le  litre  de  Comidé' 
rations  générales,  remplissaDi  les 
pages  31  à  I  i3,  cherche  à  prou- 
ver que  M.  de  Lamartine  n'a  pas 
apprécié  son  héros  comme  il  de- 
vrait l'ôire.  Mais  il  est  porniis  de 
n'être  pas  de  l'avis  de  M.  Lodieu, 
et  auaaftôt  après  la  ptblieatioii  de 
son  livre  parut  h  Arras,  sous  le 
voile  d'un  auonyme  trës-transpa> 
rent ,  une  biographie  de  Robespier- 
re (voy.  le  11»  suivant)  qui  oppose 
énergiquement  îes  faits  aux  Con- 
dithnê  généralêsôe  h\.  Lodieu.  Ce 
n'est  pas  le  cas  d'appliqu(!r  à  la 
mémoire  de  Hobespiene  cet  adage 
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d(î  droit  :  Et  nniic  adhuc  sub  ju- 
dice  lis  est.  CCXCll.  Vie  de  Haxi- 
mtlieii  Robespierre  (par  Tabbé 
Proyart  neveu) .  Arras,  Théry ,  1 850, 
in-li  de  iv  el  29â  pag.  CCXCUl.  Ro- 
bettpierre's  Triumph  und  Stttrt. 
8in  Beilra;?  ziir  Geschichle  dcr 
franzœs.  Kevolution;  von  Thdr. 
Opiti.  Leipzig,  Costenoble  et  Rem* 
meliiiann,  1850,  in-S  de  vj-291  p. 
(3  fr.).  CCXCIV.  L'Empire  de 
l'anarchie.  Fragments  de  la  cor- 
respondance ofucieile  et  particu- 
lière de  Robespierre  et  de  ses 
agents;  par  Baloo.  Paris,  Noblet, 
1851,  in-12  de  96  pag.  L'auieur 
compare  les  deux  époques  de  1848 
el  1793.  Il  montre  ce  qui  a  été 
fatt  de  semblable  et  rquroduii  les 
documents  les  plus  curieux  du 
Rapport  de  Courtois.  CCXCV.  Ce 
bon  Monsieur  de  Robespierre!!! 
par  Charles-Chabot,  Avec  cette 
épigraphe  : 

Lecteur  ne  pleure  pat  ton  sort  ; 
Gu  tfU  «ifiii,  M  ^«ntf  non. 

Paris»  Demn,  48S9,in-lSdei44  p., 

avtc  un  portrait  gravé  sur  bois. 
(1  fr.).  Voici  les  litres  des  chapi- 
tres de  ce  petit  volume,  écrit  dans 
les  meilleures  Intentions:  Prolégo- 
mènes historiques. — Ce  bon  M.  de 
Robespierre.  ~  Paris  physique, 
moral  et  anecdolique  sous  ce  bon 
M.  de  Robespierre.  —  Les  dépar- 
tenents  sons  ce  bon  M.  de  Rodos- 
pierre  H  quelques-uns  de  ses  ho- 
norables successettrs.  —  De  beaux 
etemples  ^  suivre,  tnessienrs  les 
rouges!  (curiosités  hideuses  et 
indiscrétions  historiques).  — 
-18Sf...  soit.  GOndosion.  —  IHi 
travail  el  de  l  ordre,  sources  de 
tout  bien-être.  —  Lisez  el  pro« 
nonoet  !  !  !  CCXCV!.  Gamot  et  Ro- 
bespierre; pir  F.  Grille.  Imprimé 
dans  la  <  Fleur  des  pois  »,  de  l'au- 
teur, 1853,  in-i8,  p.  134  et  suiv. 
CCXCVII.  Les  Hommes  de  la  Ter- 
reur. Robespierre,  Marat,  Saint- 
Just,  Danton ,  Carrier,  Camille 
Desmoulins,  Hébert,  Fouquier- 
Tlnville,  etc.  Biographies  et  Anec- 
dotes, avec  portraits  et  gravures 
(par  M.  Tabbé  Jornj).  Plancy,  Soc. 
de  St-Vicior  ;  et  Paris,  rue  de  Tour- 
non,  n»  16,  I85i,  in-18.  avec  portr. 
etgrav.d  f.SOc).  CCXCVIII.  His- 
toire  de  la  Terreur,  I79â-i793,  d'a- 


près les  documents  autbenli(jues  cl 
des  pièces  inédites  i  par  Morlifner- 
Ttmatus.  Tom  i  et  n.  Paris,  Htcbel 
Lévy  frères,  1801-62,  2  vol.  in-8, 
surpap.  caval.  vél.  (12f.).L'ouvrage 

doit  avoir  deux  autres  volumes  

CCXCIX.  Maxim.  Robespierre.  No- 
tice par  M.  Ernest  Hamel^  auteur 
d'une  «  Histoire  de  Saiot-Ju>l  ». 
Impr.  dans  le  tome  xxxvi  (1863) 
de  la  2*  édition  de  la  «  Biographie 
universelle».  Cette  Notice  rem- 
place celle  de  Beaulieu  et  Micliaud 
du  tome  xxxviii  de  la  première 
édition.  CCC.  Histoire  de  Robes- 
pierre et  du  coup  d'Etat  du  9  ther- 
miiior  (d'après  les  sources  et  des 
documents  entièrement  inédits); 
par  M.  £m««/  Hamel  y  3  vol.  in-8. 
Ouvrage  qui  sera  mis  très-prochai- 
nement sous  presse  Après  avoir 
écrit  l'histoire  de  la  graude  réac- 
tion calholique  sous  Marie  Tu(|Dr 
(sous  le  tilre  de  «  Marie  la  San- 
glante >,  I86'i,  2  vol.  in-8),  M.  f^r- 
nesl  Hamel  a  entrepris  d'écrire 
celle  de  la  grande  rèaclion  poli- 
tique en  France,  sous  la  Conven- 
tion nationale,  l/auteur  s'attache, 
preuves  en  mains,  à  justifier  Ro- 
bespierre, la  plos  grande  figure  de 
c^te  époque  ,  d'un  grand  nombre 
d'accosatîons  portées  contre  lui, 
et  à  rétablir  bien  des  îails  erronés. 
Il  veut  faire  connaître  Robespierre 
au  vrai,  comme  il  Ta  fait  pour 
Saint^nst.  L'ouvrage  a  été  d'abunl 
annoncé  sous  le  litre  «  d'Histoire 
de  la  réaction  thermidorienne  •. 

Elèces  dramatiques 

e l  P oésies 
dont  Rohe>pierre  est  le  sujet. 

ceci.  La  Chute  de  Robespier- 
re et  complices.  Ode  il  la  Con- 
vention nationale;  par  Dejean. 
S.  1.  n.  d.,  in-8  de  4  pag.  CCCll. 
Complainte  d'une  malbeoreuse 
victime  du  scélérat  Robespierre. 
(Avec  un  cartouche  dans  lequel 
on  lit  :  La  Natim  et  la  M.  —  Li- 
berté et  Egalité).  Paris,  de  l'impr. 
d'Alex.  Daniel,  rue  Saint-André- 
des-Arls,  n»  111.  —  Képonse  de 
l'épouse  d'une  malheureuse  vie 
lime  du  tyran  Robespierre,  ré- 
digée par  Ladré.  —  Couplets  faits 
à  Liiare  (Saint-Lazare)  le  10  ther- 
midor, le  lendemain  de  la  chute 
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du  diclalPur  Robespierre.  — 
Gliaul  funèbre  lie  la  mère  Barra. 
De  l'impr.  de  Gouriet.  —  Coii"- 
plets  sur  nos  dernières  vicloirop, 
ciianlés  au  leniple  de  la  Raison. 
—  Sept  autres  chansons.  S.  d., 
cabior  pet.  iii-lâ.  Pièces  les  plus 
rares  de  la  Kévoluiion,  que  nous 
D'avoDS  trouvé  citées  que  dans  le 
«  Bulletin  du  bouquiniste  >,  ann. 
186:2,  no  5074.  mais  aussi  cotées» 
9  fr.  GCGIII.  Tbe  Fall  of  Robes- 
pierre, a  hi.storical  Drama;  by 
Coleridge^  S.  T.  Esq.  1794,Jn-a. 
COGIV.  L*Beole  de  la  Société, 
ou  la  Révolution  française  de  la 
fio  du  XV 111''  siècle,  iragi- co- 
médie historique  en  prose ,  en 
cinq  actes,  avec  intermèdes  ;  par 
V.-F.S,  Hey.  Paris,  l'Auleur, 
i79!i,  in-8deS?>7  pag.,  non  com> 
plis  le  faux  titre.  Celte  pièce  fait 
allnsiou  aux  évéacuieuis  du  9 
thermidor.  Robespierre  et  ses 

{»aitisans  y  sont  représentés  sous 
es  noms  de  TigrediD,  Squoquiui, 
Tricapuli,  Sottinot,  etc.  OCCV. 
Le  Robespierrisme,  poëme,  suivi 
du  Maraiisiue  (par  Félix  Faulcon). 
Poitiers,  an  m,  in-8  de  72  pag. 
CCCVl.  La  Monde  Robespierre,  ou 
la  Journée  des  9  el  10  ibermidor, 
an  II  de  la  République,  drame  en 
trois  actes;  pat  6'***.  Paris,  Cé- 
rioux,  an  m,  iu-8  de  43  pag. 
CGCVII.  Maximilien  Robespierre, 
ou  la  France  sauvée,  drame  en 
trois  actes  eu  prose;  par  Jacq,- 
Dan.  Martine,  de  Genève.  Sans 
nom  de  ville,  ni  d'impr.,  1795, 
in-8.  CGC VII 1.  La  Mort  de  Robes- 
pierre, tragédie  en  trois  actes  et 
en  vers.  Lyou,  Maillet,  an  IT, 
in-8  de  paî<.  Getie  tragédie 
n'est  pas  celle  de  Sérieys.  GGGIX. 
Dialogue  entre  l'ombre  de  Robes- 
pieire  et  celle  d'un  citoyen  mort 
dans  l'explosion  du  3  nivôse 
an  IX;  par  Chapuis,  (En  vers). 
Première  pièce  d'un  opuscule  in- 
titule :  •  Les  Klèves  du  prytanée 
de  Paris  au  premier  consul  Bona- 
parte sur  raltenlal  du  3  nivôse*. 
Paris,  nivôse  ;iu  ix,  in-8.  CCCX. 
L'Ombre  de  Robespierre  ;  par 
H.-B.  Auguis.  (En  vers).  Impr.  à 
la  ûn  de  l'opuscule  précédent. 
GGGXI.  La  Mort  de  Robespierre, 
tragédie  en  trois  actes  et  en  vers; 
par***  {Ant.  Séiieys).  Avec  celte 


épigraphe  :  •<  Honneur  et  Gloire  k 
tous  ceux  que  le  9  thermidor  du 
Tan  II  a  sauvés.  —  Gloire  et  Bon* 
neuf  à  ceux  qui  les  ont  sauvés  >. 
Paris,  Monory,  an  ix  (1801),  in*8 
de  plus  de  300  pag.  (3  fr.  60  e.). 
Cet  ouvrage  contient  des  particu- 
larités inconnues,  relatives  aux 
*  journées  de  septembre,  et  M  i>é- 
ginie  intérieur  des  pri.sons,  con- 
cernant Gandolpbe,  secrétaire  de 
Honimorin;  U"*  de  Beanltamais, 
Béhourl,  Ghatria  ,  etc.:  et  un 
soldat  suisse  qui,  pour  échapper 
k  la  mort,  le  10  aoAt,  s'était  ea- 
rlié  dans  une  cheminée  du  châ- 
teau, etc.  Il  est  précédé  du  poëme 
de  l'Anareliie  en  1791  et  170S,  et 
de  quatorze  dialogues  entre  les 
personnages  les  plus  célèbres  de 
la  Révolution,  connus  par  leurs 
vertus  el  leurs  crimes.  —  La 
même  pièce ,  sous  ce  titre  :  •  ta 
Mort  de  Roiiespierre  »,  drame  en 
cinq  actes  et  en  vers,  publié  le 
9  thermidor  an  ix ,  avec  des  notes 
oh  se  trouvent  nne  Relation  de 
M.  l'abbé  Sicard,  sur  les  journées 
de  septembre,  et  autres  pièces 
foléfessanles  «  par  ***  (Ant,  Sé- 
Heya).  Avec  eettt  épigraphe  : 

Accablé  du  passé,  le  pri&eiit  le  miudit. 
Et  la  postérité  d'uvauce  le  poursuit. 

Paris,  Monory,  an  x  (1802),  in-8 
de  336  pag.,  avec  le  portr.  de 
Robespierre  (3  fr.  60  c).  Cette 
nouvelle  édition  est  précédée 
d'une  Lettre  de  Robert  Lindet, 
membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, sur  la  situation  de  la  France 
dans  les  temps  les  plus  difficiles 
de  la  Révolution,  particulière- 
ment sur  le  siège  de  Lyon,  impr. 
sur  l'original  ;  et  d'un  quinzième 
dialogue  entre  Charette  et  Car- 
TUT.  CCCXII.  Robespierre,  tra- 
gédie en  cinq  actes  i  l  en  vers; 
par  un  ci-devant  Belge.  Bruxelles, 
Adolphe  Slapleaux,  1807,  in-8  de 
61  pages.  GCCXIII  .Dood  van  Ro- 
iiespierre  en  zyne  acnhangclin- 
gen.  S.  I.  n.  d.,  in-8.CCCXIV.  Ro- 
l>espierre,  ou  le  9  ibermidor, 
drame  en  trois  actes  et  neuf  ta- 
bleaux; par  MM.  Anicet  Hour^ 
geois  et  Francis  {Cornu).  Représ, 
sur  le  théftire  de  rAmhigu-Go- 
miquo,vie  16  décembre  1830.  Pa- 
ris, BezoUf  1831,  iQ-8  de  92  pag. 
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CCCXV.  L<i  Niiiif  ihermiilor,  ou  la 
Mon  de  Robespierre,  drame  his- 
torique (en  prose),  non  représenté; 
par  Henri  Honnias.  Paris,  Mouiar- 
dier,  1831,  in-8de  127  pag.  (Sfr.). 
CGCXVl.  LftCbttle  de  Robespierre, 
9  thermidor  an  ii  (â7  juillet  1794), 
poëiue;  par  Barthélémy.  Paris, 
vêrroUn,  1832,  in-8  de  32  pag., 
avec  line  grav.  (1  Ir.  JSO  c).  <"est 
la  neuvième  journée  des  «  Douze 
journées  dt;  la  Révolution  »  de 
Tauleur.  CCCXVIf.  Robespierre. 
Drania  in  fiint  Autziigen  (in  pro- 
sa);  von  R.  GôtUehaU.  Neisse, 
Biirckliardl.  184n.  ln-8  de  124  pag. 
CGGXVllI.  Das  Lelzte  Opfer  Ro- 
iiespierre*!.  Trauersple)  in  drey 
Aufzùjîen  ;  voti  Srharff  von  iDcharf- 
fetutein,  Frankfurt  am  Main,  U.>J. 
Sessier,  1845.  in-8  ëe  66  p.  Le  snjet 
est  hi  mort  d'André  Ch^nier,  mais 
Robespierre  n'est  point  au  nombre 
lies  personnages  Cette  iregédie 
est  une  imitation  libre  de  «  André 
Oliénier  »,  drame  en  trois  actes  et 
en  vers,  de  M.  laUen  Oeillère 
(1844),  aussi  lit-on  sur  son  litre  : 
«  Mit  freier  Benuuung  etoes  Dra- 
inas von  loliusDalllèn  >.  GCXXIX. 
Robespierre.  Trauerspicl  in  fiinf 
AufzttgeD;  von  F.-V.  Heinetnau  [Deo 
BAlinen  gegendber  ais  Mtcr.  ged  r.] . 
Brauoscbweig,  J.  H.  Meyer,  185(), 
in-8  de  134  pages.  (4  fr4  GCCXX. 
Maxiroilian  Robespierre.  Trauers- 
piel  in  fiinf  Aufiûgen;  von  Rob. 
Criepenkerl.  Bremen,  Scblodtman, 
18dO,  1851,  in-16  de  xij-154  pag. 
U  fr.).  ii  a  été  pnblié  k  l'occasion 
de  celle  pièce  :  Ueber  GripenkerVs 
«  Robespierre  »  ;  vou  Emit  Pal- 
leske.  braunschweig,  Leibrock , 
1850,  in-8  de 98  p.  (i  tr.).—  Il  a  élé 
beaucoup  question,  eu  1858,  d'un 
Robespierre^  drame  ou  tragédie,  de 
M.  Ponsard,  de  l'Académie  fran- 
çaise, que  l'auteur  voulait  fhire 
jouer.  Présenté  au  Théâtre -Fran- 
çais, M.  Euipis,  le  directeur,  dé- 
clara que  même  la  lecture  d'un 
pareil  ouvrage  était  impossible. 
Au  refus  de  la  Comédie  française 
l'OdéoD  a  dû  Jouer  cette  pièce, 
mais  oa  n'en  reperle  plas. 

RoiBSPiERBB  (Marie-Marguerite- 
Charlotte  de),  l'une  des  sœurs  du 
précédent,  personne  pieuse  et  sen- 
sée ,  qui  ne  partagea  pas  tes  égare- 


:rre. 

nients  de  ses  frères.  Née  à  Arras,  le 
21  janvier  17G0,  morte  à  Paris,  le 
t*r  août  1834.  M'i^de  Robespierre 
ne  subsistait  que  d'une  pension  de 
2,000  fr.  qui  lui  avait  été  accordée  ~ 
par  Bonaparte,  coDsal.  Li  Resla»> 
ration  lu  conserva  parmi  les  pen- 
sionnaires de  la  liste  civile,  dé* 
pawédés  en  masse  en  1851,  pkt  la 
royâtité  de  juillel. 

Ses  Écrits. 

I.  Lettre  âe  la  citoyenne  Aoèet* 

pierre  à  non  frère  (Augustin). 
Datée  du  18  messidor,  l'an  ii  de 
la  Républiqae  française  (6  juillet 
1794).  Impr.  parmi  les  pièces  jus- 
tilicativesdu  Rapport  de  Courtois, 
sous  le  n*  xlr  fp.  178) .  Bile  a  été 
rcprddtiiie  par  M.  Laponneraycà 
la  suite  des  Mémoires  de  Char- 
lotte de  Robespierre,  et  elle  con- 
sUtue  le  no  7  des  pièces  justifica- 
tives de  ces  Mémoires.  Elle  est 
écrite  à  l'occasion  de  la  lettre 
d'Augnslin  à  Maximilien,  citée  à 
l'article  suivant.  11.  Mémoires  de  ' 
Cliarlotte  Robespierre  sur  ses  deux 
frères,  précéder  d'une  Introdac- 
tioD  et  suivis  de  Pièces  jusiifi na- 
tives; par  Laponneratje.  Paris, 
1835,  in-8  de  152  pag  Ëxtraits  du 
t.  IV  des  "  Mémoires  de  tous  • 
(1833),  ils  ont  été  insérés  ensuite 
dans  les  (Ouvres  de  Maximilien 
Robespierre  (1840),  t.  il,  p.  353  à 
406,  0(1  nous  en  avons  fait  con- 
Balire  la  composition,  (n*  lxxtu.) 

Ses  Biographes. 

m.  de  Robespierre  ;  par 

Ch.  Dupouy.  Goone  Notfee  m- 

primée  dans  le  «  Dictionnaire  de 
la  conversation  et  de  la  lecture 
L  XLTti  (1838),  p.  S41. 1Y.  Char- 
lotte de  Robespierre,  .\rticle  de 
26  lignes,  imprimé  dans  le  t.  ui 
(1845)  du  «  Dfctlonmilre  eneycle- 
pédique  de  la  France  ».  (Paris, 
F.  Didot.)  V.  Mademoiselle  de  Ro- 
bespierre (d'après  des  Mémoires 
authentiques  laissés  par  la  sONir 
du  célèbre  conventionnel)  ;  par 
M»«  la  comtesse  Dash  [M>"«  la  vie. 
de  Saint-Mars\.  Paris,  Coulon-Pi- 
nean,  1853, 2  vol.  iu-18aogl.(6 1.), 

RoBBSPiESRE  le  jeune  (Augustin-Bon- 
Josepb),frèredesdeus  précédents; 
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Dé  à  Arraa,  le  SI  jaufier  1763,  avo- 
cat tTant  la  Révolotton  ;  depuis, 
procureur  de  la  c«im[nune  de  sa 
ville  niàUle;  eu  1792,  député  de 
Paris  h  la  GoBvention  nationale, 
par  l'influence  de  son  frère  ;  mort 
sur  l'échafaud  révolutionnaire,  le 
10  tharmidor  an  ii  (28  juillet 

tmcitM  d'A.  B.  S.  Û9  Robespierre. 

I.  Lettre  de  M.  rfe  Robespierre  le 

cadet,  avocat  h  Arias,  h  M.  Hio- 
lain,  curé  de  Baneux.  S.  I.  n.  d., 
in-8.  H.  Opinion  du  eit  A.-J.^B. 
fiobespierre  sur  le  procès  de 
Louis  XVI,  Imprimée  par  ordre  de 
la  Contention  nationale.  P^ris, 
iinprim.  nationale  (1792;,  in-8  de 
6  pages;  Alençon.  de  Timp.  de  Ma- 
larais  le  jeune,  1792,  in-8  de  8  pag. 
III.  Hobespierre  le  jeune  à  son 
frère.  Courte  lettre  imprimée  soas 
le  XLfi  des  pièces  justiflea< 
tives  du  Rjppoii  de  Courtois 
(p,  177).  Elle  est  contre  Charlotte 
de  Robespierre  :  «  Ma  sœur  n'a 
«  pas  une  seule  goutte  de  sang  qui 
«  rment^/e  au  nd/r0;.  il9i) appris  et 
«  va  tant  de  choses  d^elle,  que  je 
«  la  refi;arde  comme  notre  pins 
«  grande  ennemie.  Elle  abuse  de 
«  notre  réputation  sans  tache, 
«  pour  nous  faire  la  loi  et  pour 
«  nous  menacer  de  taire  une  d6> 
«  marche  scandaleuse,   aûn  de 

•  nous  compromettre.  H  faut 
«  prendre  un  parti  décidé  contre 

•  elle.  Il  faut  la  faire  partir  pour 
«  Arras,  et  éloigner  ainsi  de  nous 
«  une  femme  qui  fait  noir»;  dé- 
«  sespoir  commun...  »  IV.  Lettre 
de  Robespierre  jeune  à  son  frère. 
Datée  de  Commune-Affranchie, 
3  ventôse  an  ii  de  la  hépublique 
(21  février  1794).  Imprimée  sons 
le  n<»  Lxxxix  des  pièces  justifica- 
tives du  Rapport  de  Courtois.  Sur 
une  dénonciation  faite  par  BemMd 
contre  Robespierre  JeoRC. 

Éertif 

pour  et  contre  Robespierre 
jeune. 

V.  Tyrannie  de  Robespierrejenne 
dans  le  département  de  la  Haute- 
Loire.  Aux  représeotaots  compo- 
sant le  comf  lé  de  sûreté  ([énérale. 


Paris,  an  m  ,  in-8  de  27  pag.  VI. 
Robespierre  jeune  dans  sa  mis* 
sion,  pièce   dramatique.  Paris, 
an  V,  in-8  de  34  pa^î.  Robespierre 
jeune  traversa  Lyou  en  se  rendent 
en  Italie.  L'auteur  prolte  de 
ccllH  circonstance  pour  passer 
en  revue  ci  apprécier  les  Lyonnais 
qni  se  trouvèrent  en  rapport  evee 
le  représentant  de  la  Montagne  et 
le  représentant  lui-même.  Vlî,  De 
Robespierre  l'alné  et  de  son  fr^; 
par  /'.  Villiers,  ancien  capitaine 
do  dragons.    Imprimé  dans  les 
■  Souvenirs  dun  déporté  »,  de 
l'auteur,  Paris,  1802,  in-8,  pag.  1 
à  G.  (Voj?.  le  n"  ccli  de  l'article 
Maximiiien.)  Robespierre  le  Jeune 
y  est  présenté  comme  un  «  misé- 
rable avocasseuf,  sans  moyens, 
faux  ,  ivrogne,  bas  et  capuleux  ». 
VIII.  Notice  sur  Robespierre  jeune  î 
par  B  u  \Beaulku]f  dans  la  «  Bio- 
graphie ùnWerseltow,  t.  mvin 
(18:24),  p.  2->r,-56.  IX.  De  Robes- 
pierre le  jeune  et  de  la  Terreur  j 
par  Ch.  Noàier.  Impr.  dèns  la 
•  Revue  de  Paris  >  ,  en  18-29.  X. 
Robespierre  le  jeune,  dans  la 
«  Biographie  uoiTefselle  et  porU- 
live  des  contemporains,  lom.  t 
(1838),  p.  680-81.  X.  Id.,  par  Ch. 
Nodkr,  4tm  le  «  IMciionnaira  de 
la  conversation  et  de  la  lecture  », 
t  XLvii  (1838),  pages  231-40.  XL 
A.-B.-J.  Robespiwre,  dans  le  «Me- 
tionnaire  encyclopédique  de  la 
France».  (Paris,  F.  Didol),  u  xii 
(1845),  p.  113,63  lignes, 
t  RoBiANo  (  l'abbé  comle  Aloys- 
Marie-Josepb-François  de  Sales 
de) ,  né  à  Bruxelles,  d'une  famille 
d'origine  italienne,  le  l*»-  juillet 
1793,  mort  à  LiOuvaiu,  dans  une 
maison   d'aliénés,  le  i9  juin 
1858.  Nous  connaissons  de  lui  : 
I.  Eludes  sur  l'écriture,  les  hiéro- 
glypkeiotla  langue  de  l'Egypte,  et 
sur  l'inscription  de  Rosette;  sul- 
.  vies  d'MO  Kssai  sur  la  langue  pu- 
nique. (De  l'impr.  royale).  Paris, 
Merlin,  Treuttel  et  Wiirlz,  1834, 
iD-4  de  38  p.,  avec  deux  tableaux 
et  un  Allas  in-foilo  piano  de  douze 
planches  (iî  fr.,  et  sur  pap.  véhn, 
36  fr.).  il.  Elévations  star  les  mys- 
tère» dê  la  vie  de  N.  S.  J.-C»,  con- 
sidéré comme  principe  générateur 
de  la  piété  et  de  la  vie  intérieure. 
Paris,  Gaume  frères,  1834,  in-18. 


Digitized  by  Google 


560 


ROBIANO. 


Sec.  {*dil.,  augm.  de  prières  pour 
la  messe,  la  confession  ut  la  coiii- 
munion.  Paris,  les  librairies  de 
piété,  1833,  in-l8  (i  fr.  '^0  c), 
3»  édil.  Hruielles,  l'Auteur,  1853, 
pet.  in  8  de  pai?.  (3  fr.). 

fil.  Continuation  de  l'Histoire  de 
i'Eglise  de  Béraull  Dercastel,  de- 
pu4i  172t  jusqu'en  1830.  Paris, 
Gauthier,  1838-37,  4  vol.  in-8 
{14  fr.),  et  4  vol.  in-12  (10  fr.); 
Lyon  et  Paris.  Périsse  frères, 
1842,  4  vol.  in-8  (12  f.).  Formant 
les  tomes  ix  à  xii  de  l'édition  de 
\*fimn%e  de  Bénalt^Bercastcl 
donnée  par  l'abbé  comte  Robiano. 
Le  quatrième  volume  est  com- 
IHwéde  disooursetdetables.  C't-st 
surlout  par  le  nombre  des  faiis 
historiques  et  par  la  manière  toute 
dramatique  dont  il  tes  expose,  que 
M.  de  Hobi;mo  se  dislingue  des 
autres  bislorieDS.  Ou  a  critiqué 
quelques  parties  de  son  style,  mais 
on  a  toujours  rendu  le  plus  écla- 
taiu  témoignage  à  la  science  dont 
fifbfl  preuve, eomffle  k  Tesprit  qui 
a  présidé  à  son  travail.  IV.  Le 
MoiUtfMr  religieux  Journal  des 
eonnaissances  et  des  fa^ls  dans 
leOrs  rapports  avec  la  Roligion,  sous 
la  direction  de  M.  l'abbé  comte  dti 
RoMaao.  Paris,  me  de  Tonnou,  i , 
avril  1833  et  mois  suivants ,  iii-8. 
Ce  journal  paraissait  les  mer> 
eredfïel  samedis;  il  a  paru  près 
d'un  an.  V.  PldUmphie  théorique  et 
fHralique  4e  la  liltérature:  ouvrage 
entièreuMSfft  neuf,  dans  lequel 
loui  ce  (jui  est  du  domaine  de  la 
pensée  littéraire  el  oratoire,  se 
fronve  apprécié  d'une  manière 
analytique  et  rigoureuse,  classé 
d'après  une  méthode  uniformi;  et 
fort  simple,  et  ramené  k  uu  prin- 
cipe unique,  régulièrement  déve< 
loppé.  Paris,  Jeanlhon,  1836,  in  8, 
:ivec  un  tableau  ^7  fr.  50  c.}.  Yl. 
Sa  Lettre  à  M.  le  comte  Caju* 
Stolberg-Stolberg,  sur  son  procès 
avec  Ses  frères  et  sa  sœur.  Brux., 
Have«,  1811,  in-8.  VII.  Mesmer^ 
(jaivatii  et  les  théologiens,  leilrcs 
à  queliiucs  conie.nporains.  —  Ma- 

Î;nélisme.  Brux.,  lirclior,  1815, 
9-8  de  IKi  pag.  VIII.  Les  Echecs 
simplifiés  et  approfondis.  Première 
partie  :  Théorie  rigourensement 
flémonlréj».  Deuxième  partie  : 
Praliqut>  raisonnée  et  i)rogres- 


sive,  démontrée  dans  une  notation 
nouvelle  et  parlaute,  et  accom* 

Baguée  de  nonibreuses  planches. 
rux.Je  môme,  1845, ln-8  (10 fr.). 
Reproduit  en  1817,  sous  ce  titre  : 
<«  Les  Ei'hccs  simplifiés  et  appro- 
fondis depuis  les  premières  no-  • 
tions  du  noble  jeu  jusqu'à  la  pins 
grande  supériorité 4|M  l'os  paisse 
y  acquérir  ».  Ouvrage  entière- 
ment neuf  dans  lequel  une  théo- 
rie générale  et  facHe  rioièAe  à 
l'unité  rigoureuse  les  préceptes 
du  détail,  règles,  exceptions,  re- 
marques, coups  justes,  etc.,  etc., 
épars  dans  les  traités  anciens  vi 
modernes,  le  tout  démontré  dans 
de  riclies  suites  d'exemples  tirés 
exchiî.ivem"nt  des  meilleurs  au- 
teurs, tigurcs  par  une  uotation 
nouvelle  et  parlante,  acconapa^ 
gnés  d'annotations  perpétuelles, 
brux.,  VVouiers  frères,  in-8  de 
.'168  pag.,  avec  planclies  (tO  fr.).  , 
Reproduit  encore  en  184'»,  sous 
cet  autre  titre  :  <  Les  Ecbecs  .'>im- 
pliliés  et  approfondis  »  ;  ouvrage 
entièrement  neuf,  dans  le  |uel 
une  ibéâi!(||j(énérale  et  facile  ra- 
mène à  ramtérigonreose  les  pré- 
ceptes de  détails,  règles,  etc.. 
épajrs  dans  les  traités,  etc.  IX.  Du 
Frkieipeteeret  des  arHftees  de  l'An- 
tiquité, pour  la  pose,  le  draper  et 
le  groupe  de  leurs  figures,  dé- 
montré sur  les  originaux  ;  suivi 
d'une  Dissertation  pratique  sur 
les  lignes  ordonnatrices  el  norma- 
les dans  lus  arts  du  dessin.  Brus., 
Tircber,  1843  ,  avec  un  Atlas 
(10  f.).X.  Les  Hétérodoxes^  ou  Dic- 
tionnaire universel  des  bérésies, 
des  erreurs  et  des  scliismes  dans 
la  loi  naturelle,  mosaïque  et 
évangélique.  Brux.,  le  même, 
1843,  fort  vol.  in-8.  à  2  colon. 
(12  fr.).  XI.  Décadence  et  désaffec- 
tion, (m  de  rinOuence  funeste  du 
jésuitisme  moderne  sur  l'épis- 
copat,  la  royauté  el  l'éducation. 
(Correspondance  européenne). 
Brux.,  ieméaie,  1845,  in  8.  Nuuv. 
édition,  sous  ce  titré  :  Décadence 
et  dangers  du  jésuilisine  moderne, 
00  de  son  influence  funeste  sur 
l'éducation,  répi.^^cop.a  et  la 
royauté.  Brux.,  KiessUng  el  G'», 
1853.  ln-8  de  xx-22i  piy»  (2  fr.). 
Reproduite  en  IS"?  avec  une  lé- 
gère modilication  dans  le  lilru. 
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\ \\.Nn'rnpr<iie ,  ou  les  PllénOln^lles 
nerveux  du  ina^MiiHisiiu'  aiiiinul 
réunis  en  scitiiu  o  léjiuiiîMe  ih'- 
moutrnblt*,  ypiditjtui'  a  la  i  i'iigio:i, 
la  |ihiliisupnie  et  ia  médecine, 
fondée  Kiir  an  grand  nombre  d'ex* 
péricricos  et  d'obscrvalioiis  de 
guéi'iiions  dt-iscspérées,  avec  quel- 
ques remarques  sur  ses  dangers, 
ses  abus,  el  la  surveille  qu'elle 
réclame  de  l'auloriie.  A-  édiUon, 
augmentée,  av<>c  des  analyses  et 
table  générale.  Hiux.,  Kiessiiii;^ 
et  C'«,  18".2,  in-8  (3  fr.  50  c.;.  La 
édition  nous  semble  être  Pou- 
vragc  |)ub!ié  cii  isn,  so  s  le  tiln* 
de«  Mesmer,.  Gai vuui ,  elc.  »  (voy. 
pitlshaut).  La  3*édUioii,  de  1847, 
porte  un  lilie  moins  développé. 
XI  II.  Lettres  à  mon  cousué,  ou  Uuel- 
ques  etcentricités  de  la  brochure 
de  •  rOrdi  t'  >  ,  d.'  M.  le  eOiiUe  de 
Rubianu  de  Borbbeck.  Uruxeiles, 
Kiessiingj  1852,  in-8  de  25  pag. 
XIV.  Qu'e.sl-C''  que  la  tuile  qui 
marche  et  la  tal)lc  (|ui  répond  { 
lettre  à  M.  Dopage,  ù  Bruxelles. 
Bruxelles  Kic  siing  et  C'  .  I8:;3, 
iu-8  de  23  pag.  (50  c.)  XV.  Am- 
lifse  prutiffue  et  ratiùnnelle  dfn  tan- 
ijius  (•/(,' .v,v/(///r.s',  lalin,  ^Mcc,  hé- 
breu, comparée  à  la  plupart  (ies 
Idiomes  CHinns.  Bmx.,  l'Auteur, 
IS  ;  ;,  in  4  de  3i  piig. 
lio£iANu  (le  comte  M.  de).  Mé- 
Itinges  numimiatiqueit.  (Exlr.  de 
la  «  Ucvue  numisuiaiique  belg.'»). 
Bruxelles,  1853,  iii-8  de  3i  pag., 
avec  une  pl. 

t  HOBIAMO  De  BORSBECK  (l<  eonitC 

Louis-PrançolS  de  Pau  te -Marie- 
Joseph  de),  cousin  geiaiain  de 
l'abbé,  coiule  ;  aiicu  ii  nitMubre 
des  députés  de  belgiqiie  ;  né  à 
Bruxelles,  le  i8  mars  1781,  in  irt 
|»ar  suite  d'aceid«  ul,  à  Turin  ,  le 
24  mai  1855.  r^ous  connai!-soi>s  de 
lui  :  I.  Système  actuel  de  l'édtica- 
tltiu  du  peuple.  Seconde  édition, 
rédigée  en  l'orme  <ic  di;dogues, 
par  un  lecteur  de  la  preiuii're, 
sans  rien  chan^^er  au  texte.  Mi- 
lan cl  Paris,  L.  Colas,  1819,  in-8 
(ïfr.  .'iOc.).  11.  Essai  sur  rwîion 
du  Philosophisrne  et  sur  (  (  Ile  du 
Christianisme.  Paris,  A.  l.ec  ére, 
1820,  in-8  (2  l'r.  50  c.)  111.  Addi- 
tions aux  Mémuires  de  madame  la 
marquise  de  Lfirocltejactjii  'l'n  l.(Ui- 
vain.  Vanlinilioutei  Vai.den/.ande, 
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1823.  in-S  de  93  pa^r.  IV.  l)e  le 
Mutation  dea  cimetières.  Louvain, 
les  mêmes,  1825,  broch.  in-8 
(.*;o  c  ).  il  y  eut  une  polémique  a 
l'occasion  de  celte  publication. 
Le  baron  de  Slassarl  en  avait 
rendu  compte.  .M.  l'avocat  H. ,, 
h'étaut  permis  de  l'aire  insérer, 
dans  le  «  Journal  de  la  Belgique», 
une  It  llre  fort  acerbe  contre  le 
livre  de  M.  de  Hobtano  e'  le 
compte-rendu,  te  baron  de  Stas- 
sari  cnii  deujir  adresser  une  pe- 
tite lettre  a  M.  itampelberg,  pro- 
priétaire de  celle  feuille.  Compte- 
len  In  t  l  i'-ilic  etd  rté  imprinjés 
dans  les  OLuvres  ui verses  du  ba- 
randeStassart.  Bruxelles,  etParis, 
18:;4,  in-S.  p.  f)2f)-30.  V.  Mé- 
moire pour  toi/e/yë^ueet  Projet  de 
manifeste.  Ibid.,  1832,  hi>8.  VI. 
Lettre  au  romie  de  Setiffl-filsach^ 
euvové  exlraordiuaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire  d'Autriche,  à 
La  Haye  et  à  la  Conlérenee  de 
i>ondre's.  Brux.,  Société  nation., 
1838,  broch.  iH-8'  (80  c).  Vli. 
L'Ordii  .  Pai  is.  Lccoffre,  18'i5î,  in-8 
de  9  leuil.  1/2  (2  Ir.  50  c.J.  Voy.  le 
n.  13de  l'article  Ile  Tabliécomtedo 
Uoliiano. —  Coinmc  (MÎiit  ur,  M.  Ho- 
hiano  de  liorsbeck  a  aussi  publié  : 
i»  Marie  Anioinelte  à  la  Concier- 
gerie, fragineia  Lisloii.jue,  ré- 
digé par  mauauào  de  JUarbeut  et  w . 
l*abbé  Giitet.  (Parts,  1824,  in-l2); 
2^  une  nouvelle  édil.  des  Lettres 
sur  les  quatre  a  ilicles  dits  du  cler- 
gé de  France,  par  ie  cardinal  Litta, 
augui.  u'uu  Discours  préliminaire 
(1828);  3«'  il  a  soigné  les  réim- 
pressions de  ^plusieurs  des  ou- 
vrages fr.inçuis  qui  composent  la 
«  Bibliothèque  catholique  de  la 
Belgique  »,  dunt  il  a  été  le  direc- 
teur; quelques-unes  de  ces  réim- 
pressions présenlenl  quclqees  ad- 
ditions de  l'édileur,  lelU^s  (jue 
celles  des  Mémoires  de  M™'  ùs 
Larocliejacquelin  (1823),  in-8;  lus 
additions  ont  été  tirées  a  part 
(voy.  plus  haut);  de  la  Vérité  de- 
Tendue  (l  prouvée  parles  laits; 
d'aillés  r<  diiion  de  I8i5,  édiliou 
augmentée  ii  exlrails,  et  d'une 
préface  de  I  éditeur.  (Louvaii), 
182  i,  ui-8),  etc.,  elc. 
ROBIDOU  (Bertrand).  Histoire  et  pa* 
norama  d'un  beau  piit/s,  ou  Saii.t- 
Malo,  Saint-Servau,  Lunau,  D.il  el 
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SKS  environs.  LHnan,  Bazougo, 
18*)3 Mi,  12  vol.  in-S,  avec  un  Atlas 
in-i  (It!  10  biMK's  lii!ii);,'ra|»liies  par 
M.  Douir- l''an  (l  ili.'.  l/onvraf^e. 
a  élé  l'Ublie  on  Ji  iivraihi>iis  de 
3i  pasr. — Noiivi  ll<î  édiiion, 
i^lu^lr6e  par  M  Valt-nlin  Doiilrc- 
leau  cl  a)i{;iiieiilee  de  l'ilisluire 
de  la  révotuiioii  en  Bretaj^ne, 
t'crile  sur  des  tlocmn.  nls  iiit'vliis, 
avec  des  noies  cl  pièces  jusiilica- 
lives.  DinsD,  le  môiiu'.  I8(il,  'n-4 
de  paj,'.,  avec  r»  (10  li.}. 
Avec  un  lilre  rouge  et  iiuir.  Ou- 
vrage extrêmement  remarquable  ; 
disons  le  mol,  un  luoiiumenl  liis- 
lorique.  L'auUîiir,  qui  («'dij^e  avec 
talent  le  journal  «  rUniun  des 
Deux-Villes»  ;Saint-Mai()  el  .Saint- 
Servau),  a,  daus  le  cuurs  d'un  tra- 
vail opiniâtre,  fait  de  véritables 
<k'eouv«'rtes  en  '^<tcnm(Mits,  à 
l'aide  desquels  il  donne,  aux  épo- 
ques de  la  Ligue  et  de  la  Révolu- 
lion,  des  dével(M'piMnents  (jui  Umiv 
avaient  jusqu'à  «  e  jour  manqué. 
La  répuiiliqne  malouine  au  sei- 
/.iè'tiii'  viècle,  la  liataille  de  Sainl- 
Ca&l  en  iî  'iH,  plub  tard  la  conspi- 
raifoD  «le  La  Rouarie,  leprocon- 
sulal  (le  Keoarpentier  dans  les 
dépariemeuts  de  )'Uie-et-Vilaine, 
de  la  Manche,  des  GôiesKln-Nord, 
du  Morl)iii  n,  eic  ,  apparaissent 
M>us  uujoui'  nouveau  et  sont  trai- 
tés de  main  de  maître.  L'histoire 
générale  est  reeliliée  en  plusiouis 
endroits  par  celle  consciencieuse 
et  vaste  étude  qui  dénote  un  la* 
lenl  lilléraire  très-réel. 

RoBioou  (Paul),  commis  de  direc- 
tion des  contributions  indirectes. 
naissons.  Théorie  de  la  cttmptahi- 
bilité  du  commerce  en  gros.  Mo- 
dèle du  (K)rtaiif  comprenant  le 
compte  (il'  magasin  cl  le  compte 
de  déduction,  suivi  de  l'exposé 
d'un  système  de  vérification  gé- 
nérale. Perpignan,  de  l'impr. 
lithogr.  de  Justin  Joignes,  tS58, 
in-4  de  47  pag. 

RoBiERiui.  (Adolphe).  I.  Rapport  à 
M.  le  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce  sur  la  quesiion  des 
engrais  dans  l'Ouest  de  la  Prance. 
Nantes,  de  l'impr.  de  la  veuve 
t^am.  Mellioci,  iS'iO,  in-8  do  ts  p. 
Il*  Redunhes  sur  l'ait' ration  des 
bromes  employés  au  doublage  des 
navires.  (Ëxtr  des  «  Annales  de 


l'Aead.  de  Nantes  .  Nantes,  de 
l'impr.  de  William  liusseuil,  1853, 
in-H  de  2i  pajj;. 

RnuiM-ARD  (C.-J  1,  anc.  juge  de 
paix.  (Voy.  i.  viii,  p.  82).  Les 
Quitne  NoueeUei  de  l'enfance,  pe- 
tites histoires  morales  et  amu- 
santes. 3  é  liliun.  Paris,  Lehuliy, 
1835,  in-l-i  (iî  Ir.  e.). 

RoBiM.ARD  (M'"  Henriflle),  Astro- 
noinii'  a  la  portée  des  enfants, 
suixio  de  qu-  Iqnes  éléments  de 
zoolo^ne,  etc.  Ilernay,  l  impr, 
de  MorUueux,  18ij,  ij.-12,  avec 
3  planches. 

RoBiLLAnn  (ie  docteur  Tli  1  //;.s- 
ioire  pittoresque,  topographigue  et 
archéologique  de  tjrévi/-en-lirie,  i  l 
fie  la  Cli.ipelle  sur-Ci écy,  suivie 
de  Cuusidéralions  générales  sur 
leH  communes  du  canton.  Crécy, 
TAuieur,  I85S,  in-1i  de  ISO  pag. 
(3  fr.). 

RoBiLLARD,  ancien  ingénieur  en 

chef,  ineitibri'  de  la  eonunission 
syndicale  de  I  tuie.  liapport  à  la 
commission  ifyndirale,  siégeant  h 
Evreux,  sur  le^  iiTi;;;!l!;)iis  de  la 
rivière  <i  itou,  suivi  d'un  projet 
•  de  règlement.  Paris,  de  l'impr. 
de  Le  Normant,  1856,  in-S  de 
10B  pag. 

RoBiLLARD,  membre  de  l'Acad.  im- 
périale de  Reims,  et  son  président 
en  1861-62.  I.  Examen  des  «  Roses 
de  Noël  >  :  par  M.  J.  Tardieu  do 

Saint-Germain.  (Ëxlr.  des  "Tra- 
vaux du  l'Académie  iui(iériale  de 
Rpims).  Reims,  iMi[)r.  de  Dubois, 
18G1.  in  8  dei-2  [lag.  II.  Discours 
prononcé  le  31  juillet  4862^  à  la 
séance  publique  de  r  Académie 
imjjériale  de  Hcims;  par  M.  IV  >hil- 
lard,  président  {tour  Tannée  i8GI- 
62.  Reims,  impr.  du  même,  1862, 
iu-8  de  16  pages. 
RoBiLLARD  d'Avrigk¥  (Guslavc), 
auteur  dramatique,  connu  sous  le 
nom  de  Da  vrigny,  ancien  feuil- 
letoniste de  V  rAssemt)lée  natio- 
nale >,  mort  dans  la  première 
huitaine  d'aot^t  1859.  Nous  con- 
naissons de  lui  :  en  société  : 
1.  Avec  Kr-»ncis  [Leroi,  baron 
d'Allarde]  :  le  Festin  de  linWunur. 
drame  sacré  en  cinq  actes,  uiôlé 
(le  chœurs.  Repré.senié  sur  le 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le 
l-i  mai  1833.  Paris,  .Marchant, 
1833,  in-8  de  92  pag.  (2  Ir.).  d'A- 
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vrigny  a  crtchi-  collnhoratîon 
sous  w.  nom  dt>  Gustave.  II.  Avec 
MM.  l)u|)ealy  ei  Futuan  :  Arthur^ 
ou  Sci'i'  ans  ffu  is,  tlrainn-vaud.  fil 
deux  aclev.  He  >ri'si'iilé  sur  le 
Ibéàtro  na'ional  du  Vyudcville,  lo 
12  avril  Paris,  y'anlianl, 

1SS3S,  in  S  (U-  24  pag.  {tiO  c  ). 
M.  d' A  vrigny  s'e.*<l  nommé  Da vri- 
gny. La  iiii-jjni  pi^cc,  m  portu- 
gais, sous  ce  litre  :  Arihur,  ou 
Oepois  (lu  desaseis  anaos,  tra- 
ilu/i'io  «  in  p()i'in;.(>z  |)0r  Guelaoo 
Lopos  (it*  Muu/.a  l-  'iis,  Aîllaud, 
18v^s,  in  18  tie  108  p.i;-r.  Ili.  Avne 
M.  M.iliiju  :  l  ue  ('.i;ii':!i(ut,  (Iran:  ' 
.<»n  (|ualn'  act»'S,  nici**  de  tlianls 
Bepré-'Cnté  sur  le  th»-fttrc  de  la 
GjIIi'n  If  13  iir'ccm'M"  >.  Paris, 
Heuriot,  'lr.;-.se,  I84<>,  iu-8  de  34 

Sag.  (eoc).  IV.  Avec  M.  Bajard  :  h 
Umir,  opt''ra-co.',i<|U('  o'i  un  i\c\n. 
Hepré-sfuié  sur  le  Utéùlrc  do 
rOfiéra-CoinIque,  lo  19  Janvier 
4P:;3.  Paris  Bcck,  TresSB,  18?13, 
ia-8  de  la  pa^.  160  c). 

fROBlLLARD  DE  BbAORBPAIRV  (Eu- 

gèiu!-Hip()ol>le  (1  '  ,  niK'iiM)  »'1>;'V(^ 
tfe  l'Ecole  lies  Charles,  subsiiiul 
du  procarenr  impérial  près  le  tri> 
banal  il'Ali'in.^oii ,  inouihio  do  la 
iiociélé  des  anliqiiaires  de  Nor- 
mandie et  «le  la  Société  d'arcbéo- 
lo^ic,  sciences  el  arts  d  Avian- 
cties  ;  lié  à  AvraucUes  (Mancbej, 
le  31  Janvier  18!27.  Nous  connals- 
.»ions  «Je  lui  :  I.  Ehnl"  sur  CtiiU. 
UeSaint-t^au'y  ^<oéltidïxu\o-iH}nuiiud 
da  Xll«  siècle.  (Extr.  do  t.  six  des 
Mém.  d*;  la  Sooii'té  d  s  an'ii).  di' 
Noruiandi^lCacn.  A.  llardcl,  i8)l, 
In^  de  d9  pa^.  Ce  iravaM,  rema- 
nié ei  aiij^Mn.,  f()rn!0  l'InlrodacUon 
du  «  Uouiau  du  Muui -^aint-Ui- 
cbel  »  ,  (tublié  (»ar  M.  Franci»- 
qav  Mitiu;l.  (Caen,  Hardel  ,  is^i»). 
II.  Notice  sur  Jean  Vauquelin  de 
la  Fresmye.  (Exlraîl  de  la  •  Re- 
vue di>  Rou^Mi  et  de  la  Noriiian- 
di«!  »,  année  1851).  Rouen,  A.  Pé- 
rou, 18>I,  grand  in-8  de  3:2  pag., 
avec  un  porlr.  dt'ssinr  par  M.  G. 
MoiiD.  111.  histoire  de  deux  son- 
nets, étude  littéraire  «tir  le  XVII« 
si«îrle.  Inipi .  dans  la  ■  Ui>V)u;  île 
lîoueu  et  de  la  Moruiandie,  ann. 
iSlâ,  p.  129-14.S,  IV.  U  Tofnbel 
(le  ClKirtynsr  cl  le  Cliant  du  rossi- 
ynolf  poèmes  mystiques  du  XiV» 
siècle.  (Bxir.  des  «  MénMres  do 


i  i  î^oi  iéiédes  anliquaiie.^  de  Nor- 
uiaudie  »).  Cacn,  A.  Hardel,  18  i4, 
in-8  de  3G  pag.  Publir  d'aprè<«  un 
manuscrit  d<;  la  l>ii>  t'ji'itvpi.*  d'^* 
vranches,  fxi-cuh;  au  couiuicnce- 
in(<«ii  du  XV»  siècle,  par  Nicolas 
Di'l.niiiiiY,  moiiii'  du  lU'  ii!  Saint- 
Wiclicl  (•!  pi  i('ur  au  nioiii  Dol.  V. 
Aoles  pour  serrir  a  l'IIisluire  ar- 
<'!n'(  loij)'}ue  dt'  l\iiirien  diocèse 
irAvranrlus.  Avrauclies,  r.  Tos- 
t  nu,  iSU,  in-8  (îe  «tf  pa^.  VI. 
El>'i!<'  y.iir  la  vors'n'  popnhitre  eu 
À'onudndie  ,  el  speci  di  iuciit  dans 
l'Avrancittn.  Avrauclies,  E.  Toâ« 
laiii.  I8.1b',  f<r  in  s  de  87  paK-  Rap- 
port lad  à  la  Sociélé  d'arc  tiéolugie, 
scieoces  et  ails  d'Avrancbes,  dans 
la  séant  e  du  «»  février  !8"*».  el  tiré 
a  20<>  exiuupl.  VII.  Note  sur  des 
fouilles  entreprises  à  Avranehes  aux 
jîhoids  d»'-  rnt'S  Ormont  cl  de 
ilurldiii,  dans  le  courant  deb  an- 
née<i  18V5  et  IS.'iG.  (Extr.  du  t.  xxii 
<|ps  Méu».  de  la  So<\  des  aiiliq.  de 
r^ormandit*).  Caeu,  Uardel,  18-'>7, 
in-8  de  19  p»ifM  av<>C  3  planches. 
\'ni.  Scrinonti  de  Maurice  de  Suthj, 
d'après  un  ins.  IVançais  de  l'ab- 
bave  de  Jnmièges.  Avranehes, 
'lostain,  18';8,  ln-8  de  '27  pa^j.  IX. 
Olivier  hassetiiit  Jean  Lehoux,  cl  le 
Vaudevire  normand.  (Extrait  du 
tnnic  XXIII  dt'S  Méiii.  de  la  .Suc.  des 
anliq.  de  Nuruiaudie.j  Caen ,  le 
môme,  IR-tS ,  in-8  de  7â  pag.  (4  fr. 
.';«)  V.'.  X.  La  l^rinf<e  du  Mnnf- 
i^ainl-Midielf  de  Jun  de  Vitel,  poêle 
avranchois,  publiée  avec  une  In- 
troduction et  des  notes.  Avran- 
ehes, Auguste  AutVay,  18til,  petit 
in-8,  titre  rouge  et  noii*.  Tiré  k 
200  exi'inpiaires  nuaicioiés  :  î)0 
sur  papier  vergé  (-4  IV.)  el  llUsur 
pjp  saline  {'^  ir  ).  XI.  La  Faïence 
de  ll<  ut  n  à  Vexponilion.  (Kxlr.  du 
«  Buileiiu  niouumeulal  »  de  M.  de 
Cauinont.)  Caen,  Hardel,  1861,  in-S 
de  IG  pag.  XII.  Dnvuinenls  sur  la 
captivité  et  la  mort  de  Ouboury 
éum  la  cage  de  fer  du  .Mout-Satnt- 
Miciiel.  (l'>\ir.  (iu  touic  xxvi  iies 
Méin.  de  la  Soc.  des  anliq.  de 
Normandie.)  Caen,  le  mémo,  1861, 
in-8  .le  40  |.ai,'  -s  (1  fr  ).  XI!!.  Les 
Mirucles  du  Ùont  -  Saint  -  Miclid  ; 
fragment  d'un  mystère  du  XIV» 
sièele,  publié  avec  une  Inlrodue- 
lion.  Avranehes,  Augusle  Anfray, 
i86S,  in-8,  litre  rouge  et  noir. 
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l  irt;  ii  100  nxcni|»laires,  sur  pa- 
pier vergé  (  ). 

HOBILLARD     DE  RKADREPAIRE 

((MjurU's-Mario  fii  ic  <lu  précé- 
«lenl,  »uciei)  élève  de  l'bcole  des 
Charlres,  eonfiemloiir  des  archi- 
ves du  déparleinctii  ilf  lu  StMiie- 
Inferieure,  memliio  de  1  Acudéuiie 
de  Rouen,  de  \n  Société  des  an- 
liquairt's  de  NoriiiJiidie  ,  elc.  ; 
lié  a  Avranches  (Manche),  U* 
mars  18i8.  On  «  de  lui  :  I.  No- 
tire  xur  mnUrr^  Jean  Muifseliti. 
{ExlT.  du  toiii.  XIX  des  "  Métu. 
de  la  Soc.  des  antiquaires  dft  Nor- 
mandie»). C'M-n,  Hardel,  18"1. 
in -4  de  pag.  11.  Essai  sur  l'asile 
reU§ieux  dans  l'empire  romain  et 
la  monarchie  religieuse,  (liixtrait 
de  la  «  BiblioUi.  des  Chartres  », 
3»  série;  t.  nr  et  ^y:-  Paris,  Du- 
rand, 18ni,  gr.  in-S  <\e  Ri  \Ki'^os. 
(3  fr.).  MeiUimtué  irès-honurabU:- 
ment  par  l'Institut  an  concours  des 
anliquiiés  nalion.'ilrs.  III.  Entrt'ccf 
séjour  du  roiCharles  VU  à  iiûuen,ea 
iÂfa.  (Kvtr.  du  t.  XX  des  «  Mém. 
de  i;i  Snciélc  des  anlicjuaireN  de 
Norniau  iie  Caen,  A  iiardel, 
18^4,  in^  de  A3  iraff.  It  est  ici 
(|nesiion  d'une  relation  du  u-mps, 
eu  prose  et  en  vers,  de  celle  cé- 
rémonie, par  un  nommé  Rouen 
IMnel,  rclalion  ilonl  le  lexle  se 
irouve  à  la  suite  du  Mémoire  de 
M.  de  Beau  repaire,  et  qui  forme 
^'i  pafî.  IV.  S'(ili:<(  histiinqnes  sur 
le  Mmée  de  peùUure  de  la  viUe  de 
Hmen.  (Kvlr.  dn  «  Précis  btsto- 
riqut*  de  l'Académie  de  Roueri  », 
anu.  I8:>3).  Honen,  Pérou,  1854, 
in-8  de  6i  pag.  Il  résuite  de  ce 
document,  très-précieux  pour  la 
formalion  du  Musée  de  Rouen, 
que  Philippe  de  Champagne  reçut, 
en  1644,  la  somme  de  (no  liv.  |K)ur 
son  tableau  de  l'Adora  lion  des 
i)erKers.  placé  à  la  cathédrale 
dans  la  chapelle  de  la  Vier«e,  et 
<\x\*^  la  madone  qu'on  a  I  habiliide 
il  altribuer  a  Raphaël  n'est  qu'une 
lieile  copie  de  cematlre,  exerutce 
dans  la  seconde  moitié  du  XVII^ 
siècle  V.  Notiir  sur  l'ancien  hôtel 
de  Vahlid'it'  (lu  lit'i\  à  fiouen.  impc 
dans  le  «  Pi  t  cis  de  l'Académie  de 
Rou<*n  »,  ann.  I8*;4,  p  312-341. 
VI.  Notes  sur  une  violaliou  du  droit 
d'asile  en  l'éKli'Cde  Monlivilllers. 
au  XV"  siècle.  Ibid.,  ann.  i8'>i, 


p.  32:2-32(),  VII.  De  lu  Vivuiiité  de 
l'Eau  de  Houen  «!l  de  ses  coutumes 
au  XIII  et  Xl\"  siècles.  Evreux, 
Auy.  llérissey,  18'iti,  in-8  de  .5:20  p. 
(4  f.).  Danscetouviajît'csi  réinqtr., 
tant  ries  manuscrits  inédits  que 
d'après  l'édilion  dnCeruiain  de  la 
Four,  le  ■  Coutumier  de  la  Yi- 
comté  de  l'Eau  »,  lequel  remplît 
les  pa^rt's  277  à  30".  Cet  ouvrage 
a  o!>umiu  une  meulion  très-hono- 
rable an  concour.-»  des  antiqui- 
1rs  naiionales.  VIFI.  yutes  sur  la 
prise  du  diùUau  de  Kuuen  par 
Ricarville,  en  1432.  (Extrait  du 
«  Précisde  l'A  idéinie  de  Rouen  », 
ann.  18'it}).  Rouen,  Pérou  ;  et  Paris, 
Aug.  Durand,  1857,  in-8  de  38  p. 
{2l"r.).  I\.  A'o/cs  sur  six  rnijuijes 
de  Louis  A/  u  Houen^  eu  14t>2,aux 
moiK  de  juillet  et  de  novembre 
UGi,  en  1  Mil  et  en  147."';  iKMiait 
du  u  i>fécis  de  l'Académie  de 
Rouen,  ann.  1857).  Rouen,  Péron  ; 
et  Paris,  A.i«.  Durand.  Isr.S.  in-8 
(4  fr.].  X.  Le»  Elals  de  Normandie 
wus  la  âommation  nngUâse.  (Extr.  . 
du  <  Recueil  de  la  S'>i  léié  libre 
de  l'Eure  »).  i-^vrcux  ;  el  Paris, 
Aug.  Dnraud.  1860,  in-8  (4rr.). 
XI.  Keefierches  sur  les  unvieniies 
Itrisom  de  Houen,  (Ëvlr.  du  «  Pré- 
cis de  l'Académie  in*pérfale  des 
si'it'Mccs,  belics-lcltrcs  et  arls  de 
iiouen  »,  anu.  iSbO  lbîl).  Rouen, 
de  i'impr.  de  Roissel,  I8(j2,  in-8 
de  71  pag.  i2  fi .  .  Xn.  De  l'Admi- 
Histration  de  la  Normandie^  ou  la 
Dotninaiion  anglaise  aux  années 
I42i,  Uâ")  fl  1420,  d'apiih  trois 
eomples  de  la  recelle  tféuérale  de 
Normandie  conservé«(  à  la  Riblio- 
ihè({ue  impériale.  Cacn,  Iiardel, 
I8ti0,  in-4  (â  fr.).  Ouvrat^e  qui,  ainsi 
que  le  précédent,  a  obtenu  une 
médailU^  au  concours  des  antiqui- 
tés nationales.  XI 11.  Notice  sur 
l'hospice  d'Avranches.  Avranches, 
Idsiain,  LS58,  in-8  de  i02  pages. 
XIV.  Complainte  sur  la  bu  taille  de 
f'aiticrs.  hnpr.  dans  la  «  Bibliothè- 
(|ne  de  1  Ecole  des  chartes  j»  , 
3"  série,  t.  ii,  pa^.  2r>7-C3.  XV.  iJi- 
Idioliiéque  du  thdte.au  de  la  Ferlé 
en  Ponthieu  au  A71  "  siècle.  Ibid., 
3'  série,  l.  m,  p.  .Vi9-t)2.  XVI.  An- 
ciens Diveiilanes  du  trésor  de  l'ab- 
haye  île  I-nainp.  Ibid.,  4"  série, 
ptij,'.  1.3  70,  ;M)1)-4II.  —  En  o'.itre, 
.>i.  Ch.  iioi)iliard  de  neautcpairca 
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fourni  desai  ticK'»;  de  diplomatiqU'^ 

an  •  Diciioiinairo  des  srienct's  •> 
de  MM.  liachelel  et  Dczolnv.  il 
prépare  la  publication  d'un  !nveti- 
tarre  somnimrr  des  arrhircs  du  ilr- 
purleinent  de  lu  Seiiie-Inférieuie  : 
vingt  et  quelques  feuilles  ln-4 
sont  déjà  impi  iiiK'es, 

ROBILLAKD    DE    BëAUUEI>AIRK  Ju- 

RCph  -  Alexandre  de),  frère  de» 
deux  précédents,  l  é  d;inslan)éme 
Tille,  le  ^janvier  1S30.  Il  a  publié 
dans  ••  i'Atiiiiiairo  dp  l'Association 
normande  »,  IStJO,  ISlJI,  un  travail 
très-  étendu  intitulé  :  Documenls 
sur  l^ancienne  administrai  ion  de» 
fifiras  en  yormondif.  !.a  (in  do  et; 
travail  p.iralira  c»'tie  aniiéf  (IStiSj 
dans  le  même  «  Annuaire  ». 

HoBiLf.ON  (Clément),  ;mic.  directeur 
du  théâtre  de  Versailles,  à  i>artirde 
1806. 1.  Considérations  mrrart  ibra- 
mntiqite  et  les  comédiens,  sur  les 
causes  de  la  décatleuce  des  ihéil- 
treseldes  moyens  de  la  prévenir. 
Versailles,  Sallior  et  Larclier, 
1828,  in-8  de  3i2  pag.  II.  Mémoire 
adressé  à  Va<hninislra(ion  munir i- 
pale  et  aux  liahilimls  de  la  vilh- 
de  Versailies.  Paris,  de  l  iuipr. 
de  Duverger,  1832,  in-8  de  32  p. 
m.  Avec  M  H.  Lcfebvre  :  Ona- 
ranle  ana  d'espoir^  ou  les  Vœux 
accomplis,  juin  1^,  eoni.-vaud. 
en  Irois  époques  et  cinq  i:tb!eaiix, 
à  l'occasion  de  l'ouverture  du 
Ainsée.  Repr.  sur  le  théâtre  de 
Versailles,  le  10  juin  1837.  Ver- 
sailles, de  l  iiupr.  Dufaure,  1837, 
ln-8.  IV.  Sa  Réponse  à  la  lettre 
anonyme  insérée  dans  la  «  Presse  » 
le  17  janvier  courant.  Ibid.,  1838, 
ln-4  de  8  pag.  V.  Théâtre.  Nouveau 
projet  d'exploitation  pour  le  thi'dlre 
de  Ve.raaiHea,  présenté  à  l'aduii- 
nistration  de  la  ville.  Année  1S39. 
Paris,  de  l'impr.  de  l)iiverfj^»'r, 
1839,in-4de  16  pag.  VI.  Observa- 
tions générales  sur  la  scène  lyrique. 
Proposilion  d'ôt'iblir  h  Versailles 
uue  succursale  du  Conservatoire, 
instituée  comme  théâtre  d'essai 
et  d'école  rnynle  'rapplicailon. 
Paris,  de  i  impr.  de  Vinclion,  1842, 
in-4  de  28  pag. 

Robin  (l'abbé  Cliiude},  doctenr  en 
théologie,  ancien  recteur  de  l'Uni- 
versité, curé  de  Saint-Pierre  de 
<"!licnrbutte,  (»n  dernier  lieu  pre- 
mier curé  cardinal  de  Saint-Pierre 


d'Angers,  pèlerin  apostolique,  et 
patron  perpétuel  des  pèlerins  de 
Saint-Jacques,  né  à  Saint-Florcnt- 
le-Vieil.  en  171".  Robin  était  trës- 
smi-'uiier  dans  sa  paroisse,  avant 
la  Uévobilion.  Un  batelier  vint  un 
jour  il  lui  se  confesser  d*.  voir  volé 
nue  oie;  le  curé,  louché  du  re- 
pentir du  coupable,  bii  donna 
l'absolution ,  mais  h  condition 
qu'il  remlrait  la  béie  ei  dirait  cer- 
taines piières  pour  pénitence. 
Rnbin  dit  sa  messe  après  cela  et 
monta  en  (b:»ire;  maïs  aperce- 
vant son  iieuil<'ni  qui  avait  débité 
à  jienoux  devant  l'autel,  son  cha- 
pelet, sortait  de  l'église,  il  lui 
cria  :  «  Ah  ça  !  tu  rendras  l'oie  •. 
L*abbé  Robin  fut  nové,  comme 
prêtre  réfraciairc,  à  Nantes,  par 
ordre  de  Carrier,  en  17!)4.  On  a 
de  lui  :  I.  L'Ami  du  pettple,  ou 
Mémoire  intéressant  pour  l'Kglise 
et  pour  riitat,  dans  ce  qu'il  v.ou- 
tteni  de  général,  adressé  à  Mgr 
l'évéfpie  d'Angers  en  l'iinnée  1760; 
par  un  curé  du  diocèse.  Sauniur, 
impr.  de  la  veuve  Fr.  de  Gouy,  et 
se  ven<l  î»  An;Ters  chez  Boutmy, 
libraire.  1794,  in-12.  II.  Le  Camp 
de  César  au  vilhuje  d'Emparée,, 
proche  d'Angers  (I).  Saumur, 
impr.  de  veuve  F.  de  Gouy,  et  se 
trouve  à  Angers,  176i,  in-12. 
l/abbé  Fonlenai,  de  l'Académie 
des  inscriptions,  tut  le  premier 
à  parler  du  camp  de  ('esar.  III. 
Dissertation  sur  l'ontiquité  de  l'é- 
glise de  Saint-Pierre,  ibid.,  1764, 
in  12.  Ces  trois  onvraRes  ont  été 
réunis  en  nn  volume  dans  l'ordre 
(|ue  nous  venons  d'indiquer.  Sau- 
mur, Vangonx.  1764,  in  12.  Efabbé 
Rangeard  (voy  ce  nom)  a  fait  une 
Réponse  à  lu  Dissertation  sur 
St-Pierre.  TV.  Le  mont  Ghnne^  ou 
Recherches  hisiorirpics  sur  l'ori- 
gine des  Celtes,  Angevins  et  Aqui- 
tains. (Tomes  I  et  II).  Paris,  Va- 
lade,  177i.  2  vol.  in-r2.  l/ouvragt* 
devait  former  4  volumes.  Une 
lettre  de  Thomas  fait  l'éloge  du 
mont  Glonne.  V.  Orntio  pnstornlis 
habita  m  synodo  andegavensi,  annu 
M.DGG.L...  Andegavo,  typis  Bil- 


(t)  Emparé,  à  unn  lieue  d'Angen.  Sj  chapelie 
fut,  vutëe  en  I7G8.  Robio  y  affllt  Ml  Bieitre  t» 
iomUe  d«M  le  vwubttlt.  Le  paovn  |«tti«  eut, 
ainsi  qiw  nom  l'ttvooi  dit,  la  Laire  po«r  t^ulr 
tare. 
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tanll,  iî'iu,  in-8.  Cetio  oraison 
valut  à  l'auUMir  iiu  hivï  liôs-llal- 
leur  (lu  pape  Pic  VI,  en  mars  1777. 
VI.  Sur  les  affu  rrs  tLt  leniy.s.  Au- 
Rcrs,  178%,  iu  8  lit'  'Jiii»  jiagi'S.  Oii 
cilf  t'iicori-  (le  ce  [in'l;  .'  «Is  s  7^'- 
eherches  sur  le  clitilclicr  do  l<t  (Jic- 
ueliutlv,  iDcalilé  où  il  avail  élé 
curé  avant  de  rèlie  à  Saiiil4*ierro 
d'Angers.  L'abbé  Robin  a  laissé 
en  iitanuscrit  :  le  rflerbutije  apo- 
logétique, ou  Voyage  k  Home  en 
et  un  Plan  de  réforme  sur  le 
rrt  Uu'fit  (Ip  ri'niversilê  il'A  ntji  rf!. 

Robin  (l'abbé),  avant  la  liévolulioo 
Chapelain  du  Roi,  secrétaire  de  ta 
vénerie  du  coni'i'  d'Ailoi^.  I.  Hc 
dterdies  sur  les  iniliationii  ancieu> 
nés  et  modernes  ;  par  Tabfoé  R... 
AuïSlerdani,  el  Paris,  Vallevre 
l'ainé,  1779»  in-lâ  de  178  pag.  Cet 
ouvrage  a  été  contrefait  1  Dresde, 
en  178!,  sous  le  noui  de  Haynal. 
€heinîn-Dupoulès  l'a  inséré  dans 
les  premiers  nomérosde  ses  ■  Tra- 
iraux  ma  von  niques  ».  ||.  Vies  des 
grands  hoimnes  du  Christianisme 
el  de  ceux  uui  se  sont  fait  con- 
nattre  relativement  à  la  Relisrlon, 
avec  une  analyse  de  leur:;  éi'i  il>. 
Touie  1  '  (et  unique).  Paris,  l  Au- 

.  teur,  1787.  in-8.  III.  Histoire  gé- 
nérale des  femmes.  Paris,  l'Auteur, 
lîelin,  1788.  in-8  Ouvrage  dont  il 
li'u  paru  (|ue  la  ptemiëre.  livraison 
de  la  preu)icri'  partie.  IV.  Hislnire 
de  la  Comdlulion  de  l'Empire 
fr(tnçiai»y  ou  Histoire  des  Etats  Gé* 
lléraux,  pour  ser\ir  d'introduction 
il  notre  droit  public.  I  ondres  el 
Paris,  GodeDroy,  1789-91,  8  vol. 
in-8. 

Robin  (l'abbé),  prêtre  du  corps 
français  auxiliaire  envoyé  en  Amé- 
rique snus  les  orJres  du  comte 
de  Rucbauibeau.  qui,  suivant 
Rrsh  («  France  littéraire  »,  t.  m 
et  IV/,  et  D<  l)iay  («  Tablettes 
des  écrivains  tVauçuis»,  serait  le 
même  que  le  précédent  (1).  I.  iVb»- 


(I)  Depuit  1780  jut>QnVa  tSOT  tnite  onviapc» 
ont  ptru  avec  le»  nom*  d'abbé»  n«bîD ,  «uns  pré- 
iioiiM,  m  «pnliU's  qui  t>eriiii>Uent  de  les  di^ln» 
gufr  entra  fluX.  itoaaeroyous  no  i  e  iirciiiier  ar- 
«cle,  Cfliil  de  Tabbe  Cl.  Kobin,  exac<  ;  qoant  ttnx 
dettv  salvanis.  snut  ratBrmer«n«  moliui  t  non* 
Kuinme»  obligé  d*»dopier  les  opinions  d'Erscb  Pt 
Deiiiav.  Dlsuut  pourtant  line  let  n**  Il  et  11!  de 
c«>  troitème  art'i!!'-  portent  le*  iiomi  Cl).ir1(>£- 
r.ésHr  Robin  »nUeu  de  <, iuude- Antoine  q  i'ii  luu- 
(iraii  lira.  uUvaat  M.  Umattre ,  bibliophile  de 
Toniterre.  MuisCbarles-CéMurou  Claude-Antolna 


veau  Voinuie  dans  l'Amérique  $ep' 
Iciti  i  *'!!  I7S!.  el  Cauipajîoe 
l'aniii  »'  tl,'  M.  le  couile  de  Ro- 
eiianibcau.  Piiiladelphie,  et  Paris, 
iM.Milaid,  17S2,  iu  S.  Il  Traite- 
tiienl  des  inseiisi's  d  ju>.  i'tioi)ilal  de 
Be  daiii,  i  u  .\n^'lete»Te  ;  lrad.de 
ranjj'lais.  Paris,  l'K>clapari,  1787, 
jii-8.  m  Vo^jiKjes  dans  l'intérieur 
de  la  Louisiain',  de  la  Floride  oc- 
(  ideiildle,  et  dans  les  iles  de  la  Mar- 
tinique el  de  Satnt-Uomiiujue^  pen- 
dant les  annéeii  180i,  1803,  1804, 
ISon  et  18<)G,  contenant  de  nou- 
vell*\s  onservalions  sur  l'histoire 
naturelle,  la  {géographie,  les 
niteurs,  ragriculiunî,  le  coui- 
merce,  l'industrie  el  les  maladies 
de  ces  contrées,  particulièrement 
sur  la  lièNre  jauue,  et  les  moyens 
de  les  prévenir.  Eu  outre,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  plus  in- 
téressani,  relativement  à  l'éla- 
biissenieul  des  An|$io- Américains 
à  la  Louisiane;  suivis  de  la  Flore 
loui:ïiaiinai.>e  Pans,  F.  Buisson, 
18()7,  3  vol.  in-8,  avec  une  grande 
et  belle  cai  le  coloriée  tl  le  porlr. 
de  l'autetir,  17  Ir.,  et  sur'papier 
velin.  3i  fr.  IV.  Xotiee  sur  les  in- 
sectes ne  'essain  s  u  la  fi  i  tilimtioii 
des  végétaux.  Impt.  dans  le  «  Mo- 
niteur »  du      juillet  S8(;î) 

Robin,  de  Nantes.  I  ilppe/  aux 
cht'uans  et  aux  brigands  de  la 
Vendée;  par  un  ré;>ul)lioaiii.  An- 
gers ,  Jayet  et  Gesliu ,  an  m 
(I79">i,  in-8.  II.  Couplets  chantés  au 
p'ii'd  de  l'arbre  de  lu  liherlé  par  les 
républicains  angevins  el  nantais, 
an  moment  de  leur  élargisstfment. 
Nantes,  s.  d.,  in  8.  Trois  coiiplt  ts. 
Après  la  mi^e  burs  d'accusation 
des  Nantais  emmenés  à  Orléans. 

RoBix  (L.^  piélrc  des.servaiit  de  la 
coniniune  de  Celle-Uruère  (Cher). 

'  T.  Cours  Méthodique  de  grammaire 
lyaèrale.  Moidius.  de  l'iiiii-r.  de 
Rocli,  183i,  iQ-8.  II.  CMisidéra- 
tiont  sur  l*^maneipotion  inteHee- 
iuelle  dans  toutes  les  classes  de 
la  société.  Moulins,  de  i'iinpr.  du 
même ,  1833 ,  in-l2de  108  p.  (1  l'r.}. 

f  Robin  (Edouard) ,  anc.  professeur 


Robin,  b Tonnerre,  le9aoùt  1759.  pcul-il  être 
l'Hiiietir  àttt>  tUeherehtê  mr  tes  initini'on*.  im- 
piimpps  «Il  mi),  iilois  que  L-el  é<  r  viti  ■  n'avait 
quf  viiijt  an>.  K.-h.  Burbiei,  l  o  «j  i'il  v  ade  po- 
«itif,  donne  6e>  KecbcrcbeB  à  un  abbe  nobio,  se- 
crétaire da  Ut  véoérle  do  eomle  Arioto. 
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liarticiitiei*  <ie  chimie  cl  ù'hisloire 
nalurelle,  à  Paris,  aujourd'hui  ré- 
sidantà  la  Granda*Bataillerie,  ^rës 
.>aint-Calais  (Sari lu-)  ;  à  la  Snztî 
(Saribe),  en  t'cvriei  liiUS.  1.  Cki- 
mit  meàieah  raisonnée ,  d*aprës 
une  IV  iivcHo  niélhoiie  [>ai-  la- 
quelle tous  les  i'ails  parliculiers 
se  déduisent  de  ^éiiéralités  peu 
nomlireuses,  au  lieu  d'être  expo- 
sés coiuuie  des  lails  isolés  qu'il 
faut  apprendre  de  mémoire  ;  suivie 
d'un  Traiié  sur  la  lo.vicologie  con- 
sidérée, non  couiuie  une  science  a 
part,  mais  comme  uu  résullat  des 
connaissant  es  acquises  en  cliiinie. 
Paris,  l'Auie.ir,  183%,  in-H  (HtV.). 
L'ouvrage  a^aulpat-u  eu  plusieurs 
leçons/ Ta  paginatlou  recommence 
plusieurs  fois.  —  Autre  édil.  •I'*' 
part.)-  Paris,  Deville-Cavcîlin,  1837 
in-8  de  23  feuilles,  avec  une  plan- 
che (6  fr.\  — 3»  édition.  Paris, 
l'Auieur,  1838,  grand  in-8  (8  ir.). 
—  Le  môme  onvrafî»',  80U8  ce 
tiire  :  fVii'dsophie  chimique,  ou 
Chimie  expérimentale  et  raison- 
née.  Quatrième  édition,  revue, 
corrig«ît\  l'oiisidéi ablemciil  juiî,'- 
meulée,  conienani  des  lois  nou- 
velles et  la  compositi(Hi  vraie  des 
corps  binaires.  Tome  I''.  Pari';, 
l'Auteur  i  Labé,  1842,  gr.  iu-8,  avec 
une  plane,  et  S  tabl.  (8  fr.).  —  II. 
Précis  ëlèmeulaire  de  chimie  miné- 
rale et  orgaaiuue,  eiipérimeuiale 
et  ralsonnée.  Première  méthode 
par  laquelle  les  f:iils  se  (léduiseiil 
dea  lois  générales  au  lieu  d'être 
etposéft  cooime  des  faiU  sans  liai- 
son qu'il  faut  apprendre  de  mé- 
moire ou  ignorer.  Première  par- 
tie :  Lois  qaf  régissent  les  pro- 
priétés j|)hY>i«|ues  ;  et  deuxième 
partie  :  Stabilité  et  soiultilité.  Pa- 
ris, J.-B.  Bailliëro,  1853-60,  in-I2 
de  210  p.,  avec  un  tabl.  (4  f.  50c.). 
C'est  un  al>r(''i,'é  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, qui  aura  plusieurs  volu- 
mes. Une  traduction  espagnole  de 
cet  abré^'é  (ioil  [larailre  à  Madrid 
daus  le  cours  de  l'année  1863. 
IIL  Rôle  de  l'oxygène  dans  la  respi- 
ration et  la  vie  des  végt'-laux  et 
dans  la  sialique  des  engrais.  Cause 
essentielle  de  l'indueuce  exercée 
par  la  chalei.r  dans  la  vég'Hation. 
Indication  d  une  nouvelle  branche 
de  culture.  Nouvelle  statique  de 
roxigèueetde  la  chaleur  atmosphé- 


.S.  ^t>7 

riqujs.  Pa.  is.J.  H.  l].4iilière,  la^i, 
iM-8  de  tii  pag.  ^1  Ir.  oo  c.j.  IV. 
il/ode  d'action  des  anesthésiiiués  par 
inspirtitinn.  Mcycns  di»  j>r('\(dr 
quels  agents  peuvent  eu  juuer  lu 
role,  dVn  composer  de  nouveaux  et 
de  nio  lilicr  lriii'>prop!  ii  t;  ssii.vant 
les  indications,  i'aris ,  J.  U.  Bail- 
lière,  1852.  In-8de40p.  (I  f.  SOe.). 
V.  Lui  iioitiu'IIi'  n'ij lisant  les  diffé- 
rentes propriétés  cliimique»,  et  per- 
mettant de  prévoir,  sans  l'inter- 
vention des  atfinilés,  faction  des 
corps  simples  sur  les  couq)osés 
i>inaires,  spécialement  par  voie 
sèche.  Nouvelle  théorie  de  la  fu- 
si(Ui  a(|uei>se  et  du  mode  d'action  • 
de  la  chaleur  dans  la  fusion,  dans 
la  volatilisation  et  la  décomposi- 
tion. Profuiétés  chimiques  fonda- 
mentales. Slabiiiiéetsolid)ilité.  Do- 
(Cuments.  Paris,  J.-B.  Dailiière,  Ger* 
m'M--U:iillière,  |S.*;3,  in-H  Me  72  pag. 
(2  f.  5(» c.  .  VI,  L'Alàu>niiU4i  c  lUuisses 
rapparia  avec  l'hématoBe,  L'éclamp- 
sie  des  fenunes  enceiutes  :  nou- 
velle iulerprétaiiiin  de  ses  ca!ise>, 
de  ses  accès,  de  ses  sniies  et  de 
son  lr;iitement.  Modo  d'action  gé 
ueral  des  ag<  nts  employées  dans 
la  médication  des  maladies  ner- 
veuses et  des  maladies  inOannna- 
toin  s.  I>aris,  J.-B.  Baillière,  1854, 
in-8  de  24  p.  (1  fr.  25  c.).  VII.  Cau- 
ses (lénr raies  ih  ht  r/c/V/rs.v,',  de  la 
mort  seniie  et  Uu  développement  de 
la  taille  dans  les  animanx.  Ex- 
péiiences  (ju'il  serait  rationnel 
d'exécuter  pour  savoir  jusqu'à 
quel  point  il  est  possible  de  fa- 
voriser le  développement  de  la 
taille  et  de  reculer  les  bornes  de 
la  vie.  Paris,  J.-B.  Baillière, 
Germei -Baillière,  1854,  in-8  de 
24  pag.  (1  fr.  25  c).  —  Outre  les 
ouvrages  et  écrits  que  nous  venons 
de  citer,  on  doit  encore  à  M.  iCd. 
Rol)in  de  nond)reux  mémoires  sur 
les  appltcationa  de  la  chimie  à  lu 
conservation  des  matières  organi- 
séea,  Il  lu  thérapeutique ,  à  la  loxi- 
euloyie.  Voir  «  Comptes-rendus  dii 
TAcadémie des  sciences  »,  <  Revue 
scienlificiuf  du  doctetir  Quesue- 
ville  «  Cosmos  I  ,  «Gazette  des 
hôpitaux  »  et  ■  l'Union  médicale  ». 
Une  sorte  de  Hèsurné  des  applicn- 
lions  à  la  conservali  n  des  iiialiéres 
orgamiécs  se  trouve  dans  le  «  Cos- 
mos u  du      janvier  1358,  p.  33. 
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Le  bul  principal  q'w  s'est  (troposM 
.rauieni-,  tpiuni  aux  upplicaliuiis  k 
la  théran(>uii(pui  <>t  h  ta  toxicolo- 
l^'ie,  est  iiuliiiiii*  il'iiin'  mauit'rf^ 
néralcUaiis  les  mcmuires  du  loiiie 
xtXTi  de  la  c  Revue  scientifique 
p.  97,  107  cl  318,  «'t  dans  le  niiin.'' 
ro  du  9  Juillei  Wid  de  «  l  Union 
médicale»,  p.  S9.  —  BI.  Edouard 
Kobin  se  propose  «le  publier  :  Un 
Prévis  de  géuloaie  rahonnée;  un 
Didionnaire  tte  eA/mté,  oli  Ira  faits 
concernant  Tliistoire  Ûot  chaque 
substance  seront  rangés  dans  l'or- 
dre indiqué  par  les  lois  sur  les 
propriétés  physiques  ot  chiiniques; 
nn  vohime  d'Eludea  sfn-  h  rapport 
qui  existe  entre  les  piupriétea  chi- 
miques et  les  propriétés  physiologi- 
ques des  médicaments  et  des  poisons; 
un  volume  sur  les  Réformes  géné- 
rales actuellement  nécessaires. 

Robin  Achille],  peintre.  I.  Peinture 
orientole.  Précis  sur  ia  manière 
de  travailler  ce  procédé,  ainsi 
que  le  mélange  et  l'emploi  des 
couleurs.  Paris,  l'Auteur,  I83j, 
în-12  de  36  pag.  (2  fr.).  II.  Coloris 
dea  lithnqrnphii's.  Paris,  l'Auteur, 
1837,  in- 1:2  de  24  pag.,  avec  une 
pl.  (1  fr.  5<>  c).  m.  fmitaiim  des 
laques  rhlnoises,  laques  anglai- 
ses, etc.  Paris,  l'Auteur,  1837,  in-i2 
de  36  pag.,  avec  une  pl.  (2  fr.).  IV. 
yauvcau  genre  de  dm/n  «  /(/  ininr 
de  plomb.  Paris,  l'Auteur,  1S37, 
in*1idet2i  pag.,  aveenne  pl.  i  l  fr. 
^0  c).  V.  Peinture  sur  papier  dr  rit-. 
Paris,  r  Au  teu  r,  1 837 ,  i  n-12  de  ai4  p. , 
avec  une  pl.  (t  fr.)  (1). 

"f  l\0BiN I Eugène  ,  littéral,  befge,  né 
à  Bordeaux,  mais  transporté  très- 
jeune  en  Belgique.  Kugfuo  Hobin 
avait  fait  d'excellentes  études  îx 
l'Athénée  de  Bruxelles.  Sa  voca- 
tion littéraire  se  manifesta  de 
bonne  benre.  Comme  la  plupart 
des  jeunes  gens  dont  l'imagina- 
tion est  vivcmeul  excitée,  il  dé- 
buta par  de  la  {»oésie.  On  re- 
marqua dans  Uvia,  au  milieu 


(1)  M.  F.  Bouri^U'-lor  ircst'iiii'  ccl  niiislH 
<«nim.!  inileur  il'uii  ouvrage  jifi  i  iiie  a 
p:iru  inwi  1p  tilre  :  l\4ttnt'n  arlifliijHe,  lon^a- 
rte  à  !''  iis('i({iiL'ii'eiit  ilu  ttc:iS'ii,  de  la  peinlurf  et 
(le  tous  |.  s  gfiiie;  (if  1  o'uris,  imraisiuiit  ih.ii|!ie 

»ix  iiiagiiilique*  liilnnjrapliics  par  llu,i;,i-  !.  l'ari>, 
netlogeH,  IK4I,  iii-4,  dont  il  .l'a  (tiirii  qu'il  III'  si  iile 
Irvniij'^n  :'dp  iu  page.s).  Hiigi)'')  ^<  K"biit  un  $«tnt 
powriuii  |iM  »ynon)mn. 


d'écarts  uii  l'avait  entraîné  l'in- 
lUi»'nc>;  de  l'école  romaoliq^ue, 
alors  toute-puissaote,  de  belles 
pensées  présentée.*  sous  nueforme 
élégante.  Eugène  llobiu  tut  bien- 
tôt obligé  d'imposer  silence  il  sa 
muse,  La  poésie  ne  fait  vivre  per- 
sonne au  siècle  où  nous  sommes, 
et  en  Belgique  moins  qu'ailleurs. 
Kugène  Robin  se  vit  "forcé  de  se 
livrer  à  des  travaux  dont  le  pro- 
saïsme ne  s'alliait  gu^re  avec  ses 
pi-noli:inls  linér;iii(S  II  devint 
sténographe  au  «  Moniteur  belge  », 
et  l'on  a  même  dit  qu'il  fut  em- 
filojô  au  ministère  de  rinlérieur. 
L-i  critique  dramatique  était  alors 
très- faiblement  représentée  dans 
la  presse  bruxelUd^e.  E.  Rubin 
entra  a  •  l'Indépendant  »  pour  y 
rendre  compte  des  représenta- 
tions théâtrales,  et  bien  que  son 
talent  fut  encore  loin  d'être  ce 
que  t'ont  fait  ensuite  d'étude,  la 
méditation  et  1  expérience,  ses 
premiers  feuilletons  furent  géné- 
ralement rem.iiqués  i^our  la  jus 
tesse  des  observations,  ainsi  que 
pour  les  «jualilés  du  slyle.  De 
l>'36îi  1813,  E  Robin  lut  attaché 
à  la  rédaction  de  «  l'Indépendant». 
Le  direrteui-  <Ip  ce  journal  lui  as- 
sura une  position  qui  lui  permit 
de  quitter  sa  place  du  «  Moni- 
t.  iir  »  et  de  se  livrer  en  toute 
liberté  à  des  travaux  selon  ses 
goûts.  Dans  celte  période  de  sept 
îinnées,  M.  llohin  enrichit  «  l'In- 
dépendaut  »  d'une  foule  d'excel- 
lents articles  de  critique  liité- 
I  aire,  où  abondaient  les  aperçus 
ingénieux,  les  jugements  d'un 
goût  f^ûr  et  les  ti*moignages  d'un 
savoir  étendu.  Au  mérite  du  fond, 
E.  Hobin  joignait  constauimeot 
celui  de  la  forme.  Son  slyle  n'a- 
vait pas  seulemenl  une  correction 
irré|irochai!le,  il  avâit  aussi  celle 
phjsiunomie  personnelle  (|ui  est 
|»oîir  l'écrivain  un  don  de  nature 
et  (pie  toute  l'éludiMlu  monde  oc 
lerail  pas  acquérir.  De  même  que 
«  r  indépendant  »,  la  «  Revue  na- 
ii:i(iou;de  »  «le  IJriixelles,  fondée 
en  I8iu,  a  dû  a  K.  Ronin  des  ar- 
ticles qui  ont  puissamment  con- 
tribué à  son  sûrcès.  Cet  éi  rivain 
prêta  également  a  plusieurs  pu- 
blications importantes  de  la  li- 
brairie belge  l'appui  de  son  talent 
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01  de  son  noiti.  CcptMiil.iiit  il  ('■tait 
depuis  lougitiuips  loiirmenléT  du 
désir  bien  naturel  de  briller  sur 
une  scène  liltéridre  plus  i'iemhie  ; 
à  l'un  (le  ses  voyages  U  Paris,  il 
avait  publié  duns  la  «  Revue  des 
Deux- Mondes  »  un  Iruvuil  teuiur- 
quable  sur  la  Belgique.  Quand 
«  i'indépendaiu  »  cessa  de  paraître 
pour  faire  place  a  «  l'Indépen- 
dance b,E  Kohin  quitta  Bruxelles. 
Il  vint  a  l'aris  pK-in  de  lui  lantes 
illusions.  Collaborateur  de  la 
"  Revue  des  DiMix-Mondes  »,  il 
pariicipa  pendant  nm'.  annéo  en- 
viron à  la  rédaction  de  ce  recueil  * 
puis,  à  la  suite  d'une  scission 
motivée  en  partie  pur  de.s  consi- 
déraiions  iicrsonnelles  et  eu  partie 
par  un  défaut  d'entente  sur  les 
principes  politiques,  il  tonda,  avec 
plusieurs  jeunes  gens  distinf^ués 
et  tfônsfug.  s  <;oniii)('  lui  de  !a 
«Revue  des* Deux-Mondes  >,  une 
puMicatloo  à  laquelle  11  donna  le 
nom  de  f<  Uevue  nouvelle  •.  I>a 
«  Revue  oouvell<;  »  défendait  les 
principes  du  parti  conservateur. 
K.  Robin  y  inséra  de  nninbreuv 
articles  de  littérature  et  de  poli- 
ti«iue.  Son  talent  se  fortiflait  par 
eetle  lutte  ineessante  que  doit 
soutenir,  à  Paris,  quiconque  pré- 
tend à  une  position  élevée  dans 
les  lettres  ou  dans  arts.  Nous 
ne  répondrions  pas  que  cet  écii» 
vain  n'ait  pas  regretté  l'existence 
tran(|uillc  qu'il  avait  goOlée  à 
Bruxelles,  le  calme  de  ses  éludes, 
le  cercle  d'amis  intimes  «lu'ani* 
mail  sa  brillante  et  spirituelle  cau- 
serie. Les  succès  (|u'il  ambition  - 
nait  valaienl-il.>  les  efforts  au 
prix  desquels  il  les  fallait  ache- 
ter? Obli;,'!'!  de  fournir  chaque 
jour  sa  pâture  ù  une  presse  dévo- 
rante, B.  Robin  avait  été  forcé  de 
suspendre  .ses  travaux,  qui  eus- 
sent été  pour  sa  réJ^utaitou  des 
fondements  plus  sondes.  De  ce 
nombr.*  était  une  llisloire  des 
idées  poliliques  dont  il  lut  (|uel- 
qucs  ehapiires  à  ses  amis  de 
Bruxelles,  avant  de  les  quitter,  et 
qui  lui  eût  fait  une  belle  place, 
nous  n'hésitons  pa.;  Ile  dire,  parmi 
les  écrivains  penseurs.  Kn  ISi*;, 
E.  liobin  retourna  à  Bruxelles 
souffrant  d'un  mal  qui  avait  pro- 
fondéiuent  altéré  sa  constitution. 


L'excès  du  travail  et  penl-ètre  de» 
déceptions  auxquelles  il  n'était 
point  préparé,  avaient  brisé  en  lui 
les  puissants  ress(trts  de  la  vie. 
Condamné  dès  lors  par  les  méde- 
cins, il  a  passé  dans  de  cruelles 
souffrances  le.s  ^leux  années  qui 
se  suiit  écoulées  depuis  sou  re- 
tour. Il  est  mort  à  Bruxelles,  lu 
2  août  18*8.  Le  «  Dictionnaire  des 
gens  de  lettres  de  la  Bclgi(jue  » 
dit  qu'Ëug.  Uobin  est  auteur  de 
l'EgoUme^  drame,  de  quelques  ro- 
mans (drame  et  romans  nous  sont 
entièrement  inconnus)  (I)  et  de 
nombreuses  pièces  de  vers  insé- 
rées dans  «l'Artiste»  et  autres 
jouruaux  litléiaircs-  Nous  ue  pou- 
vons citer,  outre  les  journaux  et 
reeueils  rappelés  [dus  liant,  oue 
les  cinq  écrits  suivants  ;  1.  A  Mes- 
demoiselies  Tan^lbiloenii  [Ta« 
glioni-Nobletj,  excuse  pour  une 
prétendue  oftense  (un  sifûei),  ou 
plui6t  à  eauie  d'un  moment  de 
déplaisir  à  elles  involontairement 
causé,  homuraKe.  Paris,  de  l'impr. 
d'Bverat,  I83i,  in^  de  48  pag.  En 
prose.  Kcril  signé  K.  H.  l)es~nu)ts 
ou  parties  de  mots  sont  imprimés 
en  rouge  sur  le  (irontispice*.  II. 
Lii.iu  ([)oëme  dramatique  en  cinq 
journées  et  en  vers).  Paris,  llipp. 
Souverain,  in-8  7€  fr.  SO  c). 
Faust  i  t  Mepliislopliélès  sont  les 
héros  de  ce  drame  inspiré  par  le 
«  Faust  »  de  Gœtbe.  III.  La  Bel^ 
yique,  sa  nationalité  et  sa  situa- 
tion actuelle.  Impr.  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes,  15  mars 
1843.  l\.  La  Contre  façon  belye  et 
la  Librairie  française.  Ibid-,  15 
janvier  i8Si.  KxcelbMil  article, 
quia  été  reproiluil  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes,  du  U'"" Jan- 
vier 1844,  édition  de  Bruxelles, 
p.  44^,  sous  le  titre  :  a  De  ia 
Contrefaçon  bel}.;e.  —  Sa  situa- 
lion  réelle.  —  lia  librairie  fran- 
çaise a.  V.  Le  Uévérend  Sydney 
Smith.  Uevue  K  s  l)t  n\- Mon- 
des», 15  octobre  1844.  kiug.  Ro- 
bin avait  recueilli  ses  matériaux 
en  .Vngliîlriri';  aii.ssi  e-t  il  exact, 
quant  aux  faits,  ulais  ou  pourrait 

(I)  l'ii  vo'.  ptihlii-  ù  Bnixt'llf»  smi^  If  lili'f  de 
Trente  année»  de  In  littérature  btl>je...  Cata- 
logue général  des  (•iîim  i(,:iIi's  publu  .tiuiih  liflm«?s 
drpnto  I8S0  jus'iu'à  ISUO,  IKU  .  in  8,  ne  cUe  ni 
9Ui-utt  drame  ni  auonn  roman  d'Kng.  Robin. 
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peut-être  désirer  de  trouver  dans 
cet  article  un  peu  plus  de  détails 
biographiques.  M.  Octave  D«U 
pierre  a  rempli  ct'Xie  lacune  après 
la  mon  de  i>;dney  Smith,  arrivée 
le  S3  février  184»,  ei  la  Notice  de 
ce  dernïpr  esPimin  initM^  au  t.  m 
du  «  Bulletin  du  bibliophile  belge», 
p.  339^37. 
BOBIN  (Charles),  négociant  do  Pa- 
ris (1).  ^iouoeaux  Henseignemenis  à 
MM»  Im  pain  de  France  «ar  la 
question  des  sucres.  Paris.  <!e 
Pimpr.  de  Dezauche,  1837,  in-8  de 
8  pages 

BoBiN  (H.).  Mémoire  sur  le  mètro- 
ristne  des  hêtes  borines  et  ovineSf 
occasionne  par  les  prairies  artifi- 
cielles, et  (te^  moyens  de  l'éviter 
en  les  faisant  paitre  par  ces  ani- 
maiix.  Châteauroux,  ue  l*inipr.  de 
Migné.  18U),  in-8  de  40|»ag.,avee 
une  planche. 

BoBiN  (l'abbé).  Rimmé  de  philoso- 
phie, à  l'usage  des  aspirants  an 
baccalauréat  ès  lettres.  Paris, 
Hachette,  1840.  inM2. 

BoBiN  (l'abbé).  Noureau  llrcueU  de 
cantiques,  à  l'usage  du  diocèse  d'Or- 
léans, .^e  édition,  augmentée  d'un 
Supplément  de  42  cantiques  Or 
léans,  de  l'impr.  deOatineau,  iMi, 
in-!8.  Cédil..  augmentée.  Orléans, 
Galineau,18r>7,  in-l8  de  384  p.  (^2). 

BoBiN  (FrancisV  Théâtre  d'Eschyle. 
Traduction  nouvelle  en  vers.  Pa- 
ris, Hachette.  184tJ,  in-12i3  f.  !M)c.). 

f  UoBiN  (Charles-Joseph-Nicolas), 
journalisie,  inspecieur  de  la  com- 
missioo  impériale  de  rKxposition 
universelle,  en  IHrri;  propriétaire 
et  rédacteur  en  chef,  d'aboni  du 
«  Mémorial  de  ta  Loire»  (IH."»?  à 
1860),  ei  fiisuite  du  «Courrier  de 
Saint-Ktieiine  >.  1 16  avril  1861-63); 
imprimeur  à  Saint-Kiienne(186l); 
membre  de  la  Société  des  î»ens  de 
lettres  (1846),  de  la  Société  pour 
la  conservation  et  la  description 
des  monnmenis  historiques  de  la 
France  (3(J  \ua\  18471;  membre  ho- 
noraire de  l'Athénée  de  Marseille 
(lévrier  18.*i(>).  M.  C!i  R«tbin  es»  né 
le  6  décembre  18U),  à  Nauci,  d  un 
père  qui  avtfit  été  sous  l'Empire 


(I  )  M.  K.  l'oiirqiiolot  n'a  fait  iIp  M.  Charlt-s  Ro- 
liin,  ii''Kociai>l,  e;  ^U;  M.  (.h  «rli  s  Hubiii.  liKiiinM 
de  leilrHS.  iiu  iiri  M'ul      iiii''nif  (irrinijmiig.-. 

(2)  M.  !.  I(..iiti|  i-ini  11  t.i.l  li'-tix  l«'r- 

Bieri  homonymes  un  seul  et  m^nie  auteur. 


{H, 

attaché  an  ministère  des  Knances. 
au  chef  lieu  de  i'ancieu  dt parle- 
ment «telfont'Ton narre.  Il  fut  mis 
h  douze  ans  au  collège  de  s:<  ville 
natale,  et  il  vu  sortait  a  s<'i/,e, 
étouffé  par  le  régiiiie  du  collège. 
Il  lallait  à  si  nature  ardente  une 

Sraude  activité.  Trés-jeune,  il  se 
t  tour  k  tour  marin  et  soldat; 
mais  ne  s'arrangeant  point  de  la 
discipline,  il  quitta  furtivemeul  le 
de  ligne,  son  régiment,  qui 
était  en  garnison  à  Colinar,  et 
passa  en  Allemagne;  il  vint  [leu  du 
temps  après  se  tixer  à  Bruxelles, 
où  il  est  resté  de  1840  à  ia43.  C'est 
dans  la  capitale  de  la  Belgique  que 
M.  Robin  fit  ses  premières  armes 
comme  critique,  et  surtout  comme 
écrivaiu  politique,  avec  toute  l'ar- 
deur d'an  jenne  néophyte  de  viugt- 
trois  an.s.  Il  écrivit  dans  plusieurs 
journaux  de  la  localité.  Quehpies 
articles  virulents  de  lui,  qui  paru- 
rent l'frs  de  la  fameuse  aU:iiredes 
Yiugl-qualrc  articles  pour  la  ces- 
sion dn  Limboorg  et  du  Luzem- 
bour;,'.  inécoîitenttTent  le  gouver- 
neuicut  belge,  qui  lui  eujuiguiide 
quitter  le  royaume,  en  vertu  de  la 
lui  sur  les  étrangers.  M.  Ch.  l\o- 
biu  fut  mis  k  la  porte,  il  viul  a 
Nanci  passer  quelques  mois  dans 
sa  fainilh',  (|ui  ne  voulait  pas  re- 
noncer a  l'espoir  de  le  voir  suivre 
ce  qu'on  appelle  une -carrière  sé- 
rieuse. >-  Tu  verras,  lu  verras,» 
lui  répclaii  l'un  de  ses  oucles, 
M.  Bobin,  gros  marchand  de  fer, 
et  uiillioniiaiie  à  Nanci,  «  oii  ça  te 
«  conduira,  tes  journaux  et  les  li- 
«  vres.  Je  te  prédis  que  tu  uioor- 
«  ras  de  faim  avec  un  tas  de  bo- 
u  bèmes  qui  feraient  mieux  de  se 
<i  livrer  au  commerce  ou  à  l'indus- 
«  trie  ».  Son  oncle  ne  sortait  pas 
de  là  :  commerce  et  industrie!  11 
y  avait  tait  sa  fortune,  et  il  ne 
comprenait  pas  qu  (»n  piM  faire 
autre  ch*.>e.  Mais  la  vocation  de 
M.  Ch.  Robin  était  plus  forte  que 
les  conseils.  >a  \  ositiun  dans  la 
|)ressc  belge  l'avait  mis  eu  rap- 
port avec  la   presse  parisienne. 
C  est  doni;  vers  Paris  (|u'il  réso 
lut  de  >G  diriger.  Y  étant  arrivé, 
il  fut  piéseulé  par  M.  Arthur  Dan- 
geliers,  réd.icteur  de  >'  la  Héfor 
me  »,  à  (ludefroid  Cavaiguac,  à  iùi. 
Arago,  à  l  éli.\  Pyat,  Ji  Flocon,  et 
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ne  urda  p9»  à  «crire  dans  les 

principaux  journnux  orpranes  <io  la 
«JcuMKTalie.  Ue  I8i3ii  -.i.i.h. 
Hobin  a  i*artici|)é  k  la  rédaction 
<lt'  «  !a  liflorilM*  » ,  nui,  (m;  IS'iO. 
ticyiiil  «  le  Voie  uni vejsL'l  ■•,  oieut 
alors  le  célèbre  abbé  de  Lameii' 
uais  pour  réMarliMir  on  chef;  a 
«  la  Litx  rté  »,  au    Temps  »,  à  ia 
Révolu  lion  »,  ttlc.  Il  avait  com- 
mencé, dans  le  pieniier  de  ces 
journaux  une  série  d'articles  iiili- 
lulés  :  Aux  Paysmif.  Le  pouvoir 
s*en  éinul;  il  fut  iiMsIuii  en  c.ur 
(l'assises,  selon  la  legisla  lion  d'a- 
lors sur  la  presse,  el  condamné  k 
six  mois  de  prison  el  à  1  (),()()()  (V. 
U'auiende,  coudaïuualion  «pi'il  dui 
fiubir,   tool  simplemeDi,  parce 
4|ll*ll  ne  voulut  si^un-r  aucun  ro- 
courti  en  grâce.  11  eui  pour  couipa- 
giion  de  captivité,  dans  \p  pavillon 
de  la  Cuncit'rjj;crit'  :  a. M.  Piou- 
dUuu,  les  deux  Uls  iiugo,  NelTlzer, 
Louis  Jourdan,  Paul  Menrice,  A. 
Vaciju  rie  et  (paelifues  autres.  M. 
Ch.  RubiD  sortit  de  prison  quel- 
(|ues  jours  avant  ravënement  de 
Napoléon        Le  coup  d'Elat  de 
1852  lua  line  partie  des  journaux 
iudépeudauls ,  el  un  régime  des 
plus  rigoureux  pour  la  presse  ré- 
duîsil  au  silence  les  écrivains  qui 
ne  voulurent  pas  be  rallier.  M.  Ch. 
Robin  fut  de  ce  nombre,  iout  ce 
qui  av  iil  tenn  une  plume  déino- 
cruliqite  lut  di.'-persé.  Les  uns  lu- 
rent exilés  ou  s'exilèrent,  les  au- 
tres enlrèrcnl   dans  l'industrie. 
i..ui  resta  a  Paris,  atlendani  les 
événements.      Ch.  Robin  fut  ad- 
mis, en  au  nouilirc  (les  pro- 
téijes  du  prince  iNapoléon,  qui, 
quand  il  fui  nommé  présid«^nt  de 
la  commission  impériale  de  l'Lxpo- 
Miion  untvi-rseUe,  casa  .son  pro- 
tégé dans  les  bureaux,  où  il  eut 
le  lilre  d'inspecteur  île  !a  commis- 
sion iiupei'iale,  pour  le  classcuient 
des  produits.  Cela  dura  Jus>ju  eu 
IS>"..  et  la  faveur  dont  l'Inmu  ail 
le  prince  ûl  bien  des  ennemis  a 
H. Ch.  Robin, qui  fut  dégoûté  pour 
lonj,'te,nps  (ie  la  biircaii;;ralie  ad- 
ministrative. Il  repiii  la  plume 
pour  écrire  VHhUnre  de  l'Euposi- 
iion  universelle.  11  avait  à  peine 
termine  cet  ouvrage,  lor.<(|ue  re- 
lentii  ce  funeste  cri  :  les  iuuudu- 
tioos!  Le  voyage  de  Napoléon  III 


à  Lyon  lors  de  ce  u mine  fléau, 
sou  héroïque  conduite  dans  celte 
eu  Cl  instance  ,  enUiousiasmèrent 
l'écrivain  démocrati<pi(;  et  le  ral 
lièrent  à  la  cause  de  I  Empire.  SI. 
Cil.  Uobin  publia  le  récii  de  ce 
voyage  il  travers  ces  populations 
.si  Vruellemenl  éprouvées,  (|ui  fui 
écril  eu  quinze  jours.  Apres  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage,  et  dans 
la  même  année,  18*»U,  il  avait  été 
question  pour  M.  (^h.  Kobin  d'une 
rédaciion  en  province  ;  mais,  com- 
me éci  ivaii'  i  e|)ul)licain  en  Belgi- 

3ue  et  a  Pans  ,  il  avail  été  1  oiijet 
e  dénonciations  odieuses,  taol 
sous  Louis-Philippe  que  sous  la 
Présidence,  de  1^48  à  18 >1.  il  ue 
fut  pas  donné  suite  à  ce  projet. 
M.  Ch.  Robin  rentra  pourtant  dans 
le  journalisme  eu  18C>7.  Il  accepta 
d'aller  à  Saint-Etienne,  rciiigt  r,  de 
concei  l  avec  M.  Lobel,  le  -  MéiuO'* 
rialde  la  Loire  •.  M,  Lobel  se  re- 
tira Tannée  suivante,  et  M.  Ch. 
Robin  devint  icdacleur  en  chef  de 
ce  journal,  qu  il  irausl'ormu  com- 
plètement, et  lit  de  cettti  feuille 
d  annonces  judiciaire  un  des  prin- 
cipaux journaux  de  ttépartemeiits. 
Le  •  Mémorial  %  par  ses  autécé- 
dents,  par  se>  >  dations,  par  ses 
aspirations,  éluil  ce  (pi'on  :)[ipellc 
un  journal  calholKpie.  M.  Ch.  Uo- 
bin  en  changea  tellement  l'esprit, 
([ue  les  uliramonluins  tlu  (iéparle- 
ment  s<:  liguèrenl  plus  lard  pour 
aiircuver  de  dégoûts  le  rédacteur, 
et  l'obliger  à  doiiner  sa  démission, 
ce  qui  advint  en  18d(),  A  lu  gi  aiide 
slu péfactîon  de  ses  ennemi^,  M .  Ch. 
Ronin  oldeiiail,  en  ISij|,de  M.  de 
Persigity,  nou-seulemeui  de  irans- 
former  «  le  Courrier  de  baint- 
Etieiine  •    en   ji)urnal  politique 

auoiidi.  n,  mais  eucore  un  brevet 
'imprimeur  |H>ur  Ce  journal  !  Le 
premier  iiuincr  i  du  "  Courrier  de 
SaiuL-Llieune  >  Irausioime,  parut 
le  16  avril  1861  ,  en  pienanl  pour 
programme  ménu;  un  passage  de 
la  ciicuLire  de  M.  de  l'ei^iguy, 
engageant  la  presse  à  signaler  les 
abusoaiis  raduilnistr;aioii  ei  dans 
la  sociélé,  el  a  é\eilier  partout  la 
vie  sociaU-,  iudu.strielte,  etc.  Les 
deux  journaux  rédigés  en  chef  par 
M.  Ch  U(d)in  ,  qtioi'ju'ayant  subi 
l  iuilueuce  ùe  lu  prélecture  de  la 
Loire,  ne  sont  pas  entachés  de  ser- 
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vilisme,  ils  cotnporient  auluni  île 
patriotismiî  et  de  liberlt'  i|iio  Cad- 
minihlraleur  en  chef  du  dëpaile- 
inent  en  a  permis  au  rédacteur. 
Pour  eompléliM"  la  noinenclalur»; 
des  journaux  auxqucl.s  M.  Ch.  Ko- 
bina  travaillé,  n -us  .levons  ajouter 
que  dans  ses  u  ConlVssiuns  »  '  vov, 
plus  bas)  il  parle  de  deux  autres 
journaux  fondés  par  lui,  mais  dont 
line  donne  pas  les  litres,  journaux 
qui  paraissent  n'avoir  eu  l'un  el 
rantre  qu'an  seul  numéro.  Nous 
lisons  dans  les  «  Confessions  », 
pag.  135  :  «  ii)n  inômc  teoipi^  que 
«  f  écrivais  «  l'Histoire  de  l'Expo- 
«  8iliOnuniver.;oIIe  oi  le  ■  \oyA- 
«  ge  de  r Empereur  »,  je  publiais 
«  un  journal  littéraire  pouroccn- 
«  prr  DOlamment  deux  de  mes  coi- 
«  laboraleurs  ou  sccréiaires,  M. 
«  Bmest  Davet ,  ancien  rédacteur 
>'  du  Mémorial  de  la  Gironde  »,  et 
€  M.  RobcM  Hyenne,  actuellement 
«  à  la  «  Presse  tlié&trale  » .  Dans 
«  ce  journal,  une  polémique  s'é- 
«  lait  engagée  sur  Prouilion.  J'y 
a  publiai  plusieurs  lettres  de  cel 
«  économiste,  et  il  s'ensuivit  un 

»  procès  pour  avoir  ir;iité  de  iiia- 
•  tières  d'éconoiiiie  sociale  sans 
«  caulionnemt'nl.  Comme  proprié- 
«  taire-gérant,  je  fus  condamné  à 
«  50  fr.  d'amende  el  à  un  mois  de 
«  prison  ;  c  est  le  minimum  de  la 
«  peine.  De  plus,  en  vertu  de  la 
«  loi,  le  journal  fui  supprimé. 
«  Aprfes  cette  affaire,  on  me  fit  ap- 
«  peler  au  ministère  de  l'intérieur, 
«  et  quelques  jours  après,  remise 
•>  me  fut  faite  de  la  peine  pronon- 

«  cée.  «  El,  page  l^'î  :  On  me 

«  proposa  d'utiliser  mes  connais- 
«  sances  du  pays  (la  Loire)  au 
«  service  de  rimliislrie.  On  m'en- 
«  gagea  à  fonder  un  journal  in- 
«  dnstriel,  et  le  15  Juillet  1860.  le 
«  premier  numéro  de  ce  journtfl 
«  parut  '.  — En  dehors  du  journa- 
lisme, M.  Ch.  Robin  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages  que  nous  allons  à 
présent  faire  connaître,  ei  qui, 
malheureusement,  n'ont  pas  tous 
été  continués.  I.  Revue  du  Salon. 
Bruxelles,  Detrve-Tomson,  18ii2, 
in-8  de  160  pag.  f.  -iO  c).  H.  Les 
TaUetteB  du  Diable.  Paris  ,  Albert 
frères,  mai-juillei  18i7,  3  livrai- 
sous  in-8.  C'élail  des  espèces  de 
nouvelles  à  la  mainqn!  paraissaient 


le  1*^' de  chaque  mois,  qui  eurent 
h  subir  bien  des  vici.^siludes,  tant 
il  est  vrai  que  les  gens  qui  vivent 
d'abus  on i.  diius  tous  les  temps, 
été  ennemis  de  la  presse  Celle 
publication  fui  suspendue  après  la 
3*  livraison,  faute  d'impn^neur, 
par  suite  dc'la  pression  qu'exer- 
çait sur  eux  M.  Gavé,  alors  direc- 
teur des  beaux-arts,  dont  l'admi* 
nislralion  étail  très -énergique 
inenl  critiquée  dans  celte  petite 
Revue.  III.  Galerie  des  gem  de  let- 
tres nu  (li.x-ncunèine  sièclf,  avec 
uorlraiis  d'après  nature,  l^aris, 
Vict.  Lecou,  Martinon,  1847-48. 
gr.  in-8  avee  12  |>orlr.  (!"  fr.).  Cet 
ouvrage  avait  été  anuoncé  comme 
devant  former  4  volumes  à  puiilier 
par  livraisons  de  32  i';igt'-  de  texte 
et  autant  de  porlrails  que  de  bio- 
graphies. La  révolution  de  1848 
vint  distraire  l'auteur  de  ectte  pu- 
bliealion,  qui  fui  suspendue  :  il 
n'en  a  paru  que  douze  biot;raphies, 
avec  portraits,  auxquelles  on  a 
joint  une  introduction  el  une  ta- 
i>le,  le  loul  constituant  le  tomei" 
et  unique  de  celte  Galerie.  Ce  vo- 
hnno  ne  portant  point  de  signature 
de  tomaison,  on  a  pu  facdt  ment 
faire,  et  on  a  fait,  un  nouveau  titre 
d'où  ont  disparu  les  mots  tome  i^'', 
que  portail  l'exemplaire  du  dépôt 
légal.  Le  volume  |Kirtant  la  date 
de  I8'»S,  a  3';0  pog.,  y  compris  six 
O'iutrodncliun,  plus  une  de  table; 
les  biographies  qu'il  renferme  sont 
celb's  de  MM.  de  Snlr  rndij,  Vi'tor 
Hugo,  Frunç.  Arayo,  Paul  Févai^ 
Ern.  Albij,  Mtaroehe,  Alex.  Dumat^ 
Hipp.  Lùcds,  Atintisle  M'tcquef,  Ar- 
sène lioussauCt  Lamarline  el  Louis 
Blnnc;  les  douze  portraits  liibo- 
.gra()hiés,  très-jolis,  ([ui  les  aeeom- 
pagnent  sont  du»  aux  crayons  de 
MM.  C.  Faber,  de  Oemeiay  ';), 
.Alfred  Lemercier  (1),  Plania  (i). 
Trois  sont  sans  signatures.  L'au- 
teur a  reproduit,  pages  40  îi  48 de 
ses  «Confessions»,  les  complt- 
incnls  qui  lui  ont  été  adressés  sur 
celle  publicalion,  qui  n'élaienl 
que  de  la  courtoisie  de  journalis- 
tes il  journaliste.  Les  Notices  de 
M.  Ch.  Uobin  rappellent  trop  loul 
à  la  fois  les  éloges  académiques  et 
plusieurs  de  nos  biographies  corn 
leuiporaiuesdans  lesquelles  la  par- 
ticipation des  intéressés  est  lr^s• 
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cviiJenle.  Un  a  faii  irop  Je  biuit 
auluur  de  M.  Ch.  Rohin  au  sujet 

de  celle  Gali  rie.  IV.  ///^/iw/'f  de  la 
IléiHtlulion  française  de  iHAS.  Des- 
sins de  \\.  De  Moniine.  Paris,  Pe- 
naud, Leçon,  l849-"0,  2  vol.  iii-8 
avec  giavuies  (l^>  it-).  Ces  deux 
volumes  forment  les  tomes  yii  et 
VIII  d'une étiiiion  .  e  ■  l'IIistoirc  de 
FruDCe  »  ,d' A  uquclil,  coiiliMiiée  par 
TIj.  Burelle  jus(|u'en  1830,  et  par 
AI.  Ch.  Riibiii  jusqu'il  nos  jours, 
édition  illusU'ée,  et  publiée  par  le 
môme  iuiprimcur-édlieur.  Histoire 
écrite  dans  rt  >pri'.  doiaocrulique, 
qui  fui  beaucoup  liguée  par  les 
écrivant  du  parti  (voj.  les  a  Con- 
fessions «  de  fauteur,  p.  59  à  82, 
où  l'on  retrouve  les  ajiprécialions 
d'alors),  mais  qui  a  «He  effacée  par 
d'autres  faistoires  plus  récentes  de 
la  nu^me  époqui',  mieux  connue 
depuis  :  celles  de  Daniel  Slern  (la 
comtesse  d'Agoult),  de  MM.  iClias 
Ut'gnaull,  el  Ciurnii-r-Pajîi's,  sur- 
loul.  Une  auUt;  Histoire  de  !a  Ré- 
volulion  de  IS^,  par  M  l.  i  harles 
Uuliiii  cl  V:iii  Tenac,  sert  de  coui- 
pU'iiitjiiià  "l'ilisloiiC  de  laUévulu- 
lioii  lrjr,(;aise...  ■  par  Luponneta^e, 
1S::3,  r,  vul.  in -h,  avec  iS  grav.  V. 
Chronique  parisit  inic.  Paris,  Pe- 
naud irères,  1850,  in-S.  Revue 
projelée,  ou  dont  il  n'a  paru  qu'un 
seul  iiuuKM'O.  Nous  ne  connaissons 
celle  publicjiion  que  par  un  pro- 
sp  'Clus((l»^  l'iiMp.  deSiuion  Djulre- 
vdlcj,  in-4  de  4  pag.,  sijjué  (^h.  Uo- 
hiu,  dans  lequel  on  lit  que  les  jour- 
naux (|ui  Oiil  Iraiu'-  avcoia  Soc.  des 
gens  de  lcllre->  peuvent  rei)iuduire 
celte  chronique,  soiten  feuilletons, 
soit  en  articles  variétés.  VI.  Louis 
Lhiuc,  Sii  vie,  ses  œuvres.  Paris, 
isan  i,  i8-,i,  (I  fr. 2K) e.).  VU. 
l'.  J.  Proudiion.  l*aris,  le  m(^nie, 
i8.M,  ih-i8(l  fr.  .'iU  c).  XIII.  J'ian- 
lois  Arago.  Paris,  le  même.  18*il, 
in -18  (I  IV.  TyO  c).  IX.  Mph.  de 
Lainarline.  Paris,  le  même,  1851, 
in-18  (1  fr.  .^0  c.).  l  es  notices  sut* 
iMM.  Louis  UlaiK'.  Kianç.  Ara;(o  et 
Âlpii.  de  IjUiuaiiine  uc  seraient- 
elles  pas  des  réimpressions  de  eeU 
les  qui  font  partie  de  la  «  Galerie 
de.s  gens  de  lettres  au  XIX"  siècle  » 
;voy.  le  n»  tu.)  X.  Hiiioire  illustrée 
de  l'E  rjuMiion  universelle,  par  ciité  ■ 
^oiies  d'industries t  avec  uoliccs 
sur  les  exposants.  Premlfere  et 
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deuxième  parties.  Paris,  Furne, 
18.Hî'>-*iU,  2  part.  gr.  in  8,  ensemble 
de  3S8  pag  [1  fr.;.  Premier»!  par- 
tic  :  Imprimerie.  —  Lil>rairie.  — 
Fonderie  en  canlct^res.  —  Reliure. 

—  Lilhograpiiie.  —  Papeterie  de 
luxe.— Cartonnage.—  instruments 
de  musique,  etc. —Seconde  partie  : 
Céramique.  —  Canada.  —  Liats- 
Unis.  —  Conserves  alimentaires. 

—  Orfèvrerie.  — Bronzes  d'art.  — 
Parfumerie,  Eventails,  etc.  L'ou- 
vrage avait  été  promis  en  6  vol. 
divi^és  en  douze  parties.  Xf.  Inon- 
dations de  4836.  Voyage  de  l'Empe- 
reur. Paris,  Carnier  Irères,  1850, 
in  12  (1  Ir.  •i"iC.).  Cet  ouvrage  at- 
tira naturellement  des  éloges  et  des 
reproches  à  l'auteur  :  des  éloges 
de  la  pari  de  ceux  qui  paraissaient 
heureux  de  lui  voir  oj)érer  ce 
qu'ils  appelaient  nii*>  sage  conver- 
sion, des  r<'pruciies  au  contraire 
du  parti  démocratique  qui  quali- 
fiait sou  livre  de  Iraliison,  rl  dans 
le  nombre  M.  Paulin  Liuia^rac, 
qui  entrait  quelques  mois  plus 
tard  au  Constiiulionnel  »,  qui  est 
aujourd'hui  oilicier  de  la  Légion 
d'Honneur  et  l'un  des  favoris  du 
Gouvernement.  M.  Ch.  lîohin  ne 
méritait  ni  les  éloges  ni  les  repro- 
ches. Il  avait  obéi  à  un  mouve- 
ment spontané,  il  une  impulsion 
de  sa  conscience  ,  à  un  enthou- 
siasme irrélléchi  si  l'on  veut,  mais 
vrai,  rien  de  plus.  XII.  Z,('.s  Confes- 
sions d'un  Journulisle.  M-Etienne, 
de  rimpr.  deRolnn,  1862,  in-8  de 
185  pag.  La  pu!)!icalion  de  celle 
autoijiographie  ti'avail  qu'un  but 
tout  local  :  celui  de  répondre  &  des 
calomnies  lancées  dans  un  procès 
eu  difl'amatiou,  dont  M.  Ch.  Uobiu 
ne  pouvait  rendre  compte.  Aussi 
a-l-il  pris  iine  voie  indirecte  pour 
les  discuter  et  j  répondre.  Nous  y 
avons  gagné  une  Notice  remplie 
de  faits  rijj;oureusement  exact  sur 
ce  hardi  soldat  de  la  presse,  que 
notis  avons  pu  mettre  ii  profit. 

RoEi.N  (Charles- Philippe] ,  docleur  et 
professeur  en  niédecine,  né  k  Jal- 
feron  (Ain) ,  le  4  juin  1831,  fit  ses 
études  n.édicales  à  Paris,  et  fut 
reçu  interne  des  iiùpitaux  eu  1843. 
Il  remporta,  an  concours  de  1844, 
le  prix  de  l'Fi'oie  prali'i'ic  de  nié- 
deciue,  fut  envoyé ,  en  1845,  avec 
Lobret,  par  Orfila,  sur  les  cAles 
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do  la  Nurinamlic  ol  dans  l'Ile  de 
Jersey,  pour  recui-illir  des  objiîU 
d'histoire  naturelle  et  d'aïKiiouiic 
OOUiparéi'  pour  le  nn!^éo  <|  l'ii  lun- 
daità  l'Ecole;  n  lui  reç'i  duciuiu- 
.en  int^decine,  ie  31  aoûi  l^W,  ei 
(loiMriir  ès-..(  ifiice!?  naltirelles  en 
juillet  18*7.  Les  |j[raiid»^s  coiiiiaib- 
saocesdeM.  hohin  iront  [)as  lardé 
à lemolii e  rn  évidence,  t  il  «  si  de- 
venu suecessivenieuL  :  t»rolessein 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
(concours  de  IS'fT  .<  ù  i!:»  failavce 
beaucoup  U'éclal,  pendant  dix  an- 
née!<,  «n  cours  particulier d'amato- 
mie  générait';  nuMnbni  de  TAcad 
de  médecine  (becliou  de  mé  decine 
opéraio  re),  élu  le  11  mai  18H8, 
succédant  a  M.  Aninssol,  nércd 
enOii,  il  a  été  uouuué  par  ariélé 
du  nnnisiriï  de  rinstruciloit  publi- 
qui:  en  dal-'  du  If»  avril  IMll,  pro- 
ies eur  d'bisloiogie  ii  laKaculte  de 
Paris  ^cijaire  nouvelle).  M.  Robin 
est  membre  ,  ou  li  e  de  (' Académie 
impériale  de  nn'decine,  des  So- 
ciétés de  i>iolog:e,  pbilouialique, 
entomolc^ique  et  anatomique  de 
P.irs;  cnn  espondant  de  i'AOade- 
i(de  nu  dict»  cbirurgicale  de  îiloc- 
ivbolm,  etc.,  etc.,  ciievalier  de  la 
Légion  d.'Uunnenr.  -  Ksprit  scru- 
«  laleur  el  posilii,  M.  Hobui  peu&a 
«  que ranalomif  |>alliolo|ftquecoM- 
«  sislail  «iaiis  rexanieu  comparé, 
«  miuiiticux,  complet,  des  tissus  et 
•  des  liuineurs  dans  l'état  normal 
«  et  dans  l'élal  niorl)ide.  D.'  ia  .^es 
«  recherches  sur  la  structure  in- 
«  lime  des  tissus  et  des  altéra» 
«  lions  d»'-^  humeuis,  (jni,  ayant 
«  pour  objet  des  moUilicatious  ac- 
<  cidentelles,  Invisibles  à  rœil  nu, 
«  exigent  tour  h  tour  l'eaiidi'i  du 
«  micro.NCope  ei  Teuiplui  des  rcac- 
«  tife  clifniifines.  Il  est  donc  un 
A  des  promuleurs  de  l'applicaliou 
«  du  microscope  à  l'anaiomie  iior- 
«  maie  et  pathologique,  méthode 
«  nouvelle  qui  a  soulevé  de  nom- 
((  i)reusesdisi:ussions  parmi  les  mé- 
«  decins,  et  qui,  toute  exagération 
a  h  part,  ne  peut  manquer  d'être 
«  utile  par  la  mulliUidy  des  laits 
«  qu'elle  révèle     —  u  M.  Kobin, 
c  en  dehors  de  ses  travaux  micros- 
«  copiqties,  a  aussi  étudie  prol'on- 
«  déuieul  les  sciences  nalurcltes, 
«  t>i  utiles  aux  recherches  analo^ 
«  niiques,  physiologiques  et  pa- 


<  iholo*5iipies  (i'.  »  M.  Holun,  tout 
en  n'ayant  pas  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  a  beaucoup 
('  rit  pour  les  reoui'ils  consacres 
aux  sciences  médicales,  et  nous 
allonn  prései\ier  ici,  par  clas^ 
ses,    l'en iniiéia't ion  de  s"s  nom- 
breux travaux.  —  HisLoire  natu- 
relle. —  I.  î^ote  sur  vn  appareil 
j>'nfli'nH"r  da  vaisseaux  hjinphti- 
liques  c/ttJi  ies  poissona.  Iah'.  a  la 
Société  philomaliqne,  le  n  avril 
184".  Impr.  dans  le  jot»rnal    l  lii- 
slitut       n**   o90,  du  m  a\ril 
484%  ou  t.  Xllf,  p.  144,  et  dans  la 
«  Revii^' zoolog  qu';       n"  6,  juin 
ISi.'i,  ou  lom."  vui,  pag.  sai.  11. 
Dntxième  Note,  mr  Umême  tt^et. 
Lue  a  la  ."Nociélé  pliilomatitjue,  le 
31  mai  iai">.  luipr.  ans  le  journal 
•  rinstUut »,  n*  600,  du  joîn 
184';.  ou  vol.  XIII <  p.  233  ,  et  dans 
la  «  Revue  zooUvgîque  »,  u"  ti,  jum 
ISi",  ou  lom.  Tiii.  p.  fSB.  III. 
A'o/e  sur  un  f<iH  rrhilif  au  tnéûa- 
ntsme  de  la  fécondation  du  calmar 
commun,  luipr.  dans  diver:»  re- 
cueils, et  publiée  en  entier  seule- 
ment  dans   les   «  Annales  des 
seii  iit  es   naturelles  »,  3«  série, 
zoologie,  t.  IV,  p.  9  >i  avec  une 
plaucho  gravée.  IV.  Avec  M.  Le- 
bert  :  S'iift'  .s«r  la  disposUion  ana- 
tomiqiK  ii>  orijaneg  w  te  généra' 
lion  (•//.'  i  les  /iiollu&queff  du  genre 
palelle.  lmi)r.  dans  les  G')mptes- 
rendus  des  séances  de  l'Académie 
dos  sciences,  l'"'^  déceinbie  18i%, 
suit  t.  XXI,  p.  121  ;  dans  le  journal 
«rinstilutN,  n»        mai  1841, 
soil  t.  \in  ,  p.  183:  el  entier  dans 
les  «Annales  des  sciences  natu- 
relles, 3*  série,  mars  1846,  suit 
t.  V,  p.  101.  V.  So'e  sur  le  sj/s- 
lème  vnjrnnx  des  puiasoua  carlila^ 
gmeftx.  Lue  à  l'Institut,  le  8  déc. 
iSi".  Impr.  dans   les  Tanupies- 
rendus  de  l'Académie  des  scieuces, 
in-4,  t.  XX,  pag.  128Î  VI.  Note  sur 
!a  ililalalion  ruineuse  qui  .se  trouve 
dans  la  cavité  ventrale  des  raies. 
Lue  à  la  Société  phrlomatiquc. 
Impr.  dans  le  journal  •  l'inslilut  », 
n»  t>23,  du  10  décembre  1845,  soil 
t.  XIII ,  p.  4i9.  VII.  Notice  relathfe 
ttuxsystémei  sanguin  et  hjmpha- 
tique  des  raies  et  de>  squales, 


(1)  Dict.  univ.  dit  CMtt'm;  or&ias,  V  *dH. 

(1861),  p.  tsm. 
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ayanl  pour  objet  de  complélcr  une 
note  &ur  le  môme  sujoi.  Iiii^»]-. 
dans  le  jourtiai  «  l  iiislîlul  », 
no  O'î",  flu  li  (Iccoiiihrc  iH't';,  soil 
t.  xiu,  i>a^;.  nu.  Viil.  Avec  M  J. 
Regnaiiid  :  Ifote.  sur  les  eœurs  hjm- 
pltnliqi'  s  (/('  /''/  [}rrii')U\Ue  coth- 
mum  (Uana  esculcula,  L.}.  iiu|)i-. 
dans  le  journal  «  rinslltiil» ,  n*  6^6, 
du  31  (lé.c  18'»".,  s<til  l.  xiii ,  p  403. 
IX.  iYo/e  sur  quelques  particularités 
du  système  veinevxdes  raies.  Impr. 
daIl^  la  «  n*îvue  zool(>gi(jiïe  », 
janviiT  18i6.  soit  t.  ix,  p.  5.  X. 
Sur  les  hjtnjihadques  abdominaux 
lies  (fit  itiii/itli  f^.  Lu  à  la  Sociél»; 
phiiotiiaUque,  lu  3i  janvier  184(>. 
Impr.  dans  le  journal  «  l'Instilut  », 
n"6*32.  Il  fHvrit  i  1846,  soil  t.  wy, 
p.  â4.  XI.  Noie  sur  quelques  parii- 
eultmtés  du  système  veineux  de  la 
/am/)roj>(Peli'Ofiiy/(»n iiiaiintis,  L.). 
Lue  a  la  Société  pbilouiaiique,  ie 
88  mars  1816.  Impr.  dans  le  jour- 
nal «  riustinit  M,  ils:  H  avril  ISUi, 
soil  t.  XIV,  p.  121.  Xli.  Structure 
de  la  (jlande  vulvo-vaginale  chez  la 
femme  et  les  animaux.  Impr.  dans 
ic  Mémoire  sur  lu  glande  vuivo- 
vaginale,  elc.  ;  par  M.  le  docteur 
Hti»uier,  dans  le  «  iîn  It  un  de 
i'Acad.  de  médecine  »,  31  mars 
1846,  soil  l.  XI,  pag.  et  les 
Mciiioires  de  celle  académie,  XIII. 
Recherches  sur  un  appareil  parti' 
eulier  qui  se  trouve  sur  les  pois- 
sons ilu  genre  raies (Raia.C).  Lues 
à  la  Sociélé  pl)ilomali(|ue,  le  9  mai 

1846.  Lues  auvsi  h  l'Iiislilitl,  le  18 
mal  18(6.  In)p.  dans  les  Camples- 
rendus  des  séatices  de  l'Académie 
des  sciences,  18  mai  1846,  soil 
t.  xxii,  p.  821.  Publiées  eu  eniier 
dans  les  «  Annales  des  sciences 
naturelles  »,  3«  série,  avril  et  mal 

1847,  soit  t.  VII ,  p.  193.  XiV.  Sur 
les  lymphatiques  des  reptiles.  Lu  à 
la  Société  [(liilomaliquf,  le  30  mai 
iSiG.  impr.  dans  le  journal 
«  rinstilul  .1,  n»  6i9,  Kl  juin  1846, 
soil  l.  XIV,  p.  20().  XV  Note  sur 
l'organisation  dm  poissons  cartila- 
Çineu.i\  faisant  suite  à  celles  dont 
il  a  deja  élé  question.  Lue  à  la 
Société  pbllomaliaue,  le  l"""  août 
•I8i<î.  Imprimée  dans  le  journal 
«  l'iiislilut  »,  n'  (i:,8,  aofill8i6, 
soit  t.  XIV,  p.  272.  XVI.  Sur  les 
tubes  sensitifs  des  sélaciens,  et  sur 
leurs  tubes  sécréteurs  de  la  mu- 


cosité. Lu  à  la  Société  pbilonia- 
tique,  le  1-'  août  1846.  [tiq)r.  dawi, 
le  journal  «rinslitut»,  n*6%8,  IS 
août  l8iG,  «JOil  t.  xiv.p.  '-2T2.  XVH. 
Avec  M.  Fulliu.  Mémoire  %oolO' 
gique  et  anatomique  sur  les  eysfi' 
eerqiies  de  l'Iiomiiie  et  dîî  l'ours. 
Lu  à  la  Société  plidutàialique,  dans 
sa  séanre  du  ^  nt^vembre  1846. 
Impr.  dan-,  les  KL  iiicnls  d'Iiis- 
loirt;  ualurelle  médicale  »,  4'  édit., 
1849, 1. 1"',  zoologie,  p.  .SOel  sniv. 
XVIII.  Mémoire  sur  tnic  iioitrelle 
espèce  de  glande  vasculairc  chez  les 
prasiosiomes.  et  sur  la  structure 
«le  leur  }?laii  !('  ilivroïd.'.  Lu  à  la 
Société  phiiomaiique,  le  3U  janvier 
1847,  avec  H  planches  in-fol.  color. 
Imprimé  lians  le  journal  «  l'Ins- 
titut »,  n^  684,  10  tévr.  1847,  soit 
t.  XT,  p  41.  XIX.  Anatomie  d^un 
corps  d'apparence  (jlandiiUùre  dé- 
<  ouvert  sur  l'umbie  iSciaena  um- 
bra,  C).  Lu  à  la  Soc.  pnilomatique. 
Ini|M'.  dans  le  journal  •rinsiiiul», 
n»  683  .  3  février  1847,  soil  l.  xv, 
p.  41 .  XX.  Thèse  de  botanique  pour 
îe  doctoral  ès  sciences  naturelles, 
présentée  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  et  soutenue  le  19  jui:let 
1847.  Des  Vé(jélau.v  qui  croissent 
sur  les  animaux  vivants.  Paris,  de« 
l'impr.  de  Martinet,  1847,  in-4  de 
1.'»  f(  nilles  Réimpr.  >ou.s  i  c  der- 
nier litre.  Paris,  J.-B.  Baillière, 
1847,  in-8  avec  3  pl.  (4  Ir.).  Cet 
ouvrage  a  élé  plus  tard  développé 
sous  ic  titre  »  d'Hisioire  naturelle 
des  végétaux  »...  (Voy  le  n'xxxv). 
XXI.  Il('(  li>  rciti's  sur  un  appareil 
qui  se  trouve  dans  les  poissons  du 
genre  des  raies  (raia,  Cuv.),  et  qui 
présente  les  caractères  anatomi- 
ques  des  appareils  électrique!». 
Thèse  de  zoologie  pour  le  doctorat 
ès  sciences  naturelles.  Paris,  1847, 
gr.  in-8  de  144  pag.,  avec  2  pi. 
lilliogr.  (4  fr.).  Même  ouvrage  que 
le  n<>  xiii ,  avec  adjonction  de  4  pag. 
de  propositions  et  une  table  des 
matières.  XXil  Avec  M.  le  docteur 
Lebert  :  Structure  de  la  glande 
thyroïde  chez  rilomme,  et  compa- 
raison de  celte  structure  à  celle 
de  hÊ  thyroïde  des  poissons  carti- 
Inj^ineux,  etc.  Impr.  dans  le  vo- 
lume iuppicuu  iilaire  du  «  Uiclion- 
naire  de  médecine  •  de  Hufeland. 
Berlin,  1848.  XXIII  .  Sur /a  (iirec- 
tion  que  se  sont  proposée,  en  se  réu- 
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nisiaiitt  les  membres  fondateurs  de 
la  ^tHéfé  de  biologie,  pour  répon« 

(Ire  nu  tilre  qu'ils  ont  choisi.  Dis- 
cours prononcé  dans  ia  preuiièrti 
séance  de  la  Société  de  biologie,  le 
7  juin  IRiS.  Iiiijii  iiiié  dan-i  les 
(loinpies-reiidus  et  Mciuuires  de  la 
Société,  ann  1819,  p.  1.  XXIV. 
Mémoire  aur  le  dèvchivji-  nimt  des 
mermaloiotdes^  des  ceilules  el  des 
éléments  anatomlqnes  des  tissus 
vogélaux  et  uniuiaux.  Impr.  dans 
le  journal  «rioslilut*,  w  759  du 
49  Juillet  1848  «  ou  volume  xvi, 
pag.  ïîli).  XXV.  iVémoircsur  l'cris- 
tmce  d'un  œuf  ou  ovule  chez  les 
màlcs  comme  chez  les  femelles  des 
végt'l.inx  cl  des  animaux,  produi- 
sant l'un  les  spcnualozoïdes  ou 
les  ^luins  de  pollen,  l'autre  les 
cellules  primitives  do  l'ciuhivou. 
(Exlr.  do  la  <  Hevue  zoologiqùe  », 
oct.  etnov.  18I8\  Paris,  i.siS,  in-8. 
Lu  à  diverses  .so*iété.s,  et  iuipr. 
soit  en  abrt'gé  ou  cnlii  r  dans  d'au- 
tres rocneils  que  nous  ne  citons 
pas.  XXYI.  rvrhenh<s  sur  la  na- 
ture riiitsculaire  du  (jubcrnaculuin 
ieslis,  et  sur  lu  situation  du  testi- 
cule dans  l'abdomen,  iinpr.  dans 
les  CoujpiPS-ie.ndus  et  Mémoires 
•  ue  la  Soc.  de  biologie,  ann.  18iî>, 
p.  t  ;  dans  l  i  i  Gazelle  médicale  j«, 
ann.  I8i0,  et  dans  le  «  ilauuel  de 
physiologie  »  de  )luller,  Irad.  pur 
11.  E.  LUlré  ;  nouv.  édition,  18'îf , 
t.  II,  p.  Toi>.  XXVIl.  De  VVtnnile 
primilivo  a/.otée  des  celluljs  m  - 
gétales.  luipr.  dans  les  Comptes- 
rendus  el  M-  moircs  de  la  Société 
de  biologie,  ann.  1849,  iu-S,  \\  lU. 
XXVIII.  structure  de  ht  mameUe 
pendant  In  (irossesse.  Coinplcs- 
leudus  el  Méuioircs  de  la  Sociclé 
de  biologie,  ann.  1849,  pag.  t»(t,  et 
(Imus  le  «MiiUUîl  <le  physiologie» 
dcJ.Mùiler,  trad.  française,  par 
M.  B.  Liliic.  Nouv.  édit.,  18S|, 
t.  pr,  |>.  3*i7.  XXIX.  Mémoire  sur 
les  u^ipeiidices  gàiUaux  mâles  de^i 
raies  (rata,  G.).  Impr.  dans  les 
Comptes  rendus  et  Mémoires  de 
la  Soc.  (le  bi"|(»gie,  ann.  18  i;), 
p.  87.  XXX.  Sur  la  fécondation 
d^une  ifj/iiii.'e  des  cluiufs  (lynjuacus 
staj,nulis,  L.)  sans  copulation  ré- 
ciproque. Impr.  dans  les  Comptes- 
rendus  el  Mémoires  de  la  Société 
do  biologie,  ann.  1849,  pag.  81^. 
XXXI.  Mémoire  mr  h  développe' 


ment  des  elemtuts  auatamiques  en 
général,  el  celui  des  ▼fgteules  adi- 
peuses en  fcirliciilier.  (Ibid. , 
pag.  189).  XXXil.  Avec  M.  fiie- 
Kond  :  Mémoire  eur  la  tocomûtion 
des  (•rjilifil()])n'les;  reaiarques  com- 
paratives sur  celle  du  calmar 
(loligo  vulgaris,  Linn.),  de  la 
seiche  ofticinalc  (sepia  olficinalis, 
(Lia.),  et  du  poulpe  commun  (oc- 
topos  vulgaris,  Lam.).  Impr.  dans 
la  a  Uevueel  Magasinde  zoologi*»», 
in-8,  ann.  1849,  p-à».  333.  XXXUl. 
Du  sfleroKope  et  des  injections 
dans  leurs  applications  a  l'ana- 
lomie  el  à  lu  palliologiu,  suivi 
d'une  classificalfon  des  sciences 
fondaujentales,  de  celles  de  la  bio- 
logie et  dii  l'anatomie  en  parti- 
culier. Paris.  J.-B.  Baillière,  1849, 
in-8  <le  -48  )  pag.,  avec  4  p!^nches 
el  ii^3  ligures  tntei calées  dans  le 
texte  (7  fr.).  XXXIV.  Itapporl  à  la 
Soeiélé  de  hiolotiie  par  la  commis- 
sion chargée  d'exauiiner  tes  com- 
munications de  M.  Souleyel,  re- 
latives à  la  question  dite  dupblé- 
bentérisme,  (Kxlr.  des  Comptes- 
rendus  cl  Mémoires  de  la  Soeiélé 
de  biologie).  Paiis,  1851,  gr.  îll-8 
de  132  p.  (3  l'r.)  XXXV.  Histoire  na- 
lurelle.  des  léyeluux  parasila:  qui 
croissent  sur  l'Homme  et  les  ani- 
maux. Paris,  J.  li.  IJaillii're,  I8'i3, 
in.-8,  avec  un  Allas  d'une  leuille 
el  demie  et  planches,  en  partie 
coloriées  (Ki  fi-.  .  La  (tesoriptiou 
ou  l'hisloirc  nalurclle  de  chaque 
espèce  de  parasites  renferme  : 
1  "  sa 'liagnose  ou  de.scri[)iion  taxo- 
nomiquc;  2°  sou  ai-alomie  ou 
étude  de  sa  slruciure;  3^  l'étude 
du  milieu  dans  ierpiel  elle  vil,  des 
conditions  extérie  ures  qui  en  pei- 
uietleiii  l'accroisseinent ,  eic.  ;  4» 
l'élnde  di's  plicnouiéïK's  lie  nutri- 
tion, développeiueut  el  reproduc- 
tion qu'elle  présente  dans  ces  con- 
di lions,  ou  physiologie  de  l'es- 
pèce ;  5"  resamèu  de  l'action  (jue 
le  parasite  exerce  sur  l'animal 
uiéue»,  qiii  le  potie  et  lui  sert  de 
ndlieu  ambiant.  On  est  ainsi  con- 
duit à  étudier  les  altérations  roor- 
bidL's  et  les  svuiplôuïes  dont  le  pi- 
rasilu  est  la  cause,  puis  l'exposé 
des  moyens  à  employer  pour  faire 
disparaître  ce; le  cause,  pour  dé- 
truire ou  eulcver  le  végétal,  el 
euipéeber  qu'il  ne  se  développe 
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de  nouveau.  Les  planches  oui 
composent  l'atlas  ont  loulos  été 
dessinées  d'après  nature,  et  ne 
laissent  rien  à  désirer  pour  l'exé- 
cution. —  Anatomie  humaine» 
Anatomie  comparée  et  Ana- 
tomie générale.  -  XXXVi.  Ob- 
servations sur  les  organes  huerait x 
de  quelaues  gastéropodes.  Lu  à  )a 
Soc  phîlom.  le  10  oiai  184^. 
Impr.  dans  lt>  journal  ><  l'Institut*, 
no  .ngs,  21  mai  taw,  soit  t.  XIII, 
p.  183  Trad.  en  allem.  dans  les 
Archiv  fiir  anatomie,  phvsiol.,  de 
J.  Mûller.  Berlin,  1816, et  4« 
cahiers,  p.  43S,  avec  3 pl.  XXXV'I). 
Note  sur  une  espère  particulière 
des  glandes  de  la  pi  au  de  l'Homme. 
Impr.  daiM  les  Comptes  rendus 
des  séances  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  8  déc.  1845, 
soit  t.  XX ,  p.  1283.  et  dans  les 

•  Annalesdcs  sriences naturelles  », 
3*  série,  xoolonie.  Paris,  1845, 
t.  IV,  p.  380.  XXXVm.  Courte  No- 
tire  sur  l'anutomie  générale  com- 
parative des  animaux  inférieurs. 
Trad.  en  allem.  pour  les  Arcliiv 
fiir  anatomie,  physinl.  de  J.  Mûller. 
Berlin,  1846,  2«  cah.,  p.  121. 
XXXIX.  Structure  et  anatomie  pa- 
thologique des  glandes  sébacées  de 
la  région  vulvaire.  Impr.  dans  le 

•  Mémoire  snr  les^  maladies  des 
foliicules  sébacés  pilifl?res  de  la 
vulve»;  par  le  docteur  Hu^uier. 

•  Bull,  de  l'Aead.  de  médecme  », 
sept.  1816,  soit  t.  xi ,  et  Mémoires 
de  cette  académie,  i.  xiv.  XL. 
Mémoires  (deux)  sur  ia  Hrueture 
des  ganfjlions  nervrux  des  verté- 
brés. Lus  à  la  Soc.  philom.  les  13 
févr.  et  t9  mai  1847.  Impr.  dans 
le  journal  «  l'Inslilnt  »,  n°  G87, 
3  mars  1837,  soil  t.  xy,  p.  74,  et 
n*  699,  <i6  mai  1847.  soit  t.  XT, 
p.  171.  XI.I.  Rerherches  sur  !ps 
deux  ordres  de  tubes  nerveux  élé- 
mentaireSy  et  les  deux  ordres  de 
globules  ganglionnaires  qui  leur 
correspondent.  Impr.  dans  les 
«  Comi>leB>reiKlii8  des  séances  do 
l'Académie  des  sciences»,  le  21 
loin  1847.  soil  t.  xxiv,  p.  1079. 
XLII.  Mémoire  rdaiif  à  ta  strut- 
Hiredes  ganglions  du  système  ner- 
veux périphérique.  Lu  à  la  Soc. 
philom.  le  15  janvier  1848.  Impr. 
dans  le  journal  «  rinslilut  », 
U"  733  ,  10  janvier  18i9,  soit  t.  XV, 
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p.  tS.  Reproduit  avec  de  nouveaux 
développements  dans  le  «  Traité 
d'anainmie  des^criptive  »  de  M.  le 
doct.  Sappey.  Paris,  185%  in-18,  l. 
II,  pag.  3.";  et  suiv.,  et  dans  fe  «  Ma- 
nuel lie  physiologie  »,  de  Miiller, 
trad.  en  français  par.  M.  E.  Litiré. 
noiiv.  édit.  Paris,  18;i,  t.  p. 
'iti3.  XLIII.  Note  sur  la  structure  (les 
glandes  utérines  chex  one  feu  une 
morte  dix-liuit  jours  après  l'ac- 
couchement. Imprimé  dans  les 
«  Comptes-rendus  et  Hém.  de  la 
Soc.  de  biologie  »,  ann.  1849,  p.  .5, 
XLIV.  Mémoire  sur  la  constitution 
analomique  du  cerveau  dee  lam- 
proies  (pwtionjyzon  roarinus,  L.), 
avec  une  pi.  in -fol.  Impr.  dans  les 
a  Coroptes-reitdus  et  Mémoires  de 
la  Soc.  de  biologie»,  ann.  l849, 
pag.  6.  XLV.  De  l'Oviducte  des 
êqutttês  (acanlbias  vulgaris,  Mûl- 
ler et  Troescb),  Imprimé  dans  les 
Comptes-rendus  et  Mém.  de  la 
Soc.  de  biologie  »,  ann.  1849.  p.SO. 
XLVI.  Sur  la  structure  du  placenta 
et  des  môles  h^datiformes  de  l'u- 
térus, avec  dessins.  Impr.  dans  la 
thèse  de  M.  F.  A.  (-ayla,  intitulée  : 
De  ihydrtipisie  des  villosités  cho~ 
riales,  août  1849,  in-4,  pag.  7  et 
XLVIl.  Sur  la  structure  des 
artères  et  leur  altération  sénile. 
Impr.  dans  les  «  Comptes^rendns 
et  Mémoires  de  la  Soc.  de  bio- 
logie», ann.  1849,  p.  33.  XLYIU. 
Sur  la  structure  des  0»  du  eœwr  du 
h'f'uf  ef  dit  vrari.  Impr.  dans  le.s 
«  Compte.s-remius  ei  Mémoires  de 
la  Soc.  de  biologie  »,  ann.  1849, 
p.  3".  XI.IX.  E.visfetire  d'un  gnher- 
naculum  ieslis  musculaire  diei  un 
ehien  adulte.  Imprimé  dans  les 
'  Comples-renfliis  et  5iéin  de  la 
Soc.  de  biologie  »,  ann.  1850,  p.  38, 
et  dans  la  t  Gazette  médicale  »  de 
Paris,  18"0.  L.  Sur  les  glandeê 
du  creux  de  l'aisseUe.  Complea- 
rendus  et  Mémoires  de  la  Soc.  de 
biologie,  ann.  1849,  pa^.  77,  et 
«Gazelle  médicale  de  Pans»,  1848. 
Ll.  Mémoire  sur  resistettee  de 
deux  espèces  nouvelles  d'élément» 
anatomiques  qui  se  trouvent  dans 
le  canal  médullaire  des  os.  Impr. 
dans  les  "  Compios-rendus  et  Mé- 
moires de  ia  Société  de  biologie, 
années  1849,  pag.  150;  dansia 
«Gazette  méd.  dePaiis»,  1849.  el 
dans  le  «  Manuel  de  physiologie  • 
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(le  Mmi^T.  ir.-ul.  pui  M.  L.  Liilré; 
nouv.  édit.,  1851,  t.  1»',  p.  351. 
LU.  Inflammation  traumatique  du 
corps  yrais^etix  chez  ntm  vii'fere. 
Iinitr.  dans  les  «  Omipios  rendus 
«Je  l;»  Soc.  (le  biolo^'ii» anii.  18t9, 
p.  176,  et  dans  la  «  (kiz-  lit*  nu  die. 
df  ^-aris  ».  18 W.  1.1  II.  Dp  In  Corré- 
lation exhlant  entre  If  dè  eloppe- 
ment  de  Vutérus  ei  ce! ni  le  ia  ni:i- 
nielle.  «  CnnipKîs-it'ndns  et  M.m. 
de  la  Soc.de  l>io!o;;ie  »,  aim,  IS.'iO 
p.  I,el  dans  la  «fiazeUe  n)»Mlic.  de 
P  u  is  n,  Is.'iO.  IA\.  Sur  lu  structure 
d'une  epulisdu  ntiunllinrv  inférieur. 
Impr.  dans  les  «  Conip"'-^  i  t  nduset' 
Méui.  (!•'  la  Soc.  le  liinh  j,m<>  »,  ann. 
iS^iU,  p.  S^eliians  la  «  Guzelte  inéd. 
de  Parift»,  1810.  LV.  Avec  M.  Vci^ 
deil  :  Examen  wif-rofiOipiqur'  des 

frincipes  immédiats  de  l'uime  de 
Homme.  Inip.  dans  les  «Comptes* 
reiidiis  cl  Mém.  do  la  Soc.  de  bio- 
logie ».  ann.  1S50.  p.  25,  et  dans  la 
«Gaxeiteniéd.dePsiii»;».1850  LVI. 
Observations  sur  le  développement 
do  la  substance  et  du  tissu  des  os, 
iinpr. datm les  ■Comptes-rendus et 
Mém.  delà  Sot;,  de  liiologie-,  iinn, 
iSni),  p.  119.  et  dans  la  •  Gazette 
méiiic.  de  Paris  »,  1819.  C&a  Obser- 
vations foniM'd!  l'nriicle  0>léo- 
génie  du  Supplément  au  «Diction' 
nsire  desdict.  de  médecine,  IS'K), 
în-8,  p.  .j60.  LVII.  Tableaux  d'ana- 
tomie  conlenanl  I  ex  posé  de  toutes 
les  parties  à  étmiier  dans  l'orga- 
nisme de  l'Homme  el  dans  celui 
des  animaux.  P.u  is,  J.-B.  H;iillière, 
18'»(>,  in-4  de  iJO  pag.,  avec  10  ta- 
bieani  (Sfr  50  c).  f.vin.  Obser- 
vations sur  Vnnfèofiêni".  Paris,  de 
l'impr.  de  Mai  liiiel,  iS  >\,  in  H  de 
16  pag.  Bxtr.  du  •  Dirtionnaire 
des  diciionn:nres  de  médecine  ». 
LIX.  Sur  les  glandes  de  lu  peau  et 
sur  anenouvellemanièred  envisa- 
ger la  su'Mir.  Inséré  d;ins  le  .  Ma- 
nuel de  phjsiolotiie  »  deJ.  Millier; 
trad.  française  par  M.  K.  Littré. 
Nouv.  édit.,  18."!.  in-f^,  t. 
n.  .UQ-S'iO.  LX.  Avec  M.  Le  Bret  : 
mte  sur  l'empêrtiement  de  la  ehute 
de  /'ff/z/  par  les  f msses  membranes 
recouvrant  l'ovair*',  el  sur  la  dis- 
parition de  la  vésicule  germina- 
live  comme  signe  de  la  maturité 
des  ovules.  Lu  à  la  Soc.  de  bio- 
logie, le  S7  déc.  1851.  Impr.  dans 
les  Goinplw  rendvs  des  Mémoires 


de  la  Soriélé,  ann.  185Î.  LXt. 
Etude  de  la  structure  du  pancréas 
comparée  à  celle  des  glandi'S  sali- 
va ires.  Impr  dans  la  ibèse  de 
M.  D.  .Mo\sc.  intitulée  :  Etude 
historique  et  critique  sur  les  fonc- 
tions et  les  m  ihidies  du  pancréas, 
Paris,  juin  18V2.  in  4,  avec  nue 
planclie,  pag.  .'>7  el  suiv.  LXII. 
Avec  M.  Verdeil  :  Trnitédêéh^ûe 
onotnmique  et  jdujsiuloqique,  nor- 
tnale  et  patlioloijiq  e,  ou  des  Prin- 
cipes Immédiats  normaux  et  mor- 
bides qui  fonstilncnt  b»  corps  de 
1  Homme  et  de-^  mam  niicres.  Pa- 
ris. J.-B.  BailUëre,  18 i:),  3  vol. 
in-8,  :ivec  un  atlas  de  ^  IVuil.  1/4 
et  4.J  pl.  dessinées  d  aprèi  na- 
ture par  eu.  Robin  et  P.  Lacker- 
l)aner.  en  puriifs  coloriées  (36  fr.j. 
Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  met- 
tre les  anaiomistes  ft  les  méde- 
cins h  portée  de  oonnallrc  exacte- 
ment la  cuustituliun  intime  ou 
moléculaire  de  la  substance  orga- 
nii-éo  en  ses  Uois  éiats  i'nn.iamen- 
taux,  liquide,  deini-sulide  et  U« 
quide.  Son  snjet  est  l'examen,  fait 
au  point  de  vue  organicpie,  de  cha- 
cune des  espèces  de  corps  ou  prin- 
cipes Immédiats  qui,  par  leur 
n(»i():i  molécule  à  molécule,  con- 
stituent celte  substance.  LXlii. 
Mémoire  sur  Vanaîomit  des  Hmtêtm 
érectiles.  Paris,  de  rimpr.  de  Tbu- 
nol,  18^;t,  in-8  de  16  pag.  LXIV. 
Mémoire  sur  Vépithétioma  du  rein 
et  sur  les  minces  filaments  granu- 
leux des  inbes  urinipares  expul- 
>és  avec  les  urines.  (Extrait  de  la 
•  Gazelle  des  hôpitaux  >  .  Paris, 
de  l'impr.  de  Pion,  18.".'>,  in-8  de 
28  pag.  LXV.  Mémoire  sur  les  ob- 
jets qui  feumni  être  conservés  en 
préparations  mieroseopiques  trans- 
parentes el  opaques,  classés  d'a- 
près les  divisions  naturelles  des 
trois  ic^'iies  (le  la  nature.  Paris, 
J.-B  Uaillière,  18  .6,  in-8  de  72  p. 
(â  f.).  LX VI.  Anaiomie  pathologique 
(les  cataractes  en  ijénéral.  f'aris,  de 
l'impr.  de  Marlinet,  18.'>G,  in-8  de 
36  pag.  Extr.  du  tomev  des  «Ar- 
chives d'opliialmologie  »  et  du 
t.  m  du  »  Traité  des  maladies  des 
yeux  »  de  M.  Desmares,  S*  édit., 
I8'i3.':;6.  LXVIl.  Mémoire  sur  Quel- 
ques points  de  l'anatomieei  de  la 
phystohaiê  de  la  muqueuse  et  de 
répilhenuffi  uiérlns  pendant  la 
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grossesse.  .Exlr.  du  "  Joimial  de 
la  physiologie  lUi  t'IIoiiiine  el  dns 
animaux  »,junv.  IS*)8).  Paris,  J.-B. 
Baillièrc  iM  (ils,  IS'iS,  iii-8  <l*'  eip. 
(I  (V.).  Le  (^iiiulogue  de.  la  librairie 
J.-B.  Bailhère  et  fils  annonce  de 
Ct!  professeur  un  ouvrage  iiiinor- 
lanl,  qui  doit  bieniô'  par.iiit'c, 
c'est  un  Traité  d'analomie.  géné- 
rale, norma'e  et  jHifholoaique,  vhe-, 
l  homme  et  iea  prim  ipaux  mammi- 
fères (Histoire  des  éléments  anato- 
iniques  des  lis>iis  et  liislolo.^i*-  . 
Cet  ouvrage  ioruiera  (!eux  volu- 
mes, qui  seront  accoiniia^Miésd'iin 
Atlas  (le  10  |,Iaiic!i.  ::r:i\iu-s. 
—  Pathologie,  Anatomie  pa- 
thologique et  Tératologie.  — 
LXVlll.  lliipport  sur  nit'^  ofjsrrra- 
lion  (lerupturc  du  cœur,  recuiîiliie 
par  M.  Marquis.  (Builelins  de  la 
Soc.  anylon)i<|ne  de  Paris,  août 
18U.  p.  175.)  LXIX.  Femme  âfjée 
de  76  ans  atteinte  de  pneumonie; 
chute  sur  ia  lèle  Douleurs  vives 
•  du  cou.  Mort  cjUM'îe  par  pnH!j- 
muniii  Fraelure  double  de  l  axis. 
Bnlleiins  de  la  So.-.  an.iiouiiquu, 
Paris,  sept,  el  oct.  1844,  soivaute- 
dix  iuiilitMiie  anuée,  p.  ±11;  el 
dans  la  Tbëse  de  l'auteur  pour  le 
doctorat  en  HK-iieciue,  souîenue 
le  31  août  18«;.  Pariv,  lS4o,  p  5». 
LXX.  Anulontie  (Itirunjicnle  de  la 
région  de  l'aine.  Tlièse  pi),:r  le 
docloral  eu  uiédi  ciiie  .«•ouU  iiue  le 
31  août  18 i5.  Paris,  184.j.  iii-i  de 
«4  paj?.  LXXI.  Av.  e  M.  M  a  reliai 
(de  Galvi)  :  Mémoire  sur  les  élé- 
ments caractéristiques  du  tissu 
/ibro-fifostique,  el  sur  la  pré^e^(•  • 
de  ce  lissu  dans  une  nouvelle  es- 
pèce de  tumeur.  «  Comptes-rendus 
des  ^éa^lc('s  de  i'Aeadfiniiî  dr's 
sck'ncesa,  2  novenibie  18^0,  soil 
t.  uni,  p.  8?(7.  Par  extrait,  en 
dcnx  [-ai^M's  lAXîI.  Anuhnic  mi- 
croscopique du  couleiiu  dcs  kystes 
4n  col  de  l'ulérus  et  du  vagin, 
luipr.  dans  les  «  Méuiolres  sur  les 
kystes  de  la  matrice  el  sur  les 
kystes  folliculaires  du  vagin»; 
par  P.-C.  Hugier  Lue  h  la  Soc.  de 
ebirurgie ,  le  5  mai  1S47.  «  Mém. 
de  la  Soc.  de  chirurjiie  >.  LXXI  M. 
Hfippnrt  sur  un  eau  de  mort  et  de  ' 
dissolution  de  l'embryon,  par  suite 
d*hèmonrliagie  des  inenaibres  de 
Tœtif,  observé  pur  M.  Itou8.si. 
Happori  fait  à  ia  âocii'slé  anato- 
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niinut;  de  Paris,  décembre  1846. 
•  liull.  tie  la  Soc.  analomique  », 
3«  série  dérenuaie,  t.  lU  (1848)/ 

p.  SI.  I  XXIV.  Mr moire  pour  ser- 
vir à  l'histoire  analomique  et  par 
thoiogique  de  la  membrane  mu- 
que  use  utérine,  de  son  ujucus  el 
des  œuis,  ou  mieux  glande  de 
Nabotli.  Lu  à  ta  Soc.  pliitonia- 
ti(|r!e,  !(^  is  mars  !S4S.  «Ar- 
chives générales  de  médecine 
4*  série,  I.  XTii,  p.  â57  et  suiv., 
8S  pa;,'.  lAXV.  Avec  M.  Leb.  ri  : 
Mémoire  sur  la  vasculorilé  du 
cancer.  Ln  à  la  Soc.  de  biologie 
daiis  M's  séances  du  4  et  du  :2j 
novembre  1.S4S.  Analysé  dans  Le- 
bert,  «  Traité  des  maladies  can- 
féreui^cs  ».  Paris,  18M,  lu  8,  p.  39 
el  suiv.  LXXVI.  Avec  M.  Davaiue  : 
Anat  miie  d'un  monstre  du  genre 
Hlnnocéphiih' ,  et  observations  pour 
servir  a  l'histoire  de  quelques 
monslruosilés  de  la  face.  «  Com- 

!)tes-rendus  el  Mém.  de  la  Soc.  de 
)iologie»,  ann.  18i9,  soit.  l.  viii, 
p.  42.  et  p.  108,  id.  III,  et  «Gaz. 
niéilic.  de  Paris»,  18i9.  LXXVil. 
De  hi  Caducité  normale  de  la  mu- 
queuse utérine,  el  de  sa  caducité 
luorhi  le  couiui.i  conséquence  de 
la  preuiière.  Iinpi  .  dans  les  «Œu- 
vres coui;'lèles  d'ilippocrale  ». 
Irad.  nouv.  par  M.  K.  Lillré.  Pa- 
ris, I8M,  iti-8,  l  Vil,  p.  463-G7. 
I^XWlIl.  iJe  la  Classification  des 
tumeurs  d'après  leur  nature  in- 
(iuie  0!i  élèiHenlaire.  Iiupr.  dans 
la  tiiè.sede  M.  Ttulaul,  iuiilulée  : 
«Essai  de  classification  des  tu- 
meurs.. »  Palis,  58*n,in-4,  p.  10 
el  s'iiv.  I.WIX.  A'cte  sur  quelques 
hijpf'riropliies  glandulaires.  (Extr. 
l'ù-  la  liGaziMu*  des  hôpitaux  »). 
l'aris,  de  1  iniiM-  de  Pion,  18':i, 
in-8  de  44  pag.  LXXX,  Cara<  lèves 
et  ciissification  des  tfimeurs  (jlnudu- 
/airex.Unpr.  dans  la  lUé^e  de  M.  Y. 
Levé,  Intitulée  :  <  Deti  Tumeurs 
glaiididaircs  > .  Pari  .  IS"-J,  iu-4. 
LXXXI.  Mémoire  contenant  la  des- 
cription anatomihpathologique  des 
diverses  espèces  de  cataractfS  capsu- 
laires  el  lenticulaires.  1859.  Mé- 
moire de  t>4  pag.,  impr.  dans  le 
loiue  xxiii  du  recueil  df  l'Aca- 
démie impériaio  de  médecine. 
LXXXIt.  Mémoire  sur  la  rétraction, 
la  cicatrisaiion  et  l'inflammation 
des  vaisseaux  ombilicaux  et  sur  te 
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sijstèine  Hyiiînenlru.c  qui  leur  suc- 
cède. Avec  5  planches.  1860.  Mé- 
moire do  60  pag .  iiiipr.  dans  le 
tome  XXIV  du  ini'iue  recueil. 
LXXXIU.  Mémoire  mr  les  modi/ica' 
iUnu  dû  la  nmqueuK  utérine  pen- 
danf  et  après  la  grussoise.  Avec 

8L  1861.  Mémoire  de  108  p.,iinpr. 
ans  le  tom.  xxt  du  même  recueil. 
—  Médecine  légale.  —  LXXXIV. 
Sur  la  distinction^  à  laide  du  mi- 
croscope, de  la  matière  cérébrale, 
de  l'albumino,  du  fromage  et  du 
jaune  d'œiil",  avec  une  planche. 
Inipr.  à  la  suite  du  mémoire  d'Or- 
fila,  inlilulé  :  »  Recherches  mé- 
dico-légales sur  la  matière  céré- 
brale desséchée,  tentées  h  l'oc- 
casion de  l'assassinai  de  Louvei  ; 
par  Gontier,  ><Ann.  <rhygiène  et 
de  méd.  légale  »,  IS'il  ,  t.  xnv, 
p.  190.  Heproduil  par  Brland, 
rhaudé  et  Gaultier  de  Clniibry, 
dans  leur  ■  Manuel  de  médecine 
légale  et  de  chimie  légale», 
^•édit.,  iS'îâJn-S.  p.  812.  LXXXV. 
Examen  comparatif  des  taches  de 
Mng,  de  rouille,  d'excréments  de 
punaise,  etc. ,  sur  les  éioffes  et  au- 
tre>  corps.  Impr.  dans  la  5«  édit. 
da  •  Manuel  de  médecine  légale  et 
de  chimie  légale  " ,  de  MM.  Bi  ian  l, 
Chaude  et  Gaultier  de  Claubr>, 
1852,  in  8,  pag.  786,  âvec  «ne  pl. 
coloriée.  LXXXVI.  Avec  M.  Am- 
broise  Tardieu  :  Mémoire  sur  l'exa- 
men microscopique  des  taches  for- 
inéi  s  par  le  uiéeonium  et  l'enduit 
fœtal,  pour  servir  à  l'histoire  mé- 
dico-légale de  l'infanticide.  (Exir. 
des  «  Ann.  d'hygiène  publique  et 
de  médecine  légale»,  série, 
t.  vu),  Paris.  J.-B.  Baillière  et 
fils,  18^7,  in-8  de  49  p.  {1  f.25c.). 
LXXXVII.  Avec  M.  A.  Saliuon  : 
Mémoire  concernant  l'examen,  à 
Ftdde  du  microscope,  de  taches  de 
sang  sur  une  blonstî  de  colon  bleu 
dans  un  cas  d'assassinat.  (Ex- 
trait des  «  Annales  d*byg{ène  et 
de  médecine  légale  »,  4«  série, 
tome  VIII).  Paris,  J.-B.  Baillière 
et  fils,  1857,  in-8  de  32  pages  (1  fr. 
25  c).  —  Chimie.  —  LXXX\7U. 
Des  Fermentations  Thèse  de  coo- 
cours  pour  l'agrégation  en  histoire 
nalurellc  médi  ale,  présentée  et 
soutenue  à  I  Ecole  de  médecine  de 
Piris,  en  1847.  Paris,  1847,in-4d« 
41  p.  (2  fr.).  -  Varia.  —  LXXXIX. 


Notice  stir  les  travaux  scienti- 
fiques de  M.  le  docteur  Ch.  Ro" 
bin.  Paris,  de  l*imp.  de  Bacbe- 
lier,  18i8,  in-8  de  20  papes.  XC. 
Avec  MM.  Segond  et  de  Mon- 
tègre  :  République  œddentate, 
Onlie  .1  progrès.  Vivre  pour  au- 
trui. Rapport  à  la  Société  posai' 
viste,  destinée  surtout  h  regéné- 
rer les  médecins.  2'  édii,  Paris, 
L  Matliias,  nuv.  1850,  62^  année 
de  la  grande  révolution,  in-S  de 
32  pag.  Cet  éciil  n  esi  point  cité 
dans  la  NoIïcl-  sur  les  travaux 
de  l'auteur,  de  18"2.  XCI.  No- 
tice sur  les  travaux  d'histoire  na- 
turelle,  d'analomie  el  de  patho- 
logie de  M.  Charles  ilobin,  nov. 
1832.  (Paris,  de  l'impr.  de  Marti- 
net), in-4  de  40  pag.  L  énuméra- 
tion  des  travaux  que  renferme 
cette  notice  a  été  faite  à  l'occa- 
sion d  une  vacance  à  ta  chaire 
d'histoire  naturelle  médicale  près 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris  : 
elle  comprend  l'indicalion  de  8Ï 
mémoires*  observations  et  uotes 
publiés  par  M.  le  doct.  Ch.  Robin  ; 
mais  un  certain  nombre  lu  à  la 
Société  philomatique  et  à  la  So- 
ciété de  biologie  n^ont  été  i  m  pri- 
més que  par  analyse  dans  les 
procès-verbaux  de  ces  deux  so- 
elétés.  Nous  avons  passé  sons  si- 
lence ces  divers  opuscules  scien- 
tifiques, avec  d'autant  plus  de 
raison  que  nous  en  avons  cité  plu- 
sieurs qui,  s'ils  ont  de  l'impor- 
tance pour  la  science,  ont  com- 
me livre  trop  d'iîxiguïlé.  XGII. 
Notice  sur  les  travaux  d'unatomie 
et  de  %oologie  de  M.  Ch.  Robin. 
Paris,  de  l'impr.  de  Martinet, 
1861,  in^  de  60  pag.  —  Outre  les 
ouvrages  et  opuscules  que  nou.s 
venons  de  citer,  M.  le  docteur  Cb. 
Robin  a  ffoarni  des  matériaux 
pour  les  ouvrages  suivants  :  Elé- 
ments d'histoire  naturelle  médi- 
cale, par  Richard.  4«  édit.  Paris, 
2  vol.  pour  la  zoologie  et  la 
botanique:  Gours  de  phvslologie 
fiiil  h  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  par  Bérard.  Paris,  1848, 
L       pag.  172-320,  etc.  ;  Traité 
d'anatomie  pathologique  générale, 
par  Cruveilhier.  Paris,  1852,  t.  II, 
pag.  24,  84  et  suiv.  Il  a  revu 
les  Eléments  de  physiologie  de 
l'Homme  ei  des  prineipaiix  ver- 
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lébrés,  etc.,  de  M.  J.-R.  Bértrd 

(1853,  in-12).  2«  édition,  entière- 
ment refondue  (18*16,  2  vol.  gr. 
in-18):  l'Annuaire  des  sciences 
médicales,  par  le  doct.  Lorrain 
(1856,  in-18).  Avec  M.  E.  Litlré,  de 
rlustitut  de  France,  il  a  refondu 
et  augmenté  les  10«  et  1 1'  éditions 
du  Dictionnaire  de  médecine,  de 
chirurgie,  de  pharmacie,  des 
sciences  accessoires  et  de  l'art 
vétérinaire,  de  P.  H.  Nysten 
(1854, 1857,  2  part.  gr.  in-3.) 

Robin  (S.).  Avec  M.  F.  Lelion:  De 
notre  législation  sur  les  aligne- 
ments et  de.s  moditicaLions  qu'on 
pourrait  y  apporter  en  ce  qui 
concerne  les  ru«*s  de  Paris,  dans 
le  double  but  d'obionir,  plus  ra- 
pidement, des  aligiif'ments  régu- 
liers et  de  rondr»^  l'aciivité  aux 
travaux  de  com>truclion.  i^aris,  de 
l'impr.  de  Pommeret,  4848,  in  8 
de  3-2  p'jp;. 

Robin  (G.-L.),  docieur  en  droit. 
Mémoire  pour  le  concours  à  Vaudi- 
toriat  du  comei!  d'Etat.  Paris,  de 
l'imp.  de  Bonaventure,  1849,  in-4 
de  i6  pag. 

Robin,  ex-brigadier  forestier  d'A- 
lais;  né  à  Saint-Ambroix  (Gard), 
le  19  mars  1808.  Le  Poète  de  ctr- 
eoiutance,  on  Recueil  de  poésies 
de  circonstances,  année  1851. 
Aiais,  l'Auteur,  ia%â,  in-li  de 
48  pa?- 

Robin  (Elie),  de  Marennes.  Essai  sur 
le  caractère  et  l'autorité  de  Tensei- 

?inement  apostolique.  Thèse.  Tou- 
onsp,  de  l'impr.  de  Gbauvio, 
18"i2,  iu-8  de  GO  pag. 
Robin  (Louis- François),  évéque  de 
Bayeux  et  de  Lisieux  ;  né  à  Bra- 
quemoni  (îieine-Inrérieure).  le  lU 
.octobre  1789,  Il  avait  débuté  dans 
la  carrière  sacerdotale  par  les 
fonctions  de  vicaire  de  Notre  - 
Dame  du  Havre;  il  est  mort  évéqtie 
de  Hayeux  et  de  Lisit-nx  dans  la 
nuit  dû  au  décembre  183").  Statuts 
synodaux  du  dioeèse  de  Bayeux, 
Baveux,  de  l'impr.  de  Delarne, 
185i,  in-8  de  108  pag.  —  Oraison 
ftiBèbre  de  Mgr  Louis-François 
Robin,  évôque  (fe  fîaynix  et  de 
Lisieux,  prononcée  le  8  janvier^ 
Jour  de  ses  obsfeques,  en  présence 
de  Mgr  Blanquari  de  Bailleiil,  nr- 
chevéque  de  Kouen,  dans  l'église 
Mthéoraie  de  Bayeux  i  par  Tabbé 


V.  Huyot,  chanoine  de  Bayeux, 

missionnaire  apostolique.  Caen, 
Cbenel,  1856,  in-8  de  3â  p.  (25  c). 

t  Robin  (Jean-Pierre),  médecin  à  la 
Côte -Saint- André  (Isère),  né  k 
Saint-Symphorieu-d'Ozon ,  dans  le 
même  département,  lu  â3  mai 
1817.  Il  étudia  la  médecine  d'abord 
à  Lyon,  et  fut  interne  des  hôpitaux 
de  cette  ville,  du  1«'  octobre  1841 
au  octobre  1844  ;  il  vint  ensuite 
achever  ses  études  dans  la  capi- 
tale, et  fut  reçu,  le  28  mai  1845, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris.  Sa  ihèse  pour  le  docto- 
ral, soutenue  sous  la  présidence 
du  professeur  Trousseau,  Vf,l  inti- 
tulée :  Des  Cauftes  de  ilijsiocin  qui 
proviennent  du  conduit  vulvo-utérm. 
m.  J.-P.  Robin  ne  tarda  pas  à  exer- 
cer sa  profession  dans  le  départe- 
ment ou  il  c.si  né,  et  quelques  pu- 
blications qu'il  fli,  lui  valurent  le 
litre  de  correspondant  «le  la  So- 
ciété impériale  de  médecine  de 
Lyon  (6  juin  1853).  On  a  de  ce  mé- 
decin :  I.  Essai  de  luponraphie 
médicale  de  la  côte  Saint-André, 
Lyon,  d«»  l'impr  de  Vingtrinier, 
1855,  in- S  de  50  pa^î.  II.  De  la 
Constitution  médicale  qui  a  régné  à 
la  côte  Saint' André  pendant  l'été 
de  185V.  Lvon,  de  l'impr.  du 
môme,  1856,' in-8  de  21  pag.  Mé- 
moire présenté  à  la  Société  de  mé- 
decine de  Lyon.  III.  Eliidps  sur 
quelques  maladies  de  l'appareil  di- 
gestif. Lyon,  F.  Savy,  1860,  in-8 
de  94  pages.  (2  fr.  'K)  c).  Outre  les 
écrits  que  nous  venons  de  citer,  le 
docteur  J.-P.  Hobin  a  fait  impri- 
mer dans  le  journal  «  l'Union  mé- 
dicale »  les  deux  Mémoires  sui- 
vants .  IV.  Sur  un  ras  de  tétanos 
traumalique  suivi  tie  quèrison  (ann. 
(1851  .  V.  Sur  l'helminihologie 
(ann  1852). 

RoMir  (V.),  In^féniettr  chril  des  mi- 
nes. Appareils  pour  les  essais  au 
sujet  de  la  vinification  et  de  l'en- 
tretien des  vins.  (Extr.  des  «  An- 
nales de  la  Soc.  nationale  d'agri- 
culture, d'histoire  naturelle  et  des 
arts  utiles  de  Lvon,  1858).  Lyon, 
de  l'impr.  de  Barret,  1858,  in-8  de 
10  pag.,  avec  une  pl. 

Robin  (Taurhi-Tbéodore),  de  Saini- 
Picrre-le-Moutier  (Nièvre).  Guide 
théorique  et  pratique  des  cuUiva- 
/eifff,  ou  Eoselgnemenu  clairs  et 
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•  prfds  de  la  science  agricole  mo- 
derne. Neveis,  Duc.'tii  tlii.il  et 
SaintPierre-le-Moalier,  1"  Auteur, 
1861,  in.8de284  p:i{<.  3  IV.i. 

Robin ■  Elu.ics  sur  cci  laius  airs  de 
dame  du  Poitou.  (Exir.  du  «  Gul- 
letin  (te  la  Soc.  des  aiiliqiiuires  de 
rOuesl  Tuiliers,  de  l'iinpr.  do 
Dupré,  isui,  in-8do  8  pag. 

Robin  Morqérv  (Ad.),  docteur  en 
médecine,  .^^me  pratique  d^or- 
ganisniion  agtieole,  Paris,  les  prin- 
cipuu.x  tit>raires,  iHo'J,  Ui-a  de 
32  pag.  (:;oc.)- 

RoBiKE.  AvecV.  Pari>-ol  (tlcDieu/c;  : 
Essai  sur  les  faisificalions  qu'on  a 
fait  subir  au  pain,  et  sur  les 
moyens  de  U's  reconnaîlie.  I*aris, 
Locquin,  l8iU,  in-8  de 80  pag, 

ROBINBAC  (Joseph).,  député  de 
Maiiie-et-i.oiie  a|)r^,^  la  Itévolu- 
tion  de  1830,  mon  à  i>a  terre  de 
Montrou,  commune  de  Louroax- 
Bicnniiais,  le  11  mai  If^*)';.  Uoi):- 
neau  était  oncle  du  {^éiieral  Lamo- 
rieière.  Diteoun  prononcé,  le  3 
lévrier  iS.li.dans  la  (lisciis>.!(»i!  de. 
projet  de  loi  relatif  a  l'auguieuia- 
tion  de  l'effectif  de  la  gendar^ 
merie.  Paris  ,  de  l'iinpr.  de  Le 
Noruiaul,  I83i,  in-8  de  8  pag. 

RoBlNB.iiT  (Alex.  ).  Considérations  sur 
la  lui  di'  l'i  cmilrainte  par  mrps  en 
matière  coiunierciale.  lii uxellcs, 
de  rimpr.  de  J.  Van  Bii.:.î;;en- 
boudl,  1H.^;7,  in-8  de  Id  p.  (.'>()  c.}. 

RoBiNBAu  (Marc),  de  Clairac  ^Lol- 
et-(îaronne),  pasteur  à  Angtirs. 
I.  Essai  sur  les  sacrifices  saniilants 
de  l'Aneien  Teslaujenl.  Tlièse. 
Montauhan.de  l'impr.  de  Foreslié, 
18S6t  in  8 de  44  pa^-  H.  V Evangile 
à  Anqerx  el  la  leniative  dn  consis- 
toire de  Nante.s  Paris^  Meyrueis  et 
Gomp.,  1858,  in«8de  47  lâg. 

ROBINEAU   DE   RbADLIF.U    !  I  abbé) , 

membre  de  l'Académie  d'Aix.  fie- 
eherehe»  physiques  eapirimeulales 
sur  l'aiinanl,  Iin|)r.  dans  le  t.  I'^'" 
des  "  Mémoires  de  l  Acad.  d'Aix». 
RoBiNEAU  DE  BoL'GON,  frère  de 
Joseph  Hobinean,  cité  plus  liant, 
et  aussi  oncle  du  général  Lanion- 
cière;  ancien  ollicier  du  génie, 
ancisMi  (lé|tuté  de  la  Loiie-lnfé- 
rieiire,  membre  de  la  Soc.  acadé- 
mique (le  9fantes  (section  d'agri- 
i  ulluie).  I.  Son  Opinion,  jjronoui'ée 
dauii  la  séance  du  7  mai  1835, 
dans  la  disciission  du  projet  de  loi 


lEAU-DESVOlDY. 

ponr  l'amélioralion  des  rivières. 

Paris,  de  l'impr.  de  Ko  Nortnant, 
iu-8  de  IG  pag.  XI.  Son  Opi' 
n*on  sur  la  question  d'Alger.  Pa- 

n.s,  de  l'impr.  du  même,  1831, 
in-8  de  20  pag.  III.  Viscour'i  pro- 
noncé dans  la  séance  dn  â5  avril 
1837,  snria  qucsi ion  d'Alger.  Pa- 
ris, de  l'impr.  du  même,  1837, 
in-8  de  32  pag.  On  a  dit  que  le  gé- 
néral Lamoricièru  était  l'auieur 
des  disi'ours  prononrés  à  la  C'-hani- 
bre  par  .son  oncle.  1\ ,  Cousidéru- 
lions  sur  Vamélioiation  et  la  pro- 
pagation <!rs  rlicvaitx  dans  le.  dé- 
païUnniMil  de  la  l.oirt^-hit'ericure, 
et  projet  de  la  création  d'une  race 
liançaise;  [>ar  M.  Ilohineau  de 
iinugon...  suivies  (i  un  Rapport 
fait  a  C(^  sujet  a  la  Société  acadé- 
niKinc  d«;  Nantes,  au  nom  d  une 
commission  spéciale;  par  U.  Ca- 
mille Mellinet.  Nantes,  de /l'impr. 
d.;  Mellinet,  1«"0,  in  8  de  10!)  pag. 

RoBiNEAU-D£svuii:v  (Jean-Bapliste), 
médecin  el  entomologiste,  natura- 
li>le  df  valetiî',  riéi)!o^MiO  di.slin- 
i;ué,  et  aichetiiogue  érudit,  mem~ 
bre  de  la  Société  pliilomatique  de 
Paris,  de  la  Société  enloujologlque 
française,  de  la  Société  des  scien- 
ces historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne  el  des  congrès  st  [«'nlifl- 
ques  de  la  France;  né  le  1*-'^  jan- 
vier 179,1,  à  Saint-Sauteur  en  Pui- 
saye  (Yonne),  do  l'une  des  plus  an- 
ciennes familles  de  la  contrée. 
Hobineau  lit  avec  distinction  ses 
premières  éludes  au  collège  d'Au- 
xerre.  Ku  1817,  il  vint  à  P.iri>  pour 
y  suivit'  les  couis  de  la  Faculté  de 
médecine;  c'était  l'opjquo  où  Du- 

,  puytren,  l'oclarJ,  i'ii-ol  i  l  IJrous- 
bais  jelai  ni  un  si  iieau  iustre  sur 
l'Ecole  de  Paris.  En  dehors  de  cet 
enseignement  prntinnc,  il  rré<|uen- 
tait  avec  aideur  l.  s  leçons  si  pal- 
pitantes lie  Cuvier,  de  (iecdfroy. 
Saitit-Hilaire,  de  Blainvilie,  de  La- 
Ireille  et  de  cette  pléiade  de  sa- 
vants illostres  <|ui  venais  ni  de  ré- 
\éi  r  tout  un  mon  ie  ébioui>sant 
de  nouveaux  horizons.  Ce  mugoi- 
flqut!  r^anoravia  de  la  nature,  que 
r<»u  venait  d  élaler  à  ses  y<  u\,  dé- 
cida de  sa  vocation^  .^a route  lui  fut 
désormais  tracée  ;  l'histoire  natu- 
relle lut  le  culle  e.\«  ln&if  auquel  il 
voua  toute  sou  existence.  Roi»' 
neau,  qui  avaiir  foit  ses  études 
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iiiédicalti.s  ù  Paris,  fut  obligé  d'al- 
ler ^oulenir  ses  examens  el  sa 
thèse  5  la  Faculté  de  Montpellier. 
Crtiiii  vriN  la  fin  (Je  IS:itî-  L'Krole 
(le médecine  de  P  uis  venait  d'élre 
cassée  (c'est  Robinean  qai  raconte 
ces  détails^  on  ' ci  h»  do  l'oriioii- 
uancc  ruyulu  el  d'une  licence  de 
rUniversité.  Sa  thèse,  présentée  h 
la  FjciiIIi'  (le  Monlpellier,  travail 
de  pure  analyse,  fut  éievéi;  a  la 
hautenrd*nne  question  politique. 
La  Faculté,  roiiiile,  décida  que  Ko- 
bincau  soulifiuliaii  une  seconde 
thèse,  ce  qu  il  fil  à  ses  frais.  Con- 
trairement aux  usages  de  l'Ecole, 
on  refusa  do  l'indoinnispr.  De  re- 
tour dans  son  pays  natal,  le  jeune 
docteur  se  livra  pendanl  qdoiques 
années  ii  re.vcrcice  do  l:i  inéilecine. 
Les  soins  d'une  ciieniclc  (  tendue 
n'abM)rbaienl  pas  exclnsivement 
ses   loisirs;    il   avait  hirgfMiiont 
conçu  la  mission  du  niédrcin,  du 
véritahlo    pliilosophe.   Pour  lui, 
l'arl  (!•'  jriK  rir  n'était  (|u'unt'  fai- 
ble branche  do  I  hisluire  uulni  elie, 
aussi  s'est'Il  beaucoup  occupé  de 
celle  s(  icncc.  Hcthirn'au  avait  à 
peine  vingi  ans  qu'il  se  livrail  sé- 
riea«(einf nt  aux  travaux  entoraolo- 
giqiios.  Eu  !8-20,  avAnt  d'élro  rc(;n 
médecin,  il  découvrait  l'appaieil 
d'olfaction  des  crustncés;  un  an 
plus  tui'd,  il  conslalail  l'ori;;!  ni  na- 
tion spéciaU'  de  la  irumpe  des  dip- 
tères; en  1822,  il  démontrait  pu- 
bliauement  que  les  animaux  arti- 
cules ont  des  appareils  solides» 
comparables  aux  vertèbres  des 
aniin:iiix  ,su|)oriours;  »mi  18-23.  il 
s'assurait  que  les  coléoptères  ont 
prlniilivement  cin<|  ariicies  tar- 
siens, et  qui'  ces  or;;anes  sont 
identiques  aux  appondioos  de  la 
locomotion  aérienne,  il  lit,  les  an- 
nées suiTantcs,  na  iirrand  nombre 
d'observations  sur  l'or^'ani-aiion 
générale  des  animaux  articulés, 
sur  les  divers-  s  pièces  solides  qui 
consliluenl  lo  lest  de  boanconp  de 
crusiacés,  sur  les  usages  des  ba- 
lanciers des  diptères;  et,  de  tous 
ces  matériaux  épars,  il  rom;>osriii 
un  livre  hardi,  ipii  lut  lancé  dans 
la  science ,  comme  ces  ballons 
d'essai  livrée  aux  hasard  des  com- 
mentaires et  des  jii|icuienls  des 
hommes,  ses  Reeherehei  iar  Vorga- 
nttoltofi  vertéIn'ttU  des  eruttaeéê, 


des  arachnides  fi  des  inst  ctes,  dont 
nous  parlons  plus  bas.  De  ihSMI 
usqn'an  moment  de  sa  mort,  Ro- 
)ineau-l>osvoid>  a  be:iuo(jnp  écrit 
sur  riiisloiie  naturelle,  et  plus 
particulièrement  sur  l'entomolo- 
gie; mais  sauf  le  vc»I mio  dont 
nous  venons  de  parier,  ses  travaux 
sont  éparpillés  dans  les  recueils 
des  Sociétés  savanlo  doî.t  il  fui-  • 
sait  partie;  le  <«  Bulletin  de  la  So- 
ciété philoinalique  de  Paris  »,  les 
€  Mémoires  de  la  Sociétt>  d'histoire 
naturelle  >,  ceux  des  S'.iences  na- 
turelles, les  «  Annales  scientili- 
quesd'observationsn.cellede  la  So- 
ciété enlomologiqne  fraii(,'aiNe,  la 
•  Revue  »  et  le  «  Maga^^n  de  zoolo- 
gie »,  le  "  Bulletin  des  sciences  his- 
toriques et  nat.  de  l'Yonne  ».  Ce 
sont  des  Mémoires  iiitéres.saDts 
pour  les  natHrali<iies,  mais  qui  ont 
Irès-pcii  d'élcndue,  et  (fiw?  lions 
ne  citons  pas  moins.  On  duil  ausNÏ 
è  Uobineau-Dosvoidy  quelqu(>s  tra- 
vaux ini|)or!anls  en  géologie  cl  eu 
paléontologie.  Une  élude  remar- 
quable sur  les  eruitaeéi  fossiîn 
troitrf's  da>i<t  le  terrain  néorohiicn 
de  SuiiU-Suuveur  attira  railenlioa 
des  savants;  c'est  encore  im  mo- 
iitiiiu!!!t  ii  rocusahle  de  !a  patience, 
de  la  sagacité,  de  la  consciencieuse 
méthode  Investigatrice  de  l'au- 
leur.  En  dehors  des  scioiKWs  natn- 
reiies,  I{obiueau-De.svuidy  exerça 
soninfatigahie  espritde  recherclies 
sur  divers  sujets  d'Iiistoiie  locale 
el  d'archéoluxie.  Robiueau  n'eut 
pas  toujours  la  prudence  de  tenir 
>a  porte  close  aux  bruits  et  aux 
passions  dn  dehors;  trop  souvent, 
son  cabinet  d'étude  devint  une 
arène  où  sa  fonguensi'  nature 
r('m[>ortail  an   delà  des  liniilos 
d'une  sage  modération.  Il  écrivit 
des  articles  de  polémitpie  générale 
ipii  fiiroiil  insérés  dans  certains 
journaux  l'oliliques  a  l'époque  de 
la  l'évoliiliou  de  1830-  Ces  produc- 
Uons  éphémères  ont  fjCi  dn  1  inié 
rôt  de  l'actualité;  on  y  reconnaît 
néanmoins  la  verve  nnudante  et 
pas>ionnée  d'un  écrivain  liléral 
dont  les  aspiralions  se  révoltent 
contre  tont  ce  qui  semble  dévier 
de  son  i  l»''al  ab-olii.  Coiouk;  ci- 
toyen, Mi)biueau  piotessa  toujours 
la  plus  grande  ludépendance;  sa 
devise  fut  n  Progrès  et  liberté  »,  - 
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l't,  c'est  un  Uouimage  qu'il  fatit 
rendre  à  sa  mémoire,  ii  resta  jus- 
qu'au dernier  jour  de  sa  vie  fidèle 

à  ces  princf|*('s.  Hominc  de  parti, 
il  ue  le  fui  jamais  :  il  ue  pul  jamais 
l'être,  parce  que  sa  nature  iDdis- 
ciplin:ibl('  l'rloii^'Dait  de  la  servi- 
tude du  mol  d'ordre  el  de  la  con- 
signe; il  ue  fut  donc  d'aucoBeco» 
icrie  polilifpip.  Sold  it  volmiiaire, 
il  ûl  la  guerre  de  pariii»aD,  au  gré 
de  stis  bisarres  capiices  et  de  la 
fougueuse  impulsion  de  son  cœur. 
Pour  fuir  la  société  des  hommes, 
Dobinean-Desvoliiy  s'était  bâtt  re 
qu'il  nommait  son  Ermita^ie  dans 
une  vallée  froide  et  humide,  à  peu 
de  dislance  de  Saint-Sauveur  :  ce 
fut  sous  les  influences  déiéières  de 
sa  résidence  q  l'il  Tut  aiitinl  des 
maladie  et  inlirmité  qui  l'ont  en- 
levé. Un  voyaj^e  qu'il  tit  à  Nice  el 
dans  la  Provence  seniblaii  avoir 
amélioré  sa  position;  mais  les  mê- 
mes causes  eurent  bientôt  raison 
«le  ses  forces  prorondémeui  affai- 
blies. Il  s'élr.iL  fiti  irans|)orler 
dans  une  maison  de  santé  à  Paris, 
pour  y  recevoir  des  soins  plus  as- 
sidus, lorsqu'il  succomba,  le  25 
juin  1857,  dans  sa  cinquante-neu- 
vième année.  On  a  de  Robine^u- 
Oesvoidy  '  I.  Histoire  naturelle. 
—  Entomologie.  —I.SwrVHar' 
monie  des  espèces  de  voléoptères  té- 
trameres  avec  U  régne  végété. 
(«  Bull,  de  la  Soc.  philom.  de  Pa- 
ris», 18i»G,  p.  192.)  II.  Sur  l'Or- 
gane de  l'oùoiat  dans  les  crustacàt, 
(Ibid.,  ann.  1826 .  p.  I9â.)  III. 
sai  sur  les  mijodaires.  Présenté  à 
l'Académie  des  sciences.  Ce  fut  un 
succès  bien  propre  à  enflammer 
l  or^^ueil  et  l'émulation  du  jeune 
honur.e  que  l'accueil  fait  h  ce  tra- 
vail par  la  docte  assemblée.  Sur  le 
rapport  de  M.  de  BLinvilte,  ou  en 
vota  l'impn'-ssiojt   el  l'insorlion 

i»armi  les  Mémoires  des  savants 
étrangers.  Cette  décision  avait  été 
prise  le  2  octobre  18.!6,  la  publi- 
cation D'eul  lieu  qu'eu  1830,  dans 
le  louie  II  des  savants  éirangers 
de  l'Académie  (i).  Robinean  60i> 

(T  l>ont  il  y  ;i  fu  ilc-i  (^r'iiipliiiit's.  Ilré<  o 
pa  t.  am%i  c'i-s'  d'n^iiu-i'  imiir  imis  1(>»  Mé- 
inoiiHs  uMftrinvs  dans  I»-*  rtHin^iis  lirs  S(jtiè:é« 
ïuvuiilL'b^  F- Il  J  -B.  Hiu.ird  Mv.iit  f:iii  im|(timer 
ftour  r<>ltii  qui  lui  ■piMrt<'naii  un  Uire  pnrlivu- 
Uftf  pmtMA  :  Pvrit,  Impf,  coyato,  tta». 


ploya  ce  délai  à  revoir  son  œuvre, 
à  l'assurer  sur  de  larges  bases  et  a 
profiter  des  critif^ues  et  des  con- 
seils de  la  commission  académi- 

3ue.  Il  doone  aux  insectes  qu'il 
écrit  le  nom  de  myodaires,  parce 
qu'ils  ont  des  points  de  contact 
plus  ou  moins  directs  avec  la 
mowhe  âùmetUque.  Il  prend  pour 
fondement  de  sa  classilicalion  di- 
vers caractères  tirés  de  cueiileroM, 
des  antennes,  de  la  forme  et  de  la 
dispo-ilion  du  périsfome,  t lil  com- 
bine ces  caractères  avec  les 
mœurs,  les  instincts  et  la  nourri- 
ture des  insectes  qu  i!  veut  dé- 
crire. \.'Essai  8vr  les  myodairei  ne 
fui  que  le  prélude  de  publications 
incessantes.  Tous  les  mémoires 
postérieurs  de  Uobinoau-Desvoidy 
sont  la  sauciiun  de  sa  pensée  pre- 
mière 61  qui  complètent  toutes  ses 
éliules  antérietifes.  Parmi  les  plus 
remarquables,  il  laul  cUer  la  feuile 
de  ses  rechercha  sur  les  Entomo- 
hies,  travail  immense  qui  a  dévoré 
les  plus  belles  années  de  sa  vie , 
et  qui  a  porté  si  loin  la  connais- 
sance de  celle  tribu  interuiiiiable, 
eison£^ai  sur  la  Iribu  des  cuUcide*. 
Robineao-Desvoidy  a  travaillé  pen- 
dant de  longues  années  à  une  nou- 
velleédtt.  desesi/yodaim,  enrichie 
de  toutes  les  nouvelles  découver-  * 
les  de  la  science,  qui  n'a  été  pu- 
bliée qu'après  sa  mort  (voy.  le 
n*  xxiT.){v.  Esêai  iUr  la  tribu  de* 
culicides.  Avec  planches.  («  Môm. 
de  la  Soc.  d'hisl.  ualur.  de  Paris  », 
tome  III,  1827),  pag.  990  et  soIt. 
Cet  Essai  a  paru  également  dans  le 
"  Bull.  univ.  des  sc.  natur.  »  , 
i.  XIV  (I82S),  p.  156  et  suiv.,  et  a 
été  traduit  en  allemand,  dans  le 
recueil  inlilulé  «  Isis  »,  tome  xvi 
(18321,  p.  47(ï  et  suiv.;  il  a  été  re- 
gardé comme  le  dernier  nmt  de  la 
science  sur  celle  classe  de  diptè- 
res. V.  flecherdies  sur  l'organisa- 
tion vertébrale  des  crustacés^  des 
arachnides  et  des  imeeUs,  Avec 
celte  .épigraphe  : 

Animal ,  nalurà  semper 
('on>iiiiîli ,  organi»  sen|>«r 
diverbik,  ia  temeptipto  solo 
tottUB  cooUiMlur. 

Paris,  ('ompèie  jeune  ,  1828,  in-8 
avec  un  ulileau  et  une  planche 
((>  fir.  50  c).  Travail  prcsenlé  à 
l'Académie  des  sciences,  le  9  ce* 
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tobre  18!27.  Ces  Reeherelies  sont 

liédiées  à  Klienne  Ct  offroy-Saint- 
Hilaire.  Ce  livre  naquit  ëo  effet 
tous  l'inspiralion  de  ruiustre  aa- 
teur  de    PAnatomîe  philosophi- 

Sue»;  il  csl  comme  une  consécra- 
011  déjà  plus  large  des  prineî- 
pes  posés  par  le  maître  On  se  rap- 
pelle quels  orages  :>u&cilëreDi  les 
Idées  de  cette  nouTelle  école  dans 
les  hautes  régions  de  la  science; 
le  travail  de  Robineau-Desvoidy 
n'était  pas  fait  pour  apaiser  la 
tempête  ;  il  bridait  les  derniers  re- 
tranchements de  l'analoiiiie  clas- 
sique. Dans  une  introduction 
adressée  à  son  ami  Raspail,  Tau* 
leur  raconte  longuement  ses  tri- 
bulations académiques  ;  une  com- 
mission avait  été  nommée  par  l'A- 
cadémie dtis  sciences  pour  faire 
un  rapport  sur  son  ouvrage.  Quel- 
ques observa  lions ,  émanées  do 
certains  membres  présents  à  la 
.séance,  éveillèrent  l'omhrageu^e 
susceptibilité  da  jeune  homme  ;  il 
retira  son  manuscrit  des  mains  de 
la  commission  et  le  fit  imprimer. 
Le  pamphlet  qui  précède  Texposl- 
tion  de  son  élude  anatomique  in- 
disposa gravement  l'Académie  ^  on 
7  vit  nne  attaque  directe  et  injn- 
rieuse  et  une  marque  d'ingratitude 
envers  un  corps  savant  qui  venait 
de  lai  donner  des  gages  d'encon- 
ragemenl  et  de  sympathie.  On 
nous  a  conservé  une  lettre  au'il 
écrivait  à  Gttvier  pour  jusiifler 
celle  boutade  extra-parlementaire, 
il  y  fait  profeii.sion  d'une  grande 
indépendance  de  caractère,  mais 
en  même  temps  d'un  profond  res- 
pect pour  la  personne  de  1  illustre 
acadeinicfen.  Mons  ne  croyons  pas 
cependant  (jue  cette  teniaiive  ait 
eu  le  bonheur  de  lui  gaguer  un 
pardon.  Ce  livre,  qui  a  bien  coûté 
des  veilles  à  Robineau,  n'a  [)as  é  lé 
jusqu'à  ce  jour  inlégralement  ac- 
cepté par  la  science;  beaucoup  de 
ses  aperçus  sont  marqués  au  ca- 
chet de  la  ju>iesse  et  de  la  profon- 
deur. Plus  d'un  naiuraiiste  y  a 
puisé  des  renseignements  dont  la 
source  n'a  pas  éle  loyalement  con- 
fessée; il  eu  a  eu  le  pressentiment 
en  publiant  son  œuvre,  et  ce  n'a 
pas  été  la  moindre  amertume  de 
son  existence.  VI.  6t«r  un  nouveau 
genre  de  parmte$  de  la  cfawe  de* 


AemidienB  (G.GryptMiana).  («  An- 
nales des  se.  (5  observ.  »,  Paris, 
1.  111  (1830).  p.  251  et  suiv.).  VII. 
iSur  la  ecmposition  organique  de  la 
coquille  des  animau.r  mollusques. 
(Ibid..  t.  m  (1830),  p.  2>l  et  suiv. 
vIII.  Noie  sur  des  ehenitles  oui  mt 
vécu  dans  les  intestins  de  l'Hom- 
me, etc.  Impr.  par  extrait  dans  les 
«Comptes-rendus  de  TAcad.  des 
sciences  »,  t.  m  (1836),  p.  AA2  et 
764.  Voy.  le  Rapport  de  M.  Duraé- 
ril,  du  19  décembre  1836,  «  Comp- 
les-rendus  »,  t.  m,  p.  76i.  et 
dans  les  ■  Ann.  des  se.  natur.  », 
série,  t.  vi,  p.  376.  Celle  même 
année  1836,  Robineau-Desvoidy  a 
présenté  a  l'Académie  des  scien- 
ces,  par  l'intermédiaire  de  M.  de 
Blaioville,  plusieurs  autres  mé- 
moires qui  «mt  été  analysés  par 
M.  Duméril  dans  le  tome  m  des 
Comptes- rendus  de  l'Académie 
des  si  lences,  ce  sont  ccux-ci  : 
mémoire  sur  deuj:  espèces  d'OsmieSy 
pour  servir  à  l'histoire  naturelle 
des  Sapyges  iHyujénoptères);  — 
Note  sur  plusieurs  insecles  parasi- 
tée du  buiireau;  —  Noie  tur  lee 
mourliPft  qui  vivent  dans  les  errré- 
menls  du  blaireau  ;  —  Sur  un  nou- 
vel ennemi  de  l'aheiUe  domestique, 
l'Asilus  diadema  ;  —  Sur  le  O  nops 
auripa;  —  Sur  une  nouvelle  espèce 
de  mouche  qui  vit  dans  lee  liHacée*t 
l'Herbinia  Narcissi.  Tous  furent 
l'objet  d'un  rapport  tiès-flalteur 
du  savant  DnmmI.  IX.  Mémoire 
sur  trois  espieet  nouvelles  de  Mala- 
comydes; — Notice  sur  l  Herbine  des 
lifs;  —  Notice  sur  le  genre  Fueeel- 
fie,  et  en  particulier  sur  le  Furellia 
arenaria;  —  Note  sur  le  Tyreo- 
phora  cynophila;  —  Note  sur  le 
Plia>tia  crassipensis.  Impr.  dans  les 
«  Annales  de  la  Soc.  enioin.  fran- 
çaise »,  t.  X  (1841),  p.  2M  et  suiv. 

X.  Description  d'une  nouvelle  espèce 
de  diptère  du  genre  Brachyopa. 
(Ibid.,  2=  série,  t.  ii  (1844),  p.  39. 

XI.  Etude  sur  les  Myodaires-Ento- 
mobies  des  environs  de  Paris.  (Ma- 
cronivdes,  Anlophiles,  Mîcrocé- 
rées,  Bombnmydes.Hérellées,  Rra- 
chymérées,  Eryihœ^érées,  Craos^- 
mes,  Céromydes,  Tbryplocérées, 
Gonides).  Impr.  dans  les  «  Ann. 
de  la  Soc.  enlom.  franç.  »,  2»  sé- 
rie, t.  ii«  IV,  V,  vi,  VII  et  IX  (1844- 
9i).XIi.  Coupd'œilritroepuUfmr 
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quelques  points  de  l'Entomologie 
actuelle.  Lu  à  la  Soc.  enloiiiologi> 
qne  de  France.  Ibid.,  t.  it  (1846), 
p.  317  et  Siiiv.  C'est  un  :ic  t<-  d  î 
courageuse  revendication  uuu  Ho- 
bineau  ne  cruignait  pas  de  faire 
solennelltMneni  di  vanl  ses  pairs. 
Après  avoir  exposé  le.s  Uifticuliés 
immenses  qui  surgissent  k  chaque 
pas  devant  le  iravailii  ur  se  dé- 
voue à  l'élude  d'une  seule  lainille, 
qui  en  fait  l'objet  de  ses  prédilec- 
tions, de  son  cuho,  il  demande  si 
l'on  ne  doit  pas  quelque  reconnais- 
sance «  à  tani  de  veilles,  à  une  si 
«  forte  et  si  longue  tension  d'es- 
«  prit,  h  imt  d'opiniàlieié,  dé- 
«  pensée  a  la  leclierche  tl'uu  ré- 
«  sultat  qu'on  n'est  pas  toujours 
«  certain  <roht(  iiir,  qui  recule 
«  toujours  dcvanl  la  main  prête  à 
«  le  saisir,  et  qui  peut  vous  éire 
a  ravi  au  nioment  oii  voiis  croyez 
«  en  elle  le  légitime  propriéiui- 
«  re».  C'est  par  la  classifiealion 
que  l'on  peut  laire  la  lumièr  -  dans 
cet  immense  chaos  que  l'ou  ap- 
pelle la  Famille  des  diptère*.  «  La 
«  classification!  s'écruî  l-il, 
«  le  but  uécessaire  de  tout  eilort 
«  actuel  de  l'entomologie,  bisons 
«  mieux  :  c'tst  rfnlomolitgie  en 
V  personnCf  dans  loul  ce  qui  con- 
«  cerne  ses  spécialités  et  ses  gé- 
m  néralilés...  Il  est  donné  ;i  tout 
«  le  moude  de  la  désirer,  à  peu  de 
«  personnes  de  la  chercher  et  de  la  • 
«  soiijiçonner.etil  ya  trop  souvent 
«  dei'imprudenceàla  rédiger età  la 
«  produire.  Je  ne  m'arrêtai  point 
«  devant  cette  imprudence,  conti- 
«  nue-t  il ,  lorsqu'il  y  a  vingt  ans 
«  Je  soumis  à  la  section  de  zoolo- 
«  gie  do  l'Acadcun»;  des  sciences 
«  Dion  premier  travail  sur  les 
«  niouclies  de  Linné  et  de  t'ahri- 
«  cius.  J'étais  jeune  alors,  les  oto* 

•  lacles  n'avaient  pa-^  p'iiir  njoi  la 
«  même  valeur  qu'aujuuid'ijui.  Je 
<  souriais   dédaigneusement  an 

f>éril  et  à  l'idée  du  péril  ;  je  me 
e  rappelle,  il  ne  m'en  coûta  pas 

■  le  plus  petit  effort  pour  prot»o- 
«  ser  le  l»rusfi;ie  et  1  entier  ron- 

■  versement  de  1  édifice  construit 
N  par  mes  devanciers.  A  Tâge  de 

•  viogt-six  ans.  j'avais  imprimé 
«  les  innovations  les  plus  hardies 
«  et  les  plus  inattendues,  dont 

•  «luelquee'iioeft  sont  miiotenant 


«  propriété?  reconnues  et  avouées 
H  de  la  science,  quoiqu'on  ail  à 
c  diverses  reprises  essayé  de  les 
atlnbner  à  d'autres  anlrurs. 
u  Mais  le  tcnip<.  qui  a  commencé 
«  à  me  rendi  justice,  Onira  pKar 
"  me  la  rendre  eomplête.  Les  dif- 
«  ficultés  les  plus  sérieuses  sont 
«  franchies  >.  Ici,  le  docteur  ac- 
cuse les  ualiiralistes  qui  depuis 
vingt  ans  ont  écrit  sur  les  mou- 
ches, d'avoir  feint  d'ignurer  ses 
travaux  ou  de  ne  les  citer  (ju'a\ec 
des  expressions  de  malveillance  et 
de  mépris.  On  a  fait  table  rase  des 
dénominations  nouvelles  qu'il  avait 
attribuées  à  certaines  classes  et  à 
certains  genres,  ou  bien  on  a 
transporté  ces  mêmes  noms  à 
d'antres  genres  que  c-iix  qu'il 
avait  désignés.  Il  demande  justice, 
il  .s'adresse  surtout  à  ces  hommes 
(li'Ut  nue  des  |)liis  pré<  icusps  (|iia- 
lilésest  de  revenir  sur  les  travaux 
oubliés  ou  n^llgés,  et  de  faire 
rendre  gDi  j^e  h  ceux  qui  ne  furent 
que  des  copistes  plus  ou  moins 
adroits.  11  termine  son  réquisi- 
toire par  un  exposé  srienliliqne 
des  raisons  qui  ne  lui  permelieot 
pas  de  resserrer  le  cadre  des  myo- 
daires,  les  ilernières  découvertes 
tendant  plutôt  à  l'agrandir.  U  ré- 
clame raltention  des  entomologis- 
tes sur  11'-  rmoniobies,  objet  de 
sa  prédilection  et  de  sa  persévé- 
rance, et  donne,  dans  un  but  de 
pri(»rité,  la  division  decett  -  tribu 
en  (|ualre  grandes  classc.<,  suivant 

2ue  leurs  larves  vivent  aux  dépens 
es  chenilles,  des  coléoptères,  des 
hyméno}»tères  et  des  hémipléres. 
Ce  la"  luui,  présenté  avec  une  effu- 
sion pleine  de  dignité  et  de  cou- 
raue,  fut  arcneilli  favorablement 
pur  les  amis  de  la  science;  il  con- 
tribua certainement  k  réveiller  la 
COnsid»''rali()n  et  le  respect  (pii 
étaient  dus  aux  elToi  is  de  riobi- 
neauoDesvoidy.  MIL  Mémoire  sur 
plusieurs  es})èceH  de  Mijuddin's-En- 
tomobu'H  des  genres  Muriuia,  Car- 
celia,  Hubneria.ïacliina,  Erycia, 
Phivxe,  Phoracera.  Ibiil.,  t.  viii 
(I84a),  p.  i.jT  et  suiv.  XIV.  Mé- 
moire sur  la  maladie  de  la  vigne  et 
sur  relie  de  la  pomme  de  terre. 
Inipr.  dans  les  «  Comptes-rendus 
de  VAcad.  des  se.  »,  t.  xxx(ia5l), 
p.  313,  ei  dans  la  «  Revue  el  Hag. 
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dezool.  ».  ïï"  série,  t.  m  (1851), 
p.  4.%4.  Mémoire  dViitomologie 
appliquéi' forl  ciirieii  v  :  la  inaludie 
dont  il  traite  est  attribuée  à  un 
acartis.   Robineau  -  Dpsv oi  iy  ,  .  1.3 

tiremier,  dit  M.  Km.  Diu  lie,  son 
Mograplie,  a  annoncé  i'oïd  um 
est  Itt  rt'sullal  (k;  la  picjûrtt  d'un 
dcarus  dùcrilpar  Linné;  il  lil puri 
de  celte  déeouvme  au  Congrès 
scientifiqtic  d^)il(';nis.  Il  fil  la 
mônic  observa liuu  pour  la  mala- 
die de  la  pomme  de  terre.  XV. 

Sur  1rs  f'rlosioitfi  th'  iH.f  cspèci'S 
d'EntoimùieSfOhiemu's  par  M.  ie  co- 
lonel Goiireàn  («  Rev.  et  Mag.  de 
lOOl.  »),  'i'  série  (mnrs  18'il).  XVI. 
Nple  sur  une  nouvelle  espèce  de 
Myodaire  r  le  Rynomya  Lam- 
berli.  (-Ann.  de  la  Sur.  cntom.  », 
8»  série,  l  ix  (l8ol}.  XVlI.  Des- 
pripiion  de.  plusieurs  espèces  de 
Mijod'iires  dont  les  larves  sont  mi- 
neuses des  végétaux.  (»  Rovnc  et 
Mag.  dezool.  »,  mars  I8")l.)  XV'IH. 
Discription  d'Afjromyres  et  tte  Phy- 
toinyzes  érloses  clu-z  M.  !(i  co!on!d 
Gouieait.  (Ibid.  ,  auûL  l.s:,I.;  XIX. 
Notice  sur  deux  fléaux  qui  attaquen  t 
le  blé.  ;ihid.,  -2^  série,  t.  iv,  p.  397). 
Travail  i.nléressanl.  XX.  Diptères 
des  environs  de  Paris.  Famille  des 
Myopaires  (yetis  myopnriarum). 
AÛxen  o,  Peiri(|uet,  1833  ,  iu-8  do 
80  pajî. ,  plus  deux  de  table  {-l  fr. 
.10  0. ).  Ce  travail  esl  extrait  du 
tomi!  VII  du  «  Bullelin  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  l'Yon- 
ne ,  mais  il  avait  été  imprimé 
autre  part  auparavant.  XXI.  Cata- 
hfftiB  des  nisecles  coléoptères  du 
cuntun  (Ir  Saint-Stimeiir  ni  Pi/i- 
saye.  \.  Famille  des  longicornes. 
(*  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  lifst.  et 
nalnr.  de  l'Yonne»,  t.  vu  (I8'3), 
p.  33.^-68.  II.  Tribu  des  Criocé ri- 
des, t.  TIII  (183 i).  p.  19-23.  XX?Ï. 
Sur  les  éclosiotis  de  plusieurs  opè- 
ces  (ie  dipières  (apparleoaut  aux 
genres  Garceli»,  Hubnerla,  Tachf- 
na  ,  AmobyiM'l l'.onihilius'ublenues 
par  M.  le  docteur  Sounté-Moret, 
mAdecin  h  Auxerre.  (Ibid.,  t.  vu 
(IS-.:^],  [)  :i31  3t;.  XXIII.  Mémoire 
mrlei^ales  insectes  de  l'olivier^  du 
eUnnmer,  de  l'oranyer,  du  lauriei- 
nUBti  sur  les  maladies  qu'ils  occa- 
tiMnent  dans  la  province  de  Mce 
et  dans  le  département  du  Var. 
^<  Réf.  et  Mag.  de  xool  »,  ann. 
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1856,  p.  121,  180,  278,  387).  Ces 

reclierrhes,  aussi  bi»'n  que  celles 
à  l'occasion  de.s  maladies  de  la 
vigne  et  des  pomii^es  de  terre,  di- 
gnes du  plus  liant  intérêt,  sont  ac- 
coniiiaMuecs  d'inductions  prati- 
ques, fécondes  pour  l'avenir.  XXIV. 
Histoire  naturelle  des  diptères  des 
enrirona  de  Paris.  Œuvre  postliu- 
mc,  publiée  par  les  soins  de  la  fa- 
mille de  l'auteur , sous  la  direction 
deM.  H.  .Monceaux...  Paris,  V.  Mas- 
son;  Leipzig,  Franz  Wagner;  Lon- 
dres, Williams  et  Norgalo,  1863,  2 
vol.  ia-8de  xvi-il43eiU20p«  avec 
portrait  (30  fr).  Tiré  seulement  à 
^2*^0  exeuipla-rcs.  Les  paj^c-;  limi- 
naires soul  remplies  par  l'inlro- 
duclion  de  rédlteur,  M.  H.  Mon- 
ceaux, IJ  la  liste  des  diffé- 
rentes publications  du  doct.  Uobi- 
neau-Di'svoidy  sur  l'entomologie, 
2  p.,  listt!  qui  n'est  pas  complète, 
et  la  liste  des  auteurs  consultés 
par  l'entomologisle.  A  la  suite  de 
ces  pages  liminaires,  Ton  a  inter- 
calé une  Notice  biographique  sur 
le  doct.  Robineau-Uesvoidy,  par 
H.  le  docteur  Duché  ,  46  pa;;es 
ayant  leur  payiuadon  parlicnlière, 
en  cliiliros  arabes;  l'uis  six  re- 
marquables pages  d'Ivan t-propos 
écrites  trois  mois  it  peine  avant  la 
mort  dn  doct.  Robineau-Di  s\oidy. 
Le  premier  volumeeslconsacré aux 
(Kslrides,  Myndaires,{'l  aux  Knionw' 
bies  cumpépliayes  t]u'i  reuiplis.sent 
les  pages  9.">  à  1 1 43.  Le  second  vo- 
lume traite  dos  familics  suivantes  : 
les  Entomobies  curabuphages,  me- 
IHtoj^geff  dméeoj^age»;  les  Vi- 
rajKirt'f;  :  (imosomes,  mneropodées, 
lliéramides ,  et  les  Muscides.  — 
Géologie  et  Paléontologie. 
—  XXV.  Réponse  (tu  Mémoire  de 
M.  Colteauy  sur  l'origine  des  blocs 
quart%eux  et  silheux  de  Magmi. 
{«■  IJnll.  des  se  lii-t.  et  nalur.  de 
l'Yonne  »,  t.  u,  1848,  p.  579-89.) 
XXVI.  Notice  sur  les  Smtriens  du 
Kioimeiidije-cUuj  de  SaintSouveur 
en  Puisage.  Lucàl'Acad.des  scien- 
ces, le  27  février  1849f et  îi  la  Soc. 
des  se.  hist.  et  nalnr.  de  l'Yonne, 
le  avril  1849.  (Ibid.,  t.  m.  1849, 
p.  134-36).  XXVII.  Mémoire  sur  tes 
erustaeés  fossiles  du  terrain  nr,)rn- 
mien  des  environs  de  Saint-Sauveur 
en  Puisage.  Avec  deux  planches. 
(«  Ann.  de  la  Soc.  entomol.  de  Pa- 
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ris  »,  2*  série,  t.  vii  (1849),  p.  9S 

et  suiv.).  XXVIII.  Notice  sur  un 
Ichlhijosaure  trouvé  dans  la  craie, 
à  Saint-Sauveur.  Lue  à  la  séance 
«lu  juin  18"1  de  la  Société  de 
rVonne.  Avec  une  planclie.  (•  Bull, 
(le  la  Soc.  des  se  bisl.  et  natur. 
de  l'Yonne  ,  t  v,  !8*îl.  p.  -403-07). 
XXIX.  Mémoire  sur  les  sablvs  et 
grès  ferrugineux  de  h  Haule-Put" 
taye.  (IbiJ.,  p.  400-19.)  XXX.  Mè- 
moire  sur  un  gisement  de  calcaire 
d'rau  douée  à  Saint -Martin' iur- 
Ouanne  (Yoiino;;.  (Ibi  l  ,  p.  ^.""-oO]. 

XXXI.  Mémoire  sur  les  grés  ferrû' 
d^neux  tertiaire»  de  la  eommune  ét 
Tonnerre  flbid.,  t.  vi,  IS'iîi,  p.  97- 
104.— II.  Sciences  hi8torif[ues. — 

XXXII.  Essai  statiitique  sur  le  can- 
ton de  Saint  -  Sauveur.  Auxerre, 
1838.  in-S.  Ce  travail,  destiné  à 
«  l'Annuaire  de  l'Yonne  »,  fut  l'ob- 
jt>i,  de  la  pan  du  comité  de  pu- 
blication .  de  quelques  observa- 
tions très-légitimes  :  il  s'agissait 
de  faire  disparaître  ceritins  pas- 
sages înacceptablos  pour  un  re- 
cueil ofliciel.  où  le  sentiuienl  des 
convenances  et  le  respect  dû  à 
l'opinion  publique  ne  sauraient 
être  impunément  bravés.  Robi- 
oeao,  comme  toujours,  se  révolta 
contre  la  censure;  il  défendit  de 
continuer  l'impression  et  publia 
lnf->méme  son  Mémoire,  en  y  joi- 
gnant une  dédi  y  o  burles(iue  et 
injurieuse  pour  les  membres  per- 
ments  du  comité  de  «  TAnnuaire» . 
Le  premier  chapitre  d(î  ce  Mémoire 
donne  un  aperçu  sur  l'ancien  culte 
auxerrois  {Essai  sur  Vortgine  du 
culte  de  l'Auxerruis);  c'est  un  ex- 
trait d'un  j;rand  ouvrage  inédit 
sur  l'ancien  diocèse  d'Auxerre,  qui 
existe  encore  dans  les  papiers  de 
Robineau.Gecbapitre  surtout,  dans 
lequel  on  trouve  aussi  la  Description 
et  explication  raisonnées  des  grot- 
tes de  Saint-Germain,  a  fait  naître 
beaucoup  de  critiques  à  cause  de  sa 
singularité.  Avec  Robineau  Des- 
▼oiay,  l'Histoire  n'est  plus  dans 
l'Histoire  ;  il  faut  la  poursuivre  à 
travers  les  râveries  du  moderne 
hiérophante  î  Les  cryptes  de  Saint- 
Germain  ne  sont  en  détiniiive  [tour 
l*archéoiogue  auxerrois  que  le  plan 
cadastral  du  diocèse  d'Auxerre! 
Toutes  les  légendes  du  pays  sont 
des  fnbles  énlgmatf  quc's  arrangées 


pour  exercer  la  sagacité  des  es- 
prits supérieurs  !  Hobineau  n'a 
pas  appliqué  sa  méthode  anaiyli- 

gue  aux  seules  catacombes  de 
aint- Germain;  il  a  impitoya- 
blement dis.séqué  la  totalité  du 
dloi^.  Villes,  bourgs  et  simples 
paroisses,  patrons  et  patronnes 
des  églises  et  abbayes,  ruisseaux 
et  rivières,  montagnes  et  vallées, 
tout  subit  la  pieTre  de  touche  du 
dictionnaire  de  BuUet.  L'idiome 
celtique  est  l'ftme  ue  cet  ouvrage. 
Celte  (L'uvre  est  regrellable  au 
point  de  vue  religieux,  inaccepla- 
ble  an  point  de  vue  de  la  science. 
On  doit  déplorer  la  dépense  d'une 
érudition  immens<>  et  d'une  imagi- 
nation merveilleuse  au  proflt  d'une 
idée  qui  n'est  rien  moinsque  fécon- 
de. Cependant,  soyons  juste  après 
avoir  été  ^évèrc  :  VEssaisurTo)  igine 
du  culte  de  l'Auxr.rrois  contient  des 
recherches  d'une  hauie  valeur.  Au 
milieu  de  ce  chaos  d'élymologie.s, 
d'interprétations  aventurées,  de 
lé^jendos  mises 'à  la  torture,  on 
trouve  de  précieux  matériaux 
pourrHisloire.Robincau-Desvoi'ly 
avait  le  talent  de  faire  j;iillir  des 
étincelles  de  la  luoiudru  pierre 
qu'il  osait  rerouer  ;  de  niagni tiques 
pensées  lev^lues  d'un  siyle  plein 
d'éclat  cl  de  pui.ssance  indemni- 
sent suffisamment  le  lecteur;  ce 
travail  ne  périra  pas  tout  entier. 
L'Essai  slaiisliquesur  le  canton  de 
Saint-Sauveur  devait  être  conti- 
nué ;  Uobineau-Desvoidy  proniet- 
taildans  sa  seconde  partie  d'ex- 
poser la  constitution  géologique 
et  niinéralngique  du  canton,  la 
flore  et  la  tau  ne  de  la  tUiisaye, 
ainsi  que  les  arts,  les  industries, 
les  exploitations  et  l'hygiène  du 
pays.  Ces  matériaux  se  retrouvent 
en  effet  dans  ses  manuscrits  -,  mais 
ils  remontent  à  une  date  déjà 
éloignée  <-t  ne  paraissent  plus  en 
harmonie  avec  l'état  ;icluel  de  ta 
sdeooe.  XXXIII.  Découverte  d'une 
statue  de  Vénus  Anadtj  /mène,  trou- 
vée «'ans  les  feniers  de  Me.:illes. 
Avec  une  planebe.  (>  Bull,  de  la 
Soc.  des  se.  hist.  et  natur.  de 
l'Yonne»,  i.  m.  184!),  p.  393-94). 
L'anteur  Ht  suivre  cette  exhibi- 
tion de  considérations  élevées  sur 
les  mœurs  de  la  décadence  romai- 
ne. XXXIV.  Rteherehen  sur  l'éttjmo' 
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loyie  des  noms  des  cours  d'eau  (ie 
l'aniien  diocèse  d'Auxerie.  Avec 
une  carte.  (Ibid.,  t.  iv,  laso» 
p.  'fHf-GO.;  XWV.  Solicc  sur  des 
médailles  trouvées  aujr.  environs  de 
Briare  et  à  Rogny.  (Ibid.,  t.  Ttii, 
1854,  p.  19-23.)  A  pro[)OS  de  ces 
médailles,  Robineau-Uesvoid^  a 
Juil  observer  que  Tbisloire  des 
Gaulois  Viclorinus  el  Telricus  est 
en  réalilécelle desaïeux  des  AiiZiT- 
rois.  —  III.  Varia.  —  XXXVf. 
Epître  à  mon  ami  P.  Fietresson 
^iml-Aubin  (de  Sainl  -Sauvt  ur). 
Paris,  del'iaipr.  de  Doublet,  1818, 
in-8  <le  It>  pag.  XXX VII.  Uttre  à 
if.  le  gérant  responsable  du  «  Mé- 
morlet  de  VYonn'^v.  Paris,  de 
i'impr.  de  Taslu,  I8â9,  ln-8  de  16 
l>ag.  ~  I?.  Maniucrita.  —  Robi- 
Dcae^Desvoidy  avait  poar  la  So- 
ciété des  sciences  bisiori^jucs  et 
naturelles  de  l'Yonne  une  grande 
prédilection,  et  il  a  youIu  en  mou- 
rant lui  donner  des  gages  écla- 
tanls  de  sj'uipalliic.  11  lui  a  lé- 
légué  ses  collections  d'Iiistoire  na- 
turelle et  tuus  ses  livres  qui  ont 
trait  à  la  science  qu'il  cultivait 
avec  tant  de  succès.  Ces  dous  ont 
an  prix  inestimable,  si  Ton  con- 
sidère que  sa  collection  des  dip- 
lèrt  s  est  peul-élre  unique  en  Eu- 
rope par  le  nombre  et  par  la  va- 
riété des  espèces.  C'est  le  fruit  de 
quarante  aunées  de  travaux.  Ses 
manuscrits  ont  été  généreuse- 
ment remis  par  sa  funiille  aux 
archives  de  la  Société.  Ils  se  com- 
posent de  ses  Etudes  sur  ta  Put- 
saiie,  (l'une  Dissertafion  sur  le  nom 
d'Auxem  .  de  Notes  sur  le  livre 
d'Héric  «  de  Miraculis  Sancii  Ger- 
mai-.i  •  ;  de  sou  travail  complet  sur 
VOrujme  du  culte  auxerrois^  dont 
quelques  parties  ooi  été  publiées. 
En  histoire  naturelle,  on  y  trouve 
une  grande  quantité  de  nùles  iué- 
dites  sur  différents  sujets  de  la 
science  enlomologique  et  la  Des- 
cription des  ossements  fossiles  trou- 
vé* dans  les  grottes  d'Arcy  sur-Cwe^ 
lue  à  la  Soc.  des  sciences  hisl.  et 
natur.  de  1  Yonne,  puisàl'Acad.des 
sciences.  Enfin,  le  plus  important 
de  tout  ce  rccui  il  précieux  est  as- 
suréuu'ni  sou  grand  ouvrage  sur 
les  Myodmréi,  dont  une  seconde 
édition  a  paru  aprtîs  sa  mort.  — 
V.  Biographies  de  Robineau- 


Desvoidy.  —  \°  Notice  nécrologi- 
que sur  le  docieur  Robineau-Des- 
voldy,  par  M.  Bigot.  Lue  à  la  Soc. 
entoni.  de  Paris,  le  11  novenibre 
18%7,  et  iin|*r.  dans  les  >  Annales 
de  cette  Société,  3«  série,  vol. 
Histoire,  p.  I3i  et  suiv.  (IS"?)  ; 
!2"  Notice  biographique  sur  le  doc- 
teur Robineau-Desvoidy,  par  M. 
Emile  Duché.  Lue  le  3  septembre 
18.!»8,  dans  la  25"  session  des  Con- 
grès sci(  ntifiques  de  France,  et 
impr.  dans  le  premier  volume  de 
cette  session  (1859),  p.  37  et  suiv. 
Cette  Notice  a  été  tirée  à  part. 
Auxerre,  impr.  de  Perriquet  et 
Kouillé,  185:^,  iu-8  de  40  pag.,  et 
réimprimée  à  la  tète  de  l'oavrage 
posthume  de  cet  entomologiste. 
C'est  de  cette  dernière  Notice, 
très-impartiale  et  bien  écrite, 
qu'est  tiré  le  présent  article. 
RoBiNBT  (Stéphane),  cilimiste,  élève 
de  Vauqueltn  et  de  Pelletier,  pins 
tard  ,  agronome  et  séricicul- 
teur (1),  né  à  Paris,  le  6  décem- 
bre 1796.  M.  Robinet  fut  d'abord 
pharmacien,  de  182'2  à  1834,  et  en 
cette  qualité  devint  successive- 
ment :  en  1822,  membre  de  la  Soc. 
de  pharmacie  de  Paris,  et  son  pré- 
sident en  1831  ;  secrétaire  de  la 
Société  de  chimie  médicale,  en 
1824;  membre  de  l'Académie 
royale  du  médecine  (section  de 
pharmacie),  élu  en  1825;  vice-pré- 
sident en  186U  et  président  en 
1861,  de  celle  académie.  Profes- 
seur d'un  cours  sur  l'industrie  de 
la  soie,  de  1838  k  1843;  élu  le  T 
juin  !843  à  la  Société  centrale 
d'agriculture  dont  il  est  l'un  des 
membres  les  plus  actifs.  —  En 
1825,  M.  Hi'binet  fut,  avec  .MM. 
Vauquelin,  Laugier,  OrGia,  Pajen, 
etc.,  etc.,  fondateur  du  Journal 
de  chimie  médicale,  dont  il  a  été 
pendant  dix  années  le  rédac- 
teur princi|)al.  En  1826,  sur  la 
proposition  de  M.  Robinet  et  d'a- 
près un  mémoire  contenant  des 
procédés  perfectionnés,  le  minia- 
trc  de  la  guerre  chargea  une  com- 
missiou  de  faire  de  nouvelles  re- 
cherches sur  l'emploi  des  aéros- 
tats h  l'armée.  Cette  commission 


(1)  i.  airour  de  la*  LUtérature  fraiiçuita ooo- 
temporaioe  i  a  Mt  ûu  pJMrnwrIeu  et  du  lérleio 
cuit«ur  deax  personnes  dlflilfnntM  taadit  ^e 
c'ealla  mèinn. 
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fut  cODiposée  des  [généraux  Gai  bé. 
Valazé,  Tolosé,  du  colonel  Cou- 
telle,  de  MM.  Thénard,  Arago  et 
Robinet.  M.  l'iobinol  lit,  au  nom 
decetlt^  coiiiuiission,  un  travail  el 
des  expéi  ieiK!»  s  c  onsidérables.  A 
partir  «le  1853  M.  Uol)in(;l  s'est 
exclu^iveuM'iil  livré  à  l'élude  de 
ra^rioullnio,  el  .surtout  lUi  l'in- 
dustrie lie  !a  soie.  Depuis  1833,  M. 
Robiaet  prend  une  part  active  aux 
travaux  agricoles  d  '  M.  Milli*t, 
son  he;i II  frère,  (pil  a"  ait  fait  va- 
loir uu  domaine  de  10^)  beciares 
près  ChâteUeraolt.  H.  MtUit 
n'ayant  clé  retraité  cnmme  sou.«- 
inlendunt  uiililaire  qu'au  mois  de 
mai  iSil,  jusqu'à  celte  époqno 
M.  lUd)iiiet  «  t  sa  sœnr,  M"«  Cora 
Millet,  avaient  été  seuls  chargés, 
SODS  la  direction  de  M.  Millet  al)- 
senl,  ('es  travaux  agricoU^s  de  la 
Galodiére.  Sur  un  rapport  <l(^  M. 
Ymt,  la  Société  ro>ale  d'a-^n- 
culture  a  décerné  !a  niédaiilc  d'or 
à  M.  Millet,  auquel  devait  revenir, 
l'iionnenrdes  améliorations  impor- 
lantt'S  inti  oduilesdans  le  domaine 
de  la  Calodière,  et  par  suite  dans 
plusieurs  cantons  du  déparîen»eul. 
JM.  Robinet  est  co-proprieiaii  e  de 
ce  domaine.  En  1838,  M.  !;<d)iii(  l 
fonda  nu  coïts  public,  ^'raïuitct 
non  rétritmé,  sur  l'industiio  de  la 
soie  ,  qu'il  a  fait  onze  fois  jns'inN'ii 
18i3,  tant  à  l*aris  qu'a  Poiliirs 
où  il  créa  une  magnanerie  mo- 
dèle ,  où  l'on  recevait  tous  les 
élèves  qui  se  présentaient,  et 
auxquels  M.  Robinet  faisait  sui- 
vre nn  couis  pratique  conipbt 
d'industrie  séricicole.  M.  iiobinet 
est  l'inventeur  de  plusieurs  appa- 
reils et  machines  servant  h  cette 
industrie  :  lOun  nouveau  système 
de  elate»,  à  canevas  roulabtM,  pour 
les  maj,Mvineries,  adopté  par  uu 
grand  nombre  d'éUucatt:urs  du 
Midi  ;  2*  s^mtèfre,  instrument  des- 
tiné h  l'appréciation  de  la  soie.  Il 
a  servi  de  base  à  plusieurs  tra- 
vaux importants  publiés  dans  le 
Midi  ;  >  è])rouveitey  instruniiwit 
destiné  au  itlrage  des  soies  ;  4'  ca- 
lorifère pour  les  magnaneries  ; 
rj"  tour,  on  moulin  nouveau,  pour 
le  dévidage  des  cocons;  croi- 
seur pour  la  soie,  applicable  à  tous 
les  tours  à  la  Cbambon,  adopté 
dans  plusieurs  filatures  du  Midi  ; 


6«  co/npteui  nouveau  pour  la  fila- 
ture et  l'ouvraison  de  la  vsoie  ; 
70  croiseur  pour  la  filature  à  boui. 
Aucune  de  ce<  invcntii)n*n'a  été 
brevetée,  M.  Kobinci  l.'s  a  laissées 
dans  le  domaine  iniblic.  Cet  esti- 
mable et  utile  savant  a  été  ho- 
noré de  plusieurr-  lonelions  mili- 
taires et  adunnistralîves.  Déeocé 
d<'  juilbn,  il  fut  nonMoé,  en  1830, 
cliet  de  bataillon  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris,  fondions  qu'il  a 
remplies  jusqu'en  1818;  il  a  éié 
membre  du  conseil  général  du  dé- 
partement di»  la  Seine ,  de  1843  à 
18i8,  et  (lu  juiv  des  expositions 
universelles  lie  i85^»,  IBoii  et  1860. 
Les  services  éminents  rcuilus  par 
M.  Robinet  ont  ét'  récompensés, 
en  1831,  par  le  titre  de  chevulier 
de  la  Legton  d'Honneur,  et  en 
aortt  I8(îl,  par  celui  d  olficier  du 
même  ordre,  il  est  en  outre  olti- 
oier  du  Medjidié  et  ckevalier  de 
l'ordre  royal  t  t  nulitaire  île  Notre- 
Dame-de-la-Conceptiou  de  Portu- 
gal. M.  Robinet,  au  milieu  de  ses 
reclierclies  scientiliques,  s'est  oc- 
cupé '  e  sculpture;  ses  bustes  de 
Vau(}iK;lin,  de  Mathieu  de  Doro- 
basle.elc,  ont  li^uré  aux  i^alons 
(If  1833  cl  1831.  IN()U<  connaissons 
de  M.  Slépliaue  llobinel  les  ou- 
vrages el  opusculefi  suivants  :  — 
I.  (Chimie  et  Pharmacie.  —  1.  Ta- 
bleaux cliiintij'ics  du  rèijne  (inunul, 
00  Aperçu  de>  résultats  de  toutes 
les  analyses  faites  jusqu  à  ce  jour 
sur  les  animaux,  ouvrage  dans 
lequel  'on  trouve  les  principaux 
faits  médicaux  du  ressort  de  ia 
cbinue,  les  phénomènes  les  plus 
importants  oe  la  zoocbimie  (cfai- 
niie  pliysîo!o;^iqu<'),  les  propriétés 
des  substances  animales,  et  enfin 
la  bibliof?raphie  chimique  de  ce  rè- 
gne ;  [)ai  J  -Fréd.  John,D  M,,  prof, 
de  chimie,  etc.  Trad.  de  i'allem., 
avec  des  notes  sur  les  analyses  les 
plus  récentes.  Paris,  L.  Colas,  Ga- 
bon. 1816,  in-4  de  31  leuil.  l^i. 
(10  fr.).  II.  Avee  M.  H.  Petrw  î 
Examen  clAmujue  du  {ruit  du  lilas 
(syringa  communis),  et  Considé- 
rations sur  l'emploi  de  Tacldecar- 
bonique  et  de  l'éther  acétique 
dans  les  analyses  végétales.  Lu  à 
i'Acad.  de  médecine,  section  de 
pharmacie,  le  27  septembre  1823. 
Paris,  de  l'impr.  de  Faiu,  18i4, 
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in-8  de  2i  pag.  Tiré  à  100,  III.  06- 
servatiuiis  sur  la  salsepareille,  en 
réponse  à  un  article  de  M.  .I.-J. 
Virt'Y  ■  (Extrait  du  i  Journal  de 
chimie  niéd.  »i.  Paris,  (Ui  l  ini|)r, 
de  KonriiitM  ,  182"»,  in-8(ie  \  pag. 
L'ariirle  il  -  Virey  ctiiit  dans  1' 
ajournai  de  ubarniacie  ».  IV.  He- 
eherches  sur  l'emploi  des  seh  neu- 
très  dans  les  analyses  vtfîétaies, 
Cl  uppliraiion  de  ce  procédé  à  l'o- 
pium. Paris,  (le  l'impr.  de  Ponr- 
nior,  in-8  do  cv  pag.  V.  Es- 

sai sur  l'affinité  organique.  Paris, 
Bècliet  jeune,  1826,  in-8  t^fr.). 
VI.  Aj>jy;reil  pruposê  par  V.  f'n'>i- 
nei  pour  servir  ik  dissoudre  les 
calenis  dans  la  vessie  urinaire. 
(Kxir.  du  •  Réperloire  général 
d'Analomie  » ,  publié  par  Breschet) . 
.  Paris,  de  Timpr.  de  Duvergcr, 
1826,  in-i  lie  i  pa^i.,  avec  imr  \>\. 
—  II.  Agriculture  et  Séricicul- 
ture —  vn.  Notice»  mr  les  édu- 
cations des  vers  à  soie,  faites  de  1837 
à  ISii,  dans  le  département  de  la 
Vienne,  par  MM.  Millet  et  Uobinct, 
et  M'"»  Millet.  Paris,  de  l'imp.  de 
.M-"»  lliizard,  1837-4-2,  6  br.,  in-8. 
(Les  six  notices  réunies  :  4  fr. 
50  c  ).  Ces  notices  formant  aa- 
jourd  Itiii  un  volume  no  sont  que 
la  réunion  des  résultais  d'obser- 
vations sur  le  même  sujet,  exposés 
Ik  diverses  époques  par  M.  Robi- 
uet  à  la  Société  centrale  d'agri- 
oulture,  imprimés  dans  les  Mé- 
moires de  celle  Société  et  tirés  à 
part,  qui  ont  couséqucmmcnl  plu 
sieurs  paginations.  Il  en  est  ainsi 
pour  quelques  autres  ouvrages  qui 
nous  restent  à  citer.  Sur  le  Rap- 
port do  Loiseleur-Deslongch.Hiips, 
la  .Soeii'lé  royale  et  centrale  d'a- 

griculture  accorda  une  aiédaiite 
*or  à  la  première  de  ces  notices, 
celle  de  1837.  VIII.  Mhnoin'  sirr  la 
filature  de  la  soie.  Paris,  M"'  Hu- 
zard,  1839,  in-8  de  H  fenil.  1^, 
avec  7  planches  (4  fr.  50  c).  C'est 
le  premier  ouvrage  spécial  sur 
celte  matière  importante.  iX.  Ex- 
périences sur  la  ventilaticn  des  ma- 
gnaneries; faites,  en  1839,  à  la 
magnanerie-niodMe  départemen- 
tale de  Poitiers.  Paris,  de  l'impr. 
de  Boiichard-Huzard,  1840,  iu-8 
de  28  pag  ,  avec  une  pl.  Deuxième 
Mémoire.  Paris,  impr.  de  la  même, 
1841,  in-8  de  132  p.,  avec  une  pl. 


Ces  deux  Mém.  sont  encore  des  ti- 
rages ^  part  du  recueil  de  la  So- 
ciété centrale  d'agriculture ,  aux- 
quels l'auteur  en  a  ajoiii»'-  deux 
autres  <{ui  lormeni  la  réuniui»  do 
ee  qu'il  a  écrit  sur  le  même  sujet. 
I.c  troisième  Mémoire  e^l  tiré  du 
uiéme  recueil  (1841);  (juant  au 
quatrième,  intitulé  :  Ventilation 
hori'<onlale  et  vcutilulifin  iniUnèe  , 
il  est  tiré  des  «  Annales  de  l'agri- 
culture française»  (1841).  (Prix 
des  (|naU  e  Mémoires  rétmis  :  3  fr.). 
Cliai{ue  Mémoire  traite  d'un  su- 
jet durèrent.  Premier  mémoire  : 
Mistoi  iiiue  ;  uïoyeii  d'apprécialioji  ; 
néouiètre  \  expériences  ;  conclu- 
sions. —  Deuxième  Mémoire  : 
Moyen  trappréciati»>n  ;  anéinotné- 
tre;obscrvations  météorologiques; 
description  des  lieux;  expérien- 
ces, au  nombre  <ie  174;  lab'cau 
des  4;ffels  réels.  —  Troisième  Mé- 
moire :  Expériences,  aunombrede 
Si  ;  Tarare  sonfllaiil;  détermina- 
tion et  comparaison  des  effets  ab- 
solus ;  ventilation  inclinée  ;  note 
supplémentaire.  —  Quatrième  Mé- 
moire :  Ventilation  horizontale  et 
ventilation  inclinée.  X.  ISote  sur  la 
taille  du  mûrier.  Imp.dansle  «  Pro- 
jtagaleurde  l'industrie  de  la  soie  », 
18 iO.  XI.  Du  Mûrier t  des  éduca- 
tions de  vers  à  soie  fàites  en  1840, 
et  des  ex|)érlences  sur  la  ventila- 
tion des  magnaneries.  Paris,  Bou- 
dard Ihizard,  1841,  in-8,  avec 
une  pl.  (4  fr.).  XII.  Mémoire  sur 
le  mûrier.  Paris,  de  l'impr.  de 
Boucliard-Huy.ard,  1841,  in-8  de 
32  pag.  Deuxième  Mémoire.  Paiis, 
de  l  intpr.  de  la  même,  1842,  in-8. 
Eneorenn  recueil  formé  de  tirés  k 
part  dn  recueil  di'  la  Soc.  centra- 
le d'agriculiure  ;  mais  au  lieu  de 
n*y  en  avoir  (jue  deux  il  y  en  a 
quatre  .3  fr.;.  Voici  du  reste  la 
composition  de  ce  recueil  :  Pre- 
mier Mémoire  :  Epaisseur  des  feuil- 
les; nervures;  consommations 
comparées;  quelle  est  la  feuille 

3 ni  se  fane  le  plus  prompieroent? 
e  la  quantité  d'eau  contenue  dans 
lës  feuilles  i  de  la  quantité  d'eau 
contenuedans  le  parenchyme  isolé; 
de  la  quantité  de  matière  sèche 
contenue  dans  les  nervures;  pro- 
portions de  l'ean  dans  les  feuilles 
de  différents  âges  ;  proportions  de 
la  matière  soluble  dans  les  feuil- 
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lesi  coioposilioo  de  la  feuille  de 
mûrier.  —  Deuiième  Mémoire  : 

Alimenlaiinn  avec  qualre  variétés 
de  mûrier  i  emploi  des  feutlli'S  pri- 
ses dans  leurs  dlfTérents  degrés  de 

dévolop(>emenl  :  sept  édm-alions 
successives  ;  éducatioD  d'automne. 
—  Troisième  mémoire  :  InflueDce 
des  mûriers  sur  lu  durée  df  la  vie 
des  vers;  de  ia  quaulilé  de  feuil- 
les consommées  ;  intlnence  des  va- 
riétés de  mûrier  sur  le  dévelop- 
pement des  vers  -,  influence  des 
variétés  du  mûrier  sur  le  poids 
des  cocons;  influence  des  variétés 
de  mûrier  sur  la  proportion  de  la 
soie;  influence  des  variétés  de  mû- 
rier sur  les  résultats  de  la  fiia- 
uire;  conclusions.  —  Quatrième 
Mémoire  :  De  ia  taille  du  mû- 
rier XIII  Sole  sur  le  conditionne- 
ment deaaoies.  Iinpr.  dans  le  •  Pro- 
pagateur de  rindiist  rit'  de  la  soie  i> , 
1841. XIV.  Des  Rducalions  suivant  la 
méthode  lai/ibnrde.  Impr.  dans  le 
0  Propagateur  de  l'industrie  de  lu 
sole  «,  16iS.  XV.  Examen  tTuneioie 
(jrèijc  dp  Corne.  Ihid..  1R1-2.  XVr. 
Notice  sur  les  machines  appUcables 
à  la  fhture  et  à  rappi*écistlon  de 
la  soie,  inventées  par  M.  Robinet. 
Paris,  MM.  Millei  et  Hohiuci, 
1843.  ln-8  del6  pages,  avee  nne 
planche  (T."   c).  XVII.  l'rorédr 

«our  le  battage  des  cocons,  ou 
[ojen  d*obtenir  des  cocons  le  plus 
de  soie  possible.  Paris,  les  mêmes, 
1843,  iB-fi  de  32  pag.  (1  Ir.  80c.j. 
XVII*.  Mémoire  sur  la  formation  de 
la  soie.  Paris,  M.  Robinet,  184., 
brocli.  in-S.  avec  2  pl.  (I  fr.  50  c  ). 
Dans  ce  Mémoire,  M.  Robinet  dé- 
crit les  organes  qui  cx^ncoiirent, 
dhns  le  v.T  îi  soie,  h  la  produc- 
tion dt*  la  matièie  soyeuse,  ei 
explique  la  formation  du  (il  dont 
le  ver  lait  son  cocon.  XVIII.  La 
Muscardine;  des  causes  de  cette 
maladie  et  des  moyens  d'en  pré- 
server les  vers  à  soie.  Paris , 
M.  Robinet,  1843,  in -8  de  13 
feuilles  1/S  (3  fr.  90  e.).  Deux, 
édil.,  nuf»(nonlée  d'une  quatrÏMie 
partie,  (oulcnani  tout  ce  qui  est 
survenu  de  nouveau  sur  la  ques- 
tion de  la  Tntiscardine  depuis  1813. 
Paris,  le  même.  1845,  in-8  (3  fr.). 
XIX.  Plan  d^une  magnanerie  ae 
éou%e  onces  (ou  300  gr.  d'œufs). 
Rxtr.  d'un  Cours  sur  l'industrie  de 


la  soie.  Paris,  de  l'impr.  de  M"' 
BoQchard-lluiard,  1844,  Id-4  de 

8  p.,  avec  2  pl.  XX.  Recherrhes  sur 
la  production  de  la  soie  en  France, 
Paris,  M»»  venTe  Bouchard-Hu- 
zard,  lar.  et  ;inn.  siiiv.,  in-8  (5  f.). 
Ces  Recherches  se  composent 
aussi  de  la  réunion  de  quatre  mé« 
moires  lus  à  la  Soeiélé  centrale 
d'agriculture,  imprimés  dans  son 
recueil ,  et  tirés  à  part.  Premier 
Mémoire:  Production  de  la  matière 
preinihre.  Deuxième  Mémoire  : 
Des  Piopriétés  générales  de  la 
soie.  Troisième  Mémoire  :  Des  Ra- 
ces.  Quatrième  Mémoire  :  Des  In- 
fluenceti  qui  peuvent  augmenter  ou 
diminuer  la  âualilé  de  la  soie.  XXI. 
Mûrier.  —  Vers  à  soie.  —  Soie. 
Paris,  Duboi'bet,  Lecbevalier, 
184(i,  in-8  de  16  pag.  (25  c.).  Opus* 
cule  qui  fait  partie  d'une  collec- 
tion intitulée  :  «  luslruclîon  pour 
le  peuple.  Cent  traités  ».  XXII. 
Manuel  de  l'éducateur  de  vers  à 
soie.  Paris,  .M  M.  Millet  et  Robinet, 
rue  Jacob,  n.  26. 1848,  !n-8  (5  fr.). 
\XIII.  De  l'hifJtirnce  des  phénomè- 
nes météorologiques  sur  les  éduca- 
tUmt  de»  vers  é  sole.  (Bxtr.  de 
€  l'Annuaire  météorologique  iJe  la 
France  ann.  I8o0.  (Versailles, 
de  Hmpr.  de  Beau,  1850),  gr.  ln-8 
de  31  pag.  XXIV.  lUipporl  .^?/^  un 
voyage  à  Besançon  pendant  l  'Ea^o- 
rittan  agricole  et  industrielle  de 
1860.  Paris,  de  l'impr.  de  M"»» 
Bouchard-Huzurd,  1860,  in-8  de  15 
pag.  XXV.  /itapporf  stif  le  concourt 
régionalde  Lyon  en  1861  :  Produits, 
industrie  séricicole,  économie  do- 
mestique. Paris,  de  l'impr.  de  la 
même.  1861,  in-8  de  22  pag.  Ces 
deux  Rapports  sont  extraits  des 
recueils  de  ia  Société  centrale 
d'aipriicullure  :  le  premier  des  Mé- 
moires, et  le  second  du  Uulletin 
des  séances.  M.  Robinet  en  a  faii 
un  plus  grand  nombre,  mais  que 
nous  n'avons  pas  trouvés  imprimés 
sé|>arémenl,  XXVI.  Moyens  de  di.t- 
tinguer  les  bons  otufs  de  vers  à  soie. 
Paris,  M-  l?ouchard  Hnzîird.  1861 . 
iu  8  de  lUi  p.,  llg.  (5 —  Hydro- 
logie. — XXVIl.  Rapport  de  la  com- 
mission d'enquête  adrmnistrative 
chargée  d'examiner  le  projet  de  déri- 
vation des  sources  de  ta  Dhuis  (suivi 
de  (t  l'Extrait  du  procès-verbal  des 
séances  de  la  commission  d'en* 
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qiuHtî  -  .  Paris,  ty;.oj,M'.  ilt^  Charfps 
Uu  Mouigues  trèVcs,  111-4  de 
90  ittg.  L«  projel  de  la  vflle  de 
Paris*  ainsi  (pie  ie  lîappnit 
Rubinetonidoimi  sliuu  à  un  grand 
nninlire  de  criliffnes,  parmi  les- 
()iifli('S  nous  cilcions  i<'!k's  :  de 
MM  Jully,  iiiembiv  du  rAcudéinie 
iinpér.  de  médecine:  Delamarre 
(dans  «  la  Patrie  »,  n<»'  du  lo  juin 
an  -27  a  At  t8(il),  le  docl.  («riinaud 
(lU;  Canx;,  K.  filrardin,  enlropie- 
iieur  t'oinvssi«niiaiie  des  eaux  «Je 
Ni'vers;  lîmal,  nu!iiib:e  de  la  So- 
ch'ié  cenlrale  rt  iiii|»éi  iaU;  d'agri- 
culliire:  Ful^'cnce  Maillard,  uiaiie 
dp  Moi  ains  :  Dii^ii!',  in;^»'MiiiMii'  en 
clu't'dn  (léïKirloiicLMil  (le  la  Manie; 
le  baron  Ernouf,  le  docl.  Dn  lat, 
Henri  Arraiill.  Léopold  Giiaïul, 
Paii  el,  piianiiacien  ,  et  le  docteur 
Mignot.  Ciiuisi  par  (a  ville  de  Pa- 
ris  pour  (îélVndre  ce  r;<im'ux  i-ro- 

i'i-lde  déiivaiion  dt  s  suurces  de  la 
)liai$,  M.  Robinet  ne  pouvait  lais- 
ser sans  r<  poi'se  Ics  écrits  (|ui  le 
comballail  :  aussi  a-l-it  l'ail  nu- 
ralire  le  voinmo  suivant  ;  XXVifl. 
Eiiti  r  (le  Paris  L' tire,  à  un  vnn- 
seil  er  d'Etal^  pour  henir  de  ic- 
pcm^e  aux  adversatn*»  des  pro- 
jeis  de  1.1  ville  df?  Paris.  Paris, 
j^tne  veuve  Uonchard  -  lln/.ard  , 
i862.  în-8  de  «59  pa^»  s  (1  tr.). 
l/iitih-ur  a  ptil)li«S  ('«'l  oii\i.;.-;c 
counue  rai'porieur  de  la  couuui:»- 
slon  dVnquétè  du  dépariemcnl  de 
ia  S'iiic.  Dans  (-(ntc  l.i  ilrr,  M. 
Robitiel  répiiqne  aux  treize  per- 
sonnes que  nous  venons  de  ci  1er. 
La  l'él'uiation  de  l'oploion  de  .M. 
Jolly  occupe  ii  elle  sent»;  U*s  paj^es 
8  à  107  du  veiume.  Kn  {général, 
.'ans  !u  Réponse  aux  adversaires 
des  pinji  ts  de  ia  viile  de  Paris,  la 
uiauvai>e  buu.ciir  de  M.  U  bmet 
perce  trop,  et  i'avucal  de  ia  vilio 
n  yol  pis  lotijours  parleniciititir»' 
Jusqu'i  ce  jour  il  n  u  (onvaiiicu 
|M!rsoiinf ,  et  il  fi»  fait  toujours  un 
i^rand  bruit  auloni  de  o'iie  (|uos- 
lien,  uièuie  à  l'.\cailén;ie  di-  Uké- 
decine,  qui  n'a  pu  rester  iudirfé- 
renie  !ju  sujet  d'un  tbii  d'IiygièaC 
publi<iue  SI  iuqmrtunl.  La  Lettre 
de  M.  Uoldiiut,  en  donnant  uu 
nouvel  aiiuieiil  h  In  question,  a 
aui>&i  duiiDc  uaissaiiee  a  quelques 
réponses  qui  ont  paru  dans  les 
journaux,  entre  autres,  ceile  de 
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M.  Giimaud  (deCaiix-,  inliiulée  : 
•  Quelques  ligues  de  réponse  ii 
douze  pa{<es  (le  critique  •  (renlHe- 
lon  (le  i  i  l'nion  .  du  4  niai  IHU^i). 
La  plus  pitiuante  critique  qui  ail 
été  publiée  de  la  lefire  ci  un  ron- 
seili  r  ii'Eîat  esi  celle  inlituli  e  : 
«  tes  Eaux,  de  Paris,  par  un  ami 
du  bon  vin  «1  et  signée  A.-C.  Hic- 
eardo  (leasquedu  M.  A.  Cailleaux, 
de  la  Société  de  géologie),  4  pa^. 
in  8,  dans  laquel  c  l'auteur  relevé 
avec  tspril  les  expressions  biCâ- 
sanies  de  M.  Hobiuet  envers  s»'S 
eotilradieleifrs.  WIX.  .V(  sur  le. 
rcsulfat  de  la  conqélaiitm  tics  eaux 
potables.  Km  1  ail  du  lîuil.  de  l'A- 
cad.  imper,  lie  mcileciiie,  l.x.\vil), 
Paris, de  1  iuipr.  de  .Marllnet*  18(Si, 
in  8de6pa«es  \\\.  D'Sruss  on  sur 
les  eauxputabUii.  i)i^cours  pronuii- 
cés  à  rA>  adéinie  impér.ftie  de  mé- 
decine, le  tîo  janvier  el  iC  17  nurs 
18U3,  dans  la  discussion  d'un  rap- 
|H)rl  fait  par  M.  Poj^giale  sur  uu 
Mémoire  <lo  M.  Lefort,  etc.  Pari**, 
J.-B.  Uailiiêre  et  lils,  18b3,  iu-8 
de  60  pa^es.  Extr.  du  •  Uuil.  de 
l'Ae.d,  impéiiale  île  luéd.  i  1  n- 
1863,  l.  x.\viii.  — -  IV.  Eiogra- 
pbie.  —  II.  Robinet  a  lu  il  la  .Soc. 
de  pharmacie  de  P.icis,  a  n  i  ipi  a 
la  6oc.  centrale  d'agriculture  plu- 
sieurs Notices  sur  leurs  niemlires, 
qui  ont  (  le  itu{  riiuée-i  dans  lenr.s 
recueils,  nuis  ensuite  tirées  à  part. 
En  voici  niidicaiion  t  XXXI.  So- 
ciété de  pli;.ruiacie  ;  séance  pu - 
b.ique  icuac  1h  ^li  avril  Ib3ii,  m 
eonunémoi'alion  deVaiiqueliu.  (iVo- 
lie  Irisintiiiiie  sur  Vuiujueiiii,  par 
MM.  Cheval  ier  et  Robinet).  Pan.<«, 
de  I  impr.  de  Fain,  IHoO,  iu  8  de 
(U  I  ag.  XXXil.  iVo^ce  liizlorique 
sur  t'rattçois  Philipar.  I:iipr.  daii  î 
la  «  Si^ance  pid)lM|<ie  du  ieuité«* 
de  la  So(  irté  impériale  et  ceniiale 
d  a^^riciillme  u  iruue  le  mercredi 
H)  uéct  uii  ri'  ISi."».  Paris,  veuvo 
Bouchant-!! iizard,  I8VS,  iii-8,  paj<, 
1%  a  27.  XXXIll.  Elofje  U'Anluinit 
Poiiii  iH.  liiipr.  dans  «  ies  Mémoi- 
res de  :a  Soc.  impér.  (*i  centiate 
d'agricultu'e  »,  aun.  I8*;6,  preui. 
part.,  pag.  14â-173.  La  deiniëro 
page  est  consacrée  b  la  Unie  des 
onvi  âges  el  mémoires  de  PoiUau. 
XX.XIV.  Notite  uecroUffique  sur 
Jf.  U  baron  Antoine  Btttcho,  Ibid., 
aoD.  1837,  preiH.  partie,  pag.  1207« 
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219,  XXXV.  Av.'c  M.  IV-pin.  Notice 
historique  mr  Jean  Thouin.  linpr. 
dans  b  Séance  publique  de  ren- 
trée (Je  la  Soc.  impér.  oi  cenlr. 
d'agricullure,  tenue  le  dimançlie 
30  novembre  1859.  Paris,  veitve 
Boucliard  Huzard,  1860,  in>8,  pag. 
2U<40.  11  a  élô  tiré  de  ces  cinq 
Noiieet  un  petit  nombre  d*eiefii- 
plain  s  a  part.  —  l  e  Journal  de 
phartnacie,  les  Annales  de  chimie 
ét  de  physique^  et  le  Journal  de 
chimie  viédicalc  coiilicnneni  de 
M.  KobïAet  uu  graad  nombre  de 
mémoires  et  analyses.  Il  a  inséré 
dans  les  Annales  de  l'otjricuHure 
frfinraise,  le  Journal  d'agriculture 
yniiique,  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété centrale  d'agriculture ,  le  Pro- 
pagateur de  l'industrie  de  la  soie, 
outre  plusieurs  éloges  liistoriaues, 
des  travaux  sur  Tinduslrle  de  la 
soie,  et  sur  divers  sujets  d'agri- 
(^ullure  eid'éconumie  domestique. 
M.  Robinet  a  fourni  aussi  des 
noies  scientiliques  h  l'Annuaire 
météorologique  de  France  (1849  et 
années  suivantes).  M.  Robinet,  en 
outre,  a  publié,  en  société  avec 
M**  Gucou-Dutout-,  la  i^econde 
édition  du  «  Dictionnaire  des  mé- 
iiaf^es  »,  etc.  ;  par  Havet,  eorrlgé 
irès-soign.  et  augiu.  (18±Q. 
BoBiNBT  (M"«),  sœur  du  précédent. 

Voy.  Millet  Robinet  (M"*). 
Robinet  (Edmond),  littérateur,  né 
en  1811,  à  Salnt-Pol-de-Léon  (Pf- 
nittlère),  fit  ses  êUu\.  <.  m  F^nMa- 
gne  et  vint  suivre  les  cours  de 
droit  k  Paris,  en  18f9.  Mis  par 
rentreniUe  d'EIie  Kfisanguy  en 
relation  avec  l'abbé  de  LMimennais, 
Il  éponsa  plus  tard  nne  nièce  du 
célèbre  prêtre.  M.  Robinet  dé- 
buta par  écrire  pour  les  journaux. 
Il  est,  l'un  des  anciens  colla- 
borateurs du  Afonif e-LAmennais, 
du  Peuple  constituant,  «le  la  Revue 
ind^endante  et  du  National.  De 
4819  à  1851,  il  a  dirigé  la  corres- 
pondance politique  annexée  au 
dernier  journal,  sous  le  tiUe  «le 
Bulletin  de  correspondance.  M.  E. 
Kobiiiel,  qui  a  autrefois  collaboré 
au  Journal  de  rinslruction  pu- 
blique,  dirige  aujourd'hui  chez 
M.  L.  Hacbctle  elComp.,  maison  à 
laquelle  il  est  attache,  b  lievue 
de  rinstruction  publique  et  autres 
publications  littéraires.  On  a  de 


iT. 

lui  comme  publications  spéciales  : 
l.  Etudes  et  Ao/ae  biojfraiihtque  sur 
Vuhhé  F.  de  Lamennau.  Paris,  Paul 
Daubrée  et  Cailleux,  1831,  in-8 
(2  fr.  50  c.  ).  II.  L'Europe.  His- 
toire des  nations  européennes. 
France.  Paris,  Langlois  et  Li'- 
cterq,  iS^fô,  2  vol.  in-li,  ornés  de 
1S  vignettes  (3  fr.).  —  Angte^ 
terre.  Ibid. ,  1846,  2  vol.  in  12, 
avec  2  portr.  (3  fr.).  (Voy.  plus  bas 
l'article  C.  Robinet.)  —  fftwn'e,  Po- 
logne ,  Supde  et  Norvège.  Ibid., 
1847,  in-12,  avec  3  portr.  ^3  fr. 
KO  c.).  Il  est  en  outre  l'auteur  du 
3"  volume  du  Précis  de  l'histoire 
des  Français,  de  J.-C.-L.  Siinonde 
de  Sismondi  (18U,  in-8).  —  On 
trouve  une  courte  Notice  sur  M.  E. 
Robinet  dans  le  ■  Dictionnaire 
univ.  des  contcm|)orains  »,  de  M. 
Vapereau,2eédit.  (1861), page  IS02. 

Robinet.  Fa/>/e«  trouvées  dans  la  fon- 
taine par  un  porteur  d  cau,  mises 
en  couplets.  Pdris,  de  l'impr.  de 
Pollet,  1846,  in-12  de  3G  paj;. 

Robinet  (C).  Résumé  de  l'histoire 
d'Angleterre^  avec  des  notes  ad- 
ditionnelles, tiiécs  des  ouvrages 
de  Hume,  Smollet,  Guizot,  A. 
Thierry,  etc.  Bruxelles,  Dovroede 
et  Conjp.,  18i7,  2  vol.  gr.  in-18 
de  248  et  243  pag.  (2  fr.  50  c). 
Formant  les  tomes  m  et  iv  d*uue 
«  liibliuthèque  illustrée  Ne  se- 
rait-ce pas  une  coulrefaçon  de 
l'ouvrage  de  M.  Edmond  Robinet. 

(Voy.  ci-dessus.) 

f  Robinet  (Jean-t*rançois-Eugèoe), 
docteur  en  médecine,  anc.  disci- 
ple d'Auguste  ('oiiite,  fondateur 
de  l'école  positiviste,  et  depuis 
l'un  des  propagateurs  des  doctri* 
nés  (lu  ii.ailre  ;  né  à  Vjc-sui-Sei!le 
(Meunbe),  le  2^  avril  1825.  Un  a 
do  docteur  Robinet  :  I.  Coruidira' 
lions  sur  la  répression  de  la  médecine 
dite  illégale  et  sur  ie  projet  d'as- 
sociation générale  des  médecins 
de  France,  présentées  à  l'Associa- 
tion médicale  de  l'arrondissement 
de  Meaux  (Seine-et-Marne).  Paris, 
Leclerc,  1858  ,  in  8  de  15  pages. 
Réimprimées  en  18C2,  dans  «  l'Ap- 
pel aux  médecins  »  ,  du  docteur 
Georges  Audiffret  (in^).  II.  Paro- 
les prononcées  aux  funérailles 
d'Auguste  Comte,  le  8  septembre 
1357.  Paris,  Dunod .  1857,  bro- 
chure in-lâ  (23  c).  m.  Notice 
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g  us  le  Comte,  pnr  le  doclonr  Ro- 
binet, son  médecin,  ei  l'uu  de 
ses  treize  exécuteors  testameii" 
taires.  Paris,  Dunod,  1860,  in-S  de 
vij-631  pag.,  avec  un  porir.  ifi  fr.). 
IV.  Paroles  prononcée»  sur  la  tonée 
de  madame  Sophie  Thomas,  fille 
aUopUve  d'Âugusle  Comte,  le  7 
décembre  1861,  par  le  docteur  Ro- 
binet, au  nom  de  la  Société  posi- 
tive. Paris,  Dunod,  186^,  brocii. 
in-12  (25  c.).  V.  Danton  et  ses  dé- 
tracteur». Mémoire  historique  ap- 
puyé de  pièces  jusulioalives.  (Sous 
presse.)  Comme  éditeur,  M.  le 
docteur  Robinet  a  publié  la  4*  édi- 
tion des  «  Lettres  sur  les  ani- 
maux )i,  de  Georges  Leroy,  lieute- 
nant des  chasses  du  parc  de  Ver- 
sailles, à  laquelle  il  a  ajout»'?  une 
Introduction  (IStii,  in-1'2  de  2oU 
pages).  Cet  ouvrage  fait  partie  de 
la  «  Bibliothèque  positive  ». 

Robinet  aîné  (feu),  ingénieur  ci- 
vil, etc.  I.  Coun  eomptetée  dessin 
des  machines.  Paris,  L.  Haclietle 
eiG'«,  lâ4â,  io-fol.  de  150 planches, 
awc  un  texte  erplicatff  <30  tr.). 
On  f)eul  si;  procurer  séparément  : 
les  10  planc  hes  de  la  géométrie  et 
de  la  perspective  (2  Ir.);  les  12 
planches  des  coupes  de.  pierre 
(â  fr.  50  c);  les  29  planches  d'ar- 
obltecture  (6  fr.);  les  99  plan- 
chés de  UJccanique  {-20  fr.},  et  le 
texte  explicatif  des  1:30  planches 
(3  fr.).  L.e  texte  a  eu  une  2»  édit. 
Paris,  les  mêmes.  I8G3,  in-8  de 
79  pajî.  (3  fr.).  II.  Cours  de  lavis  ap- 
pliqué h  l'enseignement  du  dessin 
d'architecture  et  des  machines, 
avecun  texte  descriptif,  dessiné  et 
gravé  par  feu  Robinet;  publié  par 
J.  SUvejra,  architecte.  Paris,  Sil- 
veyra,  la^S,  in-fol.  de  12  paff.  et 
Atlas  de  50  pl.  demi-jésus,  gravées 
turiCler  (;2.%  fr.). 

EOBINOT  (l'abbé  L.  Augustin),  cha- 
noine, vicaire-général  à  devers. 
I.  Diacours  dogmatiqms  et  moraux 
sur  différents  points  de  religion. 
Lyon  et  Paris,  Kusand,  iS2i. 
4  vol.  in-IS  (8  fr.).  n.  ija  Religion 
démontrée  et  défendue,  ou  nouveau 
Traité  complet  de  la  Religion;  par 
ïlgr  Alex.  Tassoni,  auditeur  de 
Rote.  Trad.  sur  la  4«  édtL  Ital.  \  a 
ience,  Jamonet,  et  Parla,  Guume 
frères,  A.  Lecl^re,  etc.,  1838, 


4  vol.        (18  flr.).  m.  lEwfres 

oratoires  complètes  de  l'abbé  Ro- 
binol  et  l'abbé  I^abouderie.  Dans 
IftiColiecilon  inU'gt  .  et  uni v.  des 
orateurs  sacrés,    publ.  parl'abbé 

'  lligne,t.Lxx¥i,ou9*delaseconde 
série,  ia-6,  gr.  l»-8à8col.  (6  fr.). 

RoBiNOT,  1  lin  des  rédacteurs  du 
recueil  iniiiulé  :  Héperloirede  i'in» 
dustrie  élrantjère,  etc.  (1838). 

RoBiNsoN  (Mistriss  Marie  Darby). 
Voy.  t.  VIII,  pag.  87,  et  ajoutez  :* 
le  Faux  ami.  Trad.  de  l'anafl.  sur 
la  seconde  édition.  Paris,  Migne 
ret,  an  vu  (179U),  \  vol.  ln-12 
avec  lig.  Seconde  édit.  Paris.  Re- 
nard, an  XI  (1803),  4  vol.  w«1S 
lig.  (8  fr.). 

UoBiMSON  (le  rev.  John).  Antiquités 
greequeSf  ou  Tableau  des  n)(BQr8, 
usnjîes  et  insUlutions  des  Grecs, 
dans  lequel  on  expose  tout  ce  qui 
a  rapporté  leurs  religion,  gouver- 
nement, lois,  magistratures,  pro- 
cédures judiciaires,  tactique  et 
diselplioe  militaires,  marine,  fê- 
tes, jeux  publics  et  particuliers, 
repas,  spectacles,  exercices,  ma- 
riages, ranérailles,  habillements, 
poids  et  mesures,  monnaies,  édi- 
tices  publics,  maisons,  jardins, 
agriculture,  etc.,  etc.;  trad.  de 
l'anj;!  'par  MM.  Leduc  et  Buchon). 
Paris,  Verdière.  1822,  2  vol.  io-8 
(lafr.)— Sec.  édit.,  revue,  corr.'et 
augni.  d'une  tabledes  matières.  Pa- 
ris, b\  Uidol,1838,2  vol.  in-8(12  fr.). 

RoBiNsoN'  (lerévér.  Edouard),  orien- 
taliste américain,  professeur  de 
littérature  biblique  à  New-York. 
Harmonies  des  quatre  évangiles^ 
établies  d'après  l'arrangemrat 
suivi  dans  «  I  Mannonie  des  Evan- 
giles »,  publiée  eu  grec  par  le  rév. 
Robinson;  par  W.-P.Tiddy.  Broi., 
publ.  par  le  •<  Glaneur  mission- 
naire »,  1851,  in-S  de  370  pag.  k 
6  colon,  (è  f^.). 

Robinson  (George) ,  esq.  Three 
years  in  the  East,  being  the  sub  - 
stance of  a  journal  writfen  during 
a  tour  and  résidence  in  Greece, 
Egypt,  Palestine,  Syria  and  Tur- 
in^, in  1829-32.  Pans,  Oalignani, 
1837,  2  vol  in-8,  avec  8  cartes 
(84  fr.).  —  Le  môme  ouvrage,  en 
français,  sous  ce  titre  :  Vidage 
en  Palestine  et  en  Syrie,  avec  vues, 
cartes  et  plans.  Traduction  revue 
et  sBuotee  par  l'auteur.  Parts, 
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Artbus-Bertraiiil,  1838,2  ToI.in-8, 
avecïO  liihogr.  ei  8  caries  {"2.0  ii'.). 
t  BOMUSON  (Henry- Wilk te),  iliéreu- 
ucOKra|i>!«> ,  II»'  à  Muiu-hesUT,  Iix6 
en  0elgi(|ne  di-piiis  le  coiuineiice- 
lut  nl  de  I86'>,  a  dirigé  pcridanilS 
uiois  (du  1»'  juiiva-r  IB^il  à  la  liu 
de  Jiiiu  18(ii)  la  «  Gazelle  de^icllas- 
seiirs  »  qui  parull  a  Urnxeltes ,  et 
el  k  partir  du  !*•  juiiiel  I8(j^2  il  a 
piib  la  ré'ldciioii  en  dief  du  «Jour- 
nal des  liaras  et  des  rhasses  », 
qui  parait  "également  u  Bruxelles. 
Nous  connaissons  de  M.  Heiiry- 
U  ilkie  Kobinsoii  les  publii'atioiis 
apèciaies  suivantes  :  I.  L'Age 
(lu  cheval.  Descnplion  détaillée 
des  modilicaiioiis  suc»:essjves  de 
la  ilttoture,  suivi  d'un  exposé  des 
ruses  U'S  plus  gfnérulciut'iil  vni~ 
plu)'ês  par  les  maquignons  el  des 
iiAOjeuK  de  les  déjouer.  Bruxelles, 
veuve  Parent  CI  fils.  «H  Paris,  Go  n, 
18  lU,  iu-18  (le  ÎK»  pag  ,  avec  ^rav. 
dans  le  iexie  (75  c  ).  II.  Le  Chten  de 
chasse.  Descriplion  des  difléienles 
races,  conteiiaul  des  reusei^ne- 
iiieiits«oinpiets  sur  les  particuia- 
rllés  ({'li  ilistiiigui'iii  chacune 
<i'ei)e«.  Educaliuii  et  dressage; 
soin«  à  dinmer  dans  tontes  les 
maladies-  Bruxelles,  veuve  Pareiil 
el  Uls.  im),  iu-8  dei9i>  pag.,  avec 
planches  sur  cuivre  et  gravures 
sur  bois  {.*»  fr.).  Deuxième  édilion. 
Ibid.,  I8dl,  in-8  de  :i70  pag.,  avec 
plancbesetgrav.  (5  IV.).  IH.  Le  Ti- 
reur infailUblet  trad.  de  l'angl.  de 
Maiksman.  ftriix.  ,  vpuve  Parent 
et  lils  ,  ei  Paris,  Goin  ,  1860,  in  8 
{ii  fr.).  IV.  Ccmeil»  aux  ekouetir* 
sur  le  lir,  les  armes,  munitions  et 
u.slensiles  du  cbasseur.  la  chasse 
«en  plaine  et  les  difTéreoies  cbasses 
des  ois'  a'ix  saiivn;.(es  ;  suivi  d'une 
lajjle  alpliabciique  de  tous  les  gi- 
bfeM'S  à  |)Oil  et  ii  plume,  avec  des 
renseignements  (l«'l;iillés  sur  clui- 
cun  U  eux.  liruxeiles,  les  mêmes, 
1861,  in  8  avec  gravnres  (r»  Ir).  La 
"i*'  é  lilion  'ie  cet  ouvrage,  rntière- 
uieni  remanié,  est  actuellement 
sous  presse  (avril  1863).  V.  Che- 
vaux (le  selle  de  cho-sse  et  d'nt- 
ielage.  Bruxelles,  veuve  Parent  et 
(ils,  et  Paris,  Goin,  1861,  in-8 
(.%  Ir.).  Quoi(|ue  publié  sous  le 
uoui  de  M.  Hobiusoii,  cet  ouvrage; 
CQOlient  des  parties  qui  ne  sont 
pus  de  lui.  Vi.  tirtmdtur  ei  déea-' 
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denct  d'uncheval  de  course,  trad  de 
l'angl.  de  John  Mills.  Krtu.,  el  Pa- 
ris les  mêmes,  1862,  in-8  (n  f.).Cet 
(•niviiin  s'occupe  aciuellement 
d'un  ouvrit^*!  de  longue  biileme 
auquel  il  Sf  propose  de  donner  le 
liiro  :  de  le  Livre  de  toutes  les 
chasses ,  (\»\  coi-liendra  la  descrip- 
tion de  tous  les  gibiers  des  deux: 
f  oiitinent^,  avec  les  procé<îés  nm- 
pUiyés  pour  les  eluisser.  Le  mérilo 
do  ce  livre,  sil  eu  a  (pielqu'uo, 
sera  dans  la  vaste  éieiKluc  qnil 
e.i. brassera.  L'auleur  lui  a  donni^ 
la  lorme  île  di(  tionnaire,  el  il 
(onUiMiiIra  plus  de  l.oUO  mots, 
bien  (|u'il  eif  ail  relranclié  loul  ce 
qui  n'a  point  le  rapport  le  plus 
direct  avec  la  chasse. 

RoBiNsox.  Tal'leaux  comiqves.  Lo 
Liou  toulousain.  Uagobert.  Paris, 
Ad.  Delaliiiys,  1860,  in-l6  [1  fr  ). 

RoBior  (l'abbé).  Aps  I-lntrs  de  la 
P'ésie  française^  depuis,  le  com- 
mencement du  XVI*  sibcle  jusqu'il 
nos  jours,  avec  une  nolice.  sur 
chaque  poëte.  Quatrième  édition. 
Tonrs,  Marne,  i8.ji,  in.8  de  S4 
feuilles  1,^2,  p'us  un  porirait  el  un 
froiiiispicc  (2  fr.  .^iO  c).  Faisant 
partie  d'une  «  Bibliothèque  de  la 
^euness«  clirétienne  ». 

f  RoBiou  (l'é  ix  -  Marie  -  Louis- 
Jean)  (1),  historien,  ne  à  Reunes 
(llle-el-Vi laine),  le  10 octobre  1818, 
enli  a  ;i  l'Ecole  normale  auconcours 
de  18  U)  el  en  son  il  en  1843  Admis 
aux  épreuves  oral<>s,  mais  non  au 
line  délinitif  il'a;4régé  d'Hisioiie, 
il  lut  placé  comme  chargé  du 
cours  dMlistoire  au  collège  royal 
<!e  INjnlivy  (Morl)ihaii  ,  aujoiir- 
d'iwii  l^cée  de  Napok'on\ille.  Se- 
cond agrégé  d'Histoire  au  con- 
cours lie  I8n,  il  devitii  .'ilofs  pro- 
fesseur titulaire  dans  lo.  même 
établissement,  oti  il  est  resté 
constumtueiit  jusqu'à  la  Gn  de 
18'j3,  sauf  sou  séjour  d*une  année 
scolaire  (1845-46)  an  collège  de 


(1)  A  riB«m0  Se  tant  «e  pcrtoasM  qoi  ont 
Inedtiienl  i^ovte  dct  luperféUtiuiit  k  lea-  »  ouns 
M.  tvXiX  Kobioii,  pa:>  plM  4|ue  »oii  père,  n'a 
pris  le  noiu  de  Hubiou  de  la  TreUonnait  qai 
leur  apinrttfut  IfgiiimeiiMiit,  le  pèie  d«  notre 
IHot'  Sseur  étant  le  fie  e  de  Robion  de  le  Tré- 
hurihaiA.  L■^^qlle  de  (.ou lance-  (du  printemi  t  de 
is.li>  à  l'hiver  ite  I85l-5t,  6  o(|ue  à  aquelie  il  m 
(1  mil  «le  >es  fimction!»,  et  l'o'ir  li  du  suivant.  0'< 
u  dic  i|u'il  )-o  truuvi-  aoisi  r.  tabli  dans  l'uuvrage 
léccDl  de  M.  Taul  d«  Coarcy  wr  la  iioMeti«  â« 
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^iocleur^s  leltres  par  la  Fai  ulié  de 
Paris.  Il  avail  demandé  un  séjour 
plus  favorable  à  rétndp,  qui  lui 
lui  accordé  :  et.  du  IH13  a  18S9,  il 
occupa  la  chairi>  d' Histoire  dans 
divers  Ivccvs  et  colle  de  rhéto- 
rique à'  celui  d'Auch  (I83.vn6). 
Des  circonsiauces  éirjngéi  e?;  h  ses 
travaux  l'uni  ramené,  u  la  Un  de 
183»,  au  lycée  de  f'onttvy,  où  il 
est  «Micore.  Ouoiqmi  n'ayant  jkiS 
puUiié  ju-^qu'u  ct;  Juur  un  faraud 
nombre  d'ouvrages,  M.  Robiou 
n'en  a  pus  nmins  beaucoup  ccril, 
el  nous  allons  enumérer  ce  que 
Ton  duil  n  ses  ériidiies  inresiiga- 
tlnns.  I.  Elude  sur  le  Panéijijrique  de 
Loijs  (le  la  TremoiUe,  par  Jean 
Bouchet.  Impr  dans  <  l'Universiié 
catholique»,  l.  XIV  (tairî),  p.  307 
et  suiv.  l/auleur  éluil  encore  à 
TRcote  normale  lorsqu'il  publia 
celle  élude.  Kii  quitt.uit  Paris,  il 
eu  remit  une  autre  qui  parut  dans 
le  même  recueil,  sous  ee  litre  : 
II.  Etude  sur  la  Caiili'  au  VII'' 
siècle^  qui  coucerue  le>s  rè^ut^s  de 
Clulalrc  cl  de  Dagobert,  considé- 
rés au  point  de  vue  des  insiiiu- 
lions  et  des  uui'urs,  l.  xix  (18i5), 
p.'îZi.U  publia  vers  le  même  temps 
deux  arli<  les  anonymes  dans  un 
iournal  de  province,  qui  ont  été 
fondus  depuis  dans  sa  thèse  fran- 
ç:nse  que  ni>us  ritons  plus  bas. 
III  De  la  VhiUmphie  chei  les  lio- 
mains  et  de  sou  iuUuence  pendant 
les  deux  premiWH  siècles  de  l'Em^ 
pire.  lui|ir.  en  une  série  d'arti- 
cles dans  les  «  Annales  de  philo- 
sophie chrétienne  publiées  par 
Al.  Aug.  lUmuelty,  numéros  de 
mars,  avril,  septembre,  octobre  et 
décembre  18.M.  Dans  le  premier 
ariiele  et  uni;  partie  du  second, 
i'auleurétudiei'épicurùme  tel  (|ue 
la  Grèce  le  fonnaia,  tel  que  l'en* 
seigna  Lucrèce  et  tei  que  1»;  dis- 
cuta Circrou.  Vers  la  lin  du  se- 
cond article  il  commence  l'examen 
àu  ttoïcisme  |>riinilif,  (|ui  se  con- 
linae  dans  [es  troisième  et  qua- 
trièineel  une  partie dn  einqidèiiie, 
It  riuiné  pur  un  apciçn  ilt^  l'c.'ole 

académique  dans  Gicéruu.  Ën  185^ 
M.  Beonetlf  crut  devoir  inter- 
rompre la  publication  de  celte 
élude.  U  la  reprit  spontanément 
en  1838  avec  son  auméro  de  sep- 


*teinbre,  qui  contient  la  lin  dti  tra- 
vail sur  la  nouv(!llc  aca  léiiii;»,  el 
ceux  d'oct.  el  déc.  contenant  les 
articles  de  M.  Robiou  sur  h  phi- 
losophie du  comnîei>ceH»eiii  de 
l'Kmpire.  Il  lui  avail  remis  aussi 
un  travail  aixegé  sur  l'épouue  qui 
s'étend  de  Néron  a  Marc-Aurèle, 
satisfaisant  ainsi  à  son  litre  :  De 
la  IMiitosuphie  chez  les  Uouiaius 
et  de  son  inOuenee  pendant  les 
deux  premiers  siècles  de  l'Km- 

J)ire;  mais  la  liiése  de  l'auteur 
laiit  alors  publiée,  M.  Aug.  Bon- 
mtiy  jngra  qu'elle  ferait  peut- 
être  double  emploi  et  cet  article 
n'a  point  paru.  IV.  De  l'infiuenu 
du  stoïcistne  à  l'époque  oes  Pla- 
viens  el  di  s  Autonins.  I  hèse  pour 
le  doctorat,  présentée  à  la  Fa- 
eultéde  Paris.  (DeTimp.  de  Val.tr, 
à  Kennes).  Paris,  Uounioi,  iSy2, 
in-«de!i60pag.  (3  fr.).  V.  jEgypli 
regimen  qun  animo  sti^cepi  riut  i>t 
uuu  ralione  traciaveriot  Ptelemaei 
disquirebat  Félix  Bobiou.  (De 
l  iuipr,  di;  Valar,  à  K<'nnes).  Pa- 
ris, Douniol,  i85â,  in-8  de  11.1  p. 
(3  n>.).  VI.  EiÊtti  9ur  niiaioire  d« 
la  liûéralure  el  des  lua'urs  pen- 
dant U  première  moitié  du  XVII' 
siècle.  Tome  I»'.  La  France.  De  la 
paix  de  Vervius  à  ravi'neuient  de 
Richelieu.  (Uerimpr.  de  Vatar,  à 
Rennes).  Paris,  Uouuiol,  18N8,in-8 
de  vij  et  277  pag.  (7  Ir.  M)  e.).  C'est 
la  plui  importante  publieation  de 
l'auteur  el  celle  qui  lui  a  coûté  les 
plus  longues  recherches.  M.  Zeller 
en  a  donne  nn  roiupie-rendu  as>ez 
long  dans  le  «  Jouri^al  de  l  instruc- 
tion publique  ',  it»  du  13  juillet 
iK.nD.  VII.  Hccherclies  sur  la  qua- 
tonième  dynastie  de  Manellion. 
Versailles,  de  l'impr.  de  Beau. 
IStiO.  in-8.  Tirage  ii  part  ,  h  petit 
nombre,  de  huit  arlicies  qui  imi 

fia  ru  dans  les  «  Annalea  de  la  pbi- 
osophie  chrétienne»  en  jan\ier, 
lévrier,  mai,  juin,  juillel,  août, 
septembre  et  octobre  1859.  Ce  ti- 
rage il  pari  n'a  pas  été  luis  en 
vente.  Cet  ouvrage  valut  à  l'au- 
teur des  Compliments  de  la  part 
de  la  lédaLlion  des  «Annjli  deli* 
Instiluto  di  correspoudeuza  ar- 
cheologica  di  Roma  »,  et  le  mil  en 
n-lalious  avec.  M.  de  |{ou;:é.  VIII. 
Mémoire  sur  les  connaissances  des 
anciens  dant  la  parité  de  l'A  frique 
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cmnprise  entre  le»  Tropiques,  de- 
puis H«'ro(ioie  jasqu'à  Pline  oi 
Ptolémée.  Présenté  ii  l'Académie 
4es  inscriptions  vi  belles-lelires, 
qui  lui  a  décerné  um;  nicntion 
honorable,  dans  sa  séance  du  7  dé- 
cembre 1860.  M.  Robiou  n'a  pas 
fait  imprimer  ce  Mémoin*  dans 
son  ensemble,  mais  il  eu  a  pu- 
blié les  ftagmenis  saivanls  t  a) 
Recherches  nouvelles  sur  quelques 
périples  d'Afrique  dans  l'Anii' 
guité.  (Nécbao,  Hannon,  Eadoxe). 
27  V'dS.,  impr.  dans  la  '  Revne 
archéologique  (mars  1861).  b)  la 
QuêstUm  des  sources  du  Nil  dans 
l'Aniiquitè.  Impr.  dans  les  «  Nou- 
velles Annales  des  vovages»,  mars 
1861,  p.  303-345.  t)  Les  Peuples  d'E- 
thiopie d'après  les  écrivains  grecs. 
Imprimé  dans  les  «  Annales  de 
philosophie  chrétienne» ,  sept,  et 
oct.  l8Ci.  —  Dans  les  numéros  de 
janvier  et  février  1862  de  ce  der- 
nier recueil,  on  a  imprimé  deux 
articles  de  M.  Robiou  contenant 
l'analyse  de  divers  travaux  pu- 
blics en  1860,  dans  le  «  Zeilsclirifl 
der  deutschen  Morgenlandisetaen 
Geselischaft.  Le  premier  traite 
d'antiquités  égyptiennes  et  phéni- 
ciennes; le  second,  d'antiquités 
hébraïques  (Origine  du  prétendu 
livre  d'Hénoch  ;  topographie  de  la 
Terre-Sainte);  ira  troisième  pa- 
raîtra pins  tard,  traitant,  avec 
quelques  détails  sur  le  peuple  ua- 
Miéen,  des  inscriptions  naba- 
iL^ennes  ou  sinaîtîques,  article 
écrit  et  accepté,  mais  des  dif- 
ilcaltés  d'exécution  à  cause  des 
caractères  nabatéens  en  pourront 
relarder  l'impression.  L'auteur 
se  propose  d'en  analyser  ensuite 
quelques  nouveaux ,  concernant 
l'Inde,  et  en  former  un  quatriè- 
me article.  IX.  Histoire  ancienne 
"  des  peuple»  de  VOrient  jusqu'au 
début  des  guerres  médiques,  mise 
au  niveau  des  plus  récentes  dé- 
couvertes, h  i'usa(<e  des  établisse- 
ments d'instruction  secondaire. 
Paris,  Dounioi,  1862,  in-18  de 
ii'264  p.  (2  r.  SOe.).  Cet  ouvrage  ne 
touche  qu'aux  peuples  classiques 
(Egypte  et  Asie  occidentale.)  L'au- 
teur se  propose  d'y  Joindre,  Il 
un  certain  nombre  d'exemplaires, 
un  Appendice  à  l'usage  des  pro- 
fesseurs et  renfennant  des  dfseuS' 
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sions  et  preuves.  L'Appendice  n'a 
pu  être  achevé  on  18G3.  MM.  de 
Hougé  et  H.  Martin  (de  Ûennes) 
ont  l>eaucoup  encouragé  l'auteur 
dans  celte  publication,  dont  l'ob- 

J'et  est  de  mettre  i'enseignement 
I  la  hauteur  des  résultats  obtenus 
depuis  vingt  ans  par  l'archéologie. 
UoBiou  DB  LA  Tréhonnais  (Fré- 
déric    cousin  du  préoémnt , 
rédacteur  en  chef  du  journal 
•  rAgriculturc  anglaise»,  Paris , 
P.  IMdot.  Essai  sur  Fhistotre,  la  kh- 
pographie ,    la    constitution ,  les 
mœurs  et  le  langage  de  l'île  de 
Jersey.  Ouvrage  couronné  par  la 
Société  d'ému Uiiion  de  l'île  de 
Jersey,  ie  10  mai  1843.  (Avec  une 
Préface  de  M.  Auguste  Luchet). 
Jersey,  publié  par  ordre  de  la  so- 
ciété, chez  F.  A.  Romevii,  1843, 
in-12  de  xj  et  de  79  pag. 
RoBiQUET  (François-Guillaume),  anc. 
élève  de  l'Ecole  polytechnique,  de 
1796  à  1800,  ingénieur  en  chet 
des  ponls-et^chaussées,  correspon- 
dant de  rinstitut,  classe  des  scien- 
ces morales  et  politiques;  né  le  2 
février  1777  à  Rennes  (Ille^t-Vilal- 
ne)  d'un  père  imprimeur  dans 
celte  ville,  mort  à  Saiot-Uélier, 
paroisse  de  Rennes ,  en  1844. 
Nous  connaissons  «Jtî  lui  :  I.  Re- 
cherches lùsionques  et  statistiques 
sw  la  Corse.  (De  l'imprimerie 
de  Marieville,  à  Rennes).  Paris, 
rue  des  Francs-Bourgeois-Sain  i- 
Wiebel,  n*  8;  €arilian  -  Gœury, 
183,*;,  j^rand  in-8  de  iv-o5)8  pa- 
ges, avec  un  Atlas  in-fol.  de  ta- 
bleaux et  3  cartes  (28  fr.).  Ce 
volume  est  divisé  en  quatre  par- 
lies  :  la  première  traite  de  la  Corse 
ancienne,  la  deuxième  de  la  Des- 
cription physique  ;  la  troisième  est 
consacHiC  à  I  Histoire,  divisée  en 
neuf  livres;  la  quatrième  traite  de 
l'Etat  actuel  de  ta  Corse.  Des  NUes 
supplémentaires  terminent  ce  vo- 
lume. L'Institut,  eu  1831,  avait 
décerné  à  l'auteur  le  prix  de  sta> 
tislique  fondé  par  Monlyon.'ÎH.  P. 
S.  Girard  a  rendu  compte  de  cet 
ouvrage,  Tun  des  meilleurs  du 
genre,  dan<i  les  mois  d'août,  no- 
vembre 1835  el  janvier  1836  du 
«Journal  des  savants».  IL  5/altt- 
tique  de  la  paroisse  de  Saint'Hélier. 
de  Rennes.  Ëlle  fut  adressée  à 
rfnstRut,  qui  la  regarda  comme 
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un  véritable  type  du  gonrc.  Bien 
que  sur  une  p«nile  échelle,  elle 
abordait  des  questions  sociales  du 
plus  liant  iniérét,  et  surtout  re- 
cherchuil  les  c  ndiiions  dans  les- 
quelles se  uieul  la  classe  ouvrière 
•  et  celle  des  euUivaieors*  Aassf, 
quelques  mois  après  avoir  reçu 
cette  statistique,  l'Acadouiie  des 
sciences  morales  et  poliU(|ne8 
admit,  h  runanimilé,  Rohiqiiet 
contme  l'un  de  ses  membres  cor- 
respondtnts.  —  Ou  trouve  utae 
courte  Notice  sur  Fr.-Gui.laume 
■  Robiquel,  et  une  autre  sur  son 
fière  (voy.  Tarticle  suivant)  dans 
It  «Biographie  bretonne  *,  par  M. 
Levot  (Vannes,  1857,  2  vol.  grand 
f n-8),  t.  Il ,  p.  729*73$  i  cos  deax 
.\oiiccs,  sig^nées  :  A.  M.,  sont  de 
M.  Alphonse  Marleville,  imprimeur 
h  Rennes ,  neveu  de  ces  deux  Ro- 
biqoei. 

RoBiQUET  (Plerre-Joan),  frère  du 
précédent,  phaniiacicn ,  firofes- 

.  seur,  membre  de  rAca>!éinie  des 
sciences.  Voyez  tome  viii,  page 
87.  Ajoutez  :  mort  à  Paris,  le 
29  avril  1810-  —  Biographies  de 
Robiquet.  —  Biographe  et  Nécro- 
loge  réunis,  t.  v',  p.  248;  Funé- 
railles de  Robfquet.  Discours  de 
M.  Ghevreul ,  prononcé  le  2  mal 
184().  Paris,  de  l'impr.  ds  F.  Didot, 
1848.  in>4  de  6  pages  ;  Notice  bio- 
graphique dans  le  «  Journal  des 
flavunts  »,  ann.  18iO,  p.  812  ;  dans 
le  «Mémorial  de  la  littérature», 
mai  18«),  col.  180.  FJogo  de  P.-J. 
Bobiuuet,  par  M.  A.  bu$sy,  pro- 
nonee  devant  la  Seelété  de  phar- 
macie, en  avril  1841,  et  iniprimé 
dans  le  «  Journal  de  ptiarmacie  », 
dans  la  même  année.  (Voyez  aussi 
l'arlicle  précédent.) 

ROBIQCST  (H  eu  ri -Edmond),  tils  du 
précèdent,  pharmacien,  docteur 
es-scienc(î><,  membre  de  la  com- 
mission d'hygiène  et  de  salubrité 
du  !()•  arrondissement,  membre 
de  la  Snciéié  de  pharmacie,  de 
celle  d'hydrologie  médicale  ,  ré- 
dacteur du  «  Journal  des  connais- 
sances médicales  et  piiarniaceuti- 
ques  »,  lauréat  de  l'Ecole  pratique 
de  pharmacie,  professeur  agrégé 
de  physique,  et  ensuite  professeur 
titulaire.  i\é  à  Paris,  le  13  septem- 
bre i82â.  Après  avoir  fait  son 
stage,  Roblquet  enini  en  plMumar 


de,  le  l«<^  novembre  1842,  et  y 
resta  deux  ans.  Il  fut  ensuite  pré- 
parateur à  l'fclcole  de  pharmacie  ; 
puis,^  comme  agrégé  de  physique, 
il  suppléa   Sotil)iîirun  dans  sou 
cours  de  physique ,  et  quoique 
jeune.  Il  avait  su,  malgré  le  talent 
de  Soubeiran,  captiver  les  audi- 
teurs et  conserver  au  cours  de 
physique  de  l'Ecole  le  nombreux 
auditoire  qui  suivait  les  leçons  du 
professeur  titulaire.  Lurs  de  l'or- 
ganisation des  manipulations  de 
physique  à  l'Ecole  de  pharmacie, 
Robiquet,  qui,  le.premier.  dirigea 
ces  manipulations,  y  apporta  «n 
zèle  qui  lui  mérita  l'estime  et  la 
reconnaissance  des  élèves  de  l'E- 
cole pratique.  L'organisation  de 
ces  expériences  était  chose  diffi- 
cile :  mettre  entre  les  mains  des 
élèves  des  iostnimeiiU  de  préci- 
sion, el  par  conséquent  d'un  prix 
élevé,  obtenir  que  les  expériences 
fussent  bien  faites,  que  les  instrn- 
ments  ne  fussent  pas  brisés,  délé- 
riorés,  anéantis.  Robiquet  sut  suf- 
fire à  tout  :  ces  instruments,  quoi- 
que peu  nombreux,  furent  sufli* 
sants  pour  les  élèves,  et  le  temps 
était  tellement  réglé,  dispo.sé,  que 
chacun  pouvait  s  en  servir  k  son 
tour  et  acquérir  les  connaissances 
qui  lui  étaient  nécessaires.  Ce  pro- 
fesseur biiMle,  auquel  devait  r«»- 
venlr  un  jour  un  fauteuil  à  l'Aca- 
démie de  médecine  ou  a  l'Acadé- 
mie des  sciences,  a  succombé  par 
suite  d'une  péritonite,  le  29  avril 
184»0,  laisfant  une  veuve  el  de 
bons  parents  désolés.  Les  travaux 
publies  par  Robiquet  sont  nom- 
breux; ôar  ce  qu'il  a  publié,  on 
peut  prévoir  ce  qui  serait  arrivé 
si  la  mort  n'était  pas  venue  l'enle- 
ver dans  la  plénitude  de  l'âge  et 
avec  son  activité  pour  les  travaux 
scienlitiques.  Néanmoins,  la  ma- 
jeure partie  de  ses  écrits  est  insé- 
rée dans  le  «  Journal  des  connais- 
sances médicales  et  pharmaceuti- 
ques »  et  dans  d'autres  recueils. 
Nous  ne  connaissons  de  lui,  impri- 
més séparément^  que  les  ouvrages 
et  opu>cules  suivants  :  I.  De  la 
J}écomposilion  putride.  Thèse  pré- 
sentée et  soutenue  à  l'Ecole  supé- 
rieure de  pharmacie  de  Paris. 
Paris,  de  l'impr.  de  Thunoi,  1853, 
iik-4  de  «  ptf.,  et  in-S  de  80  pag. 
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IL  Femii'nfali'in  ijuUiqnc.  Ktlirri- 
Ocalion  de  l'ulcool  viiiiqtie.  V'à\i$^ 
1854.  fn-4<1e48  paff.  111.  AvfC  M.  le 

dof'tt  ur  Ali'X.  M:iyt*r  :  jVéwo/re  .si.T 
t* urgence  d'une  reforme  médicale  et 
j^wmacevlique,  suitid'un  exposé 
d(îs  bases  d'une  oi^^aiiisaiion  nou- 
VHlIe  lit*  la  médecine;  par  ledoct. 
AI«'X.  Mayer,  rédacteur  en  chef  de 
«  l;i  Presse  médicale  »,  el  de  la 
pharmacie  ,  par  K.  Robiquel  Pa- 
ris, <l«  l'impr.  de  R  iii(|u»*l,  \S  \, 
io-8  de  32  paR.  IV.  Soiuf  snr  le* 
tilres  sciiulifiques  de  E.  liohtqiiet .... 
candidat  punr  la  place  vacante  à 

*  l'Académie  impériale  de  méde- 
cine (section  de  chimie  et  de 
pbysigue,.  Paris,  de  l'impr.  de 
Tliuni*t«  1858,  io-4  de  8  p:){?.  Y. 
Itisl'urlio'i  sur  Vumfji'  du  diahéto- 
meire  (instrument  dcsline  à  me- 
Kurer  le  sucre  dans  les  urines  dia- 
IxHiqncs'i  Paris,  de  l'inifir.  «le 
Thunol,  IB'  ti,  in-8de  4pag..  avec 
une  planche.  VI.  i^ole  tur  la  rth- 
déiiip,  lue  à  rAcad»'nii'-  ili>  mt'dc- 
cine,  le  octobre  taMi.  Paris, 
Tliunnt,  iW6^  ln-8  de  8  pag.  VII. 
Hfnniicl  théoriquti  ef  prulique  de 
photographie  sur  coilodiun  el  sur 

•  albumine.  Paris,  Labé,  I8:i9,  in -18 
de  vi-3()')  pag.  (4fr.).  Vlfl.  Eloije 
4e  M.  Soubeiran.  Paris,  impr.  de 
ReiKHi  ei  Maulde,  18'30,  in-8. 
Outre  les  ouvrages  que  nous  ve- 
Dons  de  citer.  Edouard  Kobi- 
quel  eàl  auteur  d'un  assez  {;rand 
nombre  d'articles  insérés  dans  di- 
vers reeueils  it  lu  pultlicaiio  i  d  's- 
quelsil  a  aetivemeni  coopère,  tels 
que  le  «  ni<  tionnaire  teclmolo» 
gnpie»,  «  le  MoniliMir  univeist  i  », 
pour  le«|nel  il  a  eciii  une  re- 
vue seienliQque  ;  le  «  Dictionnaire 
raisonné  des  di  iiominalinns  clii  ■ 
niii|ues  et  pliarni:icculiqucs , 
é'tii.  (I8.V.),  de  M  VI.  Lanty  et  A. 
CIum  aiici',di)nt  il  a  f;.il  un  voluiue-, 
«c  le  Travail  universel  »,  Revue 
coinpIMe  des  œuvres  de  l'art  et 
de  l'influslrie  expos»'"es  à  Paris  en 
18'i5  (I8.>li  el  anu.  suiv.,  gr.  in-8). 
Dans  le  «  Journal  des  oonnahij^an- 
ces  médicales  et  pliariiKicen ti- 
ques», aiu&i  que  dans  qm  lques 
autres  recueils,  H.>E-  Robiquet  a 
iij'-éié  des  recherches  :  A"  sur  le 
suc  de  l'aloès;  'i'*  surl'identilédes 
acides- pkrique  et  chrysolépique  ; 
3*  sur  les  pbéiioiDfenes  de  poly- 
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morphîsnic  que  présenln  le  tar- 
trale  boro>pplassique  et  le  citrate 
de  msgnéitie;  4*  une  note  sur  le 

baume        soufre  anisé;  ri'  une 
théorie  nouvel  le  de  rélhéritication  ; 
6<»  vne  note  sur  la  constitution 
moléculaire  du  tannin  el  (U;  l'acide 
gallu|ue;7o  unmémiire  surl'uloé- 
tine;  8°  des  essais  6ur  un  nou- 
veau modèle  de  déplacement  {K>ur 
les  recherches  chindques  el  ptiar- 
maceuliques;  9"  des  procédés  nou- 
veaux i»our  i>réparer  l'alcool  d'as- 
Dlioû»  le,  le  cittate  de  mngnésie, 
le  colon-poudre,  le  C)anure  de 
niercute;  10^  un  mémoire  sur  les 
raies  (iu  siiecire  solaire;  11"  une 
noie  sur  la  pr<'|iaialion  de  la  crè- 
me de  tartre  solnlde;  li'  une  au- 
tre sur  l'ajtplicaUon  de  la  t,'iitla- 
percha  à  la  préparation  des  caus- 
tiques Il  bases  de  potjsse  el  de 
chlorure  de  zinc.  —  M.  A.  r.l).  val- 
lier  a  donné  une  courte  noiice  sur 
Il  -E.  Robiquet  dans  le  «  Journal 
de  chimie  médicile,  de  ph:irni;H  io, 
de  loxicohigie,  etc.  »,  juil  el  i8d0. 
courte  notice  (]iie  nous  avons  mise 
i)  profit  pour  l'article  que  nous 
donnons  ici. 
f  RoMTAiLLn  (l'abbé  François-Jo- 
seph;, ecclésiastique  savant,  é»  ri- 
vain  niYslitpie,  h.igiograidie  et  ar- 
chéologue, né  à  Kruges  (PaR-<le-Ca- 
laiN),le9  juin  180(1.  successivmieni 
des-ervaul  (t8iij,  directeur  du 
g'and  séminaire  d'Arr.is  (I82G! , 
grand  doven  deSaini-Pol  et  vieaire- 
gi  iiéral  honor.  du  diocèse  1837], 
snp  rieur    du  grand  séminaire 
(I8.V2),  rhan.  titulaire,  membredes 
acad,  d'Anas,  de  C.arca.ssonne  el 
de  la  Suc.  des  Aniiquaires  de  la 
Uorinie  H  1  abbé  Robilaillc  a  pris 
parla  la  publn  aiion  de  divers  ou- 
vrage-i  et  recueils  periotliqneN.  De 
183(1  k  iS'ii  il  a  collabnié  k  la 
-  Gazelle  de  Flandre  «'t  d'Arlois  », 
à  «  la  Bibliographie*,  à  «la  Li- 
berté V  et  à  «  la  Société  »,  qui 
pai aiss;iient  ii  Arras.  Sesariicles, 
la  ptuparl  non  signés,  &oni  de  re- 
ligion, de  philosophie,  de  bibtio> 
f,M:inliie  el  de  p<'lén.iiiu<'.  r)el8!^2 
à  I86i,  il  a  coilaburé  à  la  «  suiis- 
tiqoe  monumentale  du  Pas-de- 
Caliiis     au  »  Bnlleiin  de  la  com- 
mission  des  monumi'nls  histo- 
riques du  même  (iéparleuKUl  >  ; 
il  a  rourni  des  mémoires  an  re- 
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ciieil  lie  l'Acadéinie  tl'.Vrras,  et 
des  uri  icies  d'arcbéoiogte,  d'bagio- 
gi  aphie,  do  |»biloso|)liie  et  de  sym- 
boiis  ne  religieux,  à  «  l'Aïui  delà 
lieiigion  >,  «l  des  noUces  biogra* 
pbiqiies  sur  huit  ecclésiasliqiies 
QQ  diocèse  à  la  «  Revue  du  Pas- 
de»Calui-s  ».  Outre  les  coopéra- 
tions que  nous  venons  d'éiiuuté- 
ler,  nous  coniiaissoos  de  M-  l'abbé 
Rohitaiiic  U's  ouvrables  et  les  opus- 
cules suivants  :  1.  in  fitul  sur  l'in- 
^kwiioH  secondaire,  ù  l'occasion 
du  pioji't  de  loi  de  .M.  de  Falîoiix. 
Ari;»s,  del'impr.  deLefranc,  1849, 
in<8de5:2  pag.  (l  fr.)-  II-  Les  Va- 
cances sanclificrs  par  le  sémina- 
riHle.  Arras,  18^3,  in  32  (25  c). 
lU.  Qu'est-ce  que  le  Traditiona- 
lisme? lËxlrait  de  <<  l'Aïui  de  la 
Rfligton  "}.  Paris,  de  l'iuipr.  de- 
De^oy««,  I8U,  in  8  de  24  pa».  (1  fr.). 
IV.  De  la  Possibilité  de  la  pensée 
sans  le  langage,  (fcixlr.  de  «  l'Ami 
de  la  Religion  •).  Paris,  de  Timpr. 
de  Des'jj»',  1H.V»,  in-X  de  tii  pdpf. 
(1  IV.).  V.  liecherdtes  iur  i'an- 
eietmeié  de  Véglise  d^ Arras.  (Ëxtr. 
du  j"Urna!  la  So*  icit'' »,  ii  "  du 
S8  avril  au  ii  mai  Arras.  de 

Vimpr.  de  Lcfranc,  in-Sde 
3;  pa^.  (I  Ir.).  VI.  Disrnurs  de  ré- 
ception de  M.  Vabbé  Hohilaille  à 
l'Acad.  d'Arras.  Arras ,  de  l'impr. 
du  uiôuie,  185%,  iu-8  de  H»  pa;,'. 
VII.  Le  Concile  d'Amiens  et  le  Tra- 
dilionalistme.  (Exlr.  de  «l'Ami  de 
la  Ri'li};i<)u).  Paris,  de  l'iuipr.  de 
Desoye,  l8  iG,  iii-8  de  3i  pa;?.  (1  fr. 
îiO  c).  Mil.  Philosophie  biblique^ 
mine  *'n  regard  de  la  (iliiiusoptile 
raiioiraliste.  (Exlr.  du  l,  xxix  des 
«'  Mémoiri'.Nde  l'Acad.  d  Arras}.  Ar- 
r:ts,de  l'iujpriiu.  de  Cou>  lin,  18*i7, 
iii-S  de  3:)  (1  IV.).  IX.  Hopport 
sur  un  ouvrauc  de  M.  d-  Caumont^ 
OMVil  par  l'habile  ;uxlu''ul(^iie  è 
l  Arad.  d'Alias.  \  \\\iv.  du  t.  xxix 
des  «  Mcuioiies  du  l  Acad.  U'Ar- 
ns»}.  ArraSi  de  riinpr.  du  même, 
18^9.  in-8  de  11  pn^r.  (M)  c).  Le 
li  le  de  iVI.  de  Caumoul  a  pour 
liire  :  «  Ra(>p<(>n  verbal  falL  sa 
(otiscil  admiuistralif  de  la  So« 
ciéié  française  pour  la  conserva- 
tion des  manuscrits».  X.  Trailè 
historique  et  dogutatiqur  de  la  do- 
pnilion  du  dogme  de  l'Immaculée 
CoMqaiw  de  la  uès-sainu^  Vierge. 
Arras,  Lefranc,  1857,  in-tS  de 
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299  pag.  (1  fr.  (iOc).  XI.  litude  sur 
Mgr  de  Prtssy,  évéque  de  Boulo- 
gne. Rapport  sur  le  concours 
d'Hisioire  proposé  par  l'Académie 
d'Arras  en  18  iti  Arras,  de  l'impr. 
de  Couriin,  i8">7.  in-8  de  23  pag. 
(50  c).  XII.  Elude  sur  l'ontologie, 
à  l'occasion  de  l'ouvrage  de  M. 
Kablié  llitgonîu.  Paris,  1857,  in-8. 
(1  fr.  2".  c).  XIII.  Vie  de  saint 
Paul  Scrqe,  suivie  d'une  Disscrla- 
liun  uù  l'on  prouve  qu'il  c.'-l  le 
fondateur  de  l'église  de  Narbonne^ 
Arras,  Li'franc  ;  et  Davohne,  Con- 
cile, taillaid,  iS'iT,  in-8  de  180 
paj;.  (I  fr.).  XIV,  La  sainte  Chan- 
delle de  Senin<ilicm.  Aiims,  IS'JS, 
in-32  (2^»  Ci.  XV.  iiuluiijence  de  la 
poriioncule  et  la  gurde-maïade 
f;  atlci^«  aîuî».  Arras,  Rous.seau- 
Leru) ,  18G0,  iu-32de  (>4  j»ag.  (2."i  c.). 

XVI.  Manuel  de  première  comtnu- 
U'on  pour  les  ecclésiastiques.  Ihid., 
18G1,  in-12de  3U0  pag.  (1  IV.  .^lO  c). 

XVII.  Vie  du  Meiùieurmx  Benmt' 
Jvscjdi  Lahri'.  suivie  d'un»;  neu- 
\aine  de  médi  aliuus  et  dQ  priè- 
res. Ibid.,  4860 «  fn>16  (S-*)  c.\ 
2  t' lu  ion,  aii;^inenlée  du  récit 
des  ti  les,  de  1  oliîce  el  des  liia> 
nies  du  bienheureux.  Ibld.,  1861, 
iit-18  de  li".  XVIll.  Coup 
d'œil  sur  l'époque  de  la  prédication 
de  PEvangtte  dans  la  Gaule  llet- 
tiiipie  et  de  la  Grandtî-lîrt'taptne, 
suivi  d'um;  réponse  aux  objections 
des  adversaires.  Lille,  de  l'impr. 
de  Lefebvie-Ducrocq,  486-2,  jn-16 
de  7';  pat<  (I  fr.).  XIX.  Vie  de  sainte, 
Ursule,  suivie  d'une  courte  Notice 
de»  niaisoiis  d'ursulines  du  dio- 
cèse, de  deiix  Ni  uva'nes,  l'une  . 
pour  les  religieuses,  l'autre  pour 
les  élèves,  et  d'une  Elude  an  liéo* 
logique  sur  la  léf^emle  de  la  vainie. 
An  as,  de  l'impr.  de  Rîms.seau- 
Leroy,  I8(>2,  in- 18  de  "lOO  pages. 
(I  fr.).  XX.  Le  Cullc  du  sacre  Cœur 
de  Jésus  el  du  saint  Cœur  de  Mûrie, 
prêché  dans  l'égUse  Saint-Sulphe  dé 
P«ri«.  Arras,  Rousseau  -  Leroy, 
1863,  in- 18  d<-  2^U)  pug.  (UU  e.).  XXI. 
Elude  comparée  da  recherche»  de 
}!.  dr  S'inlnj,  sénateur  «'l  mciubre 
de  riustitui,.  el  de  M.  l'abbé  liai- 
gneré,  ar«  hlvlstc  de  Boulogne,  sur 
le  f'orlus  Ilius.  Arras,  de  l'iinp.  de 
Gourtio ,  1 803.  in  8Ue  56  p.(l  r.  .'>OcA 
L'éditeur  d'Arras  des  ouvrages  tfe 
M.  Robilaf  Ile  trouvant  faclleoieot  à 
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les  écouler  dans  lo  pays,  n'a  ja- 
mais eu  la  pensée  d'ea  faire  des 
dépôts  Ghes  tes  librafres  de  Paris, 
qui  ne  les  connaissent  pas;  beau- 
coup ont  été  tirés  à  1,500  exeiupl. 
et  l'écoulement  s'en  est  fait  en 
moins  île  deux  ans.  Lesn^'i,  iii,v, 
X,  xu,  XIII ,  XIV,  sont  entièrement 
épuisés.  —  Des  Serinons  et  Discours 
de  M.  l'abbé  Robilaille  ont  été  in- 
st^rés  dans  la  «  Collection  inléRrale 
et  universelle  des  orateurs  sa- 
crés», publ.  par  M.  l'abbé  Migne. 
t.  XIX  rie  la  â«  série  (1856,  gr.  io-8 
à  2  colun.). 

BOBLAIR  (Pierre-Alphonse),  chan- 
sonnier, ancien  contrMeur  rinibu- 
lant  de  contributions  indirectes 
h  Lyon,  né  à  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure',  le  "ij  janvier  1709.  M. 
Koblain  a  composé  beaucoup  de 
chansons,  mais  jusqu'à  ce  Jour  îl 
en  a  fait  peu  imprimer.  Nous  ne 
connaissons  que  les  deux  sui- 
vantes :  Le  D^pwî  dê  f  armée  d'O- 
rient, le  fils  Constantin  du  pt»re 
Nicolas.  Paris,  Auberl,1854,  in-fol. 
de  i  pag.;  l'Autriche  ei  la  fVanee, 
couplel-4  patriotiques  (cinq  COU* 
plets).  1859,  une  page  in-4. 

RovLiif  (Charles),  membre  de  la 
Société  des  lettrés,  sciences  et 
arts  de  la  Flèche.  Notice  sur 
Etienne  Dolel,  poète  et  imprimeur 
au  xvr  siècle.  La  Flèche,  1858, 
in-18  de  64  pages. 

RoBLiN  (Justin),  capitaine  au  long 
cours.  Explication  du  Zodiaque  de 
Denderah,  des  Pyramides  et  de  la 
Genèse,  avec  une  gravure  repré- 
sentant le  Zodiaqae.  1861,  in-8 
fl  fr.  n  c). 

RoBLOT  (Ch.).  I.  Exercices  orlhogra- 
phiques.  Paris,  Maarous,  1843, 
in-l!2.  (!2f.).  II.  Au  profit  desvidimes 
delà  Guadeloupe,  l<a  Pointe  à  Pitre, 
ede.  Parts,  rAwtenr,  1843,  in-8  de 
8  pag.  (?)0  c).  m.  Leçam  et  exerci- 
ces gradués  de  lecture.  Les  Tber- 
nes,  TAuieiir,  rue  des  Aeeaclas,  lU; 
Paris,  Oelaroque  aîné,  1832,  in-is 
(2  fr.). 

RoBOLSsT  (le  doct.  H.),  professeitr  à 

lîerliii.  I  Anîeitiing  ium  framôsis- 
chen  SOil.  Uestehend  in  e.  Samm- 
lung  V.  Enlwurfen  u.  Thematen 
7,u  freien  franzôs.  Aufsiitzen  u. 
Vortragen.  Fiir  Schulen  verf.  Ber- 
lin ,  Th.  Ensiin ,  1856,  gr.  in-i8  de 
xJ-160  pag.  {%  ffr.  SO  c).  II.  Biblio- 


thek  framosisaker  Prosaiker.  Fur 
den  Scbulgebraucb.  Berlin ,  Aen- 
ger  :  l**  Bd.  ieanne  d?Are.  Episode 
aus  der  «  Histoire  des  ducs  de 
Bourgogne  »  de  Baraole.  Mil  En- 
leitung  u.  Notcn  znm  SchnIge- 
brauch.  18."6.  in-8  de  de  xx-i41  p. 
(2  fr.).  2"^^  Bd.  Guillaume-U-Con- 
quérant,  Aus  Augustin  Thierry'» 
«t  Histoire  de  la  conquête  de  l'An* 
gleterre  par  les  Normands»  .  Mit 
Anieilung  u.  Noten  ziim  Schulge- 
brauch.  1857,  in-8  de  xi>216  pag. 
(2  fr.).  3"'  Bd.  Histoire  de.  la  décou- 
verte de  l'Amei  Kjue,  par  Lamé  Fieu- 
ry.  Zum  Scliulgebrauch  m.  e.  Wôr- 
lerbucb.  1858.  in-8  de  xvj-162  pag. 
(2  fr.),  m.  Vocabulaire  systéma- 
tique. Guide  de  la  conversation 
française,  à  l'usage  des  écoles  des 
'  jeunes  demoiselles.  Berlin,  le 
nême,  1857,  gr.  in-16  detv-M  p. 
(1  fr.^.  ÏV.  Frnnuôsische  yramma- 
tik,  Berlin,  le  même,  1858,  grand 
in^,  de  yifJ-296  pag.  (3  fr).  H.  Ro- 
bolsky  a  arrangé  ii  l'usage  des  éco* 
les  plusieurs  autres  ouvrages  .de 
diverses  langues. 

RoBOUAM  (A.),  D.  M.  P.,  de  la  So- 
ciété d'horticulture.  I.  Maladie  de 
la  pomme  de  terre ,  de.  la  vigne  et 
de  plusieurs  autres  végétaux  ;  sa 
caus*;  ;  moyen  de  la  combattre  et 
d'en  tirer  ua  grand  profit.  Paris, 
l'Auteur,  1851,  in-8  de  32  p.  (1  fr.). 
II.  Malnitie  spéciale  de  la  vigne 
(oïdium  ïuckeri);  exposé  succinct 
d'études,  d'observations  et  d'ex- 
périences sur  ses  cararlbres,  sa 
marche  et  son  traitement,  et  sur 
un  moyen  simple,  expédilif  et 
même  économique  de  la  prévenir 
ou  de  la  guérir.  Paris,  Dusacq, 
18.U,  in-12  de  5i  pag.  (75  c). 

RoBQi'iN  (Fu^ène),  de  Paris,  pre- 
nant la  qualité  d'.artisie  |>our  lu 
ehant.  I.  Le  Trmtbadoftr  parisien. 
Album  napoléonien.  An/.in,  de 
l'impr.  de  Boucher-Moreau,  1852, 
fn-lS  de  12  nages.  Once  chansons. 
ÎI.  Les  Inondés.  (En  vers).  Lille,  de 
l'impr.  de  Guermonprez,  1856, 
in-8  de  2  pag.  lit.  Le  Troubadour 
parisien,  choix  de  romances  et 
chansonnettes  comiques  et  risi- 
bl.  s.  Lille,  de  l'imp. d'Alcan  Lévy, 
1858,  in-8  de  16  p.  Dix  chansons. 

RoBviLLE  T.  de),  nom  de  fantaisie 
applique  par  le  libraire  Lebailiy  à 
diverses  publicatioQS  popnlaircs. 
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seuii-hisloriques  ducs  à  plusieurs 
maiûs,  parmi  lesquelles  lus  sui- 
vantes :  I.  Histoire  véritable  et 
au^niique  des  quatre  fih  Aymon, 
surnommés  «  la  Fleur  de  la  che- 
valerie »;  suivie  des  aventures 
liierveilleiises  et  extraordinaires 
du  chevalier  Ténébreux,  les  eoiu- 
bals  terribles  qu'il  eut  u  i^oiiletiir, 
etc.  Ouvrage  publié  d'après  les 
chroniques  et  les  légondes  les  plus 
anciennes.  Paris,  Lebailly,  18,>7, 
1861,  in-18  raisin,  de  l'^o  |uiges, 
avec  vien,  (iO  c  l  II.  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  surijoiuuiée  »  la  Pu- 
ct.'lh;  d'Orléans».  Nouv.  édit..  or^ 
née  de  gravures  elaugin.  des  fêles 
et  cérémonies  faites  en  son  hon- 
neur. Paris,  le  même,  1887,  IfRfiS, 
in-is  jésus,  de  108  pages;  1S"8, 
18o9,  1863,  de  ISO  pages, 

avee  vignettes  (40  c).  111.  Nu- 
toit  e  contplèle  du  brave  et  in- 
trépide Jean  Bart,  chef  d'escadre, 
suivie  de  celle  de  Dwinesne  et 
DoguayoTrOttin,  ou  la  Gloire  de  In 
marine  française  sous  Louis  XIV. 
Paris,  le  même,  1859,  1861,  in-18 
de  108  pages,  avec  lig.  (iOc  ). 
IV.  Hislûire  complète  de  Geneviève 
de  Brabant,  ou  l  Innocence  recon* 
nue,  augmentée  de  la  complainte 
primitive  et  complète  composée 
sur  ses  malheurs  ;  suivie  des  Aven- 
tures d'Angble  de  Montforl  en  Pa- 
lestine, épisode  de  la  guerre  des 
croisades,  terminée  par  l'Histoire 
et  la  coniplaiiile  lamenlablc  d'A- 
délaïdtt  et  Ferdinand,  ou  les  Trois 
anneaux. Ouvrage  composé  d'après 
de  nombreaaes  recherches  et  les 
documents  les  plus  aulhenliques. 
Paris,  le  môme.  ISM),  in-18  de  lâu 
pag.(40c.)- V.  Hktvire  complète  de  la 
four  d'  AVs/t',  contenant  les  dé- 
tails les  plus  exacts  sur  les  événe- 
raents  terriblesel  mystérieui,eic. 
(pii  mit  rendu  célèbre  ce  fameux 
château  depuis  son  élévation  jus- 
qu'il sa  disparition;  suivi  des 
Amours  et  aventures  de  Margue- 
rite de  Valois,  surnommée  la  reine 
Uareot.  Paris,  le  même,  1861, 1862, 
in-18del08  p.  avecvig.  (40  c).  VI. 
Histoire  curieuse  du  duc  de  Hoque- 
laure,  surnommé  l'homme  le  plus 
"laid  et  le  plus  gai  de  France,  ses 
aventures  galautes,  ses  ruses  ex- 
traordinaires, ses  facéties ,  etc. 
Paris,  leméme,186l,1863.in-18de 
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108  pag.  avec  vinn.  (40  c.).VII.l€S 
quatre  Sergents  de  La  Rochelle.  Pa- 
ris, Le  Baflly,  186«,  in-l8  de  108  p. 

(U>e.;. 

UoBY  (i^ouis),  poêle.  I.  Poëme^  on 
trois  chants,  en  I  honneur  et  à  la 
mémoire  de  Son  Eminence  le  car- 
dinal de  Cheverus,  archev»"'(iue  de 
lJoi'd(iaux.  Bordeaux,  de  lirnpri- 
nierie  de  Gazay,  1837,  in-8  de 
16  pag.  II.  Ode  en  l'honneur  et  à 
la  gloire  du  mariage  de  S.  A.  H. 
Mfr  le.  duc  d'Orléans  avec  la  prin- 
cesse Hélène.  Ibid.,  1837,  in-8  de 
4  pag.  III.  Poëme  sur  l'arrivée  de 
MgrTarchevêque  Ferdinand  Donnet, 
nommé  à  l'archiépiscop;*!  de  Bor- 
deaux. Ibid.,  1837,  in  8  de  4  pag. 
IV.  La  Saint-Philippe.  Au  roi  des 
Français.  (En  v»ts  alexandrins.) 
Paris,  de  l'impr.  de  Maulde,  1838, 
in-8  de  8  pag.  V.  Poéfme  de  Con- 
stant ine,  en  quatre  chants,  ou  le 
Bouquet  de  S.  M.  Louis-PbiUp- 
m  Bordeaui,  de  IMmprlm.  de 
Pichade,  183S,  in-8  de  -10  pages. 
VI.  Bertrand,  poëme  épisodique  en 
vers  français  en  six  chants,  avee 
une  EpUre  k  S.  A.  R.  Mgr  le  prince 
de  Joioville.  Toulouse,  de  l'impr. 
de  M"»»  v«  Corne,  1848,  in-8  de  80 
pages.  VII.  Poëme  historique  et 
biographique  du  général  Compans, 
comte,  lieutenant-général,  etc. , 
né  le  36  Juin  1769,  etc.,  avec  des 
couplets  à  son  honneur  pour  le 
14  septembre,  jour  de  l'inaugura- 
tion de  sa  statue  k  Salles  (Haute- 
Garonne).  Notice  sur  sa  vin  et  dis- 
cours de  l'auteur.  Toulouse,  de 
l'impr.  de  Pinel,  1852,  in-8  de  8  p. 
VIII.  L'Abeille  impériale.  Dédiée  à 
LL.  MM.  l'impératrice  et  l'Empe- 
reur. Etrennes  du  jour  de  l'an. 
(Poésies.)  Bordeaux,  de  l'impr.  de 
Moulins,  1853,  in-8  de  40  pag.  IX. 
Le8  Êtrênneê  du  poëte.  Poème  di- 
dactique pour  le  jour  de  l'an;  ou- 
vrage littéraire  et  moral.  Tou- 
louse, de  rimpr.  de  Gaaaux,  1862, 
in-8  de  8  pages. 

RoBYNS  (Maru-J.),  entomologiste,  ài 
Bruxelles,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles,  de  la  Société 
entomologique  de  France,  de  la 
commission  du  musée  de  Bruxel- 
les, etc. 

UoBYNS  ,  inspecliMir  a  l'administr. 
centrale  de  l'cnregiiïlrcment  et 
des  domaines,  l*iio  des  rédacteurs 
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HOBYNS.  —  BOCGA. 


du  "  Journtl  de  renro^^isiromont 
et  da  noUrftt  >.  Recueil  gérééral 
de  déeithHM  adminittrativea  et  judi- 
ciaires en  matière  de  droils  d'enre- 
gUtremeiU^  de  Uinlire,  de  giefie, 
de  succession,  d' Il >poili{;que  et  de 
tiOtai'ial.  rt'dif,'»'  par  M  HobMis...., 
avec  la  collaburalion  de  |itusieurs, 
employés  do  celte  admiitislialion. 
BrnxHIcs,  Uaes,  Labroiie  el  C'«, 

.  IMT-'îtj,  9  vol.  iu-8.  PiixUe  IV 
kmiiiuMiient  annuel  :  10  fr. 

RoBTNS  (F.-A.).  De  l'Enseignement  de 
la  rédaction  danx  les  é<  men  primai- 
res, spt'cialeuu'iit  dans  U'S  ét'olesJ 
priiiMiivs  riira\es;  suivi  du  Pbn 
d'un  Cours  praliqu  '  «If  sl>UM'i>isio- 
laii  e  ,  à  I  u&dge  de?  écoles  pi  luiai- 
res  de  la  csiuip'JKne,  et  de  cent  su- 
jets do  lettres  propr»  s  nux  élevés 
«le  ces  éC(des.  2"^  édition.  6aiiit- 
Trond,  Van  WeslrPluymers,  I8(j0, 
in-l'J  I  tr  ]. 

KocA  Y  CoaNET  (Don  Juaquin)^  reli- 
gieux espagnol,  qui  a  traduit  de 
rilali«'D  en  eNpauixd  di\ei  s  ouvra- 
ges de  saint  Al|i1iun^e  de  Liguori, 

3*il  ont  étéréImpHrttés  h  Parin,  f*t 
ont  voici  la  lisle  -.  I.  Avisas  de  la 
Provideucia  en  las  calomidades  pu- 
hHeoi.  Traduecitin  libre.  Qninta 
edicion.  P.ul^,  Ro-a,  I8.n0.  iii-32. 
II.  Preparacion  para  la  muerte,  0 
Consrdei-aclunHs  sobm  las  verda- 
de»  etenias.  Paris,  Ros.i  \  î'.oii- 
ret,  IS;o,  ISM,  1817,  ISiil.  in-18; 
Pari-,  Gander  frèr«'S,  18"il,  in-li. 
III  S- Ira  de  maleri  ts  pi edicahles  e 
iMtructtvas.  Paris,  Kosa  y  Bouret, 
1851,  in-18.  I  V.  Instruc  ion  al  pue- 
blo  tobre  io«  drea  mandamientoe  y 
lussacrumentOH.  P.iris.R  tsa  v  Iloii- 
rei,  lii'il,  in-3i;  1862,  iii-32  de 
44i  pair-  V.  i)e  la  important  ia  de 
la  Oracion  paru  alcauzar  <le  Dios 
todas  las  gracias  y  1 1  .salu  i  elerua. 
Qiiinta  edicion.  I'ari>,  Hosa  \  Hoii- 
ret,  18"t.  in-32  VI.  Pravit<n  de! 
amor  a  lesiaristo,  etc.  vi»  e<licioii. 
P.iris.  (iariiier  frères.  185.-;,  in-3i. 
VII.  flelle  i  iniics  pifidosas  subi  e  t\\- 
lerentes  punios  espirtiuales,  dis- 
puestaM  para  las  alnta»  que  desoan 
crerer  en  cl  amor  divino.  Tr  du- 
cida  aicastellano  ,  por  A.  J.  A.  S. 
Revfsta  y  corregida  por  D.  Joa- 
quin  Roca  y  Cornet.  Paris,  P»osa 
J  bouret.  1814.  in-3i.  Vlll.  Las 
Ghrktt  da  Maria,  Nueva  edicion. 
Paris,  Roaa  y  Bonrel,  f95d,  io-IS. 


IX.  Triunfos  de  lus  rnarlires,  6  las 
Vidas  de  los  uiarlires  mas  célèbres 
de  la  Igle.sia...  Paris,  Gamier 
frères,  18*i6.  in-Ii.  X.  Bihliutheca 
ealoUca,  Ooleccion  selecia  y  eco- 
Domica  de  las  mejores  obrjs  de  re» 
li},Mon  y  de  moral  antfguas  y  nio- 
dernas,  nacionales  y  estraiîjeras. 
util  a  loda  cluse  de  j»ersonas,  baja 
ba  direcclon  de  D.  J.  Roca  y  f>.  i. 
Rublo  Paris.Rosay  Bouret.  1851, 
A  vol.  in-iâ. 

RocAMiR  DE  LA  ToRRB.  NoHce  des 
ialdeatiT  exposés  dans  le  musée  de 
Pernxjnan.  Perpignan  ,  Aizine  , 
I8i3,  in-8  de  64  pau.  (I  fr.) 

Rocard  'J.\  Biographie  militaire  du 
Jura,  cuini>renant  les  généraux  et 
oltii  iers  de  tontes  anne^,  n6.4  dana 
le  dé[) 'rieuient  du  Jura,  qui  se 
sont  lait  remarquer  dans  les  guer- 
res de  la  Hépnblifiue  de  i'Km- 
pire,  dei>uis  ITîi!  jnscpi  au  liceu- 
cienient  de  l'année,  en  t815. 
I^ns-le-Saulnler,  Courbet.  1845, 
2  vol.  in  S  1  S  IV.  ).  l.i;  tome  I^f 
est  particulier  aux  générau.x  et  le 
s<*eond  aux  oniciers. 

r.orr  v  ^  de],  fils  de  Alb'Tl- 

J.-.\licb.  de  Rojca  (1)  et  de  la  lia- 
ronne  de  SiaCI,  mon  jeune  aussi. 
Coiicorditncetletguatre  érangél  stes, 
suivant  l'ordre  de  Mit  haelis.  Paris, 
de  PImp.  drt  Crapelel.  —  TrentiH 
cl  Wiirlz.  IS2S,  mi  k'-'S  vol.  in  12 
(Anou  ).  Imprimé  sur  (piaire.  co- 
lonnes à  deux  par  page  (10  fr.). 

f  U0CC.4fJeau  DE  LA)  (î2j.  pid)! icisie, 

né  le  30  dé.  e.nbre  lS3i,  à  \  ico 
(Cnr.se),  d'un  père  co-proprîélaire 
des  eaux  minérales  de  celle  vdlo, 
3HI>i  lées  b  iins  de  Guagno;  il  vint 
a  Paris,  en  18  .1.  cl  >e  lit  connaître 
comme  écrivain  de  1853  à  18ti0. 
S«'v  éc!  01  la  protpciion  de  (piel- 
(jucs-niis  de  hes  compairiotes  haut 
placés  lui  vainrent  d'âtre  «nviiyé 
à  R(Klez,  en  1860.  co'ume  ré-l.ic- 
tenr  m  chef  d'un  journal  },'ou- 
\crnemenial,  Inlitulé  Aigle  de 
l  Aveiimn .  en  cnni  ni  rcnce  a  nue 
feuille  d  opposition  qui  paiaissait 
dans  la  même  vttle,  et  ne  tarda 
pas  à  6tre  supprimée.  Ia  rédaction 


(I)  Mon  y  ll'.  rei.  le  S»  janvier  1818,  ûgc  »«>U- 
loiii  '  t  ()•■  iipiiu- el  niiuM.(Vor.  ta  #r«iic»<i(- 

lérune.  l.  Viii,  1».  88.) 
[i)  Les  deux  incina-r»       i's  (!p  n  i  .t  'teur 

J>ort«-Dl  Jtan  Rocca  ,  <>t  Ip»  huit  aulrei  Jfan  de 
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«le  M.  J.  dr'  lu  Rocca  no  fui  pas  de 
longue  durée,  il  revint  à  Paris,  cl 
écrivit  dans  «  le  Pays,  joiirnul  de 
l'EmpIrtî  »,dans  "  le  Coiisiiliilion- 
m*l  r,  cl  y  luu  Ja  un  journal  bi- 
mensuel, inlitiilé  :  l'Avenir  de  la 
Corse,  doiil  le  picmici-  iiuiiirro  |>a- 
ruU'ii  tioveiulne  lHiii.  Houuuu  du 
gouvernement,  M.  J.  de  la  Rocca 
alleiid  uiM*  s-iiis- préfeclure,  qui 
lui  e&lpromiNe;  pruvi>oiremenl,  il 
•  •été,  et  csi  peui-Oire  encore 
aujoiird'liui  <  Itcf  de  i'urrau  il  la 
préfeciuie  de  police  dti  di'parle- 
meut  de  la  Seine,  dhhion  de  la 
iiolice  dé[i:irt<  iiit  iii.ilo.  On  a  sous 
le  nom  de  M.  J.  de  la  Uocca  l»s 
otivra^îessnivanls  :  I.  Vainadt  Gua- 
gno  Aja'  Cio,de  l'iiupr.  doMa  chi, 
in-i'i  cle  3»;  pai,'  II.  Uèf'eme 
devant  mes  compa! riiti es  cowin  l  ac- 
ciisatlon  4e  faux  ei  suhsiiiuiion 
dans  un  oxaniHu  d«*  baccalaun  al. 
Paris,  de  l'impr.  d«»  l'rève,  18  >3, 
in-8  dt*  116  paj;.  tll.  La  Corne  et 
son  avenir.  Paris,  Pion,  lS'i7,  lu-8 
df  vilj  .  l  500  pag.  (6  Ir.).  IV.  Ilio- 
ffraphie  de  ta  fanmle  Abbalun-i,  i|- 
Idsin'M'  par  .lanel  Lan/^e.  Paris, 
G.  liarba,  18  w,  irè.s-gr.  iu-8  de 
â'i  pag.  il  3  colon,  encadrées,  avec 
C)  {j;ravures  sui  bois  ^"0  c.\  (A*Ue 
brocUiire  renioiuii!  cintf  nolices  : 
sorlegèn.  Jafq.-PierreAhhatucci, 
le  gén.  Charles,  Ant  - Doin.,  clicF 
de  bataillon,  Sévcrin,  liouU'iiaitt, 
et  Jacq. «Pierre- Ch.,  ^'arde  des 
Si'i'aux  ,  uiinisiie  do  la  jii^lice; 
die  esl  l'uiK'  des  premières  livrai- 
sons d*nii(>  publication,  InlituléM  : 
«  les  llùHHiies  ct'lèbn:s  illiislrés 
par  Jiini'i-Kang(>  »,  f|ui  n'a  pas  été 
continuée.  M.  J.  di;  la  Uocca  se 
proposait  (l'y  publier  une  série 
tl'arfit  les  sur  chacune  des  jildires 
dt;  G(ti  se,  mais  il  eu  a  clc  cuipO- 
cIm'î  par  l'iutci'nipiion  do  celle  pu- 
blic.iiion.  V.  Abhalucd,  (jarde  des 
Siceaux,  ministre  de  la  jusliie.  etc., 
sa  \i«  comme  niagisirat.  comuie 
dépnlé  el  commo  lio.iinie  d'Klal, 
ses  opinions  sur  les  é.veuemeiiis  et 
le$  hommes (Mè*bres  de  notre  épo- 

aue.  Pans,  Maguin,  Blanchard  cl 
i8.'i8.  gr.  in-8  de  4i3  paires, 
avec  un  portr.  (6  fr.).  VI.  Mission 
du  prêlrc  cnrsr.  Paris,  de  l'impr. 
de  Uaçon  elC'M8.*i8,  iu-8dc  44  pag. 
(I  fr.}.  VU.  Mémoire  sur  la  nmon 
du  prêtre  en  Corse.  Parts,  Arnand 


de  Vrcssc.  t8^9,  in-S  (I  fr.). 
V 1  II.  Secomi  Mémoire  sur  la  mission 
du  prêtre  en  Corse  Id.,  186*1,  bro- 
cliure  iii-8  (1  Ir.).  IX.  L'Autriche 
et  l'Italie  devant  l'Europe.  Paris, 
l«»  môme,  ièSê,  fn*8  de  1?S8  pag. 

(l  fr.  •"()  c),  Olivi;if,'e  (pli  \;itiil  à 
1  au  leur  la  décoration  de  l'ordre  des 
SS.  L.azaro  et  Maurice.  X.  Vnyaye 
de  VBmpereuren  Corse.  Rastia,  do 
l'impr.  de  Pabiani,  I6t»2,  de 
63  pa;<:.  —  Ce  n'es!  pas  sans  raison 
(pii-  nous  lions  souiiues  servi  de  lu 
locution  :  on  a  sous  le  nom  de 
M.  J.  de  la  Rocca,  etc.  On  dit  que 
ce  publiciste  a  eu  un  impoilant 
collaborateur  qui  a  garde  l'ano- 
nyme, et  cela  se  con4;oii  :  M.  Jean 
de  la  Roi  ca  avait  vingt  ans  lors- 
que parui  eiii  ses  premuTs  ouvra  • 
ges.  ei  il  eiail  Corse,  pariaaiplus 
I  nation  que  le  français. 
HoccA  {Aiiiiiine  oe  la).  Irèredn  pré- 
cédeiil,  secrélaire  de  la  rédac  iuu 
de  I  Avenir  de  lu  Corse  »  et  l'un 
do  SCS  rédacteurs  (Vuy.  l'art,  pré- 
cédent). 

Rocc.4  ( Antonio- Leone) ,  parent  des 
précédenis.  Alcuni  umili  omaggi 
a  Nauoleone  /,  NapoUon  111  ed 
alla  imperadrice,  con  une  oitse- 
quiosa  dedicaloria  il  presimlivo 
erede  delle  cuiona  impériale.  Ajac- 
cio.  de  nmpr.  di  HarcM,  1854» 
in-8  de  30  [lages. 

UoccA  (.M"*'  oklla)  ,  femme  du  géné- 
ral piémontiiisdecenom.  I.  Darte^ 
on  les  Quatre  âges  d'un  an-our.  Pa- 
ris, Micb.  Levy  frères,  1860,  in-tS 
jéhus  (2  fr.).  II.  U  Homan  d^vne 
femme  laide.  Paiis,  Muhel  Lé\y 
frèies,  1861,  gr.  in-18  dê  40"i  pag. 
(3  fr.).  Romans  oubliés  l'un  et  l'au- 
ire  .««ous  le  pseiul.  de  Camille  Henry. 
Le  Riman  d'une  femmf  laide  eal  la 
toiicbauie  histoire  d'une  disgra* 
ciée  de  la  nature.  La  pauvre  créa- 
turc,  qui  compense  par  des  tré- 
sors de  (|ual.Lés  la  beaulé  absenle, 
s'é|irend.  toute  mariée  qu'elle  esl, 
d'un  colonel;  mais  la  raison  pren>l 
à  temps  le  dessus  et  elle  expie  sa 
pa>sion  par  un  sacrifice  sublime, 
htle  marie  celui  (pTelIe  aime  à 
une  Jeune  hlle  qu'elle  a  prise  sous 
sa  proieclion.  Le  charme  des  dé- 
tails, (ine  vraie  MMisibiîiié  trahis- 
sent l'imognito  lémiuiu  à  chaque 
Itage.  III.  One  NouwtU  Modeteike; 
par  rattt<»ur  du  •  Roman  d'aae 
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femme  laide  » .  Paris .  les  nièmefti 
i8G2,  gr.  in-18  (3  fr.  50  c). 

RoccA  Serra  ^Pielro  Francesco  de), 
de  Sarl^nc  (Corse).  Epitome  seine- 
jetico  di  prunostico  morlaie  in'ces- 
Mrio  al  sacerdoto  ed  al  mcdico* 
giovane,  al  lello  di  inoribondo. 
Ajaccio,  de  la  lipogr.  di  Marclii, 
1838,  in-18  de  r»i  pages. 

Hogca-Serba  I  Tilus  de),  de  Sarlène 
(Corse).  Notes  sur  le  bandit,  Bastia, 
de  Tinipr.  de  Fabiani,  1853,  iii^ 
de  16  pajT-  Notes  cuinpostos  pour 
H.  Ballaiid.  cuiiuuissaire  du  Guu- 
vemenionl  en  Corse. 

RorcAs  [\.),  niédeoin  à  Trouville- 
bur-Mer  (Calvados),  bes  Bains  de 
mer^  de  leur  action  physiologique 
et  thérapi'ulifiiu',  de  leurs  appli- 
cations et  de  leurs  divers  modes 
d^adniinistration  «  atec  an  aperçu 
sur  l'air  el  les  climats  marin.<î,  et 
sur  leurs  elTeis  pb^siolofliques 
et  tbéraiieuiiques.  Parfs*  Victor 
Masson  ,  I8r.7,  in-18  jésus,  de 
xx-2i^i  pag.  (3  Ir.  SU  c).  —  Autre 
édition,  sous  ce  titra  :  TVvtfépra- 
iitjue  tlfi  hdins  de  nier  et  de  l'hy- 
diolh'  Tapic  marine  ,  fondé  sur  •  e 
nombreuses  observations,  édit., 
rev  Cl  aufi;ui.  Paris,  Vicl.  Masson 
el  UU,  l8(;i,  gr.  iU'lSde  xsiv-2d8 
pag.  (3  Ir.  hi)  c). 

ROCH  (Eugène),  journali^le  i  l  ro- 
mancier,  né  à  Moulins  (Allier), 

la  iin  du  XYll^  siècle, 
t.  VllI,  p.  89.)  Ajoulez  à  la  liste 
de  ses  ouvraRes  :  qu'il  a  loiuni  au 
"  Livre  des  Cenl-el-l  ii  »,  les  élu- 
des le  Mais-Royal  (l.  i",  183-2)  el 
te  Ciniflini'  du  l'èn'  -  Loilini^i' 
(t.  IV,  1832),  et  qu'il  a  lait  paraître 
depuis  :  I.  Tribunaux  étrangers. 
Cuur  d'assises  du  Brabiiru,  s»^anl 
a  iiruxelies.  Affaire  Caumarltn. 
Aocnsatlon  d^bonielde  Yotoniaire 
sur  la  l'crsonne  d'Aimée  Sirev. 
Paris,  1843,  in-8  de  208  pag.  ^3  f. 
80  c).  II.  Eiudet  êur  k»  imues  det 
erreurs  judiciaires.  AIT.iîre  Imoon- 
Cadot,  ou  l'iustruction  d'un  grand 
procès  criminel  au  XIX*  siècle, 
avec  les  débats  et  plaidoiries; 
suivie  du  Parricide  de  Vouziers. 
Affaire  Uenoist.  Paris,  au  bureau 
des  l'Observateur  des  tribunaux  », 
1845,  in-8.  Tom.  i  '  et  unique 
de  cet  Observateur.  111.  Annales 
du  Palais  (l'Observaleur  des  tri- 
bunaux). Recueil  mensuel  des  dé- 


bats  et  des  laits  judiciaires  les 
plus  mémorable-s.  Année  judi- 
ciaire 1816-47.  Paris,  boulevarl 
Poissonnière  ,  novembre  18i6 , 
iu-8.  Recueil  qui  paraissait  le  10 
de  chaque  mois,  mais  qui  n'a  paru 
que  peu  de  leinps.  Le  prix  do  l'a- 
buuuemcMt  était  de  fr.  par  an, 
et  pour  sii  mois  12  fr.  IV.  Les  Ar- 
chives du  peuple.  Registre  politi- 
que. Journal  des  faits  et  gestes. 
Actes  et  documents.  Paris ,  rue 
Saint-Kiienne,  n.  11,  1818,  in-4. 
PublicaiioB  périodique ,  dont  les 
deux  premiers  numéros  (de  8  pa- 
jjcs  chacun^;  portent  la  dnle  de 
mai  1848.  iLile  u'a  eu  aussi  qu'uue 
eourte  eiistence.  Le  prix  de  l*a- 
bortnemenl  pour  six  mois  était  de 
9  Ir.  V.  Légende  de  Napoléon-le- 
Granâ,  ou  les  Phases  de  sa  desti- 
née, dans  chaque  mois,  avec  une 
table  alpbaJiétiuue  des  ma  libres. 
(Sec.  éott.).  Pans ,  l'éditeur,  rue 
de  Cléry,  n.  19,  18"0,  grand  in-8 
de  8  pages.  La  première  édilion, 

Subliée  sous  le  pseudonyme  de 
larc  Conslanlin,  en  1818,  porte 
pour  litre  :  Calendrier- Napoléon. 
Un  souvenir  du  grand  homme  par 
jour.  Première  année.  Paris,  rue 
du  Croissant,  in-fol.  oblong.  collé 
sur  carton.  VI.  l'récis  de  Vllistoire 
du  GëUloia^  mis  en  vers  français, 
avec  un  (juPStionnaire  el  un  syn- 
chronisme détaillés.  Paris,  l'édi- 
teur, rue  de  Cléry,  n.  19,  18St, 
in-I->. 

Bocu  (Francis),  journaliste  et  bio- 
graphe. !.  Sladame.  Docht  (  Ma- 
rie-Cliarlolti;  -  Ku.m'-nie  de  IMun- 
kett),  artiste  dramalique.  Pa- 
ris, rae  Blanclie,  TiS,  1856,  in-8 
de  28  paf^.  II.  M.  (lueymard,  ar- 
tiste au  grand  Opéra  de  Pans. 
Paris,  même  adresse,  18IHI,  in-8 
de  lu  pag.  III.  M.  Bressnnt,  ar- 
tiste -  sociélaire  à  la  Comédie- 
Française.  Ibid.,  1856,  in-8  de  ÎO 
pag.  IV.  llor(jfii-Mamo  (Adélaïde), 
ariisle  du  grand  Opéra  de  Paris. 
lbi(jL,  1836,  in-8  de  «0  pag<»s.  V. 
M.  Laferrière  (Adolphe-Louis),  ar- 
tiste dramalique.  Paris,  rue  Louis- 
le-Grand,  ia*;7,  in-«  de  21  pages. 
VI.  Mario,  artiste  au  Théâtre-Ita- 
lien de  Pans.  Paris,  même  adres- 
se, 18jG,  in-8  de  24  pag.  VII.  Ju- 
dith, arliste-snciélaire  de  la  Comé- 
die-Française. Paris,  même  adres- 
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se.  1856,  in-S  de  24  pag.  Cfs  iioli- 
ces  sont  extraites  du  premier  vo- 
lnra<^  de  la  première  série  de 
«  l'Encyclopcdi.'  criliqiic  et  bio- 
graphique du  XIX'  siiicle  ».  Ces 
extraits  ne  se  sont  pas  vendus.  — 
M.  Frai.cis  lîocli  a  écrit  dans  le 
«  Dialjlc  hoiicux  de  i8i3",  jopr- 
Dsl  commencé  en  1857  par  Eog. 
Garay  de  xMonglave,  et  «Ulres  pC' 
tils  journaux. 
Roce  (L  ),  docteur- médecin.  Avec 
M.  Auplian ,  liociciu  -mAdecIn  : 
Exposé  des  iruvaux  scientifiques  du 
doeiwr  Serre  (d'Uzès).  Alais,  de 
l'impr.  de  Veiruo,  1856,  in-4  deS4 
pages. 

Rocu  (J.-Noë),  poète,  membre  de 

<'  l'Union  des  [xhUcs  ».  On  trouve 
de  lui  des  pièces  de  vers  dans  les 
volumes  des  «  Olympiades,  Album 

des  poëtes  '18*;8-<>2,  r.  vol.  in-8), 
qui  uni  été  réunies  par  lui  dans 
un  volume,  intitulé  :  VAmi  Ou  peu- 
ple. Veillées  de  février.  Poésies. 
Valréas»de  l'impr.  de  Jobert,  1863, 
in-8  de  !256  pag. 

Boni  (Louis),  lieutenant  de  vais- 
f«eaii,  mort  à  Sébastopol.  Sa  vie  et 
sa  Correspondance.  Kuiun^  del'imp. 
de  Dejussieu ,  1859,  in-18  jésus  de 
SGO  pag.  Tiré  à  un  petit  nombre 
d'exemplaires ,  dont  la  famille 
s'est  réservé  la  distribution. 

RocH  (  Hippolyte),  ferblantier  à 
Montpellier,  hm  Poriufuïa  de  Vou- 
vrié,  liccul  des  poe/.ias  languedo- 
cienas.  Montpellier,  Gras,  1861, 
in-l(>  de  xvj-l4i  pii.^'es. 

RocuA,  de  Mexico.  I.  Avec  MM.  L. 
Deschamps  et  Amédée  Collas  : 
Vt  yaye  entre  ciel  et  ten  e.  Excur- 
sion aérostatique  sur  le  k  Napo* 
léon  »  (le  30  mai  i8')2).  (Exlr.  du 
journal  «l'Union  de  Seineet-Oi- 
se  V,  des  9  et  lâ  juin  IS'M).  Ver- 
sailles, de  l'impr.  de  Monialant- 
6ougleux,i8j2,  in  8  de  16  pag. 

RocBA  (Ernest),  une  Confidence  noK- 
«e{/e.  Imprimée  dans  la  «  Hevne 
contemporaine»,  2"  série,  I.  xu 
(1859),  el  des  anfelesde  critique 
Uuérairc  dans  la  même  Revue. 

UocuA  (ë;.),  professeur  de  ibètori- 
que  an  collège  de  Moissae.  IH»- 
couru  prononcé  à  la  distribution 
des  prix  du  colléxe  de  Moissae,  le 
13  aoAt  1857.  (Exlr.  de  la  >  Revue 
de  l'Académie  de  Toulouse»,  li- 
vraison d'août  18!>7.)  Toulouse,  de 


l'impr.  de  i^hauvio,  1857,  in-8  de 
12  pages. 

RocnAÏD-FD-DAHDAii ,  éditeur  du 
Diwan  du  cheikh  Omar-ibn-el-Fa- 
redh,  texte  arabe,  avec  préface  en 
français  par  l'abbé  Bargës. 

t  RociiAKD  (Jean-Féli.v),  ancien  chi- 
rurgien de  marine  militaire,  mé- 
decin adjoint  de  la  prison  des  Ma» 
deloniielies,  né  le  "1%  septembre 
1808,  à  Uochcfort  (Charente-Infé- 
rieure), après  avoir  terminé  ses 
éludes  rhinirjîicales,  fut  nommé  à 
Brest,  eu  1830  ,  chirurgien  entre- 
tenu de  la  marine  royale,  et  fut 
désigné  (hiiis  l  i  même  année  pour 
l'expédition  de  Madagascar,  oii 
son  dévouement  a  été  apprécié. 
En  ISS.'i,  il  fui  cliurgé  du  service 
de  santé  des  «  lies  des  Maintes  • 
(dépendances  de  la  Guadeloupe), 
où  il  a  donné  des  preuves  de  sou 
ïële,  en  réiablis^ni  dans  ces  lies 
•  la  Convalescence  >  ,  établisse^ 
ment  qui  l'ut  tout  à  la  fois  un  acte 
d  bumaiiité  et  une  cause  d'éoo-  , 
nomle  pour  le  GonTemement.  En 
1837,  il  fut  détaché  par  ordre  mi- 
nistériel du  port  de  i^rest  à  Tou- 
lon, oh  le  choléra  venait  d'éclater  ; 
M.  Rochard  y  donna  ,  comme  par- 
tout oii  il  avait  été  ap|)elé,  des 
preuves  publiques  de  zèle  et  de 
dévouement  qui  lui  ont  mérité  les 
plus  honorables  cerliiieats  des  au- 
torités compétentes.  Eu  1838,  il 
fut  mis  en  non  activité  pour  infir- 
mités temporaires,  résultant  de  sa 
vie  pénible  k  bord  des  vaisseaux, 
et  surtout  de  sou  séjour  dans  les 
colonies,  puis  admis  a  faire  valoir 
ses  droits  au  traitement  de  réfor- 
me. M.  Rochard  n^arait  alors  que 
trente  ans.  Voulant  suivre  la  car- 
rière médicale,  il  se  ûl  recevoir 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  le  23  août  de  la  môme 
année.  Le  20  moi  1840,  il  fut  nom- 
mé médecin-adjoint  de  la  maison 
d'arrêt  des  Mudelonneltes,  où  de- 
puis vingl-Ueux  ans  il  en  rempUt 
gratuitement  les  fonctions.  En 
1848 ,  il  fut  nommé  chirurgien 
aide-major  de  la  garde  nationale 
de  Paris.  A  l'occasion  des  affaires 
de  juin,  il  reçut  du  ministre  de 
l'inléricur  la  médaille  d'honneur, 
en  recompense  de  son  dévouement 
aux  blessés.  Essentiellement  phi- 
lanthrope, m.  le  docteur  Rocbard 
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a  nionlru  uq  dévouemenl  désinlé- 
rcssé  pendant  l'épidémie  du  cho- 
léra de  1849.  En  IS'^S,  sa  maison 
de  santé,  ni«  Marln-nf,  n.  3U,  (|iril 
u  tlirigétî  drjiuis  18i(i  jusqu't  n 
1805,  nu  dluisie  par  M.  le  docteur 
Conni  au  ,  premier  nirdt'cin  de 
S.  M,  l  Einperi'ur,  |>oiir  y  n*»  evoir 
les  inalaiirs  de  la  niaisi)u  iiiipé- 
ri;il<'.  Eu  l^^ol  ,  ccl  linnoi al)K'  mé- 
decin u  o»»v<Ml  uii  tli.Npfiisui  e  pu- 
blic el  frratuit,  rue  Ou  Poni-do- 
Lo.li,  n.  *i,  p(Mir  !«■  irailcnn  lU  des 
afieclions  culuiiées.  Kn  IHU-i,  il 
f»l  chargé,  depuis  le  lH  février  jits- 
qn';Hi  1  '  oclol)i<',  du  service  de 
médecin  eu  clief  de  la  tuaisou 
d'ariêi  dt'S  Madelonnellt^^s,  en  rem» 
placement  de  M.  If  (liu  icur  Pi.  ua 
Sauta,  en  con^é.  il  cal  triste  de 
penser  que  les  longs  el  Itonora- 
oies  services  hmmIus  |»ar  cet  r<\[~ 
Diable  médecin,  tant  dans  le  nùli- 
taire  que  dans  le  civil ,  n'aiimt 
point  olilcnii  leur  i {'compense, 
et  qu'il  ailetide  encore  la  décora- 
tiou.  l)t>pnis  sa  retraite  de  la  ma- 
rine militaire,  Uochard  s'oc- 
cupe plus  spécialement  iies  niala- 
die>  S' »o'u:i'USi's  et  des  uffeciiuns 
de  la  peau,  qu'il  a  dft  necesisaire- 
ment  avoir  (!e  Iri'quciîte--  o -calions 
d'étudier  pendant  son  séjour  dans 
nos  colonies.  Il  a  beaucoup  écrit, 
mais  sauf  un  ouvra'„'ft  iim'Oiiatil, 
sou  Traita  des  maladies  Ue  la  peau, 
^  nombri'Uses  occupations  ne  lui 
ayant  pas  laissé  le  temps  ih^  l'hi- 
nir  en  coriis  ses  oliscrvalions  et 
do  les  puhli<*.r,  toutes  sont  épar- 
pillt' es (ians'livers  joui nauxiic  iin  - 
deciue  Ntms  '.liions  i'aiiu  connaître 
tes  n^ciieils  o(i  elles  ont  paru  r 
lodans  le  H  Journal  hehdoai  uiairo 
des  progrès  des  .vcieuces  el  des 
insHttitluns  médicales  »  :  I.  Cyanme 
fuirlicllr  tJisrn'ée  dans  la  dyssente- 
rie  aiguë,  à  Forl-lîoyal  {Marlini- 
que)  (16  août  1834).  Ue  celte  ob- 
servation il  icsulte  que  celle  ma- 
ladie, qui  constituerait  une  véri- 
table dyssenlene  cholérique,  n'af- 
fectait <|ue  les  militaires  nouvelle- 
ment arrivés  dans  la  colonie,  et 
qui  avaient  .véjouriié  à  Biesi  pen- 
daoïleeholéra-  â"daus  les  «  domp- 
tes-rendus  hetxloiuadaires  d»  s 
séances  de  l' Académie  des  scien- 
ces »  :  Il  Résultats  obtenus  dans  le 
traitement  de»  affections  scrofuleii' 


ses,  de  l'emplui  d'un  nouveau  cum- 
posé  de  cMore^  dHode  et  de  mercure 
(no  du  20  avril  iH4«'.  111.  Avec  M. 
.Sellier  :  Nouveau  Traitement  de  la 
couperose  (n"  du  dcceuibie 
1  a*»  I  )  Mémoire  réim  pri  uié  l'a  n  n  ée 
suivaiiltï  ^ons  tin  nouve;iu  litre 
(Voy.  le  U"  ixj.  3°  dans  «  l  Uoiou 
Olé'licale  »  :  IV.  Essais  ii*un  nou- 
veau comiiosé  de  chiure,  dloile  el  de 
mercure,  tlans  le  Irmltineiit  des 
affections  scrofuleuKs,  n»*  des  i»8 
ct;Ojanv.  1847).  Même  mémoiro 
que  celui  du  n"  m.  Les  Conq>tes- 
rendus  de  TAcadénue  îles  scien> 
c<*s  n'en  av;iient  donné  fpi  un  ex- 
trait. V.  Note  sur  quelques  fa  ts 
d'anatomie  pathologique  ctmeemant 
l'clat  de  la  rat''  dans  les  ficvres  in- 
termtttei'tes  de  Madauasvor  (n  du 
W  février  1«'.2).  VI.  Proyhijluxîe 
du  choléra.  Do  rnv^'iôno  djus  s<  s 
rapports  aveu  le  dévelo|ipenu'Ul  et 
la  prop:ig:ilinn  dtt  choléra  (n»«des 
-26  a  .iU  et  s.  pleml>re  I8"»4). 
lire  à  part.  Paris,  typog.  de  Kél. 
Mallesle  et  C'»',  185»,  iu-8  de  ^0  p. 
VM.  Nouveaux  Faits  prouvant  la 
puissance  de  la  lêvulsi  u  dans  le 
Irailement  des  fièvres  inteimttten- 
tes  (u*  dtt"i7  novembre  IHV»).  VIU. 
Influence  que  ce  tains  a<  tes  patho- 
It'ij'ques  peuvi'iil  ixe-cer  sur  la 
marche  des  fièvres  iiilcrmiUcntcs 
{n"  (iu  "itî  j:inv.«  18:iG).  IX.  Avec  M. 
ledjcirui-  Sellier  :  Guerisou  de  la 
couperose.  Mémoire  pri'fcenlé  à  TA- 
c.idémiu  des  fcicnces,  dans  la 
séance  du  !«' décembre  18*»1.  Paris, 
Labé,  I85â,  iu-8  de  :  6  pa{?es(l  fr.) 
fVi.y.  ic  n"  'e'ilniis  >  !a  f/aiicelli» 
Uunçuise,  ;;azett'e  des  Itùpiianx  ci- 
vilseï  militaires  ».  X.  Avaniapesde 

lu  saignéeaudéliul  du  choiera  du 
^  oct(«bfe  183-i).  XI.  Un  mot  sur 
/es  faits  de  Quérison  de  couperose 
critiqués  ddus  un  i!cs  articles  de 
M.  Uuchesne-Duparc  (u»  du  ^  mai 
1857) .  XI r.  Traùemeni  de  Vamé  (u  » 
du  8  novciobr»;  ISftO .  5"  dans  .  le 
Miuiiieur  de  la  Flotte  »  :  l'njet  de 
création  de  bdUtnems  hôpitaux  mo- 


ût es 


du  8  août  IS.M}.  Tiré  ù 


p:ii  l.  Paris,  imp.  d*' Scliillcr  ainé, 
i85j,  in-8  de  H  pa;^.  G'  dans  «  le  Mo- 
niteur des  hôpitaux,  journal  des 
prt  grès  d  •  l'j  médecine  el  de  la 
chirurgie  pr;j tiques  '  :  XIII.  Xut". 
^  UHê  nouvelle  cciniure  herniaire 
pow  la  wnlentioH  el  la  préeentiun 
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y^n  "hernies  inguinaJes,  AvecSfisr. 

(ti  '  (lu  12  septembre  IS.Vi).  XIV. 
Polémique  entre  âJM.  Rochard  et 
Boinet  tur  leiraifement  de  la  eott- 
perose  (nos  des  12,  22,  29  janvier, 
et  2,  3,  9  février  18*i0,  six  numé- 
ros). XV.  De  l'Emploi  de  Viodureâe 
ihloruve  mercureux  en  pommade 
dans  les  pn(]i)r(j( incnts  de  Vulénis. 
Coniiiiuniqiié  a  l  Acud.  dos  scien- 
ces, le  22  déccinlue  IS'iU  (n  "  du 
t"ianv.  18*^,7).  \VI.  I  n  mut  svr 
Vaetion  coutpar  c  du  hi-odure  de 
m&ratre  et  del'iudinc  de  ihhmne 
tnercureux  dans  le  tmiientent  de 
l'Acné  et   des  tnaladies  calan'CS 
chroniques  en  générnl  {n«  de  juin 
18*;7).  Tiré  à  iku  I.  Pari> ,  :ni  bu- 
reau du    «  MuiiiLeur  d€U>  iiôni- 
ians  >,  1857,  in-S  de  8  pag.  XVII. 
lodiire  de  chlore  mernnntr.  Un 
dcruii-r  mol  sur  un  nouveau  ou 
une  nouvelle  équivoque  de  M.  Sel- 
lier (F\lr.  du  «  Moniteur  des  hô- 
pitaux    Paris,  de  rinip.de  hcui- 
<rnet  et  C*«,  1857,  in-S  de  3  pages. 
Fiélnipr.  dans  Toposcule  suivant. 
XV 111.  L'OdusUe  thérapeutique  de 
Viodnre  de  êtlorure  memireux,  qui 
ne  vaut  pas  celh»  du  roi  d'illîaque. 
mais  qoe  daiveut  lire  cepeudaui 
tous  ceux  qn{  ne  veulent  pas  se 
laisser  dépouiller  du  fruit  de  leurs 
travaux.   Paris,  Leclerc ,  iSol, 
ln-18  de  72  pages,  (l  fr.  30  c.}. 
Conlrtî  MM.  les  dneleuis  Sellier 
et  Bouliguy,  et  contre  le  rédacteur 
sciouiilique  du  journal  <  le  Siè- 
cle n,  M.  Pb.  Blanchard.  70  dans  le 
■  Moniteur  des  sciences  médica- 
les el  pharmaceutiques  •  :  XiX. 
Note  sur  deux  cas  de  guérison  re- 
marquable de  liifKs.  lutpr.  h  part. 
Paris,  de  l'impriin.  d.^  A.  Ueniy 
Noblet,  I8'i9,  in-S  de  14  pa{ç.  XX. 
ftemarques  el  Observafions  si'r  le 
truitt  ineht  '  du  psorias  s^  notam- 
ment par  la  pommade  à  l'iodure 
de  chlorure  UM'reureux  (n»  du  3l 
janvier  1860).  XXI.  Traité  des  mu- 
Uuliet  de  la  peau.  Paris,  Delabays, 
*860,  in- 8  'G  fr.).  Cet  ov.vrage  a 
été  apprécié  très- lavorablemenl 
par  la  presse  scienliOque,  et  H. 
le  proîésst  ur  Vclprau  l'a  prc>enlé 
à  l'Acadéauc  iutpériale  de  méde- 
cine dans  les  termes  tes  pins  élo- 

^ictix.  l/;n:f  'lir  en  |>i  r|)On>  un 
deuxième  volume.  XXU.  Considéra- 
Umufitiimriqttexsttrlajmtkologie  eu- 
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f4ifiêe,dans  le  but  spécial  d'éclairer 

rrtiologit!  el  la  iherapeutîmic  des 
dartres.  Discours  prononcé  le  17  fé- 
ifrier  1861 ,  pour  l'ouverlure  du 
cours  do  l'atitcur  sur  les  maladies 
de  ta  peau.  (Extrait  do  «  l'Union  mé- 
dicale »,  nouv.  série,  février  1861  ) 
Paris, de  l'impr.  dr .Malteste,  1K6I, 
in-8  de  13  pag.  XXUl.  Note  adres- 
sée par  M.  le  d' rieur  Félix  H-  chard 
à  MM.  les  membres  de  la  commi»- 
sien  du  prix  Fréon!  sur  ses  tra- 
vaux relatifs  à  I  analomiv,  à  la 
physiologie  de  lu  pean  et  à  la  thé- 
rapeutique des  aflVelions  dartreu- 
ses.  (Paris  ivpogr.  de  Félix  Mal- 
teste el  isGl),  in-4  de  7  pag. 
XXIV.  Des  Mo'jens  propres  à  favo 
riseff  avec  une  rrdurlion  dans  les 
dépenses,  le  prom;  l  rétablissement 
des  malades  de  l'armée  du  Me.ritjue, 
et  à  garantir  les  soldats  valides 
des  atteintes  de  Tépidémle.  Mé- 
moire p^é^e^I^•  il  S.  M  ITuipereur 
des  Français,  dan.s  l'audieuce  par- 
Itculfère  d«i  13  août  1863.  (Bxtr. 
de  '  ITnion  métiu-a'e  »,  nouv.  sé- 
rie, du  28  août  I8ti2).  Paris,  de  la 
typogr.  des  mêmes  (I86â>,  grand 
in-«  de  7  pages.  ~  1!  cxisle  un 
beau  buste  du  docteur  Rocbard , 
dA  h  un  jeune  sculpteur  plein  d'a- 
venir, fi.  Georgfs  Priocay  (de 
Paris). 

■f  KocuAHD  (Jules-Eugène),  chirur- 
gien de  la  marine  iuipériale,  né  le 
30  octobre  1819,  à  Saiut-Brieuc 
(Côtes-du-Nord).  Après  avoir  ter- 
miné ses  études  chirurgicales,  il 
entra  dans  le  service  de  la  marine 
militaire,  en  1«33,  et  tui  successi- 
vement officier  de  s;in!é  de  3» 
classe  (11  nov.  1837),  <ie  2*  classe 
(12  juillet  18il),  enlin  de  classe 
(le  13  déc.  1843}.  M.  Rochard 
est  aujounl'liui  profi'.'^seur  à  TK- 
cole  lie  médecine  navale  du  potl 
de  Brest,  depuis  le  5  décembre 
18*;0 ,  eliirurgien  en  chef  el  mem- 
bre du  conseil  de  santé  de  la  ma- 
rine, depuis  le  6  mai  18%4.  Il  a  étp, 
le  31  décembre  1839. élevé  au  f;rade 
d'oliicier  de  la  Légion  d'Honneur. 
Nous  connaissons  de  ce  savant  :  I. 
De  la  Nnn-idenl)lé  de  la  ioVxiuc  de 
plond)  et  de  la  colique  sèche  des 
paijs  chauds.  (Estr.  de  ■  l'Union 
luédicale  »  des  8  et  10  iauv'er 
18>3).  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Mal- 
lesle  et  C' ,  tS.'Sa,  în-8  de  20. pa* 
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ges.  II.  De  l'Influence  de  la  fia- 
vigalion  et  pfi'ja  rfinutls  y.ur 
la  marche  de  la  phtUisie  pulim- 
naire^  en  réponse  h  cotte  question  : 

"  Délcnulrur  p.ir  «''S  fjils  précis 
•  le  degré  (i'inûuencc  quu  les 
«  changements  de  lieux,  tels  que 
«  rémlgration  dans  les pny^  clKiiids 
«  et  les  voyages  sur  merVxerceul 
«  sur  la  mltrchedeta  tubercallsa- 
«  lion  pulmoii^iire  ".  Oiivr;tg»' ri)U- 
vonnv  par  l'Acatl.  impùr.  de  uiù- 
dcoiue,  <l.nis  su  séance  du  II  dé- 
cembre ISTi.  (FaIp.  des  Mém.  dt» 
l'Acad.  fi"'  iiitSk'riiie .  Ion»,  xx  ) 
Paris,  J.-U.  liinllièo^,  IS'iii,  in  1  dt? 
î)i  pages,  avec  un  lablean  (i  Ir.). 
\\] .  (}}téralii)n<r<(>ttis(!r(ili('i'  1 

de  10  i»ag,.,  avcr  une  plaiiclui. 
Impr.  dans  le  lonio  s  xiudes  «  Mé- 
ini>iros  diîl'Aciid.  iiiipéi'.  de  méde- 
cine. IV.  Du  Sfi  vicc  thnui'fjical  de 
In  flolle  en  temps  dé  guerre,  dispo- 
siiioiis:i  prendre,  pour  le  eotnhal, 
a  burd  des  dilïcreuls  navires, 
soins  il  donner  aux  blessés  dans 
les  balailles  navales  vt  dans  les 
bàlimenls.  18i>l,  iii  Sde  lOi  uair. 
Impr.  h  la  suite  du  «  Traite  de 
(■liirnrgie  navale  »  ,  de  Louis 
Saurel.  (Paris,  J.-B.  Bailliôre  et 
fils,  1861.) 

BOCHAS  (Léon-J.  B.).  {.Histoire  d'un 
rhcml  de  Iroiipi;.  Paris,  lUxieiiard- 
Hnzard,  rS3:),  in-hi^-i  fr.^iO  e.).Ou- 
vrage  qui  a  obienii  une  médaille 
d'or  de  la  Soc.  royale  el  centrale 
d'afjricuUure.  Traiinil  en  italien 
l»ar  le  professeur  Le>  oiui.  Turin, 
Konlana,  IS40,  in-IJ.  II.  Hygiène 
rélêniuiirr  militaire.  Paris ,  M'"'* 
Boucliaid  îlnzard.  18 ii,  in-8(7f.). 

Rocii.is  l.Mplioti  e  n.  de).  Plan-rar- 
net  dt'  la  "ilte  de  Paris:.  Portefeuille 
Spécial  du  voyageur  dans  Paris. 
IS".-2-.%3.  Paris,  Michon  frères, 
i8j2,  iu-t8de7-2  pag.,  fornjatd'a- 
irenda,  avec  des  cartes  et  plans. 

f  KocHAS  (Henri-Joseph  Adolphe) , 
avocat,  biographe  distingué,  né  le 
1"'  novembre  1816  à  Die  (DrAme), 
cointnenea  ses  études  an  séminaire 
de  Valence  et  les  ttTmîua  au  col- 
lège (fAnnonay,  dirigé  par  des  ee- 
clésia^liques.  Il  suivil  en-uile  les 
cours  de  di  uit  à  la  Faculté  de  Gre- 
noble; mais  les  goAts  de  M.  Ro- 
chas était  ni  portés  vers  la  littéra- 
ture et  les  travaux  d'érudition,  et 
non  vers  le  droit.  Il  vint  à  Paris, 


en  1821,  el  commença  par  faire  de 

la  '.i".é]  alnre,  M.  Rochas  composa 
quelques  romans,  qui  ont  clé  im- 
primes en  feuilletons  dans  des 
journaux  ei  des  recueil-,  un  entre 
anlres,  iniilulc  :  Un  mariage  bi^ 
hliotjrapliique:  mais  Ils  ont  paru 
avec  la  signature  du  viconUe  de 
Canourgues  [Charles  Expilly].  A 
l'âge  de  trente-sept  ans,  il  scdeier- 
mhia  à  se  faire  recevoir  avocal:  il 
alla  à  (îrenohle,  nii  il  avait  fa  il  se.-* 
éludes,  el  fui  r«  çu  licencié  le  19  fé- 
vrier l.s%3.  Sa  thèse  pour  la  licen- 
ce, soutenue  le  tî  du  même  mois, 
est  sur  le  posi  liininiii/u  et  sur 
l'fihxcnce  (Grenoble ,  Maisonville, 
IS';:î.  iii-.'i  de  tia  pa^:J.  M.  Hochas 
ne  pratiqua  pourlanl  |)as  le  bar- 
reau. Il  s'était  adonné,  dès  avaot 
1848.  à  des  reclierches  hif  torifiues 
sur  les  homuies  el  les  lieux  de  sa 
province,  et  il  en  est  déjà  résnlu^ 
un  ouvrage  par  Iccpiel  il  a  débuté 
en  maître  en  IStJI,  sa  Biographie 
du  DaupMné.  L'auteur,  ayant  dé- 
dié (•('(  ouvrage  :i  .M.  le  comte 
Fialiii  de  Fersign>-,  dont  la  famille 
est  originaire  dn  Daophiné,  le  mi- 
nistre, juste  appréciati'ur  des  Ira- 
vaux  honorables,  récompensa  M. 
Rochas  de  ses  longnes  veilles  en 
raHat  l  aiil,  par  arVtMé  du  2G  fé- 
vrier i8(>l,k  la  direcUou  des  Ar- 
chives départementales  an  mf- 
nlslère  de  l'intérieur.  Nous  con- 
naissons de  M.  Hochas  :  1.  ^'otes 
sur  l'Académie  </."  Die  et  quelque^' 
uns  des  professeurs  qui  y  ont  etusei- 
(jvr  ;i60i  ICSt]  (Kxlr.  du  <•  Bulle- 
lin  de  la  Société  do  l'Histoire  du 
protestaniisme  français  »,  5«  an- 
née, lS"i7).  Paris,  de  l'imprini.  de 
Meyrncisel  O',  18:»7,  in-8  de  14 
pag.  II.  Bioqrajphie  du  DatipMné, 
eontenanl  l'histoire  des  hommes 
liés  dans  celle  province  qui  se  sont 
fait  remarquer  dans  les  lettres,  les 
scii  ncos,  les  arts,  etc.;  avec  le  ca- 
talogue de  leurs  ouvrages  et  la 
description  de  4eur5 portraits.  Pa- 
ris, Charavay,  IStî!,  2  vol.  in-8  à 
2  colon,  (lu  ir.).  Avant  la  publica- 
tion de  cet  ouvrage,  l'une  des 
meilicuri's  biograplucs  provincia- 
les que  nous  posséiiious,  il  eu 
avait  été  extrait  plusieurs  notices 
([iK;  nous  c;ieruJis  ici  parc-^  que. 
Urées  pour  la  plupart  h  trc.s-petil 
nombre,  elles  sont  d^h  dôô  raretés 
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l)iblu«j^'ra|)liîq(ie.s  :  </)  Huy  Allard, 
hislui  iiiu  et  géiii'uiugisLc  du  Dau- 
phiné.  Sa  vie  et  ses  ouvrages.  Pa- 
ris, Cliaravav,  |!i»34,  in-8  d.*  8 
h)  Polices  biographiques  et  lUlé- 
rairts  sur  BIM.  rlugties  Berriat, 
Jacfjuos,  Cliarl 'S  et  IVIix  Bcniat 
Saiul-Piîx.  Taris,  lliaruvay,  1854, 
in-8.  c)  iVortce*  bwijrai  liiques  et  lit- 
téraires sur  Cli'iitipullioii  k  Jeune 
et  MM.  Cfi(i)tt;!(dliun-fi(je(w.  I8"(i, 
in-8  de  17  paj^.  d)  Journal  desopé- 
râlions  inilituiies  de  î.csd'uni.ièrcs, 
de  1586  à  iUTi.  In-iS  do  pag. 
Tiré  seulemcnl  à  \i.  c)  liibVnujni  - 
pitie  h'.sdiyiiiéricnne,  il  pag.  iu-8à 
iui-coIoniK's.  /')  iVo//<t'  .v//r  Man 
drin.  18o9,  polii  iii-S  île  ii  paff  , 
iaiix-lilre  roui,'e  et  noir,  (j)  Poi- 
ticrs^cotnte  de  VaUn lin ',»:<,  i.Mtt^s  et 
doc.umtMils.  IS'iO,  île.  IH  pa;,'. 
g)  Notice  sur  l'abbé  l'rompsutdt,  aii- 
mùnif'r  (!,'s  Quinzo  Vin^'ls.  Paris, 
Cliaiavai,  1800,  in-8.  Quoique  ré 
digée  avec  le  plus  grand  suin  et 
stir  (Ips  (loetinuMils  d'une  incon 
ICblable  aiillicMilicilé,celU'l]iug;a- 
pliit;  n'en  a  pas  moins  soulevé  une 
rticlamaliim  de  In  pari  de  la  l'x- 
niillo  La  lour  du  Pin,  qui  se  dit 
issue  de  la  race  souveraine  des 
Daiipiiins  (lu  Viennois,  ce  qui  a  été 
conloislf  a  diverses  re^)rises,ct tîlic 
a  fait  |)uiil!i'r  une  Notice  hhtorlqtie 
sur  la  inn-'sini  dr  La  Tikt  du  l'in, 
d'aprcs  des  ducuninth  iitédils.  Ap- 
pendice à  la  Biographie  du  Dau- 
phiné  de  M.  Rochas,  signée  :  E.  de 
Jlarlliéleuiv,  secrétaire  du  f  <  nseii 
du  sceau  des  litres.  Paris,  Ciiara- 
>i!>,  ISol,  iu-8de  7  pag.  Nous  i;e 
sommes  point  généalogiste,  pour 
nous  prononcer  dans  cette  cir- 
Conslan(  e  ;  niais  il. ins  une  province 
connue  le  Daupliiné,  sous  la  f)er- 
péluellc  proleclion  de  !a  sainte 
Virr^'e.  pourquoi  la  famille  l,a 
Tour  du  Pin  ne  descendrait  elle 
pas  des  Daupliins  du  Vi<'nnois , 
comme  on  a  l'ait  desteinire  plu.s 
lard  M.  (irouj-tîl.anfi.  dA'.liîa  roi 
des  Huns;  une  Lannilière  quel- 
conque a  pu  arranger  raflaire,  ou 
un  généalo;{islo  inspiré.  111.  .No- 
tice sur  la  janiiHe  Murc-Aund  (im- 
primeur de  Valence).  Valence, 
in  8  de  l'>  p'.tff.  (^elle  brocliure 
iicus  parait  contenir  quelques  laits 
peu  exacts,  aufsi  l'auteur  n'y  a 
pasaltacbé  son  nom.— Nous  avons 
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dit  plus  haut  que  M.  Roclias  ne 
s'occupait  plus  que  de  publications 
bistoriqites  :  il  avait  commencé 

celle  des  Mèinoires  d'EnsIm  lu:  î'icd- 
motit^  notaire  ù  Saint  Antoine,  eu 
Viennois,  sur  le^  ijuerren  de  rett' 
tjiun  en  liaïqdiinr,  publiés  d'après 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Impériale,  avec  des  noies  de  l'édi- 
leur  et  des  documents  inédits.  Cet 
ouvrage  était  le  premier  volume 
d'une  collection,  intitulée  :  «  L'.i- 
bliotiièquc  Iiistorique  du  Danphi- 
né  «.  (]'ie  se  ()ro[)osait  de  publier 
le  libraire  Mt;r!e,  pour  donner  en 
prime  aux  abonnes  d'une  revue 
dont  il  était  le  propriél.tire  «  l'K- 
cbo  du  bauphini'  à  laijiu  lie,  soit 
dit  en  passant,  M.  Hochas  a  t'ourni 

Suelques  articles  .  Les  Mémuires 
'EunladiC  l'icdimnil  ont  été  inter- 
rompus avec  la  pa^e  ï2U<),  parsulle 
de  la  suspiM:si(rn  de  ladite  revue. 
M.  ilochas  s'occupe  acluellement 
d'un  ouvrage  important  sur  sa  pro- 
vin-  e  :  ce  ^oiil  des  rrclif; cIk's  his- 
toriques sur  les  iitTs  du  Daupliiné, 
avec  la  généalogie  des  gentils- 
hommes et  l)our;!(»ois  (jui  les  ont 
possédés,  qu'il  se  propo.sc  de  met- 
tre procliainement  sous  presse. 
Hochas  (le  docteur  Victor  de).  I.n 
Nouvelle  Calédonie  el  aes  habitanls. 
Productions,  mœurs,  eannibalis- 
n.e.  Paris,  Sartorius,  1803,  ID-Sde 
3^2  pag.  (3  fr.). 
t  iiocHAT  (Auguste-Louis-Philippe), 
pastenretprédicateur  suisse,  no  le 
17  juillet  1789,  au  village  de  Cras- 
sier, dont  une  moitié  appartient  à 
la  France  et  l'autre  h  la  Suisse 
Rochat  était  né  sujet  tie  Perur). 
ut  destiné  par  son  péie  ,  |)aslenr, 
au  ministère  évan^é;iquc.  Aiij,'usle 
iîochat  lit  ses  élud«'s  à  l'Académie 
de  Lausanne,  suivit  ensuite  les 
cours  de  ihéolojîie,  et  lut  consa- 
cré ministre  en  juillet  18l:î;  il  se 
présenta,  en  1817,  an  concours 
pour  une  chaire  de  philosophie  à 
Lausanne,  et  échoua;  pasteur  à 
Bière,  ue  1822  au  tî2  janvier  1824, 
époque  à  la<|uelle  ses  opinions  re- 
li;^'ie!i>es'l  obliquèrent  à  donner  sa 
démission  ;  pins  tard,  il  lut  pasteur 
il  Rolle.  llochat  appartenait  à  cette 
secte  reli^îleusc  très-rigoriste  que 
l'on  nomme  les  méthodistes,  ce 
qui  lui  suscita  pluMcurs  tribula- 
tions et  debtitutious  de  la  part  d« 
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Kotivt'riU'nient  de  Vyiid  et  des  aii- 
l<nité<i  n'Iijïieuses  'In  canton.  Il 
esl  luort  a  Rolln,  W  7  mars  1847. 
On  a  «io  lui  :  I  Etablir  les  caractè- 
res distiiirtifs  (le;  mflhndi's  analyti- 
que et  syitlliétique^  avec  des  u\}- 

[  pHcations  aux  divers  Renrtvs  de 
scioncos.  Sujet  prCSCrit  «J'ime  di^- 
sertalion  ofierte  ati  concours  pour 
la  cbaire  de  philosophie.  Lansan- 
Jip,  avril  1817,  in-4.  Tlièsiî  de 
l'auteur  pour  le  coucours  do  la 
chaire  de  philosophie  &  l'Académie 
de  Lausanne  \\.  ConverKofions  en- 
tre un  pa&teur  et  son  jmroissient 
sur  dlwfR  sujets  n  ligieux,  et  en 
particulier  stir  la  iMé[>aralion  à  la 
cominuuion.  Lausanm»,  1818.  Sec. 
Mitlon.  Paris,  Smith,  1.SI8,  ln-8 
lie  10  i  pag.  (1  fr.  oO  c).  M.  le  pas- 
teur L  HurniiT,  qui  dans  sa  «  No- 
tice sur  Auguste  Uochat  »  a  con- 
sacré neuf  pages  à  l'analy^^e  de  ce 
premier  écrit  religieux  de  Mochaf, 
n'en  a  pas  donné  le  tiire.  III.  La 
Doctrine  évangéli-.jue.  (ienève  , 
18-2",  iii-8  do  [-2  V'i'^^"^.  (Anon.). 
Réimpr.  comme  3:^'  numéro  des 
publications  de  la  Société  des  trai- 
tés religieux  de  Paris.  IV.  !ji  l'at.v 
de  Jésus.  Sermon  sur  Jean,  xiv, 
'il;  par  un  ministre  de  Jésus- 
Christ,  r.enève,  Suz.  C.uers,  18-2C, 
in-8.  Réimprimé  en  tôle  du  «  He- 
cueil  de  Discours  et  de  .Vorceaux 
•li\er>J  »  (voy.  le  n"  xvV  V.  l  'A- 
yonie  de  Jcsus- Christ  en  Getlisé' 

•  manê,  ou  Sermon  sur  Luc  ityii, 
4I-4i  r.enève,  1827,  in-8.  VI.  Le 
yrand  Secret.  Vil.  Le  Compte  de  nos 
jours.  (7iS  c).  Vlïl.  Vttomme  ton- 
damné  par  non  propre  cœur.  {:',0  c). 
Ce  sont  trois  autres  sermons  qui 
ont  été  imprimés  avant  les  «  Médi- 
tMtions  de  l'auteur.  IX.  Quelques 
Hèflexions  iur  ces  paroles  :  taries 
sans  cesse.  «  Ces  discours  ne 
portaient  point  le  nom  de  Tau* 
leur,  mais  ils  avaient  tous  une 
épigraphe  qui  devint  comme  la 
signature  de  Roclial  :  «  En  tou- 
«  tes  les  choses  nous  sommes  plus 
«  que  vainqueur  parCt^jui  qui  nous 
a  aimés.  »  Rom.,  vill,  36.  X.  Mé- 
(lifalionssur  quelques  portions  de  la 
parole  de  Dieu,  adressées  paiticuliè- 
rement  auc  fidèles.  Neuchàtel,  P.-J. 
Micbaud  .  1832,  in-8  {\  h.).  — 
édit.  Toulouse,  Delhorbe;  et  Pa- 
ris, Meyrueis ,  Cherbutiez,  Gras- 


sarl,  1861,  in-lS  de  264  pag.  (1  fr. 

20  e,).  La  première  édition  est 
anonyme.  XI.  Médilalwus  sur  l'his- 
toire d'E%éckias  adressées  panicu- 
librement  aux  fidèles.  Neuchàtel, 
.l.-P.  Michaml,1834,  in-8. --4e  édit. 
Toulouse,  Soc.  de  livres  religieux; 
Paris,  librairies  protestantes,  1839, 
in-l>>de3:i5pag.(ârr.).  La  première 
édition  est  anonyme.  XII.  RapporU 
(au  nombre  de  dix)  sur  l'école  en- 
fantine de  RoUe,  de  1836  a  1845. 
Vrais  chefs-d'œuvre  du  genre,  a 
dit  M.  le  pasttïur  L.  Uurnier.  Xlll. 
Quelques  Aperç-us  simples  et  bibU^ 
que»  sur  la  nature,  la  constitution 
et  le  but  de  l'Eglise  du  Christ. 
Nem  hàtcl,  1837»  in-8  de  37i  pag. 
(5  fr.).  XIV.  Dismtrs  ef  MétHUOions 
s>  r  diverses  portions  de  la  parole  de 
Dieu.  NcuchâteU  l;r38,  iu-8(6  fr.). 
XV.  Hecueil  de  Discours  et  de  Mor- 
ceau.r  dii^ers.,  déjà  publiés  k  part, 
ou  in.sérés  dans  des  journaux  reli- 
gieux; augmentés  de  plusieurs 
Discours  et  Morceaux  nouveaux, 
Neuchàtel .  1838 ,  in-8  (3  Ir.  50  c.)  ; 
Oii  Toulouse,  Soc.  des  livres  re- 
ligieux, 1853,  ia-8  de  47S  pag. 
Ce  volume  renferme  les  vingt - 
quatre  petits  écrits  suivants  : 
I»  la  Paix  de  Jésus,  ou  Discours 
sur  Jean  ,  xiv,  27  ;  —  2"  le  Phari- 
sien et  le  Péager,  ou  Méditations 
sur  Luc,  XVIII,  9-14%  —  3»  Jésus 
condamné  sans  avoir  fait  aucun 
mal,  ou  Discours  sur  Matthieu, 
XXVII,  S3;     4o  la  bienbeorense 
Frayeur,  ou  Discours  sur  Prov., 
xxviii,  14;  —  5*  i'Ëndurcisse- 
ment  du  cœur,  on  Discours  sur 
Prov.,  XXVIII,  14;  —  ti"  la  Droi- 
ture du  cœur,  ou  quelques  Ré- 
flexions sur  Prov. ,  II.  7;  —  70  Sur 
l'affaiblissement  de  la  vie  spiri- 
tuelle, ou  Quelques  Réflexions  sur 
Ps.,  Lxxx,  18;  —  8»  Dieu  donnant 
tout  avec  son  Fils,  ou  Quelques 
Réflexions  sur  Rom.,  viii,  32;  — 
90  la  JusliGcalion  par  la  Foi,  ou 
Explication  simple  et  élémentaire 
de  Rom.,  m,  2-2  .  23;  —  lO"  trois 
Lettres  d'un  pasieur  absent  à  son 
troupeau;  —  11°  Directions  pas- 
torales, ou  Lettre  d'un  pasteur  à 
un  membre  de  t^ou  troupeau.  Les 
numéros  2  à  11  ont  été  imprimés 
d'abord  dans  la   «  Feuille  leli- 
gieuse.*  du  3  novembre  1833  au 
3  juin  1838.       18»  l'Aveugle 
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cuêri,  ou  Discours  sur  Marc,  x, 
46-53;  —  13®  l'Homme  moisson- 
nant selon  ce  qu'il  a  semé,  ou  Dis* 
couissurGal.,  vi,7,8;  — 14"Clirist 
se  fuisani  pauvre  pour  nous  enri- 
chir, ou  Discours  sur  deux  Cor., 
vm,  9;  —  150  lesËicuses  Je  Pi- 
lalc,  ou  Discours  sur  Mailli., 
xxvii,  24;  —  IG-^  l'Esprit  (Je  liouf- 
fonnerie,  ou  Réflexions  sur  Ephés., 
V,  4 ;  —  17"  le  Dev<»ir  du  <  hrèliiMi 
à  l'égard  des  œuvres  de  icuèbrcs, 
OU  Réik'xious  sur  Bphés.,  T,  il; 
—  18°  le  Devoir  d'être  rempli  de 
l'Esprit,  ou  Héllexious  sur  Ejdiés., 
V,  20?  —  19»  l'Ac  tion  de  grftc«s 
continuelle,  ou  Réflexions  sur 
EpUés.,  V,  20;  —  20°  David  de- 
mandaDtà  Dieu  de  pouvoir  appré« 
cier  sa  parole,  ou  Rt  llexioiis  sur 
Ps.,  cxix,  18;  —  210  Quelques  Ué- 
fleiions  sur  Jérémie,  xyii,  14;  — 
22°  Courtes  RèO-'xioiis  sur  Hébr., 
XIII,  18;  —  l'Âme  rachetée» 
ehercbant  Jésus  qu'elle  a  perdu,  an 
Méditations  sur  Cani.,  m, 
— "  â4»  l'Ame  rachetée  h'avani,unt 
.  vers  le  ciel,  :ip|iuyée  sur  Jésus, 
ou  Méiiilalioos  sur  Canl.,  viii, 
XVI.  Héponse  à  l'écrit  anonyme 
intitulé  :  «  De  ta  Formation  des 
E^^lises  »  (de  M.  Jolin  Parbv).  \  e- 
vey,  1841.  îu-8  (1  fr.  i*»  c). 
XVfl.  Un  Fil  pour  aider  aux  «m- 
ples  à  se  retrouver^  ou  Réponse 
à  la  brochure  de  M.  Darby,  inti- 
tulée :  «  Quelques  développements 
nouveaux  ».  Lausanne,  1842,  in-18 
fl  fr.  25  c.).  XVIll.  Avec  quel- 
ques  autres  pasleurt»  :  Exposé 
Kripluraire  des  principes  géné- 
raux relalifr.  ù  rasseud)laî?e  des 
crojauls.  iNeucliâlel  ,  décembre 
1848,  in-8.  XIX.  Avec  les  mûmes  : 
Communication  fralcrnclU'.  Ihid., 
mars  1843,  iu-8.  XX.  Médilulions 
tur  les  vingt  premiers  chapitres  du 
second  livre  des  Chroniifiies.  Neu- 
cbâlel,  et  Haris,  Delay,  185(i,  iii-8, 
avec  une  planche  représeuiant  le 
Caiiii»  on  repos  (.•>  fr.).  XXI.  Ser- 
mons. Paris,  Delav,  et  Toulouse, 
Tartanac,  18itf,  I8UO,  in-i8  de  216 
pag.  (tiOc.).  XXII.  Dieu  incitant  les 
pécheurs  à  se  repentir  et  à  croire, 
les  indécis  à  se  décider,  et  ceux 
qui  savent  à  pratiquer.  Ncucliûlel, 
iai6,  in-8  (4  fr.).  XXIU.  Lsçiuisse 
d'une  mère  ehrétieiMe  au  miUm  de 
sa  famUe.  Accompagnée  de  quel- 
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ques  scènes  villaj<eoises  édiflantes 
et  de  sept  instructions  bibliques 
données  à  des  enfants,  sur  le  sei- 
zii  uK!  chaidtre  de  l'Exode.  Neu- 
chàlcl,  184(J-47,  2  vol.  in-I2  (4  Ir. 
;>0  c).  XXIV.  Méditation  sur  le 
Déluge,  suivies  d'un  Hecncii  de 
U'ilrcs  'au  nombre  de  lO.'i).  Nen- 
i  liùlcl.  J.  P.  Michauu,  1848.  iD-8 
de  43r>  pag.  (6  fr.).  Le  pasteur 
A.  Hocliai,  un  outre,  a  écrit  dans 
quelques  journaux  reli{;ieux,  no- 
tauimenldans  •  le  Magasin  évan- 
gélique  »  (Genève,  1819-1822), 
ou  il  a  fait  insérer  un  article  Sur 
la  Divinité,  ou  plutôt  la  grandeur 
de  Jèsus-Clirist  ;  dans  la  «  Feuille 
religieuse  »,  a  laquelle  il  a  fourni, 
en  1832,  la  Sentence  contre  les 
mauvaises  o'uvies ,  Quelques  idées 
sur  la  nouvelle  naissance  ,  et  la  Vie 
de»  t^mp»;  et  Tannée  suivante. 
Vous  ne  i/iotirre"  nulle  nient  ,  et  le 
Pharisien  et  lePéager,  articles  im- 
primés dans  les  n»*  3t  et  33  de  la- 
dite feuille  leligieu.-e.  Pn.M'rur.'» 
de  ces  écrits  ont  été  reproduits  eu 
1838  dans  le  «  Recueil  de  Discours 
et  lie  Morceaux  divers  »  (\ov.  le 
u»  XV).  Ën  1846,  ii  publia,  d'après 
M.  le  pasteur  L.  Burnler,  trois 
traités  très  remarquables  :  te  Vï- 
gnerony  la  Vendange  el  la  Queetion 
térievse.  XXV.  Œuvres  d^A.  Boehat. 
Neucliatcl,  P.-J.  Miihaud,  et  Pa- 
ris, Risler,  1831-48,  7  voL  iu-8.  Il 
n'existe  point  proprement  dit  d'é- 
dition des  OEuvrcs  de  Rochat  ; 
M.  P.  J.  Michaud,  l'éditeur  des 
principaux  ouvrages  de  ce  pas- 
teur a  seulement  donné  une  to- 
maison aux  ouvrages  publiés  par 
lui.  Cette  collection  factice  est 
formée  des  numéros  x,  xi,  xiv, 
XV,  XX,  XXI!  et  xxiv  :  commc  ou 
le  voit,  elle  est  loin  de  compren- 
dre tous  les  ouvraf<es  de  Hoehat. 

XXVI.  Lettres  inédites.  To^llou^e, 
Soc.  des  biMis  livres,  |S">5,  iu~l8 
de  ibO  pat,'.  (^0  c).  Ce  sont  le^  let- 
tres imprimées  ù  la  fin  du  w  xxiv. 

XXVII.  ine  voix  chrétienne  pour 
tous  les  jours  de  l'année,  extrait 
des  OEuvres  de  Rochat  2  édit.. 
revue.  iN»uchatel,  L.  Meyer  et 
Comp.,  1861,  in- 12  de  469  pag. 
(.-.  fr.).  XXVI II.  Uwté  du  corps  du 
Christ.  (1  fr.;.  —  Notice  sur  Au- 
guste Rochat,  ministre  de  l'Evan- 
gile  ;  par  L».  Buruier.  (Suivie  de 
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pièces  juslilicalives.)  Lausanne, 
G.  Bi  idel,  iS  in-8  de  272  pafîcs. 
La  Notice  reiuplii  les  195  pages, 
et  les  Pièces  justificatives,  au 
nombre  de  vingi  et  une,  les  i-ages 
197  à  272.  Ces  pièces  sont  des  do- 
cuments historiques  sur  l'origine 
de  la  dissiilence  ei  sur  \fs  |>r»Miiiè- 
res  persécutions  dans  le  caniou  de 
Vaud. 

f  RocHAT  (M™"} ,  irorii^inc  anjjîaiso, 
femme  du  précé  ienl.  L  La  Genèse 
lue  avec  ma  famUle,  ou  Explicatioo 
lrè8-siui|)l<'  fh"  co  livre,  etc.  Ge- 
nève, M"  '^  Suz.  Guers,  183'i,  in-l8 
de  178  prîg.  (  l  fr.  7o  c  )  (Anonynne). 
Ot  oi)us(  ul('  fdiiii'  ni  une  J^éric 
de  queslious  à  la  portée  du  jeune 
Age  sur  le  premier  livre  deMoTse. 
Ces  questions  sont  :>mpagnées 
de  passages  parallèles,  qui  s^ent 
h  éclaircir  le  sens  du  texte  et  à 
uionlror  la  parlai  te  liarmonle  qui 
existe  entre  les  diverses  parties 
de  TEcrilure.  II.  Le  jeune  Vayageur 
dans  la  5'/r<c,  l'Arabie  et  la  Perar. 
Gt'nbve,M""^^Su7..  Guers,  1838,2  vol. 
in-l2, ornés  de  lilliogra|)liies(7  fr.) 
(Anon.)-  Le  premier  volume  reo- 
fermc  le  voyage  en  Syrie-,  le  se- 
cond ,  le  voyage  en  Arabie  <  t  en 
Perse.  Chemin  faisant,  le  jeune 
voyageur  recn''ille  tous  les  prin- 
cipaux tails  religieux  qui  se  ratta- 
chent aux  lieux  qu'il  vi.site.  — 
Autre  édition.  Toulouse,  Soc.  d«'  ^ 
livres  religieux,  1854,  in-12  de 
4.i4  pag.,  avec  gravures  sur  bois 
("2  fr.  .no  e.). 

RocHAT  (M"e),  fille  des  précédents. 
Histoire  dt  la  famille  Fairchild. 
Trad.  de  l'anglais  de  M""'  .Shcr- 
wood.  Précédée  d'une  préface  gar 
M.  A.  Rocbat,  ministre  de  l'Evan- 
gile. Nour.hfUel ,  P.-J.  Micliau  I  . 
1837,  in-i2,  avec  6  grav.  litbogr. 
(3  fr.  75  c);  Paris,  Grassart,  «852, 
in -18  tonnât  anglais  (i  fr.  75  C.) 

ilociiAX  (Louis).  Une  Vérité  impor- 
tante signalée  à  l'alteniion  des  chré- 
tiens. Lausanne,  (î,  Bridel,  t8i4, 
in-8.  Sur  la  doctrine  de  l'éP-clion, 
ses  conséquences  pratioues  et  le 
danger  qu'il  y  a  à  pérore  de  vue 
que  la  foi  sans  les  œuvres  est 
morte. 

RocHAT  (Louis).  I.  Petites  Lctlrcs po- 
Ufitjiies  adressées  à  la  gaucliv-Har- 
rot.  Taris,  Denlu,  184'i,  in-8  de.^o" 
pagps  (.10  c.}.  II.  Essai  sttr  la  crise 


-  UOCUË, 

financière  et  l«s  moyens  de  la  faire 
cesser.  Paris,  Giiillaumin,  1848, 
in-8(lo  3-2  pnges.  III.  ['ne  solution 
de  prohlenip  sorialisfe.  Paris,  GuU- 
lauuiiu,  18:ii  ,  in-8  de  iHi  pag. 
('iO  c.)  Sur  les  questions  des  sa- 
laires élevés  et  la  vie  à  bon  ma  relié. 

Rocnvr  (A.  de),  ancien  en^.ployé  do 
cavalerie,  et  fondateur  d'un  bazar 
de  chevaux.  î.  De  l'Education  des 
(heravr  m  France,  ou  Causes  de 
l'a  bâtard  isscmeui  successif  de 
leurs  races,  <*t  des  moyens  ii  em- 
ployer pour  li's  ré.-^énérer  et  les 
améliorer.  Paris,  Renard,  l'Au- 
teur, <82?,  în-8  (4  fr.).  Copi?, 
mot  pour  mot,  dii  l'ouvni;:»^  de 
M.  iiuzard,  intitulé  :  •  Instruction 
sur  l'amélioration  des  chevaux  en 
France  (1).  H.  Alnuinacli  du  envn- 
lie.r.  Manuel  des  hommes  à  cheval, 
pouvant  ôtrc  (rès-utile  aux  ofli- 
eiers,  employés  et  gagistes  des  lia- 
r.'.s,  aux  écuyers,  piqueurs,  etc. 
Pioniière  et  deuxième  années.  Pa- 
ris, rue  de  Clioiseiil.  n.  2  6w,  i833- 
34, 2  vol.  in-  l(j  111.  Insuffisance  fie 
nos  npprovifiivunojK  uts  en  18  ïO.- 
Moyeu  ti'en  prévenir  les  (  tfels. 
Pa'i^.  IViuvin  et  Fontaine,  BarlNi, 
in  8  de  10  pages. 

t  Uof.uE  (Jcan-Louis•Pal:cal^  mem- 
bre- de  la  eonirréiTntiou  de  l'Ora- 
toire, avant  la  révolution;  depuis, 
docteur  en  médecine  de  l'Unlver- 
.sité  de  Montpellier,  on  179"l;  chef 
d'institution  à  Paris,  en  i.S02;  pré- 
cepteur de  la  famille  de  Monte- 
l>ello,  en  IS!.'^;  professeur  au  col- 
lège de  Juilly  ,  et  proviseur  du 
collège  royal  de  Tournon,  de  1830 
à  lP3s;  èhevalicr  de  la  Légion 
d'honneur  ;  ué  le  24  juin  17U5,  à 
Montpellier,  où  il  est  mort ,  le  4 
janvier  I8ji.  N'-us  eonnais^oiis  .ie 
lui  :  I.  Avec  M.  lî  lin,  censeur  des 
études  An  collège  royal  deCharle- 
niagne  :  Annales  des  concours  gé- 
néraux^ recueil  de  toutes  les  com- 
positions couronnées,  i80"i  îi  182G. 
Paris,  Brédii",  en.suile  llaclietie, 
182^-^28,  7  vol.  in-8  (il  fr.).  II.  Ile- 
eucil  de  plaidoyers  amusants  et  oe 
jolies  petites  pièces^  propres  à  ser- 
vii- d'exi  ieiees  linéraires  aux  dis- 
tiibiitions  (!(;  prix  dans  les  insli- 
iuti(»nset  pensions,  contenant  des 
fables  dialoguées,  etc.ete  ,  faeé- 


(I)  Calalofur  Hitiard,  t.  m,  p.  8ft.v 
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lies  I L'L'iic'illies  ol  nii-cs  vu  ortîi;- 
par  M-  Huche.  Paris,  Lecoinle  cl 
Poagin,  Delaunay  ;  et  Laon,  Lo- 
coinln,  1836,  iii-18(l  fr.  50  €.)•  On 
trouve  dans  ce  volume  ies  petites 
Saturnales,  comédie  en  deux  ne- 
tes(l)-  Ul.  Selerl II'  ('  proftuiis  scrip- 
torUtm  {grœcis}  hislori(Z.  Monlttcl- 
lier^  Bœbra;  et  Paris,  Dupont, 
1842,  in-12  (3  fr.  m  c.)  P.  \\ar\u\ 
a  laissé  inédit  un  Cours  simultané 
de  grammaire  grecque  et  latine. 
t  Roche  {Arthur},  fvbni  <lii  précé- 
dant, membre  du  conseil  de  pré- 
feciurc  et  du  conseil  do  révision 
•du  département  de  l'Hérault,  puis 
seer<  lairc-j^éiiérat  de  la  même  pré- 
rcciure,  sous  la  lU'slauration  ;  né 
h'  ±2  mai  178*3,  à  Montpellier,  où 
il  est  mort,  le  "26  janvier  j.sii-2.  On 
a  do  lui  :  1.  Recrutement.  Ob^i  \ii- 
tions  sur  le  mode  d'exécution  des 
lois  relatives  au  recrutement  de 
l'armée.  Montpellier,  de  i'impr. 
d'Isid.  Tournel  ainé,  janvier  18â6» 
in-8  (II'  ;]-2  pag.  II.  (fhscrvafions  sur 
la  cuulribution  persunnelte  et  mobi- 
lière. Paris,  de  IMmpr.  de  Oueffîer, 
mis,  iîi-8  de      pages.  111.  l)cu.v 
.    mots  sur  le  projet  de  loi  relatif  au 
jury,  consfclére  seulement  dans 
•  ses  rapports  avec  les  élections. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  Ricard, 
1827.  ln-8  de  te  pag.  IV.  De  VEs- 
prit  pifhlic  en  Fram  e.  Montpellier, 
de  l'impr.  du  même,  182S,  in-8  de 
16  pag.  V.  Des  Ahvs  en  matière  de 
recrutcnieut.  Montpellier,  Tournel 
alué,  1829,  in-8  detiO  pag.  Seconde 
édition,  revue  elau^m.  Paris,  rue 
Richelieu  ,  n.  21,  1829,  in-8  de  80 
pag.  VI.  Des  liesoins  ((}/  lonijnrrce, 
réduits  à  leur  plus  biuiple  exposé. 
Paris,  Renard,  1830,  îd-8  de  80 
pages. 

t  UocuE  (Ldouard-Albcrl) ,  (ils  du 
précédent,  astronome,  né  à  Mont- 
pellier (Uérauli)  ,  le  17  oirlobre 
1820,  professeur  de  malUémali- 
*  ques  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Montpellier,  d(^piiis  le  '■20  oelol)re 
1849,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  et  lettres  de  la  même 
ville.  Nous  connaissions  de  lui  les 
mémoires  suivants,  presque  tous 


(cl  II  est  (loulrux  t|LIO  (■<»  petit  \i.liini'-  m>:1  lie 

p.  Roihf.  Son  iiLVt'ti,  luulV-ri'  ir  h  la  K;ii  ullo  de 
Moiitpelliei ,  iif  liii  eu  j  i  iiiviidn  p-irU-r, 

el  il  sa  mort  il  uo  s'e»l  pas  irouvù  i^m  sa  biblio 
ihèqaa.. 


extraits  du  ït'i  iu:i!  de  !  Ara  !t' mie 
des  sciences  et  belies-lctiros  de 
Montpellier,  ofi  Ils  ont  été  d*abord 
imprimés.  1.  Tiièses  de  pfnj'ii'jue 
malliématique  et  d'astronomie»  pré- 
sentées h  la  Pacullé  des  scien- 
ces do  Montpellier.  T.  Sur  la  dis- 
tribution de  la  clialeiir  (i:iiis  une 
sphère.  II.  Sur  la  li^Mii  t-  des  pla- 
nèlt.'S.  ^loiilîtellier,  de  l'impr.  de 
IJoehm,  janvier  l84i,  in-4  de  4G 
pag.  (3  fr.).  H.  Mémoires  sur  di- 
vers points  d'astronomie,  lus  à  l'A- 
eadéinie  i!e  Monlj.ellier  :  Méthode 
pour  caleuler  les  éclii)ses  de  Su- 
l»dl.  —  Mém.  sur  la  loi  de  la  den- 
sité de  la  Tei  re.  —  .'<ur  la  figure  de 
la  Tt  rre,  ete.  Montpellier, de  l  imp. 
de  l)0eluu,  1848,  in-4  de  44  pages 
:»  IV.).  m.   Mi' moire  sur  le  signe 
d'une  musse  fluide^  sounnse  ù  l'al- 
tracttond'unpointéloigné.  Kn  trois 
parties.  Imp.  parmi  ceu.x  de  l'Acad. 
des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier, ann  1849  il  18?i1.  48  paRCS 
iii-4.  IV.  Mémoire  sur  la  <!istribu- 
lion  de  l  'eln  lrtcité  à  la  surface  des 
corps  sphériques.  (ExtP.   du  re- 
cueil de  l'Ai'ad.  des  sciences  et 
lettres  de  Moulpellier.)  Montpel- 
lier, IS-nsS,  in-4  de  ir,  pag.  (i  fr. 
.')0  c).  V.  Mi'iit'iirc  sur  lu  fnjure  des 
almogpliéres  des  corps  célestes.  (Eztr. 
du  recuelt  de  l'Acaa.  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Montpellier.)  tSoî, 
in-4  de  41  pag.,  avec  une  pl.  (3  fr. 
îtoc).  VI.  Nouvelles  Redierehes  sur 
la  figure  des  almosplières  des  corps 
célestes.  (Extr.  des«  Mém.dcl'Aead. 
des  sciences  de  Montpellier  ».  ) 
Montpellier,  Boehm  et  llls;  Paris, 
l.eiber,  I8<i2,  in-i  de  4-J  pag.  (3  fr.). 
VII.  i\ote  sur  la  variation  de  la  pe- 
santeur de  rinlérieiir  de  la  Terre. 
lExtr.  des  «  Mém.  de  l'Aca  lémie 
des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier r,  t.  m,  IS^^i^  Montpel- 
lier, de  l'impr.  île  Boebin  ,  IS'ÎS, 
in-4  de  18  pag.,  avec  une  planche 
(2fr.  SOc).  Vlll.  Mémoire  sur  le 
mouvement  du  pèriijèe  lunaire  >  ( 
la  théorie  du  pendule  conique. 
(Extr.  du  recueil  de  TAcad.  des 
sciences  cl  bdles-letlros  de  Mont* 
pellier;.  Montjieliier,  18j<>,  iu-4 
de  24  pages  (2  fr.).  IX.  Remarques 
sur  qiteliiucs  quesfi(*!>s  dr-  mtk'nni- 
(jue.  (Extrait  des  «  Mémoires  de 
rAcad.  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier  »,  section  des  scien- 
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r.t's).  Montpellier,  de  l'iiiipr.  «le 
KoehiU,  1857,  in-4  de  10  pag.  X. 
Noté  sur  la  formule  de  Taijlor. 
Monipollier,  d  •  l  inipr.  de  T?OHl)in, 
i8  »8,  in-ideûpag.  ;1  fr  )(fclxlr.  du 
«Journal  de  malnéinaiiqut'S»,  de 
M.  Louvi'.U-,  ami.  18oS.)  XI.  nésnnie 
des  obaervaiiotis  méléoroluyiqiies 
faiten  à  la  Faculté  des  uciences 
de  Montpellier  pendant  les  années 
f85S,  185ij,  1860,  18Ui,  (Exlr.  des 
«  Mèm.  de  TAcad.  de  Montpel- 
liei"  »,  si'Clion  des  sciein  r  lltid., 
dri  l'impr.  de  iktelini  el  deGroUicri 
1859-6^,  4  broch.  in-l,  chacune  de 
7  (.âges.  XII.  Itecherrhes  .s//r  1rs 
ûUnohpheres  des  comètes .  (Kx irait 
des  «  Annales  de  TObseï  vatolie 
impérial  de  Paiis  »,  l.  v].  Paris, 

1859,  iu-4  de  4â  pa|r.,  avec  une 
planche.  Xllï.  Note  sur  la  lu- 
fiiii  re  du  Soleil.  (Exlr.  des  «  Mém. 
de  l  Aoad.  de  Monlpellier  »,  t.  iv.) 
Moiapellior,  tic  l'imp.  de  Ùoehiu, 

1860,  in-4  de  18  pag.  XIV.  ilé/le«loiM 
sur  la  théorie  des  plu'nonièn<'s  t  omê- 
laircs,  à  proiM)s  de  la  cuuièle  de 
Donaii.  (Exlr.  des  «Mém.  de  TA- 
eadéinio  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier»).  Alunipell.,  Huehni 
elllls,  et  Paris,  Liel)er,  isao,  in-4 
de  54  pag.,  nvec  iî  pl.  (3  fr.  .'lO  c.}. 
XV.  Ao/e  sur  lu  masse  des  comètes. 
(Extr.  des  «  Méui.  d(>  TAcad.  des 
sciences  el  lettres  de  .Monlpellier  , 
seclion  des  sciences,  t.  v,  année 

1861,  )  Monlpellier,  de  Timpr.  de 
Boebm  et  Uls,  1861,  In -4  de  IS 
liages. 

BoGRB  (Jean-Pferre-Lottfs-Antfde); 

né  il  Saiiii-Claude  \Jura)  en  1788, 
élève  de  l'Kcole  pol^tecLnique  de 
ISOS  il  1807,  plus  tard  capitaine 
d'arlillerie  niariliiiie  en  U',el  en- 
su. le  profes.seur  de  nialhéniati- 
i|urs,  de  phy.si([ne  et  de  chimie  à 
l'Ecole  d'anillerir  navale  de  Tou- 
lon, rolraité  en  IS'ii).  1.  Démons- 
Iration  nouvelle  et  élémetilaire  des 
formules  d  s  piles  de  boulets.  I8sn. 
II.  Nouvelle  Théorie  bitHslique. 
1830.  III.  Traité  de  balisliijuc  appli- 
quée à  l  artillerie  navale.  Première 
paiti»'.  Notions  préliminaires  et 
applications.  Paris ,  Curréard  , 
4841,  in-8  de  13  feuilles,  avi  c  2  pl. 

Ir.).  On  a  encore  de  cet  officier 
divers  arliclos  iiaprimos  dans  les 
«  Annales  di*  maihéoiatlques  »,  de 
tiergoiine;  dans  la  •Correspon- 


dance malhémaliqne  et  physiqne 
des  Pa)s-bus  »;  dans  le  «  Bulhaio 
universel  »  de  Fèrusac,  etc.  M  Ro- 
che, en  onire,  a  |)résenlé  à  !  Aca- 
démie des  sciences  :  en  I8i3,  un 
Mémoire  sur  les  maxima  et  les  nd- 
Jiirna  el  les  points  singuliers  des 
courbes;  en  1824,  deux  Mémoires 
sur  une  nouvelle  manière  de  re- 
piési'nler  les  lois  du  mouvement 
de  rotation  des  corps,  et  d'en  cal- 
culer tontes  les  circonstances;  en 
18:27,  un  autre  sur  la  délerniina- 
lion  de  la  Ici  suivant  laquelle  la 
force  élastiqae  de  la  vapeur  eroH 
avec  la  lerapérature. 
Hoche  ;  Luuis-CUarles),  médecin  dis- 
tin;,'ué,  né  h  Kevers  (Nièvre),  le  27 
juillet  1700,  chirurgien  militaire, 
de  1808  à  1815,  reçu  docteur  eu 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
le  19  août  1819,  membre  de  l'Aca- 
démie impériale  de  médei  ine  (sec- 
lion  depalbolugie  médicale),  nom- 
mé par  l'Académie,  le  S  févr.  1833; 
l'un  des  a nci«  nssecrétair.'s  annuels 
de  celle  Académie,  membre  de  la 
Société  médicale  d'émulation,  de 
l'Alliénée  de  médecine,  correspon- 
dant do  la  Société  académique 
d'Aix.  Le  docteur  L.-G.  Rocbe,  nu- 
quel  la  seioLce  cloi:  beaucoup,  dl 
dont  le  corps  médical  doit  s'enor- 
gueillir, a  considérablement  écrit» 
mais  rc  sont  surtout  des  articles 
de  ciiiique  et  d'observations  mé- 
dicales qui  ont  été  imprimés  dans 
une  série  de  recueils  périodiques 
el  de  dictionnaires  particuliers  Ik 
la  médecine.  Il  en  a  fourni  an 
«  Journal  universel  et  hi  hdouia- 
daiie  de  médecine  el  de  cliirurgie 
pratiques  »,  aux  «  Annales  de  la 
médecine  physiologique  * ,  aux 
Archives  générales  de  médeci- 
ne >,au  «  Journal  complémentaire 
et  au  Journal  de  méciecine  »;  au 
grand  «  Dictionnaire  d.  s  sciences 
médicales  »,  à  -  1  Abrégé  de  ce 
Dictionnaire  •,  et  au  •  Journal 
eoinpiémentaire  du  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  •  ,  au 
«  Diclionnaire  de  médecine  el  de 
chirurgie  pratiques»,  etc..  etc. 
Comme  secrétaire  de  l'Académie 
de  médcciue  ,  M.  Hoche  a  été  l'un 
des  trois  rédacteurs  du  Bulletin 
de  celle  Académie,  qui  a  com- 
mencé à  paraître  le  13  octobre  1836 
et  s'est  continué  juf^u^en  l&U 
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(9  vol/ln-S).  Nous  ne  connaissons 
du  docteur  Roche,  imprimés  à 

i>art,  que  les  ouvr;i([es  et  opuscu- 
es  suivants  :  I.  Dmertation  sur 
les  phlegmaaies  du  système  fibreux 
des  articulations.  Paris,  1819^  in-4. 
Thèse  pour  le  doctorat  de  l'an* 
leur.  Il;  Réfutation  dea  objections 
faites  à  la  nouvelle  doctrine  des  /iè- 
vret,  ou  De  la*  non-eiistence  des 
fièvres  esseiuielles,  en  réponse  à 
l'écrit  de  M.  Cboutel,  a^ant  |)Our 
titre  :  «  De  rExIsience  des  fiè- 
vres», etc.,  et  au  Rapport  de  A'. 
Fouauier  sur  ce  Mémoire.  Paris, 
Gronllebois,  I8il ,  in-8  {i  fr.  fM)  c). 
Le  déve'io[)[jement  de  cet  écrit  de- 
vint la  base  de  •>  la  Pyrétologie  »  de 
M.  Boisseau,  ami  de  l'auteur  et  son 
collaborateur  au  «  Journal  univer- 
sel des  sciences  médicales  ».  III. 
Avec  ^^.  L.-J.  Sausoii,  professeur  : 
Nouveaux  Eléments  de  pathologie 
médico-chinmiicale ,  ou  Précis  théo- 
rique et  pratique  de  médecine 
et  de  chirurgie;  ouvrage  rédigé 
suivant  It-s  principes  de  la  méde- 
cine physiologique.  Paris.  J.-B. 
Baillière  ,  1825^,  4  vol.  in-8.  — 
Autre  édition,  sous  ce  tilrc  :  Nou- 
veaux Éléments..  ..,  ou  Traité 
théorique  et  pratique  de  médecine 
et  de  chirurgie.  4«  éiliiion,  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  le 
même,  1843-44,  5  vol.  iii-8  (36 
fr.)  (1),  Ouvrage  adopté  comme 
classique  pour  renseignement 
dans  les  écoles  de  médecioe,  et 

Kar  le  ministre  de  la  guerre  pour 
ss  élèves  des  hôpitaux  militaires 
d'instruction.  Daos  la  quatrième 
édition,  M.  Roche,  pour  la  partie 
médicale,  et  M.  Lenoir,  pour  la 
partie  chirurgicale,  ont  revu  l'en- 
semble de  l'ouvrage,  dans  lequel 
beaucoup  decbapilres  ont  été  re- 
faits en  entier,  et  nous  pouvons 
ajouier  qu'il  n'est  aucune  paille 
qui  D  ait  reçu  d'eux  d'iuiportantcs 
corrections  et  de  notables  addi- 
tions. IV.  De  la  nouvelle  Doctrine 
médicale ,  considérée  sous  le  rap- 
port des  théories  et  de  la  morta- 
lité; discussion  entre  MM.  Miqucl, 
Bousquet  et  Roclu;;  publiée  par 
L.-Ch.  Roche.  Paris ,  J.-B.  Bail- 
lière, i9a,  in-8  (4  fr.).  M.  Roche 


(  I)  La  Mconde  é^Uoo,  publiée  dëf  tSM,  forma 
Mjk  cinq  voinmet. 


y  défend  le  fondateur  de  11  non- 

velle  (ioctrine  médicale  contre  les 
attaques  de  MM.  Miquel  et  Bous- 
quet, sous  le  rapport  de  la  morta- 
lité dans  les  salles  de  clinique,  à 
l'hôpital  du  Val  de  Grâce.  V.  JJis- 
cours  prononcé  sur  ht  lomie  de 
M.  Georget,  le  samedi  17  mai  1ft28. 
Paris.de  l'impr.  deRignoui,  1828, 
in-4  06  4  pag.  VI.  Mémoire  sur  le 
choïéra-tnorbus  observé  à  Paris.  Pa- 
ris ,  183i,  in-S  (1  fr.  SO  c). 
VII.  Quatre  Leitrec  à  M.  Amé- 
dée  bilour,  rédacteur  en  chef  de 
a  l'Union  médicale  »,  sur  le  Cho- 
léra. (K\irait  de  <  l'Union  médi- 
cale >■'.)  Paris,  de  l'iiupr.  de  Mal- 
tesle,  1849,  t  broch.  in-8  de  3<  et 
16  pag.  Sur  le  degré  de  curabîlité 
du  choléra.  Prétendues  bizarreries 
du  choléra.  De  la  contagion  du 
choléra.  Y III.  La  Création  d'une 
section  de  philosophie,  d'histoire  et 
de  littérature  médicales  à  l'Acad. 
imp.  de  médtcine  aérait-elle  utile? 
Discussion  entre  MM.  Amédée  La- 
tour  et  L.-Ch.  Roche,  publiée  par 
ce  dernier.  Paris,  de  l'impr.  de 
Malteste,  iSGU,  in.8  de  31  paç. 
Publications  de  «  l'Union  médi- 
cale »,  JSiy-l8(J0.  —  Nous  con- 
naissons deux  Notices  sur  le  doc- 
teur Roche  :  celles  de  M.  Sachaille 
[Lachaise]  dans  ses  «  Médecins  de 
Paris  jugés  par  leurs  œuvres 
(181."),  in-8,  p.  r.G!) ,  et  de  la  »  Bio- 
graphie des  hommes  du  jour  i>,  de 
MM.  G.  Sarrut  et  B.  Saint-Edme 
tome  IV,  1^*  panie,  p.  19.  M.  Va- 
pereau  a  aussi  donné  une  courte 
notice  sur  le  docteur  Roebe,  dans 
son  ■<  Diciionnatre  universel  des 
contemporains  «,  2*-'  édit. 
RoGHB  (J.-L.-H.-J.),  ancien  élève  du 
séminaire  de  Toulouse,  etc.  I.  Essai 
analytique  de  l'histoire  universelle, 
ou  nouvelle  Méthode  d'enseigne- 
ment pour  r Histoire;  ouvrage 
adopté  comme  livre  classique,  j^ar 
le  conseil  royal  de  Pinstruction 
publique.  Paris  et  Lyon,  Rusand; 
Puyiaureut,  l'Auteur,  1S23,  2  vol. 
in-18,  avec  12  tableaux  imprimés 
(2  fr.  SO  c  ).  11.  Guide  pour  fexp/i- 
eation  de  l'Epitome  historiœ  sacrœ. 
Toulou.sc,  Sens,  1833,  in-12  de  &4 
pag.  m.  Les  Souffrances  et  les  op-> 
probres  de  VHomme-Diru.  Castres, 
tiranier,  1860,  broch.  in-8  ^3:»  c). 
Ro€BB  (Eugène),  auteur  dramatique. 
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I.  Avec  M.  J.  Duflot  :  le  Suui'eau 
Ministère,  drame  en  (|uatre  ta- 
bleaux hisloriqiios  et  en  vers. 
Paris,  Dureuil,  18i9 ,  in-8  (I  fr.). 

II.  Avec  !e  mt^inn  :  la  Mariée  à 
l'eticun  (1).  ou  le  Cionlil  faucheur, 
tableau  villageois  en  un  aeU*. 
Représ,  sur  lo  Iht'àlre  dos  Vy 
riélés,  le  3  avril  ISSi).  Paris,  laub. 
Poissouuière ,  n.  1,  1830,  in-8 
(I  f.".  50  c).  III.  Avec  le  nu'^iiit^  •  /<• 
Jlal  de  l'avuuCy  ou  les  Quadrilles 
bisloriques,  cotn.-vaud.  «  n  deux 
acles.  Représ,  sur  le  lliéiUro  des 
Variétés,  le  l(î  avril  1830.  Paris, 
faubourg  Poissonnière,  n.  1,  1830, 
in-8  (1  fr.  r;o  c).  IV.  Avec  le  même  : 
les  trois  Couchées^  ou  l'Amour  au 
poste,  G0fii.-vaiid.  en  trois  acles. 
Paris,  noullaïul,  1830,  in-8  fr.). 
V.  Avec  le  même  :  les  Apparte- 
ment» â  louer t  vand.  en  nn  acte  et 
en  cintj  tableaux.  Repr.  sur  l<-  llu'à- 
Irenaliou.  du  Vaudeville,  le  5  Juil- 
U  1833.  Paris,  Barba,  1832, 

(I  Dr. 90  c).  Vi.  Avec  MM.  Ad.  de 
Leuven  [Ad.  de  RibbingJ  et  Auto- 
nln  [Davrecour]  :  Poète  et  maçon, 
coin.-vaud.,cn  un  acte.  Repr.  sur 
le  théâtre  du  Palais-Roval.  lo  .5 
août  1833.  Paris,  IJarba.  is:«,  iu-8 
(I  fr.  m  c.).  VII.  Av.  •  }\  \l.  De- 
forges  |A.  Pitaud]  ei  A  !.  tK-  l.oii- 
ven  :  /'.4/rore ,  coui.- viaui.  eu  un 
acte.  Ueprés,  sur  le  llu  àlre  du  Pa- 
lais-Royal, le  i>l  novembre  1833. 
Paris,  Barba,  1833,  in  8  il  ï.  "io  c). 
VIII.  Avec  .MM.  Deforj,'.  s  |A.  Pi- 
taud J  et  de  Leuven  [Ad.  de  Rib- 
binfîl  :  Enther  à  Suinl-Cyr,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Palais-Royal,  lo  Iri sep- 
tembre I83.i.  Paris,  Barba  ,  àlar- 
ebam,  1835,  in-S  (2fr.).  IX.  Avec 
MM,  Dumanoir  t;i  AnlMiiiii  Davre- 
courj  :  Une  speculaiioUt  vaud.  eu 
un  acte.  Repres.  sur  le  théâtre  du 
Palais-Roval,  le  6  juin  i83i>.  Paris, 
Barba,  I83G,  in-8  J  fr.  dO  c.j.  X. 
Atcc  m.  Deforges  [A.  Pitaud]  : 
Georgive ,  ou  la  Servante  du  pas- 
leur,  comédie  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  tbèflire  do  Palais-Roval ,  le 
L'8  iuillel  1836.  Paris,  Marchant  , 
183(},  in-8  (i  fr.  50  c).  XI.  Avec 
MM.  Cbaries  de  Livry  et  Antonin 
[Davrecour]  :  Maiame  Peterhoffy 


(1)  L(  non  1«  Mairie  à  i'rnrKn,  comm«  1«  dJl 


vaudeville  -  aiiecdol»'  on  un  acie. 
Représ.  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés ,  le  16  aoAl  1836.  Paris,  le 
raénie,  I83G.  in-8(l  fr.  .'iOc.;.  XII. 
Avfc  M.  Alexis  Decomberousse  : 
/('  Tireur  âe  caries  ,  vaudeville.en 
un  aclf.  Représ,  sur  le  Ihi  àlre  du 
r»alais-Royal,  le  s!5  mai  1838.  Pa- 
ris, Barba,  183S,  in-8  (1  IV.  oO  c.;. 
XllI.  Avec  le  même  et  M.  Etienne 
Aiaf,'0  :  /('S  Maria  vcmjh^  coméd.- 
vaud.  en  cimi  actes.  Repiés.  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  te  .'i  fé- 
vrier 1839  Paris,  Barba,  Biv.ou, 
1839,  gr.  iu-8  à  2  colonnes  GO  c.}. 
Paisant  partie  de  la  ■  France  dra- 
matique au  xix^"  sihcle  v.  XIV. 
Avec  .M.  Max.  Itevcl  [Maxime  Re- 
velière]  :  le  Chevalier  de  Kerkara- 
(lec,  (  I). il. -vaud.  en  un  acte  Repr. 
.sur  le  théalic  du  Palais-Royal,  le 
5  août  18fO.  Paris,  Henriot ,  Tres- 
se, 18i0,  in-8  (30  c).  XV.  Avec 
M.  Alexis  Decomberous&c  :  la  Cri" 
sette  de  Bordeaux^  randerille  en  un 
acte.  lU'prés  sur  le  lin  âlre  des 
Variétés,  le  10  août  18i0.  Paris, 
Henriot,  Tresse,  1840.  in-8  (30  c.). 
XVI.  Avec  M.  Decomberousse  : 
l'Homme  qui  se  (UervkCy  coiuédie- 
vaudev.  en  nn  acte.  Repres.  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  27  dé- 
cembre 18ii;  Paris,  Beck  ,  1847, 
in-8  (.^oc.;.  XVII.  Avec  .M.  Cordel- 
lier  Delanowet  Qui  dortdine,  vaud. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Nai  iélés,  le  8  juillet  18i7.  Pa- 
ris, rue  de  Grannnont,  n.  It,  I&47, 
in-8  ri)  c).  XVIII.  A^ecM.  Delor- 

Ëes[A.  Pilaud]  :  la  Chute  dea  fautl- 
!»,  OU  l'Appétit  vient  en  man- 
geant, proverbe  en  nn  acte.  Repi . 
sur  le  théâtre  des  Kolies-Dramaii- 
ques,  le  5  décembre  1849.  Paris. 
Marehant.  ISiO.  iii  8  (^2",  c).  XIX. 
Avec  M.  11.  Chcraulk  :  A  uni  iiiul 
veut ,  mal  arrive ,  Taudetlfte-pro- 
verbiî  en  UO  acte.  Reiués.  sur  le 
théâtre  des  Folies-Dramatiques, 
le  13  janvier  18SI.  Paris,  boulev. 
Saint-Martin,  n.  1-2.  18.V2.  in  s 
(GO  c).  XX.  Avec  M.  Abel  Lalture  : 
Nous  en  ferons  un  avoeoi ,  vaude- 
ville en  un  acte.  Représ,  yur  !e 
lliéAlre  des  Folies-l»rauiali(ines,  le 
ti  mais  18%  i.  Paris,  Milliez,  18r>."î. 
in-8  (20  c).  XXI.  Avec  M.  Henri 
Avocat  :  I  lfi»}iinc  fjui  (i  l/u,  vaud. 
en  nu  acte.  Représ,  sur  le  iliéâire 
des  Délassements-Comiques ,  le  16 
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octobre  I8:i9.  Paris,  Tiesse,  ISGI, 
in  8  (h;  34  pag.  (GO  c  ).  M.  Kugi^ne 
Hoctio  est  un  oulre  l'uu  des  au- 
teurs de  la  «  Tour  de  Babel  re- 
vue «''i)iso(li(|i:»'  on  un  acte  !I83I). 
t  Hgcue  (Jean-AïUoiiie,  dit  Anlo- 
nin) ,  grammairien  él  historien , 
dibUnKiié  dans  l'un  cl  l'aiilro  .i;en- 
rti,  direuleur  de  «  l'Educational 
InHHute  •  de  Londres;  né  le  13 
novembre  1810 ,  a  la  Beannic , 
commune  de  Solignac-sur-Loiru 
(Haute-Loire) ,  fit  &es  éludes  au 
roI[r|j:('  (lu  Puy,  oii  il  lemporlu 
le  prix  d'excellence  dans  tomes 
les  clauses.  En  1830,  il  se  remlii 
à  Paris,  et  étudia  le  droit,  tout  en 
donnant  des  leçons  pour  >ul)v<  nir 
^  ses  |)Csoins;  il  s'essaya  nièaie 
dans  la  liltéraiurc,  et  ptiblia,  en 
1833,  en  snciéic'  avec  l'un  de  ses 
amis,  un  roiuan  iniilulé  :  Une  Des- 
tinée. Mais  los  succès  qu'il  obtint 
dans  r»'ns.  i;'nrMiienl  le  tirent  re- 
noncer au  barnnui  :iiiisi  rpia  la 
littérature  légère.  M.  H.  Colart, 
anci'  n  élève  de  l'abbé  Giuiltier, 
s'atl.'uiia  M.  Ant.  Huche  coiaino 
professeur  dans  les  cours  d*éln«lcs 
qu'il  l'iiisail  à  P;:ri'  ,  pour  les  jeu- 
n(^s  personnes  ;  plus  tard  ,  il  rcu- 
Toya  à  Londres,  pour  le  suppléer 
dans  niîo  autre  institution  du 
inémegenre  qu'il availt'ontlée  dans 
cette  dernière  ville  :  c'était  vers 
183G.  M.  Anl.  Roche  et  sou  ensei- 

Snement  plurent  aux  élèves,  et 
\.  Colart  ne  reionrnant  pas  pren- 
dre la  direciinn  de  son  institution, 
son  suppléant  ne  larda  pas  à  fou- 
derrétanlissement  qu'il  dirige  au- 
jourd'hui ,  .i  l'Educaiioual  Instiiu- 
le  »,  oii  les  élèves  de  M.  H.  Colari 
le  suivirent.  Son  8ucc^s  fui  rapide 
el  complet.  Aujourd'hui,  M.  Roche 
est  dire(  leur  de  trois  établisse- 
ments qui  sont  fréquentés  parles 
lilles  des  premières  familles  d'An- 
gleterre, et  où  l'on  fait  des  cours 
de  langues  modernes,  d  liisloire, 
de  géographie,  d'astronomie,  de 
peinture,  etc.  Sir  (icorfres  Lewis, 
que  l'Angleterre  vient  de  perdre, 
a  dit  de  ces  cours  que  c'est  plus 
qti'un  cnseiprnenienl,  c'est  une  in- 
fluence. M.  Roehe  a  publié  plu- 
sieurs ouTrapes  (juî  n'ont  pas  eu 
moins  de  su  rès  que  ses  leçous. 
Nous  connaissons  de  lui.  —  I. 
BellM-LeUros.  L  Avec  M.  L.  Jai* 


nier  :  Une  Destinée.  Paris,  Le- 
colntc  et  Pongin,  1833.  i  vol.  in  1:2 
(laS  fr.).  11.  Les  Poêler  français, 
recueil  de  morceaui  choisis  dans 
les  meilleurs  poêles,  d<'puis  l'ori- 
gine de  la  littérature  irauçaise 
jusqu'à  nos  jours,  aveeone  Notice 
T»iograpliique  et  critique  sur  clia- 
que  poêle.  Paris,  Truchy,  1844, 
S  part,  en  un  vol.  \rt-\1  (S  fr.).  5* 
édii.,  revue  et  autrui,  de  notes 
grammaticales  cl  liiléruires.  Pa- 
ris, Hetxel,  1814,  i>  part.  in-«(i  1). 
Pn'uaère  pariie  :  Moyen  âj;e,  xvi«, 
xvir=  et  xviii"  siècles.  Deu,\ièmc 
partie  X  xix^  siècle  :  MM.  de  La- 
njarliue,  V.  Hugo,  Réranger,  C. 
OflaviuMie,  A.  de  Musset,  A.  do 
Viyny,    ifaiute-lieuve ,  PoQsard, 
Soumet,  Guiraud  et  trente  antres. 
III.  les  f'iosfi(rurs  français,  rcîueil 
demoict  aux  choisisdans  les  meil- 
leurs prosateurs,  depuis  l'origine 
de  la  liitératnre  fi  auç  iise  jusqu'à 
nos  jour»;  avec  umwNotice  biogra- 
phique et  criiique  sur  chaque  au- 
teur. Paris,  Truchy.  184^,  in-I2 
(5  fr.).  î>*  édit.,  rev.  et  augm.  de 
notes.  Paris,  Het/.cl,  185«2.  i  part, 
en  un  vol.  in- 18  (4  fr  ).  Premii-re 
pariie  :  Moyen  âge,  xvi%  xvir  et 
XTiii«  siècles.  Denxième  partie  : 
XIX"  siècle  :  Napoléon ,  Chôteau- 
i>riand,  îi»^'  de  Staël  ;  MM.  de 
Maistre,  de  Bonald,  Frayssinous, 
CuvifM-,  Ourler,  I.aruiîunais  ,  (lui- 
zot,  Cousin,  Villemaiu,  6aint-Marc 
Girardin,  Mérimée,  de  Rémiisat, 
Sainte-Beuve,  Augustin  Thierry, 
Mignet,  Dés.  Nisard  et  vingt  au- 
tres. IV.  Grammaire  française.  Pa- 
ris ,  Borrani  et  Droz,  18.V2,  in  12. 
4''  édition.  Paris ,  Hetzel,  186i, 
in-P>,  de  vii-i>()8  pages  (l  fr.  oO  c.). 
Ouvrage  dont  'l'introduction  dans 
les  éi  oies  puhll  |nes  a  été  autori- 
sée par  arrêté  du  ministre  de  l'in- 
struction publique  ,  en  date  dn  23 
aofit  18,"!».   V.   H.n'nia-;  sur  la 
grammaire  fran{  (tisc.  Paris,  Borrani 
et  Droz,  ia5S,  iu-12  (1  fr.  80  c). 
2«  édit.  Paris,      Hachette,  1859, 
in-18  de  viij-264  pages  (1  fr.  50  c). 
?L  Corrigé  de  la  gyntaxe  des  Exer- 
f'irra  :.iir  la  nrainimiire  françuhc 
i*aris,  ilorrani  el  Droz,  l8o4,  iu-li. 
3«  édil.  Paris,  Claye,  1861,  fn<48 
jésus,  de  lit  p.  (1  IV.  r.O  c  .  VII. 
Du  Style  et  la  Composition  littéraire. 
Paris,  J.  Delalain,l8r>6,  in-18  (3  F.). 
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3«  édilioQ,  rev.  el  corr.  Paris,  Hoi 
7.el,  1863,  in-18  jésus  de  347  pag« 
(3  fr.).  Voyez  sur  ce  dernier  ou* 
vra^i'  !<'  compte-rendu  de  M.  Dés. 
Nizard,  de  l'Académie  française, 
dans  «  le  Honilear  universel  »,  du 
21  octobre  I8"G,  dans  lequel  il  est 
dit  que  «  nous  avons  très-peu  'de 
c  livresplus  pratiques,  plus  clairs, 
«  et  plus  élégants  que  ce  petit  vo- 
«  lume.  Nécessaire  à  tous  ceux 
«  qui  veulent  enseigner  sérieuse- 
«  ment  le  français,  il  pourra  être 
R  utile  même  à  ceux  qui  croient  le 
■  savoir  ».  La  presse  anglaise  s'est 
aussi  occupée  de  cet  ouvrage  ,  cl 
t  The  Press  »  du  22  décembre 
1855,  et  «The  Leader»,  en  ont 
ftit  l'éloce.  VIII.  Abrégé  de.  la 
Grammaire  française.  Paris,  Claye, 
1861,  in-!8  de  1V-I3G  p.  (I  f.  50  c). 
IX.  Exercices  sur  V Abrégé  de  la 
Grammaire  française.  Paris,  Glave, 
1861 ,  gr.  iu-18  de  iv-1  U  p.  (i  ïr. 
80  c).  Pour  compléter  son  cours 
d'éludesde  langue  française,  M.  A. 
.  Koche  doit  pulilier  prochaiuemeut 
un  pcAtt  volume  de  Sifnonymes,  — 

II.  Histoire.  —  X.  Tahh'ait  si/n- 
chronique  de  l'hi*loire  ancienne 
(comprenant  Thistoire  comparée 
de  tous  les  peuples  qui  ont  exisié 
avaot  Jésus-Christ).  Paris,  Belli- 
laid ,  Dufour,  f839,  in  piano  de  4 
fouili.,  formant  un  seul  tableau  co- 
lorié (3  fr.).  XI.  Tableau  des  sou- 
verains de  Francey  ^Angleterre  et 
d'Allemagne,  comparés  et  disposés 
par  siècles.  Paris,  les  mêmes,  une 
feuille  coloriée  (1  fr.].  XII.  Histoire 
d'Angleterre  ,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés.  Oinrufîe  aftprouvé 
par  le  Conseil  royal  <le  l  instroc- 
tion  publique.  Paris,  rue  Neuve- 
Saini-Augusiin,  n.  IHiO,  2  vol. 
in-8(15  Ir.  .  3'  édii.  Pai  is.  Helzel, 
1863,  2  vol  in-l2  (U  Ir.).  XIII. 
Avec  M.  Philarète  Chasies  :  //;s- 
toire  d-'  France  depuis  les  temps  les 
j^Uêreculés.  Paris,  F.  Didot;  Lon* 
dres,  A.  Hoche,  1847  ,  2  vol.  in-8 
(12  fr.).  Le  l«r  volume,  «  l'Histoire 
de  France  au  moyen  âge  »,  est  de 
M.  A.  Roche  ;  le  second,  •  les 
Temps  modernes  »,  est  de  M.  Phi- 
larète diasles.  XIV.  Discours  pro» 
noncè  par  le  vicomte  Pabnerston 
dans  la  chambre  des  communes^  le 
SS  loin  I8S0,  aor  la  motiou  de  H. 
RflBiHick,  relative  il  la  polflique 


étrangère  du  gouvernement  ,  et 
traduit  par  M.  Antonia  Koche.  Pa- 
ris, Gnillanmin,  Borrani  et  Droz, 

-1850,  in-8  de  72  p;ifîe?  XV.  His- 
toire des  principaux  écrivains  fran- 
ç/iis,  depuis  l'origine  de  la  litléra- 
tui  e  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Hor- 
rani,  1858-.^>9  ,  2  vol.  in-12  (6  fr.). 
Autres  édit.  (De  l'imprimerie  de 
Claye.à  Paris.)  Londres,  Williams 
et  Norgaie,  el  Paris,  1860,  in-l6 
de  315  pages;  Pans,  Hetzet,  1863, 
2  vol.  in-18  jésus,  en.semble  de 
7(X)  pag.  (6  fr.).  La  presse,  taiit 
en  Kniucc  qu'en  Angleterre  a  una- 
nimement reconnu  le  nuiiu  de 
cet  ouvrage.  Les  revncs  el  jour- 
naux de  Paris  qui  en  ont  rendu 
eompte  sont  la  €  Revue  de  l'in- 
struction publique»,  8  avril  ISoS; 
•  le  Siècle  »,  13  juin  18'>8;  te 
<  Journal  des  Débals  »,  20  novem- 
bre IS.'îS,  article  de  M.  F.  Bar- 
rière; la  «  Revue  des  Deux-.V. on- 
des »,  «  le  GonsUtntionnel  »  et  «  la 
Patrie  »  dans  la  môme  année.  M. 
F.  Barrière  a  dit  de  cet  ouvrage  ; 
«  Le  style  est  pur,  élégant  et  varié. 
«  L'auteur,  qui  a  du  f^oûl,  place 
«  bien  ses  éloges...  Il  a  fait  un  ou» 
«  vrage  gracieusement  instrue» 
<^  tir  >.  Les  journaux  anglais  qui 
ont  |»arlé  de  l'Histoire  des  princi- 
poux  éerivttint  français,  de  M.  A. 
Hoche  ,  sont  :  Tlie  Athenœum, 
Mardi  20  ih  1858;  llie  Speclator, 
(be  Lrader,  the  Continental  Re* 
View,  ihc  Morning  Herald,  iho 
Critic  et  the  Examiner. 

Roche,  ancien  conducteur  des  ponts 
et  chauss^^es,  depuis  géomèlre-ar- 
cbilecte  à  Vienne.  Quelques  mots 
sur  la  manière  dont  les  projets  de 
route  sont  étudiés  jhir  les  ingénieurs 
de  l'arrondissement  de  Valeni  e.  Va- 
lence, de  l  impr.  de  Joland,  1837, 
iu-4  de  12  pages. 

Roche  (Léon),  de  Caderonsse  'Vau- 
cluse),  conseiller  d'arrondisse- 
ment.  l.  Poids  et  mesttres  mUés  de 
quelques  applications  mathémati- 
ques. Orange,  Eseofticr,  1838, 
4n-18  av(>c  3  pL  (3  fr.).  H.  5f(f»p<f- 
qtte  à  l'Empereur.  Avij^noii  ,  de 
l  impr.  d'Oftray  aîné,  18:i6,  iu-4  de 
12  pag.  Sur  des  submersions  plu- 
sieurs fois  réitérée»  de  la  ville  de 
Caderousse. 

RocBB  (Germain),  de  la  Corrèze. 
avocat  il  la  Cour  impériale  de 
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Pâlis.  I.  Avec  M.  Félix  Lebon  : 
Recueil  général  des  arrêts  du  con- 
seil d'Etat ^  coinitrenaut  les  ar- 
rêtés, décrels,  arrêls  et  ordon- 
nances rendus  en  matière  con- 
U'Htieuse,  depuis  l'an  Tiii  jusqu'à 
l'an  1839.  Avec  d^s  annota- 
tions, elc,  et  une  table  analytique 
et  alphabétique.  Paris,  Dupont, 
1839-46,  rvol.  in  8  (66  fr.  50  C). 
Le  1''  volume  a  deux  pagina  lions  : 
une  pour  la  tin  de  l'ouvrage,  qui 
remplit  la  moitié  du  volume  envi- 
ron; Tautrepour  la  table  générale 
alphabétique.  II.  Avec  M.  Ë.  Du- 
rien  :  Héperleire  de  l'administror 
tion  et  de  la  comptubihté  des'èta- 
blissements  de  bienfaisance ^  asiles 
d'aliénés,  monts-de-piété,  etc.  I>a- 
ris,  rue  de  Marlignar,  n.  8, 1841- 
43,  2  vol.  in-8  (18  fr.).  m.  De» 
Moyens  d*améHùrer  la  rituatUm 
des  classes  ïahitrii'uses.  Paris,  de 
l'iuipr.  de  Ciiaix,  2  février  1848, 
în-8  de  8  pages. 

RocriK^'L.AcBERT-).  Vo>.AuBEnT(l). 

RocuB  (le  docteur  Jules).  A  la  mé- 
moire  de  ma  mère!  Fais  ce  que 
dois'  adsieiine  que  Dieu  voudra! 
Poésies  morales  et  religieuses,  elc. 
Bellevilie  (lez  Paris),  1846,  iu-8  de 
20  p:ij?es. 

Roche  (l.-i..-ll  ).  I.  Méthode  syngra- 
phique,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut 
dresser  sur-le-cliamp  et  de  mé- 
moire une  carte  géograpbique , 
avec  une  exactitude  rigoureuse. 
Toulouse,  de  l'impr.  de  Gliauvln, 
1847,  in-4  de  8  pug  ,  avec  une 
carte  et  5  pl.  11.  Voyane  classique 
en  Italie  et  en  Sicile.  (Géograpliie 
ancienne  el  moderne.)  Toulouse, 
lion  et  Privai,  1847,  in-12  de  128 
pages,  plus  une  carie. 

Roche  (G  -Hippoljie).  Annuaire  des 
municipalités.  Recueil  aunuel  de 
législation,  de  jurisprudence  et  de 
doctrine  en  nialière  municipale  et 
rurale,  d'économie  sociale  et  des 
progrès  communaux.  Goide  per- 
sonnel des  maires,  adjoints,  etc. 
Publié  par  G.  Uippolvte  Rocbe;  et 
précédé  :  i«  d'one  Histoire  de  la 
révolution  de  février,  par  Emile 
Souveslre;  2°  d'un  Recueil  des 


{i)  Nous  n'imitons  pas  ici  M.  F.  Bou'qiielot 
qiii.yyjnt  pris  le  nom  li'Jubertpourun  prénom, 
a  '  tr  «  Il  iuil  à  citfi-  les  ouvrage»  dt  cet  Louo- 
rabie  cuédecin  au  nom  <«e  RoehS,qia  est  celui  du 
liMii.rèrt  du  4oeicHri 


actes  du  gouvernement  provisoire; 
3"  d'un  Manuel  des  élections  géné- 
rales en  1848.  Première  année. 
1848.  Paris,  rue  Louis-le-Grand, 
n.  10;  Joubeit,  18i8,  in-18  (-2  fr.). 
RocuE  (F.),  alors  suus-prélei  a  Ma- 
mers  (Sartbe).  Petit  Traité  d*agri' 
cullure  pratique,  h  l'usage  des  cn- 
fanis  et  des  grandes  personnes. 
Mamers,  de  rinip.  de  Fleury,  1849, 
in-12  de  72  pages  (30  c).  Réimpr. 
dans  la  même  année. 
Roche  (Lubin),  médecin  vétérinaire. 
I.  Guide  prathjne  du  cul li râleur 
aveyronnais  sur  l'hygiène  et  le  trai- 
mmt  des  maladies  du  bétail.  Rodez, 
de  l'impr.  de  Canère  aîné,  IS'iO, 
iu-8  de  H  feuilles.  Suivi  d'une 
instrnctfon  pratique  snr  l'indus- 
trie fromaf,'ère  de  Roqneforl.  II. 
Manuel  de  l'éleveur  de  bétes  a  laine. 
Notions  pratiques  sur  le  cboix, 
l'élevage,  le  bon  entretien  et  les 
maladies  de  ces  animaux  domesti- 
ques. Lyon,  Savy  ;  Toulouse,  Gi- 
met,  et  Paris,  Comon,  1851,  in-13 
(a  fr.  50  c).  M.  Lubin  Roche,  en 
outre,  a  été  l'un  des  cinq  rédac- 
teurs du  n  Journal  de  médecine  vé- 
térinaire pratique  »,  recueil  don l  le 
premier  numéro  est  de  Toulou.se, 
avril  1836 ,  mais  qui  n'a  paru 
qu'une  année,  soit  12  numéros 
in-8.  il  a  fait  la  partie  de  la  Méde- 
cine vétérinaire ,  précis  sur  î'iiy- 
giène  de  la  médecine  pratique  des. 
animaux  domestiques,  pour  le 
«  Manuel  des  familles  >»  (Paris, 
18j1-.j7,  gr.  in-8),  réimprimée  en 
18li3,  sous  le  titre  de  Dictionnaire 
d'agriculture  et  de  la  médecine  vété- 
rinaire, précis  sur  l'hygiène  de  la 
médecine  pratique  des  animaux  dO' 
mestiques^  à  la  suite  da  •  Diction- 
naire de  droit  de  l'Empire  fran- 
çais, commenté  et  analysé  >,  etc., 
par  P.-H.  Barots,  anc  magistrat, 
)n-8  de  67:2  pag. 
RocuB  (Jean-Joseph),  directeur  de 
Téeole  mntoelle  de  Besançon  ;  né 
à  .Saint-Genièsde  Uive  d'OIl  Avev- 
ron),  en  1803.  l.  De  l'Emploi  du 
temps.  IMscours.  Besançon,  de 
l'impr.  de  Bintôl,  IS.'iO,  in-4  du 
4  pag.  II.  Du  Caractère.  Discours 
prononcé  à  la  distribution  solen- 
nelle des  prix  de  l'Ecole  modèle  de 
Be&ançon,  le  S3  août  185^.  Besan- 
çon, de  l'impr.  de  Bintôt,  18S2, 
10-4  de  A  pages,  et  quelques  au- 
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très  discours  pronuiicés  dans  de 
semblables  circonstances. 

Roche  ( Jean-Théophile-Marie-Pier- 
re), fils  (lu  précédenl,  dot  UMir  en 
inédocine;  né  le  31  août  1831,  il 
Besançon,  où  il  est  luorl,  le  6  avril 
186:2.  I.  Des  Complications  du  rhu- 
mati&me  iirlk-ulairo.  ainn.  Thèse. 
Besançon,  de  l'impr.  de  iiintui, 
1856,  in-4  de  4i  [>ag.,  el  Stras- 
bourg, de  rimpr.  de  Sibormann, 
1836,  in-4  de  4*  pages,  li.  Traile- 
ment  de  la  pneumonie  par  les  prc- 
paralions  ciinniqucii ,  ou  do  Ttin- 
pioi  de  l'eau  de;  laurier  -  ce  rise 
dans  la  pneumonie  ai^'uë  tranche. 
(Kxlr.  du  '  Bull,  de  la  Soc  d^  uuhI. 
de  Besançon  »).  Besançon,  de  l'inip. 
de  Iscqoin»  i858,  in  8  de  21  pag. 
III<  De  l'Emploi  ci  irrieur  du  eiio- 
niire  de  pulassium,  de  fton  action 
thérapeutique  dans  quelques  né- 
vralgtes  ;  recherches  sur  son  ar- 
tioa  phY&iologîque.  (E&trail  du. 
«  Btilletiii  de  la  Société  de  mé- 
decine de  Besançon  »).  Besançon, 
de  l'impr.  de  Jacquiu,  1SC>9,  iu-8 
de  23  pag.  !V.  De  la  Valeur  pro- 
nostique tie  l'iimuurose  dans  l'alhn- 
minvrie.  (Exlr.  du  même  Bulle- 
tin.) Besançon,  de  l'imprimerie  du 
môme,  18(>0,  in-8  de  7  pag. 

UbCHE,  ancien  notaire.  De  l'Onumi- 
mlion  du  crédit  loncier  en  t  ruiuc. 
Paris,  d(>  l'impr.  de  Bénard,  1833, 

.   in-8  de  3:2  pages. 

Roche.  Des  Caries  a  jouer,  liuprimé 
dans  le  <  Moniteur  ooiT.,  n9  du  15 
novembre  1S'.3. 

BocuE  (Edmond),  poêle  et  musicien, 
né  k  Calais,  le  20  février  1828.  A 
quatorze  ans,  il  était  an  i  ')iistM- 
vaLuire  de  musique,  dans  la  classe 
d'Uabeneck,  dont  il  a  été  l'un  des 
bons  élè'vcs.  Enî!  i'  lotis  les  iiislru- 
ments,  Uoche  avait  choisi  le  vio- 
lon. Cet  écrivain  était  né  avec 
«i'heureusi^s  dispositions  poéti- 
ques, mais  sans  fortune,  el  la 
poésie  n*en  procnrani  guère,  il 
dut  s'assurer  de  moyens  \is- 
lence.  11  fut  pendaùl  quelques 
temps  tout  à  la  fois  surnuméraire 
à  l'adminislration  des  douai:c.>, 
qui  cmployaii  ses  journées,  et 
violon  à  rorch(\«itre  du  théâtre  de 
la  Porte-Sainl-Iilarlin,  qui  lui  pre- 
nait ses  soirées  ;  h  s  nuits  élaienl 
réservées  par  lui  a  la  poésie.  Aussi 
s*en>pressa-t-il  d'abandonner  le 


pupitre  du  cliefd'allaque  le  jour 
où  l'adminislralion  des  douanes 
voulut  bien  l'admettre  au  nombre 
des  bienheureux  qui  émargent. 
L'émargement  était  modeste,  mais 
c'était  au  moins  un  peu  de  loisir, 
et  le  loisir  c'était  le  travail.  Mal- 
heureusement, Roche  s'y  livra 
a\er  trop  d'ardeur,  el  il  y  suc- 
comba :  il  est  mort*  à  Paris,  le 
24  décembre  I8G2.  Il  ava-t  irente- 
quatre  ans.  Nous  connaissons  de 
lui  :  ï.  Moi-nrt.  Elude  jioétique. 
Paris,  de  l'impr.  de  Firmin  Di~ 
dot,  1853,  in-8  de  16  pag.  Œuvre 
détachée  d*utt«  série d'étades  uin- 
sicales  sur  les  ^TLinds  m:;îlrcs. 
Uéimpr.  tianiù  les  l'oeaics  posthumes 
de  l'antear  (voy.  le  yii).  Il 
a  dû  être  iiiiniiiiM'  aussi  séparé- 
meul  une  autre  élude,  sur  Slradi- 
varim,  dont  nons  n*avons  pas 
t!  0u\é  l'aunonce  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  »,  maïs  elle 
a  été^fnsérée  dans  «  tes  Poésies 
posthumes  »  de  l'auteur  (voy.  le 
n»  VII.)  II.  Les  AhjUes,  études  ma- 
rines. Pari*,  J.  Lcclère,  IS.'ie, 
in-18  de  72  pag.  111.  Les  Récréa- 
tions enfantines.  Paris ,  Mande- 
ville,  1859,  8  petits  opuscules 
in  16,  sous  huit  titres  dilTérenls, 
chacun  de  15  pag.  IV.  L'Italie  de 
nos  jours.  Orné  de  30  gra\ures 
sur  acier.  Paris,  iMardeville,  1880, 
in-4  (-20  fr.  broché,  2.'»  fr.  re- 
lié en  toile).  V.  ï'a/mAaMser,  opéra 
en  trois  actes  de  RIcliard  Wagner 
(traduit  en  vers  français  par  Kdm. 
Uoche).  iieprés.  sur  le  théâtre  de 
l'Académie  impér.  de  musique,  le 
13  mars  1S61.  Paris,  V''  Jouas  li- 
brairie ihéàlr.,  1861,  gr.  iu-18  de 
61  pag.  (1  fr.).  Edm.  Roche  comp- 
tait beaucoup  sur  ce  poëme  pour 
so  faire  connallre,  mais  la  mu- 
sique de  l'avenir,  ayant  fait  fonr, 
le  pt  ote  jugea  prudent  do  garder 
l'anonyoïe,  atiu  de  u'étre  pas  en- 
traîné dans  la  chate  dn  musi- 
cien. VI.  Alfred  Jaell.  Paris. 
Michel  Lévy  frères,  1861,  in-l(idû 
15  pag.  (30  c.).  «  Les  Virtuoses  con- 
temporains »  (1).  VII.  Poésies  pos- 
thumes. .\vec  une  Notice  par  M. 
Victor  Sardou.  Eai»x -fortes,  par 

(I)  M.  M.-fnr  Surdou,  d  ns  'a  notice  qu'il  a 
doihîiMr  a  la  ti^t»  dct  «  !'i«i''~i»'s  [iiiilliU;n«'S  • 
d'Ëdin.  Uocbe,  a'»  pu  dl^  le*  9,  4  et  o.  qui 
co0t  biPii  dN  pÂMe. 
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MM.  Cuiol,  (ie  Bar,  Herst,  Miibc- 

lii),  Grcnaiid.  Vaii^,  MIch.  Lcvy 
trères,  18G3,  in-18  jésus,  île  xix- 
247  pag.  (3  l'r.).  Volamo  plein  de 
lalcnl,  ni:iis  des  vers!.,.  Il  est 
coiiipo-é  (le  Lc<!(^ndi's  et  Poèmes, 
parmi  lesquels  M.  V.  Sardou  a  re- 
produit (itielques  pil'ces  des  «  Al- 
gues »,  et  sous  le  tiire  de  riiéàli  e: 
de  Fragments  de  Velléda,  tragé- 
die gauloise,  la  dernière  Foubcrie 
de  ScaiÀUy  comédie  que  l'auteur 
avait  écrite  pour  un  anniversaire 
dp  la  iiaissnn<  (^  de  Molièr«*,el  VE- 
pilugue  (eu  vers)  de  lieniard  Pa- 
7fe*y,  drame  en  prose,  qui  est  en- 
ivre in''(lii.  —  lîoche,  «  n  outre,  a 
écrit  de  nombreux  arlieh  s  duiis 
la  presse  musicale,  qui  otit  prouvé 
que,  par  une  exceplion  rare,  la 
critique,  diez  lluche,  était  à  la 
tiaulcur  de  l'artiste. 

RociiR.  luflucno'.  des  sujnei  iur  la  for- 
mation desidées,  impr.  dans  »  l'U- 
niversité catholique  »,  série, 
t.  XIX  (IS'.*;),  |>.  SG*)  et  suivantes. 

nocHK  fJ.  G. -André  Gabriel  ;,  avoeal 
à  la  Gour  impériale  de  i^aris.  I. 
De»  Subsistances  et  des  moyens  de 
n^jiipil'u^r  à  It'ur  iiisiifl'i^nnrp ,  avec 
uue  iM'él'ac*!  |tar  M.  de  Coruienin. 
Paris,  P:iun(M're,  18").'i.  iu-18  jésus 
de  .'i  reuill.  (2  il-.).  11.  Om'! lion  des 
t'tifoiils  trouvés j  Au^'ouléuie  ,  de 
l'impr.  de  Lefraise  et  C'%  is*;?, 
iu-lf< jésus  de  3i  pa^?.  III.  Ih-  VEi- 
limiion  de  la  mendicité.  Angou- 
léme,  de  l'iuipr.  des  mêmes,  1858, 
[(i'iil  in-S  de  1\  pap^es. 

UocuE  ^B.),  directeur  du  pensiomiat 
Saint-Pierre,  à  Gbâion'sur-Saéne. 
Cours  théorique  l't  prntiqup  de  tenue 
des  livres^  eu  partie  simple  et  en 
partie  double.  Paris,  Dezobry  et 
\?:i^deleiiu; ;  el  ('liàlon-sur-Saône, 
Bu)  er ,  Ferran .  l' A  u  teur,  1 8o6,  deux 
parties  iD-8, 1  une  |>oor  le  maître, 
l'aulre  pour  l'élève  (G  fr.\ 

UocuE  (J.-L.).  Fernand  C'or/e»,  ou 
la  Conquête  du  Mexique.  Lflle,  Le- 
Itu  t;  et  Paris  ,  Ad.  Leclérc  ,  l.S'i^, 
in-18  de  142  pag.,  avec  une  grav. 
(73  c);  1860,  in-1 2  de  1 V2  pag.  (  1  f  r.). 

Rocns  (Paul).  Avec  M.  Uenaud  : 
L'Anbenje  de  la  C.ùfe-d'Or,  vaiidev. 
en  un  acte,  lîeprés.  ;»  Paris,  le -i  mai 
1S.';S.  Paris,  de  l  inq)r.  Guiraudet 
rl  .louaust,  18' S.  iu-li  de  '8  pag. 

UociiE  (J.-J.).  iWdice  liiMorique  sur 
les  ancifMt  Centrons,  dès  qu'ils  ont 


été  soumis  aux  Romaios,  jusqu'au 
I  t^^Mie  de  la  maison  de  Savoie. 

UocuE  J.-P.)  ,*locteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris.  Histoire  fo- 
pnffrajifiique,  médicale  et  statistique 
de  la  ville  de  Ureteuil  et  de  ses  en- 
virons. Breteull,  VaBnier,  1815, 
iii-8  de  ."IG  pages. 

RociiÉ  (E.  Û.K  1).  M.  S.,  ancien  chi- 
rurgien. I.  Héllexions  critiques  sur 

Îiiehj'ips  ]ioinls  de  Vorijtinisvtioii  de 
U  médecine  el  de  la  pluirmucie  en 
France,  Anierre,186S,  broch.  In^ 

U.  XnuvrlIesRêpcj  inns  (riOijucs  sur 
les  disposilions  pénales  des  articles 
3.%  et  36  de  la  loi  du  19  ventose  an 
XI  (10  mars  180't],  sur  l'exercice 
de  la  uiédecine,  l'aisaul  suite  el  ser- 
vant de  complément  ii  la  première 
partie  des  précédentes)  Réflex ions. 
Au.xerre,  de  i'iuipr.  de  Gallot, 
1863,  in  8  de  10  pag. 

RofHBBELLE  (Albert  dt^\  Les  lions 
Quarts  d'heure.  Grenoble,  Vellot, 
18.*il,  in-18.  Vingt  pièces  de  vers. 

RociiEBLAVF.  Essai  sur  les  quakers. 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  théolo- 
gie el  de  f)hilo«ophie  chrétiennes  », 
t.  VII  (1853),  p.  316  et  suivantes. 

Rociikhrune  (0.  de).  AvecU.  Fillon  : 
Poitou  et  Vendée,  études  histori- 
ques et  artistiques.  Fontcnay-le- 
Comte,  Robuclion  ,  I8<ji>  ei  années 
suivantes,  2  vol.  iu-4.  L  ouvrage , 
tiré  îi  S50  exemplaires,  divisé 
en  2  volumes,  sera  composé  de 
70  à  80  leuilles  de  texte,  sur  pa- 
pier à  bras  d'Annonay,  avec  un 
grand  nombre  de  vignettes  sur 
bois,  de  125  gravures  à  l'eau  forte, 
plans  et  cartes  tirées  sur  môme 
papier,  et  d'une  carte  grand  in-fol., 
donnant  l'état  cou  paré  du  bas 
Poitou  sous  les  périodes  gauloise, 
rnuKiiiie  et  1  '  m^ycn  âge.  Les 
souscripteurs  le  recevront  eu  12 
livraison;  de  6  à  8  feuilles  et  de  10 
à  l'îî  (Mux-forles  chacune.  Lr  prix 
est  de  80  lr.,  doul  20 seront  i)u>és 
apH>8  la  réception  de  la  4*  livrai- 
son, 10  après  celle  de  la  (>  ,  cl  les 
50  derniers  k  la  tin  de  de  l'ouvrage. 
Une  table  générale  sera  donnée 
avec  la  dernière  livraison.  —  Les 
six  premières  livraisons  avaient 
paru  à  la  fin  de  juillet  1803  (I). 


I)  M.  B.  Fiilou  ayant  fuit  le  WWe,  les  car- 
t<  5  tl  le*  plan*  de  ce  bel  ouvrii^»',  dont  il  a  vu 
au&f i  la  «iirceUoa,  il  eul  t  té  plu»  conveoabte  «1« 
le  rUer  fc  fon  nom;  mail  la  lettre  P.  Sa  notre 
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HocuBCHOCART  flc  général  comte 
l^uis-Viclor-Léon  dej.  Histoire  de 
te  makm  de  HoeiMoumi.  Paris, 
Allard,  1859,  S  vol.  iiKé,  atec  4 

plaDches. 
Ro€BiiDi|iv  (Emile) ,  pasteur  h  Sedan. 

Avec  M.  Aii^ç.  Bost,  autre  pas- 
teur :  fjô  Manuel  de  la  Bible.  In- 
troducUon  à  l'élude  de  l'Ecriture- 
Suinte,  par  le  docteur  Jo.scph  An- 
gus,  membre  do  la  Société  asiati- 
que de  Londres.  Trad.  de  l'angl. 
Toulouse,  Société  des  livres  reli- 
gieux, el  Paris,  librairies  proles- 
i  inles,  1857,  ÎD-S  de  viii  6G4  pag. 

R0CHEFONTA.1NK  (Hector  de),  substi- 
tut de  M.  le  procureur  général 
près  la  cour  impériale  de  Coliuar. 
Etude  historique  sur  le  droit  de 
grâce.  Discours  prononcé.  Pro- 
cte^verlial  de  l'audience  solenoelle 
de  rentrée  de  ta  Cour  iinpériale^de 
Colmar,  le  3  novembre  1859.  Côl- 
mar,  de  l'imiNr.  d'Hoffmaan,  4860, 
in-8  de  39  paç. 

RocHBFORT  (Edmond).  Voy.  Hocue- 
voMT-tfjçAT  (le  oiarq.  de). 

RocoEFORT  f(ie  ,  lieutenant-colonel 
du  l^r  régiment  de  carabiniers. 
Notice  «ur  un  nouveau  mode  de  eol' 
lier,  accompagnée  de  quelques 
ik>n8idéraUons  sur  lu  irait  ei  si>s 
divers  effets.  (Eitr.  du  «  Specta- 
teur militaire  »,  juillet  18if)).  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Martinet,  1649, 
in-8  de  94  nages. 

Ror.HEFORT  rie  comte  de) ,  ancien  ma- 
gistral. I.  La  Nouvelle  Jeanne  dWl- 
hret,  poëme  en  vi  chants,  lu  au 
banquet  de  la  Sa  in  te -Eugénie,  le 
ir»  novembre  18.i3.  Pari'^.  de  l'imp. 
de  Tbunot,  18  i3,  in-8  de  8  pages 
II.  Le  Prince  impirial^ow  les  deux 
Offrandes,  poëme  en  trois  chants. 
Précédé  d'une  allocuiion  et  suivi 
d'un  discours,  par  M.  Acker.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Raçon,  I8"6,  in-8 
de  IG  pages.  Composé  pour  un 
banquet  à  l'occasion  de  lu  naissance 
et  du  baptême  du  prince  impérial. 

RocHEFOKT  (Henri).  Voy.  KocaB- 
FORT-LvçAT  (le  comte  Vict.- Hen- 
ri de). 

ROGHBFORT  (J.-F.-J.),  notaire.  Le 
Petit  Eeko  de  la  raison  et  la  Voix  de 


livre  pst  ini|irimee  bien  uiilrTii  urcnicnt  à  iSJJï. 
NiHi'.  ii  iivoiis  que  la  fifis'.lullin  df  le  tHcr  bu 
i«om  (II!  M.  (le  Kocbebrune,  qui  n'a  Uii  que  lc« 


ROCHKFORT-LLÇAV. 

Dieu,  poëme.  Rodez,  de  l'impr.  <'c 
Carrère  aîné,  1861,  in  lâ  de  110 
pages» 

f  RocnEFORT- UiTÇAY  (le  marquis 
Glaude-Louis-Marie  de),  agréable 
littératenf,  et  surtout  vaudevilliste 

distingué,  qui  a  obtenu  un  assez 
grand  nombre  de  succès,  connu 
dans  les  lettres  sous  le  modeste 
nom  d'Edmond  Rochefort, 
né  le  14  juillet  1792,  il  Eveaux 
(Creuse) ,  d'une  aiioieune  el  no- 
ble famille  originaire  du  pays 
de  Combraille,  daus  la  basse.  Au- 
vergne ,  qui  compte  parmi  .^^es 
membres  le  chancelier  de  LouisXI, 
Guy  de  Rouhefort,  <'l  le  maréchal 
de  Rochefort,  sous  Louis  XIV.  Le 
père  de  l'écrivain  dont  nous  nous 
occupons,  d.'voué  monarchiste, 
émigra  au  début  de  la  Révolu- 
tion, et  fui  ofUcier  dans  l'armée 
de  Condé  (I).  Ces  faits  furent  la 
cause  de  la  perle  de  la  famille  de 
Rochefort  Uans  ses  <  Mémoires 
d'un  vaudevilliste  n,  cet  écrivain 
nous  apprend  quelque  chose  de 
son  enfance  :  <  Né  pour  ainsi  dire 
«  dans  les  prisons  de  la  Terreur, 
«  il  V  resta  pendant  les  deux  pre- 
«  miëres  années  de  sa  vie  ,  avec 
n  sa  mère,  femme  forte,  conra- 
r  gense,  condamnée  à  passer  sous 
c  le  glaive  révolutionnaire, et  dont 
«  l'exécution  neful  susiM^nduc  que 
«  par  la  mort  de  Robespierre; 
«  que,  sorti  de  prison,  la  ruine  de 
«  sa  famille  fut  complète  ;  qu'on 
«  le  plaça  plus  tard  au  collège 
d'Orléans,  où  son  éducation  ne 
■  put  être  achevée  par  suite  d'une 
•  longue  maladie  dont  11  devait 
«  mourir  ».  Par  suite  de  .sa  situa- 
tion précaire,  la  famille  du  jeune 
de  Rochefort  dut  songer  de  très- 
bonne  heure  k  créer  une  position 
à  ce  fils.  A  l'âge  de  quatorze  ans, 
il  fut  placé  clit  z  le  libraire  Nep- 
veu,  passage  des  Panoramas,  où  il 
ne  resta  que  quelque  tempe,  car 
il  entrait  en  1807,  parla  protection 
de  Mgr  Enoch,  évêque  de  Renues, 
an  ministère  de  Hnlérieur.  à  l'ftge 
de  quinze  ans.  A  cette  épo- 
que, ce  ministère  surtout,  était 
une  pépinière  d'auteurs  draïuali-* 
ques,  malgré  la  volonté  de  l'eni- 

{D  Mort  en  isii.  Il  av.iil  un  Ucre,  aiott  ca 
en  18..,  qui  avait  ele  aoa»  la  HekUundioa  iti' 
bUMliinlM  de  la  viUa  d*  Bonries. 
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Ikereur  Napoléon  qui  voulait  que 
es  altacht's  iradinluisirations 
s'ocru passent  que  des  afiaiies  il« 
TElal,  oii  qu'iU  allass<Mil  faire  des 
vaU'Jt'vilUs  ailltuirs.  M.  iif  Rochc- 
forl  cul  potir*  coi'è^ues  a  son  uii- 
flisière  Georges  Uuva4*  Merle  el 

<|iif!nm's  uii(r(»s  qui  m»  soiil  faits 
lin  nuiu  au  àlie  l.a  cunlagioti 
le  gagna,  el  il  y  eat  bientôt  un 
COU-tabl'  |ili'si  CAV,  (liîs  18<>^Î,  il 
lit  jouer  >a  premiore  pièce,  qui 
devait  être  suivie  <1h  bltMi  iraii- 
1res,  In  Donlili'  Elonf  h'i  'c ,  »vec 
Mailbrd;  uiuis  la  pi  uUeuce  vou- 
lait qu'on  dis<>im»llit  son  nom  pour 
«e  pas  ôtre  signalé  à  l';n!mi(iis- 
traliou  comuu'  coulruveuanl  aux 
ordres  :  M.  deRochefort  ne  cacha 
sous  celui  d'KtIiiioiiM.  Du  lesle, 
ce  nVtailpas  la^eule  vucalion  qui 
portait  M.  de  Roohefori  II  s'occu- 
per (le  Ihéâlre;  il  y  a^;^il  aussi  un 
luotil'  très-boQorubic  :  celui  de  ve- 
ftir  en  aide  k  sa  mère  et  à  d<*s 

SUMirs  (ju'il  uvait.  Hn  ISiH,  le'3 
mai,  M.  de  Uochetorl  duuua  sa  dé- 
mission d'employé  du  ministère 
<lc  l'iuléiieur,  pour  suivre,  eu 
qualité  <le  secrétaire,  M.  Mjiius, 
ollicierde  mai  lue,  qui  venait  iJ'élrc 
nouiuié  gouverneur  de  lite  bour- 
bon.  l):ii!S  ses  «  Méiuoires  d'un 
vaudevilliflie  »,  l  auleur  nous  a  re- 
tracé, en  littérateur,  les  péripé- 
tîtîs  (le  sou  voyaiie  et  .!e  son  >é- 
jo'ir  a  l  ile  IJourboiu  relaiiuu  aiuii- 
sant*^.  M  Mylius  ayant  d<.*iuiinilé 
>ou  lapp.  l,  .M.  (le  Hotliolorl.  (pii 
était  las  de  la  colonu;,  reiilta  eu 
France  avec  lui,  et  y  arriva  eu 
aiuU  182!).  Il  avait  écrit,  iiendaiii 
la  roule,  des  «iper^us  assi-z  unies 
sur  Bourbon.  Madagascar  et  <'ayen- 
n»' ;  il  re:ni!  ce  tr.ivaii  au  mini  vlre 
de  la  marine;  quelques  \ueb  tiou- 
vellfs  d'améiioralions  pnsslideft 
étaient  si,:;naièes  dans  ces  diilV'- 
reals  rapports  dont  les  «  Annules 
mariliines  »  voulurent  bien  fairts 
leur  butin  en  eit;inl  d*'s  liau'- 
meuts.  «  Ënlin,  petit  j)ui.sson  u'eau 
«  douce  un  insUiit  égaré  d.<ns  la 
«  nier  ain?4  quc  l  a  dit  .\î.  de 
Koclieiorl  lui-mèut",  il  rentra  ilans 
Hon  élément, el  lit,  apiés  son  re- 
tour eu  France,  d"S  vaudevilles 
plus  que  jautais  II  ml  uussi  suo- 
ceKSivenient  chargé  de  rédiger  les 
4XNnpie»*rendns  ûeà  théâtres  dans 

TOMB  XÎ1. 


r-LlÇAY.  (>25 

deux  gramis  jouruauï  qui  s'élei- 
gnirt>ut  ù  la  révolution  de  juillet 
4830  {l'Aristarque  et  l'Universel)  ; 
plus  tard,  il  écrivit  quelques  ro- 
uiaus  pour   les  jocrnaux,  «  i  ht 
beaucoup  de  pièces  «le  vers.  Dans 
touU^s  li-s  p  èces  de  Uiéalre  de  \t. 
de  Rociieforl  i'e-prit  el  la  gaielé 
brUeul;  luie  ^.llo^e  qiti  d  )il  sur- 
p  r  (>  n  d  re ,  c'es  i  (|  u  e.  s)H  I  i  t  u  e  t  e  o  aime 
il  l'esl,  il  u'ail  produit  seul  que 
peu  de  itit'ces,  tuu  iis  ({u'il  a  dû 
partager  s{;s  MKCés  avi  c  dt-  uoui- 
breux  eolIabiirateur>,  les  écrivains 
du  gtMM'e  ics  plus  d  siiu^iués,  à  la 
vérité.  Nous  connaissons  de  M.  de 
RoL-ljefoit.  -   Pièces  de  théâ- 
tres. —  1.  Avec  liieodore  [Mail- 
lard] :  ta  Double  Kiovrderie,  vaud. 
en  MU  jcle  l'ii  iliMix  p(Ms;miiair,  s}, 
joué  sur  le  liiéàtie  des  Jeux  gym- 
niques. Paris,  Barba,  180S,  in-8. 
Première  pièce  d.;   l  aiMeuc.  (\ni 
n'avait  pas  encoïc  seize  ans.  i(. 
Avec  M.  Théodore  [Maillartt]  : 
rAiibexje  (lu  i>eiro({Ui  t,  ou  la  llar- 
rièrc  des  Martyrs,  vauil.  en  un 
acte,  à  iravestissenicots  et  à  denx 
acteurs,  lleprés.  sur  lu  théâtre 
des  Jeux  gvnuiiques,  le  février 
m-I.  Pans,  Barba,  ISIâ,  iu-8 
de  ai  pag.  (t  l'r.      c).  llï.  Avec 
le  niéuie  :  Mujtsieur  Flaurllc,  vaud, 
en  uu  acte.  Uiîpros  .sur  le  Lin  àli  e 
dt»s  Jeux  gviuuiques,  It;  30  uiai 
IH\2.  Paris, 'itarba.  ISlâ.  iu  Sue  M 
pag.  (1  fr.  *2  i  c.).  Pour  ces  trois  pie- 
mièrespieces,  iU.  de  Uochetorl  s'est 
eat  hé  sous  le  pseiidouvuKî  d"  K  (I  - 
u>oud.  IV.  Avec  M    i)e«(.ur  :  le 
Mannequin  parlant ,  ou  le  Portrait 
de  l>ouiiiii<pie  ,  arlecpiinad  *  eu  un 
acte,  uiélce  de  couplets.  Hepr.  sur 
le  thêfltre  du  Vaudeville,  le  H  sep- 
leud>re  181.1  Paris,  Mai  linol,  18it>, 
io-à  (I  fr.2  >  c).  V.  Avec  M.  ti.  Du- 
val  :  te  Chemin  de  Fonlafnebleaut 
divi  ri iss»  iui'nl  t  n  uu  ac!e  et  en 
prose,  mêlé  de  couplets,  à  l'occa- 
sion du  mariage  de  S.  A  R.  Mgr 
le  duc  de  Keirv.  Paris,  liari-a, 
i8l6«  in-8(l  t'r»  2  >c  }.  VI.  Avec  M.  G. 
Du  val  :  Wefiher,  <ni  tes  Eg.ire- 
ujeiils  d"nu  <  (Ciir  seusib..-,  diauie 
hislori<piu  en  un  acte,  mêle  de 
couplets.  Rî»pr.  sur  le  iliéâtre  des 
Va  ieles,  \>'  ±)  sept.  1817.  i  aris, 
Bai  ba,  I8i7.  IH19,  ni-8  . 1  ir.  2"i  c), 
ou  Pari.s,  Haiba,  Duiloye,  B -^ou, 
1837,  gr.  iti>ft  a  S  colon.  («>0  c.;. 
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La  (lerniiTe  étliiitm  tail  prtriie  de 
<<  la  Krani  p  drainatique  au  \ix' 
•  sièele».  VII  Avec  MM.  Ann.  Dar- 
»ois  cl  [lliéauloii]  :  le  Diable 
d'arueiU,  revue  en  un  acle  et  en 
maet tliftft.  Représ,  sur  le  lliéàire 
des  Variélôs,  \e.  f?  dt^cembiv  1S:20. 
Paris,  Barba.  \mi,  iu-8  (I  fr.âlc.}. 
Vni.  Ayee  MM.  Théanlon  et  Car- 
mourlie  :  Jeanne  iVAlhret,  ou  le 
Berceau,  couicdie  un  un  aete  et  en 
vers.  ReprAi!.  le  30  avril  tSSI ,  sur 
le  Th»*Alrt'-Friinçiis.  Paris,  Hola- 
vigDe,  ISil,  ia  8  (1  fr  .'SO  c).  IX. 
Avec  MM.  Déconr  et  Oh.  Hubert  : 
JixleUe^  ou  l<»  ll(MC»»:iU  du  Hiéftlro, 
vaudeville  en  un  acle.  Keprés.  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  :2<i  juin 
1841.  Paris,J.-N.  Barlia.  I8il,  in-8 
(1  fr.  50c.).  X.  Avec  MM.  Brissel 
et  Méiiard  :  h  Départ  rf'«;»e  diligen- 
ce, tahleau  épispaique  eu  un  acte, 
mêlé  de  vaudevilles.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  il  déc. 
1821.  Paris,  Marlinel,  lS£i,  in-8 
(!  fr.  2"»  c  ).  XI.  Avec  M.  Ferdinand 
Langlé  :  les  Marchands  forains,  ou 
le  Mouton,  vaudeville  en  un  acle. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés,  le  I«r  juillet  18^3  Paris, 
Rarba,  1823,  in-8  (1  fr.  :^()  c).  XII. 
Avec  MM.  G.  Duv  d  el  Jonslin  de 
lu  Salle  :  la  Pénélope  de  la  Cilé, 
OU  le  Mentor  de  la  jeunesse,  com.- 
vand.  en  un  acte.  Représ  sur  le 
théâtre  des  Variétés .  le  5  avril 

1824.  Paris,  Pollet,  182i.  in-8  (i  fr. 
.'•.Oc).  XIII.  Avec  MM  (îabriel  'et 
Ne  rie)  :  Jocko  tOU  le  Singe  du  Breaii, 
drameendeni  aeies.à  ^rand  spec- 
tacle, mt^l^de  musique, dedanseset 
de  pantouiiuie.  Reurés.  sur  le  théà* 
tre  de  la  Porte^kiint-Martin,  le  16 
mars  ISi."..  Paris,  Quoy,  1825,  ïu-8 
(i  fr.  25  c).  Cette  pièce  a  eu  troifl 
autres  édlt.  dans  la  même  année. 
XIV.AfecMM.  HrisseteiLassagne  : 
Us»  Silices,  ou  ia  Parade  dans  le 
salon,  vaudeville  en  nnacte.  Repr. 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  25 
mai  I82>.  Paris.  Duvcrnois,  1825, 
in-8  fl  fr.  .50  c).  XV.  Avec  M.  G. 
Duval  :  la  Blanchisseuse  de  fin,  ou 
Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or, 
vaudeville  grivois.  Représ,  sur  le 
ihéùire  du  \  audeville,  le  1 1  août 

1825.  Paris,  Duveruois.  1825,  in-8 
(I  fr.  50c.).  XVI.  Avec  MM.  G.  Duval 
et  ***  [un  inconnu  j  :  le  Tailleur  dei 
teniM,  ou  l'Onliopédie,  coulrefa- 


çon  en  un  acle  el  en  vaudeNille. 
Keprés.  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, leM  mars  1896.  Paris,  Barba, 
t82iï,in  8  1  fr.  ?'0  c).  XVII.  Avec 
MM.  Lassague  ei  [Brissel]  :  la 
Péeshe  de  vmeam,  ou  lile  des  flen- 
vcs,  h-propos  mêlé  de  vaudevilles, 
il  l'occasion  du  billet  de  «  Mars  et 
Vénus  ».  Représ,  sur  le  tbé&tre  du 
Vaudeville,  Uî  5  juillet  1826.  Paris, 
rue  de  Valois,  d.  1 , 1826,  iu-8  il  fr. 
50  c.).  XVIII.  Avec  MM.  F.  Lan- 
Rlé  el  ***  I  Diiuuer  el  Gavé]  :  les 
Deux  Elévest  ou  l'Education  parti- 
cnliëre,  com.-vand.  en  un  acte. 
n*'|)r.  sur  îe  tliéàlro  de  Madame, 
le  9  janvier  1827.  Paris,  A.  G.  Bru- 
net,  1827,  in-8  (i  tr.  .50  c).  XIX. 
Avec  M.  Paulin  (Duporl)  :  ('Orphe- 
lin, ou  la  Loge  el  le  Salon,  piëce 
anocdolique  en  deux  actes,  mêlée 
de  vaudevilles.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Nonveaulés,  le  20  sep- 
tembre 1827.  Paris,  Quoy,  1827, 
in-8  (I  fr.  .50  c.).  XX.  Avec  G.  Du- 
val :  les  Contrebandiers,  on  le  vieux 
Gaheloii,  tableaux  en  trois  actes, 
mêlés  de  couplets.  Représ,  sur  le 
ihéàl.  des  Variétés,  le  !2  déc  1827. 
Paris,  Quoy,  1827,  in-8  (2  fr.). 
XXI.  Avec  M.  llippolyte(Lassagne)  : 
le  Farceur  de  société  ,  ou  les  Suites 
d'une  parade,  pièce  en  deux  actes, 
mêlée  de  couplels  Représ  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  24  juillet 

1828.  Paris,  Barba,  1828,  in-8  (I  fr. 
»0c.).  XXn.  Avec  MM.  Barthélémy 
(l'hotiin)  el  Masson  :  les  Cuisiniers 
diplontales,  vaudeville  eu  un  acte. 
Représ,  sur  le  tbéftire  du  Vaude- 
ville, le  22  novembre  182^.  Paris. 
Quoy,  1828.  in-8 (t  Ir.  50  c).  XX 111. 
Avec  MM.  Gliartes  (de  Livry)  et  lu- 
lien  (Mallian):  l'Audience  du  juge  de 
paix,  ou  le  Bureau  de  cunciliatiun, 
tableau  en  un  acte.  Représ,  sur 
théâlre  des  Variétés,  le  29  août 

1829.  Paris,  Quoy,  1829.  in-8  U  fr. 
.50  c.)  XXIV.  Avec  MM.  Dnpeuty 
et  Charles  (de  Livry)  :  Madame 
Grégoire,  ou  le  Cabaret  de  la 
Poinme-de-Pin,  chanson  en  deux 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  21  mai  1830.  Pari», 
Barba,  1830,  1831  ,  in-8  (2  fr.),  ou 
Paris,  Barba,  Delloye,  Be7.ou,  1838, 
grand  in-8  â  2  colon.  (60  c).  La 
dernière  édition  fait  partie  de  <<  ia 
France  dramatique  au  xix"  siè- 
cle    XXV.  Avec  M.  iuiieu  (Mal- 
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lian)  :  le  Charpentier^  ou  Vice  et 
pauvreté,  vaudeville  populaire  eu 
quatre  tableaux  ;  précédé  de  <  do 
Jour  de  la  Noce  »,  prologue  en  un 
petit  acte.  Représ,  sur  le  liié&tre 
des  Nouveautés,  le  17  œtoère  1830. 
Paris,  Barba,  1831.  in  8  (1  fr.  îîO  c.). 
XXVI.  Avec  MM.  Micb.  Masiioo.  Vil- 
leneuve et  de  l^euTen  :  les  PiMei 
dranintiques^oa  le Clioléra-Moi bus, 
revue  critique  ci  politiuue  eu  ua 
acte.  Repr&.  sur  le  ttiefttre  des 
Nouveautés,  le  11  fi  vri«T  1831. 
Paris,  Riga,  1831 ,  ia-8  ,1  tr.  50  c.U 
Les  quatre  auteurs  se  sont  cachés 
sous  le  pseudonyme  :  le  (JocU  ur 
Mesentbère.  XX Vil.  Avec  MM. 
Varin  et  Desvergers  [Chapeau]  : 
les  Lions  de  G'snrs,o\i  les  Bêles  de 
conlrebaiMlo,  bûiise  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre,  des  Nou- 
veautés, le  7  mai  1831.  Paris.  Bar- 
ba, 1831.  in  8  :  l  fr.  .jO  c).  M.  de 
Rochctort  s  osl  cache  sur  celle 
pièce  sous  i-on  nom  liltéraîre 
d'Edmond.  XXVllI.  Les  Boucles 
d'oreilles,  coin.-vaud.  eu  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  3  aoûl  1831.  Paris,  J.-N. 
Barba,  1831,  in-8  (1  fr.  50  c). 
*  XXIX.  Avee  M.  G.  Lemoine  :  Car- 
lin à  Borne,  ou  les  Amis  de  colléjîe, 
souvenir  historique  eo  un  acie. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés, le  !2~2  septembre  !83l.  Paris, 
Barba,  1831,  iu-S  (1  fr.  50  c.};  ou 
Paris,  Barba,  Delloye,Bezou,l837, 
gr.  in-8  k  2  colonnes  (fiO  c).  La 
dernière  édition  fait  partie  de  «  la 
France  dramatique  au  iix«  siè- 
cle ».  XXX.  Avec  M.  Euimanuel 
(Arago)  :  la  NuU  de  Noél^  ou  les 
Svper8tit}ons.Traditioii  allemande, 
en  un  acte  Repiés  sur  le  théâlre 
du  Vaudeville,  le  décembre  1831. 
Paris,  Barba,  1832,  in-8  (1  fr.SOc). 
XXXI.  Avec  MiM.  Vaiiu  cl  Desver- 
gers [Chapeau]  :  Follet,  ou  le  Syl- 
phe, vaudeville  en  deux  actes.  Re- 

grés.  sur  le  théâtre  du  Palais- 
oyal,lea6juin  1835.  Paris,  Quoy, 
183J,  in-8  (1  IV.  50  c  ).  X.\X11. 
Avec  M.  Alexis  Decomberousse  : 
VAsmrant  de  marine,  opéra-com. 
en  deux  actes.  Représ,  sur  ic  ihéà- 
iie  royal  de  l'Opéra-Gouiique,  le 
l.'i  iiiin  1834.  Paris,  Marchani, 
183 iu-8  c),  ou  iii-8  de  44 
pag.  U  fr.\  XXXIll.  Avec U. Dama- 
iioir  :  GribauiUt,  Extravagance  en 


trois  actes  et  imi  six  table  ux.  Re- 

erés.  sur  le  théâtre  de&  Variétés, 
»  16  août  183*.  Paris,  Marchand, 
Barba ,  183t,  in-8  {i  fr.  .^0  c  .  Il 
en  a  l'ail  en  uiéuie  temps  une  édi- 
tion compacte  qui  porle  pour  ti- 
Ire  :  hs  Finesses  de  OrihoiiiUc. 
XXXIV.  Avec  M.M.  Cogniard  frères  : 
le  Fùr4'Evéque  ,  vaudeville  anec- 
dolique  en  deux  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  nation,  du  Vaudeville, 
le  24  novembre  1834.  Paris ,  Mar- 
chand, 1831,  in-8  de  48  p.  (')0  c  ), 
ou  de  34  pug.  (30  c).  XXXV.  Sur 
le  pavéy  vaudeville  en  un  acte.  Re- 
préseuié  sur  le  théâtre  des  Varié- 
lés,  le  28  avril  1833.  Paris,  Mar- 
cbaul,  1836,  iu-8  (5i)  c).  XXXVl. 
Le  Bouffon  d'Aigues-Mortes^  roac»* 
doine  en  un  acte  à  s|)octacle,  mêlée 
de  couplets  et  de  danses  Représ, 
sur  le  théâtre  de  laGalté,  le  17  dé- 
cembre I83.').  Paris,  Marchant, 
1836,  iu-32  (!  >  c  ).  XXXVl I.  Le  Co- 
médien de  stilan,  comédie-vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  30  juin  183G.  Paris, 
Barba,  I83d,  in-8  (l  fr.  50  c). 
XXXVlll.  Scipion,  ou  le  Beau-père, 
couiédie-vaud.  en  trois  actes.  Re- 
prés, sur  le  théâire  des  Variétés, 
le  23  décembre  183G.  Paris,  No- 
blet,  1837,  in-8  (40  c).  XXXIX. 
Avec  If .  B.  Autler  t  L'Homme  âe$ 
rochers,  ou  les  Islandais,  mélo* 
draïue  en  trois  actes,  à  grand  spec- 
tacle. Représ,  sur  le  thè&tre  de  It 
Gaiié,  le  14  tuai  1836.  Paris,  de 
l  imprimerie  de  Mevrel,  1837, 
in-8  (f  fr.  50  c).  XL.  Avec  M.  bes^ 
veif^.jrs  [Chapeau]  :  Sfon  coquin 
de  neveu,  couiédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  23  août  1837.  Pa- 
ris, Bezou,  Barba,  etc.,  Ib37,  iu-8 
fl  fr.  .50c).  XLI.  Avec  11.  Dupeuly  : 
la  Folie  Beaujon ,  ou  l'Eniaul  du 
mystère,  vaudeville  en  un  acie. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  27  déueuibre  1837.  Paris, 
del'impr.  de  Dondey-Dii(ué,  1838, 
in-8  (Ifr.  301.}.  XLll.  Avec  M.  Fer- 
dinand Langlé  :  le  Marché  aux  che- 
vaux^ vaud.  en  deux  a  les.  Repiés. 
sur  le  Ihéàtre  des  Variétés,  le  17 
décembre   1839.   Paris,  MiOiez, 
Tresse,  18*0,  in  8  (40  c.).  XLIII. 
Avec  .VI.  Bernard  Lupez  :  t£s  Pages 
et  les  Poiitardes  ,  ou  la  Cour  et  la 
ttalle,  coua.-vaud,  en  dcun  acies^ 
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Repn'<.  sur  le  UiéflTi'  <lii  Vando- 
ville,  lo  13  aoùl  I84<).  Paris,  Mar- 
chant, in-8  (40  r  ).  XIJV. 
Avec  \î.  Paul  Siraudin  :  hi  Foire 
Saint-Laurent^  ou  Une  représeiila- 
UoQ  en  178fK  comédfc)  et  arleqnl- 
oadc  iihM»V  s  de  c(>«i[>lt'is  sur  les 
airs  du  icaiits.  Re|>ré,s.  sur  le  ibéà- 
Ire  de»  Varfét6s,  le  17  mars  1838. 
Paris,  Itai  ha,  Didlove,  1838.  grand 
in-8  à  2  colonnes  ^60  c).  FaisnU 
partie  de  »  la  France  dramatique 
au  XIX'"  siècle  ».  XLV.  Avec  l«»s 
t'rfTPs  r.ogjiard  :  Holatid  furieux, 
f'die-vandpvillt»  en  un  at  to.  Représ. 
sar  \n  iliéàtre  des  Folies-Dramu 
liqiH>s.  le  17  mars  1840.  Paris, 
Man  liant,  1810,  in-8  (30  c.  .  >l.  de 
Rocht'fort  n'csl  poinl  l  OtTiinù  sur 
le  fou  tispic  e  de  la  pit  C;',  \  L  \  I .  A  vec 
Cariuouclifî  :  la  Mère  Saini-Mar- 
itn,  ou  le  Diable  s'en  môle,,  prolo» 
gue  d'ouvertnrrt  h  spe<H:icle,  en  nn 
acte.  Représ,  snr  le  ili>:iire  delà 
Porte-Saint- Mdrlin  ,  le  3o  novem- 
bre 1840.  Paris,  lient  ioi.  Tresse, 
1841.  io-$(30c.).  XLVII.  Avec  M. 
Bayard  :  la  htllé  Tourmuu^  vau- 
devMIe  hisloriqne  en  trois  actes. 
Reurés.  »ur  le  Ihéàlre  du  Vande- 
ville,  le  7  mars  1841.  Parlit,  Ren- 
flol,  ISil,  in  s  (30  c).  XL\  Ilï. 
Avec  Armand  Danois  :  les  Mystères 
dê  Passif,  parodie^vandevifle  en 
onze  lahleaux  ,  cinq  actes,  prolo- 
gue el  épilogue.  Représ,  sur  le 
ibéfltre  fies  Folles-Dramatiniiris,  le 
5  mars  18U.  Paris,  Tresse,  IM4, 
j^rand  io-S  a  2  colon.  (GO  c.].  Pièce 
faisant  partie  de*  la  France  drama- 
tique an  XIX''  ^i^cle  »  XLIX.  L'Ai- 
gle des  Polonais,  (('ouplel-.j  Paris, 
Vinçan!.  Delavigne,  1846,  m-i  de 
2  paiî.  M.  de  Uoclieforl  est  en  outre 
l'un  des  auteurs  de  h  la  Tour  de  Ba- 
bel »,  revue  épiso  ln|ue  en  nn  acte 
(1834).  L.  M  moires  d*un  vaudeÎM'- 
liste.  Paris,  Cliarlien  et  Millery, 
I8ti3,  in-18 Jésus  de  2V>  pa^j.  (3  f  r.*). 
Petit  vol.  publié  sons  le  nom  d'A.de 
Ho.'liofji  t,  parref|ue  (lai.s  la  famil- 
le d*  l'auLi  ur  on  ne  i';îp,^elle  (lu'Ar- 
mand.  M.  A.  de  Roclielbrt  n'a  pas 
voulu  lai-sor  d  sp;u;iih  e  les  joyeu- 
ses ph}siouom;es  <ie  ses  anciens 
coofrères,  et  il  a  formé  pi**a8P- 
ment  un  musée  di^  porlrails  de 
toutes  ces  célébrités  fugitives  :  ils 
revivent  ilai»  ces  pages  fidèles  ; 
grflee  à  H.  de  Rochelbrt,  ils  n*OBt 


plus  h  craindre  l'oubli.  Les  «  Mé- 
moires d'un  vaudevilliste  »  sont 
écrits  avec  esprit  et  renfernipnt 

de  très- piquantes  particularités 
sur  les  auteurs  draoïaliques  et 
les  acteurs  au  milieu  desquels 

l'auttui!  a  vécu,  et  qui,  par  con- 
séquent, sont  u'une  grande  exac- 
titude. M.  de  ftochefort  f»it  suc- 
cessivemenl.  déliier  sous  les  yeux 
de  ses  lecteurs  :  Aude,  iirazier, 
(:a pelle,  Moreau,  Gosse,  Francis 
(l  AÎ'aide,  Arvers,  Aucelol,  (ha- 
zei.  Barre,  Kadel  et  Desfonluines ; 
Jos.  Pain,  Rou«tMnont,  lîouilly, 
Sewrin,  Désau.riers,  Arm,  (iontié, 
Dnmersan,  Tliéanlon,  Dieulaloi.G. 
Duval,  Me.  le,  Martainville,  Uomieu 
et  Rousseau,  Poirson,  Ferd.  La- 
lone,  Villeneuve,  Picard,  WaflanI, 
(îuiiberlde  l'ixérécourl,  Aug.  Hap- 
dè,  Bayard,  Scribe.  Puis  viennent 
les  acteurs  des  théâtres  de  vaude- 
villes, et  un  peu  d'anecdott^s.  En 
tAiedn  volume,  et  remplissant  les 
papr-'S  3  h  '27.  on  iroiive  Quelques 
mois  d'uulubioyraplue  en  guise  de 
préfacêy  mais  qui  ne  renferment 
aucune  date  ;  udiis  n'y  avons  pas 
moins  emprunté  ce  que  nous  avon.s 
pu  ftonr  la  rédaction  dn  présent 
article.  —  Romans.  —  LI.  hfojana, 
ou  Une  fleur  du  Céleste  Empire,  ro- 
man chinois.  Imprimé,  en  feuille- 
tons, dans  «  la  i*ylrie  »,  en  avril 
1342.  I.ll.  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
nouvelle  Id^t  o  i  i  (p  i  e ,  i  m  primée  plus 
tard  dans  le  ntéme  junrn:il.  LUI. 
le  Voleur  de  la  Cour,  romun  impri- 
mé il  y  a  une  dixaii'e  d'années 
dans  le  journal  «  la  Semaine  »  et 
qui  pourrait  lormer  !2  vul  in-8. 
LIV.  ÎSouvelleê  historiques,  au  nom- 
bre de  neuf.  Insérées  dans  divers 
jnurn-un.  L'insouciance  rje  M.  de 
l'ioclietori  fst  seule  la  cauïc  que 
ces  quatre  derniers  ouvrages  n'ont 
pas  été  jusqu'à  ce  jour  réimi>rî- 
més  à  |>arl,  car  ils  le  uiériiaienl, 
>u  moins  autant  que  d'autres  ro- 
mans. LV.  Dans  un  tout  a  trc 
ordre  (i'idées,  M.  de  Rochclorl  est 
auteur  d'un  article  intitulé  :  Itêla 
Situativti  lie  In  poésie  en  France, 
inipr.  dans  ie  jourual  <  le  Que- 
rard  »,  ann.  1856,  p.  149*154. 
Voilà  tout  ce  ipie  nous coiin;j!Ssons 
d'imprimé  de  M.  de  Rociiêfert, 
mais  c'ebt  loin  de  ce  qu'il  a  com- 
posé, surtout  en  pièces  de  théfttre. 
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Au  temps  où  M.  de  Rocbefort  écri-  le  Cousin  df  Paillasse,  en  4  actfes. 

v.ut  |)our  la  scène,  les  auteurs  8'  Au  théâtre  Beaumarchais.  Avec 

étaient  iiliis sévères |»our leur  répu-  M.  Ad  Htiard,  le  fit^veil  de  Ttean- 

tatiou  que  ne  le  sont  leurs  succès-  marchais,  en  un  aele.  el,  avec  le 

seurs  :  ils  ne  faisaient  alors  lui-  même,  le  Cabaret  de  Hamponneau^ 

primer  que  les  pièces  qui  obtc-  en  3ai  les.— M.  île  l^ocliefort.abeau- 

naient  de  romplets  suei  ès;  au-  coup  de  po<iô/es  en  porlefeuille  :  des 

jourd'bui   Ton  imprime  jusqu'à  ^/'//r^s,  entre  autres  à  Scribe,  dont 

t:elles  qui  n'ont  oldeiuies  que  des  des  Iragmenls  ont  été  imprimés 

demi-succès  douteux.  Viu^i-qna-  dans  les  «  Mémoires  d'uu  vaudevil- 

ire  pièces  de  M.  de  Itocberori.re*  lisle  »,de  l'auteur;  à  M.  V.  Hugo,  à 

présentées  sur  les  différents  ihéà-  l'occasion  de  l'amnistie  aux  réfu- 

1res  de  Paris  sont  re>tées  inédites  ciés;à  M.  A.  de  Lamarline;  le  Jar- 

|iar  suite  de  la  sévérité  dt«  leur  aind««p/an(«*,épitre,dans  laquelle 

auteur,  et  nous  allons  en  rappe-  l'aiileur  a  éiabli  des  analogies  mor- 

ler  ici  les  titres  :  l«>  Au  Tluàlre-  dautes  entre  les  bùics  de  ce  lieu  cl 

Français.  Avec  M.  Briiiset  :  Lava-  la  société  humaine;  ta  Roman' 

ter.  drame  en  cinq  actes.  i>-  Au  rien,  épitre  satirique;  des  fable*, 

théâtre  de  l'Odéon.  Avec  G.  Ou-  beaucoup  de  duinsuns,  etc.,  etc. 

val  :  la  Fête  au  Jardin  du  roi,  en  un  f  Rochefort-Luça  y  (le  comte  Vic- 

»Cle,  f'I  la  Cliaiinnèrevemléenne,eii  lor-Ueiii  i  de',  iils  du  précèdent, 

un  acte  (ISiii);  avec  Poirsou  :  les  jouruatisie  et  auteur  dramatique, 

Eirmnes  d'un  ioumalisie,  en  un  qui,  comme  son  père,  ne  s'est  fait 


femme,  com.  en  deux  actes  et  eu  pelalion  de  Henri  ftochefort, 
vers  (1861).  3»  Au  Vaudeville:  est  oé  à  Paris,  le  30  janv.  1830.  Dès 
seul,  Madame  de  Villedieu.  en  un  le  colléfîe,  M.  H.  de  H ocbefort cul- 
acte  (I8lb);  avec  G.  Duval:  Ré-  liva  la  poésie,  et  couq>osa  des' 
gnard  endave^  eu  un  acte.  Une  pièces  de  vers  que,  dit-on,  des 
autre  pièce,  de  M.  de  Rodiefort,  poêles  connus  n'eussent  pas  dés» 
seul,  a  été  présentée  récemment  avoués.  Mais,  au  siècle  où  nous 
à  ce  dernier  tbéâtre  et  n'a  |)oiut  somtnes,  la  poésie  ne  conduit  pas 
encore  suliie  l'épreuve  de  la  ram-  à  la  fortune,  et  si  l'on  a  besoin 
pe:  âlademoiselle  de  Thémines,  co-  d'y  arriver,  on  choisit,  momenia- 
médie  en  trois  actes.  4"  Au  Palais-  némenl  au  moins,  une  autre  voie. 
Rojal.  Avec  Basset  :  la  Couronne  A  sa  sortie  du  colléffc  il  entra  à 
de  diamants,  en  »leux  actes.  5  Au  l'Hôtel  de  Ville,  le  P  '  janvier  tS"!, 
tbéâtre  des  Variétés.  Avec  Lepa-  uii  il  est  resté  environ  dix  ans.  Son 
KO.  :  fieguard  à  Alyer,  en  un  acte;  emploi  se  lui  laissant  pas  asses 
avec  MM.  Massou  et  Ch.  de  Livi  y  :  de  temps  pour  la  littérature,  vers 
les  Ventes  à  l'enchère,  eu  un  acte,  laquelle  ses  goiUs  dominants  le 
et  Marie  Mignonne,  en  tiois  actes.  l'entraînaient,  il  donna  sa  démls- 
5"  Ans  Folies-Diamaliqnes.  .Avec  sion  :  il  occupait  alors  la  place  lU". 
Basset  :  les  Pliilantropes,  en  nu  sous-inspecteur  des  beaux-arts  de 
acte:  seul,  le  Peintre  d'animaux,  VHàtel  de  VillCi  M.  H.  de  Roche- 
en    deux   actes;   avec  Carnion-  fort  débuta  dans  les  leiires  par 
che  :  la  Sirène  de  Pantin,  en  trois  plusieurs  notices  sur  des  auteurs 
aclo.s  ;  Helmina  la  Tyrolienne^  en  vivants  qu'il  fournit  au  *  Dietion- 
trois  actes;  l'Ouvrier  ijfnlilhnntme,  naire  de  la  conversai  ion   ,  publié 
en  trois  acies  ;  et  fille  a  marier  el  par  W.  Duckeit;  mais  il  ne  larda  . 
niais„ii  à  vendre,  on  deux  actes;  point  à  aborder  le  Journalisme  et 
ine  Fa/nille   sous  le   liircctoirc ,  le  théâtre.  Il  fonda,  en  1858,  «  la 
com.  en  trois  actes,  de  M.  de  Ho-  Chronique  parisienne  »,  dont  il 
chefort  seul  (I8?Î2).  e«  Au  Gym-  était  propriélaire>directenr.  Cette 
nase.  Avec  Arm.  H-irlois  :  les  Vul-  feuille,  aulograpbiée ,  était  desti- 
camtnnes  de  Saint-MulUt  en  un  née  aux  journaux  de  province  aux- 
acte  (1849).  7«  Aux  Délassements*  quels  elle  donnait  des  reuseigne- 
Con»iques.  A vec  Bi  is«;ei  :  ioi^î.s  A7i'  ments  littéraires  et  artistiques. 
ei  A'aholeon,  en  deux  actes;  seul.  Entre  les  mains  de  deux  hommes 
ta  Fille  en  loterie,  en  un  acte,  et  d'esprit  comme  MM.  H.  de  Rnrb<>- 
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fatt  et  Msi  flttles  YtliïbB}  on  s'é- 

tonne  qu'elle  n'ait  pas  fourni  une 
plus  longue  carrière  :  il  n'eo  a  paru 
que  quelques  numéros.  M.  H.  de 
Rocbefort  csi  deiuiis  quelques  an- 
nées l'un  des  rédacteurs  ocdinai- 
res  du  «  Cl)ariv;)h  »,  où  ses  arti- 
cles sont  remarqués  ;  il  e^t  l'un 
des  auteurs  de  «  l'Almanacli  pour 
rire  »  et  de  «  l'Alinaoach  du  Cha- 
rivari » ,  publiés  TuD  ei  l'autre  par 
lu  librairie  Pagncrrc;  son  nom  se 
lit  parmi  ceux  des  écrivains  du 
«  Nain  jaune  »,  jo  irnal  fondée  par 
M.  Aurélicn  Scholl,  dont  le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  16 
nai  1863;  M.  H.  - de  Rocbefort 
a  commencé  par  y  donner  le  Sa- 
lon de  1863.  Le  journalisuiu  n'a 
pas  tellement  absorbé  M.  H.  de 
Rochefort  qu'il  n'ait  pu  donner 
suite  à  ses  goùls  pour  le  tb*  à- 
tre,  et  «es  débuts  beorenz  dans 
ce  genre  font  présager  chez  lui 
vue  iougiie  carrière.  Nous  con- 
naissons  de  cet  écrivain  :  I.  Atee 
M.  Commerson  :  Un  Monsieur  bien 
miSf  fauUeville  en  un  acte.  Re» 
prés,  sor  le  ttaéAtre  des  Polies- 
Dramatiques,  le  15  février  I85G. 
Paris.  MiUiez  ,  Tresse,  1836.  io-8  , 
(30  c.).  11.  Avec  M.  Varin  :  Jemii 
mon  /î/«,  comédie- vaud.  en  nn  acte. 
Représ,  sur  le  ihé&lre  du  Palais- 
Royal,  Ie4févr.  1860.  Paris,  Mich. 
Lévy,  1860,  gr.  in-18  (60  c).  111 
Avec  M.  Deulin  :  le  petit  6'oMsin, 
opérette  en  un  acte.  Reprc^s.  sur  le 
théâtre  des  Bouffes-Parisiens,  le 
18  avril  iSliO.  Paris,  Mich.  Lévy 
frères,  1860,  in-i  do  7  pu  g.  ii  2  col. 
(20  c).  IV.  Avec  M.Clairville  [Nl- 
colaï]  Cl  Cham  [de  Noé]  :  Une  Mar- 
tingale^ vaud.  en  un  acte  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  6 
avril  180-2.  Paris,  librairie  théàtr., 
1862.  gr.  in-18  de  36  pag.  (60  c). 
V.  Lea  Bienfail*  de  Champmert, 
coui.-vaud.  en  nnacte.  Hepre's.  sur 
le  théâtre  des  Dé  assements-Comi- 
ques,  leSO  Diai  186^.  Paris,  Dentu, 
ISGiî.  pr.  in-18  (1  fr.).  VI.  Les  Pe- 
lilu  Alyateres  de  l'Iiolel  des  ventes, 
Paris,  Denln,  186S,  gr.  in-18  de 
i>9n  pafî  [3  h-:  Ijnprimés  d'abord 
eu  feuilletons  dans  le  journal  «  le 
Charivari  ».  Volume  aussi  piq'  ant 
dans  la  forme  qu'utile  et  moral 
par  le  fond.  M.  ÙeorI  Rocbeforl  a 
signalé  les  déboires  des  acheleors 


et  les  lllosions  des  vendeurs  qnf 

vont  chercher  fortune  h  l'hôtel 
Drouot.  Un  chapitre  est  consacré 
k  la  salle  Sylveste  pour  la  vente 

des  livres.  Ce  livre  spirituel  et 
pleiu  de  révélations  ne  peut  man- 
quer d'être  lu  avec  avidité.  VII. 
Avec  M.  Albert  Wolff  :  Un  homme 
du  Sud,  vand.  en  un  acte  Représ, 
sur  le  Iht  àlre  du  Palais-Royal,  le 
31  août  1862.  Paris,  Dentu,18e2.gr. 
in-18  de  HG  paj5  (l  fr.).  Pièce  qui  a 
obtenu  nn  succès  de  fou  rire.  La 
donnée  de  celte  bonne  folie  est 
prise  dans  le  vif  de  la  (|uestion  amé- 
ricaine. VIII.  Avec  MM.  Clairvillc 
[Nicolail  et  Oct.  Gastineau  :  Not 
petites  faiblesses,  vaud.  en  deux 
actes.  Heprés.  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  18  novembre  1862.  Pa- 
ris, le  môme,  1863,  in-18  jésus  de 
76  pag.  (1  fr.).  IX.  Avec  M.  Eu- 
gène Grangé  [Baslé]  :  la  Secret» 
du  grand  Albert,  corn. -vaud.  en 
deux  actes.  Représ,  sur  le  même 
théâtre,  le  31  janv.  1863.  Paris,  le 


môme,  1863,  in-18  jésus  de  70  paff. 
(1  fr  ).  X.  Avec  le  même  :  Sortir 
teulei  'comédie  en  trois  actes. 


Représ,  au  Gymnase,  le  20  févr. 
1863.  Paris,  i^ich.  Lévy  frères, 
1863,  in-18  jésus  de  61  pag.  (1  fr. 
50  c).  XI.  Avec  M.  Albert  Wolff  : 
/ps  Mystères  de  VMtel  des  ventes, 
com.-vaud.  en  trois  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
27  juin  1863.  Paris,  les  mêmes, 
1863,  in-18  jésus  de  114  pag.  (1  fr. 
60  e.).  Celle  pièce  n*a  rien  de  com- 
mun avec  le  petit  volume  cifé  .sous 
le  n"  VI.  L'hôtel  des  ventes  de  la 
rue  Drouot,  ses  aspects  qui  Ta- 
rienl  si-lon  les  lienres,  les  jours  et 
les  sai.sous,  selon  que  PeucaQ  se 
met  à  la  paillasse  du  pauvre  ou  an 
inohilier  de  la  biche,  les  mœurs  du 
personnel  intérieur  et  les  mœurs 
des  visiiteurs,  les  incidents  roma- 
nesques auxquels  donne  lieu  cette 
iransuussioii  incessante  de  mobi- 
liers changeant  de  nains  et  por^ 
lanl  avec  eux  des  ain'cd'iles,  des 
niéànoircs  ci  des  iodiscrélicos; 
certes,  il  y  avait  bien  lli  pour  la 
dramaiurgie  de  genre  un  sujet 
f**rtile  et  amusant.  MM.  Rocbeforl 
et  Wolff  n'ont  pas  reproduit  I*b6- 
lel  des  ventes  sous  un  jour  na- 
vrant. C'est  an  contraire  la  phy- 
sionomie comi(iue  de  certains  de* 
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lails  qu'ils  ODt  trao(*e,  avec  des 
touches  Irès-vrales  et  très-babi- 
les,  sur  un  fond  délicieuseuienl 
borlesaue.  Le  commissaire-pri- 
aeiir,  le  crleur  Jean,  les  ache- 
teurst  personue  n'est  oublié  ;  un 
médailron  mystérieux  qui  a  Gguré 
dans  une  vente  et  dont  Texislence 
inléresse  la  paix  d'un  ménage, 
i»Ofie  k  loi  tout  seul  le  poids  de 
l'action,  qui  ne  pord  pas  sa  petite 
logique  à  travers  des  épisodes  mul- 
tiples et  sf  fortement  iD8en8é<<, 
(lu'apr^s  en  avoir  ri,  on  se  tâle  vl 
on  s'interroge  pour  s  «voir  si  l'uu 
ii*est  pas  fou  et  si  ces  personnages 
appartiennent  oui  ou  non  k  la  vie 
réelle,  si  Ce  sont  bien  des  liu- 
mains  qui  poussent  des  cris  pa- 
reils et  trouvent  des  intonations 
de  voix  si  impossibles  à  prévoir. 
Au  milieu  de  ces  cliarges,  un  trait 
excite  un  franc  rire  parce  qu'il  est 
fondé  sur  une  observation  vraie. 
Un  monsieur  se  voit  adjuger  une 
armoire  à  un  prix  exorbitant,  sous 
prétexte  qu'il  a  surenchéri,  une 
première  fois  en  s'essuyant  le 
front,  une  seconde  fois  en  se  grat- 
tant le  nez.  —  M.  11.  de  Roche- 
fort  est  encore  auteur  de  deux  au- 
tres pièces,  mais  qui  n'ont  pas  été 
imprimées  :  tes  Houeries  d'une  in- 
aénue,  com.  eu  3  actes,  représ,  sur 
le  thé&tredu  Vaudeville,  le  6  sept. 
1861,  et  (en  société  avec  M.  Adr 
Marx)  un  Premier  Avril,  opérette, 
représ,  aux  Bouffes-Parisiens. 

RociiEM.E  (P  ).  I.  Pam  et  les  ul- 
traniontaiitë  au  Inbunal  de  Féndon. 
Paris,  L.  Hachette  et  G'".  1860, 
in-8  de  40  paj?.  (7"  c).  II.  l.'VUra- 
montauisine  dévoilé  cl  coiu battu 
dans  ses  tendances  antichrétien- 
nes, anliralionnelI(!S,  anlisociales 
et  autilibérales  Paris,  Picli,  1861, 
iD-i8  de  xxij-294  p.  (3  fr.  50  c). 

BocHELLE  DE  Brécv  (Adélaïde-Isa- 
belle- Jeauuej,  née  à  Luuéviile 
(Meurthe),  le  7  févr.  1T71,  mie  de 
Jean  Vivien  De^champsy,  lieuten.- 
colonel  de  cavalerie,  et  femme  de 
Rochelle  de  Brécy,  ancien  aide-de- 
camp  du  général  Pichcgru  ;  sous 
Louis  XVlii,  oITiCier  supér.  dans 
le3«régim.  d'infant,  de  la  garde; 
ensuite,  de  1819  à  1830,  lieulen. 
de  roi  de  la  ville  de  Douai.  Celte 
dame  habita  i'Âbbaye-aux-Bois  de- 
puis      ju!iqu'après  1836»  fut  en- 


suite demeurer  chez  M.  Vidaud, 
chefd'inslitntion,rue  du  Mont-Par- 
nasse, où  elle  mourut  le  4  déc. 
1841  (1).  Dévouée  k  la  cause  roya- 
liste, pour  laquelle  son  p^re  avait 
versé  sou  sang,  M™«  Rochelle  de 
Bréc)  écrivit  sous  un  nom  supposé, 
dans  «  l'Ami  du  roi  »,  île  Monljoie, 
et  dans  la  «  Gazelle  de  Paris  »,  de 
Durosoy,  plusieurs  articles  em- 
[Mi  inls  du  sentiment  qui  n'a  ja- 
mais cessé  de  l'inspirer  dans  les 
dangers  qu'elles  courus,  dans  les 
traitsdedévouemenlqii'elle  a  faits, 
dans  les  combats  môme  oU  elle 
s*est  trouvée.  Cette  dame  e»t,  en 
outre»auteur  de  plusieurs  ouvra* 
ges,  doul  quelque&>uas,  quoique 
publiés  sous  le  pseudonyme  d  A- 
dèle  Chemin ,  lui  atlirèreni  des 
persécutions  et  la  jetèreul  dans 
l'exil.  Nous  connaissons  d'elle:  I. 
Le  Malheur  de  circonstances,  poëine. 
C'est  un  des  ouvrages  qui  causè- 
rent la  proscription  de  leur  au- 
teur, il  est  épuisé  depuis  long- 
temps. II.  VOrùjine  de  la  chouan- 
nerie,  ou  Mémoires  de  Stéphanie 
de  Tress'*  (Tressan),  pour  servir  k 
l'histoire  de  nos  {guerres  civiles. 
Paris,  Ouvrier,  1803  .  2  vol.  iu-l2 
(4  fr.).  C'est  un  tableau  frappant 
des  guerres  civiles  de  la. Franco  , 
c'était  le  premier  cri  qui  se  faisait 
entendre  en  faveur  de  cette  con- 
trée si  malheureuse,  dont  la  fldé- 
liié  sans  doule  fut  poussée  jus- 
qu'à l'enthousiasme,  mais  dont  les 
vieilles  traditions  de  famille  au- 
raient peul-éue  dû  ne  pas  être 

réunies  de  la  dévastation,  du  pil- 
age  et  de  l'incendie.  III.  Le  Cour- 
rier russe,  ou  Coruélie  de  Justal  ; 
par  l'auteur  de  «  rOriglne  de  la 
chouannerie  ».  Paris,  Demonville, 
1807,  i  vol.  in-12.  —  Nouv.  édiu 
Paris.  Sourdon,  1813,  2  vol.  in  |S 
(4  fr  ).  J.-N.  Bouilly  a  tiré  de  ce 
roman  >on  vaudeville  iulitulé  •  le 
Petit  Courrier,  ou  Yollli  comme  les 
femiue^se  vengent».  IV.  Clémence 
de6orlieu,  ou  l'ilomme  saus  carac- 
tère. Paris,  Renard,  1809,  3  vol. 
in-I2  y9  fi'.).  V.  Histoire  de  madame 
la  comtesse  de  L'alustro.  Paris, 
Sourdon,  1812,  3  vol.  ia-H  \!d  fr.). 
Quatre  des  précédents  Ottfrageft 

(I)  ^ou»  reproduisons  ici,  en  le  complélsnt, 
UM  aitieUi  qui  •  Até  tanpr  Bè,  k  tort,  dan»  1» 
ton*  !•«,  m  Bon  Sa  Bréër. 
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ont  été  |Mihliés  sous  le  pseiirio- 
nymt'  il<'  M'"*  Adèle,  Cliemiii.  VI. 
i  n  tiiot  s'(r  les  Wnlêf  m,  ou  la  Vé 
ffl6  dôvoilt'«'.  Paris,  P.  Giifflier, 
IXKi,  in-«dH.T;  pr.i;  Anon  )  Vil. 
in  mol  sur  l'expediiwn  île  M.  le 
due  dWumunt;  par  M>b«  Adèle 
H.  ..  de  li...y.  —  HisUtiic  (!<•  nv.i 
pri'tiiuMti  coiidaraiiationa  iiiorl  (uu 
18  fructidor),  par  le  chevalier 
l{..  .  (h'  H.  ..  Paris.  Scli.T,  ISI7, 
in-!ide  KO  pajjes.  l.e  uernicr  ecjil 
est  nn  épisode  curieux  «^l  toii' 
rhaiit  (II'  l:i  vio  du  iiian  di'  Tab- 
leur. M'"-'  itucltelle  iW  brécy  avaii 
terminé  des  Souvenirs  qui  dcvatent 
former  4  vol.  in  (|ui  «'iissi  iil  oi- 
feri  les  poriruiis  lîdeles  de>  plus 
grands  liommes  politiques  et  des 
rL'v>'laii<M)s  liisturi(|ues  du  plus 
baiH  iiilenU,  muis  ce  précieux  ma- 
nuscrit, obj.'t  de  quinze  ans  de 
travail,  a  été  détruit  dans  la  révu- 
luliuu  lu'l^'eà  Bruxelh'S,  et  d 'puis 
rauuMM  na  pu  se  décider  à  re- 
prendre la  liliiiiie. — On  trouve  uise 
iNnticcsui-  \r"  Uochellt' df  Uiéry, 
p  ir  J.-iN.  Uûiiiliy,  lians  la  «  Bio- 
graphie des  feunnes  auteurs  coq- 
temt'Oraines  iVan^'alses  »,  loiB-  ( 
(183t>),  p.  lovi  13.' 

RocBK-LuBiN.  Voy.  RocuB  (Lubin). 

RociiK.Mo.vT  (Isiif  )re  df),  p>en!l(in. 
d  '  A  II  c  e  I  u  l  pou  r  ie  Moyen  le  pi  us 
<âr,  comédie  (1844). 

RocBBKAT  Charles),  pseudoo.  Voj. 

TODBTOULON. 

RocHBNOiRB  (J.  de  la).  Voy.  La  Ro- 

rnE.voîiiK  (J.  dei. 
RocuEB  ;J  ).  Mémoire  sur  l'irrùjaiion 
artificieUe,  présenté  et  lu  à  la  So- 
«  i'-ié  (i':if:ricullur»' Lyon  L\on, 
d' I  iinpr.  de  Bours),  tti37,.in-^Uc 

RocHKR.  I.  Ai^parcil  de  .1/1/,  Pevre  et 
/ÎOf/i?/- pour  la  dislillaliou  de  l'eau 
de  mer  et  la  cuisine  a  hord  de.s  na- 
vin  .s.  Naines,  de  l'iiupr.  d<5  Man- 
pln.  ISio,  ii)-8  de  i<s  f.aù'.  II.  Av.  c 
M.  [Vyre  :  Appareil  niisinedisli!- 
Itticur  pour  rentfi-e  ,  sans  Irais, 
Teau  d^'  mer  potabîc  a  l)'ird  .ics 
navire.s  Naule.'',  de  l  iuipriu».  du 
môme.  lSi3, in-8de3i  pag-^avec 
«no  |»latKl»;v 

•J-  UcciiKU  ilalii>é  J.iCqU'S  .\aprt- 
lé»»n-MiclnH  ) ,  ancien  curé  de 
8ainl-!5'  'K  il  ur-l.oire,  rhi.itoiiuî 
de  régli^u  d  Orié-tus,  meuinre  de 
1»  Société  archéologique  de  TOr- 


léanais  et  de  la  &>ciété  française 

d  ai'  héolojde  pour  la  eonservalion 
des  niununienis;  ne  à  Orléans,  le 
S  iéviier  1807.  On  a  de  cet  érudit 
eceU'->.iasli(pie  les  écrils  suivants  : 
I.  i'èleriuaye  à  Saint- Bumit-mr- 
Loire,  ou  Notions  historiques 
ei  arclu  olo«ii(pies  S5ur  celte  an- 
cienne at>baye  v.i  son  é/lise  mu- 
mimentale.    Orléans,  Gatineao, 

\'^'<l,  111-18,  avec  4  lilliogr.  et  un 
pian  Héueral  de  l'aucieu  monas- 
tère de  1688  h  I7S0 ,  par  D.  Jaudol, 
uiniii,'  (le  Sailli  ni  imli.  I|.  îiottt 
hiatuiiques  et  liturgique»  aur  u» 
dhorium  trouvé  h  Laqtfcuvre  (dé- 
parlenienl  du  Loin  i).  (Extr.  du 
tome  iT  des  «  f^léui.  de  la  So- 
ciété artlu'u)logique  de  l'Oiléa- 
nais  »).  Orléans,  Al.  Jacob,  18:»8, 
in-8  de  U)  (la^.,  avt'c  une  plan* 
che.  m.  Notes  historique»  et  ar^ 
chéologiques  sur  les  principales  res- 
taiirulions  ih  l'é(}lise  abbatiale  de 
Sniiil-lJenuit  sur-  Loire  depuis  le 
Xfit«  sièch>.  (Kxtr.  du  «  Bull,  de  la 
Soc.  archécl.  de  I  Orléanais  »).  Or- 
léans, de  l'inipr.  de  Jai  ob,  18b'2, 
iu-8  <i«^  20  pag.  IV.  L'Abhai/e  de 
Alici-Sainl-Mef^niin.  hnpr.  dans  le 
S*  vol,  du  a  (longréâ  si  tenlilique 
de  France  »,  tenu  à  Orléans  eu 
Ï8.';i,  M.  rai>bé  Hocber  é.ril, 
depuis  16^8,  dans  le  a  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  TOf- 
léanais  I ,  hh  qualité  tic  réilaclcur 
et  do  secrétaire  général.  Quelques 
autres  ouvrages  de  cet  aichéolo- 
pue  suul  f>r('ls  à  être  lirrés  h 
l'impression,  les  suivants  eulre 
autres  :  HedHerthe»  hittoriqun  sur 
1(1  commeMdtrie  de  ftoiqmj  (prîîs 
d'Orléans),  chef-lieu  de  l  urdre  de& 
ciievaliers  de  Saint-Kazare  de  Jé- 
rus  deiH  ;  —  fierhe relus  historiques 
sur  le  diocèse  d'Urlèans;  —  Notice 
historique  et  archéologique  sur 
Vabbatje  el  rétflise  monuwetUaU  de 
Saint-lieimil  siir-f.nire. 
RocuEii  (  l  abbe  Henri  iXouveau 
Mois  de  Marie  ,  ou  Elévations  sur 
h  sliianies  de  ht  très-saiide  Vier- 
ge. Lyon  el  Paris,  Périsse  lrère^, 
l«56/iu-IH  (i  fr.  f.Oc  ), 
RocnsR  Joseph),  aiieien  inagislrat, 
recteur  de  l'Académie  de  Toulou- 
se, né  à  la  Côte -Saint- André 
Isère),  Itî  7  juillet  ITOt,  conseiller 
a  la  Cour  de  cassalion  ,  eu  1830; 
conseiller  honoraire ,  en  1834 el 
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BOGHERËAIJ. 

cuiauijitdi'ur  de  la  Légion  d'Ilon- 
neui-,  rccUjur  de  l'Académie  de 

-  Toulouse,  eu  IS  (!  Nous  connais- 
sons de  lai  :  I.  Aca.li'iiiio  ce 'l  ou- 
loOSi*.  Pi OkL.s-Vi'i  bal  clv".  la  sciiDCe 
Sfileunelle  dc>  Facullês  de  droit, 
diîs  sciences,  l'.es  lellres  el  de  l  E- 
rulo  de  médecine;  discours  de 
l\.  Uociier,  piésideiil;  rapports  de 
MM.  les  dojcns  et  professeurs. 
Distiibutiou  dus  prix  et  des  mé- 
dailles. t7  novembre  iS'ii,,  Tou- 
louM!,  de  l'iuip.  de  <.liuuviu,  18<j7, 
iii«3<Je80  pag.  II.  Discotirâ...  pro- 
noncé a  l  Acudémie  de  Toulouse. 
Ueuiréc  solennelle  des  Facultés, 
du  i6  novbuthre  t8S7.  Toulouse, 
d.'  riniiir.  de  Chauvin,  18  .7,  in-8 
de  lU  pag.  lii.  Académie  de  Tcm> 
lonsfî.  Rentrée  solennelle  des  Ka- 
(  iiîirs.  Di  Ci  xws  de  M.  Rocher. 
Toulouse,  de  l'impr.  de  Lauiarque 
et  Rêves,  l»'»,  in-8  de  13  paçes. 

Rociiiiui: \r  (l'alibi''  II.),  curé  de 
baiui-l*ierrc-ie-Guillard,  de  Bour- 
ges. A*ol/cc  sur  l'église  de  5amf- 
Piene-lc'Ciilhir'l  de  Ilourges. 
Bourges,  de  riiuf>r.  de  MauceiOD, 
1854,10-8  de  16  pages. 

RocBBnv  (Paul),  écrivain  sur  lequel 
nous  ne  savons  absohimenl  rien, 
cl  purail  n'avoir  nub.'ié  au- 
cun (Uivtage,  mais  seuleBient  des 
Ls  daii:j  quelques  ri'v  ses. 
Mou.s  coonaissous  de  M.  I*.  Wo- 
cliery  :  I.  Béranger  el  Paul-Louis 
Courier.  luipiîmé  dans  la  Re- 
vue du  Lyonnais  »,  t.  xviii  (1843), 
|>.  «73  à  i97.  II.  Sur  le  Cours  de 
liHéralure  dramaf  'lue.ow  des  Pas- 
sious  dans  le  drame,  par  M.  Sainl- 
Marc  Girardin.  Iinprim.  dans  la 
moine  lUnne,  t.  xix  (I8U),  pages 
3'J-Oii.  m.  Elude  lUtérnire  sur 
Charte»  No^er.  linpr.  dans  la 
iué::ie  Revue,  l.  xx  (l8iV.  IV. 
lUuarol,  sa  rie  et  ses  écrilf.  Impr. 
dans  la  •  Revue  indépendante  », 
a(»ul  lSi7,  pag.  300-332.  M  Ro- 
cher)', en  outre,  a  été  l'un  des  ré- 
dacteurs de  la  c  Revue  sociale , 
I)  1  Solution  paciliqiie  du  |>robl^lne 
du  prolétariat  »  (lai'J);  il  a  donné 
une  nouvelle  édition  des  «  Théo- 
ries sociales  ii  politiques»,  de 
Mably,  à  laquelle  il  a  ajouté  une 
Iiilroduclfon  el  dis  notes.  (Paris, 
1849,  iu-12). 

Roches  (D.  de),  fkuconlre  de  Zurich 
et  de  Genève.  Genève),  .MDCiX'XX, 


—  HOCHET.  635 

in-4  de  vij  et  3*2  pages  (Anou.). 
f  RocoET  (I)  (Cha«les-Xavier  (2)), 
voya^fm"  »ri  Abyssiiiie,  et  plus 
laid  agent  consniai  e,  puis  con- 
sul de  France  en  Asief  né  le  21 
(loiéal  an  ix  :JI  mai  1801),  ii  Hé- 
l  iconrl  (Uaiil '-Saône),  de  Jean  • 
François  Rocbt-t,  propriétaire  de 
foiges,  et  {\o  Kli.-abcib-Callu'i  ine 
Perdrizel,  sou  épousas  Hochet 
montra  dès  sa  plus  tendre  enfan- 
ce un  caractère  hardi  et  en i  repre- 
nant el  un  goût  particulier  i>our 
la  lecture  des  voyages.  Sun  livre 
favori  fm  le  •  Secon  l  Voyage  de 
Lcvaillaul  dans  [  intérieur*  de  l'A- 
frique »  (3  vol.  in-8,  que  Rocliet 
eujporia  dans  la  pln;>art  de  ses 
voyage.s  et  qu'il  remit  à  sa  fa- 
mille en  1811).  Le  jeune  Bo- 
fliel  fut  mis  en  pension  au  col- 
lège de  Mouibéliard  (Doubs),  puis 
il  fut  envoyé  h  Beifori  pour  y 
continuer  ses  étud<s.  Fils  d'un 
riche  uiiilro  de  forges,  il  pou- 
vait espérer  qun  la  fortune  de  son 
père  lui  ménagerait  une  éducation 
brillante.  Le  sorien  décida  aulre- 
uieni.  Son  pére,  le  millionnaire 
maître  de  forges,  mourut  au  uio- 
inenl  oii  sa  torUine  dispar.iissait 
dans  des  enl»cpriscs  imprudentes. 
Sa  mère,  «  condamnée  à  travail- 
«  1er  pour  vivre,  e  no  pouvant 
•  gagner  assez  pour  piiyer  ta  pen- 
«  sion  et  les  classes  de  Rocbet  », 
dil-elle  dans  une  lettre  conservée, 
dans  sa  famille,  retira  ce  lils  biea- 
aimé  du  collège  de  Belfort;  <  ebose 
«  bien  mallieureuse,  îijoule-l  elle, 
'>  puisque  Jt;  ne  (luis  lui  laisser 
«  que  son  éducation,  seule  res- 
«  source  pour  p'agner  sa  vie  : 
«  mais  je  au*  repose  toujours  sur 
«  la  Providence,  qui  n'abandonne 
«  p.is  les  orplielins  Coiitlaii'né 
à  travailler  âu.ssi  pour  vivre,  Uo- 
cliei  apprit  à  Héricourt  l'éut  qui 
avait  enricU  son  grand-père  ma- 


(0  Très-soiivcnt  nomiti^,  iin|ire|MNinmit,  lo- 

r.iiKT  ii'HKRt  oBRT.  d'où  qiic'ques  per«ODi<eftotit 
pi-iiKi'  ijii.-  M-  voy<iR»iir  était  (!•■  la  iitènie  fuinille 
que  M.  .\clim '  t  trlfériciiart.  Ce  l  nm-  erreur.  La 
8U|i' riétii'iitn  iio>n)nac  de  Hochet  vt  -i:  l-.rei-  de 
xuii  lien  iiat:tl,  taii>!is  qiii>  1rs  viaig  noms  du  «a- 
vaiitaoli  e  picard  toa'.  :  A-  lmiffi  UeservimS, 
i-oriiie  n  HKKicotinT,  i  <•  a  Hi'lx'foiirl  (Sdiihii  -). 

l'i;  Suiv.i  l  VuvXc  de  iiai>sa;ic('.  maisC  L.  X. 
d'iit'iTs  l<>  fr  'iitisi  i  o  du  i-îi-ilùt  \  <i>-.i«''  do 
raiil'-uv,  et  r.lia  l-  s  FrH':\"ois-\avicr,  d".);!'  l's  <\f» 
doi  niiiciiiï  df<i  «rfaire»  «!t.'aii|{rre8  coin  >  uaïquH 
par  df  la  RoiiieKf,  vlce«pre«i'lttiit  d»  la  Sec. 
de  gco^rapliic. 
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teniel,  l^t  Je  tanneur.  Il  fat 

bientôt  à  môme  de  gagner  neuf 
francs  par  semaine,  neuf  francs 
qu'il  remettait,  chaque  dimanche, 
intacts* à  sa  mère!  Apri's  ilcnx 
ans  de  travail,  il  quitta  sa  ville 
natale,  aidé  par  le  notaire  Ro- 
bert, s'Mi  beau-frère,  rt  se  rendit 
à  Strasbourg,  pour  se  mettre  au 
ooorant  de  la  fabrication  de  la 
marotjuinerie.  Pendant  son  ap- 
prentissage, il  découvrit  uu  nou- 
veau jprocédé  >  an  moyen  duquel 
il  p?rieciionii:i  qn-  Itjtios  tin<"S  des 
couleurs,  et  nutamment  le  plus 
beau  rouge  connu,  emiiioyéeadans 
l'établis>einent  où  il  Iravaillait. 
Rocbet  retourna  alors  à  Uéricourt 
avec  ses  échantillons.  Là,  l*idée 
lui  vint  de  se  rendre  h  Naples, 
afin  de  chercher  à  mettre  à  profil 
sa  découverte.  Aidé  de  nouveau 
par  son  beaii-tr^^re  R(d)ert,  Ro- 
chet  partit  bieatét,  avec  un  énor- 
me chien  de  Terre-Neuve,  porteur 

'  de  son  mince  bag»ge,  et  arriva 
à  Naples  qu'il  quitta,  après  des 
tentatives  infructueuses  et  après 
huit  mois  de  séjour,  pour  allrr  à 
Livourne.  Il  y  resta  une  année 
pctulant  laquelle  il  se  livra  à  des 
travaux  de  chimie  qui  lui  méri- 
tèrent une  médaille  de  vermi-il  de 
la  part  do  l'Académie  de  Floren- 
ce ;  puiH  il  se-rendith  Tunis,  où  il 
fui  assez  heureux  di*  vendre  le 

.  secret  de  son  procédé  pour  les 
couleurs  4t,000  francs,  qu'il  par- 
tagea avec  sa  mère.  Mais  implique 
daus  une  émeute,  il  tut  obligé  de 
se  sauver  de  Tunis.  Ce  fut  alors 
qu'entraîné  par  sa  passion  pour 
les  voyages  il  uartit  p<iur  l'ii^gypte. 
il  arriva  au  Caire,  en  1829,  et  le 
pacha  d'K^îvpte,  qui  ne  tarda  pas 
à  le  connaître  et  à  l'apprécier,  le 
nomma  direcienr  d*une  ftibrique 
d'indijïo  a  Mansourali.  Mochet 
resta  pendant  <lix  années  au  ser- 
vice du  pacha,  mais  après  quel- 
ques démêlés  politi'iues  avrc  lui, 
il  renonça  à  .sa  place,  et  partit,  en 
1839,  pour  sa  première  excursion 
en  Abyssinie,  avec  ses  seules  res- 
sources. Après  huit  mois  de  sé- 
jour dans  ce  pays,  il  songea  h  re- 
venir en  France,  malgré  les  in- 
stances du  roi  de  (Uioa,  dont  il 
avait  su  mériter  la  cunliancu  et 
l'amitié.  Rocbet  promit  k  ce  sou- 


verain ({uc  son  absence  ne  serait 
pas  de  longue  durée,  et  il  le  quitta 
après  avoir  reçu  de  lui  les  nom- 
breux présents  qu'il  desli-nuit  au 
roi  Louis  Philippe.  Arrivé  ii  Pa- 
ris en  1840,  Uociiel  rédigea  la 
rtHation  de  son  vojage  dans  le 
Ghoa.  et  cet  ouvr:'ge,  qui  parut 
en  IS4I,  lui  valut  la  croix  de  che- 
valier de  l:i  Légion  d'honneur. 
Toiijrmrs  guidé  par  son  esprit 
aventureux,  et  soutenu,  Uu  re;»t«*. 
par  le&  réllciialions  du  roi  de 
rrance  ci  K-s  cncouragemeiils  de 
l'Acaileiuie  «les  sciences  et  de  la 
Société  de  géographie,  Rocbet 
partit  de  nouvrau  le  i*^"^  jan-vier 
1842  pour  le  Choa,  emportant 
pour  le  roi  de  cette  contrée  de 
niagnitlques  cadeaux  envoyés  par 
Louis-PUiiippe,  et  muni  d'instru- 
ments, d'instracttuns,  eic  ,  pour 
l'utililédu  voyageur,  qui  lui  avaient 
été  donnés  par  l'Académie  des 
sciences  et  la  Société  de  géof;ra- 
pliie.  Hochet  passa,  cette  fois, 
trois  ans  en  Abyssinie,  ei,  en 
I84."i,  il  revint  en  France,  oii  il 
publia,  quelques  mois  après,  la 
relation  de  son  second  voyage.  Il 
en  rapporta,  en  18i5,  d'intéres- 
sants renseignements  sur  le  pays 
des  Adels  t-t  sur  le  rovauuie  de 
Choa,  et  obtint,  le  30  a'vril  1847, 
un  prix  de  la  bociété  de  géogra- 
phie, qu'il  partagea  avec  le  doc- 
teur Leicbardl  (<•  Bull,  de  la  Hoc. 
de  géographie  »,  3-  série,  1. 1'^'',  de 
18t7,  p.  t>l3).  Il  obtint  aussi  de 
la  même  Société  une  médaille  pour 
l*imponaiion  en  France  de  plu- 
sieurs iné<lieam:  nts  piéineiix,  en* 
Ire  autres  le  cousso,  «  élèbre  ver- 
mifuge, qui  détruit  le  ta-nia  on 
ver  solilair<\  Il  avait  au^si  mis  sous 
les  yeux  de  l' Acad.  des  sci>  nces  une 
portion  de  ta  toison  d*un  nioutou 
d'Abyssiiiie,  dont  la  laine  a,  d  .ns 
quelques  parties,  jusqu'à  soixante 
centimètresde  longueur(<  Coinpte- 
r.  iidu  de  l'Acad.  des  sclent'es  », 
Lomé  XXIX,  1849.  pag.  f>17).  Ea 
18i7,  rinfaligable  voyageur  an- 
nonçait à  l'Académie  des  sciences 
son  prochain  départ  pour  le  nord 
de  i  Abyssinie,  et  priait  cette  sa- 
vante Compagnie  de  vouloir  bien 
lui  donner  des  instructions  sur  les 
observations  qu'il  y  aurait  lieu  de 
.  faire  dans  oe  pays  (■  Comptes-reii" 
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dus  de  l*A€ad.  des  se.  >,  t.  xxit, 

18n,  p.  79'}  Ses  loiiitalnt's  cl 
utiles  excursions  avaient  alliré 
sur  Rochel  rattention  du  goavef' 

iK-iiienl  françiis,  qui  le  réconi- 
pensa  de  son  courage  et  de  sou 
mérite  en  le  nommant  officier  de 

la  Lrgiijii  d'honneur,  el  en  l'ad- 
meltaiil  dans  le  corps  consulaire. 
Rochet  a  éié  successivement 
nommé,  de  1847  à  18';4  :  ajïcm 
consulaire  à  Suez  (0  mai  1847),  à 
Bassorab  (:^9  juin  18i7),  chargé 
d'une  mission  en  Afrique,  du  i" 
janvier  1848  an  3i  mars  l^:;o  ; 
agent  vice-consul  à  Ma-souah  (17 
uiui  18";o),  k  Djeddah  (6  nov.  1850, 
25  mars  18">l),  consul  de  "2''  classe 
au  môme  lieu  f5  mars  1852},  en- 
tin,  consul  à  DjedJah  (1^:'  avril 
iH^'t'i).  Hochet  soutint  dignement 
en  Arabie  l'honneur  el  les  inté- 
rêts de  son  pays;  mais,  épuisé  par 
Fes  voyages  pleins  de  périls,  il 
mourut  a  fon  poste,  le  9  mars 
18S4.  Il  était  membre  ou  corres- 
pondant des  socif'lés  savantes, 
dont  voici  l'énuméralion  :  l'Aca- 
démie des  sciences,  hellcs  letires 
cl  ans  de  Bcsan  on,  la  Société 
géologique  de  t'rance,  la  Société 
géographique  de  i^ris  (t^lu  le  6 
aoùi  lSi4),  la  S(  ciélé  royale  de 
médecine  el  rAcaUcmie  des  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Mar- 
seille, la  Société  orientale  de  Pa- 
ris, l'Académie  des  scieuces  de 
Florence,  etc.,  etc.  —  Rocbetn*a 
faii  imprimer  (|ue  deux  voyages, 
un  troisième  est  resté  inédit;  mafs 
avant  la  publication  de  Tun  et  de 
l'autre,  il  avait  adressé  des  com- 
ntunicaiious  importantes  à  des 
sociétés  qni  les  oui  consl<;néfs 
dans  leurs  recueils.  Nous  allons 
énumérer  le  tout  cbntnologique- 
ment.  I.  Considérai  ions  géographi- 
ques et  commercialis  aur  le  (jolfe 
Arabique,  eic.  Impr.  dans  le  a  Bnll. 
de  la  S 'c.  de  géograi'hie  »,  ii«  sé- 
rie, tome  XV  (mai  p.  269* 
93.  II.  Observai  ions  concernant  la 

Îjéograpliie  vliijfiique^  la  géologie  el 
a  météorologie  de  quelques  parties 
des  hunls  de  la  mer  Rourje  et  de 
l'Abijssinie  (.i  Comptes- rendus  de 
l'Arad.  des  se.  »,  i.  xil,  1841,  p. 
•'>7(i  .  111.  Observations  faites  du- 
rant un  voyage  dans  le  pays  d'Adel 
et  le  royautue  de  Choa  (Abyssinie) 
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(Ibid.),  p.  73i.  Rapport  sur  ces 

deux  derniers  mémotres,  par  M. 
DutVénoy  abid.),  u.  9i3.  IV.  L'A- 
bysshUe  meridumate^  journal  inédit 
de  M.  Hoihet  d'Hérieourt,  publié 
par  M.  L.  Iteyhaud,  dans  la  <  tie- 
nne des  Deux-Mondes  »,  numéro 
dn  1"- juillet  18*1.  [^s  fragments 
cités  sous  les  numéros  i,  ii,  lu  el 
rv,  «  m  été  imprimés  avant  la  pu- 
blication de  l'ouvrage  suivant  qui 
ne  parut  qu'à  la  fin  d'août  1841,  et 
ont  dû  y  être  insérés.  V.  Voyage 
sur  la  cote  orientale  de  la  mer 
noufje,  dans  le  pays  d'Adel,  et 
le  royaume  de  Olioa.  Paris,  Ar- 
thu  -Bertrand,  ISil,  in  8  de  29 
feuilles,  avec  6  liiho-r.  et  une 
carte  (lt>  ir.}.  Reparti  pour  l'O- 
rient en  Rochet  lit  pendant 
son  serond  voyage  des  communi- 
caiious  à  l'Académie  des  scien- 
ces, à  la  Société  de  géographie 
de  Paris,  à  la  Société  orientale  de 
Paris,  qui  ont  été  aussi  imprimées 
au  fur  et  à  mesure  dans  les  re* 
cueils  des  sncit'tés  savantes  aux- 
quelit's  elle.s  étaient  destinées, 
et  cela  avant  la  publication  de 
ce  second  voyage,  qui  n'a  paru 
qu'eu  1846,  mais  qu'on  doit  y 
trouver  refondues.  Nous  allons 
ponriant  les  faire  connaître.  V. 
Observations  diverses  faites  de  Pa- 
ris  à  CotsHr,  («  Gomptes>rendas 
de  l'Acad.  des  se.  )s  t.  XIV,  1842, 
p.  9il).  Vi.  Lettre  daiée  de  Aluka, 
mai  184S.  Impr.  dans  le  «  Bull,  de 
la  Soc.  dé  géographie  »,  ^"  série, 
t.  XIX  (1843),  p.  118.  VII.  leitre  à 
M.  Duvernoy  sur  la  lêf/isUttion  des 
Ambarras  et  la  civilisation  du 
royaume  de  Choa,  écrite  d'Aogo- 
bar,  1*'  !>  janv.  1843.  Lue  k  l*Aead. 
des  sciences  mor.  el  polit,  par  M. 
Mignet,  dans  la  séance  du  Iti  août 
1843.  Imprimée  vraisemblable- 
ment dans  les  «  Comptes-rendus  » 
(!f>  cette  Académie,  mais  positive- 
ni*  ni  dans  le  «  Journal  des  Eco- 
nomistes a,  numéro  de  septembre 
1H43,  ou  tome  VI,  p.  187  et  suiv. 

VIII.  Lettre  datée  d'Angobar,  17 
janvier  1843.  Impr.  dans  le  «  Bul- 
letin de  la  Soc.  de  Géof^raphie  », 
2«  série,  tome  xix  U843  ,  p.  iitl. 

IX.  Nouvelles  d'AbtfSSktie;  —  Ac- 
quisition de  Taujourra  par  les  An- 
glais; —  Commerce  des  esclaves  pro- 
tégé par  te  pavillon  Mtantii^; 
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Rêeeptim  par  le  roi  de  Choa  des 

présents  du  roi  des  Français.  Arti- 
cles iiupritnés  dans  la  «  Revue,  de 
rOrieniH,  de  mai  1813.  X.  Ob- 
scn  alinns .  matjuëliques  failes  sur 
les  bords  de  la  mer  Rouge  et  datu 
Vintérieur  de  rAbytsink.  («  Coinpi. 
rendus  de  l'A'  :d.  di'.s  se.  »,  l.xvi, 
iW3,  p.  10i>7  }  XI.  A'ote  sur  les 
résultats  scientifiques  d'un  voyage 
dans  le  roiiatnnc  de  Cfion,  exécuté 
de  18^2  4%.  Ibid.,  t.  xxi  (I8i">),  p. 
383.  XII.  Second  Voyage  sur  les 
deux  rives  de  la  mer  Rouge^  dans 
le  pays  ries"  Ad'  Is  ei  le  royau- 
me de  Choa.  Paris,  Arllius-Ber- 
trand,  1816,  in -8  de  23  feuil. 
avec  un  Allas  iti-8  d'une  carie  et 
15  liihogr.  (16  fr.)  {\\  Rapfiorls 
sur  ce  voyage,  (  :ir  MM.  Arago, 
Du.'»  rr»  y,  D'ifiéiioy,  de  Ju.^sieu  et 
bidoie-Gcoflroy  de  Saini-Hilaire. 
(t  Comptes-rendus  de  i'A<*ad.  des 
se.  ..,  tome  xxil  (18i6),  p.  798.) 
•  Le  Cousliluiionnel  •  liu  avril 
1851  a  donné  anssi  nn  compte- 
rendu  d-i  sccon  I  v(»y:ifçe.  de  Ho- 
chet, d'iléricotiri.  XHI.  Note  sur 
une  ra^ne  employée^  r!an8  le  nord 
de  rAbyssinie,  pour  le  traitement  de 
la  rage  («  Coaipt.-reuU.  de  l'Acad. 
des  sciences  »,  tome  xxtx  (1849), 
pa.u'.  M").  •  Rochel,  d'Héricoutl, 
le  barUi  voyageur»  se  trouvait  à 
Dcvratabor,  en  Abyssinie,  lors- 
(pTun  (bien,  altein'  de  la  rage, 
mordit  trois  autres  clii»'tis  ei  uu 
soldat  de  Ras  Ali.  Le  souverain  de 
l'endroit,  qui,  indépendainmenl  de 
SOS  droits  consiiliitioimcls,  a  le 
don  de  guérir  la  rag»*,  aussi  i:er- 
tainement  que  les  rois  européens 
guérissaient  le.»^  (  croiieîli's,  lii 
pel  r  l5orii;'t,  et  lui  tint  à  peu 
près  c».  Umfîage  :  «  J*al  un  re- 
inëde  iufadUble  contre  la  r:i;^'t'  ». 
—  CVsl  une  racine  qu'on  adusi- 
nisire  à  \;%  dose  de  cinquante  à 
soixante  cent '^'riiinuifs  dans  une 
ruillerée  de  uiiel  ou  de  laiL  el  qui 
a  Iw  elfe!  s  des  piescriplions  <fc 
M.  Diafoinis  •  ruis  on  l'ail  uiangt^'r 
au  patient  uu  gésier  de  |iuule  rùli 
au  lieurre  pimenté  el  la  poule ell<«- 
m^^me  avec  force  piment.  —  «  Tu 


(I)  Ituchct,  (i'ili  r  i-K  rt,  a  et.'  I>  ^iiicjii,)  a-di'-, 
d.iD»  la  réiliictiun  (le  > .t  \  .n  i-i-s,  p  irmi 
pablififte duliugiié,  M.  jai  .|.-Kui!.  Forcad-,  «l'  i 
n  esl  pas  élMiiKcr  non  plu»  à  i-llt»  «le  «  I  A- 
P«rçtt  yéitéral  il<>  rRp)  fie  .,|iar  r.loi-r.(  v(i8i')). 


Tas  v<rtr,  ajouta  le  rai,  les  vertus 

de  ninn  remède  ».  Tous  les  chiens 
furent  euferuiés  .srparcnieui  :  le 
h»ndemaln  Fenra^é  ava'ait  le  spé- 
cifique »'t  était  sauvé:  (jinlijue» 
jours  après,  dwUX  autres  chiens, 
mordus  p:«r  l(*nir  frère,  en  pre- 
naient pari'llif'uien»,  et  gmris- 
saient  :  un  troisième  n'en  eut  pas, 
et  mourut  hydropholie  :  le  soldat 
fut  atteint  à  sou  tour  de  la  mala- 
die, et  il  en  réchappa  grùcc  à  la 
racine  abyssinienne.  (lelte  plante 
merveilleuse,  Rocbet  en  a  rap- 
porté; il  on  a  envové  ;»  l'A  adt- 
uiie  de  BeNany<»n,  donL  il  est  mem- 
bre correspondait I,  «m  malhenreu- 
seineni  ro<Ta>io!»  de  s'en  S'  rvfr 
s'est  bientôt  présentée  :  un  petit 
garçon  de  neuf  ans,  mordu  au  vi-  * 
sajîe  (piaranle-deux  jours  an[>a'a- 
vaut,  par  uu  chien  enragé,  fut 
pris  di's  premiers  phénomènes  de 
riiydropliob  e.  La  racine  de  De- 
vra tabor.  réduite  en  punctre  et 
dosée  par  le  doyen  de  la  Faculté 
de  Besaneon,  prolesseur  de  cbi- 
mie,  fut  donnée  à  ce  pauvre  en- 
fant, et  elle  ne  le  sauva  point. 
M.ilgp'   et  édie»',  trop  f  icile  k 
prévoir,  à  l'endroit  des  spéciliques 
contre   la  rai^e ,  des  résultais 
scientifiques  iui|u>riuiils  (un  rap- 
port très- favorable  de  lliisiiiul  le 
eonstute)  ont  été  obtenus  par  M. 
Kochet,  d  Héricotiri,  dans  son  der- 
nier v(»yaiie  en  Abyssinie»  1).  XIV. 
Mémoire  sur  l'élut  constant  de  sou- 
lèvement du  golfe  Arabiqu"  et  de 
r  Abyssinie,  et  sur  les  résultats 
scient ifiipies  du  voyage  de  l'au- 
teur dans  ces  pavs.'lbid.,  tomes 
XXX  (]8-in  .  p.       elxxxi  (ISSo;, 
p.  3S8.  iNous  avons  dit  que  Itocliel 
enln-prii  eu  18i7  un  troisième 
v<ty:ige,  tans  le  nord  de  l'Ahyssi- 
niè.  t^c  menir.ire  parait  être  la 
simie  cituve  qui  ail  été  imprimée 
Jusqu'à  ce  jour.  Mais  l'Academie 
des  scjencis  a  publié  dans  ses 
«  Comptes-rendus  »  :  XV.  Troi- 
sième Voyatje  de  .!/.  Hochet  d'ité' 
ricourt^  en  Abyssint  -.  («  Rappoits 
sur  re  N(!y:tge  «.  Rapporteurs  î 
M\î.  M:iHVais,  DnrréiH») ,  '!e  Jus- 
sieu  et   L)uveruo\).  Ibid.,  tome 
XXXli  (lann,  p  215,  217.  «ÎO.  827 
et  i30.  Voy.  encore  snr  Bocbe:, 


(f)  .  r.oii'lituliunu';!  •  dii  at  jviîI  IVil. 
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d'Héricourl,  le  •<  Bull,  du  la  Soc. 
<to  géogra|>hie  *,  série,  loue 
ZT,  p.  173,  19G,  9M;  tome  xvi, 
p.  136;  loiiie  xviii,  (>.  ;Ui8;  et 
loiue  ux,  p.  341,  et,  sur  ses 
Voyages  en  Abyssinif,  les  loiiifis 

XVI,  p.  il 4,  XX,  p.  403  (1). 

RocuET  (Louis).  Manuel  pratique  de 
la  langue  chinoise,  cnntenaul  un 
cboix-di'  (lia!(»giit'S  faiMiii»'rs.  clc. 
ParU,MarceUin  Legraad.F.  DiUot, 
B.  Daprat.  1S46,  in-8  de  1S  (feiiiil. , 
avec  UD  Tableau  dus  -214  clés  «H  de 
leurs  variâmes,  :2  pag.  iii-4  (15  f.). 

RocHBT  rral)l)é).VoY. Thomas (H.  J  }. 

Hochet  (l'abltr  Ti adw-tiondea 

discours  d'i^umenet  par  M.  l'abbé 
Landriot  et  M.  l'abbé  Hochet,  ac- 
rou»|taj;nt'<'  du  u-xie  ;  préci'dée 
d'une  iNolice  historique  et  suivie 
de  notes  critii|ues  et  pliîlolngi- 
quC'S  sur  le  lexte,  el  d'uu  Précis 
des  r.éils  géuéraux  ,  par  M.  l'abbé 
B.-J  Rocbet,  Auluu  ,  de  l'rujp.  de 
Dejussiou  (Paris,  J.-i!.  DiiinoiirKi), 
18-14 ,  iu-8  de  24  leniiks  3/4 
(5  fr.,.  Publication  de  ia  Sociélé 
édu<  nue. 

Ro€HET  ATVs,ossa>eui  ducouuîicrce 
à  l'aris.  1.  Idrif  des  matières  d'or, 
OU  CtOiuplHs  laits  à  l'usasse  des  or- 
fèvres, bij(Miiit'rs ,  horlo^^ors.  Pa- 
ris, i'Auleur,  1831^,  IB5u.  iu-8  do 
80  pag.  (S  fr.  M  c).  II.  Tarif  dei 
matières  (Varijent ,  o»i  C(iui|  tes 
fails,  etc.  Paris.  l'Autour,  1839, 
ill-8  de  paires.  Ces  deux  tarifs 
sout  brochés  euscuible  :  l'un  dat.s 
son  sens,  et  l'autre  renversé,  lil. 
Tarif  des  matière»  émargent  ^  ou 
Comples  faits  en  grainiues,  con- 
cordant avec  les  poids  et  les  prix 
anciens,  li  l'usage  des  orfèvres, 
joailliers,  bijoutiers,  horlogers,  el 
généraieuieui  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  aclibtent  ou  vendent 

•  des  niaiières  d'or  ou  d'argent. 
7«  édit. ,  revue  et  augmentée. 
Paiis,  r Auteur,  rue  Saiut-Mar- 
tin,  n.  114,  is.ki.  in-8  de  pag. 
(i  fr.  60  c).  Réunion  des  deux 
précédents 4)pusculcs,  ayant  cha- 
cun leur  pagination,  et  cotuuui  eux 
brochés  tète-bôclie.  IV.  livre l  des 
alliances  d'or  el  d'argent ,  des  ors  de 
eottUur  et  de  leur  soudure.  Paris, 


(t)  Rocbet,  ti'HcrIcotirl,  m«ri  •  ii  iH,>i,  n'a 
point  iJ'arUcte  d.iiis  le  tome  xxxvi  de  la  ^ecnnllc 
Mition  de  la  c  Biogropliie  nniverspilc  >  du  Ui- 
tinfti,  volum*  qui  n'a  prartani  pun  qn'cn  ta»». 
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l'Anleur,  1845,  in  8  de  3i  pages. 
(1  fr.  50  c).  Les  matières  d'or  ont 
pag.,  et  les  matières  d*argeDi 

'io  [M;xes.  Chaque  partie,  roiiunc 
dans  les  précédi-uts  opuscules,  u 
aussi  sa  pagination  particulière, 
ei  les  deux  pai  lles  broi  liées  en- 
semble, le  sont  dus  a  dos  et  lèie- 
béche. 

RocHET  d'Hébicoubt.  Voy.  Rocbbt 
(C.-X.). 

RoGHBTBAU  (Alphouse).  Ses  Poésies. 

Poéuics, slanees,  (■Ié;,'i(;s,  ballades, 
chansons,  idylles,  paysages  el  por- 
traits, avec  notices  et  nouvelles. 
1"  livraison.  .Saiiil-'Miier,  Vaii  IMs- 
tandt,  lâ:i7,  in-l2  de  àii  p.  (40  c.}. 
OGHBTfR  (le  comte  Vietor«ÎIeDri 
de),  poêle  polonais,  né  à  Paiis,  en 
18U3,  du  comte  r>iicolas  de  tioche- 
tin,  marquis  de  la  Garenne,  an- 
cien cMpilaine  aux  gardes,  depuis 
colon»'l  sous  rtuipire,  et  de  la 
nièce  de  Mirabeau,  Julio  Du  Bois 
de  la  Hoche  sur-Yon.  Transpiaulé 
à  l'âge  de  huit  ans  en  Pologne,  où 
son  jière  était  propriétaire  d  une 
terre  nommée  Kaunonka,  dans  le 
l'Liliilinai  de  Cracovie  ,  le  jeune 
co.ule  fut  élevé  parmi  les  Polo- 
nais t't  à  rUniversité  de  Cracovie. 
Jeune,  il  se  fit  connallro  par  des 
poésies  populaires  en  polonais, 
qui  excitèrent  le  courroux  du 
gratul-dut;  Constantin,  et  se  si- 
gnala comme  pairiote.  Hélait,  en 
1830,  scciéluire  dii  comte  Predro, 
ministre  de  rinslniction  piiblKnie 
eu  Pologue,  lorsque  la  révululion 
polonaise  éclata,  il  y  firit  une  part 
aeiiv»;  ,  et  servit  dan.s  rannéc, 
d'abord  comme  soldat  volontaire  à 
Grochow.  puis  fut  successivemeot 
ai(le-(!i'-c;uiip  du  général  Ramo- 
rino,  caiiitaiiie  d'éiai-major.  Ren- 
tré en  France  apiès  les  revers  de 
la  Pologne,  il  consacra  towi  son 
lemps  a  des  travaux  littéraires. 
M.  d,'  Uo.  heliu  l'ut  arrêté  à  l.you 
tnavril  183  V,  el  subit  unedéieniion 
piéveinive  de  huit  nicis.  !1  cm- 
)<li;va  le  U'UJ[)S  de  sa  cjptiviic  a  la 
Iraduciion  eu  polonais  des  Paroles 
d'un  rro'jniit,  <  t,  d'après  l'avis  di'S 
démo-  lales  puluiiais,  ccl.c  lia- 
duction*  est  bit  n  supérieure  i)  (  cllu 
de  .M.  Jeluwiecki.  Mis  e.'i  litierté, 
M.  de.  Uocli.  (in  vint  a  i'aiis.  Nous 
ne  couuais.sons  impriinô  du  cet 
écrivain  qu:  les  iroU  opuscules 


Digitized  by  Google 


038 


iiOCHE'flN.  —  HOCHETTE. 


suivants  :  I.  Traduction  des  V(rs 
polonais  composés  pour  le  second  an- 
niversaifé  de  lu  révolution  polO" 
naine  du  29  novembre  4830,  célé- 
bâ'ée  à  Besançon,  par  M.  Jos.  Mc;x- 
ner.  Polonais,  capiiaine  au  9-*  ré- 
giment  de  lii^ne,  iraJuils  {on  vers 
libres).  Besançon,  de  l'iiupriin.  de 
Déis,  1833,  fiH8  de  8  pag.  If.  A  te 
rcxcousse  !  Appel  îi  tous  les  orga- 
ues  de  la  presse  libérale.  Verbail- 
les,  lie  rioipir.  de  Beaa.  4861,  in^ 
de  7  pages.  Kl.  Ni  divisions^  ni 
amnistie.  La  Pologne.  HépoDhc  à 
M.  RollaiMl,  rédacteur  dn  «  Pro- 
grès de  Lyon  Paris,  de  l'impr. 
de  Kenou  et  Mauldc,  1^3,  in-S  de . 
15  pag.  —  Oo  trouve  une  Notice 
sur  le  comte  V.-H.  de  Rochetin 
dans  la  «  Biographie  de»  hoaimes 
du  jour  >,  de  MM.  G.  Si»rrut  et  B. 
Saini-Edme,  toitt.  Il,  S*  pftrlle 
(183(i),  p.  20\ . 

Rochetin.  Le  Querelleur,  comédie  en 
trois  actes,  en  prose.  Avignon, 

Saiul-Jusl.  1860,  in-l2  (I  fr.). 

HociiKTTK.  Essai  mnlical  sur  le» sang- 
sues Parts,  1^,  in-8. 

Rocmm  (  Déslré-Raonl  ),  liellé- 

nisio,  liistorien,  anli-iiudrc.  ar- 
ctiéologue  et  écrivain  ailisiique, 
né  le  9  mars  1789,  k  Saint-Amand 
(Cherl  (1),  d'un  p^ri*  rinVIocin. 
Après  avoir  achevé  de  brillantes 
études  au  lycée  de  Bourges,  il  vint 
à  Paris,  et,  en  1807,  fui  ailuiis  à 
l'Ëuole  normale,  qu'on  venait  de 
Tonder,  etde\intun  des  premiers 
maîtres  de  conférences  de  ce 
grand  séminaire  de  l'Université 
(1815;.  Il  obtint,  îi  Vkge  de  vingt 
ans,  la  chaire  d'Histoire  du  lycée 
impérial  redevenu  depuis  coUt  ge 
ou  lycée  Louis-le-Grand.  R.  Ro- 
clieite  se  tit  auKsitAt  remtr<|ner 
au  milieu  des  jeuui  s  profes-eurs 
qui  •ionnaieni  les  plus  graudes 
espilrances.  A  vingt  et  un  ans,  en 
1810,  il  épousa  la  plus  jeune  des 
trois  lîUes  dti  ctli  biL'  sru' pleur 


1)  Kt  non  Saint-Amant ,  en  tioui  !>>  tiu  lis 
\>\u\  n'a  \isit'  t>js),  roniiiii-  un  I  n  dit  (|urli|rif  jiurt 
Si  U.  Rochelte  eiU  ëlr  né  dans  le  Bvin  t>  '>iuiii-:, 
liai  donlrt  que  M.  A.  Bipoud,  ancien  bibliolliè- 
4>aire  de  Moulins  (voy.  ce  nom),  ne  l'eût  m^n- 
Itoanè  étns  son  •  Essai  «i  uni»  Bibliofraphif  du 
^éyartBWnt  de  l'Allier  (anoien  Bourbonnais)  >, 
tmtaM  M$  aTae  lMaiicoiip  d«  »oin.  I.a  pr<  uvo 
B.  Kodiflti*  éUk  Benteliwii,  r'esi  qu'il  fit 


Houdon  (I),  artiste  dont  le  com- 
merce le  familiarisa  de  bonne 
heure  aM  c  les  beaux-arts.  Tout 
en  s'acquiilanl  avec  succ^s  de 
ses  devoir.N  classiques,  il  trouvait 
le  temps  de  songer  à  plusieurs 
autres  cliMses  non  moins  sérieu- 
ses. L'Aca  iéiuiu  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  alor^  classe 
d'Histoire  i  i  Liiiéraiure  ancien- 
nes, avait  proposé  pour  sujet  de 
prix  des  recherche»  sur  les  colo- 
nies grecques.  Un  pareil  sujet, 
surtout  à  l'époque  oh  la  question 
était  po^ée,  demandait  assîil^ 
ment  une  longue  préparation  et 
Ues  éttides  sérieuses.  R.  Rochelle 
ne  craignit  pas  de  ral>order,  et 
son  mémoire,  auquel  rAi:id<Mnie 
décerna  eu  1813  le  premier  prix, 
devint  le  fondement  de  sa  repn- 
lation  d'antiijuaii e.  Il  It;  publia 
deux  ans  plus  lard,  très-augmenté 
ei,  suivant  toutes  les  apparences, 
tièN-amélioré,  en  4  vol.  io-8,  sous 
le  litre  é'IIistoire  critique  de  réta- 
blissement des  colonies  (jrecques. 
Peu  de  temps  après,  le  11»  janvier 
1816,  R.  Roclii'lle,  d'abord  dési- 
gné par  le  roi  Louis  XVUI,  (»our 
occuper  une  des  places  que  lais- 
sait  vacantes  l'élimination  rogrcl- 
lablo  de  quelques  académiciens 
laite  par  le  mlnisire  Vanblanc  sur 
la  proposition  de  J  -B.  Suard,  de 
l'Acadciuie  française,  était,  à 
vingt-six  ans,  librement  élu  ninm* 
brc  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  à  la  place  du  géo< 
graphe  Edme  Hentelle,  mort  vingt 
jtMirs  auparavant  Timl  souriait 
alors  au  jeune  éru  lit.  M.  Guizot, 
ue  pouvant,  en  raison  de  ses  fonc- 
tions publiques  sdus  l'admini-^tra» 
lion  libérale  de  M.  Decazes,  rein- 
ptir  Ini-niéme  la  chaire  d*lll!iiolre 
à  la  Faculté  des  leilrcs,  choisit 
R.  Rochelle  pour  le  suppléer.  Sa 
nomination  eut  lien  en  décembre 
i8l\  Il  ne  reste  aujourd'Ijui  de 
ses  leçons  durant  les  années  1816 
et  1817,  que  trois  discours  d'en- 
vertu le  que  nous  rapp-'lous  plus 
bas  dans  la  section  d'Histoire.  La 
suppléance  de  la  chaire  de  .M. 


(I)      non  uniun  avec  mademoîse  le  riaix'ltie 
Hou«1on  R.Roclieite  a  en  dens  flllos,  aujour- 
d'hui maiteee.  t'alnée  it  M.  I'<rrin,  ofdcter 
|i*rleur  d'arUllerie,  la  plus  jeiiBQ  à  Téalûmit 
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(lui/r>i  (tlaçail  \\.  HoctiolU',  l'Iiom- 
nie  de  la  congrcgalioD  el  TuUra' 
roj'alisie.daiis  ano  clé;>endance  du 
proîesiitMir  liliilaiic  doiil  ses  opi- 
iiiuus,  inuichées  sous  tous  les  as* 
|iecls  de  THistoire  et  de  la  Politi- 
que, DU  polu aient  longtemps  s'ac- 
commoder. Il  abandonua  donc  la 
carrière  universitaire,  et,  peu  de 
tenu'S  après,  le  Journal  aes  sa- 
vanla,  rendu  au  jmr  après  vingt- 
ciii(|  uns  duubli,  le  choiivissait 
puur  un  de  sen  premiers  rédac- 
teurs. H.  Uocheile  en  devint  l'un 
des  priDcipaux,  el  de  1815  a  18  >4, 
aimée  de  sa  mort,  il  y  a  active- 
Dicnt  coopéré.  Il  l'ut  notijuié  l'un 
des  conscrvaicnrs  du  cabinet  des 
médailles  et  antiques  près  de  la 
bibliothèque  du  roi,  à  la  mort  de 
Âlillin  (1818),  loucliuo  qui  lui  (ut 
supprimée  le  1>'  mars  48i8,  par 
M.  Caniol,  alors  ministre  île  l  in- 
structiou  publique;  membre  de  la 
commission  de  censure  {H  avril 
18^0),  prufesspur  d'archéologie, 
eu  reuiplaceuienl  de  Qnatremère 
de  Quincy  (I8i6).  membre  de  la 
commission  scienliiique  envoyée 
en  Morée,  eu  18â8;  membre  de 
l'Académie  des  J^aux-arts,  éla  en 
1838,  et  bientôt  après,  secrétaire 
perpétuel  de  cette  cotupagoie,  eu 
remplacement  de  Quatremère  de 
Quincy,  déun'ssionnaire  (39  juin 
1839)  ;  membre  de  la  Sociéié  des 
bonnes-lettres,  de  la  Société  asia- 
tique de  Paris,  et  pendant  quel- 
que temps  membre  du  conseil  de 
cette  Société;  correspondant  des 
académies  de  Munich ,  de  Gœt- 
tÎDgue,  de  Berlin,  de  Saint  l*é- 
lersbouiic,  de  Rome,  de  l'Aca- 
démie pontilicale  de  Saint-Luc,  de 
Naples,  de  Madiid  ,  de  l'Aradémie 
royale  de  Bruxelles  (le  17  décem- 
l>re  1843),  etc.,  etc.;  onicter  de  la 
Légion  d'honneur,  commandeur 
de  Tordiegrcc  du  Saint-Sauveur, 
et  de  plusieurs  autres  ordres 
étrangers.  K.  Rochelle  est  mort 
à  Paris,  le  6  juillet  18j4.  Il  a  été 
remplacé  comme  secrétaire  perpé- 
tuel de  r.Xcadémie  des  beaux- 
arts,  le  i9  juillet  lau,  par  iialevy, 
el  à  celle  des  inscriptions,  le  16 
février  18'»?».  par  H.  Fortonl,  nil- 
uislre  de  riusiructiou  publique, 
loua  deux  morts  depuis  ;  ni  l'un 
ni  Taotre  de  ses  successeurs  n'a 
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eu  le  courayi!  de  l'aire  son  éloge, 
lui  oui  avait  fait  ceux  de  tant  d'a- 
cadémiciens, sartout  h  I* Académie 
des  beâux-arl.">.  H.  Rochelle  a  beau- 
coup écrit,  trop,  a-t-on  prétendu, 
dans  un  grand  nombre  des  re- 
cueils, indépendamment  des  pu- 
blications qui  lui  sont  particu- 
lières. Ses  premiers  ouvrages, 
faits  trop  vite,  n'avaient  pas  été  à 
l'abri  de  la  critique,  el  si  nonob- 
stant cela,  jeune,  il  eut  Uni  de 
places,  e  t  SI  '|ue,  ainsi  que  nous 
l'avons  diL  plus  liant,  R  Roclielle 
était  soutenu  par  les  ultras  de  la 
Restauration  et  par  la  touie-pols> 
sanle  Congrégation  ;  mais,  avec  le 
temps  et  le  travail,  il  élait  deve- 
nu un  antiquaire  de  premier  or> 
(Ire  el  un  excellent  critique.  Nous 
allons  essayer  de  faire  conuailre 
d'une  manière  complète,  en  pin- 
sic'urs  sections,  et  chronologique- 
ment dans  chacune  d'elles,  ce 
qu'on  doit  k  ce  savant  fécond. 

Beaux-Arts  (1). 

I.  Considération»  sttr  le  earaeière 

(les  arts  de  l'anUque  Egypte^  lues 
dans  les  st^auces  des  quatre  aca- 
démies. Paris.  P.  Didot,  1823, 
in-i.  M.  }Ifhni)ires  (deux)  sur  la 
peinture  encaustique  el  sûr  les  di- 
vers procédés  du  dessin  ehe%  les 
Grecs,  lus  h  l'Académie  des  beaux- 
aris,  en  18:25.  Paris.  F.  Didot, 
1825,  in-4.  III.  D»  Gmeoaf»  en 
fait  d'ouvrages  d'art  et  de  travaux 
publics.  En  deux  articles.  Impr. 
dans  la  «  ftevue  de  Paris  »,  t.  xx 
et  XM  (1830).  IV.  Lettre  à  M.  le 
duc  de  Luynes  sur  les  graveurs  des 
monnaies  ^rec(|ues.  (De  l'impr. 
royale.)  Pacis .  Debure  frères; 
Treuttel  el  VVurt^,  1831,  in-4  de 
49  pag.,  avec  4  planches  flO  fr.; 
Bull,  du  bouquiniste,  l^r  lévrier 
1819,  '±  fr.).  Le  «  Journal  des  sa- 
vants >  a  donné  une  noie  sur 
celte  lettre,  ann.  1881,  pag.  571. 
V.  De  la  Peinture  sur  mur  des 
Anciens.  \^Exlrail  du  «  Journal  des 
savants  »,  juin,  juillet  et  août 
1833).  Paris,  1833,  in-4.  VI.  Dis- 
cours sur  l'oriyine,  le  développe- 
ment et  le  caractère  des  types 
primitifs  qui  constituoU  l'ort  du 

(I)  Ponr  d'uulro  ouvrsiges  sur  Irs  l>eaiix-Brt» 
dans  rAnUt|ait«  voyet  la  soction  :  AniUiuites, 
Afdièolc#«  •!  HmoiMMtfqoe. 
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(Christianisme.  Paris.  A.  I.ocRm'P, 
183 ^,  iu-8  ilii  80  pag.  fr.;  liull. 
<Jii  bouquinisle,  lo  août  1850, 
2  fr.  .%()  c.\  On  Itoiivc  line  Noie 
sur  cet  opuscule  dans  le  •  Journal 
•  les  savants  »,  aiin.  1834,  p.  î233. 
VI!.  Du  Pnrtrail  clifi  les  drecs. 
(E.vlr.  de  «  la  France  lilleraire  », 
«J'.ï  M.  Ch.  Malo,  l.  xxv).  Paris, 
183G,  m  8.  YIll.  /'c  la  Pornotjru- 
phie,  (Des  peinlurcs  licencieuses 
chez  les  Grecs.)  «  Jonrn.  des  sa~ 
vaiKs  décembre  I83'j.  I\.  /îr> 
ponse  à  une  ^ote  sur  cctle  ques- 
tion :  Les  Grecs  ont-ils  |ieiot 
i'iutt rifiir  des  luonnmenls  (Mi  niar* 
brc  blaiic''  Noie  insérée  aux  ca- 
hiers de  juin  et  juillet  (du  Journal 
des  savaiils).  Imprinié  «!ans  le 
«Journal  des  savuuis»,  oelobce 
1837.  A  la  même  question  de  {tein- 
ture murale  se  raUiiclienl  :  X. 
Supplément  au  li'omème  cahier  des 
Annales  de  VfmtHut  archéoloyi(ju,% 
c  l  XI.  Des  Tribunaux  rtrl  ei  rouge 
<r Athènes, piiUïiè^  eu  1838  (1).  XII. 
Itapports  sur  les  ouvrages  des  pen- 
sionnaire» du  roi  à  VAcailèiiiic  de. 
France,  à  Rome,  d'oclobre  1859  k 
oel'jhro  18'i3.  Impr.  dans  les 
«  Séances  publiques  annuelles  de 
l'A'.  adénjie  des  lieaux-arls  »,  de 
1830  a  I8:i3.  Ci  s  rapporls  oui  été 
fails  par  H.  Uoclu'lle  coniiii:^  sc- 
crélaire  pcrpéint  1  ilc  l'Atad.  ues 
bcau.\-arls.  Ls  Uapports  aonuehi 
sur  les  envois  de  Rome  et  les  Elo* 
jies  aca(lémi(|ues  prononcés  par 
i\.  lioi  belle  ont  élé  reproduius 
dans  divers  journaux  ou  recueils, 
enlre  autres  dans  «  rin-lilnl  », 
jouru.  universel  des  sciences  et 
des  sociétés  savantes  en  Prancc  et 
à  l'étranger,  ci  dans  '  les  lîeaux- 
Arls  ».  XIII.  Des  encouragements 
aux  ttrtSy  fragment  d'un  ouvrage 
inlilulé  :  "  Des  Arls  (!ans  le  rs 
rapports  avec  les  uiueurs  chez  ies 
anciens  et  chez  les  mddernes  ». 
(Séance  publ.  ann.  des  cinq  aca- 
'  éinies  du  2  niai  1840,  p.  13-2-5.) 
XIV.  Considérations  sur  les  gra- 
veurs en  médailles  cl  eii.  pierres 
lines  de  l'Anliqnilé.  "  Jonrn.  d«»s 
sav.  anu.  18 î4,  p.  513.  XV. 
Fragments  de  l'a  ticle  ApeUe^tU  s- 
tiné  au  «  OicUonoaire  des  beaux- 


(I)  M.  p.  Paria,  Notice  mr  A.  Rcehelte,  dan* 
la  <  Mogr.  nnir.     t*  M>lio«.  • 


ans  ».  Séance  publ.  des  cinq  acid. 
du  ii  mai  18W.  XVI.  Considéra' 
lion»  wr  ta  mtation  de  savoir  s'il 
est  convenable  au  xix'  siévl"  de 
bâtir  des  églises  en  stijle  (jothiiiue, 
(Lues  à  l'Acad.  des  beaux-arts.) 
(Paris,  lypogr.  de  F.  Didoi  Iréres, 
1S4(>},  in-4  de  14  pag.  XVil. 
Agrippa.  Avec  une  |>lan<-l»e.  «  Re- 
vue archéolo^iqiui  »,  !x«  ann., 
18">l,  pag  170 el  suiv.  Article  des- 
tiné au  «  Dict.  dit  l'Acad.  des 
l)in»ux-:irls  B,  »-l  lu  il  la  séance 
géii.  des  cinq  acad.  de  i'insiiliit 
le  7  avril  1851.  La  planche  est  la 
représentation  île  la  Cidrbre  sta- 
tue Giimani  d'Agi ippa,  qui  se 
trouve  citée  dans  cet  art  <«mnie 
nn  nioree:iu  auli(jne  du  pn-tnier 
ordre.  R.  Rocltelic  a  écrit  plu- 
sieurs  articles  pour  ce  Die.Hon- 
nuire  des  beaux-arta,  dot  t  la  pre- 
mière! partie,  c  uqilélée  et  cnor- 
dor.iiée  par  M.  Frne.st  Vinci,  n*a 
été  publiée  qu'après  sa  niori. 

Biographies  artistiques 

XVIII.  Discourfi  prononcé  aux  oft- 
sèques  de  M.  Clavier,  membre  de 
rinstilnl.  i8l7.  Ce  discours  lut 
prononcé  par  R.  Rochtlle  dans 
i'ispoir  de  succéder  ij  (Clavier, 
comme  piolVsseur  d'Histoire,  au 
collège  de  France;  mais  il  man- 
qua celle  clrjire  (pii  lut  jn^teinoni 
donnée  à  Daunou.  MX.  Moine,  sur 
Œnnius-Qnirinus)  Visr.onfi.  luipr, 
dans  le  «  Journ  des  Déliais  »  du 
7  mars  1818.  XX.  Funérailles  de 
M*  Emérie-Dttvid.  Discours  de  M. 
P.aoMl  RocIn'He,  vi  e-pt «  sirlenl  de. 
l'Acud.  (des  tn>crip<iuns) ,  pro* 
noncê  aux  funérailles  de  M.  Kmé- 
rie-|);ivid,  le  3  avril  1^3:».  (Imnr. 
daus  les  •<  Séances  publiques 
aun.  1839.)  XXI.  iVofic«  historique 
sur  ia  vie  et  ies  oumn  s  de  ?/.  I.e- 
êueur,  (Séance  publique  unn.  du 
S  octobre  1839  )  XXH.  Fmêrailteit 
de  M-  Uinjol.  Discours  prononcés 
par  M.M.  il.  Uochelle  et  Dninoui, 
le  4a«iU  I8i0.  in-i«le8p:ig.— Wo- 
lice  hislar.  sur  ta  vie  et  les  Ira  vaux 
dtt  M.  Huyot.  «Séance  pnhl.  auir  •, 
2  octobre  IS^U,  p.  4'  8i.  XXllI. 
Funérailles  de.  M.  le  marq.  de  l  os- 
toret  ((ie  i'AcaiJ.  fi an<;:ii«;o  et  (Î«î 
l'Aea  I.  des  insrrii'liuns  .  îhseours 
de  .M.M.  Rog  r.  ai:  nom  de  l'Acad. 
IViÉUç.  et  Raoul  Uuclustle,  oodiuks 
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présMtiiit  de  rAcadémie  des  in- 
scriptions, l^'  ocU  1840.  XXIV. 
I^otioe  hûtorique  sur  la  vU  et  le» 
•nvro^et  de  M,  Pereier.  «  Séance  ' 

publique  ann.  de  l'Acad.  des 
beaux-arts  du  3  octobre  1840  », 
pag  23-!t9.  Réimprimée  dans  la 
«  Kevue  des  Deux-Mondes  »,  nu- 
méro du  IS  actobre  1840,  souâ  le 
titre  de  Pereier,  sa  vie  et  ees  eu- 
vragfs.  XXV.  Funérailles  de  M. 
Guenepin,  Discours  de  M.  Haoui 
Reehelte.  7  mars  1843.  Paris,  de 
l'iinpr,  F.  Ditlot,  ISi-i,  in-4  de 
%  pag.  —  Notice  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  M.  {Auguste- 
JeanMarie)  Guèmpin.  Lue  ii  la 
•  Séance  publique  annuelle  de 
l'Acad.  des  beaux-ans  du  14  ocl. 
.  1848  >,  p.  43*54.  XXVI.  Funérail- 
les de  M.  Cheruhini,  Discours  de 
MM.  R.  Roclielie  et  Halevy,  pro- 
noncés le  19  mars  1843.  (Paris,  ty- 
pogr.  de  F.  Didot  frères^  in-4  de 
8  pag.  —  Notice  Iiislurique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  M.  Cheru- 
hini. Ibid.,  7  oci  1843,  p.  29-(j1. 
Tirée  à  part,  sous  ce  lilre  :  ELoge 
de  Quruhini,  lu  à  la  séance  pat»!, 
ann.  de  l'Acad.  royale  des  beaux- 
arts  du  samedi  7  octubre  1843, 

rirésidée  par  M.  Blondel.  Paris,  de 
•impr.  de  F.  Didot,  1843,  in-4. 
XXVll.  iVo/ice /jis/oriçufi  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  M.  liamey^  pére. 
«Séance  ann.  d(>  l'Acad.  des  beaux* 
arts  du  l*"  octobre  1842  »,  pa^. 
19-34.  XX VI il.  Discours  sur  Ni- 
colas Poussin.  laipr.  dans  les  «  Mé- 
moires de  la  Société  libre  de 
rSnre  »,  ann.  184S.  XXIX.  Di»- 
cours  sur  Nicolas  Poussin,  lu  dans 
la  séance  publique  annuelle  des 
cinq  académies,  le  mardi  S  mai 
1843.  Paris,  typogr.  de  Firmib  Di- 
dot frères,  1843,  in-8  de  34  pag. 
(1  fr.  SO  c).  (Réimpr.  par  ordre 
de  l'Académie  royale  des  beaux- 
arts,  et  vendu  au  profil  de  la  sous» 
cription  poar  le  monoment  en 
l'hunneiir  de  Pousnin).  Rélmpr. 
sous  le  litre  de  Aoliee,  dans  le  re- 
ciieti  intitulé  •  les  Beaux-Aris  ». 
t.  I"  (1843),  p.  18ri  88,  et  201  à 
204,  avec  un  portrait  gravé  sur 
bois.  XXX.  Funérailles  de  M.  Cor- 
lot.  Discours  de  M.  H  Rocbelt^, 
prononcé  le  16  août  1843  (Paris, 
typogr.  de  P.  Didot  frères),  in-4  de 
iO  pag.  »  Notice  MUortfue  tur  la 
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vie  et  U»  travaux  de  M.  Certot. 

Séance  publ.  ann.  de  l'Acad.  des 
beaux-arts  du  4  oct.  1845,  pag. 
41-M.  XXXt.  Funéraitte$  de  M.  le 

chrv.  Bi'rton.  Discours  de  U.  Rc>- 
chelle  prononcé  le      avril  1844 
(Paris,  typogr.  de  P.  DidM  frères), 
in-4  de  4  paj;.  —  ïsnticc  hi^l^rique, 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  {FraO' 
çois)  Bertan.  Paris,  ivpo^r.deP.  Di- 
dot frères,  18U,iii-l.  XXMI.  I'ur,é- 
raillesde  M.  le  barontiosio.  Discours 
prononcés  par  MM.  R.  Rochelle  et 
A.-L.  Duinonl,  le  2  août  18i«.  (Pa- 
ris, typogr.  de  F.  Didot  frères, 
1846),  in-4  de  7  pag.  XXXIII.  Fu- 
nérailles de  .M.  Uiaauld.  Discours 
prononcé  par  M.  H.  Rochctie,  le 
22  oct.  1846.  (Paris,  ivpogr.  de  F. 
Didot  frères),  in-4  de  3  p.  XXXIV. 
Notice  hislorinue  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Al.  [Jean-Jos  -Xav,)  Bi- 
éaadd.  Lue  à  la  séance  publique 
annuelle  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  le  6  uclobrc  1849,  pag.  29-47, 
et  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 
1849,  in-4  de  24  pag.  XXXV.  No- 
tice historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M.  [Jérôm^Martin) 
Langtois.  Lue  à  la  ^^éance  publi- 
que annuelle  de  l'Aoad  des  be.iux- 
arts,  du  2  octobre  1847,  p.  4,>-6L 
XXXVI.  lùjlice  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  M.  [André]  Galle, 
Lue  à  la  st-ance  publique  an- 
nuelle de  l'Acad.  des  heanx-arls 
du  14  octobre  1848,  f>ag.  27-42. 
Reproduite  par  €  l'Illustration  », 
t.  XII  (1818).  XXXVII.  Funérailles 
de  àJ.  Hichomme,  Discours  pro- 
noncé h  ses  funérailles,  let^tsepi. 
1849.  Paris,  rie  l'impr.  de  F.  Di- 
dot. I84t),  in^  de  4  pag.  XXXV II  i. 
FunéraiUe»  de  Jf.  Gamier,  Dis- 
cours prononcé  à  ses  funérailles, 
le  17  novembre  184ii.  Paris,  de 
rirnpr.  de  F.  Didot,  1849.  in-4  de 
4  pag.  —  Notice  h'Storiijue  sur  lu 
vie  et  les  ouvrages  de  M,  {Elienne- 
Barthélemy)  Gamier,  lue  i  la 
séance  publi(|ue  annuelle  de  l'A- 
«tadéuie  des  beaux-arts  du  5  oct. 
iSno,  pag.  53-69.  XXXIX.  Funé- 
railles de  M.  Quatremère  de  Quiu 
cy.  Di.scuurs  de  M.  Magnin,  pré- 
sident de  l'Académie,  et  M.  Raoul 
Kochetle,  secrétaire  perpétuel  ue 
r.Acadéuiie  des  beaux-arts,  pro- 
noncés  aux    funérailles  Oe  M. 
Qualremère  de  Uuincy,  le  30  dé- 
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cembre  1849.  Paris,  de  l'impr.  de 
Firmio  Didul,  1849,  iD-4  de  8  pag. 
XL.  Ditetmrê  wonfmté  an  nom 

de  rAradémie  des  heaux-arls,  lors 
de  l'inauguration  de  la  statue  du 
Poussin,  aux  Andelys,  le  15  juin 
1851.  Paris,  ivpogr.  de  F.  Didoi, 
1851,  in-4  dû  A  r»ag.  XLI.  Notice 
hiâtorique  sur  la  vU  et  les  ouvrages 
de  M.  {François- Marius)  Granet. 
Lue  à  la  séance  publ.  ann.  de 
l'Acad.  des  heaux-arls  du  4  ocl. 
iail,  p.  4»^3.  XLII.  Funérailles 
de  M.  Prndier.  Discours  pronon- 
cés par  MM.  R.  Uochelle  et  A.-L. 
Pmnonl  le  9  juiu  185!^.  Paris,  ly- 
pogr.  de  F.  Didol,  lanâ,  in-i  de  7 
paff — ^'otlce  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  M»  {JeaurJaea.) 
Pradirr.  Lue  à  lu  séance  publi- 
que du  samedi  I»'  octobre  18">3, 
p.  51-71.  Paris,  typogr.  de  F.  Di- 
dot  frères.  18ri3,  in  4.  XLIII.  Fu- 
nérailles de  Al.  Hameij.  Discours,., 
prononcés  par  MM.  R.  Rochette  et 
A.-L.  Dumont  le  31  octobre  I8r,2. 
Paris,  de  i'iuipr.  de  F.  Didol, 
f  tt(8.  ln-4  de  7  pa$<.  —  IHoiieB  Jktt- 
torique  sur  In  vie  et  les  ouvrages  de 
M.  [Jules)  Hamey.  Lue  k  la  séance 

f»ubliqae  de  l'Acad.  des  beaux-arts 
R  1"  oct.  18^3,  p.  73-81.  XLIV. 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M.  {Gaspare-Lvi^Par 
cifico)  Spontini.  Lue  à  la  séance 
publique  ano.  (de  l'Acad.  des 
Mam^arts)  '  le  9  octobre  18S9, 
pag.  47-71,  et  tirée  îi  part.  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  1852,  ia-4 
de  98  pag.  XLV.  Funérailles  de 
M.  Ifuvé.  Discours  prononcé...  le 
25  novembre  WH.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot,  1^52,  in-4  de  i  pag. 
XLVI.  Funérailles  de  M.  GuilL- 
Abel)  Blouet.  Discours  de  MM.  R. 
Rochette,  A.-L.  Dumont  et  Caris- 
tie.  prononcés  le  19  mai  1853. 
(Paris,  typogr.  de  F.  Didot  frères, 
18"i3),  in-4.  de  10  pag.  XLVIL 
Funiréillei  de  M.  Rlondel.  Dis- 
cours prononcé...  le  13  juin  1S."3 
(avec  le  Discours  do  M.  Léon  (io- 
Kniet,  dans  la  même  circonittancc). 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  DiJot,  18.^i3, 
in-4  de  8  pag.  XLVIIL  Funérailles 
de  M.  {Âeme)  U  Clère.  Dis- 
cours... f)rononcé.s  par  MM,  A.  Ro- 
cht-tle,  Gari.slie  et  Visconti  le  26 
décembre  1853.  Paris,  typ.  de  F. 
Didoi  frères»  1853.  iD-4  de  8  pag. 


XLIX.  Funérailles  de  M.  Visconti. 
Discours...  prononcés  le  3  janfier 
1884.  Paria,  de  l'impr.  de  F.  Di- 
dot, 1854,  in-4  de  8  pag.  Discours 
imprimés  a? ec  ceux  de  MM.  Garis- 
tie  et  Bittorr  dans  ces  cireon- 
stances  (i). 

Hiitoira.  — «Voyagea. 

L.  Histoire  critique  de  l'établis- 
sement des  colonies  grecques.  Ou- 
vrage qui  a  remporté  le  prix 
proposé  par  la  classe  d'Histoire 
et  de  Littérature  anciennes  de 
l'Institut  en  1813.  Paris,  Treuttel 
et  WilrU,  1818,  4  TOI.  in-8  (30  fr.; 
et  sur  papier  vélin,  60  fr.).  C'est 
la  paraphrase  de  l'ouvrage  cou- 
ronné par  l'iMtitai,  en  1813.  LI. 
Discours prenonré  pour  Fouvertwpe 
du  cours  d'histoire  moderne.  Paris, 
L.-6.Micbauù,  I8IG,  in-8  de  48  p.; 
ou  Paris,  de  l'impr.  de  Le  IVor- 
mant,  1816,  in-8  de  rs  pag.  Deux 
Discours  :  l'un  sur  l'histoire  gé- 
nérale du  siècle  de  Cliarlernagne, 
l'autre  sur  l'iaQueuce  des  Croi- 
sades da&s  raaotre  de  la  ci^llita- 
tion  moderne.  LU.  Discours  sur 
les  heureux  effets  de  la  puissance 
ponti^eale  au  moyen  âge^  pro- 
noncé à  l'ouverture  du  Cours 
d'histoire  moderne,  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris,  le  3déoeiii- 
bre  1817.  (Extrait  des  «Annales 
eocvclopédiques  ».  jaoTier  1818). 
Paris,  oe  t'imp.  de  Le  Normant, 
1818,  in-8  de  3^2  pag.  L'auteur  y  a 
prul'e^tsé  ce  qu'on  appelait,  ea 
1816,  les  saines  doctniies.  LUI. 
Lettres  sur  quelques  cantons  de  la 
Suisse ,  écrites  en  1819.  Paris, 
H.  Nieolle.  1820,  in-8.  (Anon.). 
(Cart.  à  la  Bradel,  non  rogné,  3  fr. 
50c.  «  Bull,  du  Bouquiniste»,  15 
sept.  18«0).  Rillict-De  Constant, 
colonel  féderyl,  a  publié  une  «  Let- 
tre à  M.  R'"  R.  (Raoul  Rochette), 
uiembre  de  l'iust.,  prol'ess.  d'Hist- 


(ti  l):m!i  celle  tui!i.  iiifiis  nous  sMjmmes  l>ien 
j{!<r(i^  (le  coni[tri'n<ltf  qn!'li|tH's  elujies  et  no- 
li 'Cl  qui  oui  <Ho  altribiiés,  ('dr  eriem  ,  à  R.  Ro- 
chi'tli'.  lelî  qu'^  :  uiio  Nolice  s'ir  M.  Hi>u<Jon, 
Halnair",  <  l  .  (tn  nu-pon'  <lf  I\.  Roclietie),  s.  d., 
in-S,  ei  anon  viuo,  que  nou»  ac  couaais&oiis  pas  . 
Iflo^f  <!»•  HtMulofi  a  eié  prononcé  par  Quatre- 
iiièn^lc  QiMi  l  y,  ic  3  octoltre  ISt9;  un  Eloge  dw 
Ciroflri,  tsiS,  qui  est  df  Quatremère  dP  Quiney  : 
(>l  u  le  N(tiice  «ur  Gr^-g^'lra  de  Tour*,  impr.  dut 
le  vol.  du  t  pluUn^iie  fInnÇBts  •,  pobL  par 
Mcnneebet,  qui  eut  altribné*  k  H.  ItoduMt»  p:>r 
M.  r*l.  B«itn|iMloi,  tt  qai  Mt  de  M.  P.  GidMU 
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et  censeur  royal,  auteur  des  c  Let- 
tres sur  quelques  cantons  de  la 
Suisse  ».  Paris  et  Genève,  J.-J. 
Paschoud,  1820,  in-8  de  S4  pages. 
C'est  une  réponse  à  t'attaque  vi- 
rulente lancée  contre  Genève  par 
Raoul  Rochcite  dans  ces  premières 
Lettres.  LIV.  Lettres  sur  la  Suisse, 
écrites  en  1820,  suivi  d'un  Voyage 
à  Chamouny  et  au  Simplon.  Paris, 
Nftpven.  in-8  (7  fr.).  Ces  Let- 
tres ont  été  réimprimées  plusieurs 
fois,  et  Umjoors  avec  de  considé- 
rables augmentations.  LV.  Lettres 
sur  la  Suisse  t  écrites  en  1819, 
<8i0  et  1831.  Deuiième  éditiOD, 
soigneusement  revue  et  corrigée, 
ornée  de  gravures  d'après  Kœnig 
et  autres  paysagistes  célèbres.  Pa- 
ris, Nepveu,  18^23,  f  vol.  in-8,  avec 
^5grav.  ^ïiOlr.;  avec  les  (ig.  color., 
30  rr.;  surpap.  vélin,  flg.  en  noir, 
40  fr.,  et  fig.  color.,  50  fr.).  Nou- 
velle édition  des  deux  ouvrages 
de  18S0  et  18SS.  Ouvrage  superfi- 
ciel, sévèrement  critiqué  par  les 
journaux  helvétiques.  —  Les  tnê- 
met  Lettres.  Troisième  édition. 
Paris,  Nepveu,  1823,  6  vol.  iu-18 
ornés  de  gravures  d'après  Kœnig 
et  autres  (SO  fr.t  ftg.  color.,  30  fr.; 
pap.  vélin,  6g.  color.,  60  fr.).  C'est, 
a-t-on  dit,  une  édition  à  l'usage 
des  Imndoirs  auxquels  1*aateur 
aurait  bien  fait  de  consacrer  uni- 
quenieut  ses  travaux,  il  était  trop 
aimable  pour  être  savant.  LVi. 
Lettres  sur  la  Suisse,  écrites  en 
18i4  et  1825.  Tome  m.  Pari«,  Fro- 
ment, 1826.  in-8  [8  fr.).  a)  Lettres 
sur  la  Suisse  ,  écrites  en  1819, 
ISiMeimi.  Quatrième  édition, 
soigneusement  revue  et  corrigée, 
ornée  de  graVures  d'après  Kœnig, 
Lory  et  autres  paysagistes  célè- 
bres. Paris,  Nepveu,  1828,  2  vol. 
—  Lrttn's  sur  la  Suisie,  écrites  en 
1824  et  182>.  4'  édition.  Paris,  le 
môme,  1828  (1845),  1  vol.  Kn  loai, 
3  vol.  in-8,  ornés  de  48grav.  (25  fr., 
et  avec  les  uravures  color.,  35  fr.). 
(i)emi-iel.  uiar.  gr.,  7  fr.,  «  Dull. 
du  bouquiniste», des  1'''  mars  I8(>0 
et  15  mai  18G2.)  Le  3"  volume 
n'est  par  le  lait  que  de  la  pre- 
mière et  unique  édition,  puliliée 
en  ISit).  Mais,  en  réimprimant 
la  quatrième  édition  des  tomes 
I  et  II,  il  a  fallu,  pour  l'uni- 
formité, faire  un  nouveau  titre  à 


ce  volume.  6)  Lettres  sur  la  Suisse, 
accompagnées  de  vues  dessinées 
d'après  nature  par  U.  Villeneuve. 
Paris,  G.  Engelmann  ,  1823-27,  24 
livraisons  in  fol.,  avec  96  planclies 
(240  fr.î  avec  les  planches  .sur  pa- 
pier de  Chine,  288  fr.).  Ces  Let- 
tres sont  divisées  en  quatre  par- 
ties :  lu  première  concerne  l'Ober- 
land  bernois  ;  la  seconde,  l'ancien 
évéclié  de  Dâle  ;  la  troisième,  le 
lac  des  Quatre  Cantons,  et  la  qua- 
trième, le  lac  de  Genève,  Cba- 
mouni  et  le  Valais.  Chaque  partie 
est  accompagnée  de  24  pl.  lilbogr. 
LVll.  Considérations  préliminaires 
sur  l'Histoire,  lues  a  la  Société  des 
bonnes- lettres,  dans  la  séance  du 
13  mars  1821.  (Exir.  des  «  Annales 
de  la  lilllérature  et  des  arts».) 
Paris, de  l'impr.  déboucher,  1821. 
in*8  de  84  p.  Kaoul  Rochette  a  fourni 
au  môme  recueil  un  ou  deux  mor- 
ceaux, afin  de  pouvoir  être  cité 
comme  l'un  des  rédacteurs.  LVIII. 
Qiifl(]ues  Ecl((ircisxernenfs  sur  l'é- 
poque de  l'émigration  d'EiiotruSf 
avec  un  canon  chronologique.  Im- 
primé parmi  les  «  Mém.  de  l'A- 
cad.  des  inscrip.  et  belles-lettres  » , 
t.  y,  1821,  pag.  199  et  sniv.  LfX. 
Histoire  de  la  révolution  helvétique 
de  4797  à  4803.  Paris,  Nepveu, 
1823 ,  in-8,  avec  une  carte  (8  fr.). 
Il  existe  line  critique  de  cet  ou- 
vrage, sous  ce  titre  :  «  Observa- 
tions sur  l'Histoire  de  la  révolu- 
tion helvétique  de  M.  Raonl  Ro- 
chette», par  M.  Ch.  Monnard. 
Paris,  Ladvocat;  Delaunay,  182^1, 
in-8  de  51  pag.  LX.  Voijafjp  pitto- 
resque dans  la  vallée  de  Chamouni 
et  autour  du  Mont-Blanc.  (Avec 
un  teïie  exulicaiif  par  R.  Ro- 
chette.) Paris,  J.-F.  Ostervald, 
Treuttel  et  Wurtz,  Schroll,  Saze- 
rac  et  Duval,  Pieri-Benard,  Ail- 
laud,  1826,  in-4  de  13  fcuil.  1/2  de 
texte,  et  40  planch.  color.  (ICI)  fr.; 
gr.  in-4,  épreuves  terminées  avec 
soin,  tirées  à  quelques  exempl., 
240  fr.)  (Anon.)  (1).  LXl.  Mémoire 
sur  la  forme  et  l'administration  de 
l'état  l'édératif  tfes  Béotien^.  ïmp. 
parmi  les  «  Mém.  de  l'Acad.  des 
inscrip.  et  belles-lettres  »,  t.  viii, 
18S7,  p.  214  et  soiv.  LXU.  Hédt 


(1)  Cité  par  31.  P.  Fèrit,  NoUce  lur  R.  R» 
eliaita,  «laiii  !•  c  Biasr*  naiv.    t*  edU. 
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4$  la  bataille  de  Pavie  et  de  la  cap- 
tivité de  François  (Fragment 
d'un  tableau  historique  du  xvi* 
siècle.)  Impr.  dans  «  la  Frauce 
lilléraire  »,  pabl.  par  Ch.  Malo, 
t.  Tl  p.    ^il-64.  LXIII. 

Ao/C5  exlroiies  d'un  journal  iné- 
dit de  voyage  en  Italie  et  en  Si- 
cile. L'Ile  de  Capri.  (Extrait  de 
«  la  France  liiuraire  »,  de  Charles 
Maio,  février  1H34).  Paris,  de  V\m- 
primerie  de  Rignonx  ,  1834,  in-8 
del  >  p.  L\(V.  Athènes  sous  le  roi 
Olhon.  linpr.  dans  la  «Re>uedes 
Deux-Mbodes»,  15  octobre  1838. 

Antiquités.  —  ArchéolOflla. 

Numismatique 

LXV.  Notice  sur  un  rapport  de  M. 
Da»y,  eoDceroant  les  expériences 
faites  par  ce  chiinisle  sur  les 
manuscrits d'Uerculanum.  ■Jour- 
nal  des  sav.  »»  ann.  i8l7,  p.  76. 
LXVI.  Deux  Lettres  à  inilnrâ  comte 
iPAberdeen  sur  i'autlicuiiciié  des 
Inscriptions  de  Fonrmont.  (Oe 
l'impr.  royale.)  Paris,  l»cbure 
frères,  1819,  m-4  de  18  feuii., 
avec  4  plan<'h.  (6  fr.).  Contre  N. 
Payne  Kniglil.  Lettres  dont  Lclroii- 
De  n'iiésita  pas  k  faire  ie  plus 

Knd  élo^^e.  LXVII.  Noie  sur  une 
riptwn  grecque  récemment  ap- 
portée de  Délos  à  Marseille.  Avec 
une  planche  qui  reproduit  le  texte 
de  1  inscriplion.  «  Journ.  des  sa- 
vants »,  ann.  1820,  p.  15L  LXVIli. 
Mémoire  sur  une  inscription  grec- 
fue  trouvée  près  de  Calamo^  en  Béo- 
fie.  Impr.  parmi  les  Mém.  de  l'A- 
cadémie des  inscrip.  et  belles-let- 
tres, t.  V,  1821,  pag.  337  et  suiv. 
LXiX.  Choix  de  médailles  anti- 
ques d'Olbiopolis  ou  Olbia,  fai- 
sant partie  du  cabinet  tiu  con- 
seiller d'tlai  de  Biahreiuberfî , 
à  Odessa,  accompagné  d'une  Ko- 
(ice  sur  Ulbia,  et  d'un  plan  de 
l'emplacement  où  se  voient  au- 
jourd'hui les  ruines  de  celte  ville. 
Paris,  de  l'iropr.  de  P.  Oidot,  I8!2i, 
gr.  ln-8  (le  24  pag.,  avec  21  plan- 
ches, LXX.  iSolice  sur  quelques 
oltfelii  d'antiquitée  découverte  en 
Taun'de^  par  M.  de  B'ahreinber^'. 
Ibid.,  1822.  gr.  in-8  de  32  pag. 
des  deux  derniers  opascnles  se 
trouvent  souvent  reliés  avec  l'ou- 
vrage suivant.  LXXI.  Antiquité* 
grtequee  du  Bosphore  eimmirien. 


Paris,  F.  Didotet  fils,  1822,  in -8, 
avec  11  tableaux  et  A  planches 

frravées  (12  fr.,  et  sur  papier  vé- 
in.  2a  fr.).  Le  «  Journ.  des  sa- 
vants >,  ann.  1822,  p.  489  et  sulv., 
renrermeun  articlode  Loironnesur 
cet  ouvrage,  vrai  travail  d'écolier, 
dont  le  savant  archéologue  Kœh- 
1er,  à  qui  M.  R.  Rochelle  prélen- 
dail  donner  des  leçons,  a  faii  jus- 
tice complète  dans  ses  ■  I^emar- 
ques  sur  un  ouvrage  intitule  :  An- 
tiquités, etc.  ».  (Saiut-Pétersbourg, 
1833,  fn-8  de  148  pai?.).  Il  fhut 
lire  celte  terrible  critique  pour 
savoir  jusqu'oii  peul  aller  un 
homnie  qui  veut  enseigner  a«ix 
autres  ce  qu'il  ne  sait  pas  encore. 
Erreurs  en  bisloire,  en  numisma- 
tique, en  philologie,  en  interpré- 
tations de  la  langue  grecque, 
vuilà  ce  que  Ton  trouve  dans  cet 
ouvrage.  Donnons  un  seul  exem* 
pie  entre  vin^t  antres.  M.  R.  Ro- 
chelle uflîrutt  qu'il  n'existe  point 
de  médailles  en  argent  de  la  ville 
d'Olbie.  M.  Kœhler,  de  Saint-Pé- 
ler;>bourg,  apprend  au  jeune  pro- 
fesseur drarchéologle  de  Paris,  au 
Ctmseï  valeur  des  antiques  du  ca- 
binet du  roi,  que  ce  cabinet  con- 
tient un  superbe  médaillon  d'Ol- 
bie, publié  par  Pellerin,  il  y  a 
quatre-vingts  ans,  et  depuis  par 
le  modeste  et  zélé  Mionnei.  Com- 
ment peut-on  conserver  les  choses 
que  l'on  ne  connaît  point?  Il  est 
juste  pourtant  de  faire  observer 
que  notre  antiquaire  n'avait  qu'en- 
viron trente-trois  ans  lors  de  ia 
publication  de  si-s  Antiquités  du 
Bosphore  «mmérien.  M.  de  Kœp- 
pen,  conseiller  h  la  Cour  de  Rus- 
sie, a  aussi  publié,  dans  le  ving- 
tième volume  des  «  Annales  de  la 
littérature»,  ouvrage  périodique 
écrit  en  allemand,  et  qui  s'impri- 
me à  VienaOt  une  critique  des 
Antiquités  grecques  de  M.  Raoul 
Rochelle.  LXXll.  iVo/icc  sur  lesmé- 
déifies  de  Rhadnmécutis ,  roi  in- 
connu du  Bosphore  cimniérien, 
découvertes  en  Tauride  en  t8i(). 
Paris,  de  IMmpr.  de  F.  Didot.  182:2, 
io-8  (le  18  pages.  Publiée  sous 
pseudonyme  de  J.  de  Stenip- 
kowslci,  colonel  au  service  de 
Russie.  Quel  autre  que  Raoul  Ro- 
chelle avait  intérÀl  à  répondre  a 
la  critique  de  ses  «  Auilquités  du 
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Bosphore  cimmérien  >  faite  par 
M.  Kœbler  (I)?  LXXUl.  Note  con^ 
ceriMnf  vme  hutr^jtiUm  grecque 

tracée  sur  une  caisse  de  momie 
égyptienne.  «  Jour»,  des  savants 
Bnn.  mA,  p.  SKK  LXXIV.  Swr 
quelques   antiquités    grecques  et 
égyptiennes  du  musée  royal  de  Tu- 
m.  Rapport  fait  il  l*Aeaa.  roy.  des 
Inscr.  ei  be  Ics  IcttiPs,  dans  la 
Séance  du  i^'  ocU  1824.  «  Journ. 
des  «avants  »,  ann.  I8âi,  p.  687. 
I.XXV.  Sur  un  vase  grec  récemment 
découvert  à  Nola  ■  Journ.  des  sa- 
vants »,  ann.  18^,  p.  89.  LXXVl. 
Monuments  inédits  d'antiquité  figu- 
rée grecque,  étrusque  et  romaine , 
recueillis  pendant  un  voyage  en 
Italie  et  en  Sirile  dans  les  an- 
nées 1826  et  18i7.  (De  l'imprimerie 
royale).  Paris,  l'Auteiir,  Dufourel 
C",  etc.,  1828  et  ann.  suivante*, 
in-fol.  avec  80  planches.  L'ouvra- 
ge était  promis  en  deux  volumes, 
qui  devaient  renfermer  100  plan- 
ches, et  paraître  en  douze  li- 
vraisons. Les  six  premières,  ou 
première  partie,  reoferaunile  C|f> 
cle  héroïque,  et  se  composant  en- 
semble de  430  pag.  d'impression 
et  de  80  planches,  dont  plusieurs 
doubles  avaient  paru  à  lu  lin  de 
1833.  Prix  d'origine  :  100  fr.,  et 
sur  pap.  de  Chine,  900  ff.  Au- 
jourd'hui :  (Jemi-rel.  non  rogn<^e, 
60  fr.,  Bull,  du  bouquiniste,  1«<^ 
Juillet  4861,  et  1"  avril  186S; 
môme  prix,  Catalogue  Bollin  et 
Feuardent,  i86i.  liés  deux  pre- 
niières  livraisons,  «oseoible  de 
S9  feuilles  et  23  planches,  dont 
deux  doubles,  sont  annoncées 
dans  la  i  Bibliographie  de  la 
France  »,  sous  le  n«  lôf)i  de 
1828*  mais  en  pabliant  la  dernière 
il  a  été  imprimé  un  nouveau  titre 
portant  la  date  de  1833.  Ces  six  li- 
vraisons sont  consacrées  aux  su- 
ets  suivants  :  1'«  et  2«,  VAchiî- 
éide:  3«  et  4e,  VOrestéide;  5«  et 
VOdtjsséide.  Letronne  a  fait 
l'esameu  crili(|ue  des  deux  pr<>- 
Riières   livraisons   de   cet  ou- 
vrage dans  le  «  Journal  des  sa- 
vants», u^*  de  mai  et  sepleaUjre 


M)  M.  \'.  Pftn*  omsidèro,  au  contraire,  le 
nom  de  Sicmpkow^ki  comme  lo  nom  réel  (l'un 
•riilquaire  russe,  dont  les  Inxlo  de  méJaillei 
Bt  dliKcrlpUoo*  lais^Aient  beaucoup  à  désirer. 
•«  ^-lodiiisiMM  a.  KMlNtto  ca  «riMT. 


1829,  ou  paff.  28*  et  539;  M. 
Hase,  plus  laid,  en  1834,  a  reudu 
coojpte  d'une  autre  partie  dans 

le  même  journal,  numéro  d'oc- 
tobre, ou  pag.  {(87  et  suiv.  Oo 
ajoute  il  cet  ouvrage,  comme 

complément,  les  Peintures  anti- 
ques inédUti  (voyez  numéro  eu). 
tXXVIi.  Sur  de»  grotte»  sépulprale» 
étrusques   récemment  décoi/vertes 
prés  de  Corneto^  l'ancienne  Targui- 
nmm.  Impr.  dans  le  «Journ.  des 
savants  »  en  janv.  el  févr.  1828. 
Les  touilles  el  les  découvertes 
étaient  ducs  à  MM.  Staclielberg  et 
Kestuer;  mais  Raoul  Rochelle  en 
déroba  le  mérite  à  ces  messieurs 
en  en  publiant  le  premier  les  ré- 
sultats et  en  s'en  attribuant  le 
mérite.  Voy.  sur  les  fouilles  et  dé- 
couvertes de  (k)rneto.  le  piquant 
article  du  «  Globe»,  t.  TOt  p.  404 
(27  juin  1829).  Liseï  une  certaine 
note  toui  à  fait  instructive  de  la 
brochure  de  M.  Bronsted  («  Quel- 
ques Mots  sur  une  diatribe  ano- 
nyme», 1829  ,  in-8),  où  sont  cou- 
signée.s  q  u  e  I  ques  •  unes  des  distrac* 
lions  échap[iees  au  savant  acudé- 
niirien  dans  la  description  dus 
peintures  de  Gomeio.  Quelque  lé- 
lieux  f|ue  l'on  soii,  on  ne  peut 
s'empéclier  de  rire.  Vous  y  verres 
noire  archéologue  prendre  »n 
chien  lévrier  pour  une  brebis,  un 
homme  nu  pour  une  femme  ;  vous 
le  verrez  lire,  dans  les  inscriptiona 
en  langue  étrusque  qui  se  rappor- 
tent à  chacune  de  ces  Ugures.  bre- 
bis et  Veturia;  vous  le  verrea 
prendre  des  coussins  pour  des 
poissons,  etc.;  enûn,  vousconoal- 
tres  la  juste  mesure  de  8«»n  dis- 
cernement et  de  son  habileté  à 
expliquer  les  siijeis,  sans  oarler 
de  sa  force  dans  la  langue  etrus- 
que.  LXXVIII.  Cours  d'nnhéu!ogie 
professé  par  M.  Raoul  Rochelle  à 
la  Bibliothèque  du  roi  tous  les 
mardis;  publié  par  la  sténogra- 
phie, avec  l'aulorisation  et  la  ré- 
vision du  professeur.  Paris,  Ren- 
ducl ,  1828,  in-8  (9  fr.).  Publié  en 
douze  leçons  ou  livraisons  de  deux 
feuilles.  H.  Rochette  était  profes- 
seur d'archéologie  depuis  182b'; 
mais  de  tous  ses  cours,  celui  de 
I8i8  est  le  seul  qui  ail  été  impri- 
me-;  pourtant,  quatre  discours 
d'ouverture  prononcés  en  1831, 


Digitized  by  Google 


ROCHETTK. 


1833,  !83"  Pt  1836  oni  été  impri- 
més dans  «  ta  France  littéraire  », 
|»ubl.  par  Ch.  Mato  :  nons  le*  ci- 
tons à  leurs  dates.  «  Convenail-il 
'  k  R.  Rochette  de  ne  pas  jouir 
d'an  honneur  accordé  h  MM.  Vfl- 
lemain,  Guizot  et  Cousin  ».  Il  fut 
rendu  comptt;  des  leçons  3  à  6 
dans  le  «  loomal  des  savants  >, 
ann.  18i8,  p.  379.  LXXIX.  Avec 
J.  Boucbet,  architecte  :  Pompéi. 
Chùix  ^édifiées  inéditi.  Première 
partie,  iîaison  dit  poëte  tragique  à 
Pompéiy  publiée  avec  ses  pein- 
tures et  ses  mosaTqnes  fidètemcDl 
if^Itro.iiiites  (par  J.  IJoiichet),  61 
un  texte  explicatif  par  R.  Ro- 
chette. (De  riuipr.  roy.)  Paris,  R. 
Rochette  «  J.  Bou<  het,  Bance, 
1828-30,  in-fol.  de  16  r»ag.,  avec 
22  planches  color.  (66  fr,).  L'au- 
teur du  «  Manuel  du  libraire  »  a 
présenté,  à  tort,  cette  publication 
comme  la  première  partie  du 
«  Choix  de  peintures  de  Pompéi  » 
(vov.  le  n"  cxviiiV    LWX.  De 

Îueiques  Voyages  révenls  dans  lu 
Irèce,  à  l'occasion  de  l'expédition 
scientifique  de  la  Morée.  Deux  ar- 
ticles imprimés  dans  le  journal 
«  l'Universel  > .  n«  du  6  janvier  et 
26  mars  1829.  Il  y  a  une  réplique 
virulente  à  ces  deux  articles,  ou, 
selon  son  auteur,  à  cette  mauvaise 
diatribe,  divisée,  en  deux  points, 
remplie  de  fiel  et  d'erreurs  gros- 
sières. Cette  réplique  a  para  sons 
le  titre  suivant  :  «  Quelques  mots 
sur  une  diatribe  anonyme  (de  M. 
RaonI  Rochette),  intitulée  :  De 
quelques  Voyages  récents  dans  la 
Grèce,  à  l'Occasion  de  l'expédition 
5Cientifl4|iie  de  la  Morée,  et  insé- 
rée dans  «  l'Universel  »  du  6  jan- 
vier et  26  mars  1829».  I>aris, 
Henri  Feret,  1829,  gr.  in-8  de  23 
pag.  On  a  tout  lieu  de  croire  que 
'■  cette  réponse  est  de  M.  le  baron 
Stacketherg  ou  de  M.  Bronsted, 
tous  deux  maltraités  par  M.  Raoul 
Rochette  dans  les  deux  articles  en 
question.  Après  avoir  signalé  dans 
cet  écrit  plusieurs  erreurs  com- 
mises par  M.  Raoul  Rochette,  et 
dans  ses  <-  Monuments  de  l'anti- 
quité figurée  »,  et  dans  les  deux 
articles  de  «  l'Universel  n,  l'auteur 
rappelle  les  critiques  publiées  par 
' d'autres  avant  lui,  des  ouvrages 
.  de  M.  R.  Roclietie,  et  termine  son 


écrit  en  donnant  ce  conseil  à  l'au- 
teur anonyme  des  articles  cités  : 
«  Qu'il  se  garde  bien  de  firaiiehir 
«  les  bornes  qui  séparent  ce  qui 

<  est  de  sa  compétence  de  ce  qui 
«  ne  Vest  |>as;  sinon,  il  pourrait 
«  bien  avoir  de  ces  mauvaises 
<*  rencontres  que  certain  soi-di- 
«  sant  helléniste,  archéologue, 
«  historien,  a  trouvé  par-ci  par-là. 

<  en  Angleterre ,  par  exemple* 
«  -avec  Payne  Knight ,  lofpd  Aher- 

<  deen  et  Rose.,  quand  il  se  battait 
«  les  flancs  pour  défendre  les  im- 
«  postures  d'un  antre;  puis  en 
«  Bussie,  avec  M.  Kœhler,  quand 
«  il  s'aventura  sur  les  rives  du 
«  Bosphore,  où  il  n'avait  que  Taire  ; 
«  enfin  ici,  en  France,  lorsqu'il 
«  vint  se  faire  siftler  sur  un  théâ- 

•  tre  grec  ;  n'auralt-il  pas  mieux 
a  fait  de  se  tenir  tranquillement 

•  sur  les  gradins,  assis  parmi  les 
«  spectateurs,  en  relisant  sa  gram- 
«  maire,  jusqu'à  ce  qu'un  autre, 
«  plus  exercé,  vint  ouvrir  la  scè- 
«  ne,  eijotier  la  pièce?  Hépétons- 
«  le  en  finissant  :  l'anonyme  a 
K  tort  de  se  hasarder  dans  de  mé- 
«  chantes  diatribes:  il  devrait 
tt  hien  plutôt  ivréter  le  secours  de 

•  sa  plume  au  pauvre  traducteur 

<  de  Ménandre,  qui  a  tant  be- 
c  soin  de  son  aide ,  et  tfteber  de 
«  réfuter,  s'il  le  peut,  les  oovra- 
«  ges  assez  piquants  des  auteurs 
«  que  nons  venons  de  citer.  S'il 
«  persiste  ,  en  négligeant  un  tra- 
«  vaii  si  charitable  et  si  itéees- 
«r  safro,  h  dénlfinrer  méchammeat, 
«  au  lieu  de  critiquer  avec  décence 
«  mesure,  qu'il  prenne  garde 
«  au  jus  tttUonis;  il  trevvera  en 
«  France,  en  Angleterre,  en  Alle- 
«  magne,  des  juges  sévères ,  mais 
«  intrègres  ,  qui  le  lai  applique- 

•  ront  comme  il  convient  ».  Un 
article  publié  dans  le  «Globe», 
n»  du  27  juin  1829  (l.  tu,  b»  51)  à 
l'occasion  de  ces  «Quelques  mots» 
est  plus  accablant  encore  pour  R. 
Bocbette.  Le  frontispice  du  faclum 
offre  une  caricature  moderne  dont 
les  personnages  sont  habillés  à 
l'antique.  Un  jeune  homme,  un 
rouleau  à  lâ  maio,  poumnit  une 
femme,  pour  s'emparer  d'une  cou- 
ronne qu'elle  tient  :  c'est  la  Re- 
nommée, et  le  pauvre  diable  qui 
la  poursuit  h  toutes  Jambes  ii*est 
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tout  bonnemenl  qu'un  méchant 
auteur  sifflé  outrageusemenl  sur 

'  le  Ihi'âtt  c  urcc.  Il  s'obstine  à  pour- 
suivre la  Renommée  ;  mais  elle  lui 
écbappe,  en  lui  faisaol  un  signe 
imperiioeot  e(  noqaeer.  Des  mé- 
chants! Y  oui  VU  une  allusion  à 
H.  Rocbetle.  LXXXI.  De  l'Elut  ac- 
tuel des  fouilles  de  Pompéi.  Impr. 
dans  la  >  Revue  de  Paris  »,  t. 
(18i9).  LXXXIi.  Ao/tie  sur  la  collec- 
tion det  votes  antiques  peints  et  au- 
tres monuments  de  l'art  étrusque, 
foruiée  par  M.  le  conseiller  de 
Cour  Dorôw.  Lue  à  rAcadémie  des 
beaux-arts,  les  i9  ei  20  décen»hre 
18^.  iiDpr.  dans  le  «  Journal  des 
savants  >,  numéro  de  mars  ISâD. 
LXXXllI.  Lettre  à  M.  Tœlken,  édi- 
teur du  «  tieriiniT-Kunstblatt  », 

■  sur  les  découvertes  des  peintures 

•  de  Cornelo.  (Exir.  de l'Univer- 
sel »  du  ii  mai  i8i9).  Paris,  ly- 
pogr.  de  P.  Didoj,  1829,  brocb. 

.  in-s.  LXXXIV.  lies  Observa- 

tions sur  la  suiue  du  prétendu 
gladiateur  mourant  du  Capilole, 
et  sur  le  groupe  dit  d'Ârria  et 
Pœlus,  de  la  villa  Ludovisi.  Pa- 

-  ris,  Firm.  Didot,  1830,  in-8  de 
18pag.  LWW.  Aperçu  des  prin- 
cipales vicisHiludes  de  la  topo- 
graphie de  Hume  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  nos  jotim.  En  trois 
articles.  [mf)rimé  dans  la  <  R,>- 
vue  de  Pans  t.  x  et  xi  (l.saOj. 
LXXXVI.  Notice  sur  les  cullections 
numimatiques  de  M.  P.-I<\-J.  Gos- 
selin,  membre  de  l'Instilui  royal 
de  France,  etc.  Paris,  de  l'impr. 
do  r.iapelet,  1830,  in-S  de  32  pag. 
r^ulice  pour  la  vente  de  la  collec- 
tion. LiXXVII.  J^oltce  ntr  queUiues 
vases  antiques  d'argent ,  Taisant 
partie  d'une  collection  d'objets 
de  ce  métal  récemment  trouvée 
près  de  Bernay,  en  Normandie,  et 
aoquise  par  le  cabinet  des  anti- 
ques de  la  Bibliotiiëque  do  roi. 
(Eitr.  du  «Journal  des  savants  », 
année  1830,  p.  417-30,  et  459-73). 
Paris,  1830,  ia-4  (1).  Dans  quel- 


ques exemplaires,  dix  planches 
ont  été  ajoutées,  vruiseud)lable- 
meni  celles  de  la  publication  de 
M.  P.  Oursel  (voy.  la  noie  ci-des- 
sous). On  se  rappelle  les  bruits 
injurieux  pour  la  lu>auté  de  Raoul 
Rochetle  qui  circulèrent  après 
l'acquisition  de  ces  vasts,  et  mo- 
tivferent,  en  1848,  sa  destitution 
de  conservatenr  des  médailles  et 
antiques.  On  avait. reproché  à  li. 
Roebette  d'avoir  acquis  au  prix 
lie  I7,()0()  fr.  la  précieuse  colleo- 
liou  de  Berlliouvillei  près  Bernaj, 
et  d'avoir  voulu  la  faire  payer 
30,(XM)  fr.  an  ^'oiivernemenl,  fàit 
qui  n'avait  pas  encore  été  parlai- 
tement  éclat rci  en  1848.  A  celte 
accusation  était  venu  se  joindre 
celle  de  l'incurie  des  conserva- 
teurs du  cabinet  des  médailles, 
qui  |jerinii  a  Fos.saii,  un  échappé 
du  bagne,  de  dévaliser  ce  cabinet 
dans  la  nuit  dn  6  novembre  1831. 
A  ces  deux  lots,  ou  put  ajouter, 
en  18^8,  les  opinions  politiques  et 
religieuses  bien  connues  de  R. 
Rocheite  :  il  y  en  avait  assez  pour 
luotiver  une  juste  révocation. 
LXXXVIII.  Notice  sur  les  sculp- 
tures d'Olympie,  lue  à  l'Aci.ié- 
mie  des  belles-lettres  et  à  celle 
des  beaux-arls,  dans  les  séaiices 
des  4  et  5  février  1831.  Impi  .  dans 
le  '  Journal  dessavaiil.s  >  ,  février 
1831.  LXXXIX.  i\olice  sur  quelquts 
objets  en  or  trouvés  dans  un  tom- 
beau (le  Ki'ilch,  en  Oimée.  Im- 
primée dans  le  «  Journal  des 
savants  >,  janvier  183i.  XG.  Let' 
tre  à  M,  Scliom,  professeur  d'ar- 
chéologie à  l'Université  de  Mu- 
nich. Paris,  Firmin  Didot,  183t, 
in-8  de  94  pag.  (2  fr.).  On  trouve 
aussi  une  note  sur  cette  lettre 
dans  le  «  Journal  des  savants  », 
ann.  1832,  p.  57.  XCI.  Des  Monu- 
ments funéraires  de  l'antiquiié  pro- 
fane et  sacrée,  Impr.  dans  <  la 
France  littéraire  »,  publ.  par  Ch. 
Jdalo,  t.  m  (1832),  p.  40-<i4.  Extr. 
d*un  discours  prononcé  par  R.  Ro* 


—  3°  <  Mi-iiiuirL'  sur  la  coUcrtian  do  vnses  anli- 

(1)11  ■  été  encore  publié  k  roeeifton  de  que»  trouvèp,  en  mur»  1830,à  i  crthotivil  c  >  ; 

eetle  déeflOTCTte  :  t*  ■  Aepi<ort  lor  leâ  enUgni-  par  le  même.  (bxtr.  du  i.  VI  d««  •  Mem.  de  la 

lé*  de  Berlbonvlll*  I  Jarrondittemeat  do  wr-  Soc.  drt  Auttq.  «ie  Normandio  »>.Caeo,  T.  Cba. 

B*2)>  f  ^  Pfétmt.  Impr.  dans  les  iopin,  I93â,  in-4  di>  is pag., avec  ISUthogr.;  — 

«■éni.  dele  9nt»  ^tngAc.,  se.,  arts  el  halles-  4*  ■  Aniiquitfs  roma  nfs  trouvées  fe  SerUioa- 

iMINe  4*  VBare  is  t.  I"  (isao),  p.  WS  Maj  —  ville,  piè»  berna;  (Ëure),  U  81  mars  1830  par 

a»  I  Liste  de*  principe  ux  objeU  trouvés  k  Ber-  PréttxtM  OurtH.  Paris,  musée  Colberl,  isao. 

ttoavflie  »  :'p«r  te  même.  (Estr.  du  nènw  re-  yr.  i]i4  d«  fO  ptaneiiM  Ihbogr.,  «t  i  pag.  de 

«Mtl  )  Errevx,  Aaeelle  flla,  itso,  in-S  d«  17  p.  ;  teste  aviofr. 
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ohelle,  le  29  mai  4832,  k  l'ouver- 
lure  de  son  eouri»  d'archéologie 
»  la  Bibliothèque  du  roi.  XGII. 
Lettre  à  M.  C.  OU.  MuJler  sur  une 
t»Uiue  voiivtt  ea  brouz»  du  slyle 
trrec  ircbaîque.  ParU,  i833«  l>ro- 
,    cl] lire  in  8.  X(JII.  Notice  sur  fluel- 
ques  médailles  grecques  ifiémUSt 
appartenant  k  des  rois  inconnas 
delà  Baclriane  et  de  l'Inde.  Iinpr., 
en  deux  parties,  dans  le  <  Journ. 
des  sav.  »,  en  juin  et  jaillet  I83i. 
L'auteur  a  publié  dans  le  même 
journal  trois  suppléments  à  celle 
Notice  :  le  premier  dans  les  mois 
de  septembre  et  octobre  1834;  le 
deuxième,  dans  les  mois  de  fé- 
vrier, mars,  avril  et  mai  1836;  le 
troisième  en  décembre  1838,  lé- 
vrier 1839,  et  ann.  1844,  en  tout 
onze  articles,  avec  4  plaiicbes  de 
médailles.  L'ouvrage  pourtant  n'a 
pas  été  terminé.  Il  parait  qu'il  a 
été  tiré  à  part  des  exemplaires 
de  la  Notice  principale  et  des  trois 
supplémcnls,  car  nons  trouvons 
porté  dans  le  «  Caïaloguc  des  li- 
vresde  nomfsmalique  et  d'archéo- 
logie de  Mvi.  Rollin  et  Kouardent, 
les  pretnier  et  deuxième  supplé- 
ment, %  broeb.  avec  3  planches, 
au  prix  de  8  fr.  XCIV.  Des  Monu- 
fnetUs  du  premier  âge  du  Chrislia- 
fitnne,  «nvisagéi  sons  le  rapport 
des  traits  de  resse:nbla\ice  qu'ils 
pt'uvenl  avoir  eus  avec  ceux  du 
Paganisme.  (Discours  prononcé  h 
l'ouverture  du  cours d  archèologio 
a  la  Biblioih.  du  roi,  le  7  mai 
1833).  Iinpr.  dans  «  la  France  lit- 
téraire »,  publ.  par  Ch.  Malo,  t. 
vu  (1833),  p.  .'i  31.  XCV.  Réponse  à 
la  Lettre  de  M.  Hittorf}',  relative  à 
l'article  sur  la  première  livraison 
des  •  Antiquités  de  la  Sicile  »,  du 
duc  de  Serradifalco.  Lu  Lettre  et 
la  Réponse  sont  imprimés  dans  le 
«  Journal  des  savants     mai  183 i. 
XCiVl.  Notice  sur  le  tombeau  décou- 
vert aux  envirof»  de  KerUh,  l'an- 
cienne Panlicapée.  Impr.  dans  le 
«  Journal  des  savants  »,  Juin  1834. 
XGVII.  Notice  sur  «ne  arme  de 
hron%e.y  du  cabinet  de  M.  Balbàlre 
ainé,  à  Nanci,  avec  une  planche. 
Impr.  dans  les  c  Mémoires  de 
la  Soc.  royale  des  Antiquaires  de 
France  »,nouv.  série,  l-  1«'(1835). 
XCV  III.  Minwire  mr  les  repriMtn' 


talions  figurées  du  personnage  d'At- 
las. (Lu  à  l'Académie  des  inscrip- 
tion» et  belles-lettres,  dans  ses 
séances  ordinaires  des  20  et  27  juin 
18M.)  Paris,  L.  Boorgeois-Maxe , 
183S,  in^  de  tiii-78  pag..  avec 
une  planche  (2fr.  .'50  c).  En  tête 
on  trouve  une  Lettre  de  huit  pa- 
ges, adressée  an  célèbre  Frédé- 
ric Oeuzer  par  R.  Rochette,  dans 
laquelle  ce  dernier,  si  peu  bien- 
veillant envers  les  autres,  se  plaint 
des  critiques  peu  ménagées  qui 
ont  été  faites  de  ses  publicalioos 
si  variées.  Ce  mémoire  est  une 
critique  de  celui  publié  par  Le- 
tronne,  sous  le  titre  d'Essaisur  les 
idées  cosmogrnphiques  qui  se  ratta- 
chent au  nom  d'Atlas,  con^iidérées 
dam  leur  rapport  avec  les  repré- 
sentations antiques  de  ce  person^ 
nage  fabuleux,  wwpr.  dans  ivs  «  An- 
nales deir  Inst.  archeol.,  »  t  il, 
1830.  et  reproduit  avec  quelques 
additions.  R.  Rochette,  par  consi- 
d«''ralion  pour  Lelronne,ou  plutôt 
par  crainte  de  la  répliq'ie  de  son 
collègue  è  l'Institut,  avait  pris 
l'engagement  de  retirer  toute  l'é- 
dition de  cet  écrit.  Quelques  exem- 
plaires que  l'auteur  avait  distri- 
bués à  ses  amis  avant  le  dépôt  à 
la  direction  de  la  librairie, étaient, 
disalt-on,  les  seols  qui  avaient  été 
en  circulation  ;  mais  c'est  une  er- 
reur :  le  Mémoire  de  M.  Rochette 
se  Tendait  publiquement  chex  le  li- 
brair^  Boiirtîeois-Maztv  XCIX.  An- 
tiquités asiatiques.  (Extrait  de  «  la 
France  littéraire  »  de  M.  Ch.  Ha- 
lo, numéro  de  mai  1835,  pag.  109- 
132.)  Paris,  183»,  in-8.  Fragment 
du  cours  profrssé  h  la  Bibliothè- 
que du  roi.  C.  Cours  d'ardiéo- 
logie.  Année  1835.  Paris,  Nérée 
Boubée,  1836.  in-8(2tr.).  Cetopas- 
cnieest  tiré  d'un  volume,  à  la  pu- 
blication duquel  R.  Rochelle  est 
aussi  étranger  qu'à  celle  du  pré-  ' 
cèdent,  intitulé  :  «  Cours  scienti- 
Hques  inédits  des  prof^'sseurs  de 
Paris      Analyses  publiées  par 
•  l'Ëcho  du  monde  savant  >  (1836). 
Cl.  Réponse  aux  Observations  {de 
M.  Letronne)  sur  quelques  pas- 
sages de  deux  anicles  insérés 
dans  les  cahiers  de  janvier  et  de 
février,  impr.  dan»  le  «  Journ. 
des  savmu     iolllei  CH. 
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Peintures  antiques  inédites,  précé- 
dées de  Rechercbes  sur  l'emploi 
de  la  peintare  dam  la  décora- 
tion des  édifices  sacrés  et  pu- 
blics cbez  les  Grecs  el  les  Ro- 
mains, faisant  suite  aui  «  Monu- 
ments inédits  •  (voy.  le  n*  LXXTl). 
(De  l'impr.  royale*)  Paris,  Teche- 
ner,  1836,  in-4,  avec  15  planches 
(en  noir,  28  fr.,  cl  avec  les  plan- 
ches color.,  40  fr.)-  H  a  été  publié 
k  roccasion  de  cci  ouvrage  :  Let- 
trei  d'un  antiquaire  tur  Remploi 
4$  la  peinture  historique  murale 
dans  la  décoration  des  temples  et 
des  nul r es  édifiées  publics  en  parti- 
culiers chei  les  Grecs  et  cke%  les 
Romains.  Ouvrage  pouvant  servir 
de  mile  et  de  supplément  h  tous 
ceux  qui  traitent  de  l'histoire  de 
l'art  dans  l'Antiquité;  par  M.  Le- 
tronne.  Par^s.  Heideloff  et  Campé, 
183G.  in-8  de  33  feuill.  3/4,  el 
Appendice,  Paris,  les  mêmes, 
1837,  in-8  de  9  feuii.  1/â.  GUI. 
Considéralions  (jénf'rales  sur  l'ico- 
nographie ancienne.  Impr.  dans 
•  la  France  littéraire»,  pobl.  par 
Ch.  Malo,  t.  ïxv  (1836),  p.  36-69. 
Prononcées  à  l'ouverture  du  cours 
d'areMologie,  k  la  BibltotMqoe 
du  roi.  CiV.  Tableau  des  cata- 
eamba  de  Rome,  où  l'on  donne 
la  description  de  ces  cimetières 
sacrés,  avec  l'indication  des  prin- 
cipaux monuments  d'anliquilé 
ctarétieDoe,  en  pefntnre  et  en 
sculpture,  et  celle  des  autres 
objets  qu'on  en  a  retirés.  Paris, 
.rae  8ahit-Antoine,  n.  76,  1837, 
ln-12  (2  fr.  2o  c).  2"  édition.  Pa- 
lis. LecofTre.  i8'>3,  in-l2  (1  fr. 
«0  c).  CV.  La  Villa  pia  des  jar- 
dins du  Vatican,  arcnileclure  de 
Perro  LIgorio;  publiée  dans  tous 
ses  détails  par  Jules  Boucbet,  ar- 
cbileclc,  avec  une  Notice  histori- 
que sur  l'auteur  de  ce  monument, 
et  avec  un  texte  descriptif,  p:ir 
Raoul  Rochelle,  antiquaire.  Paris, 
Cousin,  F.  Didot,  etc..  1837,  in-fol. 
de  32  pag.,  avec  24  planches 
g6  fr.}.  GVI.  Lettre  à  M.  L.  de 
Kleuie,  sur  une  statue  de  héros 
allique  récemment  découverte  à 
Athènes.  (Extr.  des  «  Nouv.  An- 
nales publ.  par  la  section  frjin- 

Saise  de  l'Institut  archéologique 
e  Rome  ».)  Paria,  de  l'impr.  de 
•irarsogne,  1837,  in-8  de  S4  pag., 


avec  une  planche  (1).  CVII.  MU' 
sion  archéoloaique  en  Grèce.  Rap- 
ports aq  minntre  de  rinsiruction 

publique,  datés  d'Athènes,  27  mai 
et  de  Malle,  le  24  sept.  1838  Im- 
primé dans  le  «  Moniteur  univer- 
sel >,  le  «  Journ.  des  Débats  *  et 
«(  la  France  littéraire  ».  publ.  par 
Ch.  Malo,  t.  XXXII  (1838),  p.  aVÎ- 
73,  el  t.  xxxiii  (1838),  p.  27-37. 
CVIII.  Mémoires  sur  les  antiquités 
chrétiennes,  peinture  des  catacom- 
bes. Premier  el  deuxième  mé- 
moires. Premier  Mémoire.  Pein- 
tures des  catacombes,  1830. 
Deuxième  Mémoire.  Pierres  sé- 
pulcralesenvîsa{?ées  sous  ledouble 
rapport  des  formules  el  des  sym- 
boles des  funérailles,  1831.  3»  Ob- 
jets déposés  dans  les  tombeaux 
antiques,  qui  se  retrouvent  en 
tont  ou  en  partie  dans  les  cinM- 
tièrcs,  1836.  Imprimé  dans  le  re- 
cueil de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  t.  xiii 
(1838),  p.  9^-266  et  .«^29-788,  et  ti- 
rés à  part.  —  Troisième  Mémoire 
snr  les  Antiquités  chrétiennes  des 
catacombes.  (Extrait  du  môme 
vol.)  Paris,  de  l'impr.  royale,  183^, 
ln-4  de  960  pag.,  avec  9  planches 
lilhogr. ,  dont  quelqiiPs  unes  h 
deux  teinles,  plus  un  froniispice 
en  eovieor  (d^bofd  18  flr.,  au- 
jourd'hui 8  fr.j  Benjamin  Dupral). 
Il  a  été  publié  une  critique  de 
ces  recherches,  sous  le  titre  : 
«  De  trois  Mémoires  de  M.  Raoul 
Rochelle  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes insérés  dans  les  «  Mé- 
moires de  l'Institut  royal  de 
France  »,  1838.  t.  xiii.  Cette  cri- 
tique est  imprimée  dans  le  «  Jour- 
nal historique  et  lilléraire  de 
Liège  »,  t.  VI.  pages  119  à  126. 
L'auteur  de  celte  critique  débute 
ainsi  :  «  Nous  croyons  devoir  si- 
gnaler aux  catholiques  une  produc- 
tion impie,  qui  pourrait  faire  de 
.nouvelles  dupes,  tant  par  le  ton 
parfaitement  hypocrite  qui  y  rè- 
gne, que  l'ar  les  louanges  que,  l'on 
ne  sait  trop  comment,  l'autiuir  de 
cet  écrit  a  d^  au  s'attirer.  Mal- 

(I  l  C'eU,  vra  seiublahlemenl,  le  même  opu«- 
cul<!  aile  ce  ui  que  nous  iruuvoi.»  l  orlé  dam  la 
«  Bull,  dn  hoiiquiriistt»  »,  oi  s  If  n*  97*4  de 
iStJt,  soui  l«  ilire  de  Di  un  butta  colouute  i» 
murmo  di  taio  Cilnio  Mecenate,  scoperlo  • 
potMdiiio  de)  cavaUer«  P.  Manni.  PtriKl,  IttT, 

fa-a,  «VM  iwrtr.  (1^  a  fr.). 
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,  gré  nombre  de  précautions  ora 
toires,  de  correctifs  appareois  ei 
d'étogefl  simalés,  donnes  tantôt  ii 

la  retigion  chrétienne,  tantôt  à  des 
auteurs  orthodoxes,  ces  433  mor- 
telles  pages  ln-4  ne  sont  <fn*nn 

lonff  persifQage  des  usages  ei  des 
cérémonies  dt»  ohrélieos  des  pre- 
miers siècles.  L'svteur  n'y  voit 
partout  aae  des  symboles  ou  tuut 
an  pins  aes  empronts  que  la  sim- 

f»1leité  des  premiers  eiirétfens  a 
ai! s  à  Vantiqiiité,  à  la  ririîisation 
antique,  à  la  piété  des  anciens,  etc.; 
car  se  sont  il  les  dénominations 
dont  il  sert  habituellement, 
quand  il  parle  du  Paganisme  ou  de 
1  Idolâtrie.  Le  IHiganisme  et  le 
Christianisme  ne  sont  pour  lui  que 
deux  systèmes  religieux  [pa^.  174  à 
SOlJ.  ou  même  deux  systèmes  de 
civilisation  [p»fç.  531];  et  encore 
tout  l'honneur  en  revient-il  au 
premier,  les  chrétiens  s  eiaui  bô- 
temeint  servis  des  usages  et  des 
symboles  des  anciens,  c'est-à-dire 
des  païens  ».  L'auteur  de  cette 
critique,  ainsi  qu'il  en  conAieni 
lui-môme,  en  terminant,  s'est  ab- 
stenu d'entrer  dans  le  champ  de 
l'nrchéologie  même,  et  il  s'est 
lK>mé  il  rapporter  It-s  opinions 
singulières  contenues  dans  ces  mé- 
moires, ou,  tout  an  pins,  k  réftoter 
M.  Raoul  Rochelle  par  lui-raôme. 
kspérons,  ajoute  le  critique,  que 
quelque  acf  démicien  d'en  deçà  et 
au  delà  des  monts  entrera  en  lice. 
M.  Kaoul  Rochette  se  rejouirait 
sans  doute  de  rencontrer  un  diam- 
pion  de  son  rang  ;  car  on  aime  à 
paraître  devant  ses  pairs,  et  à  lut- 
ter atec  ses  égsui.  CIX.  Avec 
jM.  Hase:  Rapport^  fait  au  nom 
d'une  commission,  sur  les  recher- 
thts  ardtéoloijiques  à  enireprmire 
dans  la  province  de  Constanline  et 
dans  la  régence  d'Alger,  Octobre 
1838.  Dans  les  «  Mém.  de  l'Aeadé- 
mie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres, U  XII  (1839).  p.  135  et  sui?. 
ex.  Lettres  archéologiques  sur  la 
peinture  iU'k  Grecs.  Ouvrage  desti- 
né à  servir  de  supplément  aux 
«  Peintures  antiques  du  même 
auteur.  Première  partie.  Paris, 
Brockhauset  Avenarius,  1810,  gr. 
in-S  de  13  feuilles  3^4,  avec  t2  pl. 
(d'abord,  7  fr.  ."lO  c,  aujourd'hui, 
4  fr.  50  c  fieiy.  Dapra^.  (Voy.  le 


n®  cii.)  CXI.   Mémoires  de  Nu- 
mismatique et  d'Antiquités.  (Extr. 
des  tomesxiT.etXTdu  reeoeilde 
l'Acad.  des  inscript,  et  belles-let- 
tres.) Paris,  de  l'impr.  royale, 
1810,  in-4  de  M6  pag«t  «vee  41 
planches  (15  fr.  Benj.  Duprat).  Ce 
volame,  dédié  à  S.  M.  le  roi  de 
Sardaigne.  qui  avait  acoovdé  une 
médaille  d'or  à  l'auteur,  renferme 
les  quatre  mémoires  suivants  : 
1*  OoterMlimit  mr  le  iype  dès 
monnaies  de  Caulonia  et  sur  celui 
de  quelques  antres  médailles  de 
la  Orande^Grëce  et  de  la  Sicile, 
lues  à  l'Acad.  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  le       mars  1832. 
Avec  4  planches,  représentant 
18  monnaies;  !2o  Mémoire  sur  les 
médailles  sidlienties  de  Pyrrhus^ 
roi  d'Epire^  et  sur  quelques  in- 
scriptions du  même  âge  et  du 
même  pays.  Avec  t  planches; 
3"  Conjectures  archéologiques  tur 
la  groupe  antique,  dont  faisait  por- 
tie  le  torse  du  Belvédère ,  précé- 
dées de  Considérations  sur  l'utilité 
de  l'ituda  des  médailles^  pour  la 
connaissance  de  l'histoire  de  la 
statuaire  antique.  Avec  une  plan- 
che. A"  Essai  sur  la  numismatique 
taretUine.  Premier  mémoire.  Lu  à 
l'Académie  des  inscriptions  etbel- 
iea-tettres,  au  mois  d'août  1833. 
Avec  4  planches.  La  publication 
de  ces  quatre  mémoires  a  précédé 
celle  du  tome  xy  du  recueil  de 
l'Acad.  des  inscript,  et  belles-let- 
tres, dont  le  frontispice  de  la  pre- 
mière partie  porte  la  date  de  1842. 
CXII.  Notice  sur  deux  vn^^es  d'ar- 
gent du  cabinet  des  an  tiques  de  la 
DibHothèqne  dn  roi,  provenant  du 
dépôt  de  Bernay.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Grapelei,  1840,  in-8  de 
34  p. ,  avec  4  planches.  GXIII.  Sur 
deux  noms  de  vases  grec^,  ôÇijêaça 
et  uoxpà.  «  Jouro.  des  savants  », 
ann.  iMO,  p.  «7.  GXIV.  Prome- 
nade  d' Athènes  à  Eleusis;  notes 
extraites  d'un  Journal  de  voyage 
en  Grèce  dans  le  Levant.  Lu  li  la 
séance  publique  annuelle  de  l'A- 
cadémie des  beaux-arts,  le  3  mai 
1841,  p.  41-60.  CXV.  Nouvelles  Ob- 
servations sur  les  anciennes  fabri- 
ques de  vase$  pfi>j/s,  destinées  à 
servir  d  iniruduciiou  au  Catalogue 
des  noms  d'artistes  em^ojés  à  la 
l'abrtcatiofi  de  ces  vaies.  «  Jonrn. 
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des  savants  »,  ann.  1841,  n.  3S6. 
CXVI.  Lettre  à  M.  de  Salvandy, 
ministre  de  l'instruction  publi> 
oue,  sur  Téttt  aetnlB^ilM  IMNes 
de  Pompéf.  Paris,  1841,  in-8. 
O&Vil.  iMuguration  du  Walhalia, 
tfw  Bnii-Moiules»,f«'aée. 
1842.  CXVIII.  Choix  de  peintures  de 
Pompéi,  ia  plupart  de  sujet  bisto> 
fique,  lithograpbiées  en  «MMrieor 
par  M.  Roux,  et  publiées  avec 
l'ExplicaiioB  archéologique  de  cha- 
que peintnre'efi  «m  rauradvetloD 
sur  l'histoire  de  la  peinture  chez 
•les  Grecs  et  chez  les  Romains. 
(IMrtàaùmn  4  h  7.)  (De  l'impr. 
roy.)  Paris,  MM.  R.  Rochelle  et 
Rouit  1844  et  aun.  suiv.  7  iivr. 

fn-'foL  de  18  planches  eolor., 
avec  texte  (210  fr.'.  Ce  magni6que 
Ottvraffe,  dans  lequel  R.  Rocbetie 
a  prodigué  les  trésors  de  la  criti- 
que la  plus  exeroèe  et  de  la  plus 
baote  érudition,  devait  paraître 
en  dix  Uvraisôns.  La  mort  ne  lui 
a  pas  permis  de  voir  imprimer  les 
trois  dernières,  dont  les  plan- 
ches étaient  tirées  et  le  texte  en- 
tièrement rédigé.  Le  catalogue  du 
libraire  Renjamin  Duprat,  de  1863, 

'  annonce,  comme  étant  sous  pres- 
se^ une  buitihm  et  dernièire  li- 
vraison de  cet  ouvrage,  contenant 
une  Introduction  que  l'auteur  avait 
preaMo  <t  dont  on  n'a  retrauvé 
que  de  courts  fragments  dans  son 
cabinet.  C'est  un  antiquaire  liono- 
rablement  connu,  M.  Ernest  Vi- 
net,  qui  s'est  chargé  de  compléter 
ce  que  le  dernier  et  peut>étre  le 
plus  remarquable  de  tous  les  tra- 
vaux  (le  R.  Rochelle,  laissait  en- 
core à  désirer.  Avec  cette  hui- 

*  tfène  livraison  on  dbit  donner 
une  Notice  sur  R.  Rochelte  et  un 
beau  portrait,  gravé  par  M.  Cala- 

•mata,  son  geirare.  Les  sept  pre- 
mières livraisons  publiées  offrent 
la  reproduction  de  trente-sept 

'  peintaies  de  Pompéi,  rappelant 
les  plus  célèbres  fables  de  la 

-  Grèce,  divisées  en  deux  parties  : 
Amowndeéieux  (Iivr.  1  à  5, ou  pre- 
mière partie),  et  Temps  héroïques 
(Iivr.  6  et  7,  deuxième  partie)  ;  et 
comme  peinture  décorative,  les 
parois  du  temple  d'Auguste,  le 
temple  de  Vénus,  de  la  maison  de 
chasse  et  de  la  maison  dite  de  ia 
parai  noire.  M.  Ch.  Bninet,  dans 


son  «  Manuel  do  libraire    ele.,  a 

confondu  cet  ouvràge  avec  celui 
intitulé  :  «  Pompéi.  Choix  d'édi- 
fices toMits  »  (Voy.  le  no  liXxix), 
et  a  dit  que  la  première  partie  du 
c  Choix  de  peinture  des  Pompéi, 
eateomposée  de  la  Maison  du  f>oëte 
tragique  à  Pompéi^  tandis  qu'il  fal- 
lait dire  des  AtMurB  des  dî^ua;» 
4|al  renpliasent  les  eina '  premië» 
res  livraisons.  CXIX.  ÛAcropoîe 
d^Athènes.  Lu  à  la  séance  publi- 

3oe  anmelle  des  cinq  Aeadémies» 
u  2  mai  1845,  pag.  11-29  ;  et  Pa- 
ris, Firmio  Didot,  1845.  in-4  de 
20  pag.  C!S\.''Lettre  è  M,  Sehom. 
Supplément  au  Catalogue  des  ar- 
tistes de  l'antiquité  grecaue  et  ro- 
maine. Psris^  de  rimpr.  de  Crape- 
let,  1845,  gr.  io-8  de  20  feull. 
(Rel.  v.  f.,  «5  fr.,  «  Bull,  du  bou- 
quiniste >,  13  août  1861).  Cette 
letlre  a  donné  lieu  k  la  publicatiou 
de  l'opuscule  suivant  :  Des  Ser- 
vices que  peut  rendre  Varchêolo- 
gie  aux  études  classiques,  à  pro- 
pos  de  l'ouvrage  de  M.  Raoul 
Rochette,  intitulé  :  <  Lettre  à  M. 
Schorn.  Supplément...  »  ;  par  J.-P. 
Rossignol.  Paris,  de  l'impr.  de 
Dupont.  1851,  in-8  de  100  pag. 
(5  fr.).  (Voyes  aussi  le  n«  cxxt.) 
CXXI.  Rapport  fait  à  l'Académie 
royale  des  itiscriplions  et  belUS' 
iettres,  dans  la  séance  do  16 
mai  1845,  au  nom  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  les 
résultats  de  la  découverte  faite 
près  les  ruines  de  l'ancienne  Ni- 
nive.  (Paris,  typogr.  de  F.  Didot, 
1843),  in-4  de  13  pag.  CXXII.  No- 
tice des  découvertes  les  plus  ré- 
centes opérées  dans  le  royaume  de 
Naples  et  à  Aome.  (Premier  et 
unique  article.)  «  Journ.  des  sa- 
vants »,  ann.  1845,  p.  65.  CXXlli. 
ConsId^tloM  aréhéologique»  et 
architectoniques  sur  le  temple  de 
Diane  Leucophryne,  récemment 
découvert  h  Hagnésie  do  Méan- 
dre (Asie-Mineure).  Avec  une  pL 
repré.sentant  le  plan  de  Diane  Leu- 
copbryne.  Impr.  dans  te  «  lonm. 
des  savants  »,  ann.  18i",  p.  577, 
641.  CXXIV.  Introduction  au  Mé- 
moire sur  l'Hercule  assyrien  et 
*  phénicien,  considéré  dans  ses  rap< 
ports  avec  l'Hercule  grec,  prin- 
cipalement à  l'aide  des  monu- 
HMBts  de  l^tiqpilié  iiforée.  La 
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dans  la  séance  publique  du  21 
aoAl  1846.  Paris,  F.  bidot,  1846, 
Ui-4  de  10  pag.  (voy.  le  mméro 
CUTI).  CXXV.  QuestioM  de  l'his- 
Mn  de  l'art,  discutées  k  Tocca- 
tioQ  d'ine  inscription  grecque 
jîravée  sur  une  lame  de  plomb, 
el  trouvée  daos  l'intérieur  d'usé 
stitite  sniii|Qe  de  bronse.  Avec 
3  planches,  linpr.  dans  Ich  «  Mén. 
de  l'Acad.  des  inscr.  et  belles* 
lettres  »,  t.  xvii,  2«  partie  (1847), 
el  b  pari,  Paris,  de  l'impr.  tieCra- 
pciet,  1846,  in-8  de  13  feuil  1/^, 
avec  une  pl.  (d'abord,  9  fr.,  au- 
iourd'bui  3  fr.  50  c.  Benj.  Duprat). 
Mémoire  destiné  à  servir  de  com- 
plément à  la  Lettre  à  M.  Schcm 
(voy.  le  B*cxx).  GXXVI.  Mémoire 
$ur  la  croix  antèe  ou  sur  le  si^'ne 
qui  s'y  trouve.  (Preuiier  mé- 
moire.)  Sur  l'Hercule  assyrien  et 
phénicien  considéré  dans  ses  rapn- 
ports  avec  l'Hercule  grec,  priiici- 

J)alement  à  Taidedes  monuments 
igurés.  (Avec  neuf  planches.) 
184â>46.  En  trois  parties,  suivies 
de  deux  appendices  :  «  Sur  la 
croix  ansée  asiatique  »;  2°  «  Sur 
Pyra,  comme  type  de  monumeot 
funéraire  >.  Avec  corrections  et 
additions.  1846  (voy.  le  n"  cxxiv). 
CXXVII.  Mémoires  d'archéologie 
.  eompm-éet  asiatique,  grecque  et 
étrusque;  second  mémoire  sur  la 
croix  ansée  ou  sur  le  signe  qui  y 
ressemble,  considérée  principale- 
ment  dans  ses  rapports  avec  le 
sjrnûïiole  égyptien  sur  des  monu- 
ments étrusques  et  asiatiqnes. 
En  deux  sections,  (fclxlrail,  ainsi 
que  le  précédent,  du  t.  xvi  du  re- 
eiMll  de  TAcad.  des  Inseript.  et 
belles-iettres.)  Paris,  de  l'impr. 
roy.,  1816,  in-4  de  lOO  pag.  Avec 
3  pltnch.  (D'abord  7  n>.  W  c,  au- 
jourd'hui, 3fr.  Benj  Du[>rat.)Le- 
tronne  a  publié,  à  l'occasioa  du 
premier  mémoire  t  Examen  ar- 
chéologique de  ces  deux  questi(mt  : 
1"  La  croix  ansée  égyptienne  a-t- 
eVe  été  employée  par  les  chrétiens 
d'Effffpte  pour  exprimer  le  mono" 
gramme  du  Christ  ?  2°  Retrouve-t- 
on te  symbole  sur  des  monuments 
mUquei  étrangers  à  l'Egypte? 
Avec  une  planche.  Ibid.,  l.  xvi 
(1843).  ex XV m.  Rapport  sur  Us 
antiquités,  de  Khorsabad.  Imprimé 
parmi  les  «  Mémoirei  de  l'Acadé- 


mie des  inscriptions  et  t)elles-Iet- 
très  >,  u  XVI  (1847),  p.  42  et  suiv. 
CXXIX.  Mémoire  '$ur  wi  «tse 

peint  inédit  de  fabrique  eorynthier^' 
ne.  Paris.  1848,  in-8.  GXXX.  Mé- 
mtÀre  mr  les  jaréim  ^Aâmât. 
(Exlr.  de  la  «  Revue  archéologi- 
que >,  8«  aun.)  Paris,  Leleux, 
1851 ,  in-8  de  S8  pag.  CXXXf.  A 
tnousieur  l'éditeur  de  la  Revue  ar- 
chéologique (sur  les  images  des 
aneétres  chez  les  Romains).  «  Re- 
vue archéologique  »,  ix*^  ann. 
(1851).  p.  770  et  suiv.  CXXXil. 
Courtes  Observations  sur  les  lom- 
beaux  des  rois  à  Jérusalem.  (Extr. 
de'  la  «  Revue  archéolnpique  », 
9*  ann.)  Paris,  Leleux,  1852,  iD-8 
de  16  pag  CXXXIil.  Notice  des  dé- 
couvertes les  plus  récentes  opérées 
dans  le  royautne  de  Naples  et  dans 
l'Stnt  romain,  de  1847  k  4851. 
Avec  le  plan  de  la  maison  de  M. 
l^ucretius.  Trois  ariicles  imprimés 
dans  le  «  Journal  des  savante  », 
ann.  1852,  p.  6",  232,  296.  Ce  tra- 
vail n'a  pas  élé  achevé.  CXXXIV. 
NoUee  mr  le»  fomikê  de  Capoae. 
(Aperçu  bislorique  sur  Capoue, 
ses  monuments,  ses  tomtieaux, 
ses  vases  d'argile  peints,  vases 
de  bronzi",  fif^urines  et  bas-reliefs 
de  terre  cuite,  numismatique  de 
Capoue).  Avec  une  plaodie  et  plu- 
siiMirs  gravures  sur  bois.  Irapr.  en 
sept  articles  dans  le  •  Jouro.  des 
savants  année  1853.  CXXXV. 
Notice  aur  les  fouilles  de  Cumes, 
•  Journ.  des  savants  •,  ann.  1854, 
p.  ISO  el  suiv. 

Yaria. 

GXXXVf.  Diteoun  sur  let  avan- 
tages de*  l'érudition .  lu  k  une 
séance  publique  de  l'Institut,  en 
1817.  Inséré,  en  entier,  par  Vau- 

leur,  dans  le  «  Moniteur  univer- 
sel »,  même  année.  Une  biogra- 
phie avance  que  ce  Discours  ftot 
prononcé  par  R.  Rochelle  pour 
cacher  sa  faiblesse  en  érudition. 
CXXXV  11.  Discours  sur  Vlmprovi- 
Miion.  Impr.  dans  le  «  Classical 
journal  »  de  Londres.  CXXXVlll. 
Reclierchts  sur  l'improvisation  poé» 
tique  che%  les  Romains.  Impr.  par- 
mi les  Mém.  de  l'Acad.  des  in- 
scriptions et  belies-leilres,  l.  v, 
1821.  CXXXIX.  Baj^  succinct  de 
Vaequiêitkn  det  vatet  4e  Bemag. 
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Paris,  Teclu'ner,  1838,  Id-8.  (Voy. 
le  no  LXixTU.)  C'est  une  réponse  à 
l'opBseale  fiititnlé  :  VlKttùin  det 

vases  de  Bemny.  1838,  in-8.  Cet 
odieux  painphlcl  fut  alors  attri- 
bué à  Lelronne,  qui  le  déMfoaa 
eonstaminenl  (I).  Près  de  dix  ans 
plus  lard,  il  parut  sur  la  méoie 
question  un  autre  écrit  dans  un 
aens  tout  différent.  L'Histoire  des 
vanes  de  Bema^,  à  prooos  de  ce 
qui  se  passe  a  la  Bioliothèque 
royale.  Paris,  de  l  iinpr.  de  Baiily, 
1847,  in-8  d  une  fouille.  Signée 
L.  P.  [Louis  E^âris],  ancien  biblio- 
thécaire. C^L.  Troisième  Lettré 
des  conservateura  de  la  Bibliothè^ 
que  rouale^  sur  l'utduQuauce  du 
22  février  1839,  relative  à  cet  éta- 
blissement. Paris,  impr.  de  H. 
Fournier  et  Comp.,  1839,  in-8  de 
pag.  (Anon.).  Une  ordonnaoce 
royale,  rendue  à  la  suite  du  rap- 

Sort  de  M.  de  Salvandy,  ministre 
e  l'Instruction  publiqué,  venait 
de  modificv  le  rei^ime  intérieur  de 
ce  grand  établissement.  Un  adoii- 
Dislraieur  géDéral  était  Dommé 
par  le  roi  pour  remplacer  le  pré- 
sident temporaire,  nonuné  parmi 
les  coBserfaleon,  auxquels  on 
enlevait  eu  môme  temps  tout  ce 
qui  concernait  leurs  attributions. 
«  Le  rapport  soale? a  une  vérlta- 
«  bie  tempête.  Les  conservateurs, 
«  De  prévoyaot  pas  qu'au  lieu  de 
«  tenir  compte  de  leur  réaistae- 

•  ce,  on  pouvait  encore  amoin- 
«  drir  leurs  attributions,  protes- 
«  tèrent  h  Tunanlnité  contre  la 
«  nouvelle  ordonnance,  dont  ils 
c  faisaient  vivemeut  ressortir  les 

•  inconvénients.  Dans  celte  cam- 
c  pagne,  Letronne,  Ch.  Lenor- 
«  m-anl  et  R.  Bocbette  parurent 
m  animés  des  mêmes  sentiments. 
«  Trois  Lettres  imprimées  furent 
«  adressées  au  ministre  et  si- 
«  gnées  par  tous  les  conserva- 
c  teurs.  La  rédaction  de  la  pre- 
€  miërc  (in-8  de  27  pa^.]  appar- 
«  tenait  à  M.  Cbampollion,  celle 
«  de  la  seeonde  (in-8  de  52  pag.)  à 
«  Ch.  Lenormanl,  la  troisième,  la 

•  plus  forte  et  la  pluà  incisive, 
«  était  l'œuvre  de  R.  Rochette. 
«  Elles  n'eurent  d'autre  effet  que 
■  de  provoquer  une  nouvelle  or- 


il)  M.  p.  Parti,  «  Mette*  lor  R.  HooliMto  >. 


«  donnance  qui,  tenant  un  très- 
<  faible  compte  des  doléances  du 
«  eoutervatoife,  investissait  Le- 

«  tronne.  à  la  grande  surprise  de 
«  ses  collègues,  de  la  direction 
«  administrative  contre  laquelle 
«  on  venail  de  protester  si  élo- 
«  quemment,  et  l'opposition  se 
«  trouvant  ainsi  décapitée,  tout 
«  rculra  dans  le  sileuce  qu'il  eût 
«  assurément  mieux  valu  ne  pas 

•  rompre.  Un  second  essai  de  ré- 
«  distance  fut  tenté  dans  les  der- 

■  niers  jours  du  gouvernement 

■  constitutionnel,  à  l'occasion 
«  d'uu  autre  rapport  de  l'admi- 
«  nlstraleur  général  (M.  Dunoyer), 

•  successeur  de  Letronne.  Le  plus 
>  grand  nombre  des  conserva- 
«  leurs  y  prit  encore  pan.  R.  Ro- 

•  chette,  Lenormant,  Jumard  , 
«  Ducbesne  et  Cbampollion  (1)  ». 
ex  M.  Lettre  à  M.  le  ministre  de 
l'iiUéiieur.  Impr.  dans  les  •  Méui. 
de  l'ioslttut.  Académie  des  beaux- 
arts  »,  et  k  part,  Paris,  de  l'iinpr. 
deF.  Didot,l  4l,in-4  de  4  pag.  La 
classe  des  beaux-arts  offre  de 
donner  son  avis,  si  on  le  lui  de- 
mande, sur  le  monument  à  élever 
k  Napoléon  dans  l'église  des  Inva- 
lides. CXIJI.  Rapport  sur  la  pro- 
priété littéraire  au  nom  d'une 
commisslen,  lu  Si  TAcad.  des 
beaux-arts,  et  impr.  dans  l'un  des 
recueils  de  l'Iaslitul,  1841,  iD-4  de 
16  pat;.  11.  R.  Rocbette  n'a  été 
que  le  rap(tortt^ur.  ('XtlII.  Let- 
tre à  M.  PâriSf  sur  le  projet  de 
mettre  en  direction  la  BIbliothè- 
(jue royale,  en  réponse  au  chapitre 
18  du  Rapport  de  M.  Âttard,  mem- 
bre de  la  Chambre  des  députés, 
sur  les  crédits  supplémentaires. 
Paris,  Tecbener,  1847,  in-8  de  24 
pag.  (1  fr.  50  c).  CXLIV.  Pétition 
adressée  à  l'Assemblée  nationale  lé- 
gislative, pour  demander  le  réta- 
blissement de  l'emploi  de  conser- 
vateur du  cabinet  des  médailles 
et  antiques  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, supprimé  par  arrêté  de 
M.  Carnoi,  du  l«f  mars  t8t8.  Pa- 
ris, de  l'ir.ipr.  de  F.  Didot,  1849, 
in-8  de  16  pag.  De  son  côté,  M. 
Carnot  publia  une  «  Réponse  à  M. 
Eaoul  Rochette,  suivie  du  Rapport 


(1)  p.  Pari*,  Bi«yr.  d»  Jf.  Boekettê,  dani  la 
c  iliafr.  nalv.  #,  r  mIUm. 
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d'une  commission  d'eni|uèle  insti- 
tuée eo  1848,  par  le  mioisire  de 
l'iDStraeliOB  publique,  pou?  «la- 
mioer  là  conduite  de  M.  Raoul  Ro- 
ehette  dans  l'acquisilioa  des  vases 
de  Bornay  ».  Paris,  éê  Timpr.  de 
Martinet,  1850,  in-8  de  40  p.,  à  la- 
quelle Raoul  Rocbette  répliqua  par 
les  deux  écrits  suivants.  GXLV. 
Lettre  à  M,  Como^sur  sa  Réponse 
k  M.  Raoul  Rochette,  insérée  dans 
«  la  Liberté  de  penser,  revue  phi- 
losophique et  littéraire  ».  t  v,  p. 
417.  Paris,  de  l'imp.  de  K.  Didot, 
18.^,  in  8  de  32  p.  GXLVI.  PoBt- 
tcriplum  à  ma  Lettre  à  M.  Camot. 
Paris  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1850» 
in-8  de  3ti  pag. 

Collaborations  de  R.  Rochette. 

Indépendanimenl  des  ouvrages 
que  BOUS  venuns  de  citer,  on  doit 
encore  à  Raoul  Rocbette  un  assez 
grand  nombre  de  mémoires,  no- 
iieee  et  disseriatioiis  insérés  dans 
divers  recueils  .auxquels  il  a  plus 
ou  moins  participé,  tels  que  le 
«  Journal  des  savants  »,  doui  ii  a 
été,  depuis  1815,  l'un  des  rédac- 
teurs; les  «  Annales  de  la  liltéra- 
ture  et  des  arts  »  (1820  et  ann. 
suiv.)  ;  le  Tameux  journal  «  l'Uni- 
versel *;  la  <i  Biographie  uni  ver- 
aetle  ob  il  a  fouroi  j^asieem 
BOliees,  ctiire  autres  celle  de 
Métuuire,  qui  lui  a  servi  depuis 
MMir  son  édition  da  «  't  héâtre  dee 
Grecs»;  le  «  Journal  asiatique», 
la  c  BiograpUie  universelle  clasei- 
que  »,  publiée  par  le  géa.  Bean- 
vais,  à  laqiK-lle  R.  Rocheltc  a  aussi 
fourni  d*:^  notices  ;  Ui  «  Revue  de 
Paria  »  et  ann.  svlv.)  ;  la 
«  France  liiicraire  »,  publiée  par 
M.  Ch.  Malo;  les  «  Souvenirs  du 
vieux  Paris  »,  publiés  par  le  comte 
Turpin  de  Crispé  (183.">,  in-fol.);  le 
«Dictionnaire  des  beaux-aris,  com- 
plété et  coordonné  après  la  mort 
de  R.  Roi-hette  par  M.  Ernest 
Vinet.  Nous  avons  rappelé  dans 
les  sections  précédentes  les  prin- 
cipaux articles  lourois  par  R.  Ro- 
chette k  ces  divers  recaeila. 

Critique. 

Au  •  Journal  des  savants  » , 
R.  Rochette  rut,  iluraul  trenle- 
dnq  ans,  le  rapporteur  ordinaire 
BOR'settteuieol  des  principales  pu- 


blications archéologiques ,  mais 
encore  de  toutes  lea  fooiliM  et  de 
toutes  les  déeoifvertea  qui  ieté- 

ressaient  l'élude  des  monuments 
antiques*  11  a  fourni  à  ce  savant 
joamal  beaucoup  de  mémeifes 

qui  lui  sont  propres,  que  nous 
avons  cités  précédemment,  et  un 

Srand  nombre  de  comptes-ren- 
us,  dont  plusieurs  sont  remar- 
quables par  leur  importance  ou 
leur  étendue.  R.  Rochelle  n'a  ja- 
mais songé  à  en  former,  ainsi 
que  rola  se  pratique  aujourd'hui 

Karuii  les  littérateurs  et  les  phi- 
dognes.des  mélanges  de  critique  ; 
nous  croyons  donc,  après  avoir 
dté  les  mémoires  qu'il  a  insérés 
an  €  JoBrnal  des  savants  »  devoir 
aussi  rappeler  les  analyses  et 
comples  rendus  qu'il  y  a  four- 
nis t).  I)  «  GEnvres  complètes 
de  Xénophon  »,  traduites  eo  fran- 
çais et  accompagnées  du  texte 
gfec,1e  la  torsèen  lutine,  de  no- 
tes criliques...,,  par  J.-B.  Gall 
(Paris,  1814  ei  ann.  suiv.,  10  vol. 
In  4>X  Ann.  18in,p.  138.  — 2)  •  Mé- 
moires de  rinsiilul  royal  de 
France,  Académie  des  inacrip* 
tioim  etbellcB^eitfiaa  •,  t  i  et  ii. 
Ann.  1816-18,  quatre  art.,  et 
tome  wi^  fféTr.  et  mars  18i7j.  — 
8)  «  Babrii  Molaraaa  eboliam- 
bicarnm  libri  très  » ,  etc.  (  M  onachi  I , 
18id.  in-8).  Ann.  1817,  p.  lOi. — 
4)  «  Porpbyri  philosopihi  ad  Mar- 
cellam,  gr;wè  ^  iléc{^iiv»>rl,  tra- 
duit et  annoté  par  A.  Mai  (  vlilau, 
1816.  in-8).  1817,  p.  iiTT.  S) 
«  Poèmes  élégiaques  »,  précédés 
d'un  Discours  sur  1  élégie  héroïque; 
par  Treneuil  {Paris,  1817,  in-8). 
Ann.  1817,  p.  451  —  G)  «  Nouvelle 
traduction  des  Apborismes  d'Hip- 

Eocratc,  et  Commentaire  spécia- 
imeoi  applicables  à  l'étude  de  la 
médecine  pratique,  dite  clini- 
que »;  par  le  chev.  de  Mercy  (Pa- 
ris, 1817,  in-«).  Ann.  1817,  p. 
504.  —  7)  «  Eloge  de  Biaise  i>ascal, 
accompagné  de  noies  bistoriques 
et  critiques  »,  etc.;  par  Raymond 
{Lycm,  1818,  in-8).  Ann.  1817,  p. 


(I)  Pour  c-ttf»  tcction,  nou«  avons  mis  à  pro- 
fil la  bonne  Tahle  du  •  Journal  «lec  lavanU 
(Irestee  par  M.  i.ocberi», comme nuu*  atoat  ai» 
à  profit  auMi  pour  IM  teclioa»  précMMiM 
l'exGcllenu  NoUeo  «ur  B.  Rocbette  par  M.  IP. 
ri*»4r  riMttMt, 
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.S63. — 8)  «  Histoire  des  croisades  »; 
par  Micbaud.  4*  ôdit.  .(  Paris , 
taiS^,  6  vol.  ln-8).  Aon.  1817, 

p. 880, et  1826, p.  554.  —  d]  «  L.  IIol- 
stenii  Epislolx  ad  diversos,  quas 
ex  editis  et  ineditis  oodldbus  ool- 
legitatque  illustravit  Jo.  Fr.  Bois- 
sonade  »  (Paris,  1817,  in-8).  Ann. 

1817,  p.  665.  —10)  «  Les  Roses  »; 
par  P.-J.  Redouté  (Paris,  1817-24, 
3  vol.  gr.  in-foL).  Ann.  1818,  p. 
335.  —  11)  •  Traduction  complète 
des  Oiles  de  Pindare  »;  par  R. 
Tourl«;t  (Paris,  1818,  2  vol.  in-8;. 
Ann.  1818,  p.  213.— 12)  «  An  Inqui- 
rj  into  the  symbolical  language  of 
ancient  ari  amJ  mylbolof^y  »;  by 
R.  P.  Knigbl  (Londoo,  1818).  Ann. 
1819,  p.  81 .  — 13)  M  Descrizione  de- 
gli  Staleri  antichi,  illusirnti  con 
le  medagiie  per  Domeoicu  Se^ii- 
ni  »  (Firenze,  1817,  in-4).  Ann. 
1819,  p.  203,  290.  — 14)  a  Descrip- 
tion dus  médailles  antiques,  grec- 

aues  et  romaines  »;  par  T.-C. 
lionnet.  Tomo  i<"du  Supplément 
(Paris,  1819,  in-8).  Ann.  1819,  p. 
4i0.— 18)BuBebil  Pamphili  chroni- 
ronim  canonum  I.ibri  duo  (Milan, 

1818,  iu-4).  Premier  (et  unique) 
article.  Ann.  1819,  p.  545.  — 16) 
«  Leonis  diaconis  Caloensis  Histo- 
ria,  Scriploresqae  alii  ad  res  My- 
uotinaa  pertioentes,  graecë  et 
lat.  »,  edidit  G.-B.  Haze  (Paris, 

1819,  in-fol.).  Premief  (et  uni- 
que) article.  Ann.  1820,  p.  3.  —17) 
«  Equeiade,  monumento  antico  di 
broozo  del  museo  nazionale  Un- 
gherese,  consideraione*  auol  rap* 
porli  coir  antichita  Ggiirala«,etc., 
da  Gaelaoo  Catianeo.  Ann.  182U, 
p.  25k  — 19}  «  Géographie  de  Stra* 
Son  •,  trailuiteen  franç.  par  MM. 
Gosselin,  Goray  et  Letronne  (Pa- 
ris, 1819,  5  Yol.  in-4).  Trois  art., 
ann.  1820,  p.  234,  690  et  732.  — 19) 
«  Examen  de  l'état  du  gouverne- 
ment et  de  la  législation  en  Fran- 
ce, à  l'avénem.  de  saint  Louis...  »; 
par  Maiir.-Anilré  Pbilippi  ;  méin. 
qui  a  obtenu  une  mention  hono- 
rable dans  la  séance  de  l'Acadé- 
mie royale  des  inscriptions  du 
20  juillet  1820  (in-8).  —  20)  «  His- 
toire de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
J.  de  La  Fontaine  >,  par  Walcke- 
naer  (Paris,  1820  et  1821,  in-8). 
Aon.1821,  p.r.62.  —  21)  «Mémoires 
de  l'abbé  Morellet  sur  le  x?iit« 


siècle  et  sur  la  Révolution  fran- 
çaise »  (Paris,  1821,  i  vol.  io-8). 
Ann.  1821,  p.  673.— 12)  «  L^Eorope 

au  moyen  ûge  »,  traduit  de  l'an 

g lais  de  H.  Uallam,  par  MM.  P. 
udouit  et  A.4I.  Borghers  (1820- 
21,  2  vol.  in-8).  Premier  article 
(et  unique).  Ann.  18S1,  p.  734.  — 
23)  «  Voyage  à  l'Oasis  de  Thèbes 
et  dans  les  déserts  situés  à  l'o- 
rient et  à  l'occident  de  la  Thé- 
baïde  »,  f<*ils...  par  Fréd.  Gaillaud. 
Àun.  1822.  p.  360.  —  24)  «  M  usée  des 
protestants  célèbres  »,  etc.  ;  par 
G. -T.  Doin  (Paris,  18i2, 4 vol.  in-8), 
Ann.  1822,  p.  408.  —  25)  «  Voya- 
ge en  Suisse,  fait  dans  les  années 
1817-19...»;  par  M.  SiuK.nd  (1822- 
23.  2  vol.  in-8).  Ann.  1822,  p.  451  et 
523.  —26)  «  Essai  sur  la  nature,  le 
but  et  les  mu>ens  de  l'imitation 
dans  les  beaux-arts  «;  par  Quatre- 
mère  de  Quincy  (Paris,  1823,  in-8). 
Ann.  1823,  p. 497.  — 27)  «  Histoire 
de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Ra- 
phaël »;  par  Qualremèi  e  de  Quin- 
cy (Paris,  1824,  in-8).  Trois  art. 
impr.  dans  les  ann.  1824,  p.  014, 
et  1823,  p....  et  347.  Laissant 
bientôt  à  Lcironne  et  à  Hay- 
nouard,  dans  le  «  Joarnal  des  sa- 
vants »,  les  domaines  de  la  litté- 
rature et  de  la  philologie,  R.  Ro- 
cbelte,  à  compter  de  1823,  se  con- 
sacra plus  entièrement  à  l'étude 
des  monuments  ligurés  de  l'anti- 

auité,  vaste  domaine  que  sa  place 
e  conservateur  du  cabinet  des 
antiques  lui  permettait  et  lui  fai- 
sait une  loi  de  préférer  k  tous  les 
autres. —  27*)  «  .Vncit'nt  unedited 
monuments  ot  Grecian  aru..  •,  by 
J.  Millingen  (London,  1822,  in-4). 
Ann.  18'2.^>.  p.  473,  et  1827.  p.  495, 
nus,  —  28}  «  Homer  oacti  antiken 
gezeictanet,  von  Tischbein  ».  Stnti* 
garl,  1821-23,  in-fol.  —  «  Galleria 
Omerica,  dal  G.  Fr.  Ingbirami  ». 
Firenze,  1827,  in-8  [mars  1828|.— 
29)  «  Collection  de  peintures  de 
l'ancienne  Ëçoie  allemande,  de 
HM.  Boissérée  et  Bertram  »  (en 
alli-maud).  Stuttgart,  in-fol.  [mai 
1828.].  —  30)  «  Introduction  à  l'é- 
tude des  vases  antiques  d'argile 
peints  »,  etc.,  par  M.  Dubois-Mal- 
sonneuve ,  1817  et  ann.  suiv.  , 
iofol.  [déc.  1828].—  31)  «  Hemorie 
sulle  opère  di  scultura  in  Seli- 
nante,  di  P.  Pisani  »,  1824;  — 
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«  Seulplared  Métopes  discove- 
red  »«  etc.,  bj  W.  Barris»  and  S, 
Angt  I.  1886;  ~~  «  Afehiteeiure  an> 

tique  (1«  la  Sicile  »,  par  MM.  J, 
Hitlorff  ei  Zanlh»  1827  lâi9j. 
~  3!t)  •  Essai  hiti.  et  erit.  sur 

les  monnaies  d'argent  de  lu  lit^ue 
achéenoe  »,  par  M.  Gousinéry, 
18i5,  in-4;  —  «  Reearîl  de  mé- 
dailles grecques  inédiles  »,  piibl. 
uur  M.  Ed.  de  Cadalvène,  iSi», 
in -i,  tome  1*';  —  « Descriptiondes 
médailles  antiques  du  cabinet  de 
leu  M-  AlUer  de  Hauterocbe  »,  par 
M.  Dimiersan,  1S29,  in-4  [auûl 
1829].  —  32*)  «  Monuments  et  ou- 
vrages d'an  aniiques,  restitués 
d'après  les  descriptions  des  écri- 
vains, et  accompagnés  de  disserta- 
lions  archéologiques  »,  par  M. 
Quairemère,  de  Quincy.  1828,  2 
viol,  petit  in-fol.  Premier  (et  uni- 
que) article  (janv.  1830).  -  33) 

■  Catalogo  di  scelle  aniicliila 
eirusclie  truvate  negli  scavi  dei 
priiK  di  Canino  »,  1828-29.  Vi- 
lerb(M8^,  in-4  [tévr.,mars  183Q]. 

—  34)  «  Voyage  archéologique 
dans  l'anoieDue  Etrurie  »,  par  M. 
le  docteur  Dorow,  Paris,  1829, 
in-4  lavril  1830].  —  35)  -  QËtivroS 
diverses,  italiennes  ci  françaises, 
d'Ënnius  Quirinus  Yiscouli  »,  re- 
caeillies  ei  publiée»  par  te  doc- 
teur J.  Labus.  Milan,  1827-1830, 
iD<8,  touies  1,  2  et  3  [oct.,  déc. 
4890;  janv.,  mars,  juin  1831].  — 
36)  «  Ancienl  coins  ol  greek  Lities 
and  Kings.  etc.,  iilusiraied  aud 
oxplained  by  James  Rfillingeo  ». 
London.  1831, iD-4  [août.  sept,  et 
nov.  ii^31].  —37)  «  Molice  sur  uu 
lomlieau  découvert  aux  environs 
de  Kerlsi'h ,  rancieiine  Patilica- 
pée;  par  Paul  Dubeux.  Anu.  1S32, 
p.  333.— 38)«DisserUixione  esege> 
lico  intorno  ail'  orij,'iiie  ed  al  sis- 
lema  deila sacra  arcliiuetuia  près- 
so  i  Greci  ».  Napoli,  1831,  in-rol. 
avec    pl.   i  mars   1833].  —  39) 

■  Quadru  in  musaicu  scoperle  in 
Pouipei,  etc..  descrilio  dal.  cav. 
Ant.  Niccolini  ».  Napoli,  I8H2,  iD-4. 

—  «  Gran  nuisaico  di  Pompei, 
descrilio  da  G.  Bonucri  ».  Napoli, 
ih3i,  in-fol.  [mai  1833].  —  40) 
"  Reale  Galleria  di  Firen/e  illus- 
tr;iia»  da  Rob.  d'Azeglio  (Torino, 
183V42,  in-fol.).  Trois  art.  impr. 
dau»  les  ans.  i84i,  p.  154,  734  et 


1843,  p.  19.  Série  v,  Caramei  ed 
loUgli.Vol.  ll(Firenze,18ai.ia-8). 
Aan.  1833,  p.  74.  —  41)  «  Maseo 

delta  reale  Academia  di  Manlova, 
descrilio  ed  illujilralo  dal  D.  G. 
Labas  ».  Mantova,  1890-1834,  3 

vol.  in-8[rév.  183i,  juillet  1835]. 
—  42)  «  Monumenii  per  servire 
alla  scoria  degli  anticbi  Popoli  ita- 

liani  raccolli,  esposli  e  pubblicaLi 
dal  G.  Alicali  »  (Fireuze,  1832, 
in-lbl.  et  in-8).  [Cinq  artieleH,  en 
mant,  mai,  déc.  1834;  juin  et  oct. 
1836].  —  43)  «  1  Monumenti  dell' 
Egiiio  e  délia  Hubia,  desfgnatf 
dalla  spedizione  scienlilico- lit- 
teraria  Toscana  in  Kgilto.  inter- 

Eretali  ed  illusirali  dal  doit.  Ipp. 
oselliiii.  Firenze,  1852  3t>,  8  vol. 
in-8  el  un  vol.  in-fol  [août,  sepU 
1834].  —  44)  1  Anlicliita  délia  Si- 
cilia,  esposle  ed  illuKtrale  per 
Dom.  lo.  Faso  Pieliasanta,  duca 
di  Serraditalco  ».  (Palenno,  1834- 
42,  5  vol.  in-fol.)  Ann.  1835,  1838. 
1846  et  1847,  dix  articles  :  un  sur 
les  antiquités  de  âélinoote,  six 
sur  oeties  d'Agrigente,  et  tiois 
sur  celles  de  Syracuse.  —  4.5) 
«  Antiques  du  cabinet  du  comle 
Pourlalès-Gorgier,  décrits  par  Pa- 
nofka  ».  18.34,  in-fol.  [fé\r.,  avril 
1835J.  —  4(i)  •  NumismaU  noo- 
nulla  grxca  ex  museo  régis  Bava- 
rlae  descripla,  edidil  Fr.  Slre- 
ber  ».  Munich,  183'>,  in-4  [août 
et  aept.  1896]  —  47)  «  Ouvrages 
de  MM.  Semper,  Kugler  el  Wieg- 
niaun  sur  l'applicalion  de  la  pein- 
ture il  la  sculpture  et  k  l*arcbi~ 
leciurecliez  les  Amiens  (en  alle- 
mand) ».  Alloua,  Berlin  el  Hano- 
vre, 1834. 183S  et  1836  [nov.  1836  ; 
jaiiv.  el  févr.  1837.  —  48)  «  R<  - 
cueil  de  dissertations  archéolo- 
giques »,  par  M.  Quatremère  de 
Quincy,  1836,  in-8  [mars,  avril 
1837]  —  49)  «  Description  d'une 
collection  de  va^es  peints  et  bron- 
ses  anlit|ues,  provenant  des  fouil- 
les de  l  Elrurie,  par  de  Wilte  », 
1837,  in-8  [août  el  sept.  1837].  — 
50)  «  Zur  Gemraenkunde,  anliiie 
gesclmitiene  Steine.  Pierres  gra- 
vées delà  cbàsse  de  Sainle-Elisa- 
helh  de  Mtrburg,  expliquées  par 
Fr.  Creuzer  (en  allennuid)  [fevr. 
et  mars  1838]. — 51)  •  bloria  delU 
pituira  iialiana  esnosU  coi  monu- 
menti da  Giovanni  Rosini  ».  PIsa, 
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1939.  U>aie  i.  [févr.,  mars  i840]. 

5i)  «  UécoaverteR  dans  la 
Troade  »,  etc.  Extraits  des  mé- 
moires de  A. «F.  Mauduyl.  1840, 
iD-4  [juin,  juillet  et  août  18401.  — 
83)  •  L'^tis  grave  del  itiiisco  Kir- 
oheriano,  overo  ie  monete  primi- 
tive de'  popoli  deir  kutiu  média, 
ordinale  e  deseriue  dai  PP.  G. 
Marctû  0  P.  Tessicri  •  (Roma, 

.  în>4).  Quatre  art  impr.  dans 
l'ann.  1840,  p.  654,  723,  et  l'année 
1841,  p.  lia  et  257.  —  TA)  «  Giove 
GBAKANOS,  e  reracolo  suo  ncll- 
antre  ideo,  l'uno  e  l'allro,  rico- 
no&ciuli  nella  legenda  e  nei  lipo 
d-alcune  monete  4i  Pesto  ;  disser- 
Aftiiouc  epistolare  dei  R.  P.  Sec- 
fihi  •  (Konuà,  1840.  io  fol.}.  Aao. 
1841,  p.  m.  85)  «  Opérations 
carried  on  ai  the  Pyramids  of 
Gizeh  io  1837,  by  col.  Howard 
Vyae  »  (London,  184(MS,  3  vol. 
in-8).  — -  «  The  Pyramids  of  Gi- 
aeii,  from  actual  stirvey  aod  ad 
«Mftsurenieiit  »,  ete.  (London, 
31ivr.  in-fol.).  Cinq  ai  ii- 
des,  impr.,  le  premier,  dans  l'aii- 
Dée  1841,  el  les  quatre  autres  en 
1844.  Uii  sixième  el  dernier  arti- 
cle, qui  devait  contenir  les  prin- 
cipales notions  acquises  à  la 
science  sur  les  pyramides  d'E- 
gypte, n'a  point  paru.  —  56)  «  Eli- 
te des  monuments  céramograpbi- 
ques,  matériaux  pour  l'inieUigen- 
ce  des  religions  el  des  mœurs  de 
ranlii]iiiu%  expliqués  el  commen- 
tés par  Ch.  Lenormant  et  J.  De 
Wille  »  (Paris,  1840-59,  134  livr. 
in-4).  —  tt  Auserlesene  Griectii- 
scliô  vasenbilder,  hauptsicblicil 
Etruskischen  Fundorls,  herausg. 
von  Ed.  Gerhard  »  (Berlto.  1840- 
•M,  iihi^TnrîB  art.  iaprineB  dins 
lesann.  1841,  p.  641,  et  1842,  p.  l 
et  SU).  ~  57)  «  A  Journal  'wrilp 
iem  dorieg'  an  «zeursioii  In  Asia- 
Minor,  by  Ch.  Fellow  »  (London, 
1839,  in-ë).  —  «  An  Aocouul  of 
diBooveties  in  Lgrela...,  by  the 
same  »  (London,  1841,  in-8).  Ann. 

p.  366  et  385.  —58)  «  Re- 
diercMs  avr  les  nmmnBents  ey- 
clopéens,  et  Description  de  la 
colleclioa  des  modèles  en  relief 
composant  la  galerie  pélasgique 
de  la  bibliotliL'que  Ma/.arine  »,  par 
L.-C.-F.  Peti^-Ba<iei  (Paris.  1841, 

.to*8).  Anh.  1843,  p.  12<).  —  .n») 
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«I  Atttichi  mononenti  «epokrali 
seoperti  nel  ducato  di  Ceri, 
chiarati  dal  cav.  P.-S.  Visconti  » 
(Roma,  1836,  io-fol.).  —  «  Descri- 
liene  di  Cere  aiitiea,  ed  in  pani- 
colare  del  monumento  sepolcrale 
scoperlo  neir  anno  1836,  etc.. 
deIr  arciiito.tto  cav.  L.  Canina  » 
(Roma,  1838,  in-fol.).  —  «  Monu- 
ment] di  Cere  antica  spiegati  colle 
«sservanze  del  csitodi  Mitra,  dal 
cav.  L.  Grifi  »  (Roma,  1841,  in-fol.). 
Quatre  articles  imprimés  dans 
riannée  f843.  pag.  268,  3U, 
416  et  .•Î43.  —  60  !1  Sepolcro 
dei  Votunai,  scoperio  in  Pei-ugia 
tfel  1810,  ediallri  teonaaienti  tne- 
dili  etruschi  e  romani,  e«poslî  da 
G.  B.  Vermiglioli  (Perugia,  1840, 
jn-xl).  TrelR  aftieles  impr.  dans 
l'année  1844,  p.  598,  6(]6,  738.  — 
61}  •  Monumeoti  inediii  a  illus- 
t^azi^me  délia 'Sloria  degtt  anttcbl 
popoli  it^liani  »  (Firenze,  1844, 
in^).  Anu.  I8^i4,  p.  622,  et  1845, 

{).  349.  —  Q±)  «  Huseo  Bresef ano 
flustralo  «.  Tonio  primo  (Brescia, 
1838  184^,  in>fol.).  Année  1845, 
p.  466.  S30.  —  63)  «  Antike  Mar-> 
morwerke  zum  ersten  maie  bo- 
kanni  gemacht  von  Km.  Braun  » 
(Leipzig,  1843,  in-fol.).  Deux  ar- 
ticles impr.  dans  les  années  1845, 
p.  743,  et  1846,  p.  37.  Il  devait  y 
avoir  d'antres  ariicles  qui  n'ont 
pas  paru.  —  64)  «  iEgypten's 
stelle  In  der  Weltgeschichie.  Ge- 
schicbtlicbe  Unlersnchen  ».  lii 
fùnf  Biicbern,  von  (^h.-J.  Bunsen 
(Hamburg,  1845,  in-8)  —  «  .\us- 
wubl  der  wichtigstein  Urkudun 
des- iBgypHschen  AKhertboms  », 
herausg.  nnd  crlauiert  von  D' ï  e[)- 
sius  (Leipzig,  1842,  in-ful  ).  Anu. 
iM6,  et  1848,  en  onze  ariicles.  — 
e">)  "  Monographie  de  l'église  No- 
tre-Dame de  Noyon  »;  par  M.  Vi- 
tet  (Paris,  iSW.  in^i).  Pfinder 
(et  unique)  article,  ann.  1847,  p. 
129.  —  66)  «  Le  Monete  altribuile 
alla  zecca  dell*  antica  cilta  di  fju- 
ceria  »,  etc.;  per  Genn.  Rircio 
(Napoli,  1846,  in-fol.).  Ann.  1847, 
p.  494  et  549.  ^  67)  r  Deserf ifène 
deir  anlico  Tusculo,  dell  arcbi- 
teito  cav.  L.  Canina  »  (Roma, 
1841,  in-fol  ).  —  «  L"AHtlca  cftia 
di  Veii  descritla  ed  illuslraia  cou 
i  monument!,  dal  medesimo  »  (Ro- 
niu,  1837,  in -fol.).  --  •  l/Aulica 
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Elriufa  totriUma  compresa  nella 

dizione  pontiOcia,  descritu  ed  il- 
lu&iraia,  dal  medesioio  ».  Tomo 
primo  (Roma,  1B46.  in- fol.).  Six 
articles  imprimés  dans  les  années 
1847,  p.  705;  184^.  p.  19,  626. 
741  ;  et  f 848,  p.  48,  IM.  »  68) 
«  The  Monuments  of  Nineveh  from 
drawings  made  od  the  spot  by 
Atttteo  Layard  »  (Londoo,  4849, 
gr.  in-fol.).  Dix  articles  iinpri 
lués  dans  les  années  1849  et 
1850.  Il  défait  y  avoir  eneere  d*ao> 
très,  mais  ils  n'ont  point  paru. 
—  69)  •  Archives  des  missions 
scientiâques  »  (Paris,  1850-57,  6 
vol.  iu-8).  Ann.  1850,  p.  257  et 
333.  —  70)  «  Expédition  scienti 
6que  de  la  Morée,  ordonnée  par  le 
gouvernement  français...  rec. 
el  dcss.  par  Al.  Btouet  et  ses 
collaborateurs  (Paris,  1831-38,  5 
vol.  in-8  et  i  vol.  in-fol.).  Ann. 
1850,  p.  397,  4.^i9,  546;  1851,  p. 
144.  —  71j  «  Ueber  das  Ërecb- 
ibeum  au  der  At  ropolis  von 
Athon  «  ;  von  F.  Thlersch.  Ann. 
1850,  p.  e54,  7.»il  ;  I85t,  p.  27  et 
79.  —  Tî)  «  Topographie  voil 
Athen  »;  von  P.-W.  Korchhammer 
(Kiel,  1841,  in-8).  Ann.  1851,  six 
articles.  73)  ■  Prane.  Caieili 
numonim  Iialiae  veterls  tabulas 
ccii  edidit  Cœlest.  Cavedonius 
aie.  (Leipz.,  1880.  in-4).  Trois  art 
impr.  dans  l'année  1852,  p.  337,  et 
l'année  1854.  p.  231,  298.  R.  Ro- 
elietie  devait,  dans  an  qnatritaie 
.et  dernier  arliclo,  faire  l'examen 
des  médailles  de  1  Apulie,  de  la 
Calabm,  de  la  Lveanie  el  do  Bmt- 
tiuin,  qui  foriiietJi  le  complément 
du  recueil  de  GarelU  :  cet  article 
n*a  pas  paru.  —  74)  «<  Tbe  Gities 
and  Cemeteries  of  Ëlruria  »,  by 
G.  Dennis  (London,  1848,  2  vol. 
in-8).  Premier  (et  unique)  article. 
Ann.  1852,  p.  405  et  suiv.  —  75) 
«  Surcin(|  ouvrages  allemands  et 
danois  sur  la  Ciste  di  Ficoroni  du 
collège  romain  ».  Anu.  1862,  p. 
înii,  (JiT  et  778.  —  7<>)  «  Der  Fels- 
aliar  d>s  h  .chslen  Zeus  oder  das 
Pelasgikon  zo  Atliefl,  bisher  gê- 
nant die  Pnyx  »  ;  von  F. -G.  Wele- 
ker  (B  rlin,  1852.  in-4).  —  •  Die 
Poyx  Qod  das  Pelasglkoa  in 
Athen  >•  ;  von  L.  Ross  (Uraunsch- 
weig,  1853,  in-8).  Ann.  1853,  p. 
736.     77}  «  Illustrazioue  dl  due 


tfegH  anticlii  dipiati  trovail  *iiegll 
spavi  di  via  Orarioza,  diverse  di 
P.  Matranga  »  (Roma,  1858.  la-4). 
Dea<  m.i  ann.  1884,  f .  388,  470. 

Editiona  dii0f  à  R.  Roohattt. 

Comme  édilaur,^  R.  Rocbette  a 

publié  la  seconde  édition  du  « Théâ- 
Lr«'  des  Grecs  »,  par  le  P.  Bnim(»y, 
.  édition  enmplétée.  remet  corrigée 
et  nuî^raeniée  de  la  traduction  d'un 
choix  de  fragments  des  poêles  ti*»- 
giqueS  et  eonUqnes,  par  l'éditeur 
(l820-2\  16  vol.  io-8),  édition  sé- 
vèrement: et  justement  critiquée. 
Voy.  sur  oeite  édittoo  les  deux 
opuscules  suivants  :  a)  «  Examen 
de  ta  seconde idUion du  «Théâtre 
des  Grecs  «tlnF.  Brumoy,  publié 
par  M.  Raoul  Roch»'tte,  où  Obser- 
vations sur  la  tragédie  grecque  et 
la  tragédie  française  »,  par  ita- 
drieux ,  de  l' Académie  française. 
(Rxir.  de  la  i  Revue  encvclopédi- 
que  •).  Paris,  1824, in-8.  b)  »  Sup- 
plément à  la  dernière  édition  du 
«  Théâtre  des  Grecs  »  par  le  P. 
Brunioy,  ou  t.ettres  critiques  d'un 
professeur  de  rUdkersité  sur  la 
tr;idHciion  des  fragments  de  Mé- 
naudre  el  de  Philéinou  par  M.  Ro- 
cbette ».  Parist  Robée,  1827,  in-8 
de  7  feuill.  3f4.  et  l'article  du 
«  Globe  *  du  30  janvier  1828  (t.  vi, 
n*  98)  8  .fiaeeaaleii  4a  eel  éorii. 
article  dans  lequel  R.  Rochene 
n'est  pas  plus  ménagé  que  dans  la 
braebare.  On  é  dans  le  temps  al* 
tribiié  le  Supplément  à  Letronne, 
mais  11  nous  a  personaellemeni  dé- 
claré «fit'il  ii^D  éikit  pasTautcNir, 
qu'on  lui  en  avait  seulement  com- 
muniqué le  manuscriu  —  R.  Eo- 
rhette  a  été  le  révisetar  de  la 
traduction  (par  MM.  July  et  F.^u- 
riel),  de  l'oUvrage  de  J.  Micali,  qui 
a  pour  titre  :  l'Italie  avant  la  tfo- 
mmation  des  Romains,  à  laquelle  U 
a  ajouté  des  notes  et  des  cclaircîs- 
semeiiis  historiques  (I8i4)  Le  n* 
!iO  de  i'Anibologie  de  Florence  a 
relevé,  dans  le  trav.iil  de  R. 
Rocbette,  une  foule  d'erreurs  et 
•ie  contre-sens  grossiers.  Raoul 
Rochelle  a  été  aussi  l'éditeur  de 
l'ouvrage  iniilulé  :  àfes  soupenirs 
d'Eguptê^  parla  liaroDne  de  Mlnu- 
loli  fl82Ci,  2  vol.  in-1«)  On  trouve, 
dans  la  préface,  qui  appartient  a 
K.  Roelietia,  des  cboics  tiès- 
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.  singniiëras.  Il  recommande  les 

Souvenirs  de  madame  de  Minuto- 
li,  parce  qu'ils  ont  «  le  mérite 
d*no  petit  Tolame  et  d*oii  fonnel 

commode  »;  il  fait  part  ensuite  au 
lecteur  de  la  surprise  agréable  où 
il  a  été  de  iroir  que,  dans  ces  Sou- 
venirs,  on  parle  des  hiéroglyplies. 
«  Ce  grand  objet,  dil*il,  e&î  de  la 

•  nanie  do  Jour  eC  de  l'amuse* 

•  ment  du  siècle,  sans  qu'il  y  soit 
«  fait  la  moindre  couce&sion  à 
«  cette  espérance,  si  étrangement 

•  conçue  cl  si  singulièienient 
«  prônée*  de  lire  dans  les  biéro- 
«  glyphes  comme  dans  les  alma- 

•  nachs  ».  Il  n'est  pas,  en  effol, 
surprenant  que  madame  de  Minu- 
toii,  qui  écrivait  en  i820,  d'après 
ce  que  nous  apprend  son  éditeur 
lui-uiéme,  ne  parlât  pas  d'une  dé- 
couverte faiie  en  18±2  ;  mais  com- 
ment R.  Rochelle  peut-il  ne 
pas  connaître,  eu  1826,  le  système 
de  Cbampollion  le  jeune  dont, 
suivant  le  «  Journal  des  savants  », 
les  faits  démontrent  la  réalité,  et 
forcent  la  conviction  de  tout  es- 
prit droit  et  impartial.  R.  Ho- 
chelie  dit  encore,  dans  celle  cu- 
rieuse préface,  qu'on  a  abusé  de 
tout  dans  ce  siècle  :  qu'oo  a  trouvé 
le  moyen  de  mentir  dans  une  pré- 
face, et  de  tromper  dans  un  pro- 
specius.  Voudrait-il  parler,  par  ha- 
sard, «les  ouvrages  annoncés  par 
lui-môme;  car,  en  1816,  R.  Ko- 
ebette  a  publié  le.  prospectus  et 
spécimeti  d'un  Dictioimaire  univer- 
Ùlde  ta  langue  française,  dans  le- 
quel devaient  se  trouver  tous  les 
mots  oubliés  ou  omis,  les  diverses 
acceptions  de  tous  ces  mois,  etc., 
et  composé  priocirialemeot  d>-^ 
près  les  notes  rassemblées  par  M. 
Boissonnade  (aux  frais  de  Berlin 
pi^re.  des  c  Débats  »).  L'ouviage, 
qui  devait  avoir  4  vol.  in-4,  n'a 
point  paru,  £n  18i3,  il  a  émis  le 
prospectus  d'une  Histoire  générah 
d'Espagne,  annoncée  en  16  vol. 
in-8.  mais  dont,  heureusement 
pour  l'éditeur,  11  n*a  pas  paru  au* 
ire  cbo.>>e,  quoique  R.  Rochelle 
se  fût  associé,  pour  cette  entre* 
orise  HH.  Saint-Martin  et  Des- 
prt's.  Plus  lard,  notre  antiquaire 
a  annoncé  des  Papyrus  grecs  du 
cabinet  du  roi,  mais  dont,  comme 


.  des  précédents,  on  n*a  couoaqoe 

le  prospectus. 

Biographies  de  D.-R.  Rochette. 

—  I.  Notice  sur  Désiré-Raoul  Ro- 
cheitet  littérateur.  Impr.  dans  la 
•  Blograpb.  univers,  et  portative 

des  contemporains  t.  iv  (1834), 
p.  11341137.  Notice  dans  laquelle 
Raoul  Rochette  est  assez  maiirai- 
té,  mais  au  (leineiiranl  biographie 
impartiale.  1/.  Ouverture  du  cours 
é^arehéoto^e  ée  M.  A.  Aodkefle 
à  la  Bibliothèque  riiyale  en  i84J. 
Impr.  dans  «  i'iUusualion  »,  t.  ii, 
S64.  III.  Notice  biographique  sur 
M.  Désiré-Raoul  Rochette,  par  M. 
Paulin  Paris,  Impr.  dans  le  «  Bul- 
letin du  bibliopiille  »,  de  Teche- 
oer,  juillet  et  août  18"»4,  avec  por- 
trait, et  reproduite  k  la  léte  du 
Catalogue  des  livres  composant  la 
bibliothèque  de  ce  savant  (i85S, 
in  8).  La  bibliothèque  de  R.  Ro- 
chelle était  riche  en  ouvrages  sur 
les  beaux-arts,  en  archéologie  et 
en  histoire.  ?on  Catalogue,  qui 
conticni  3,300  numéros,  esl  à  con- 
server. IV.  Analyse  de  la  Notice 
sur  les  fouilles  de  Capoue,  de  R, 
Rochette,  et  Piolice  nécrologique 
sur  son  auteur  ;  par  Minervini  (en 
italien).  Impr.  diins  le  n^  50  du 
«  BuUelin  archéologique  de  Na- 
ples»,ittUletl854.  M.  Paulin  P4- 
ris  a,  pour  son  article  de  la  «  Bio- 
graphie universelle  »,  e&lrait  de 
celui  de  l'illustre  Minervini,  ce 
qu'il  y  a  d'élogienx  pour  la  mé- 
moire de  R.  Rochelle.  V.  Rochelle 
(Raoul),  par  M.  Paulin  P&ris,  de 
rinstilul.  Notice  imprimée  dans 
le  tome  xxxvi  (1863)  de  la  «  Bio- 
graphie universelle  »,  S»  édit.  il 
en  a  été  tiré  quelques  ex»'niplaire* 
à  part  pour  l'aulcur  et  ses  amis, 
gr.  in  8  de  15  pag.  k  deux  colou- 
nos.  Ancien  collègue  de  R.  Ro- 
cbelte  au  conservatoire  de  la  Bi- 
bliothèque et  &  rinstitut,  H.  P. 
Pâris  l'a  beaucoup  ménagé  et  es- 
sayé de  le  juhliher  des  accu.sa- 
lions  de  tous  genres  portées  con- 
tre lui.  Celte  notice,  du  reste  bien  - 
écrite,  a  le  tort  de  trop  ressem- 
bler k  an  éloge  académique,  oîi. 
comme  dans  une  épitaphe,  ainsi 
que  chacun  le  sait,  tout  est  louan- 
ge pour  le  défunt.  M.  P.  P^iisa 
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voulu  venger  It  Rochelle  du  si- 
•  leired  qii>>nt  gftrdé'sur  lut  les 

deux  classes  de  l'Instilut  aux- 
quelles il  avall  «Marieuu. 
RocHBTTB  (l'abbé  P.-1t.).  I.  VhmUa- 

tion  de  Jésus-Christ.  Traduction 
nouvelle,  avec  le  U'xte  latin.  Pa- 
ris, Lefèvre,  1830,  in  8  (7  fr.  50  c.). 
Le  texte  latin  est  nu  bas  des  pa- 
ges et  à  deux  colonnes.  II.  Pa^ 
roimen  complet ^  h  l'usage  de  Pa- 
ris, avec  un  supplément  approuvé 
p:ir  Mgr  l'arcliovf^que  de  Paris. 
Paris,  ili.  Leclerc  jeune,  1839, 
io-18. 

'RocBSTTB  (PntiP,  rédacteur  en  chef 
du  «Journal  du  Bas-Rhin  ».  Lettre 
à  M.  l'évéque  de  Strasbourg  [Le  Pap- 
pe  do  Trcvorn),  à  l'occasion  de  son 
«  Avertissement  sur  l'enseigne- 
ment de  11.  Tabbé  Bautain  >.  Stras- 
boarg,  Alexandre,  1835,  in-8  de 
G8pag.  —  Deuxième  édition,  sui- 
vie de  Deux  Mots  il  Pex-èlève  en 
théologie.  Ibid.,  183->,  ln-8de  1(8 
pag.  Cet  écrit  a  donné  lieu  à  deux 
."  aotres  :  !•  Réfleielons  sur  b  lettre 
de  M.  Paul  Rochelle  h  Mgr.  ré- 
sèque de  Strasbourg,  ik  l'occasion 
de  son  «Avertissement  sarrensel- 
gnenu'iit  do  M.  l'abbé  Hautain  »; 
par  F.-J.  Clavé,  anc.  élève  en 
tbêologie.  Strasbourg ,  Leroux  , 
183"»,  in-8  de  32  pai,'.;  H'^  Un  mot  en 
réponse  aux  De«ix  Mots  de  M.  Paul 
Rochelle;  par  F.-J.  Clavé,  élève 
en  droit.  Ibld.,  1B3S«  in^  de  24 
pag- 

RocHETTE  .P.-R).  Avec  M.  i.-L.  De- 
merson  :  Voyajfe  au  àlont-Roêe,  Ten- 
tatives pour  parvenir  au  somnu'l 
de  celle  uioniagne.  Lons-le-Saul - 
nier,  de  l'impr.  de  GourlMt,  1837, 
In -8  de  48  pag. 
RocHETTE  (Gustave],  licencié  en 
droit.  De  la  quotité  disponible. 
Thèse.  Genève,  ISV),  broch.  in-8. 

RocuETTE  (M»*  Marie- Eugénie), 
venve  Rouif.  L'Essai  du  pont  w 

,  batraur  à  Saint-Clmid.  (En  vers). 
Paris, de  l'nnpr.  de  Uenou  et  Maul- 
de,  1860,  in-8  de  8  pag.  Un  pre- 

**  Wier  tirap;o  portait  pour  litre  : 
il  S.  M.  l'impératrice  Eugénie. 

'   L'Essai,  etc.  '  ' 

Rochon  (le  docteur),  du  Rhftne.  î. 
Nouvelles  Recherches  sur  tes  mala- 
àlet  ehronfques  de  festomae.  Leurs 
vérilahles  causes  cl  le  iraileinenl 

'  qui  leur  convient.  Paris,  J.  Mas- 


son,  l'Auteur,  1861,  iQ-12  de  105 
pag.  (1  Tr.).  II.  Les  V&ië»  §Mto- 

urinnirr.<,  leurs  maladies,  leur  tr;ii- 
teoieol.  Orné  de  planches  d'anato- 
mie  et  destiné  aux  personnes 
étrangères  à  l'art  médical.  Paris, 
Tarride,  tous  les  libraires,  l'Au- 
teur, 186Î,  in-18jésubde  321  pag. 
(5  fr.). 

RocnoN  DU  Verdier  (J.-P  ).  no- 
taire. Essai  sur  l'institution  du  no- 
tariat. Paris,  Thorel,  1847,  in-3t2. 

Rociiorx  (J. -A  ),  médecin  di^iirigué, 
homme  intelligent  elhonnéie,d'un 
caractère  indépendant,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
reçu,  en  1812,  agrégé  libre  de  la 
Faculté,  médecin  de  l'hospice  de 
Bic(*?tre,  membre  de  l'Académie 
royale  de  médecine  (^ection  d'ana- 
tomie  pathologique),  né  à  Argen- 
ton-sur  Creuse,  en  178'  Reçu 
élève  interne  dans  les  hôpitaux  de 
Paris,  en  1807,  Roehoox  passa  ctu<| 
iiniUM  ';  en  n  lie  qualilé  î»  la  mai- 
sou  de  sauté  du  faubourg  Saint- 
Martin.  Dans  cet  tntervaHe,  il  eut 
doux  prix  et  la  médaille  de^  in- 
tcrni-s ,  et  obtint  au  concours 
(181  i)  la  pla<^  d*aiide  d'anatomie  k 
la  F;if  iillo.  S'otanl  reudti  à  la  Mar^ 
liuique  eu  1814,  il  }  occupa  les 
fbnctions  de  médecin  en  cnef  du 
corps  d'armée  de  la  Grande-Terre, 
et  revint  en  1SI9  en  France,  d'od 
il  partit  la  même  année  comme 
membre  de  la  cimimission  cbar« 

f;ée  d'aller  observer  Tépidénile  de 
a  li^'vre  jaune  de  Barcelonne. 
Comment  s'acquitla  t-il  pour  sa 
part  de  cotte  mission  dolii  ale? 
Tout  ce  ([m'ou  peut  répondre  a  cet 
^Cfard,  c  est  qu'il  se  montra  parti- 
san de  la  non-contagion,  opinion 
qu'il  avait  déjU  émise  pendant  son 
séjour  aux  Antilles.  Ceci  expliqua 
les  bruits  quo  so  plurent  h  répan- 
dre sur  sa  conduite  les  agents  du 
gouvernement,  qui  avaient  inlé- 
rél  à  ce  qu'on  criH  à  la  contagion, 
et  qui,  pour  le  punir  de  son  oppo- 
sition, ne  le  comprirent  dans  au* 
(MiiK!  dos  faveurs  ddiil  oti  s'oiu 
pressa  de  combler  ses  cullègueb. 
Il  répondit  îi  cette  espèce  de  dis- 
grâce eu  concourant  avec  suroè^, 
d'abord,  en  1824,  pour  l'agréga- 
tion, ensuite,  en  1881,  pour  le  bu- 
reau central.  Rochoux  a  beaucoup 
écrit,  et  nous  rappellerons  tout 
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à  l'heure  ses  ouvrages.  Retiré  mo- 
(lustemeiit  au  milieu  des  bons  pau- 
vres de  Bicélre.   Uochoux  s'esl 
bcâucon|)  0(;(.'u|)é  dans  ses  der- 
nières  années  de  philosophie. 
Celle  qu'il  avait  adoptée  est  c«'lle 
d  Epiciirtî,  pour  laqui^lle  il  profes- 
sait une  sorte  d'admiration,  el 
dont  il  a  fait  le  sujet  d(^  plusieurs 
brochures  pétillantes  <res|)rit  et 
d'érudition.  Ce  savant  modeste  est 
mort  ik  Pari<,  le      avril  IS'a,  et 
ses  restes  ont  été  transportés  à 
Ar^jenloii-sur-Creuse,  sa  vilU;  na- 
tale. Nous  connaissons  de  ce  mé- 
decin. —  Médecine.  —  I.  kecher- 
ches  sur  rufioplcvie  et  sur  plu- 
sieurs autres  maladies  de  l'ajjpa- 
reil  nerveux  cérél)ro-si»inal.  Paris, 
Méqni^'non-.VJarvis,  ISU.  —  Se- 
condeedltion.  Paris,  Déchet  jeune, 
«S33,  in-S  (7  fr.).  II.  Xotice  sur  la 
fièvre  jaune.  Iiujir.  dans  la  hi- 
hliolh.  médicale  »,  18^0.  III.  iVo//re 
sur  le  pian.  Impr.  dans  le  «  Jont- 
nal  de  physiologie  »,  18:21.  IV. 
liecherches  sur  la  fièvre  jaune,  rt 
preuves  de  sa  noii-cnnlagion  dans 
les  Antilles.  Paris,  Déchet  jeun»-, 
182*,  in-8  (G  fr.).  V.  Uisscrtalion 
sur  le  typhus  amarily  ou  nialadie 
de  Barcelonne,  improprement  ap- 
pelée fièvre  jaune.  Paris,  Récliet, 
1822,  in-8  de  (iO  pa^.  VI.  Mani- 
feste touchant  rnrifjine  et  la  prn- 
payaiion  de  la  maladie  <jui  a  réijné 
à  liareelonne  eu  l'année  1821  ;  pré- 
senté à  l'auguste  cougrès  national 
par  une  réunion  libre  de  médecins 
nationaux  et  étrangers.  Trad.  de 
r«'sp.  Paris  ,  Bé(;lu^l  jeune,  18:22, 
in-8  de  36  pag.  VII.  ,\iénioire  sur 
raltéralion  des  humeurs  dans  les 
maladies.  Im|)r.  dans  la  '  Nouv. 
Biblioth.  médicale  ».  1823.  VIII. 
lierherehes  sur  diffèrenles  maladies 
qu'on  appelle  fièvre  jaune.  Paris, 
Béchet  jeune,  1827,  in-8  (8  fr.). 
IX.  Lettre  à  M.  Raymond,  de  la 
Guadeloupe,  suivie  des  Réflexions 
h  rapr>ul  du  rapport  de  la  couj- 
mission  cbirgée  d'examiner  les 
documents  Ciiervin,  présentée  à 
l'Académie  royale  de  médecine 
dans  sa  séance'du  8  octobre  1827. 
Paris,  de  l'impr.  de  Mignerel, 
1828,  in-8  de  8  pag.  X.  Ues  Sys- 
tèmes  en  médecine,  et  principale- 
ment de  l'humorisnie,  considérés 
dans  leurs  rap|iorls  avec  la  noso- 


logif  Pjris,  182f>,  iii-8  d»^  47  pag. 
(I  Ir.  -IO  c).  XI.  Des  Tubercules 
pulmonaires.  Impr.  dans  le  •  Bull, 
des  se.  médicales,  182!».  XII.  Ma- 
ladies avec  ou  par  altération  du 
sang.  Arch.  méd..  1830.  XlII.  Quel- 
ques fîéflejions  sur  l'ecteciisme.  Im- 
primées dans  le  «  Journ.  hebdom. 
de  médecine  »,  1830.  XIV.  fiap- 
port  fait  à  l'Académie  de  médecine 
de  Paris,  le  2 1  juillet  1832,  sur  uu 
mémoire  de  M.  Fabre  de  Puch,  in- 
titulé :  «  Observations  sur  plu- 
sieurs maladies»,  etc.  Par  MM, 
Rochoux,  Ruilier,  Esiiuirol  et  Re- 
vcillé-Parise.  Paris,  1832,  in-8.  XV. 
Quelques  lîéfjeuiuns  sur  le  typhus, 
la  dothinentérite  et  le  choléra  mor- 
bus,  lues  à  l'Académie  de  mé- 
decine, en  1832.  XVI.  Notice  sur 
le  cholèra-tnorhus  en  gènèrol,  et  en 
particulier  sur  celui  de  Bicôtre, 
lu  à  rA«  a<l.  de  médecine,  en  1832. 
Paris,  J.-B.  Bail  Mère.  1833,  in-8 
(1  fr.  .".0  r  ).  XVII.  Wipport  et 
Discussion  à  l'Académie   de  mé- 
decine, sur  la  taille  et  la  liiho- 
iriiie,   suivis  de  Lettres  sur  le 
môme  sujet.  Par  MM.  Delmas, 
Souberbielle,  Rochoux.  Civialc, 
Velpcau.  Paris,  J.-B.  Balllière. 
183,">,  in-8  (3  fr.  .^0  c).  XVIII.  Sur 
l'hypertrophie  du  cœur,  considérée 
comme  cau.se  de  l'apoplexie,  et 
sur  le  .système  de  Gall.  Mémoire 
lu  h  l'Académie  rovale  de  méde- 
cine, le  10  avril  183(>.  (Extr.  des 
Archives  générales  de  médecine.) 
Paris,  d*î   l'impr.  de  Migncret, 
1836,  in-8  de  .",2  pag.  XIX.  Dis- 
cours prononcé  à  r  Académie  roi/ale 
de  médecine,  h;  16  mai  1837,  «lans 
la  discussion  de  la  statisti(|ue  mé- 
dicale. Paris,  de  l'impr.  <le  Bour- 
gogne, 1837,  in-8  de  8  pag.  XX. 
Notice  sur  la  structure  et  .mr  quel- 
ques maladies  du  poumon.  Lecture 
faite  il  l'Académie  de  médecine, 
les  22  et  2î)  février  1848.  (Extrait 
du  a  Bulletin  «,  t.  xiii.;  Paris, 
J.-B.  Bailllère,  18i8,  in-8  de  \i 
pag.  (1  fr.  r;0  c.).  \Xl.  Le  Foie  étu- 
dié  au  microscope.  Paris,  IS.'iO, 
in  8  de  27  pag.  (I  fr.  2'»  c).  Outre 
les  ouvrages  et  opnsctdes  que  nous 
venons  de  citer,  Rochoux  est  au- 
teur d'articles  fournis  au  «  Jour- 
nal hebdomadaire  de  médecine  >, 
<'l  d'un  plus  grand  nombre  h  la  se- 
comb^  édition  (hi    "  Dictionnaire 
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de  médecine  »  <t832*4S.  30  fol. 

Jn-8)  ;  parmi  ces  derniers  on  re- 
marque suriout  ceux  consacrés 
aux  mois  acclimatement^  apopleme^ 
désinfection,  infection,  marais^  pa- 
tholoyie.  pustule  maligne^  scor- 
but,  suette  miliêire  et  metures  «a- 
nitaires.  On  Iroiivc  d«  cel  acadé- 
micien une  ou  deux  observaiions 
dan»  te  volume  intitulé  :  c  Des 
Plaies  d'armes  à  feu  »  (Paris,  J.-B. 
Baillière,  1849,  in-S).  —  Philoso- 

Sole.  —  XXIf .  De  FBpkurîmê  ei 
e  ion  application.  Paris,  1831, 
in-8.  XXllI.  Avec  MU.  BouilUud 
et  Hertin-Solon.  Examen  pkrino' 
log^e  de  la  tête  d'un  supplicié. 
Rapimrl  adressé  à  l'Académie 
royale  dfi  médecine,  dans  sa  séan* 
ce  du  4  drci'inbre  1838.  P;ir)S,  de 
l'impr.  de  Rîgiioux,  1839,  iD-8  de 
28  pag.  M.  Rocboux  riait  le  rap- 

!»orieur.  XXIV.  Principes  de  phi- 
osophie  naturelle  ap|)iiy6s  sur  des 
obsorvalious  microscopiques.  àMé» 
moire  lu  H  l'Académie  royale  de 
médecine.  Paris,  de  l'impr.  de 
Cosson.  i8i2,  in-8  de 40  pag.  (l  fr. 
t5  c).  XXV.  Esquisse  de  psijchoUh 
gie.  Paris,  de  l'impr.  de  Hignoux, 
1843,  in-8  do  44  pages.  Extrait  de 
la  seconde  édition  du  «  Diciiou- 
oaire  de  médecine  ».  XXVI.  Epi- 
cure  opposé  à  DescarteSt  ou  Exa- 
men critique  du  cartésianisme. 
Mémoire  envoyé  an  concours  ou- 
vert par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  en  1839.  Pa- 
ris,  Jouberl,  18i3,  ln-8  de  8  feuil. 
1/2  (2  fr.  25  c).  Hochonx  t>e  croyait 
dès  lor*  dans  la  nécessité  de  se 
poser  en  toute  occurence  en  ad- 
versaire de  Gail.  Hais  il  ne  voyait 
pas  qu*en  reconnaissant  avec  Epi- 
cure  que  c'est  la  matière  qui 
règne,  il  donnait  gain  de  cause 
ani  physiologistes,  et  qu'en  ad* 
mettant  avec  lui  que  cliaciue  ato» 
me  jouit  d'une  action  qui  lui  est 
propre,  il  localisait  les  facultés.  Il 
O'éctiappaît  d'ailleurs  aucune  oc- 
casion de  développer  ses  idées  à 
ce  sujet  à  l'Académie;  et,  bien 
qu'il  parlât  souvent,  quelquefois 
même  un  p-'^n  longuement,  on  ai- 
mail  à  l'entendre.  —  M.  SachaiUe 
fUiehaise'  a  consacré  une  eovrit 
notice  à  cet  honorable  homme 
dans  ses  ■  Médecins  de  Paris  jugés 


par  les  CMivras  »,  184S,  M,  t». 

563-61. 

Rocuovx  (Armand-Ambroise),  Ico- 
nopilile,  marchand  d'anciennes 
estampes  à  Paris,  né  à  Cluis  (In- 
dre), le  7  décembre  1813.  Il  com- 
mença lier  s'occuper  vu  peu  de 
littérature,  écrivit  pour  quelques 
journaux,  qui  n'ont  pas  eu  grand 
retentissement,  des  nouvelles  et 
des  comptes-rendus  de  théâtres, 
un  entre  autres  sur  la  reprise  de 
m  Hemani  »  au  Tliéltre-Français, 
signé  A.  R..  et  (pii  parut  dans  un 
journal  hebdomadaire,  intitulé  : 

•  l*lntelli^ence  >,  et  publia  uo  ro- 
man, le  C(pur  et  le  Code.  Vers 
1814,  M.  liocttuux  abandonna  la 
littérature,  et  entra  dans  une  mai- 
son de  commission  pour  l'e-xpor- 
tation.  Il  avait  depuis  longtemps 
le  goût  des  estampes  anciennes,  et 
les  recherchait  sans  avoir  appris 
à  les  connaître.  L'idée  lui  vint,  en 
1819,  de  fonder  une  maison  pour 
l'achat  et  la  vente  de  ces  sortes 
d'estampes,  et  il  ouvrit  une'bou- 
tinue  sur  le  quai  de  l'Ecole,  dont 

'il  fut  exproprié, et  transporta  alors 
son  trésor  (piai  de  l'Horloffe,  où 
est  aujourd'hui  sa  mai.von.  M.  Ro- 
clioux  s'est  fait  une  réputation 
dans  sa  spécialité.  .Nous  connais- 
sons de  lui  :  I.  Le  Cœiirrl  le  Code. 
Paris,  Pougin  ,  Legrand ,  1839, 
in-8  (7  fr.  r;0  c).  Le  libraire  De 
Poitcr  étant  devenu  propriétaire 
de  ce  volume,  Ta,  selon  sa  cou- 
tume  habituelle,  accolé  à  un  au- 
tre, intitulé  :  «  Un  Homme  entre 
deux  Femmes  ».  par  Gustave 
West  (Paris,  Desessarl,  1836),  et 
a  reproduits  les  deux  volumes 
comme  un  ouvrage  nouveau,  et 
sous  le  titre  collectif  de  •  Louise, 
ou  la  Fille  du  lorçat  ».  M.  Ro- 
elioux,  dont  ces  deux  volumes 
portent  le  nom,  est  élran^'or  à 

•  Un  Homme  entre  deux  fem- 
mes ».  11.  OrgtmkûiUm  du  tro- 
vail.  Solution  présente.  Paris,  de 
l'impr.  de  Gratiot,  4  mai  1848, 
in-8  de  16  pag.  111.  Observatiom 
sur  l'introduction  au  Catalogue 
d'estanipcs  de  M.  D.-G.  de  A*** 
(Arozarena).  Curiosité  littéraire  et 
artistique.  Paris,  Delion,  1861, 
in-8  de  14  pag.  (.50  c.).  IV.  Les 
Moutons  de  Panurge ,  chapitres 
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liicht.  I.e  comle  Mnrie,  gouver- 
neur de  celle  place,  le  uouima  ca- 
pitaine le  1«'  man  1814.  Celte  pre- 

mution  ne  fut  point  confirmée  par 
la  preuiière  Reslaurulion.  Pendiini 
les  Cent-Joars,  il  prit  pari  k  le 
campagne  de  liclgique.  Â  l'issue 
de  U  baiaille  de  Waterloo,  il  sou- 
lfBt>un  siège  )i  Ptiilip|)eville  cou- 
Ire  les  Prussiens  el  les  Anglais. 
Le  6  février  1818,  il  devint  capi- 
taine à  l'anciennclé  dans  le  1*'  ré* 
giiitent  du  iji'nie;  il  passa  avec  le 
même  grade  dans  le  corps  d'état- 
oiajor  nouvellemenl  créé  et  fui 
nommé  aide-de  camp  du  général 
Rueout,  puis  du  baron  Slrolz, 
commandant  supérieur  eilraordi- 
oaire  de  Bresi  et  du  Finklère.  En 
décembre  ISil.  il  tnira  comme 
bOus -directeur  des  études,  k  l'E- 
eole  spéciale  de  Saim-fîyr,  oil  il 
professa  l'art  et  l'histoire  mill- 
tjires.Cbef  de  bataillon  en  1837,  il 
reçut  le  titre  de  directeur  des 
éludes  en  1839,  et  le  {îrade  de 
ieulenaiit-colonel  eu  1844.  Kn 
.anvier  1846,  le  maréchal  Soult 
ui  confia  le  commandement  de 
l'Ecole  militaire  égyptienne.  Il  a 
été  mis,  comme  colonel  d*éist- 
major,  en  disponibilité  (1).  On  «loit 
au  colonel  Rocquancouri:  I.  Cours 
Mnmt9ire  d'art  et  d'histoire  ntili- 
taires,  h  l'usage  des  élèves  de 
l'Ecole  royale  spéciale  militaire. 
Paris,  Anseltii  et  Pocbard,  I8S6, 
in-8,  avec  9  planclies,  —  Seconde 
édition,  re?utt  el  considérablement 
tQgmentée.  Paris,  Anselin,  1831, 
2  vol.  in  8,avec9  plancites  (18  fr.). 
Cet  ouvrage,  où,  sous  un  titre  mo^ 
deste,  l'auteur  a  reproduit  sur 
une  échelle  convenable,  el  atee- 
des  développements  toujours  pro* 
portionnés  à  l'intérêt  que  présen- 
te chaque  époque,  l'origine,  les 
progrès  el  les  révolutions  de  l'art 
militaire,  se  divise  naturellement 
en  quatre  grandes  parties,  mar- 
quf-e^  par  la  différence  des  armes 
ou  dcb  procédés  lactiques.  Pre- 
mière partie  :  Histoire  de  l'art  et 
des  milices  chez  les  Anciens,  el 
jusqu'à  Tapparilion  des  premiè- 
res armes  à  feu  portatives.  Deuxiè- 
me partie  :  Continuation  du  mémo 
sujet  durant  le  mélange  des  au» 


émouvants  et  dr6latiques  sur  les 
estampes,  les  experts,  les  caïalo- 

Kl  et  les  coHeetienneurs.  Paris, 
ou.  1861,  in-8  de  32  i)ag. 
it  fr.),  écrits  piquants.  M.  Ru- 
ehoax  a  rédigé  plusieurs  eatalo- 

Sues  de  ventes  il'esiampes,  doiU 
eux  ou  trois  contiennent  une  pe- 
tite Introduction  signée  de  lui. 
RocuussBN,  ancien  gou\erneur  gé- 
néral des  Indes  néerlandaises. 
Sur  la  euliure  du  quinquina  à  Java. 
(Sitr.  du  «  Bull,  de  la  Soc.  impé- 
riale d'acclimation  »,  no  de  mai 
18B3.).  Paris,  de  l'impr.  de  Maili- 
net,  1863,  in  8  de  2^8  pag. 
RocHUT  (L.),  vétérinaire  ù  Nevers, 
ancien  représentant  du  |)euple  a 
l'Assemblée  constitliMile  (1849). 
1.  Du  Charlatanisme  en  vétérinaire, 
Nevers,  de  l'impr.  de  Ouclos, 
ln-8  de  8  pag.  II.  Discours 
prononcé  par  te  (  ituijen  Rochut,  re- 
préseniant  du  peuple,  au  banquet 
démocratique  de  Declce,  le  i3»i*p- 
temhre  18i9.  Ne\ers.  de  l'impr. 
de  Regnaudiu  Lelébvre,  1849,  in-8 
d%  it  pag. 
BOCBY  (Henri).  Des  Donationa  entre- 
vifs  et  des  testaments.  Thèse  pour 
la  licence  (FacuiU  de  droit  de 
Toulouse).  Toulouse,  impr.  de 
Troyes,  1858.  in^  de  36  pag. 
RoettpfeDM  (P***).  pseudoo.  Voy. 

Paillard  (Roclic-l'ierre). 
RocmufGUAM  (sir  Charles),  pseudon. 
dneomiede  Jarnac  «e  Rohan- 
Chabot,  auteur  de  Le  lUmier 
d'Efunant  (1851,  i  vol.  in-8). 
RMorar  (M««  Olifla).  1.  SoeééU" 
mère  protectrice  de  lu  femme, 
aperçu  avec  plan»,  conlenanl  le 
projet  de  si>«  fondatewfs.  Paris, 
au  hur.  du  journal  «  la  Femme  », 
r.  Saiui-Uonoré ,  n»  161,  1861, 
io-8  de  56  p.  (75  c).  II.  Lettre  (Time 
femme  au.r  ouvriers  typographes. 
I^aris,  Denlu,  IStii,  in-8  de  15  pa». 
RocQDAiN  (Félix).  Lucy  Venwn.  Pa- 
ris, Pagnerre,  1862,  iu-18  jésoide 
4!i.'tpag.  (2  fr.  r.(»  c). 
RocQCANcouRT  (Jeao-Tliumas),  ofii- 
cier  supérieur  du  génie,  né  k 
Saint-Vaasi-de-  la-Hougue  (Ma  n  • 
Chc),  le  24  avril  1792,  fut  élève  de 
l'Ecole  polytechnique,  de  1810  à 
181S,  et  de  l'Ecole  d'artillerie  de 
Mets,  en  1812.  Comme  lieutenant 
4e  génie,  R  fut  chargé,  en  IS13, 
d*îin|NroTîter  la  défense  de  Mtes- 


(I)  PUttn.  mni9.dttsmt«mpmtmin: 
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^iflUaes  el  des  nouYelies  armes,  martre,  n*  47,  1SIS3,  in-8  obl«ng 

etlm  les  rèfi:nes  de  Charles  VII  et  de  73  p.  avec  â  pUadies.  H.  Traité 

4e  liOiUs  XV.  Troisième  partie:  ieedUiçrëpkiê'enJtm§Bikne9i'9ag- 

Epoqtie  de  Frédéric  le  Crand  :  nienlé  de  queiqnes  notés  en  na- 

cbaog<.'menLs  et  amélioraliuns  dus  lière  d'expertise  d'écnlure.  18" 

à  son  génie.  Quatrième  partie  :  Mition.  Bww^v  Ci  PÎiriSy  niêaws 

Epoque  >le  la  république  en  Fran-  adresses  ^1868;         oMos^  "ds 

ce  :  changeuieuls  et  améliorations  80  pag- 

apportés  par  les  guerres  de  la  ré»  Rocqubt,  1^.'*M.  Pfitfet  éfm  eiMi 

volulion.  Il  a  élé  impriinf,  on  sur  la  vitalité,  o\x  le  Principe  des 

■itoie  temps  que  la  seconde  édi-  pliéuOBiètiesdel^o^aiiisationyprè- 

tion  (1S31),  m  siippteuu  ui  pour  eédé  d*Qii  Rapfwrt  feit  k  1*ACadé- 

la  première.  lequel  se  vendait  mie  de  médecine,  par  M.  le  pr<^, 

4  fr.  La  seconde  édition  a  élé  cou-  Andral.   Paris,  Devilie-Cavelin  , 

Irefiilte  à  Bruxelles,  en  1838.  U.  1833,  in-8  de  viii  et  308  pag. 

Cours  complet  d'art  et  d'histoire  mi-  (i  tr.  rio  c  ).  Anon. 

htaires.  Ouvrage  dogmatique,  lit-  Rodanet  (H.),  fabricant  d'horlo(?e- 

léraire  et  philosophique,  à  l'usage  rie  à  Uoehet'ort.  Observations  sur 

des  élèves  de  l'Ecole  spéciale  raU  la  fabrication  de  l'horlogerie.  Ro- 

lilaire.  Paris,  Gaullier-Lnguionie,  chefori,  de  i'impr.  de  UeroSiat^ 

1840-41,  4  vol.  in>8,  avec  planches  18i5,  in-S  de  là  pag. 

(39  Cr.).  Troisième  édilieiide  l'ou-  Rodât  (Amans),  eunseilter  de  f>ré» 

V  la  ve  précédeDl,  de  nouveau  très-  lecture,  ancien  député,  ancipn 

augmenté.  III.  Considérations  sur  membre  du  conseil  géaéral  de 

la  (léfeme  de  Paris.  Paris,  Gaultieri-  TAveyron,  secrétaire  pefpéUMl 

Laguionie,  1841,  in-8  de  3â  pag.  la  Société  d'agriculture,   né  à 

IV.  Aouvel  Assaut  à  l'enceinte  pro'  Olemps,  près  de  Rodex  (Avevroo), 


que  du  rapport  de  M.  Thiers.  Avec  I8i6.  Le  Cultivateur  aveyronnaie'^ 

ces  épigraphes  :  Ce  n'est  pas  à  leçons  élémentaires  d'agricuttivti 

Paris-  qu'il  fiiMt  défendre  Paris  ;  prati(|ue,  et  Toes  sor  w  aeiea«i 

c'est  en  Champagne.  —  Si  Dieu  de  l'exploraiion  rurale.  Rodez,  de 

est  pour  les  gros  batailionsi  il  l'inip^r.  de  Carrère  aîné ,  183d, 

n'est  pas  poor  les  grande»  me-  jn^  (s  fr.).  Un  anon^n  a  M  In- 

railles.  Paris,  le  même,  1840,  in  8  sérer  dans  le  ■  Journal  de  TAvey- 

de  32  pag.  Y.  Essai  sur  le  Pau-  ron  »  une  notice  sur  A.  ftodat,.«|ui 

périme.  Les  Pauvres,  l'Eglise  et  a  été  reproduite  |>ar  le  «  Journil 

l'Elat.  Paris,  Amyot,  itiGO,  l»4  des  Débuts  •  du  18  février  laiG, 

de  xxYiii-â6i  pag.  (îî  fr.).  cl  .M   S;>inl-Mauriee-Cabany  en  a 

ROCQDEMAVREL   (G.)-    liésutné  des  publié  une  autre  en  1847,  dans  1« 

tfAfCftmftOfM  météorolo'jiques,  faites  «  Nécrologe  univenel  du  xix*  si^ 

il  Pessau,  en  1848.  Impr.  dans  le  cle  »,  dont  il  y  a  eu  des  «ieBl*> 

tome  XXIII  des  Mém.  de  i'Acad.  plaires  lirés  à  part. 

v«y.  de  la  ({eixique  (I8i9).  Rodb  (Charles).  Lm  CerreetioH  dm 

RocQCEMf»NT  (F.),  calligraphe,  ex-  eaux  du  Jura.  Impr,  en  trois  ar- 

pert  et  graveur.  1.  Métiwde  d'é*  ticles  dans  la  «  Revue  suisse  de 

epf<ure,  dite  rapidégrapbie  eom-  NsncbiteU  ann  ISS!^- 

mercialc.  Quatrième  édit.  Rouen,  Rorella  (Fernandez).  yt /go*.  Paris, 

l'Auteur,  18^.  in-8  de  li>  |»ages,  Dutertre,  1846,  in-U  (5  fr.).  Con- 

atw  9  ^huiGties.  Sixième  édit.  Usait  Algos;  réeit;  les-  Konces, 

Rouen,  librairie  nouvelle,  1836,  poésie;  la  Marche  Innèbre de  Thaï- 

in-$  de  36  pages.   (50  c).  A  berg,  nouvelle;  César  Bocgù, 

fdusiesrs  édiUens,  toàjoors  aujf*  drame. 

menlées,  le  titre  a  élé  modifié;  Rodexcach  (Alexandre),  élève  du 

la  18'  est  intitulée  :  Méthode  com-  Musée  des  aveugles,  à  Pari.s  fondé 

plète  et  infaillible  pour  «fl'tvef*  par  Valentin  Haiiv;  professeur  è 

promptemeut  à  la  perfection  dti  l'Institut  royal  de.s'aveugles  d'Am- 

éeritures  commerciale  et  adminis-  sterdam,  plus  tard  fondateur.svee 

trative.  Aouen,~rue  de  la  Grosse»  lé  chanoine  Triest,  de  celai  ilat 

Horloge,  «•  67  ;  Paris,  rue  Mont-  aveugles  et  sourds-muets  deira- 
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xeUes;  fabricant  «i  nègooîanl  à 
A<m|ub;.  pnblieiste,  membre  do 
flMIgrèt  iMltonart,  eiiRuite  membre 
de  la  Chambre  de»  représentants 
delà  Belgique  depuis  1830  jusqu'à 
«fjouvi  MDA  fn««frop(ion,  ei  con- 
séquemiM»!  aujourd'hui  le  doyen 
d«  cette  a6seml>léo  Ifg^islatflfe^ 
bourgmestre  de  la  commune  dé 
Rambeck»4ei^ouiers.  M.  A.  R»« 
denbach  appartient  au  pelîi  nom* 
bre  d'aveugles  qui  ont  iroufé, 
dan»  une  télébrilë  légitime;  Ml 
de  lear  intelligence,  de  leurs  tra- 
vaux, une  compensation  à  rinir^ 
nilé  dont  ils  ont  été  illlellicg.  tM 
carvière  Hltéraire  ,  sricniifique  , 
politique ,  administrative  de  cet 
iniiiHMttilMtogvé  «fh%  la  praute 
de  ce  qi»e  peut  une  volonté  pprsé- 
véraoie,  parvenant  à  iriomplier 
<nilMiaèle«  mi  flemblaletit  im\n^ 
éibles.  Co  n  t-si  p;is  la  Belgique 
seule  qui  reniJ  booioiage  au 
éeviift«i  atiix  «eto»  éê  M.  A.  Itou 
donl»a<:b;  presque  tous  len  gou- 
vernements de  l'Eiurojve  malisent 
é»sjm(éVMts'êmwf9A'wenpte  dé 
RoiiUirs  ;  pai  tout  on  lui  sait  g»^ 
dtt  généreux  dévouement  qu'il  a 
montfé  ponV' contribuer  à  l'édU' 
cation  et  à  r instruction  de  setf 
OMopagnotts  d'iulorinne,  tout  e» 
s^eupa»t  des  swipdH-muets.  En 
effet,  la  science  théorique  et  pra- 
tique de  l'illustre  Valenlln  Haiiy, 
auteur  des^  moyens  d'instruire  les 
areugles,  lui  est  aussi  famîMèNf 
que  la  méthoiie  créé^  par  le  ver- 
tueux abbé  de  l'Épée.  Il  y  a  donc 
de  K l'Yves  enseignements  -à  m-* 
cutullir  dans   le  tableau  d'une 
existeuce  si  utilement,  si  noble- 
ment  remplln,  matoré  lenr  olMian 
des  que  semblait  fui  imposer  sa 
cécité  ;  ce  qui  n'a  point  empô- 
ché  H.  A.  RodnalMch  de  -deVe^ 
nir  une  d»'S  sommiti-s  dont  s'ho- 
nore la  Belgique,  et  que  vingt  na- 
ttone  différâmes  eimroRnent  de 
leurs  sympathiques  sufTrages,  ap- 
plaudissant aux  souverains  qui 
l^t  à  r««vl,  décoré  de  leurs 
ordres.  M.  A  Hodenbach  estvrai- 
seintklablemeni  l'homme  qui,  en 
Bttiope»  a  le  plus  de  décorations. 
Il  en  possède  (juinze!  La  croi»  de 
Ftr  (i  avril  issn);  chevalier  do 
l'érdre  de  Léopuld  (31  mai  I84f) 
ct9|Soler  «tu  indMB  erAre  ^  juM 


1 854)  ;  chevalier  de  l*ordre  de  Sa! lït- 

Michel,  de  Bavière  (30  avril  18o4): 
de  Danebrog.de  Danemark  (2  mal 
1854);  de  Wasa,  de  Snède  et  de 
Norwége  (30  mai  18.'J4i  ;  du  Christ, 
de  Portugal  (5  août  1854^;  de  Tor- 
dre Impérial  de  ta  Hose,  du  Brésil 
(11  sept.  1854,;  commandeur  de 
l'ordre  de  Charles  III.  d'Espagne 
(iù  févtler  1855);  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  GraUff,' 
de  Rome  jl8  sept.  I85.n;;  commah- 
denr  de  l'ordre  de  Medjtdic,  de 
Turquie  (6  mars  1856)  ;  chevaliec 
de  Perdre  des  Saints  Maurice  et 
Laiare,de  Sardaigne  (4  fév.  1856); 
officier  de  Tordre  constanllnieA 
de  Saint-Georges  de  Parme  et  de 
Plaisance  (le  7  avril  J8j6);  cheva- 
tîer  de  l'ordre  Impérial  de  la 
gion  d'honneur  (le  6  juin  18.-6); 
officier  de  l'ordre  royal  du  Sau- 
veur, de  Grèce  (4  juillet  i9Sfg)i 
chevalier  de  François  1er,  jes 
Deux-Siciles  (10  août  1856j  (1), 
R.'A.  Rodenbach  naquUleffi$ep- 
tembire  1786,  à  RouN  rs  (Flandre 
occidentale),  d'un  père  fabricant 
et  négociant  dans  cetté  ^lle.'  89 
famille  est  originaire  du  j^rand- 
duché  de  Hesse.  et,  l'on  dit  môme 
jn*eire  était  noW.  M.  A.  Koden- 
bach  est  le  puîné  de  trois  autres 
frères  qui  çnt  pris  une  part  ac- 
tîre  il  fa-  révolutfon  belge  de 
1830  (2).  M  A.  Rodenbach  recevait, 
dans  sa  famille,  celle  éducation 
de  h  maison  que  rien  ne  rem- 
place, lorsque,  à  l'âge  de  onze  ao.s, 
il  perdit  la  vue,  sans  espoir  de  la 
tMouvrer,  malgré  quatre  opéra- 
lions  de  la   pupille  arCifIcieIKI 
pratiquées  sans  succès  p^t  l09 


(1)  On  rem.i  qoe  <jiio  parmi  ces  nonilireuàe» 
décoraUoi>s  il  n'y  en  a  poiiti  ni  d'Autriihf,  ut 
de  PrMMe,  ni  de  RusMt>.  Evidi-mment  aux  j^ax 
de  res  tioi»  gi)uvern»»i]i<'Mis  It-s  sHrvicfi»  rendue 
à  l'htim«t>ite  n'ont  pas  .|n  dmit  k  la  reconnais- 
tanc«  quand  ils  oia  Hi  n  udu'i  par  dit  boiUBiat 
ayant  pris  part  a  iiiie  rèvululion  quclcouquaj 
Utit  jii  ti»  soit-elle.  —  Quant  à  l'Aoaleterre.  elfe 
rnste  indfrrèrMMthMqol  M»  «fÏM  d*wt 

{■il  {'  Ffidirjar.iJ  Uo  U'iiLach,  né  à  Bouler^,]* 
8  mai  ns3,  mort  commissaire  de  l"arrot>JI»»e- 
meal  d'Yprés,  Iea7  décembre  iSii. 

f  ÇunstanUo  Rodenbach,  nt;  le  ai  o  (obie 
1791.  Voy.  l'art,  suivant, 

S*  Pime  RMlenbach.  ité  l«  w  juin  r,Q4,  mo>t 

lilexie. 

Voy.  fear  l9|ntaini«r  et  le  (Urnipr  l'^;  rit  inii 

istio,  ni-a,  p.  17.  •  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


606 


nODËiNBACH. 


meilli'urs  inédecius  oculisles  de 
i'époque,  enlre  auiret»  le  célèbi-e 

,  tiaron  Dubois,  chirurgien  de  Na- 
poléon 1"'.  Son  |>ère  appréciant 
trop  bien  les  avauiages  et  les  res- 
lourcei  de  rinslruction  pour  ne 
pas  en  faire  profiler  son  lils,  ob- 
jet dt:  sa  plus  tendre  sollicitude, 
conduisit  a  Paris  le  jeune  Alexan- 
dre,  qu'il  plaça  comme  pension- 
naire au  Musée  des  aveugles^  insli- 
tutlon  fondée  et  dirigée  par  Va^ 
leolin  nauy,  qui  l'avait  établie 
rue  Sainie-Âvoie,  dans  l'ancien  hô- 
tel de  Mesmes.  Valenlin  Haily 
accomplissant  en  faveur  des  aveu- 
gles l'œuvre  d'émancipjtlion  in- 
tellectuelle si  bien  réalisée  pour 
les  sourds-et-muets  par  les  ab< 
bés  d^i  l  Épée  et  Sicard ,  appli- 
quait les  admirables  procédés  de 
in  biétliode  qui  devait  immorta- 
liser son  nom.  Celte  méthode 
rendait  aux  aveugles  la  vue  de 
l'esprit  pour  suppléer  chez  eux 
à  la  vue  du  corps,  dont  les  prive 
leur  inlirmité.  A  l'aide  de  la  mé- 
thode de  Valentin  Haûy,  M.  A.  Bo- 
denbach  fit  de  brillantes  et  de 
solides  éludes.  Ce  qu'était  Mas- 
sien  k  llnstitQt  des  sourds-muets, 
l'aveugle  de  Roulers  le  devint 
J>ieDtOt  au  Musée  des  aveugles: 
l'élève  le  plus  disttnfiiaé.  Les  ré* 
sultnts  obtenus  par  la  mélliode 
de  Valentin  Haiiy  se  répandant  au 
loin,  la  plupart  des  gouvernements 
tinrent  à  honneur  de  posséder  un 
établissement  dans  le  genre  du 
musée  fondé  à  Paris.  Quelque 
temps  avant  son  al)dication  du 
trône  de  Hollande,  Louis  Bona- 
parte s'adressa  à  Valentin  Haùy 
pour  lui  demander  un  de  ses  meil- 
leurs élèves,  qui  pût  propager  h 
l'école  des  aveugles  d'Amsterdam 
les  oxcelteoies  leçons  du  foiida- 
teur  de  la  méthode.  Cette  impor- 
tante mission  lut  conQée  à  M.  A. 
Rodenbach,  parce  que  la  connais- 
sance du  flamand,  son  idiome  na- 
tal, lui  permettait  de  s'initier  fa- 
cilement Il  celle  du  hollandais. 

.  et  de  mieux  accomplir  son  œu- 
vre d'oi^anisatlon  et  d'enseigne- 
moDt.  La  mission  spéciale  de  k. 
A.  Rodenbach  fut  couronnée,  à 
l'école  d'Amsterdam,  du  plus  heu- 
ren  succès;  le  professeur  sien* 
gle  put  'dès  lors  s'applàudlr 


l'instruction  jqu'il  avait  acquise 
auprès  deVal.eQtin  liau]r,,etqui  ta 
rendait,  è  l'âge  de  ]fittgtFCim|«Mk 

le  bienfaiteur  de  jeunes  {fens  pri- 
vés romme  lui  de  la  vue,  lui  de> 
Tant  une  initiation  qui  a  porté  sts 
fruits.  Après  avoir  ainsi  propagé 
è  Ani8terds)m  les  nieiUeurs  procé- 
dés d*enseigoemeiit  t  d'epiès  It 
méthode  de  Valentin  Haûy  et  d'a- 

Grès.ses  iospirations  persouneiles, 
I.  A.  RodeolNMli  rentra  ee  Bel- 
gtque,  au  sein  de  sa  famille.  De 
retour  à  Roulers,  armé  de  toutes 
les  ressources  d'une  inatruelloii 
qui  le  rendait  apte  à  une  carrière 
active,  il  s'uccupa  de  commerce 
et  d'industrie  sous  la  direction 
de<  son  digne  père.  Toutefois,  ses 
opérations  commerciales  et  indus- 
trielles ne  l'absorbaient  pas  ex- 
clusivement; le  jeune  Kodenbach 
chercha  dans  l'étude  un  aliment  à 
l'activité  de  son  esprit.  L.es  événe- 
ments politiques  de  1814  minai 
fin  à  la  domination  française  en 
Belgique  et  en  Hollande  qui  for- 
mèrent le  royaume  des  Fêfs-Bts 
sous  le  sceptre  de  Guillaume  de 
ISassau.  Cette  réunion  «t  plusieurs 
années  de  patx  imprimèrent  une 
grande  activité  aux  travaux  de 
i'indu&trie  et  aux  transactions  du 
eommeree.  En  même  temps  ae  dé> 
veloppail  un  vaste  mouvement  lit- 
téraifiB  qui  emlirasâait  dans  son 
essor  l'Europe  et  le  monde.  Ces 
circonstances  ne  devaient  pas  être 
perdues  pour  M.  A.  Rodenbach, 
qui,  sans  interrompre  ses  opéra- 
tions de  fabricant  et  de  négociant, 
se  livra  de  plus  en  plus  à  i'élude. 
En  1828,  il  (il  paraître  un  petit 
écrit  très-iotérettsantsous  ietitse 
de  Lettre  sur  lea  aveugles,  faisant 
suite  a  celle  de  Diderot,  dont  il 
combat  la  doctrine  tntich  ré  tienne; 
cet  écrit  fut  remarqué  en  Belgi- 
que comme  dans  les  pays  étran- 
gers ;  il  obtint  en  Angletene  et 
en  Allemagne  les  honneurs  d'une 
traduction.  Ce  qui  frappait  sur- 
tout, c'était  la  positieo  spéciale 
de  l'auteur  qui ,  aveugle  depuis 
i'enfaoce,  ne  se  livrait  point  à  des 
Uiéories,  eomme  Diderot*  ptr 
exemple,  dans  sa  «  Lettre  sur  les 
aveugles  À  i'u^^i^  de  ceux  qni 
volent  ^,  publiée  en  1740.  M.  A. 
Rodented»  se  •peonengaH  d'aptèt 
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ses  seusalions,  ses  souvenirs,  son 
expérience;  il  ne  faif^ait  pas  un 
roman,  mais  de  l'bisiolre  lotiuie. 
Le  succès  obtenu  par  son  pre- 
mier essai  d'tcrivain  l'encoura- 

f;ea  à  poursuivre  des  travaux  qui 
ui  fuurnissaieni  l'occasion  d*élrç 
utile.  En  1829,  il  fit  paraître  un 
autre  ouvrage  intitulé  :  «  Coup 
é'mit  ifkffi  aveugle  sur  les  sourdt- 
muets  ».  Le  lilre  était  piquant  ; 
il  éveilla  la  curiosité,  qui  ne  fui 
jH}int  trompée;  eeite  nonvelle 
production,  accueillie  avec  le  plus 
vif  intérêt,  fut  tout  de  suito  tra- 
duite eo  atlemand.  Les  aveugles  et 
tea  sourds-muets  n'ctaiem  pour- 
lâDt  pas  tes  préoccupations  exclu- 
sives de  M.  A.  Rodenbacl)  ;  il  suivait 
le  mouvement  des  idées  et  y  pre- 
nait part.  Bien  avant  la  publica- 
tion des  deux  ouvrages  que  nous 
venons  de  citer,  il  faisait  des 
communications  aux  journaux. 
On  a  de  M.  A.  Rodenbacb  une  série 
d'articles  qui  attestent  la  diversité 
de  ses  éludes,  pleins  de  verve, 
de  malice  ei  d'uriginalilé  répan> 
dus  dans  les  feuilles  indépendan- 
tes de  Paris  et  de  la  Belgique. 
Nous  en  mentionnerons  pariicu» 
llëreinent  quelques-uns  qui  ont 
été  Imprimés  dans  le  «  Journal  de 
statistique  universelle  de  Paris  », 
dans  «  l  Industriel  la  «  Revue  des 
Revues  »,  et  dans  le  «  Messager 
(tes  sciences  et  des  arts  de  la  Bel- 
gique »  (1).  Notice  fltr  fo  Mgeie' 
ment.  —  Sur  la  fabrique  de  la  soie, 
culture  du  mûrier;  à  l'occasion 
d'une  lettre  de  Tarehidue  Albert, 
découverte  dans  les  archives  de 
GanU.  —  Erreur  historique  de  M, 
Dewe%  et  de  M.  de  Bavante.  A.  R... 
revendique  pour  West-Roosebeke, 
district  de  Koulers,  le  triste  hon- 
neur d'avoir  été  le  lieu  de  la  ba- 
taille où  Philippe  d'Artevelde,  en 
1382,  fui  tué  sur  le  Kaeyaerl-Rerg, 
à  dix  minutes  du  village  de  Rou- 
aebeke,  sur  l'ancienne  route  de 
Bruges.  —  NoUrc  sur  la  phonogra- 
phie ou  langue  musicale  télégrapki- 


(1)  Le  travail  non  acbcTé  de  M.  A.  Warzëe,  Intf- 
tBW  i  Buai  hitUtrigue  et  critique  tur  tes  joar- 
wmue  àrlfat.  Pn>ffl.èie  parti».  Journaux  pol> 
1ii|iMS.  Gud  ék  Bm«Uea,  ISU,  t  llvr.  in-s,  ne 
BMaMmiet  pas  d'MablIr  la  cbronoloftie  >laiw 
la  suulnalion  d«i  juivroan  aaxaneU  M.  À.  R«- 
mbacb  a  coofér*  ;  tow  dalcM  d^avaiit  la  ri««  • 
tattan  Mf. 


que,  inventée  par  raiitevr  ém 

moyens  d'instruire  les  aveugles, 
Valentin  Haûy,et  modifiée  par  Suf 
dre.  —  StamUque  politique  tt 
géographique  sur  la  ïfeigique.  — 
Statistique  sur  l'instruction  pri- 
maire tftfftt  eé  royaume.  —  Hé- 
flexions  sur  le  monopole  de  l'in- 
struction publique  sous  le  roi  Guil' 
laume,  ^  Sur  la  douane  et  ût 
finances.  —  Notes  historiques  et  géo- 
graphiques sur  la  ville  de  lioulers.'-^ 
Le  titre  et  la  nature  de  plusieurs 
de  ces  articles  suffiraient  ^  prou- 
ver le  sentiment  patriotique  qui 
animait  If.  A.  Roaenliach ,  et  le 
portail  à  lulter  contre  l'absorp- 
tion de  la  Belgique.  M.  A.  Rodea- 
bacb  8*étall  préparé  II  remplir  un 
rôle  actif  dans  la  lutte  qui  devait 
amener  la  Belgique  à  se  séparer 
violemment  du  royaume  des  Pays- 
Bas.  L'aveugle  de  Houlers,  homme 
de  la  veille  et  non  du  lendemain, 
se  jeta  dans  les  rangs  de  l'oppo- 
sition longtemps  avant  la  révolor 
tion  de  septembre  ;  il  coopéra  au 
«  Catholique  des  Pa)s-Bays  »,  qui 
paraissait  a  Gand.  Ce  journal  est 
un  de  ceux  qui,  par  son  opposition 
et  la  hardiesse  de  ses  doctrines,  a 
le  plus  contribué  à  la  révolution 
belge  de  1830;  il  prit  plus  tard 
le  tilre  de  «  Gazette  des  Flan<> 
dre!^  ».  Comme  la  presse  périodi- 
que ne  suffisait  point  au  combat 
engagé  contre  un  gouvernement 
toujours  de  pinson  plus  hostile  aui 
droits  et  aux  libertés  des  Belges,  on 
eut  recoure  à  un  vaste  système  de 
pétiUonneroent  pour  demander  le 
redressement  des  griefs,  par  les 
soins  et  l'activité  de  M.  A.  Rodeu- 
bach,  la'  ville  de  Roulers  devint 
un  des  principaux  foyers  de  ces 
patriotiques  réclamations.  Il  re- 
cueillit ainsi  des  milliers  de  signa- 
tures. Un  des  ministres  les  plus 
impopulaires  du  roi  Guillaume,  M. 
Vau  Maanen,allaqua  avec  violence 
ees  pétiticHis  et  les  signataires 
qui  les  avalent  revêtues  de  b  ur 
signature.  M.  A.  Rodenbach  ré- 
p(Midit  par  une  lettre  qu'il  adressa 
au  a  Courrier  des  Pays-Bas  »,  qui 

Raraissait  à  Bruxelles.  Celte  lettre 
it  reproduite  par  tous  les  jour- 
naux belges  dévoués  à  la  cause 
nationale.  La  révolution  qui  écUr 
ta  k  Paris,  en  juillet  1830»  fut 
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trfentOt  soi  vie  de  cette  dé  Béfgt- 

3 ne.  Lors  des  événcmmls  du  mois 
'aoùi  (|ui  eurent  lien  ^  Bruxelle*. 
et  servirent  de  préface  aux  jour- 
néea  de  sepieinbre,  les  quatre 
frères  Rodenbach  acquirent  le 
droit  d'être  comptés  parmi  les 
plus  énergiques  cliampiODs  de 
l'indépendance  de  la  Belgique.  La 
févèlulfon  «ecdmplie,  M.  a.  Ro- 
denbach fut  nommé  au  Con- 


frèsnational  par  les  électeurs 
'an  oistriet  de  nonlers,  se  pro- 
TJonn.i   avec  chaleur  pour  rex- 


clusion  de  la  maison  de  Nassau  et 
proposa  même  un  amendement 
ayant  \iour  objet  de  décréter  que 
tout  bulletin  en  faveur  de  la  fa- 
*5[tf[l«  de  Nassau  serait  déclaré 
•atn.  Lorsqu'il  s  agit  de  se  pronon- 
1^  sur  le  choix  du  chef  de  l'Etat, 
m.  A.  Rodenbach  dduna  son  vote  au 
duc  de  Leucblenberg:  il  s'abstint, 
plus  tard  de  voler,  lorsque  leCon 
gres  se  prononça  en  faveur  du 
prince  Léopold  de  Saxe-Gobodr^ 
Après  l'expiration  des  travaux  du 
Congrès,  il  entra  dans  la  chambre 
des  représentants,  oti  il  n'a  jamsis 
cessé  de  siéjrer  depuis  lors,  c'est- 
à-dire  depuis  plus  de  trenle-deox 
ans.  Pour  faire  ressortir  t*aetiTe 
participation  que  le  député  de  l'ar- 
rondissement de  Roulers  a  prise 
à  tontes  les  diseassions  do  Con- 
grès et  de  la  Chambre  des  rcprô- 
HenJanis,  il  faudrait  dépouiller  les 
•nnales  parlemencattes  de  la  Bel- 
gique, ce  que  ne  comporte  pas  le 
plan  de  notre  ouvrage,  qui  n'est 
«lue  littérafre,  car  îl  est  bien  peu 
oc  motions  auxquelles  M.  A.  Ro- 
denbach soit  resté  étranger.  Dl- 
■ons  pourtant  que  par  ses  anté- 
ce{lents  et  par  ses  convictions 
njii  ne  se  sont  jamais  démenties, 
st.  A.  Rodenbach  appartient  au 
parii  (  aiholique,  et  que  toutes  les 
questions  uui  touchaient  îi  l'indé- 
peodance  du  clergé  et  à  la  liberté 
tte  I  enseignement  t\)nt  toujours 
eu  pour  zélé  défenseur.  L'un  des  ti- 
ges le  plus  recoinmandahle  de 
M.  A.  Rodenbacb  est,  sans  coiitro- 
dll,  sa  constante  solliriiude  pour 
«es  compagnons  d'infortune.  M. 
A.  Rodenbach,  à  quî  sa  position 
sociale  et  son  influence  méritée 
permettaient  de  devenir  le  protec- 
teur Zélé  et  actif  des  {kteitgles  et 


des  sourds-muets,  conirihua  puis- 
samment à  l'érection  d'un  iustltot 
dans  la  capitale  de  la  Belgique  (1). 
C'est  lui  qui  proposa  et  fit  voter, 
lors  de  la  discussion  par  la  Cham- 
bre des  représentants,  du  prc^et 
de  la  loi  communale,  un  amender 
ment  à  l'article  131,  qui  oblige  les 
conseils  communaux  à  porter  an- 
nuellement au  budget  des  dé- 
penses, les  frais  d'entretien  et 
d'Instruction  des  aveugles  et  des 
sourds-iuuels.  Aux  termes  de  la 
loi  ces  frais  sont  converts,  pour 
les  pauvres,  par  l'Etat, la  province 
et  la  commune.  La  Belgique  est 
le  seul  pays  qui  possède  uue  lé- 
gislation aussi  généreuse  en  fa* 
veur  de  ces  deux  classes  d'in- 
fortunés. —  M.  A.  Rodenbach  est 
membre  de  la  commission  supé» 
rieure  d'agricnliure  du  royaume 
de  Belgique,  membre  associé  de 
la  Société  royale  des  beaux-arts 
et  de  littérature  de  Gand,  membre 
correspondant  de  la  Société  des 
sciences,  de  l'agric  uliure  et  des 
arts  de  Lille,  membre  de  l'Acadé- 
uiie  de  l'industrie,  agriculture, 
manufacturière  et  commerciale  de 
France,  membre  honoraire  de  la 
Société  française  de  statistique 
universelle  ;  de  la  Société  poly- 
technique, dont  il  est  collabora- 
teur et  président  d'bonneur.  £o 
1838,  %  k.  Rodenbaeti  fit  utt 
voyage  à  Paris,  et  alla,  dans  le 
mois  d'octobre,  visiter  l'institu- 
" ,  ~— ~^^— 

CI)  Voict  ce  que  dit  de  cet  InsUtut  «  TAmi  d«i 
la  Ktfiigfon  »  du  9  oelobre  1886,  t  l'occaslua 
d'iiM  •  BéMmplèl  a*  M.  la  ebxiulne  Tri«»t,  et 
iqa«  4«  «et  ' 


stati»tiaa«  <!«  «et  4ul»l<lMiMii(»  >  (par  l'abbé 
de  D^clerv  taMeneor  du  vénérable  foodBMiirL 
Gand,  IS3«;  Ù»^  «•  M  iMf . 

«  UmUMit  IM  il  KtiiMlla*  av|I.Pltf4«- 
wtufm  Triest  «en  pour  Im  «vaugls»  «t  Im 
»odrti»-muet<.  Cba«uii«  de  «eft  cltM««  «%t  <!«a> 
flé*  à  lui  imiitottar  furtieuliffr.  L'éidutMM* 
e»V  tout»  reli«t'  Uiie.  ravit  ou.  um  oAgUM  vH  l'in- 
•traction.  On  leur  fait  apprenoN  M  OMMlqtte,  t\ 
on  w  r««pos»  de  laur  fMre  •fipn<iidr«  dM  m- 


tier».  Lrs  Frëi«t  ne  perdent  januii*  de  tm  Ife 

éirves  L:i  [iMiisioti  est  île  SIS  ir.  par  in,  ^nl 
«ont  \i:\rf'9.  par  !a  tille,  oo  la  province,  «a  pMT 
tes  bar«aui  «le  bienfhimee,  ou  par  dei  per- 

H»iiDPs  charitables 

«  M.  Trksi  fui  icrond^  dans  cette  fondaUoti 
par  M.  À.  IVodentjïi,!),  aveugln  lui-même,  et 
membre  de  la  Chambro  des  reiire&enl«nlt  ;  c'etl 
celui-t  i  (|in,  par  «es  t  oniialssaiices  variées,  son 
expérienre  et  se»  rons'-ils,  a  encouragï.'  les  deux 
Fières  instituteurs  à  leur  entrée  dans  la  car* 
riére,  et  a  iriipriinf  h  l'eiispigiiemem  une  direc- 
tiou  arlivo  >■!  l'i  lairée.  Pendant  le  séjour  qu'il 
fait  il  Bruxf  ll.  j,  Ion  ilcs  sessions  législatives,  ii 
linbite  l'Institut,  et  fait  un  plaisir  d'y  uetHt 
de  guide  ii         qui  viennent  le  vi»ili  r  •. 
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UoD  impériale  des  Jeupes  aveu- 
gM.  n  y  fiiC  Vob]ei  (Tune  tou- 
chante ovation  à  l'occasion  de 
l'inauguration  de  la  statue  de  soo 
illustre  mallre,  Valentin  Haûy. 
Des  discours  ftirent  prononcés  par 
MM.  Boué,  directeur  de  l'insiiiu- 
tion  ;  Eugène  Thiac,  secrétaire  de 
Il  comnulsion ,  et  Montai,  qui, 
quoique  aveugle,  est  un  des  plus 
habiles  facteurs  de  pianos  de  Pâ- 
tis. M.  A.  Rode  n  bac  h  prit  à.  son 
tour  la  parole.  Son  discours  a  été 
recueilli  dans  l'opuscule  que  nous 
eilons  plus  bas  sous  le  n"  iv.  De- 
puis lors,  l'institut  impérial  des 
jennes  aveugles  de  Paris  a  tenu 
à  doublement  conserver  le  souve- 
nir de  l'aveugle  de  r.oulers,  dont 
le  portrait  se  trouve  placé  dans  la 
'  nlie  des  délibérations  de  réta- 
blissement, tandis  que  son  buste 
orne  la  salle  d'études,  comme  s'il 
présidait  ant  travaux  des  élèves. 
—  M.  A.  Bodenbach  a  écrit  beau- 
coup d'articles  dans  les  journaux, 
dont  nous  avons  fait  connaître  pré> 
cédemment  les  sujt  ts  et  les  litres, 
mais  comme  publications  particu- 
lières nom»  ne  connaissons  que  les 
suivantes:  1.  Lettre  stir  les  .Itvfi- 
ffief,  faisant  suite  à  celle  de  Dide- 
rot ,  on  Considérations  sor  leur  éut 
moral,  comment  on  les  instruit, 
comment  ils  jugent  des  couleurs, 
de  la  beauté,  ainsi  que  leur  mé- 
thode pour  converser  avec  les 
sourds-muets;  suivies  de  Notices 
biographiques  sur  les  aveugles  les 
plus  remarquables.  Bruxelles,  Sa- 
cré, 1828,  in-32  de  Ci  pag.  (75  c). 
II.  Coup  d'œil  d'un  aveiujle  sur  les 
sourds-muets.  Dédié  au  chanoine 
Triesi.  Bruxelles,  Hauman,  18:2f), 
ln-8  de  ±20  pag.,  avec  5  planches 
et  un  iiorir.  (5  fr.}.  Il  y  a  lieu  de 
s'étonner  des  éttides  suivies  aux- 
quelles l'auteur  a  dû  se  livrer 
pour  nous  offrir  Thlstoire  de  Tin- 
struclioii  des  sourds-muets  chez 
les  diverses  nations,  depuis  la  iin 
éa  T¥i'  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
depuis  le  bénédictin  espagnol  Pon- 
ce, l'italien  Assinalo,  le  belge  Van 
nelmont  (François  Mercure)  et 
l'anglais  Wallis  ,  jusqu'à  l'ablié  de 
l'Epée,  l'abbé  Ricard.  MM.  i'aul- 
roier,  Degérando,  Bebian,  Itard 
et  le  vénérable  clianoine  Tricst,  à 
qui  le  livre  est  dédié.  Des  anecdo- 


tes piquantes  et  des  citations  bien 
amenées  jettent  un  charme  infini 
sur  les  raisonnements  de  l'auteur 
ét  parfois  contribuent  à  les  éclair- 
Cîr.  Le  Parallèle  entre  les  Aveugles 
et  les  Sourds  Muets,  ainsi  que  plu- 
sieurs épisodes,  tels  que  l'Aveu- 
gle des  Puiseaux^  Isidore,  Alassieu, 
Laurent  Clerc  et  la  Promenade  phi- 
losophiquc,  présenieiil  l'inlérôt  le 

t>lus  vif  cl  doiveul  plaire  a  toutes 
et  classes  de  lecteurs.  Le  deuxiè- 
me épisode  a  été  traduit  en  alle- 
mand, sous  le  titre  de  «  Don  Isi- 
doro,  Oder  der  Taubstumme,  Er- 
zàhlung  verdeutKch  von  G.-V.  Ba- 
vier.  Aachen,  Ilensen  et  Comp., 
1843,  in-12  de  77  pag.,  avec  une 
pl.  lilhogr.  in  -4.  Feu  le  baron  de 
Stassart  rendit  com|>le  du  «  Coup 
d'œil  d'uii  aveugle  »,  peu  de  temps 
après  sa  piddication,  ei  son  arli- 
cte  a  été  reproduit  dans  les  Œu- 
vres du  critique  (18U,  gr.  in-8), 
p.  1019-1020.  111.  Les  Aveuyles  et 
lesSourds-Aiueis,  Histoire.  —  In- 
struction. —  Education.  —  Bio- 
graphies. Bruxelles,  J. -A.  Slinge- 
ne^er,  1833.  iQ-12,  avec  deux  fac- 
similé  de  récriture  de  Massien  et 
de  M.  Rodenbach.  Deuxième  édi- 
tion, revue,  corr.  et  augmentée 

Sar  l'auteur,  ornée  du  portrait  de 
i.  Rodenbach,  d'un  alphabet  ilt  s 
sourds-mueis  et  de  deux  fac-si- 
milé de  l'écriture  de  Massieu  et 
de  l'auleur.  Touniay,  J.  Casler- 
man  et  fils,  1855,  iu-i2  de  xuu  et 
288  pag.  (1  fr.  60  c).  La  première 
édition  decet ouvrage  a  été  promp- 
temenl  éptiisée,  ce  qui  n'a  sur- 

[tris  aucun  de  ceux  qui  ont  lu  ce 
ivre  curieux.  On  trouve  dans  la 
seconde,  les  lettres  d'un  grand 
nombre  de  publicistes,  de  liiiéra- 
teurs  et  d'artistes  distingués  et 
de  nouvelles  bio^'r.jpliies  d'aveu- 
gles et  de  suurds-uiuels,  noiaui- 
mentdeM.  du  Bériot,  devenu  com- 
pagnon d'infortune  de  l'aveugle 
de  Roulers.  C'e&l  la  publicatiua 
de  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage qui,  de  ISVi  à  valut 
k  l'auteur  les  nombreuses  Uccura- 
tions  dont  il  a  été  lioooré.  M.  A. 
Rodenbach  se  propose  de  coui- 
plcler  son  livre  par  la  publica- 
tion de  biographies  de  plusieurs 
aveugles  distingués  et  de  celles 
des  professeurs  d'aveugles  et  de 
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iourds-rauels  les  plus  éminenls. 
IV.  Coup  d'ail  sur  la  carrière  poli' 
Hfiie  et  Hiiêntiré  de  M.  A.  Roam" 
ftttcA.  Extraits  du  «  Panthéon  bio- 
graphique uiiiversei  »  des  écrits  de 
MM.  Morel,  Dufiau,  Puybonnfeux, 
Van  Alp,  ei  des  ouvrages  de  M. 
A.  Rndcnbach ,  coUationnés  par 
G.  Adriaeos,  directeur  de  «  ïyd  «. 
Bruxelles,  iuipr.-librairie  de  G. 
Adriaens,  1860,  in-8  de  68  pages. 
Cette  brochure  a  été,  Indubitabie- 
menl.éci  iie  sous  la  dictée  de  M. 
Rodenbacli.  Les  publics  et 

privés  y  sont  raconl»  s  avec  tuul 
minutie.  Uni  de  coin  plaisance 
que  l'on  ne  peut  voir  dans  cette 
publication  qu'uue  autobiogra- 
phie ,  renfennani  du  reste  des 
choses  intéressantes.  Nous  n'y 
en  avons  pas  moins  fait  beau- 
coup d'emprunts.  A  la  fin  de  cette 
brochure  on  trouve  quelques 
écrits  de  i'aveugle  de  Uoulers. 
Yoiel  la  eomposition  de  ce  petit 
monument  de  vunité,  excusable 
jusqu'à  un  certain  point:  Ta- 
oleaa  des  décorations  décernées  k 
M.  A.  Rodenbach  (au  nombre  de 
quinze,  énumérées  plus  haut}  ;  — 
Ùmp  (fœil,  en  quatre  chapitres, 
dans  les(|uels  M.  A.  Rodenbach 
est  examiné  comme  professeur, 
littérateur,  publiciste,  patriote, 
représentant  et  comme  adminis- 
trateur; le  qiiytrii^iiu'  rba|)itre  est 
consacré  à  la  dcuiuiislraiiou  de  la 
méthode  de  M.  A.  Rodenbach 
pour  l'inslruciion  des  aveugles 
ft  des  sourds-muets.  —  Lettres 
adressées  à  M.  Rodenbach  ,  au 
nombre  de  quatre.  —  Extraits  des 
écrits  de  M.  A.  Rodenbach:  Pa- 
rallèle entre  les  aveugles  et  les 
sourds-muets  (du  Coup  d'oeil  sur 
les  aveugler  »};  Dialogue  entre  un 
aveugle  et  nn  sourd'^nuet;  Aperça 
statistique.  —  Discours  prononcé 
par  M.  A.  Rodenbach,  à  l'instiiut 
impérial  des  aveugles  de  Paris, 
lors  de  l'ovation  dunl  il  fut  l'objet 
en  octobre  la^^  ;  —  Discours  pro- 
noncé h  la  féie  du  Vlaemscb  Ge- 
zelschap  d'Anvers;  —  Opinions 
des  écrivains  (sur  M.  A.  Rod  n- 
bacb)  et  conclusion.  A  ces  quatre 
ouvrages  il  faudrait,  d'a;)rès  un 
biographe  de  M  A.  Rodenbach, 
ajoitler  une  Biographie  de  l'abbé 
Triett,  thanoine  dB  Gond,  fonda» 


teiir  de  rinslitul  des  aveugles  et 
des  sourds -muets  de  Bruxelh  s 
(mort  le  24  juin  tS36),  vénérable 
ecclésiastique  dont  M.  A.  Roden- 
bach a  écrit  la  biographie  sous 
l'iDspiration  do  eœnr,  et  «u'il  ap- 
pelle à  juste  titre  le  saint  Vincent 
de  Paul  de  la  Belgique.  Nous  ne 
connaissons  point  cette  biogra<> 
piiie  ;  peut-être  fait-elle  partie  d») 
l'ouvrage  de  l'auteur,  intitulé  : 
hs  Aveugles  et  les  Sourds-muets, 
qui  rcnieriiie  plusîeuia  biogra- 
phies (Voy.  le  n"  iv\ 

Biographes  de  M.  A.  Rodenbach. 

1"  Biographie  de  M.  A.  Roden- 
bach, membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  ancien  député  au 
Congrus  national,  etc.  ;  par  P.-D. 
de  T***.  S.  1.  n.  d.  (Bruxelles, 
1847).  in-8;  99  M.  A.  itodeubacb. 
sa  c;u*rière  et  ses  écrits  ;  par  M. 
Ch.  Barbier^  oiùciQt  du  génie.  Im- 
primé en  deux  articles  dans  le 

-  Journal  des  Débats  », ann.  181S5; 
3'  Coup  d'œil  sur  la  carrière  poli- 
tique et  littéraire  de  M.  A.  Roden- 
bach, etc..  Brux.,  isno,  in  8  de  68  p. 
(Voy.  n"  IV);  4»  Notice  sur  M.  A.. 
Rodenbach,  membre  de  la  Cham- 
bre des  représentants  Irapr.  dans 
«  la  Galerie  des  représentants 
belges  »,  notices  et  portraits, 
publiée  par  M.  Eugène  Bochart, 
Hriixellcs;  5"  Une  courte  Notice 
dau5  le  Supplément  à  la  2'  édil. 
du  "  Dict.  univ.  des  contemp.  », 
1?^63,  p.  43.  Ajoutons  que  plusieurs 
écrivains  distin;iiiés  ont  parlé  rt« 
II.  A  Rodenbjcl)  avec  le  plus 
grand  éloge.  Lady  Morgan,  dans  sa 

-  Princesse  »  ;  Misir.  Trollope . 
dans  sa  «  Belgique  et  l'ouest  de 
l  Aliemapriie  en  133*.  »  ;  M.  Alpl». 
Rojer,  dans  ses  «  Hommes  poli- 
tiques >,  et  M.  P.  A.  Dufan,  dans  ' 
sou  •  Essai  sur  l'état  physique, 
moral  et  intellectuel  des  aveugies- 
nés  ».  Dans  ce  dernier  ouvrage 
MA.  B  O'J  en  bu  ch  est  cité  presque 

:t  chaque  page. 
Roobnbach  (Constantin),  denxièine  . 
frère  du  précédent,  né  à  Ronlers 
(Flandre  occidentale),  le  21  octo- 
bre 1791.  fit  .ses  premières  études 
au  collège  de  sa  ville  natab;,  tut 
d'abord  docteur  eu  médecine  à 
^jiis,  puis  chuf  d'ambulance  a  U 
bataille  de  l.iitz»u  et  Baiix**n,  en- 
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'  Mrilc  directeur  de  l'hApilal  de 
Dreiide.  Il  y  fut  fait  prisonnier  et 
conduit  en  Bohême,  d'où  il  re- 
liai M  i«t5.  Il  s'établit  en  1818, 
comme  médecin  praticien,  à  Uru- 
ges,  où  il  professa  à  l'Ecole  de 
médeeiBe.  GoiMtantin  Rodenbach 
prit  une  part  active  à  la  révolu- 
lion  de  1830,  et  fit,  comme  soq 
frère,  partie  du  Congrès  national, 
fut  l'auteur  de  la  proposition 
ayant  pour  but  do  décréter  l'ex- 
dloslon  k  perpétuité  de  la  flimille 
de  Nassau  de  tout  pouvoir  en 
Belgique.  Gomme  son  frère  «usbi, 
il  vota  pour  M.  Fétii  de  Mérode 
eD<|ualiié  de  régent,  fut  favorable 
à  la  candidature  du  duc  de  Leuch- 
tenberg,  fut  du  nombre  des  94  dé- 
putés qui  proposèrent  ensuite 
d'élire  le  prince  Léo.oold  de  Saxe- 
Cul>ourg  et  vota  les  dix  huit  ar- 
HcIm.  Membre  de  la  Chambie  dos 
représentants  de  1831  a  1839,  il 
tui.  en  outre,  commissaire  do  dis- 
trict è  Saint-Nicolas  et  à  Halines, 
et  remplit  les  tondions  de  ct)nsul 
général  chargé  d'à  lia  ires,  d'abord 
|»rèa  de  It  Confédération  helvéti- 
que, ensuite  en  Grèce,  depuis  le 
SU  septembre  18iO  jusqu'en  184U. 
C.  Rodenbach  est  mort  frappé 
d'apoplexie  foudroyante,  à  Alno- 
nes,  le  5  décembre  1846-  Il  était 
membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, décoré  de  la  croix  de  fer, 
clievalier  de  l'ordre  de  Léouold, 
commandeur  de  l'ordre  da  Gbrist 
de  Portugal,  chevalier  de  Notre- 
Dame  de  Villa-Vicosa.  C.  Roden- 
bach est  auteur  des  ouvrages  soi- 
vanis  :  I.  Episodes  de  la  révolu- 
tion dam  les  Flandres.  18i>9,  1830. 
1831.  Brux.,  Hauman,  1833,  in  8 
(éfr.),  et  in-l8(2  fr.  r>0  c).  Sou- 
venirs des  temps  que  l'on  vouait 
de  traverser.  Tout  lesoire ,  dans 
ce  volume,  l'amour  le  plus  ardent 
pour  la  patrie  et  la  liberté.  Ce 
langage  si  noble,  si  généreux, 
empieint  de  tant  de  patriotisme, 
de  tant  d'indignation  contre  les 
oppresseurs,  ne  parûUr<:il  trop 
exalté  qu'à  ceux  qui  ontonblléque 
l'enthousiasme  ne  peut  jamais 
être  produit  que  par  ce  qui  est 
véritablement  beau  et  vrai.  II. 
Considéralions  sur  les  colonies  de 
fous.  Bruxelles,  1S:i9,  in-8.  III. 
CûfMtt/fetfbfi  jw  me  question  mi* 
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dicO'Ugale  relative  h  un  parricide. 
Bruges,  Félix  De  Pacbtere,  1828, 
in-8.  Cette  brochure  a  sauvé  de 
l'échafaud  un  homme  condamné  à 
la  peine  des  parricides,  par  la 
cour  d'assises  de  Bruges,  le  10 
mars  1827.  IV.  L'Abbaye  de  VU- 
lers  (de  l'ordre  de  Clteaux)  en 
BrabanU  Bruxelles,  de  l'impr.  des 
Beaux-Arts,  18S0,  gr.  ln-8  de  110 
pag.,  avec  planches  (2  fr.).  Ouvra- 
ge posthume.  —  Le  journal  de 
Bruxelles,  «  rGmancipatIdn  »,des 
26  et  27  décf  mbro  ISiO  a  consacré 
une  Notice  biographique  à  ConsU 
Rodenbach.  Une  antre  Notice  a 
été  imprimée  dans  le  journal  •  le 
Lynx,  Galerie  nationale,  ou  Notes 
biographiques  de  nos  hommes  d'Ë- 
tal,  sénateurs  et  députés  n°  du 
12  mars  1848,  notice  étendue  et 
intéressante ,  qui  pourrait  bien 
êirc  de  M.  A.  Rodenbach.  Ce  doit 
être  l'une  ou  Taulrc  do  ces  no- 
lices  qui  a  ('té  tirée  à  part  suus 
le  liire  de  «  Biographie  de  C.  Ro- 
dt  nbacb  ».  S.  1  n.  d..  in  8.  — 
Tous  les  liilérateurs  étrangers 
qui  ont  connu  Constantin  Roden- 
bat  h,  se  sont  plus  à  hii  témoigner 
leur  vive  syuipaihle.  Lady  Morgan, 
et  Mistr.  Trollop.  font  de  lui  un 
éloge  mérilé.  Alex.  Dumas  lui 
consacre  un  bon  souvenir,  dans 
son  <  Voyage  en  Belgique  et  sur 
le  Rhin  •.  Ch.  Nodier  lui  écrit 
en  ces  termes  :  «  A  vous  la  gloire 

•  plus  juste,  et  plus  haute,  mon- 
«  sieur,  d'influer  par  la  puissance 

•  de  l'esprit  et  de  la  raison,  sur 
n  tes  destinées  de  votre  excel- 

•  l  'nle  ot  arhnirable  patrie  ». 
RoD&NBAcu  (Félix),  de  Roulers,  ne- 
veu du  re  présent  au  t.  CommentaW^ 
(le  la  loi  du  16  décembre  18'>1 ,  sur  la 
révlsi«)n  tlu  régime  hypothécaire; 
suivi  de  la  loi  du  18  décembre 
18.S1,  relative  au  droit  de  trans- 
ciiplion  des  actes  de  portage,  de 
licitation,  etc.  ;  de  la  loi  du  1<*' 
Janfler  1882,  concernant  le  salaire 
du  conservateiir  «les  hypothèques, 
etd'un  formulaiied'aott'S  touchant 
la  loi  nouvelle.  Roulers,  Stock- 
Werbrouck  et  û  s,  1854,  in-8  de 
2U2  pag.  (3  ir.);  Bruxelles,  18tU), 
in-8  (S  fr.). 

RoDENBBRG  (le  doct  ),  mèdecin-uc- 
coucheur.  Uémoire  et  Observations 
sur  Vttùemtehement  prématuré  ar- 
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lificieL  Paris,  rAiitcur;  les  libr. . 
de  l'Ecole  de  uiédeciue,  iSai,  4d-S  . 
<àe  44  pa}?. 

tloDERiQtr  iJ.-J.  de),  de  Lié^t-,  pro*  , 
pnélaire  et  n  dacicur  de  U  u  G4- 
zette  de  Cologne  »  (1739) ,  et  ré- 
dacieur  ei  foiulaleur  de  la  a  Cor- 
respoiulaiice  (1«'S  savants  •  (1743). 

l\oDEs(Charles-Frédéric-VIarie-Gnis- 
j     lain  (le  UoJiigutv.  de  Evora  y  Ve- 

Sa,  uianjiiis  di'|,  sénateur  belj^e, 
epuis  1831  ;  ofhcier  de  l'ordre  de 
Lèopold  et  décoré  de  la  croix  de 
feir»  Essai  sur  la  nalioiiaiUé  du  peu- 
,  hte  hétge.  S«  édii.  Bruxelles,  1838, 

nrocli.  gr.  iri-S  80  c). 
'.RooES  (Ë.).  Mémoire  i^ut  les  eaux. 
tbemo-minértUes  en  général^  et 
sur  celles  de  Bourbon-le>-Bains 
«D  particulier  Paris,  de  l'impr.  de 
Locquin,  1841,  iD-8  de  32  pag. 
RoDET  (Claiul(vi  onis),  b&lODDier  de 
l'ordre  des  avocats  de  Bourg,  dé- 
palé  de  l'Ain,  de  1818  à  1830.  de- 
puis conseiller  de  préfecture;  mort 
a  Bourg,  le  i*^'  novembre  1838,  à 
l'Age  de  70  ans.  Plusieurs  de  ses 
Discours  pendant  sa  législature 
ont  été  imprimés  à  part  (du  >  Mo- 
niteur »),  ce  sont  ceux  :  Sur  le 
,  projet  de  loi  relatif  aux  élections 
(1820,  in-8);  Sur  le  hudtjet  de 
1S20  (in-8  de  31  pag.);  Sur  le 
budget  de  1821  (in-8  de  7  pag.); 
Sur  les  recettes  (in-S  de  11  pajf.). 
—  Il  existe  une  «  Notice  sur  M. 
Rodel,  ancien  député  »,  dans  ta 
«  Biograpiiie  des  iiounnes  célè- 
.  bres  du  déparieuieni  de  l'Ain  » 
(par  Mgr  Depcry,  évôque),  Bourg, 
18«),  l.  II  p.  228-32,  ei  une  au- 
tre, par  Ë.  M.  [Etienne  Miliiei]. 
Bourg,  fioUier,  1838,  in-8  de  6 
pag.,  tirée  à  50  exempl. 
RoDBT  (Denis-Louis),  éconouis^le,  . 
frère  du  précèdent,  successif  emeot  . 
courtier  de  conimerce,  à  Paris, 
premier  président  de  la  CbauU)re 
,  du  commerce,  maire  de  Saint- 
Cloud,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  ;  né  à  Bourf?  (Ain), 
le  10  novembre  1781,  murl  à  Pa- 
ris, le  3t  décemlue  1852.  1.  Ba- 
lance duammerte  entre  In  France 
el  l' Angleterre.  Paris,  1825,  in-8. 
11.  Du  Commerce  extérieur  et  de 
la  question  entrepôt  à  Pa- 

ris. Pariii,  lieiiard,  1825,  in-8  de 
199  |)àK.  (3  iV.).  lll-  Questions  corn- 
fnem'alet^  pM'i«,  Renard}  Alos. 


Masnier.  18î8.  io-8  de  148  p»g 
(8  fr.  50  c.).  IV.  Etudes  êur  l'entre- 
pôt de  doume  à  I^aris,  Paris,  de 
.l'impr.  de  Smiih.  1832,  in-4dc68 
pag.,  avec  un  plan.  V.  Observa- 
tii)ns  faisant  suite  à  ces  n  E^Mules». 
Paris,  de  l'impr.  du  môme,  4832, 
bioch,  in-8.  VI.  De  l'Industrie  ma- 
nufacturière en  France.  In» pr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondt^  du 
15  sept  1834.  Vil,  Us  Colonies  à 
sucre  et  la  proéieiUm  indigène. 
(Extr.  de  la  «  Revue  des  Deux» 
Mupdes  »i  du  15  awcii  1830).  Pa- 
ns, de  Tioipr.  de  Foumior,  1836. 
in-8  de  27  pa;,'.  VIII.  Des  Coloniei 
iraoçuifiefi  et  de  la  Idétrowi^,  (Ëxtr. 
Jeia  «  Revue  «BMref«eHe*.  d«  SI 
août  1837.)  Paris,  1837,  ln-8  de  16 
p^g.  IX.  Le  Qomnwrae  dÀQeanal 
ûmparé,  1827  à  1848.  France, 
Grande-Breiagne,  Etals-Unis.  (Ex- 
trait de  Uà  «  Revue  des  Deux-Mtm- 
des  >,  1«r  oct.  1838.)  Paris,  1838, 
gr.  in-8  de  32  pag.  X.  Simple  Ex- 
position de  la  question  des  sucres. 
(Kxir.  de  •  la  Phalange  »,  mai 

1843.  )  Paris,  1843,  in-Sde  32  pag. 

XI.  Du  Tarif  des  douanes  aux 
Elats-l  nii>.  [iLxiv.  de  la  •  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  1*'  juillet 
1843)  Paris,  1843,  in-8  de  23  pag. 

XII.  Tarif  et  Tendances  du  com- 
merce  des  Etats-Unis.  Impr.  dans 
ia  «  Revue  des  Deux-Mondes  •, 
numéro  du  l'^'^  juillet  1843.  Xlli. 
De  l  Industrie  manufaotttriére  de  la 
France  en  1814.  (Extr.  de  la  «  Re- 
vue des  I)çu;)L-]|^QuUej>  »,  1^'  sept. 

1844.  )  Pavift,  1814.  in-8  de  32  pag. 
XIV.  Acte  de  uaoination  de  l'An- 
gleierre.  Rappojrjl  fait,  à  la  Cbaui- 
Bre  de  commerce  de  Paris,  ,  au  wm 
de  la  Coniniission  du  ediinnen  e 

.  extérieur.  18  février  1^0  (M.  Ru- 
det,  rapporteur).  Paris,  de  rim- 
priraerie  de  Panckoucke,  1850, 
in-8  de  20  pag,  D,-U  Rodel»  eu 

*  outre,  a  publié  de  eoinbreuz  arti- 
cles sur  le  commerce,  récoiionu'e 
politique  et  la  littérature  dans  U; 
journal  <<  le  Temps  »  (1831  a  1837), 
dans  divers  écrits  périodiques  ei 
dans  quelques  importantes  publi- 
ciiions,  lellei  que  «  l'Encyclopé- 
die du  coininvrçant,  diaionnaire 
du  commerce  et  des  marchandi- 
ses »  (1855),  le  u  Diciiunuaue  de 
Isi  convers;«lion  et  de  la  lecture  », 
lis  «  Journal  des  écouumisies  •»  et 
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.  politique  et  de  la  statistique  ». 
D.-L.  Rodel  avait  formé  une  bi- 
liliotliëqiM  d'économie  politique 

assez  considérable,  car  le  catalo- 
gue de  sa  vente,  qui  a  eu  lieu  du 
â9  mars  au  10  avril  18!U,  formait 
i8  feuilles  3/4.  —  On  trouve  une 
courte  Notice  sur  D.-L.  Rodet,  par 
M.  Jos.  Garnier,  dans  le  «  Dic- 
tionnaire d'économie  politique 
publié  per  Guillaumio,  t.  u  (i8S4)» 
p.  544. 

EoDBT  (Jean-Baptiste-Ciaude),  mé- 
decin-vétérinaire, ancien  profes- 
seur aux  Ecoles  vétérinaires  de 
Toulouse  et  d'Alfort  ;  né  le  3  mars 
1785,  à  Paris,  de  Jean-Tîaplisle  Ro- 
det, vétérinaire  à  Cijàleaudun 
.  (Eure-et-Loir),  n  suirit,  comme 
,    externe,  les  cours  du  collège  des 
Jésuites  de  Dole  (Jura), mais  il  se 
décida  de  très-lMuoe  heure  à  sui- 
vre la  carrière  de  son  père,  et  se 
préseou  i  l'Ecole  d'Alfort  le  17 
germfutl  an  ix  (7  avril  1801).  Il 
y  fut  reçu  comme  élève  civil  aux 
irais  du  gouvernement.  Rodet  n'a- 
vait alors  que  quinze  ans.  U  se  H- 
vn  il  ses  nouvelles  études  avec  la 
m^me  ardeur  qui  l'avait  fait  dis- 
tinguer parmi  les  élèves  du  col- 
lège de  Dôle,  et  remporta  succes- 
sivement les  premières  récom- 
penses qui  étaient  décernées  dans 
chaque  année  d'études  aux  élèves 
les  plus  instruits,  celle  entre  au- 
tres de  répétiteur,  place  qu'il  ob- 
tint à  la  suite  d'un  examen  spé- 
cial. Rodet  quitta  l'Ecole  d'Alfort 
le  38  germinal  an  xii  (18  avril 
1804).  Noos  étions  alors  li  l'époque 
la  plus  hrillaiilc  de  notre  liisloire 
militaire.  La  profession  des  armes 
était  aux  yeux  de  tous  les  jeunes 
hoinuiKS  d'alors  la  plus  noble,  la 
plus  glorieuse,  et  celle  aussi  qui 
conduisait  le  plus  rapidement  au 
but.  Rodet  céda  à  l'entraînement, 
et  le  T)  prairial  de  l'an  xii  [in  mai 
180i},  c'est-à-dire  un  mois  après 
sa  sortie  de  l'Ecole,  il  prcnaii  rang 
dans  le  28''  régiment  de  dragons, 
avec  le  titre  de  vétérinaire  en  pre- 
mier. Alors  commença  pour  lai 
une  nouvelle  existence,  une  exis- 
tmice  mixte,  de  soldat  et  d'homme 
de  science.  Rodet  fil,  en  effet, 
dans  Tespace  de  treize  ans,  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse, 
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de  Palogiie,  d'Sspagae,  de  Fdrtii- 

gal,  de  Saxe,  de  France  et  enfin 
de  Waterloo.  Du  28»  r^iment  do 
dragons,  Rodet  passa  plus  tard  an 
40  de  chasseurs,  dans  lequel  il  ser 
vait  encore  lors  du  désastre  de  Wa- 
terloo, dans  lequel  il  sauva  le  dra- 
peau (le  son  régiment,  qui  était 
abandonné.  A  la  chute  de  l'Empire, 
Rodet  fut  nommé  vétérinaire  en 
chef  des  hussards  de  la  garde  (le 
15  novembre  1815),  et  chargé,  par 
une  décision  du  ministre  de  la 
guerre,  de  faire  des  cours  d'hip- 
pialrique  et  d'hygiène  vétérinaire 
aux  oniciers  de  son  régiment:  il 
remplit  cette  nouvdle  fonction, 
surajoutée  à  la  sienne,  avec  le  dé- 
vouement qu'il  mettait  à  tout  ce 
ou'll  faisait,  et  aTOc  une  grande 
distinction.  Mais  ces  nouveaux  de- 
voirs ne  sufiisaient  pas  à  son  acti- 
Tité  ;  chaque  année.  Il  adressait  h 
différentes  sociétés  savantes  des 
mémoires  sur  des  questions  de  son 
art;  et  chaque  année  de  nouvelles 
récompenses,  décernées  à  son  tra- 
vail par  ces  sociétés,  venaient 
grossir  le  nombre  des  titres  par 
lesquels  il  se  recommandait  à  la 
considération  de  tous.  Lorsque  le 
ikcueU  de  médecine  vélérinaire  fut 
fondé,  en  1824,  Rodet  mit  k  proKt 
cette  nouvelle  voie  ouverte  h  la 
publicité  des  documents  scieutih- 
qoes  irélérinaires,  pour  soumettre 
au  jugement  de  ses  confrères  un 
grand  nombre  des  observations 
qu'il  avait  recueillies  pendant  la 
période  si  active  et  si  occupée  de 
sa  vie  professionnelle,  et  il  devint 
l'un  des  collaborateurs  les  plus 
zélés  de  ce  journal.  Aussi,  lorsque, 
sous  la  Restauration,  le  pr(ùet  fut 
conçu  de  fonder,  à  Toulouse,  une 
nouvelle  Ecole  vétérinaire,  Rodet  > 
fut'il  désigné,  comme  de  droit, 
ainsi  que  Gellé,  autre  vétérinaire, 
et  le  savant  Dupuy,  à  faire  partie 
du  personnel  de  l'enseignement  de 
cet  établissement  ;  mais  chacun 
d'eux  dut  faire  d'abord  une  sorte 
de  stage.  C'est  dans  ce  but  que  le 
ministre,  mettant  à  protit  le  temps 
qui  devait  s'écouler  entre  la  créa- 
tion et  l'ouverture  de  la  nouvelle 
Ecole,  nomma,  par  décision  du  31 
août  18t7,  Rodet  et  Gellé  prolès- 
seurs  adjoints  à  l'Ecole  dAifort, 
afin  que  pendant  la  durée  de  leur 
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iCItaff  ilans  cet  étiblUniÉait,  fis 

pas«ent  étudier  (ce  sont  les  pro- 
pm  tem«t  de  l'ordoniianoe  mi- 
]ilM«riellt)  «  mut  le*  éétiHI  de 

l'administrtliea,  du  régime  des 
élèfes,  de  la  oemptabilité  et  du 
■oded*«iMeigMfMiit    Oe  fM  le 

Iteptembre  1828  que  Rodol  reçut 
rtrrêlé  miDisiériel  qui  lui  confé- 
rait délattlvement  le  liirc  de  pro- 
fesseur Il  l'Bcole  de  Toulou&e,  la- 
quelle devait  s'ouvrir  le  V  octo- 
bre 1828.  Rodet  eut  pour  fonc- 
liODStout  à  la  fois  de  professer  lei 
cours  d'hygiène  et  de  botanique, 
de  diriger  la  compiabiliié  de  l'éla- 
bHaaeMlt,  et  de  surveiller  la  dis- 
cipline. Il  occupait  depuis  quel- 
ques années  la  chaire  d'hvgiène 
et  de  liotanique  à  cette  Eoole, 
lorsaue  la  mort  du  s.ivnni  Desma- 
rest  laissa  vacante  à  l'Ecole  d'Al- 
fsft  la  ehâfre  de  physiologie  et  de 
botanique.  Le  Gouvernement,  pour 
reoGusaltre  les  serrices  que  Ro» 
detevait  rendus  k  llaiKelgneinent 
de  Toulouse,  l'appela  k  occuper 
WÊé  chaire  nouvetlemeat  creé, 
dans  laquelle  entrait  l'agriculture. 
Oe  fiit  ta  dernière  chaire  qu'il  oe* 
cupftt.  Rodet  était  d'une  nature 
très-impressionnable,  malgré  l'ha- 
bitude du  professorat;  cette  gran- 
de impressionnabilité  devait  lui 
être  fatale.  Ck)mme  tous  les  hom- 
IMI  qui  portent  à  l'eitréme  le 
scrupule  du  devoir,  il  était  trfes- 
sensible  aux  observations  qu'on 
pomH  loi  faire  I  Tendrait  de  non 
enseignement.  Un  jour,  dans  une 
réunion  du  conseil  des  profes- 
seurs, un  de  ses  collègues  emt  da- 
Toir  lui  signaler  une  lacune  à 
remplir  dans  l'un  de  ses  cours; 
Rodet  Ylt  vu  reproche  là  oh  il 
n'y  avait  qu'on  simple  avertisse- 
ment tout  confraternel,  et  il  en 
ressentit  une  si  vive  impression 
au'il  fut  tout  II  oonp  atteint  d'mie 
difficulté  de  la  prononciation  qui 
le  força  à  suspendre  son  cours 
pendant  linéique  tempiK  Ce  ftirent 
là  les  premiers  et  cruels  sym- 
ptômes de  la  maladie  qui  devait 
peu  à  peu  assoupir  et  finir  par 
éteindre  son  inlolli^nce  jusqu'a- 
lors si  active.  Il  ne  put  jamais  se 
relofer  de  ee  mal  térrlMe,  et,  na 
mois  d'octobre  I8i3,  II  fut  forcé 
à  prendre  sa  retraite.  Rodet  comp- 


tait quarante  ans  dé  seftlees, 

vingt-quatre  dans  l'armée  et  seize 
dans  le  professorat,  lorsqu'il  se  vit 
irédntt  9i  eétte  téoesM.  te  trai- 
tement de  retraite  qui  loi  fut  ac- 
cordé 6  lait  complètement  insuf- 
fisant pour  sniimlr  aux  Ivesoins 
de  sa  nombreuse  famille,  et  Ro- 
det ressentit  un  si  profond  cha- 
grin de  voir  tous  les  efforts  de  sa 
vie  si  active,  si  laborieuse,  si  con- 
sciencieusement remplie,  aboutir 
à  un  si  misérable  résultat  pour  leâ 
êtres  chers  qui  ^entouraient,  qu'il 
tomba  dans  une  paralysie  com- 
plète. Ce  fut  le  terme  que  Dieu 
voulut  bien  mettre  ft  ses  dou- 
leurs; Rodet  mourut  le  24  juin 
1849;  il  y  avait  déjà  longtemps 
qnll  n*airait  plus  la  conscience  de 
ses  malheurs.  Lorsque  la  nouvel!©' 
de  sa  mort  fut  répandue,  aussi 
bien  qne  celle  du  sarant  Dopuy, 
éteint  à  V^iç^e  de  soixante-qua- 
torze ans,  pauvre  jusqu'au  dén&- 
ment,  ne  laissant  à  sa  famille 
d'autre  héritage  que  son  nom  et 
ses  travaux  scienliliques,  la  pro- 
fession vétérinaire  de  tous  les 
poinu  de  l'Europe  S'en  émnt,  et 
nt  arriver  des  secours  pour  sub- 
venir aux  premiers  besoins  de  ces 
familles  infortunées;  touchante 
émulation  de  charité  confrater- 
nelle, qui  est  en  même  temps  un 
bel  hommage  rendu  à  la  mémoire 
de  deux  hommes  de  bien  dont  la 
vie  a  été  consacrée  au  service  de 
leur  semblable.  L'administration 
supérieure  s'associa  aux  efforts  de 
la  profession  vétérinaire  pour  ré- 
parer les  malheurs  de  la  Famille 
de  Rodet,  en  accordant  à  l'une  de 
ses  filles  la  place  de  directrice  de 
la  lingerie  de  l'Ecole  d'Alfort. 
C'est  cette  fille  de  Rodet,  nue  M. 
Goubaux,  ancien  élève  de  Kodet, 
aujourd'hui  professeur  d'anaiomie 
et  de  physiologie  à  l'Ecole  vété- 
rinaire d'Alfort,  a  épousée  en 
i863.  —  Rodet  a  beaucoup  écrit, 
et  des  ouvrages  et  de  nombreux 
articles  dans  les  recueils  de  sa 
Sjpécialité,  tels  que  le  «  Recueil 
oe  médecine  vétérinaire  prati- 
que »,  depuis  1827  à  1839;  le 
<  Journal  de  médecine  vétéri- 
naire, théorique  et  pratique  » 
(1830-36,  6  vol.  io^),  dont  il  éUit 
l'on  des  rédacteurs  ordinaires. 
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ce  qn*îl  a  fail  imprimer.  — ■  Ou- 
vrage!. —  L  Notice  sur  um  épi" 
mooHe  âê  flètns  gastriques,  élmèr- 
vées  à  Rouett,  en  1S14,  sur  les 
chevaox  da  4*  régiment  de  cbas- 
seara.  Paria,  ée  l'impr.  de  Guet- 
fier,  1825,  brocb.  in-S.  Paginé 
97-136,  et  extraite  du  «  Recueil  de 

'  médecine  vétérinaire  ».  11.  Notions 
élémentaires  de  médecine  vétéri- 
naire, ou  Considérations  générales 
8Br  le  choix  et  les  ditTérentes  qaa- 

'  iHés  deschetaax  de  troupe,  leur 
conservation,  les  causea  de  leurs 
niâladieH,  les  remontes,  les  ré- 
formes, le  serfice  des  yétéritiaiffes 
militaires^  Paris,  M""  Huzard, 
in-13  (3  fr.  50  c).  111.  lie- 

-dierchei  aéir  là  nature  de  l'afféÊS- 
tion  de  la  maladie  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  pousse,  Paris, 
H**  Hmltt^i  fmTM  f3  fr.). 

■  lYi  Trniiè  annltfliquc  de  médedne 
léijalc  vetérinaht^  conteBant  :  1° 
les  principes  génénrai  de  It  né- 
decine  légale  vétérinaire;  2"  un 
extrait  de  la  médecine  légale  té- 
térinaire  de  Toggîa  ;  trad.  de  fi- 
talien.  Paris,  M"'«  Huzard,  1836, 
in-12  avec  des  tableaux  (4  fr.).  V. 
Doctrine  physiologique  appliquée  à 
U  médecine  vétMtuiire,  un  I)e  la 
nature  et  du  traiiemont  dos  diffé- 
rentes maladies,  el  en  irarlicuiier 

^  de  I*  goiirnHi,  de  la  fourbure,'de 
la  morve,  du  farcin,  de  la  pousse, 
des  lièvres  gastriques,  des  périp- 
ttemiienfes  aiga^,  etc.,  été.,  éclai- 
rées par  de  nouvelles  observations 
et  par  leur  étude  anatomioo^pa- 
ilMOfgInééi  VàfH,  L.  CMrdier,  jhsi' 
Janet;  Gondar-Roblol,  18^8,  in-8 
(6  fr.}.  Ge  volume  oon lient  les 
oose  iiBèÉMiiM»'' Misants  :  Mé- 
moire 6llr  les  altérations  morbi- 
des «}0e  présentent  les  tissus  or- 
ganiques plus  parttculiftrement 
affectés  dans  le  farcin  des  che- 
vaux; —  Recherches  sur  l'affec- 
tion maladité  à  laquelle  on  a  don- 
né le  nota  dé  pousse  ;  —  Considé- 
rations stir  les  hydalides;  —  No- 
tice sur  les  fièvres  gastrites  ob- 
servées eiy  i8ie  et  isit  b  Fou- 
tain(M»leau  sur  les  chevaux  des 
hussards  de  la  ^arde;  —  Exemple 
deflèvre  intermittente  quotidienne 
observée  dans  le  cheval  ;  —  Mé- 
(doire  sur  it  fourlxife  aiguë  ob- 


Notes  pour  servir  à  l'histoire  des 
naUdiee  qui  ont  régoé  ôpizeti* 
>  quental  ^ertéaM  faelièe  fttS; 

—  Considérations  sur  la  poasibi- 
lité  de  l'exi&ienoe  de  la  folie  dans 
les  animaux;  Mémoire  sur  les 
pleuropéripoeumoDié  aiguës  ob- 
servées en  1822  et  18i3  sur  les 
chevaux  de  hussards  de  fa  garde  ; 

Mémoire  aur  le  traiteiuent  de 
la  goarme  par  la  méthode  anti- 
phlc^istique  \  —  Résultats  de  dif- 
tereats  essais  de  traitement  de  la 
morve.  VI  Médecine  du  botuf,  ou 
Traité  des  maladies  les  plas  meur- 
trières dea  béces  bovineâ,  extrait 
des  ouvrages  dé  MM.  Lcroi,  dé- 
taxa, Lessona,  etc.:  trad.  de  1  iia- 

-  lieo«  Parià,  lu  Goraier }  1.  Janet  ; 
Gondar-Roblol,  182»,  in-8  (3  fr.). 
Vil.  Rtcherchet  ntt  la  nature,  les 
emtsu  de  la  imne,  et  les  mojmB 
à  employer  pour  en  diminuer  les 
ravages;  saivie»  d'an  chapitre 
eonftibafit  9è  noatellea  prenres 
tirées  de  la  comparaison  des  dé- 
tails compléinentairea  aur  les  .re- 
montes. Paris,  h.  Gordier,  1830, 
in-8  (3  fr.).  VII 1.  De  la  Ferrure  sous 
U  point  de  vue  de  l'hygiène,  OB  de 
son  influence  sur  la  conservatioD 
tant  des  animaux  que  de  leur  ap- 
titude au  travail  ;  suivie  des  moyens 
d'agir  sur  la  corne  dansl'inteatioa 

' 'd'eMretenir  ou  de  rétablir  lea  bm* 
nés  qualités  des  pieds  d<"5  ani- 
manx.  Paris,  Bouchard-Huzard , 
iS40,  in-8,  avec    planches  (Bfr.). 

—  Articles.  —  Rodet  a  fourni  au 
«  Recueil  de  médecine  vétérinaire 
pratique  >*«  tons  lea  artlelM  wi- 
vants  :  1"  Observations  sur  les  po- 
mpes de  la  matrice  dans  la  Ju- 
ment (t.  I",  afin.  WW,  p.  73)  ;  — 
!i>^  Hnns  effets  de  la  pommade  an- 
tiophthaliuique  de  Desaoll,  dans 
le  traitement  des  opbIbaliBles 
chroniques  (Ibid.,  p.  98);  —  3o 
Traité  raisonné  de  la  morve,  de 
Morel.  (Analyse).  (Ibid.,  pag.  828 
et  407);  —  4"  Observations  sur  les 
raélanoses  (Ibid.,  t.  ii,  ana.  18Î5, 
p,  Slf))  ;  —  5«  Observations  sur  les 
rbumatismas  du  cheval  (Ibid.,  p. 
471 1  ;  _  (jo  Observation  d'une  rup- 
ture des  Vendons  fléchisseurs  des 
aiembree  aftidrieer»»  dmia  une  es- 
corte faite  'io  galop  (t.  m,  ann. 
4826,  p.  96)  ;  —  ^*  Obs*cvaiion 
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d*UM  fMptnre  des  deux  oreilteites 
du  cœar,  dans  une  chute  (Ibfd., 
p.  101)  :  —  8»  Examen  d'un  mé- 
Mire  de  M.  Gaêt.  Gandolfi,  Mr 
les  tempéraments  des  animaux 
domestiques  (Ibid.,  p.  186  et  289); 
— »  9»  Observation  de  Déphrlte 
compliquée  d'apoplexie  secon- 
daire (Ibid.,  p.  354)  ;  —  10«  Ob- 
semuoB  de  itryngite  apyrétique 
(Ibid.,  p.  399);  —  11°  Coliques 
causées  par  l'inoculation,  obser- 
Tées  dans  le  dieval  (Ibia. ,  p .  r>i  7)  ; 

—  12°  Observations  de  produc- 
tions cancéreuses  trouvées  dans 
différentes  veines  (Ibid.,  p.  517); 
— 13*  De  la  syncope  dans  le  che- 
val (Ibid.,  p.  618)  ;  —  14»  Engor- 
gement squirrheux  de  la  glande 
mammaire,  guéri  par  l'application 
de  sangsues  (t.  iv,  ann.  1830,  p. 
42)  ;  —  15"  Mémoire  sur  les  bron- 
chites aiguës  qui  ont  régné  sur 
les  chevaux  de  la  garde  royale 
pendant  les  mois  de  mars  et  d'a- 
Tril  IMê  (Ibid.,  p.  64)  ;  —  16»  Let- 
tre sur  réverralion  des  chiens 
(Ibid.,  p.  143).  Le  tome  y,  1828, 

£55,  contient  aussi  une  Note  ré- 
tive à  l'éverration  des  chiens. 

—  170  Notice  sur  les  sangsues 
qui  se  fiient  et  vivent  dans  la  Iwu- 
cbe  des  clievaux,  et  sur  les  acci- 
dents qa*elles  déterminent  (t.  iv, 
ans.  1887,  p.  202)  ;  —  18»  Affec- 
tion épileplique  observée  sur  une 
jument  (Ibid^  p.  262)  ;  —  19°  Ex- 
périences faites  à  l'Ecole  de  la  vé- 
nerie, à  l'effet  de  reconnaître  si 
l'affection  connue  sous  le  nom  de 
morve  mérite  véritablement  d'être 
oonsidérée  comme  maladie  conU* 
gieuse. Traduites  de  l'italien,  avec 
des  notes  (Ibid.,  p.  322);  —  20" 
D^Hénérescence  ébumée  de  la  par- 
tie osseuse  du  temporal  observée 
dans  le  cheval  (Ibid.,  p.  437);  — 
fl*  Obsertation  sur  une  plaie 
avec  perte  de  substance  des  os 
située  à  la  partie  moyenne  du 
front  dans  le  elieval,  pénétrant 
dans  les  sinus  frontaux  et  sus- 
maxtUaires,  et  guérie  sans  trépa- 
natton  h  In  suite  de  la  disparition 
de  ces  tiaus  (Ibid..  p.  563)  ;  22<> 
Analyse  d'un  mémoire  de  M.  ie 
doct.  Tissot,  sur  une  fièvre  char- 
bonneuse qui  a  attaqué,  en  1787, 
les  chevaux  du  régiment  de  Sep- 
•tinanie,  en  garnison  à  Vassi 


(Haute-Marne).  (Ibid.,  p.  563);  — 
23»  Observations  sur  l'hydrocé- 
phale dans  le  cheval  ;  par  M.  Les- 
sona.  Trad.  de  l'italien,  avec  des 
notes  (Ibid.,  p.  614)  ;  —  24°  Inocu- 
lation de  la  gourme.  (Extrait  et 
analyse  d'une  brocbnre  iulienne 
de  Toggia)  (t.  y,  année  1828,  p* 
258)  ;  —  25»  Observations  de  pe- 
ripneumonies  aignës  avec  sfm- 
ptôme  de  croup  (Ibid.,  p.  258)  ;  — 
26*'  Histoire  des  pieuropneumonies 
observées  sur  les  bêtes  bovines 
dans  plusieurs  parties  de  l'Italie. 
(Traduction  d'un  art.  du  journal 
italien  «le  Propagateur  »)  (Ibid., 
p.  337);  —  270  Expériences  com- 
paratives faites  en  1829  à  l'Ecole 
royale  vétérinaire  de  la  vénerie 
pour  connailrc  le  degré  et  le 
mode  d'activité  de  la  matière  qui 
coule  par  les  naseaux  des  choaux 
affectes  de  morve  (Ibid.,  p.  438  et 
478)  ;  —  280  Dérogation  aux  usages 
dans  la  jurisprudence  de  divers 
tribunaux  et  cours,  en  ce  qui  con- 
cerne les  vices  rédhibitoires  et  la 
durée  de  garantie  (année  1835,  p. 
490)  ;  —  S9»  Discours  prononcé  à 
l'ouverture  du  cours  d'agricul- 
ture (année  1838,  p.  693)  ;  —  90* 
Compte-rendu  de  la  chaire  d*iiy- 
giène,  etc.  (année  1839,  p.  488). 
—  M.  Goubaux,  professeur  d'ana- 

•  lomie  et  de  physiologie  à  TEcole 
impériale  vétérinaire  d'AIfort,  a 
fourni  au  «  Recueil  de  médecine 
vétérinaire  pratique  » ,  n»  du  mois 
d'août  1851,  une  très-bonne  no- 
tice sur  J.-B.-O.  Rodct,  dont  nous 
avons  extrait  celle-ci. 

*  RoDET  (Henri-Jean-Antoine),  mé- 
decin-vétérinaire, directeur  de 
l'Ecole  impériale  de  Lyon,  né  le 
28  oct.  1810,  à  Mirande  (Drôme),  a 
été  élève  de  l'Ecole  vétérinaire 
de  Lyon,  de  1828  à  1832,  puis 
chef  de  service  à  la  Bème  Ecole, 
de  1834  k  1838.  A  cette  dernière 
date,  M.  Rodet  fut  nommé  profes- 
seur d'hygiène  et  de  botanique  b 
l'Ecole  de  Toulouse,  puis  ren- 
voyé, plus  tard,  à  celle  de  Lyon, 
comme  professeur  de  patbologie 
interne  et  de  i)otanique.  Membre 
le  plus  ancien  du  corps  ensei- 
gnant de  l'Ecole  vétérinaire  de 
Lyon,  M.  Rodet  a  été  appelé,  le 
6  juin  1863  (date  du  décret  impé- 
rial) k  succéder  à  M.  Lecoq , 
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comme  directeur  de  cette  der- 
nière Ecole.  Il  est  chevilier  de  It 

Légion  d'honneur  depuis  le  mois 
d'août  1857.  Nous  connaissons  de 
ce  professeur  :  I.  Leçons  de  bota- 
nique élémentaire.  Toulouse,  de 
l'impr.  de  Pinel,  1847,  in-S  de 
S4  feuil.  1/i  (5  fir.).  —  Le  même 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  Cours  de 
botanique  élémentaire,  comprenant 
la  phyiolomie,  ToripiDograpbie,  la 
pliysiologie,  la  géographie,  la  pa- 
thologie et  la  taxograpbïe  des 
plantes.  2*  édition,  rev.,  corr.« 

•  aQgnienlée  et  ornée  d'un  grand 
nombre  de  ligures  intercalées 
dans  le  texte.  Lyon,  Barrette, 
Megret,  M™«  Savy;  Paris,  Asse- 
lîn,  1862,  in-8  de  viii-SSC  pag. 
(7  fr.j.  Botanique  agricole  et 
médicale,  ou  Etudes  des  plantes 
qui  intéressent  principalement  les 
vétérinaires  et  les  agriculteurs, 
accompagnée  de  3S8  flgares  dans 
le  texte  et  suivie  d'une  méthode 
dichotomique  ayant  pour  bui  de 
oondoire  au  nom  de  ces  plantes. 
Lyon,  Savy,  et  Paris,  Labé,  1857, 
in-8  {It  fr.). 

f  RoDBT  (A.),  frère  du  précédent, 
chirurgien  en  chef  de  l'Anliquaille 
de  Lyon,  du  l'^'  janv.  1849  au 
81  dec*  1854.  Noos  ne  eonnaissons 
aucun  ouvrage  de  M.  A.  Rodet,et 
pourtant  il  a  beaucoup  écrit,  mais 
daDs  difers  jovroanz  de  inéde* 
ciue.  Les  seuls  articles  que  nous 
puissions  citer  de  lui  sont  les  sui- 
fants,  parce  qu'ils  ont  été  tirés  à 
part  ;  I.  Notice  historique  sur  l'hoS' 
pice  de  rAn<t^uat7/e,  suivie  de  quel- 
ques Considérations  sur  le  service 
chirurgical  de  cet  hospice  et  sur 
les  réformes  qu'il  serait  le  plus  ur- 
gent d'y  ^introduire.  Lyon  ,  de 
de  l'impr.  Nigeon,  18^49,  in-8  de 
32  p.  II.  Compte-rendu  du  service 
chirurgical  de  l'Antiquaille,  pen- 
dant les  sis  années  comprises 
entre  le  1"  janv.  1849  et  le  31  déc. 

1854,  bi&cours  prononcé  par  Â. 
Rodet,  à  l'expiration  de  son  exer- 
cice comme  chirurgien  en  chef. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier, 

1855,  in-8  de  84  pag.  IIL  Det  tout 
effets  de  l'opium  à  haute  dose  con- 
tre des  formes  les  plus  rebelles 
des  vlcérations  syphilitiques. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier, 

1856,  in-8  de  36  pag.  iV.  De  VU- 


niellé  de  la  syphUUs,  (Extr.  de  la 
c  Gaxette  médicale  de  Lyon  ».) 
Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier, 

1857,  in-8  de  44  pa^.  V.  De*  Me- 
mres  d'hygiène  jtubltque  qui  doi- 
vent être  conseillées  il  l'autorité 
pour  empêcher  la  propagation  du 
▼Iras  syphilitique.  (Extr.  de  «  l'U- 
nion médicale  ».  Nouv.  série. 
Avril  et  mai  1861).  Paris,  imp.  de 
Malteste,  1881,  ln-8  de  38  pag. 

-{-  Rodet  (  Isidore -Léon-Pr.) ,  lin 
guiste,  ancien  élève  de  l'Ecole  poly- 
technique (de  18S1  k  1853),  place, 
à  sa  sortie,  dans  radministration 
des  tabacs,  membre  de  la  Société 
asiatique  de  Paris,  de  la  Socié- 
té d'ethnographie  américaine  et 
orientale,  etc.;  né  en  1832. 1.  Prc- 
miers  Eléments  de  la  langue  anglO' 
saxonne.  Première  partie.  Abrégé 
de  grammaire.  Paris,  lîenj .  Duprat, 
Maisooneuve,  Bohuc  et  iSchuitz, 

1858,  in-8  de  46  pag.  (1  fr.  80  e.). 
Cet  ouvrage  devait  comprendre 
six  cahiers,  et  être  terminé  par 
une  grammaire  générale  des  dia- 
lectes germaniques.   II.  Tableau 
de  casse  de  caractères  sanscrits,  k 
fosage  des  imprimeurs,  eorree- 
teurs  et  auteurs.  Le  bas  de  casse 
contient,  rangés  par  ordre  alpha- 
bétique :  1*  les  signes  alphabéti- 
ques; 2°  les  mêmes  coupés  pour 
former  les  groupes  j  S**  les  dou- 
tâtes ;  4*  les  chiffres;  S*  les  vojrel- 
les  et  autres  signes  analogues  ; 
6«  les  syllabes  qui  ont  une  forme 
particulière.  Bans  le  bant  de  cas- 
se, les  groupes  plus  compliqués, 
sont  classés  d'après  les  consonnes 
principales  du  groupe  (groupes 
terminés  en  t/a,  ra,  la,  va,  etc.). 
Dans  chaque  finale,  le  signe  est 
rangé  suivant  l'ordre  alphabétique 
de  la  consonne  initiale  du  groupe. 
Paris,  Challamel,  1858,  une  feuille 
in-fol.  lil.  Grammaire  abrégée  de  la 
langue  imucrUe.  Première  partie- 
Lecture.  —  Lois  d'euphonie.  — 
Constitutions  des  mots.  —  Décli- 
naisons. Paris.  Challamel  aîné» 

1859,  in-8  de  iv-7S  pag.  (2  fr.  50  c). 
Deuxième  partie.  Conjugaisons, 
indéclinables,  dérivésetcompeeés, 
analyse.  Paris,  le  même,  1860, 
in-8  paginé  77  k  171  (2  fr.  50  c). 
IV.  Remerques  sur  quelque»  diotec- 
tes  de  l'Europe  occidentale.  (Extr. 
des  «  Annales  du  comité  flamand 
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de  Pranoe  >).  Ptris,  le  même,  1860, 
iD-8  de  37pag.  (1  fr.  35  c). 

^ODiBR.  Les  Inondutiotis  de  1840, 

.  poëuie  et  Poésies  diverses.  Aix, 
ViUU6,i641,iii-18(2fr.}. 

BoDiER  (Lucien).  Esmi  sur  la  ma- 
niéré de  reeonmUre  Us  tares  d'un 
tktvtl  mis  en  vente,  ainsi  qoe  la 

.  «MlforoiatioD  que  doit  avoir  un 
clifiral  destiné  à  tel  ou  tel  service. 
Montpellier,  de  l'tmim  d9  M"»  V* 
Ric.lnl,  1843,  in-8  de  48  pag. 

R0DIK&  (M'^*"  Isabelle),  poêle.  I.  Les 
Voix  amies,  élégie.  Pièce  couron- 
née par  l'Acadéiuie  de  Bordeaux 
dans  sa  séance  du  :28  novembre 
iS44,  et  imprimée  dausU  vi<:  an- 
née de  ses  Actes,  p.  86^-^.  II. 
Ses  VomtH^  publiées  par  ses 
élèves,  pour  élev<;r  un  monument 
sur  sa  tombe.  Paris,  Dauvin  ci 
Fontaine,  et  Hivcrl,  1851,  in-l2 
(t  fr.}«  Vingt-deux  pièces  en  vers. 

Bonm  (A.)»  D.  M.,  à  Paris,  est 
auteur  en  société  avec  M.  Alfred 
fiecquerel  des  quatre  ouvrages 
tuivanis  3  I.  IMmréheè  sur  la 
composition  du  san/j  dans  l'état  de 
.  saolé  et  daus  1  état  de  maladie, 
(•rte,  Fbnîn,  llB8so»etC^,i844, 
in-8  de  i38  pag.  (3  fr.  r>0  c).  Mé- 
moka  présenté  î  i'Acad.  des  sc.« 
du»  |â  séaniM  éu  it  novembre 
•  i»U^  11.  De  la  Chlorose  et  de  /VI- 
némie.  (Extr.  des  <  Mém.  des  con- 
cours de  l'Acad.  roy.  de  Belgi> 
.  que  ».)  Bruxelles,  J.  B.  De  Irar- 
lier,  1847,  in-4  de  U'S  pag.,  awc 
deux  laUeaux.  111.  tiouvellea  lia- 
ekmhes  d'hémalùiogée,  (Lues  à 
l'Acad.  des  se,  séance  du  lundi 
31  mai  185â.)  Paris,  impr.  de 
B.  Thunot  et  I65â,  in<^  de 
54paff.  (2  fr.).  IV.  Traité  de  chimie 
pathologique  appliquée  à  la  mé- 
decine pratique.  Ptflf,  Oermer 
Baillière,  1853,  in-8  (7  fr.). 

Aonisn  (Clément).  1.  Les  d&tui  Tom- 
èfMi^,  o«  Napoléon  k  Sainte>Hé- 
lène  et  aux  Invalides.  Paris, 
Amjrot,  1853,  in-8  de  48  pa».  11. 
Pari»  €t  tes  arckevégites  au  xix« 
siècle.  Poème.  Paris,  Aug.  Vaton, 
Aniyol,  et  Montpellier,  F,  Segulo, 
1857,  iu-8  de  37  pag. 

t  RooiBn  (Gabriel) ,  né  à  Guérande 
(Loire-Inlérieore) ,   le  l.H  juillet 

1  1800,  successivement  géomètre  du 
ceiiistn,  de  laao  à  im;  coniiis- 
stiro  veycv»  puie  9guà  foyer  de 


l'arrondiss.  du  Mana  (Sartbe).  de 
1 834  à  1844;  démissionnaire  à  cette 

dernière  date;  arcbiiecle  voyer 
de  rarrondiss.  du  Mans,  de  1847  à 
I85S,  desiiiué  la  même  ann6e,piMir 
cause  d'opinions  politiques;  em- 
plové  aux  cbemius  de  fer,  d'aliord 
du  Midi,  ensuite  du  Nord,  depuis 
iS.'îg  jusqu'à  ce  jour.  On  doii  ^  M. 
Bodier  un  savant  ouvrage  intitulé: 
Antiqultéê  d$$  races  humaines,  re- 
consiilnlion  de  la  clironolof,'ie  et 
de  rUistoire  des  peuples  primitifs 
par  l'examen  des  docoments  origi- 
naux et  par  l'aslronomie.  Paris, 
Amyot,  18bïi,  in-8  de  448  p.  (7  fr. 
80  c).  ~  H.  Em.  de  la  Bédollière  a 
donné  au  *  Siècle  >,  n»  du  13  janv. 
18l;3,  un  compte-rendu  favorable 
de  cei  ouvrage,  qu'il  termine  pour- 
tant ainsi  :  «  On  ne  saufail  trop 
louer  ta  patience  et  la  sagacité 
avec  lesquelles  M.  Bodier  recon- 
stitue la  chronologie  des  dynasties 
égyptiennes,  babyloniennes,  mè- 
des,  assyriennes,  etc.  ;  mais  nous 
IttI  reprocfaerons  de  n'avoir  pas 
coordonné  ses  iravani  de  manière 
à  présenter  un  tableau  méibodique 
des  •twalee  dn  genre  hqflitlnt 
Chacun  des  peuples  anciens  élMli 
le  snJet  d'une  monographie  sépa- 
rée, le  lecteur  ne  voit  pas  bien 
dans  quel  ordre  ils  arrivent,  quel 
est  le  point  de  départ  el  l  iliué- 
rairc  de  I  bumanité.  Dans  son  li- 
vre, d'aillears,.  il  manque  à  une 
histoire  d'ensemble  des  éléments 
essentiels.  Les  Celtes,  les  Kimris, 
tes  Galls,  nos  premiers  ancêtres, 
sont  à  peine  indiqués  par  M.  Bo- 
dier. Nous  concevons  qu'il  ait  été 
absorbé  j^r  l'étude  de  ces  gran- 
des civilisations  dont  les  monu- 
'  ments  humilient  la  nôtre  ;  qu'il 
«it  dédaigaé  les  Gafres  et  les 
Yolofs  ;  qu'occupé  de  débrouiller 
les  origines  de  l'ancien  monde,  il 
nit  négligé  l'Amérique  et  la  Pïrfy- 
nésie;  mais  ne  devait-il  pas  tenir 
compte  de  la  Chine,  dont  leschro- 
nograpbes  comptent  par  millions 
les  années  pendant  lesquelles  a 
prospéré  le  Cboiig-Kouo,  la  nation 
du  milieu?  En  signalant  k  M.  Bo- 
dier cette  lacune,  uotre  IntenltoB 
n'est  pas  de  le  décourager.  Nous 
désirons  au  contraire  qu'il  00m- 
plèie  ses  titvanx,  et  qa'il  conti- 
Me  à  woonrtwiiM  nvee  penèvé- 
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■  ;  rao<^  ki^  pfemiers  âges  du  genre 
humain  >. —  La  preuni  re  éiiiiiun 
dçcel  ouvrage  s'csl  prompUiueiit 
'^mrn^  i  la   seconde  ,  «ni  .(fous 

presse  (décembri*  I8ti3}. 

•f   RODIER    DB    LaBHL'ULIËRK  (All- 

toino-Krnesi) ,  matliéiiiaUcien  et 
métaphysicien,  propriétaire  à  An- 
Uuze,  membre  de  rAçadémie  du 
Gard  et  d*atttres  sociétés  savan- 
tes; né  en  1800,  de  parents 
,  honorables,  à  AuUu^e  ^Gard). 
Nous  connaissons  de  lui  :  I.  Déve- 
Inppenit'nt  nouveau  des  fonciiotis 
d'uiie  seule  variable.  Impr.  dans 
les  «  Comptes-rendus  de  l'Acad. 
des  se.  t.  XXXV  {18.V2),  p. 
il.  Que^iUm  de  théodicée.  Nimes, 
de  Pimpr.  de  BalUvet,  1856,  gr. 

-  iil-8  de  60  pag.  Opuscule  qui  u'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce. 
C'est  une  Lettre  à  M.  Juseitii  Tis- 

,  sot,  professeur  de  philosophie  à 
,  U  Faculté  des  lettres  de  Dijon, 
datée  d'Audigie»  ie  â4  décembre 
18M.  iSlfOlMe  d'un  travail  futur 
qui  aura  pour  titre  :  «  Vie  intel- 
lectuelle d'AuLodidacie,  penseur 
solitaire,  uniquement  préoccupé 
de  l'idée  de  Dieu,  dans  le  récit  de 
laquelle  sont  exposés  l'origine  et 
le  développement  de  cette  idée 
dans  l'esprit  humain  ».  Ifl.  Essai 
sur  la  pfulosophie  des  religium.  De 
rimpiu  de  Boehra  et  fils,  k  Mont- 

-  M11Î99, 18(>i,  in-8  de  328  p.  (.",  fr.). 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  livres, 

.  ou  plutôt  en  deux  parties^  l'une 
théorique  et  l'autre  pratique.  Dans 
la  première,  l'auteur  s'est  proposé 
d'expaser  le  fonds  commun  à  tou- 
tes les  religions  et  à  toutes  les 
philosophies.  Après  quelques  con- 
sidérations générales  quiremplis- 
fent  son  premier  livre,  dans  le  se- 
cond il  aborde  l'idée  de  Dieu.  U 
y  montre  comment  cette  idée  ger- 
me, prend  racine,  grandit  et  se 
fortifie  dans  l'esprii  d'un  homme, 

-   ou  plutôt  U  un  peuple  inieiligentf 

.  maM  isolé  et  sas» -«çutiure.  La 
suite  de  l'ouvrof^e  est  destiné  à 
•.montrer  ce  que  les  pbilosàopbes 
MMffd,  et  ensuite  les  religums, 
ont  fait  de  celle  idée.  Dans  l'an- 

'  .née  de  l'apparition  de  cet  ouvrage 
M.  le  vicomte  de  Sarcus,  membre 
de  l'Acailémie  de  Dijon,  auteur 
.d'une  '>  Élude  sur  ia  philosophie 
dA  rUiiîtoire  pendant  les  quinxe 


premiers  siècles  des  lemps  mo- 
dernei  »  inrS) ,  et  d'une 

autre  «  Elude  sar  le  développe- 
ment artistique  et  littéraire  de 
la  société  moderne  pendant  les 

SuipzQ  premiers  siècles  de  l'ère 
lirétienne  «  (1861,  in-t),  IL  le  vi- 
comte de  Sarcus,  disons-nons,  a  lu 
à  l'Acaiiemie  de  Dijon,  une  analyse 
d0oetoavrege,dont  il  y  a  eu  quel- 
ques exemplaires  lirés  à  part, 
sous  le  litre  de  :  Quelques  mçts 
à  propo$  de  VEnai  sur  ik  pAtioto- 
pftie  des  religions  de  M.  de  Labru- 
quière.  Dijon,  impr.  de  J.-g.  Ra- 
butot,  1803,  In-S  de  35  pag.  Après 
avoir  donné  en  termes  succincts 
l'esquisstî,  aussi  complète  que 
possible,  des  théories  contenues 
dans  le  livre  de  M.  de  Labru- 
guière,  M.  de  Sarcus  continue  : 
<  Nous  disons  aussi  complète 
que  possible,  à  notre  point  de 
vue  personnel  du  moins  ;  car  dans 
ce  livre,  où  les  recherches  les 
plus  savantes  se  mêlent  aux  théo- 
ries les  plus  abstraites,  il  est  bien 
ermis  de  ne  pas  tout  compren- 
re.  L' au  leur  lui-même  l*a  prévu, 
car  voici  ce  qu'il  dit,  page  66  : 
«  Je  doute  fort  que  les  gens  du 
monde  comprennent,  mais  les 
nialhémaliciens  comprendront,  et 
cela  me  sullit  >.  Ën  vériié,  pour 
notre  part,  U  est  certains  cba- 
pitres  auxquels  nous  applique- 
rions volontieis  le  jugement 
qu'Hégel  portait  de  son  propre 
système  philosophique,  alors  qu'il 
disait  n'avoir  eu  qu'un  seul  dis- 
ciple qui  l'eût  compris,  si  tant 
est,  ajoolail-il,  qu'il  m'ait  com- 
pris ».  —  «  Malgré  cette  obser- 
vation, qui  n'est  peut-être  après 
tMt  tpm  notre  propre  critique, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
naître dans  l'ouvrage  de  M.  de 
'  Labreguière,  une  érudition  aussi 
solide  que  variée,  une  profondeur 
de  pensée  qui  n'exclut  pas  la  rec- 
titude et  relégance  du  style.  Les 
idées  se  pressent  sous  la  plume 
de  l'auteur  avec  une  telle  profu- 
sion qu'elles  se  heurtent  quelque- 
fois. L'imagination  s'y  trouve  unie 
au  raisonnement  précij»  eV  serré, 
et,  pour  résumer  notre  pensée, 
nous  dirons  que  c'est  Toeuvre 
d'une  imagination  méridionale  ar- 
dente et  prime  aanUfere,  astreinte 
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%  te  flKNivoir  tof  un  cercle  ri' 

gide  de  formules  maihémaiiaues 
«t  d'abstractions  algébriuues.  vou- 
lant coaoentrer  en  quelque  trois 
cents  pages  une  élude  qui  aurait 
pu  fournir  malière  à  bien  des  rai- 
sonnements intermédiaires»  bien 
des  nuances  de  détail,  son  style  se 
ressent  nécessairement  de  cette 
concentration  d'idées  ;  sa  phrase 
est  courte,  brève,  péremploire  ; 
chaque  ligne  pour  ainsi  dire  est 
un  axiome  :  il  pose  les  jalons 
principaux ,  c'est  an  lecteur  à 
combler  l'intervalle  ». —  «  Sans 
entrer  dans  un  examen  détaillé 
de  tous  les  points  où  les  opinions 
émises  par  M.  de  Labruguière 
semblent  s'écarter  de  ce  que  nous 
regardons  comme  la  vérité,  noos 
en  signalerons  seulement  deux 
principaux  qui  pour  nous  coosti- 
tnent  l'erreur  fondamenule  de 
son  syslènfie  »,  Et  ici  le  critique 
combat  ces  deux  principales  opi- 
nions de  l'auteur  de  V Essai  sur 
la  philosophie  des  religions.  M.  le 
vicomte  de  Sarcus  est  un  philo- 
sophe catholique  ,  qui  n'admet 
point,  avec  M.  de  Labruguifere,  de 
religion  de  l'avenir.  M.  Kodier  de 
Labruguière  est  rationaliste  ;  ses 
doctrines  découlent  [)lus  ou  moins 
directement  do  celles  de  Calvin. 
M.  de  barcus,  néanmoins,  ter- 
mine ainsi  :  •  Sans  insister  davan- 
<«  tage  ,  on  voit  facilement  quel 
«  abiuie  nous  sépare  de  la  manière 
«  devoir  et  de  raisonner  de  M. 
€  de  Labruguière;  mais,  quelque 
€  différente  que  puisse  être  noire 
«  façon  d*enTisager  les  questions 
«  qu'il  a  soulevées,  nous  ne  pou- 
«  vous  nous  empêcher,  en  ter  mi- 
«  nant,  de  rendre  encore  bom- 
<  mage  au  sentiment  profond  qui, 
«  l'entrainanl  hors  du  courant 
«  d'idées  essentiellement  utili- 
c  tabres  et  matériaUstes  de  son 
«  époque ,  l'a  poussé  à  abor- 
«  der  courageusement  ces  hautes 
«  questions  pbilosopbiques  que 
«  tant  de  voix  proclament  d'inu- 
«  liles  utopies.  Alors  même  qu'on 
«  échoue,  il  faut  souvent  plus  de 
«  courage  pour  essayer  de  par- 
«  courir,  solitaire,  les  sentiers 
«  ardus  qui  conduisent  aux  oimes 
•  «  élevées ,  que  pour  se  traîner 
•  avec  la  foule  dans  les  che« 


«  mins  battus  de  lu  fiiaine  oh  * 

«  l'horizon  est  si  borné.  Et  quand, 
c  comme  chez  M.  de  Labruguière, 
«  ee  courage  est  soutenu  par  une 
«  érudition  solide  et  par  un  désir 
«  ardent  de  la  vérité,  on  ne  peut, 
«  quelles  que  puissent  être  du 
«  reste  les  divergences  d'opinion, 

•  on  ne  peut,  disons-nous,  s'em- 
«  pêcher  d'applaudir  aux  vaillants 
<  efforts  du  hardi  penseur  abor- 

•  dant  sans  trembler  les  plus 
«  hauts  ei  les  plus  profonds  pro- 
«  biènes  de  la  métaphysique  >•. 
Un  autre  compte- rendu  de  VEnsai 
sur  la  philosophie  des  religions  de- 
vint le  sujet  d*un  scandale  de  la 
pan  de  son  auteur.  M.  Rodier  de 
Labrugière  s'était  adressé  à  M. 
Edmond  Schérer,  docteur  en  théo- 
logie, ancien  professeur  d'exégèse 
à  Genève,  el  amourd'hui  l'un  des 
rédacteurs  les  plus  distingués  du 
journal  ■  le  Temps»,  et  lui  avait 
demandé,  à  plusieurs  reprises,  de 
rendre  compte  de  son  livre.  M.  E. 
Schérer,  cédant  aux  importunités 
de  l'auteur,  consacra  quelques  li- 
gnes à  VEssai  sur  la  philosophie 
(/es  religions^  dans  <t  le  Temps  », 
n»  du  21  novembre  1862.  M,  Edm. 
Schérer,  qui  était  plus  apte  que 
tant  d'autres  critiques  h  juger  on 
livre  de  ce  Renre,  le  représentait 
comme  un  simple  écrit  d'amateur; 
il  7  signalait  l'absence  de  con- 
naissances spéciales,  et  se  refu- 
sait «  à  le  prendre  tout  à  fait  au 
sérieux  ».  M.  Rodier  de  Labru- 
guière, indigné  de  cet  article, 
ht  citer  M.  Ëdm.  Schérer,  domi- 
cilié h  Tersailles,  par  devant  le 
tribunal  de  police  correctionnelle 
de  cette  ville,  pour  outra^^es  por- 
tant atteinte  à  sa  considération. 
M.  Rodier  demandait  mille  francs 
de  dommages-intérêts  et  l'inser- 
tion du  jugement  dans  cinq  jour- 
naux à  son  choix.  La  dernière 
prétention  était  un  moyen  comme 
un  autre,  assez  original  du  reste, 
(le  faire  annoncer  son  livre.  H. 
Edm.  Schérer  conclut,  reconven- 
tionnellement,  à  des  dommages- 
intérêts,  attendu  que  Taction  dont 
il  était  l'objet  était  intentée  dans 
une  intention  méchante,  et  pour 
se  donner  le  plaisir  de  le  fiire  aa- 
seoir  sur  le  banc  de  la  police  cor- 
recUonnello.  lie  tribunal,  saisi  de 
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celte  qoestion  de  critique  litté- 
ntre,  soos  forme  d'action  en  di^ 

famation,  rendit,  le  28  janvier 
1863,  le  jugement  suirant  :  <  En 
ce  qui  tOQcKe  le  mo^rcn  de  nullité 

tiré  de  ce  aue  les  faits  n'auraient 
pas  été  suflisamoient  articulés  ;  — 
attendu  que  les  énondations  de 

la  citation  sont  suffisantes  ;  qu'en 
effet  le  journal,  le  numéro  et  l'ar^ 
ticle  incriminés  sont  clairement 
justifiés  ;  au  fund  :  attendu  que 
la  critique  de  Scbérer  ne  ren- 
ferme pas  le  caractère  de  mépris 
nécessaire  pour  constituer  une 
offense  diffamatoire,  mais  seule- 
ment une  appréciation  peu  mesu- 
rée et  blâmable  de  M.  Rodier  de 
Labruguière.  Attendu  qu'il  ne  ré- 
sulte pas  suffisamment  des  débats 

Sue  Scbérer  ait  agi  dans  Tinten» 
on  de  nuire  et  de  diffamer  le 

Ïlaignant.  Renvoie  Scbérer  des 
DS  de  la  poursuite  ;  dit  qu'il  n*y 
a  lieu  a  lui  allouer  des  domma- 

«es-intéréis  ;  condamne  Rodier  de 
abroguière  aux  dépens  >.  Aprte 
le  prononcé  du  jugement,  M. 
£dm.  Scbérer  reçut  de  l'auteur 

•  critiqué  nue  lettre  injurieuse  que 
pour  toute  satisfaction  il  s'est  bor- 
né à  faire  imprimer  dans  «  le 
Temps  »,  n»  du  5  février  1863,  à 
la  suite  du  compte-rendu  de  ce 
ridicule  procès,  voici  cette  lettre 
incroyable  de  la  part  d'un  bomme 
grave  :  «  Monsieur,  jugement  du 
«  tribunal  correctionnel  de  Ver- 
«  sailles,  où  vous  (ou  votre  avoué) 
c  avez  traîné  vos  grègnes  au  banc 
«  des  filous  et  des  vagabonds  : 
«  Article  peu  mesuré  et  blâmable. 
«  Retractez-voiisdans*  le  Temps», 
«  ainsi  que  je  vous  l'ai  intimé 
«  dans  mes  précédentes,  ou  bleu 

•  A  je  vous  monte  une  «ete  dont 
«  vous  ne  vous  tirerez,  jamais  : 
<  Rodier  de  Labruguière,  â8  ian- 
«  vier  1863,  minoft.  P.  S,  Qu'il 
"  n'y  ait  rien  ni  de  mauvais,  ni 
«  d'ironique,  dans  la  rétractation, 
c  sinon  une  autre  scie,  dont  j'au- 
«  rai  soin  d'aiguiser  et  de  tran- 
«  chanter  les  dents». — Gecompte- 
rendu,  imprimé  dans  <  le  Temps  », 
no  du  5  février  1863,  est  suivi  de 
quelques  lignes  de  M.  Nefflzer, 
sur  l'érudition  et  l'honorabilité 

-  êê.  M.  Edm.  Scbérer.  Deux  jour- 
Mx  du  Midi  prirent,  à  la  même 


époque,  parti  pour  M.  Edm.  Scbé- 
rer contre  M.  Rodier  de  Labru- 
guière. IV,  Etudes  philosophiques 
sur  le  Verbe.  Première  étude.  Pro- 
lé^mënes. Montpellier,  de  IMmpr. 
de  Boehm  et  fils,  1863,  in-8  de  63  p. 
M'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

f  RoNims  (S.),  imprimeur-libraire 
à  Albi,  où  il  est  né,  en  1808.  I. 
Le  Chant  de  la  liturgie  romaine  se- 
lon les  réformes  ân  stdnt  eondfe  «ie 
Trente,  et  le  chant  rénio  cambré- 
sien  devant  le  saint  Concile.  Elu- 
des et  pièces  à  consulter  à  l'occa- 
sion du  rétablissement  du  rit  ro- 
main dans  le  diocèse  d'Albi.  Albi, 
Kodière  ;  Paris,  Langlumé,  et  Tou- 
louse, Privât,  1856,  in-8  de  96  pag. 
(1  fr.  20  c).  Anon.  II.  Chant  litur- 
gique. A  Mgr  l'archevêque  d'Albi. 
Mémoire  jostiflcatif,  par  l'auteur 
de  la  brochure,  qui  a  élé  publiée 
récemment  <à  Albi,  sous  ce  titre  : 
c  Le  Chant  de  la  liturgie  ro- 
maine »,  etc.  Albi,  le  môme.  1856, 
in-4  de  16  pag.  Mgr  l'archevêque 
d'Albi  a  motivé  un  bl&me  contre 
l'opuscule  :  «  le  Chant  de  liturgie 
romaine  »,  et  en  a  défendu  la  ven* 
te  et  la  leetnre  dans  "son  diocèse. 

-J-  RoDifeRB  (Aimé -Bernard -Y ves- 
Uonoré),  jurisconsulte,  cousin- 
germain  du  précédent,  né  k  Albi 
(Tarn),  le  IG  mai  1810  (I),  reçu 
docteur  en  droit  le  26  mars  1831, 
à  la  Faculté  de  Toulouse,  depuis 
1838  professeur  de  procédure  ci- 
vile à  celle  Faculté,  membre  de 
l'Acad.  des  Jeux-Floraux  et  de 
l'Acad.  de  législation  de  Toulouse. 
On  a  de  lui  :  I.  Traité  sommaire 
des  diverses  parties  du  droit  fran- 
foit,  contenant  loules  les  règles 
usuelles  de  législation  ci  de  juris- 
prudence sur  le  droit  public,  le 
droH  privé,  te  droit  criminel,  et 
leurs  divers  éléments.  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  n.  58, 1838,  itt-8  de 
18  feuiL  (3  fr.  SO  e:):  II.  ^eposiftofi 
raisonnée  des  lois  de  la  compétence 
et  de  la  procédure  en  matière  à- 
vUe.  Toulouse,  les  principaux  If* 
braires,  1841-43,  3  vol.  in-8  18  fr.). 
Sec.  édition,  revue  et  corr.  Ibid., 
1856-59.  3  vol.  in-8  (18  fr.).  III. 
Les  St^nts  et  leur  siècle,  ou  les 
Vrais  sages  discernés  par  leurs 

(t)  Vrauuniibblcineat  de  Rodtèrt, 
«rd«M  k  AM,  eit*  a«  Imm  vu^  p*  m. 
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oeavres.  Toulouse,  Delsol.  et  Pa- 
ris, Pradel  et  Goujon,  I&^i3,  în-8 
(5  fr-J.  IV,  Eléments  de  procédure 
criminelle.  (De  l'impr.  de  La- 
boui>se-Rochefort,  ii  Toulouse.) 
Piiris,  Joubert,  184(.  iu-â  (7  fr. i. 
Publié  en  deux  livr.  V.  Avt'c  M.  P. 
Pont.  Traite  du  contrat  dp  ma- 
riage et  des  droits  respectifs  des 
époux,  relativement  à  leurs  bieD5;. 
Ouvrage  contenant  en  outre  l'exa- 
men du  droit  d'onrej^i^treroent 
dans  ses  rapports  avec  les  con> 
veniions  matrimoniales.  Paris,  Co- 
tillon, 18-47,  vol.  in-8  (16  fr.).  VI. 
De  la  solidarité  et  de  iindii  isibilitt'. 
Toulouse,  Jougla  et  Gunet,  et  Pa- 
ris, Durand,  1852,  io-8  (G  fr.).  Les 
théories  de  la  solidarité  et  de 
l'indivisibilité  sont  cerlainenient 
les  théories  les  plus  difTu-iles  du 
droit,  et  leur  iuiportance  prali(jue 
ne  saurait  plus  être  cunieslee  ; 
dans  les  traités  ou  commentaires 
généraux  des  auteurs,  on  ne  trou- 
ve, sur  ces  matières,  que  des 
principes  vagues  et  de  rares  ap- 
plications. L'ouvrage  de  M.  Ho- 
di^re  est  le  seul  dans  le(\nei  la 
solidarité  et  l'indivisibilité  sont 
examinées  à  tous  leurs  points  de 
vue,  pour  les  maiièies  civiles, 
commerciales  et  criminelles  ;  aus- 
si y  trouve-l-on  une  foule  de  so- 
lutions sur  des  questions  délicates 
qu'on  chercherait  vainement  ail- 
leurs. VIL  lié tablinse ment  des  pères 
capucins  a  Toulouse.  Toulouse, 
Delsol,  1857,  in-12  de  3G  pag.  VIIL 
Craîules  Scènes  de  l'Iiistnire  mo- 
derne. Toulouse,  Delssol,  et  Paris. 
Vaton,  1858,  in-8  de  zi  5i8  pag. 
(5  fr.). 

RoDiGAS  (F.),  professeur  ii  l'Ecole 
normale  à  Lierre.  Manuel  de  cul' 
turc  maraicliere.  2^"  édii.,  augm. 
Ouvrage  courouoé  par  le  Gouver- 
nement. Brux..  E.  Tarlier,  iav7, 
in-l:^  de  hti  pag.  (2  fr.).  Faisant 
partie  de  la  «  bibliothèque  ru- 
rale 

RoDiGAS  (Emile).  Notice  sur  la  vie 
et  les  Irarau^c  de  AI.-J.  Scheidwei- 
ler.  Gaud  ,  C.  Annoot-Braeckuian, 
1862,  gr.  iD-4  de  32  pag.,  avec  un 
portrait. 

RoDiLARD.  imprimeur  liégeois.  Z)ou- 
tes  sur  iortographe  framèie  (sui- 
tis  d'un  Avis  louchant  l'art  de 
Timprimerie   qui  pourra  servir 


gOPBIGUES. 

d'iDStrtiction  k  plusieurs  compa- 
gnons imprimeurs  et  apprentis. 
S.  1.  n.  d.  (vers  1750),  in-12  de  192 

Çag.  Publié  sous  l'anagramme  de 
rilodrad. 
RooQcuj.  Recherches  sur  la  chenil' 
les,  lus  vers  et  les  insectes  ram- 
pants, etc.  Trad.  du  hollandais  de 
lilankaart.  Leipzig,  1700,  in-8  fig. 
RoDOLPUB,  composiieur  de  musi- 
que. Svlfétje,  ou  Méthode  de  musi- 
que de  Rodolphe.  Nouv.  édit., 
rev.,  corr.,  et  dans  laquelle  les 
leçons  trop  hautes  ont  été  bais- 
sées, par  M.  Panseron,  professeur 
de  vocalisation  au  Conservatoire  de 
musique,  approuvée  par  M.  le  di- 
recteur de  cet  établissement.  Pa- 
ris, rue  Rameau,  n"  17, 1835, 1850, 
1B&5,  in-4  (4  fr.  50  c;  cartonné, 
5  fr.  75  c). 
RoDONi  (J.  j.  Trente  Nouvelles  agréa- 
bles et  instructives  sur  les  mœurs 
et  la  religion  des  Italiens.  (En 
français  et  en  ilali«^n.)  Lausanne, 
1782,  ip-a 
Rodrigo  de  Oviedo  (don).  (Voj. 
tome  II  à  Cicéron.)  Oraciones  es- 
cogidas  de  M.-T,  C/Mron^  traduci- 
das  dcl  latin  al  caslellano.  Segun- 
da  edicion,  revisla  >  corregida.  Pa- 
ris, Rosa,  18at>,  2  vol.  in-12  (9  fr.). 
Tercera  edicion.  Ibid.,  1843,  2  vol. 
iU'12.  Nueva  (4*)  edicioo,  revista 
e  corregida  con  muvho  esmero. 
Ibid.,  18.*^,  2  voL  in-12  (9  fr.). 
RouRiGUES  (Denjamin-Olinde),  ma- 
thématicien, économiste,  ex-disci- 
ple de  Saint-Simon,  et  chef  de  la 
prétendue  religion  saiut-simonien- 
ne,  né  à  Bordeaux,  le  It»  octobre 
1794.  D'abord  élève  à  l'Ecole  nor- 
male, Rodrigues  obtint  le  grade 
de  docteur  ës  sciences  mathéma- 
tiques et  fut  répétiteur  ii  l'Ecole 
polytechnique.  Il  fut  ensuite  di- 
recteur de  la  Caisse  hypothécaire. 
Ayant  fait  connaissance  de  Saioi- 
Siuion,  il  partagea  ses  idées  phi- 
losophiques et  sociales,  et  devint 
après  sa  mort,  arrivée  le  19  mai 
1825,  l'un  des  premiers  propaga- 
teurs (l'autre  était  M.  Aug.  Comte) 
de  sa  doctrine.  Il  contribua  parti-  ' 
culièrement  à  la  fondation  du 
«  Producteur  »,  qui  s'occupa  de 
questions  industrielles  et  scienti- 
hqueb,  d'après  les  idées  de  Saint- 
Simon,  et  aussi  avec  le  concours 
de  jeunes  écrivains  les  plus  indé- 


fieiKUnU  de  nonfenei^  dU- 
oées.' Apres  la  décoofltura  des 

saint-simonniens,  B.-O.  Rodrigues 

Î 'occupa,  couiiue  ageul  de  cliange 
Paris,  de  bourse  et  de  banque, 
el  fut  l'un  des  plus  aclifs  prupa- 
galeurs  de  rindustrie  des  chemins 
de  fer  en  France.  Il  est  uiort  à  Pa- 
ris, le  16  décembre  1851  (1). 
B.-O.  Ro(Jri;?uos  a  tu  beaucoup 
de  part  aux  publicaiiun&,  organes 
des  siiintrsiQionnicns ,  tels  que 
«  l'Organisateur,  Je  Globe,  le  Pro- 
ducteur »,  En  It^,  il  fonda 
m  le  Patriote  de  1840  »,  Jouraal 
politique  et  littéraire,  qui  n'a  eu 
qu'uqe  courte  existence.  Plus 
tard,  il  a  fourni  uo  ou  deux  arti- 
cles sur  les  banques  au  t  Journ.  des 
éconoinisies  a.  {io|is  conoaissons 
de  B.-'O.  Bodrigues  les  ouvrages 
et  opuscules  suivants  :  I.  Sur  le 
riMunement  de  ro^Ulion  des  catps 
Vitre».  Impr,  dans  la  «  Correspon- 
dance de  i'Kcole  polytechnique  >, 
tome  m  (1815).  11.  De  la  matuéie 
iPemploytr  /e  principe  de  la  moin- 
dre action,  pour  obtenir  les  équa- 
tions du  mouvement,  rapportées 
aux  variables  indépendantes,  lie- 
cherches  sur  la  théorie  analytiine 
des  lignes  et  des  rayons  de  ew- 
bure  des  surfaces,  et  sur  la  iraiis- 
Hamncion  d'une  classa  d-'Hité- 
grales  doubles,  qui  ont  un  rap- 
port direct  avec  les  iorinules  de 
cette  théorie.  Dans  le  luéoie  td« 
lurae,  p.  159-182.  III.  Avec  M. 
Haas  :  Théorie  de  la  Cai^e  hypo- 
théûaire,  ou  ShtavieD  du  sort  des 
emprunteurs,  des  porteurs  d'obli- 
galions  et  des  actionnaires  de  cet 
établissement.  Paris,  Oelaunay, 
1820,  in-8  de  48  pag.  («  fr.).  IV. 
Avec  MM.  Léon  Halevy  et  le  doct. 
Bailly,  de  Blois  ^  Opinions  liilérai- 
res,  philosophifuêe  et  induMrielles. 
Paris,  Bossange  père,  1S25,  in-8 
(5  fr.).  Anonyme.  V.  0.  Ixodri- 
à  M.  Michel  Chevalier^  rédac- 
teur (lu  0  Globe  ».  Paris,  de  l'im- 

{»rimerie  de  Lacbevardière«  183â, 
n-8  de  8  pag.  Opuscule  eontsDant 
trois  lettres  des  12, 17  el  18  mars 
iSâi.  VU  U.  Rodrigue^  aux  sattUs- 
§imonieiu,  Faris,  de  llmpr.  d'B«se* 
rat,  1832,  in  S  de  16  pag.  VU.  Ap' 

li)  )os.  Oarnit  r,  djn^  le  u  Uii  iionnalrf  «le 
r^oQomie  politique  a  puMie  par  buUUiuiDiii, 


pei.  firocb.  innS,  VUL  R^nim  gà*i 
nèrme  de  m  famae.  Fote  sur  le 

mariage.  Brocli.  in-8.  Deux  écrits 
cités  par  U.-¥'  Bourquelot,daos  sa 
«  Litiéfuture  française  contempo- 
raine •.  IX.  De  l'Organisalioji  des 
banques  k  propos  du  projet  de  loi 
sur  la  banque  de  France.  Paris, 
1810,  in-8,  X.  Les  Peuples  et  Us 
Diploinale.s.  La  Paix  ou  la  Guerre, 
18  septembre  18-40.  Paris,  de  l'im- 
prioierie  de  Schneider,  1841,  iQ*9i 
de  IG  pag.  XI.  Du  Développement 
des  fundiuns  Irujononiélriques  ou 
produits  de  facteurs  bioémes.  Im- 
primé dans  le  «Journ.  des  malhé- 
maliaue.^  pures  et  appliquées,  de 
LioUTille  t.  Tlii  (1843).  XII* 
Nùle  sur  l  évaluation  des  arcs  de 
çertiie,  en  fonction  linéaire  des  si? 
nus  ou  dés  tançantes  de  fractions 
(le  ces  arcs,  décroissant  en  pro- 
gression géomélriqiiQ.  Ibid.  Or  Ho- 
drigues  s  aussi  fourni  quelques 
méu)oires  aux  «  Annales  de  ma- 
thématiques de  Gergonne  ».  XIII. 
Projet  de  constiluiton  populaire 
pour  la  républiaue  franruise^  suivi 
des  Projets  de  lois  organiques  .sur 
la  constitution  des  banques,  l'as- 
sociatioil  du  capital  et  du  travail, 
et  le  jnnriagc,  et  de  développe- 
îuenls  sur  la  Bourse  et  la  crise 
financière,  et  sur  les  droits  politi- 
ques des  femmes.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Chaix,  1848,  ia-8  de 
48  pag.  XIV,  Théorie'dtB  ^iHfW- 
Paris,  Chaix,  1848,  in-8  de  32  paff. 
XV.  Paroles  d'un  mrt,  Paris,  le 
même,  1848,  io-g  de  18  pag.  Xvl. 
.  Sommaire  de  la  emstitulion  (VOUn- 
de  Itodriyues.  Paris,  Beqé, 
in-8  de  2  pa^.  0.  Rodrigues  esU 
en  outre,  Péditeur  d'Opuscules  de 
Saint-Simon  (voy.  ce  nom),  183S, 
io-8,  et  des  «  Poésies  sociales  d^ 
ouvriers»  (im,il^»)(*>> 

(J)  Dans  SCS  «  Noie»  pour  servir  k  Biogra- 
phie de»  hommes  tititct  ou  célèbre»  de  la  ville 
de  Bordeaux  el  du  dei>art«meal  de  li  Giroud*;  ». 
1803,  ln-8,  M.  L.  L.  ll.roiu  '- Lamoihe]  n'a  point 
parlé  de  cette  célébrité  bordelaise,  mais  il  a 
dté,  ioexacteineni,  ui>«  femme  qui,  iroyons- 
Dnui,  app:irietiuit  à  la  inêiiie  luniillc,  Eujieiiîe- 
Rebecca  Rodriguis,  danie  Oradi»,  qui  a  lif-au- 
coup  éirit  M)U!i  \p  nom  littéraire  d'Eugeuie  Foa, 
née  a  Biiril>-uux,  et:  is>it,  morte  catUoliqua,  par 
calcul,  il  l'ari»,  le  3  iii  ii  is.Vi,  l'age  34,  de  n-% 
c  >otf  &  >  M.  ir-oDr  e  I  Jinothe  a  cité  au(ti  le 
b»'au  père  do  celte  diiiu  -,  l>avid  Gradit,  naia  il 
a  omi»  un  des  fll^  Je  ce  dernier,  benjamin  Gra- 
dis.  auquel  on  doit  alx-sept  ouvrages  politiques, 

91!^  rte,:ts&,'ASsssab!i  .?£ 
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RoDRiGCBS  (Eugène),  frère  du  pré- 
cédeDt.  I,  Lettre  à  Burm  sur  la 
Politique  et  la  Religion.  Paris, 
Mesoier,  1831,  iD-8.  II.  Nouveau 
Chrie^ameme,  Leltres  d'Eag^ 
Rodrigues  sur  la  Religion  et  la 
Poliliaue.  L'Education  du  genre 
Imnittii,  de  Lessing,  traduit,  pour 
la  première  fois,  de  l'atleniand 
par  Eugène  Rodrigues.  Paris,  rue 
Monsigny,  n.  6,  1832,  in-8. 

BOBBiGUES  (Henri).  1.  Avec  M.  E. 
Desmarest  :  De  Conxtantine  et  de 
la  domination  française  en  Afrique. 
Paris,  Delaunay,  Paulin,  1837, 
in-8  (3  fr  ),  II.  De  la  Conversion  de 
la  rente  5  pour  100.  Paris,  de  l'im- 
primerie è*Kverat,  1838,  ln-8  de 
4  pag. 

Rodrigues  (D.-Hubert),  médecin 
à  Montpellier.  1.  De  le  Para- 
lysie générale  che%  les  aliénés. 
(Ëxir.  de  la  «  Revue  médicale  »)• 
Paris,  de  îimpr.  de  Bétbuiie  et 
Pion,  1838,  in-8  de  36  pag.  II.  De 
ia  Coclion,  des  crises  et  des  jours 
critiques.  Montpellier.  1839,  iihS 
(2  fr.  50  c).  lll.  Ohxerva fions  et 
Considérations  sur  l'anévrysme  va- 
riqueux. 1842,  ln-8  (1  fr.).  IV.  No- 
iiee  sur  Dulaurens  et  ar)alyse  de 
ses  œuvres.  Montpellier ,  '  1842, 
In-8  de  44  pajj.  (1  fr.  25  c).  V. 
Nouveau  Traité  des  rétrécissementt 
de  l'urètre  el  des  maladies  qu'ils 
produisent.  Montpellier,  1844, 
in-8  f6  fr.).  VI.  Notice  sur  Guy  de 
Chauliacy  suivie  de  l'Analyse  de 
la  grande  chirurgie.  Montpellier, 
1847,  in-8  de  52  pag.  (1  fr.  25  c). 
VI!.  i\otice  sur  {Fui cran- César)  Cai- 
%erijues,  D.  M.  Montpellier,  de 
rinipr.  de  Boehm,  1851,  M  de 
8  pajT.  VIII.  Clinique  médicale  de 
Montpellier.  Montpellier,  de  l'im- 
primerie de  Damas,  18S4,  iii-8  de 
27  feuil.  (6  fr.).  Clinique.  Con- 
stitutions médicales  et  épidémi- 
ques.  Climat  de  Montpellier. 

RoDRiGCBS  (Edouard).  Ju(h$  Mac- 
chabée^ oratorio  mis  en  musique 
par  George-Frédéric  Haendel.  1746. 
Trad.  de  l'angl.  Paris,  Ridiaiilt, 
1846,  in-8  de  ti4  pag. 

RoDRiGUEZ  (le  R.  P.  Alonzo),  jésuite 
espagnol,  écrivain  ascétique,  né 
le  85  Juillet  1531,  mort  le  31  oe- 


nm  €fMlt},  qnl  était  b«au-fr«re  d*Kusèiil« 


RODRIGUEZ. 

tobre  1617.  (Voy.  t.  tiii,  p.  106.) 
I.  Pratique  de  la  perfection  tkré^ 
tienne^  traduite  de  l'espagnol,  par 
l'abbé  Régnier  i)e.smarais.  Tra- 
duction qui  a  été  réimprimée  un 
très-grand  nombre  de  fois,  depuis 
la  première  édition  qui  parut  en 
1674.  Tome  Tiii,  p.  107,  nous 
avons  fait  connaître  les  réimpres- 
sions qui  eu  ont  été  faites  de 
1818  à  1838;  ▼oid  maintenant 
celles  faites  de  1836  à  1803  •  Nouv. 
édit.,  rev.  et  entièrement  corri- 
gée, par  l'abbé  Ârnauli.  Paris,  r. 
de  Vaugirard,  n»  58,  1837,  3  vol. 
in-8  (12  fr  ).  Edition  faisant  partie 
d'une  «  Bibliothèque  ecclébiasti- 
que  ».  Paris,  Périsse  frères,  1838, 
6  vol.  in-12  (7  fr.  50  c.};  1841,  3 
vol.  in-8  (8  fr.),  1844,  6  vol.  in-12 
(7  fr.  50  c),  1848,  4  vol.  in-I*» 
(8  fr.);  ISni,  6  vol.  iii-li;  Paris, 
Rttffei  et  Comp.,  1862,  6  vol.  io-ii 
(7fr.  80c).  Resançon,  Marquiset, 
1839,  3  vol.  in-8  (7  fr.  50  c.)  el  3 
vol.  in-lS  (6  fr.)i  Avignon,  ise- 
guftt  atné,  1840,  6  wrf.  ln-18; 
Lille,  Lefort,  1842.  1851,  1860, 

3  vol.  in-iii  1^00,  Usne,  1842, 
6  vol.'  fn-19;  Poitiers,  Burliier, 
1843,3  vol.  in -1^2;  Nouv.  édition, 
augmentée  de  la  Vie  de  l'auteur. 
Lyon,  Pelagaud,  1848,  1850, 1856, 
1857, 1859, 1861, 6  vol.  in-12  (7  fr. 
50  c.)  ;  Poitiers,  Oudin,  et  Paris, 
Lagny  frères,  1854,  1860,  1863, 

4  vol.  gr.  in-18  (6  fr).  —  i.e 
même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
«  Traité  de  la  perleciiou  chrclien- 
ne  du  R.  P.  Alph.  Rodriguez  ». 
Traduction  de  I\egnier  Desmarais, 
édition  revue  et  adaptée  à  l'usage 
des  personnes  du  monde,  par  M. 
l'abbé  P.-M.  Cruice.  Paris,  Pion, 
1848,  2  vol.  in-8  (6  fr.)  :  Tournai, 
Casteraun,  1848,  t  ^1.  in-IS  (3  f.). 
—  Le  môme  ouvrage.  Traduction 
nouv.,  faite  sur  l'espagnol,  par 
J.-P.  Creuset,  prêtre  du  diocèse 
d'Autun.  Paris,  Jacq.  Lecoffre, 
1856,  1863,  4  vol.  in-18  (8fr.)  II. 
Traité  de  l'Oraison.  Paris,  Pion, 
1847,  in-8  de  96  p.,  avec  un  tableau. 
Extrait  de  l'ouvrage  précédent  et 
de  la  traduction  de  l'abbé  Régnier 
Desmarais,  en  l'abrégeant  et  la 
modiflant  toutefois.  III.  Abrégé  de 
la  Pratique  de  la  perfection  chré- 
tienne, tiré  des  cBurrps  du  1.  P. 
Alphonse  Rodrigue!....,  pur  P.-J. 
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R0DR16UEZ. 

...Tricalet.  NouTelies  éditions.  Lyon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1829, 
,  1830, 1839, 2  vol.  in-12  (i  fr.  60  cl. 

;  .  Paris,  RafTet et Gomp.,  186S,  â  vol. 
in-12  (1  fr.  60  c.)  ;  Paris,  Cour- 
cier,  1854, 2  vol.  in-32  (2  fr.).  Edi- 
tion faisant  partie  d*ane  nouTelle 
Bibliothèque  chrétienne.  Lille,  Le- 
lort,  1860^  1861.  in-12  de  IT-45S 
pag.  (1  fr.  50  e.j.  —  Il  existe,  en 
français,  une  «  vie  du  vénérable 
^, frère  A.  Rodriguez  »,  par  An- 
'tobte  Bùhsieu.  Lyon,  1688,  in-12. 

RoDRiccFz  DE  Passos  (Joaquioi* 
Antonio),  ingénieur.  Thèse  d'astro- 
nomie pour  le  doctorat  ès  sciences 
mathématiques.  Paris,  Malict-Ba- 
chelier,  18~3,  in-4  de  44  pag. 

RoDRiGUBz  DE  Sa  Migcel  (le  licen- 
cié Juan  N.).  Pandectas  Higpano- 
Megicnrias,  o  sea  Codico  gênerai. 
Comprensivo,  de  las  ieyes  généra- 
les, utiles  y  vivas  de  la  siete  par- 
tiras, recopilacion  novisima,  la  de 
Indias,  autos  y  providencias  cono- 
ddas  por  de  MoDiemayor  y  Bele- 
na,  y  rediilas  posteriores  hasla  cl 
ano  de  1820.  cou  exclusion  de  las 
totalmente  iniitiles  de  las  repetl- 
das,  y  de  las  expresamenlo  dero- 
gadas.  Nueva  edicion.  Paris,  Rosa 
y  Boaret,  1852,  3  toI.  gr.  in>8  à  % 
col.  (75  fr.). 

Roebuck,  (le  capitaine  Thomas).  The 
iKfuloosfanee  interpréter,  contai- 
niog  the  rudiments  of  Grammar; 
an  extensive  Vocabulary;  and  a 
useful  collection  of  Dialogues.  To 
which  is  added  a  naval  Diciiona- 
ry  of  lechoical  terms,  and  spa 
phrases.  Sec.  edit.,  revised  and 
correcled  by  William  Carmichael- 
Smyth.  Paris,  printed  by  Brière, 
1841,  in-8  de  13  feuil.  1/2.  Volume 
imprimé  pour  Londres. 

RoKDER  (Georges),  pseudon.  de  M. 
Armand  de  Uarenton ,  pour  une 
Physiologie  du  tentklltmt  (1853, 
in-18). 

RoBos&BR  (le  comte  Pierre-Louis). 

SQblIciste  et  homme  dlBtat,  né  k 
letz  (Moselle),  le  ir;  ff^vrior  17"4, 
fut  reçu  avocat  à  dix-sept  ansl  et 
plaida  plusieurs  fois  avec  succès. 
II  était  conseiller  au  parlement  de 
Metz  (depuis  1T79)  et  membre  de 
la  Société  royale  des  sciences  et 
arts  de  la  même  ville,  quand  il 
proposa  de  récompenser  par  la 
somme  de  400  livres  le  meilleur 


BiÛËDËRËR.  m 

mémoire  sur  une  question  qu'il 

avait  proposée.  Personne  n*ayant 
répondu  d'une  manière  satisfai- 
sante k  la  question*  RoBderer  con- 
sentit à  affecter  ses  400  livres  à 
récompenser  l'auteur  d'un  mé- 
moire du  précédent  ooneoors^t  té- 
tait Max.  Robespierre,  pour  son 
Discours  sur  les  peines  infaman- 
tes (voy.  t.  XII,  p.  524).  An  débat 
de  la  Révolution,  Rœderer  devint 
un  homme  politique.eldepuis cette 
époque,  il  a  été  socoessfvemeiit  dé- 
puté aux  Etals-Généraux  (en  1789), 
où  il  provoqua  l'abolition  des  ordres 
monastiques;  membre  de  l'Assem- 
blée constituante  (1)  ;  procureur 
général  syndic  du  département  de 
la  Seine  (2)  (il  novembre  1791);- 
l'un  des  propriétaires  et  principal 
rédaclt'ur  du  Jourml  de  Paris,  de 
1793  à  1804.  dans  lequel  il  défen> 
ditliOUis  XVI  après  le  10  aoAt  (3); 
professeur  d'économie  politique 
aux  Ecoles  de  Paris  (avril  179in, 
conseiller  d'Etat,  président  de 
la  section  de  l'Intérieur,  après 
avoir  donné  sa  démission  de  séna- 
teur (décembre  1799),  rainlslro 
plénipotentiaire  pour  négocier  la 
paix  avec  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique (en  4900),  directeur  de  l'In- 
struction publique  (12  mars  1802), 
de  nouveau  sénateur  (septembre 
1802) ,  député  du  sénat  i  Naples 
(avril  1806),  ministre  des  finances 
à  Naples  (en  novembre  de  la  même 


(l)  Le  comte  Rcederer  n's  polrit  fait  parUe  de  ' 
la  l^giilatare  suivante  (In  (convention  nationale). 
Voy.  la  note  de  M.  la  baron  Roedcrer  sur  uo 
article  du  journal  •  le  Messager  de  Paris  »  du 
19  novembre  185),  à  la  lélA  litt  VMM  VItt  dM 
OEutre»  d»?  son  |>èie. 

(S)  Quelques  écrivain»  ont,  dans  huri  ou- 
vrages sur  la  Kévolniion,  confondu  la  liires  de 
deux  fonctions,  fort  distinctes  cependant:  celle 
de  procureur  général  tyndic  du  département 
de  ta  Seine,  qui,  dans  l'organisaUoo  adminis- 
trative d'alors,  représentait  le  préfet  actuel,  et 
celle  rie  procureur  de  ta  commune,  sorte  d'ad- 
joint du  maire.  Rœderer  remplissait  In  pre- 
mière, Mi.iiucl  remplissait  la  80conili>.  Cette 
confusion  de  fonctions,  que  Napoléon  lui-même 
a  quelquefois  commise,  a  produit  dans  l'esprit 
des  lecteurs  la  confusion  des  persoones,  et  a 
entrain^  de  graves  et  involontaire*  iaJaaticM 
contre  lesquelles  Je  dois  protester  de  toute*  m** 
forces.  (Note  de  H.  le  baren  Roederer,  p.  W6  in 
tome  III  des  OEuvres  de  son  père.) 

(3)  Le  10  août  1791  Rœderer  conduisit  Louis 
XVI  il  l'Asscuibléfî  nationale  croyant  par  là  le 
sauver.  Cf  jour  même  ce  prince  fut  consUtuè 
prisonnier,  et  il  n'est  sorti  de  prison  que  pour 
aller  ii  ivohafaud.  Cette  fatale  l**aea  faltdau* 
le  temps  accuser  Rœderer  d'avoir  li'vré  le  Soi. 
Geoffroy  faisant  allusion  k  cette  eircoMtaiiM  ■ 
dit  :  «  Gardez-You*  de  coaaeO*  perfides  a. 
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•  Aimée),  tnihistre  et  secrétaire  d'E- 
'  Ut  dH  grand  duché  de  Berg,  en 

•  irésidenee  près  Hé  remperenr, 
àirêc  le  rang  et  les  honneurs  de 
ministre  de  l'Empire  (septembre 
1810),  iténateur  pendant  les  Ceui- 
Jours  (juin  1815).  Le  comte  Rœ- 

•  derer  resta  sans  fonctions  sous  la 
•Aestanration.  En  iSS'â,  il  Tut  nom- 

•  mé  pair  de  France,  et  maire 
'  d'Essay(Orne),  depuis  183|  jtisqu'à 

sa  mort,  en  1835.  Il  était  membre 
de  nnstltnt,  classe  des  sciences 
morale!^  et  politiques  (décembre 
1793),  de  l'Académie  fïrançaise,  et 
de  plustean  weiéiéssiYaiites,  nt- 
llonales  et  étrangères  II  est  mort 
à  Paris,  lo  18  décembre  1835.  Le 
eomt6  ilœderer  «  besneoup  éeHt. 
Outre  beaucoup  de  brochures  de 
circonstances,  on  lui  doit  divers 
ouvrages  importants.  Ses  ouvrages 
sont  pour  la  plupart  empreints 
d'un  remarquable  esprit  de  sa- 
•  gesse  et  de  modération.  Ses  ou- 

vngesî 

»iiUÔMp]ito.  ^  HoHk^ 

'  ï.  Couru  d^orgatiisaHm  ÈoehU 
'  (treize  Discours),  fait  an  Lvcée  en 
1793  (l'an  ti  de  la  République  fran- 
çaise), fmpr.  dans  te  tome  vit  des 
Œuvres  ae  l'autour.  L'ouvrage, 
intitulé  t  Entretien  de  quelques  ji3U- 
Imôp/kes  Mrr  ta  ganvemements  ré- 
publicain et  r7uuufrrfii(pip^  imprimé 
dans  le  précédent  volume,  est  une 
étnde  qui  se  rapporte  au  treizième 
discours.  II.  hlémenti  philosopbi' 
ques  eoncernmnt  l'état  civil.  Traauc> 
tion  du  livre  de  Hobbes  De  Cive, 
An  II  (1793).  Insérés  au  tome  yiii 
des  (lÈuvres  de  l'auteur.  Celte 
traduction  n'est  pas  complète  :  il 
.  y  manque  les  chapitres  iv  et  xi, 
puis  elle  s'arnMe  au  S  vu  du  clia- 
çiln;  XV.  III.  CuimeiU  d'une  mère 
é  te»  filles  (en  xiT  chapitres); 
W.  M***,  épouse  de  M.  J. 
t  1789.  Paris,  de  l'impr*  de 
Rœderer  et  Gortucez,  rue  J.4é 
Rousseau,  n»  14,  an  iv  (17%), 
in-li  de  96  pages,  sur  pap.  vé- 
lin commnn.  Vendti  v.  f.  filets, 
tr.  dor.,  9  fr.  vente  d'Aimé  Martin, 
en  1S48  ;  et  fr.  50  c.  vente 
GuiU)ert  de  Pixéricourt.  Un  avis 
imprimé  au  verso  du  litre  dit  que 
«  cet  ouvrage  n'a  clé  imprimé 
que  pour  tes  amis  de  l'auteur  et 


de  l'éditéur  ».  II  n'en  à  élé  iiré 
que  50exempi.  M.  P.  Jannet^dans 
lé  «  Jottrnal  de  Pamateor  de  li- 
vres »,  année  1S48,  p.  288,  a  dit 

auf>  ce  petit  ouvrage  était  d'une 
ame  Rousseau,  grand-mère  des 
TemaoX  et  ,des  Ternaux-Gom- 
pans,  morte  en  1848,  dans  un 
âge  avancé;  d'un  autre  cOté,  M. 
Brnnet,  dans  la  5"  éditiôD  de  son 
«  Manuel  du  libraire  »,t.  !V,  co- 
lon. 1851,  le  donne  à  M»^  Rœde- 
fer.  Ges  deds  issertlons  se  trou- 
vent détruite?  par  Tin  Avertisse- 
ment qui  se  trouve  placé  en  téte 
de  quelques  exemplaires  de  ce 
livre,  et  qtii  est  signé  du  vérita- 
ble auteur.  Voici  la  pièce  sur  la- 
Metle  ftftns  vdds  appuyons.  — 
Avertissement  rédigé  depuis  î'/m- 
prcssion  de  l'ouvrage  :  «  C'est  par 
fiction  quei'ai  mis  ce  petit  écrit, 
qui  est  entièrement  de  mol,  sur  le 
compte  d'une  autre  personne. 
Ayant  eu  le  dessein  de  rédiger 
quelques  avis  pour  des  ienites 
personnes  de  ma  famille  et  de  mes 
amis,  j'ai  cru  qu'il  convenait  de 
les  mettre  dailts  la  bouche  d'une 
mère  ;  j'ai  cru  aussi  qu'il  fallait 
faire  de  celte  mère  une  épouse 
Tertnense,  pour  domier  k  ses  a¥is 

S lus  de  poias  et  d'intérêt.  Dans  ce 
essein  |'ai  affecté  des  détails  et 
de$  expressions  que  j'avais  enten- 
dues plusieurs  fois  dans  des  con- 
versations familières  de  mères  de 
famille,  soit  avec  leurs  aodes  soit 
avec  leurs  enfants  ».  —  «  Cepen- 
dant, la  crainte  bien  fondée  de 
mal  soutenir  le  ton  et  le  tangage 
d'une  femme,  m'a  fait  ajouter  une 
autre  fiction  à  la  première.  J'ai 
supposé  que  j'avais  été  l'éditeur 
de  cet  oovrage,  espérant  faire 
passer  tes  choses  qui,  dans  moil 
st}le.  se  trouveraient,  comme  dit 
M"«  de  Sévlgné,  avoir  de  la  barbe. 
De  là  mon  é  ni  ire  dédicatolre  au 
mari  supposé  de  l'auteur  sup* 
posé,  ete.  »  —  «  AvJoiird*bui  je 
déclare  la  vérité,  d*aix»rd,  parce 
que  tout  ce  qui  ressemble  a  une 
supercherie  me  déplait,  et  en  se- 
cond lieu  parce  que  les  lettres 
initiales  des  noms  que  j'ai  suppo- 
sés, pourraient  faire  jeter  les 
veux  sur  les  personnes  avec  qui 
j'aurais  été  ou  serais  en  société. 
La  vérité  est  qu'aucune  ne  peut 
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ouvfb^ï  et  que  je  n'en  pourrais 
attribuer  à  aucune  d'elles,  sans 
mériter  le  reproche  d'avoir  cdm- 

promis  sa  réputation  d'esprit  et 
de  talent  ».  Paris,  le  9  thermidor 
^'àn  it.  Signé,  K(fedefei'.  A  lé  sdite 
de  cet  Avcriissement  l'on  a , 
néanmoins,  conserré  l'Epitre  du 
prétendu  éditeur  h  J.  R*^,  mari 
de  la  dame  prétendue  auteur,  da- 
t^e  :  Au  P*,  le  10  thermidor  l'an 
tr.  Ces  Conseib  ont  été  réimprimés 
%  la  téte  du  tome  tiii  des  CËovres 
do  l'auteur.  IV.  De  VAmnr/r,  avec 
les  passages  de  nos  moralistes  qui 
ont  écHt  sur  l'amour.  Imprimé 
pour  la  première  fois  en  18."0  dans 
le  tome  viii  des  Œuvres  de  l'au- 
teur, mais  composé  bien  antérieu- 
rement. Rœderer  avait  déj?j  fait 
imprimer  un  chapitre  intitulé  De 
l'Amour,  qui  parut  dahs  le  *  Jour-  * 
nal  de  Paris  »,  n"  du  12  juillet 
Itdd,  et  qui  a  été  reproduit  dans 
Wlome  V  de  èés  Œuvres,  p.  Ui  ; 
c*cst  ce  chapitre  qu'il  a  repris,  re- 
fait et  étendu.  V.  De  la  Philosophie 
miàdeHie,  ét  t)e  la  pat-t  qu'elle  a 
^  la  Révolution  flrançaise,  ou 
Examen  de  la  brochure  publiée 
Pat  Rivarol  sttr  la  philosophie 
tttdâerhé.  Pàris,  1^99,  in-8.  Écrit 
que  notts  n'avons  pas  trouvé  re- 
produit dans  les  OEuvres  de  l'aii- 
teufi  Vî.  Réiutations  des  attaques 
âitigées  cnnfre  los  philof^ophcs  et  la 

Îïhilosuphie,  principalement  sous 
e Consulat  et  l'Empiré.  Imprimées 
dans  les  Œuvres  de  l'auleur,  t.  v, 
p.  486  à  5(K).  Ce  sont  quatre  arti- 
olès  qni  avaient  parù  dans  le 
«  Journal  de  Paris  »  du  2  février 
1797  au  18  novembre  1802.  En 
voici  les  titres  :  «  Des  Prétréîs  ;  — 
De  quelques  Hommes  r|ui  ne  sont 
ni  philosophes  ni  chrétiens;  — 
Oiiefré  dès  dévots  contre  les  phi- 
losophes du  temps  de  Bonaparte; 
—  Lettre  d'un  brumalriéD  à  des 
brumairiens,  concernant  quelques 
grands  écrivains  du  dix-neuvième 
siècle  »;  ils  avaient  été  réimprl- 
nu  s  avec  corrections  dans  le  tome 
III  des  «  Opuscules  »  de  l'auteur. 
VII.  Observations  nioraJes  et  poli- 
tiques sur  les  journaux  délracteurs 
,  âu  xviii»  siècle,  de  là  Philosophie  ' 
lût  de  la  Religion.  180i,  in-8  de 
M  pag.  Jointes  ordinairement  au 


ment  cUét.  Réuniôli  de  neuf  ârt. 

3ui  avaient  paru  dans  le  «c  Journal 
e  Paris  k.  EA  lëfl  téilbpftaAtt  la 

fin  du  tome  itî  de  ses  «  Opuscules  » 
l'auteur  y  fit  de  notables  change- 
HKHifS  et  y  iStrOdlliSlt  quelques 
notes  destinées  ^  les  lier  entre 
eux.  VIII.  Fragments  dt  divers 
VhimàiHi  pour  servir  h  l'btstôire 
de  la  société  polie  en  France.  Lus 
dans  la  séance  publique  des  cinq 
académie^  de  l'institut,  tenue  le 
8  mai  1834.  Paris,  de  l'impr.  de 
F.  Didot,  1834,  in-8  de  36  pag. 

IX.  Mémoire  pour  servir  à  l  his- 
toire de  la  société  polie  en  France. 
Paris,  de  l'imprimerie  de  F.  Di- 
dot, 1835.  in-8  de  30  feuil.  1/2. 
Ouvftige,  Vntk  des  meilleurs  de 
l'auteur,  qui  n'a  pas  élé  destiné 
au  commerce,  et  qui  est  auiour- 
fllmi  tite-Mie.  tëlldil  m  fr.  Walc- 
kenaer  ;  30  fr.,  en  ttS6,  ét  33  fr. 
SO  c.  de  Sacy. 

Économie  publique. —  Politique. 

X.  Idées  d'un  traité  ^ur  les  finances. 
Mémoire  lu  à  la  séance  publique 
de  l'ÂcadéMle  de  Metz,  le  25  août 
1782.  Impr.  dans  les  Œuvres  de 
l'auteur,  tome  vu,  p.  430  et  suiv. 
L*autéur  n'avait  que  vingt-huit 
ans  lorsqu'il  composa  ce  mémoire. 
Il  n'est  que  l'abr^é  d'un  ouvrage 
plus  étendu  qu'il  avait  lu  &  TAct- 
ilémie,  le  23,  îi  six  heures  du  soir, 
et  qu'il  avait  fait  dans  l'intervalle 
de  ce  jour  au  ou  même  ûiois. 
L^Académie  avait  désiré  la  aùp-> 
pression  de  plusieurs  morociiits 
qui  lui  avaient  paru  trop  bardis 
pour  être  prononcés  en  public. 

XI.  Dialogue  concernant  le  colçor~ 
toge  des  marchandises  en  général, 
et  celui  qui  s'est  exercé  jusqu'à 
présent  2k  ta  ville  de  Metz,  lu  à  la 
Soc  royale  de  Metz  le  15  août  1783. 
17tô,  in-8.  Xll.  Discours  gui  a  rem- 
porté  le  prix  proposé  par  la  Société 
royale  ae  Meli^  sur  cette  ques- 
tion :  la  foire  établie  à  Metz,  aa 
mois  de  mai  en  chaque  année,  est- 
elle  avantageuse  2  1784,  in-8.  Ce 
discours  fi*a  pas  été  réimprimé 
dans  les  Œuvres  de  l'auteur. 
Xllt.  Cffs&rvations  sur  les  irUérêts 
^  trois  éûieihii  ei  ie  te  tàrrmne, 
relativement  au  reculeinent  des 
barrières  des  traités.  1787,  in-8. 
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XIV.  RéflexUm  sur  le  rapport  fait 
à  l'AssembUe  proifindale  de  Met* 
ttu  it^et  du  reeulement,  etc.  1788, 
iii-8.  XV.  En  quoi  consiste  la  pros- 
périté d'un  pays,  et  quelles  sont 
en  général  les  causes  qui  peuvent 
y  contribuer  le  plus  efficacement? 
1788,  in-8.  XVI.  De  la  députation 
aux  Etais-Généraux.  8  novembre 
1788,  in-8.  XVII.  Discours  prononcé 
à  VAssemblée  nationale  dans  l'af- 
faire du  parletnent  de  Meli.  1790. 
aVIIL  Rapport  fait  à  l'Assemblée 
constituante  sur  la  proposition  d'im- 
poser les  rentes  dues  par  le  trésor 
public.  Paris,  1790,  in4.  XIX.  Rap- 
port fait  à  l  Assemblée  constituante 
concernant  les  lois  constitution- 
nettee  des  finaueei.  Paris,  1790, 
In-8.  XX.  Lettre  à  Garât  au  sujet 
de  l'article  «  Assemblée  natio- 
nale >,  inséré  au  «  loomal  de  Pa- 
ris ».  1791,  in-8.  XXI.  Rapport  fait 
à  VAssemblée  constituante  sur  les 
articles  généraux  relatifs  à  l'orqa- 
nisation  des  corps  de  finances.  Pa» 
ris,  1791,  in-8.  XXH.  Discours  sur 
Pessence  du  pouvoir  executif  et  sur 
les  bases  du  système  administra- 
tif. 1791,  in-8.  XXIII.  Rapport  et 
Discours  à  l'Assemblée  constituante 
sur  la  prohibition  de  la  culture  du 
tabac,  et  le  privilège  exclusif  de 
la  fabrication  et  du  débit.  Paris, 

1791,  io^.  XXIV.  Réfiexiont  sur 
quelques  bruits  concernant  les  pré- 
tendus dangers  de  la  prochaine  séi- 
panHon  w  rAssemfriee  nationale, 
Paris,  1791,  in-8.  XXV.  P.-L.  Hœde- 
rer  à  la  Société  des  amis  de  la  Con» 
MHMim  de  UeH.  1791,  in-8.  XXVI. 
Mémoire  sur  l'administration  du 
é^rtement  de  Paris,  lu  à  la  barre 
de  l'Assemblée  nationale.  Paris, 

1792,  in-8.  XXVII.  Discours  pro- 
noncé par  Tallien,  sur  la  Terreur. 
Cet  écrit  est  de  P.-L.  Rœderer. 
Tallien  y  fît  un  préambule  et  pro- 
nonça le  tout  à  la  tribune  conven- 
tionnelle, le  11  fructidor  an  ii  (28 
août  1794).  En  1815,  quand  le  parti 
leyaliste,  par  l'organe  de  M.  de  La 
Bourdonnais,  proposa  un  système 
de  proscription  et  de  terreur,  l'au- 
teur refit  cet  ouvrage  ,  auquel  il 
ajouta  un  préambule  approprié  à 
la  eiroonstanoe,  et  le  ft  panrenir 
ii  Louis  XVI H.  Sous  la  dernière 
forme  il  a  été  imprimé  à  la  suite 
de  t  rSiprit  de  la  BéfOhitimi  de 


1789  »,  sous  le  titre  de  Notice  sur 
la  Terreur,  et  ins^.dans  le  tome 
m  desCEuvresde  rauteur.  XXVIII. 

Un  mot  sur  la  nécesùté  de  rendra 
les  biens  des  comlamnés.  Imprimé 
par  ordre  de  la  Convention  na-  , 
tionale.  1794,  in-8.  Cet  écrit,  pu- 
blié sous  le  nom  de  Tallien,  a  été 
composé  par  P.-L.  Rœderer,  à  la 
sollicitation  de  M°>e  Tallien  et  de 
M"«  Beaiiharnais,  depuis  impéra- 
trice. XXIX.  De  l  Intérêt  de~\  comités 
de  la  Convention  nationale  et  de  la 
Nation  dans  l'affaire  des  soixante- 
et-ouze  députés  détenus.  Paris, 
7  nof .  1791,  in-8.  Publié  sons  le 
pscud.  de  Jacques.  Voyei  la 
«  Opuscules  »  de  l'auteur.  Paris» 
an  TIII  (1800),  in-8.  XXX.  Du 
Gouvernement.  21  iuil.  179",  in-12. 
XXXI.  Des  Fugitifs  français  et  des 
émigré^.  Paris,  179S.  in-8.  t*aa* 
teur  ne  voulait  pas  que  l'on  con- 
fondit les  proscrits  que  le  régime 
de  la  Terreur  avait  forcés  à  cher- 
cher un  asile  bors  de  leur  patrie 
avec  ceux  qui  en  étaient  sortis 
pour  y  rentrer  en  vainqueurs,  les 
armes  à  la  main.  XXXII.  Des  Insti- 
tutions funéraires  convenaldes  à 
une  république  qui  permet  tous 
les  cultes^  et  n'en  adopte  aucun. 
Mémoire  lu  dans  la  séance  publi- 
que de  l'Institut  national,  le  15 
messidor  an  nr.  Paris,  1796,  in-8. 
Mémoire  que  nous  n'avons  pas  ap- 
perçu  dans  les  01:^u  vres  de  l'auteur. 
XXXIII.  De  r Usage  à  faire  derouio- 
rité  publique  dans  les  circonstances 
présentes.  Paris  ^  prairial  an  t 
(1797),  jn-8.  XXXrV./onmaï  é^éco- 
nomie  publique^  de  morale  et  de 
politique.  Paris,  1796  etann.  suiv., 

5  vol.  —  Mémoires  d'économie  pu- 
bliquCy  de  morale  et  de  oolitique 
(faisant  suite  au  journal  précé- 
dent). Paris,  1799,  1  vol.  En  tout, 

6  voL  in-8.  Le  sixième  vol.  a  été 
réimprimé  par  les  soins  de  M.  le 
baron  Rœderer,  sous  ce  titre  : 
Mimoirei  tur  quelques  points  (Té- 
conomie  publique^  lus  au  Lycée, 
en  1800  et  18<)l.  Paris,  F.  Didoi, 
H.  Bossauge,  1840,  in-8  de  172  p. 
XXXV.  Des  Sociétés  particulières^ 
telles  que  clubs,  réunions,  etc. 
Paris,  1799,  in-8.  Cet  écrit  fut 
d'abord  inséré  dans  ■  \c  Répu- 
blicain »  du  30  brumaire  au  lu  . 
(20  nov.  1794).  Ce  fut  la  première 
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altaqae  livrée  à  la  démocratie. 
L'auteur  le  refit  plus  tard  et  le  pu« 
blîa  en  brochure,  celle  que  nous 
citons.  XXXVI.  Recueil  des  /ow, 
règlements,  rapports,  mémoires  et 
tableaux,  concernant  la  division 
territoriale  de  la  République  et  de 
la  nouvelle  organisation  de  l'admi- 
nistration d'après  la  constitution 
de  l'an  ttii.  Paris,  1800,  in-8.  Il 
n'en  a  paru  qu'un  demi-volume. 
XXXVII.  Dneown  mr  le  éreU  de 
propriété,  lus  au  Lycée  les  9  dé- 
cembre 1800  et  18  janvier  1801. 
Paris,  de  rimprtmerle  de  F.  DIdot, 
1839,  in-8  de  48  pag.  XXXVIII. 
Discours  prononcé  dans  la  séance 
du  Corps  législatif  du  4S  ventôse 
an  IX  (4  mars  1801),  concernant 
le  projet  de  loi  présenté  par  le 
Gouvernement  pour  la  forniaiion 
des  listes  des  notabilités,  in-8. 
XXXIX.  Mémoires  au  roi  Joseph 
sur  la  réforme  et  i'urganisation 
du  système  financier  du  royaume 
de  Naples.  1806.  Impr.  dans  le 
tome  VIII  des  Œuvres  de  l'au- 
teur. XL.  De  la  Propriété  con- 
sidérée dans  ses  rapports  avec  les 
droits  politiques.  Paris,  Brissot- 
Thlvan,  1819«  in-8  de  33  pag. 

S 5  c).  —  Troisième  édit.  Paris, 
eci.  Bossange,  1830,  ai-18.  La 

Çremlëre  édition  est  anonjrme. 
LL  Nouvelles  Bases  d'élections, 
Paris,  de  i'impr.  de  A.-  F.  Didot, 
octobre  1830,  ln-8  de  8  pag. 
(Anon.)  XLII.  Au  Roi.  (Aperçu  ue 
la  question  de  l'hérédité  de  la 
pairie.)  Paris,  le  19  octobre  1830, 
in-fol.  (le  iti  pag.  XLIII.  Copte  du 
procès-verbal  de  la  prestation  du 
serment  de  M.  le  couile  de  Rœderer, 
en  sa  qualité  de  maire  de  la  com- 
mune d'Essay  (Orne).  (Vers  1831), 
in-8.  XLIV.  Lettre  du  maire  d'Es- 
say à  M .  le  capitaine  de  la  garde 
nationale  de  cette  commune  (6  juin 
1831).  ln-8.  XLV.  Le  maire  d'Essay 
aux  habitants  de  la  commune,  Pa- 
ris, de  l'iuipr.  de  Laclinvardière, 
jaov.  1832,  itt-8  de  À  pag.  XLVI. 
Discours  de  M.  Rœderer,  maire 
d^Essay,  à  la  garde  nationale  de 
la  commune,  le  29  juillet  1832. 
Paris,  de  Pimpr.  de  Laehevar- 
dière,  1832.  ln-8  de  16  pag.  XLVH. 
Sur  les  cautionnements  imposés  aux 
éditeurs  de  journaux^  et  sur  une 
police  noafelle,  etc.  (183S),  bfoeh. 
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in-8.  XLVIII.  Nouvelles  Idées  con- 
cernant les  journaux.  (Mars  1833), 
in -4  de  44  pag.  Opuscule      b  a 
été  tiré  qu'en  épreuves  au  nom- 
bre  de  vio^t-cina  exemplaires. 
XLIX.  Opimon  d  un  député  sur 
la  loi  du  19  janvier  1816.  Paris, 
mars  1832,  in-8.  En  tête  de  son 
exemplaire,  le  comte  Rœderer 
avait  écrit  :  Cette  opinion  est  de 
moi  pour  M...  Voici  ce  que  dit 
•  le  Constitutionnel  »  du  8  mars  : 
€  M...  vient  de  faire  imprimer  le 
«  discours  qu'il  devait  prononcer. 
«  Nous  le  mettons  sous  les  yeux 
«  de  nos  lecteurs  comme  em- 
a  preint  d'un  véritable  esprit  de 
«  sagesse  et  de  patriotisme,  et 
«  comme  une  excellente  réponse 
«  à  la  nouvelle  décision  que  la 
«  Chambre  des  pairs  vient  de 
<  prendre,  k  la  grande  douleur  de 
«  tous  les  amis  de  no>  institu- 
«  lions  >.  L.  Réflexions  sur  deux 
propositions  tendantes  :  la  première, 
a  ouvrir  indéfiniment  aux  minis- 
tres des  cultes  l'entrée  des  con- 
seils généraux  des  départements  ; 
la  seconde,  à  faire  entrer  d'auto- 
rité des  curés  ou  pasteurs  dans 
les  comités  d'instruction  primaire 
qui  seront  établis  dans  chaque 
conseil  municipal  de  sous-préfec- 
ture, pour  la  snrteillance  et  l'en- 
couragement de  l'instruction  pri- 
maire. Paris,  mai  1833,  brochure 
ln-8.  Cet  écrit,  tiré  seulement  ^ 
50  exemplaires,   n'était  destiné 
qu'aux  ministres,  aux  commis- 
sions des  deux  Chambres,  et  li 
quelques  publicistrs  dont  l'auteur 
désirait  ronnaUie  l'opinion.  Ll. 
Adresse  d  un  constilulionnel  aux 
constitutionnels.  Paris,  F.  Didot, 
183.",,  in-8  de  48  pag.  —  Sec.  édit. 
Ibid.,  1835,  in-8  de  56  pag.  (1  Ir. 
SO  c).  La  première  édit.  est  ano- 
nyme. Cet  écrit,  qui  excita  de 

fraudes  clameurs,  a  donné  lieu 
la  publication  du  suivant  t 
«  Adresse  d'un  vrai  constitution- 
nel aux  véritables  constitution- 
nels »  (par  M.  Pagès,  de  rAricge?). 
Paris,  Guillaiimin,  murs  1835,  in-8 
de  32  pages  (1  fr.j.  Réimprimé 
dans  le  même  mois.  —  Outre  les 
ouvrages  que  nous  venons  de  ci- 
ter, le  coitile  R(i^derer  a  publié  un 
très-grand  nombre  d'articles  dans 
le  Journal  de  Pari»,  qa'll  rédigea 

hit 
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dans  las  pnemièfes  uinées  de  It 

Révolution  (vers  1793),  rédaction 

r 'après  ane  courte  ioierrupiioo, 
reprit  en  t79S  jasqu'ei  1604. 

II   en  a   reproduit  les  princi- 

{tauz  dans  ses  «  Opuscules  ».  On 
ai  doit  aoni  des  natèt  dans  une 

édition  publiée  par  lui  du  >  Traité 
des  délits  el  des  peines  »,  par 
Becearia,  de  la  traduction  de 
rabbé  Horellet(l797).—  Plusieurs 
écrits  du  comte  P.-L.  Rœderer, 
imprimés  pour  la  première  fois 
dans  la  «  Revue  rëtrospectlTe  >, 
d(Mixi('me  série,  tome  i'".  ont  été 
rcpruiiiiils  dans  les  Œuvres  de 
fauteur.—  Quelques  bibliographes 
ont  attribué  au  ooniie  I^iMirr^r 
trois  ouvrages,  que,  dans  une  note 
écrite  de  sa  main  propre,  il  a  dit 
ne  pas  mAm('  ronn:i1tr»\  Co  sont  : 
1»  *  Des  Quesliuns  concernant  le 
recoisemeni  des  Parisiens  »,  1787, 
in-8  ;  —  li"  un  livre  intitulé  : 
«  Pichegru  et  Moreau  »,  Paris,  an 
XII  (1804),  ln-8',  —  3»  <  Des  Mo- 
des accidentels  de  nos  percep- 
tions, ou  Exameu  sommaire  des 
nodiflcations  que  des  eirconstan- 
088  iiarticulières  apportent  à  l'exer- 
ciee  de  nos  Taculies  et  à  la  per- 
ception des  objets  extérieurs  ». 
Paris,  Delaunay.  1813,  in-8  de  64 
pag.  Ces  denx  derniers  ouvrages 
lui  sont  allribués  par  Darbier. — 
En  1791»  Roederer  se  proposait  de 
publier  un  SiisthiiP  (jèuèral  ttes 
finances  de  l'rance^  adopté  par 
rAssemblée  nationale  constituan- 
te, exposé,  mis  en  ordre  et  dis- 
cuté. Cet  ouvrage  devait  former 
3  volumes  in^;  mais  il  n'y  a  eu 
que  le  pros[)CCtus  d'imprimé  : 
c'est  doue  à  tort  que  l'on  a  qucl- 
4|[uefois  cité  rouwage  comme 
1  ayant  aussi  été.  —  Le  conile  Rœ- 
defer  a  eu  autrefois  plusieurs  dé- 
tracteurs. Ses  tergiyersaiiotts  po- 
litiques l'uni  fait  jiijîcr  avee  une 
Justice  un  peu  sévère  par  l'abl)é 
Montgailiard,  qui  en  Tait  le  portrait 
suivant:  «  Rœderer,  depuis  connu 
«  par  son  astuce,  tôle  sans  aplomb 
«(  comme  sans  principes  tixes,  fai- 
«  seur  de  galimathias  politique, 
«  disserlateiir  à  double  face , 
«  avant  ordinairement  joué  des 
«  rbies  équivoques,  en  s'occupa nt 
•  néanmoins,  avec  toute  l'babileté 
«  d'un  homme  médiocre,  mais  at- 


«  tMlU;  des  intérêts  de  sa  vanité 

«  et  de  sa  fortune  ».  Lui-même 
a  dit  dans  sa  «  Chronique  des 
GiDqaanta4<Nirs  »:  «  J'ai  en  effet 

passé  comme  beaucoup  d'autres 
par  les  folles  idées  de  république  ; 
mais  jo  n'ai  pas  eu  Tabs^rde  pié- 

somption  de  résister  à  V expé- 
rience^ etc.  •  ~  Considéré  comme 
écrivain,  Rœderer  pense  et  s'ex- 
prime avec  énergie  ;  mais,  à  force 
de  vouloir  être  nerveux  et  serré, 
il  devient  souvent  obscur.  Mallet- 
du-Pan,  qui  reprochait  à  Rœderer 
d'avoir  ser])mtë.  à  travers  tous  les 
partis,  l'accuse  d'avoir  introduit, 
dans  les  discussions  politiqpiea»  ce 
marivatulnae  métaphysique  et  ce 
galimathias  étudié ,  qui ,  depuis 
quelque  temps,  passent  pour  de  la 
profondeur.  Chénier  a  dit  de  lui  : 

J«  lltaU  lUB'Ierer,  el  bâillait  en  tiliBceli}. 

Littérature- 

LIi.  Lettre  à  Adrien  Le^hoy,  sur 
ChMer,  êt  avr  Vuaage  de  Ut  tme. 

Paris,  1797.  in-8.  Extr.  du  «  Jour- 
nal .d'économie  publique,  morale 
et  de  politique  » ,  n»  xiic,  du  10  ni- 
vôse an  V  i?>i)  décembre  1796). 
Réimpr.  dans  le  t.  iv  des  Œuvres 
de  l'auteur,  p.  157  el  suiv.  "  Que 
«  ceux  qui  lisent  la  satire  contre 
»  Rœderer  do  Cliénier  dans  les 
«  Œuvres  du  poule,  avant  de  s'en 
•  autoriser  «t  de  la  citer  contre 
<«  Rœderer,  sachent  bien,  dit  M. 
1  Sainte-Beuve,  dans  sa  Notice 
«  sur  ce  dernier,  que  celui-ci  y  t 
«  répondu  sans  colère  et  avec  su- 
«  périorilé  ;  it  examine  les  droits 
«  de  Gbénier  \  l'exercice  de  la 
«  censure,  ce  que  pourrait  être  la 
«  satire  en  des  temps  de  calamité 
«  générale,  et  ce  qui  fait  qu'à  de 
a  pareilles  époques  l'iirme  de  l'é- 
«  pigramme  et  du  ridicule  est  fort 
«  emoussée.  Ti  n'y  parle  pas  le 
'<  moins  du  monde  en  auteur  ir- 
0  rité,  mais  en  bomme  public  qui, 
<  sans  se  défendre  de  l'amertume, 
«  .s'attacbe  à  dire  avant  tout  des 
«  choses  graves  el  justes».  LUI. 
lUfatation  de  la  théorie  de  la  pro- 
position grammaticale  publiée  par 
brl)ain  Domergue.  Mémoire  lu  à 
la  classe  des  sciences  morales  et 
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politiques  éè  rintilMt  milMal, 

dans  ses  séances  des  7  et  il  flo- 
réal an  vu  (26  et  30  av4'îi  1799). 
Impr.  dans  le  tome  tii  ilflt  CEu- 
wes  de  i'auieur.  LIV.  Opmoulès 
mêlés  de  littérature  et  de  philoso- 
phie. Parts,  de  l'impr.  da  «  iour- 
mI  de  Paris  »,  18(M).  l  volume. 
—  Opuscules.  Paris,  de  la  même 
impriin.,  1SÛ2-04,  i  voi.  En  lout 
3  vol.  ta^  Cas  Opttseules  sont, 
pour  la  plupart,  oes  articles  ex- 
traits du  «  Journal  de  Paris  », 
deiNiis  Tan  vii  ja§q«'ii  Tan  xii  ; 
on  \  a  mis  quelques  articles  de 
M.  de  Boufflers.  Oi)  trouve  à  la 
fin  &Ê  pranier  volvoie,  tree  ane 
pap:i  nation    particulière,  VFAoïjf 
tmimrique  de  M-  4e  Monte&quioUf 
que  nous  eMons  smm  le  lxii, 
et  à  la  fin  du  tome  troisième,  les 
Observations  morales  et  politiques 
sur  les  journaux,  etc.,  citées  sous 
le  no  VII.  Les  trois  volumes  des 
Opuscules  dtt  comte  Rœderer  se 
sont  vendus  63  fr.  mar.  r.  Châ- 
teau giron  ;  30  fr.  Lahédoyère. 
LV.  Le  Fouet  de.  nos  pères  ,  ou 
l'Education  de  Louis  XII  en  1469, 
comédie  historique  en  trois  ac- 
tes. Bruxelles,  1816.  —  (Nouvelle 
édit.).  Paris,  de  l'impr.  de  La- 
«hevardièrci,  1827,  in-8  (Anon). 
Cette  pîèee  avait  été  aussi  im- 
primée, en  1S96,  dans  le  troisième 
vol.  des  «  Gomédies,l¥overbes,  Pa- 
rades »  de  M.  Rœderer  le  fils.  Elle 
a  été  imprimée  de  recLef  dans  le 
preaier  vohiine  des  «  Comédies 
nistoriqnes  »  de  l'aiiteer.  LVL  Le 
Diamant  de  Charles-Quinl,  comé- 
die (historique)  en  vu  «cte. 
Braxelles,  181(5.  --  (Nouv.  édit.) 
Paris,  de  l'impr.  de  Lachevar- 
dière,  1827,  in-8.  (Anon.  )  Réimpr. 
dans  les  <  Comédies  historiques  » 
de  l'auteur.  LVIL  Le  Marguillier 
de   Saint-Eustadutf  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose;  par  M. 
le  C.  R..   pour   faire  siiiie  au 
nouveau  iiieàtie-Françai.s  du  pré- 
sident Héaault.  Paris,  Imbert, 
1«S18,  in-8;  ou  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot,  1819,  io-8,  tout  à  lait 
anonyme,  et  avec  une  modiOca- 
tion  dans  le  titre.  Cette  pièce  a 
été  réimprimée  deux  lois  depuis  : 
dans  le  voknae  servant  de  tome 
m  atix  «  Comédies,  Proverbes, 
Parades  >  de  M.  Rœderer  ttls,  et 


dn  les -«CraiéilM  Mstoriqnes  » 

de  l'auteur  du  s  Marguillier  ». 
LVlii.  La  Foire^  4'Alençmj  comé- 
ûiB.        IfBpWinée  dans  le  tome 

III  des  «  Comédies,  Proverbes,  Pa- 
rades »  du  baron  Rœderer,  fils  de 
l'auteur  (voy.  l'article  suivant), 
LIX.  La  Mort  de  Henri  IV.  Frag- 
ment d'histoire  di9k)guée,  divisé 
en  jouraées,  et  les  journées  en 
Mèn^.  Paris,  de  l'impr.  de  La- 
cbevardière,  i^-ll,  in-8.  (Anon.) 
Lx.  Cotnédies  Imtoi^iques.  iSouv. 
Mit.  Paris,  de  l'impr.  de  Lacfae- 
vardière,  1827-30,  3  vol-  in-S  («i*  fr. 
âOi'.).  Ces  trois  vol.  renferment  : 
tenef ,  «  le  Mar^flller  deSnlntp 
Eustache  »,      le  Fouet  de  nos 
pères,  «a  l'Education  de  Louis 
All  »,  et  •«  4e  DiainMift  de  Charles- 
Quint  »,  trois  pièces  qui  avaient 
été  d^à  imprimées  séparément  et 
({ne  nôvs  nvnns  cHées  à  lenrs  da- 
tes. Il  y  a  des  «exemplaires  aux- 
quels où  a  joint  la  «  IVIort  de  Hen- 
ri IV  »,  et  nous  en  avons  vus  oii 
cette  pièce  est  n>entionDé<^  sur  les 
frontispices.  Tome  n.  "  La  Pros- 
cription de  la  Saint-Barthélemy  », 
précédée  d'<une  «  Ebauche  de  la 
Ruerre  des  grands  »>,  et  suivie  de 
Remarques  sur  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Tome  m.  «  Budjet  de  Hen- 
ri III,  ou  les  premiers  Etats  de 
Blois  »,  comédie  bislorique,  pré- 
cédée d'une  c  IMssertation  sor  la 
nature  des  guerres  qu'on  a  quali- 
fiées de  guerres  de  religion  dans  le 
xvT"  fdède  »,  suivie  dNme «  Kotfœ 
nouvelle  sur  la  vie  de  Henri  III  ». 
Paris,  Heel.  Rossange,  1830,  in-8. 

Histoire  et  Biographie. 

LXl.  Eloge  de  Pilâfre  de  Roùer, 
lu  le  14  Juillet  178  V,  dans  une  as- 
semblée du  premier  Musée,  établi 
en  1781  sous  la  protection  de 
Monsieur  et  de  Madame.  Paris, 
Jorry,  1786,  in-8  de  16  p.  (Anon.). 
Lu  aussi  h  la  séance  publique 
de  la  Société  royale  des  sciences 
et  arts  de  Metz,  le  S5  aottt  178S. 
LXII.  Mémoires  nvrlc  ijourernement 
de  Chine,  sur  la  langue  des  Chi- 
nois, et  particnlièvement  sur  leur 
écriture.  Premier  et  deuxième  Mé- 
moires, contenant  une  Vue  géné- 
rale de  la  constftntloD  politique  de 
la  Chine,  lus  h  la  deuxième  classe 
de  l'Institut,  les  â6  avril  et  9  mai 
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1798.  L'iBStiMI  M  avait  ordonné 

l'impression,  mais  Vanteur  négli- 
gea de  les  remeiire  à  l'imprime- 
rie. Troisième  Mémoire.  De  la  Lan- 
gue des  Chinois  et  particulière- 
ment de  leur  Écriture.  Mémoire 
qui  n'a  point  été  la  a  l'InstiiuL 
Ces  trois  mémoires  sont  insérés 
au  tome  tui  des  GEuvres  de  l'au- 
teur. LXm.  Bloge  hUtarùiwe  de 
M.  {Amu-Pierre)  de  Montesquiou. 
Paris,  1799,  inS  de  57  pages,  et 
à  la  fin  du  premier  voinme  des 
Opuscules  de  l'auteur  (voyez  le 
n»  lit).  LXIV.  La  première  et  la 
seconde  année  du  Consulat  de  Bo^ 
naparle.  Extr.  du  •  Journal  de 
Paris  »  des  19  brumaire  an  ix  et 
X.   Paris»  1802,  in-8.  (Anon.). 
LXT.  PeHU  éerito  concernant  de 
anmd$  écrivainf;  du  xix*  siècle. 
(Paris,  1803,  in-8  de  86  p.)  (Anon.). 
Extrait  du  «  Journal  de  Paris  » ,  de 
l'an  XI  (1803).  Réimprimés  dans  le 
troisième  volume  des  Opuscule»  de 
Tauteur.  LXVI.  Révnùm  du  Valais 
à  l'Empire.  1810.  (Historique  et 
Négociations).  Impr.   dans  les 
(Eu Très  de  rantear,  tome  Tin. 
LXVn.  Mémoire  pour  servir  à 
une  nouvelle  histoire  de  Louis  Xil, 
le  père  do  peuple.  Paris,  F.  Di- 
dot;  Delaunay;  Mongie ,  1820, 
in-8.  Réimpr.j  en  18i5,  avec  des 
additions,  et  un  travait  du  même 
genre  sur  François      sous  le  li- 
tre de  Louis  XII  et  François  I^' 
(voy.  le  n°  suiv.).  LXVIIl.  Louis  XU 
et  François  I",  ou  Mémoires  pour 
servir  à  une  nouvelle  histoire  de 
leur  règne  ;  suivis  d'appendices 
comprenant  une  discussion  entre 
M.  le  comte  Daru  et  l'auteur,  con- 
cernant la  réuuion  de  la  Bretagne 
à  la   France.  Paris,  Bossange 
frères,  1825,  2  vol.  in-«,  avec  deux 
tableaux,  (12  fr.).  L'auteur  avait 
publié,  einii  ans  auparavant,  une 
partie  de  cet  ouvrage  sous  le  li- 
tre de  Mémoire  pour  servir  à  une 
nouvelle  kUtokre  de  Loms  XH  (voy. 
le  n»  Lxvii).  LXIX.  Notice  biogra- 
phique concernant  M.  Hœderer,  ex- 
traite de  la  «  Biographie  nouvelle 
des  <*>onlciTiporains  ».  Paris ,  de 
l'impr.  de  Lachevardière ,  1825, 
in-8  de  56  pag.- (Anon.).  Tirée  a 
250  exemplaires,  qui  n'ont  pas  été 
destinés  au  commerce.  Cette  No- 
tice ,  dont   le   comte  Rœderer 


avait  fourni  lui-même  les  ma- 
tériaux, est  précédée  d'une  pré- 
face, et  accompagnée  de  notes 
dont  il  est  l'auteur.  LXX.  Consé- 
quences du  système  de  (Jour  éloM» 
sous  François  /•'.  Première  livrai- 
son, contenant  l'histoire  politique 
des  grands  offices  de  la  Maison 
et  Couroune  de  France;  des  di- 
gnités de  la  tioor,  et  particulière- 
ment des  marquis  et  du  système 
nobiliaire,  depuis  François  Pa- 
ris, Hector  Bossange,  1830,  in-8. 
Reproduit,  en  1833,  au  moyen  d  uo 
nouveau  frontispice,  d'où  l'on  a 
fait  dfeparattre  les  mots  :  pre- 
mière livraison.  L'auteur  s'euit 
proposé  d'y  donner  une  suite. 
LXXI.  L'Esprit  de  Is  Bévoluiim 
de  1789  (suivi  d'une  Notice  sur  la 
Terreur),  Paris,  de  l'impr.  de  Ia- 
chevardière,  1831,  in-8.  tXXII. 
Chronique  de  cinquante  jours,du  20 
juin  au  10  août.  Paris,  de  l'ioipr.de 
Lachevardière,  1832,  in^  LXXIII. 
Plan  d*une  Histoire  du  suprême 
pouvoir  en  France,  depuis  l'exis- 
tence de  la  nation  française,  im- 
primé dans  le  tomemi  (1888)  des 
Œuvres  de  l'auteur.  Ouvrage  qui 
devait  être  considérable.  —  Peu 
de  temps  après  la  mort  du  comte 
P.-L.  Rœderer  un  journal  légiti- 
miste de  Nantes  imprima  que  le 
déftant  avait  laissé  des  Mémoires 
qui,  disait-il,  furent  brûlés  pour 
se  conformer  à  un  désir  exprimé 
en  haut  lieu,  dette  assertion  n 
été  reproduite  par  plusieurs  bio- 
graphies; elle  est  pourtant  fausse. 
Les  seuls  Mémoires  laissés  par  le 
comte  Rcederer  sont  ceux  que  son 
fils  a  imprimés  dans  le  tome  m 
des  Œuvres  de  sou  père,  sous  le 
titre  de  Notice  pour  une  dtogra- 
graphie^  demandée  par  mon  (ils 
Antoine^  formant  deux  parties. 

ŒuTres. 

LXXIV.  Œuvres  du  comte  P.-L.  Rœ- 
derer, pair  de  Pranee,  membre  de 

l'Institut,  etc.,  pwbliéos  par  son 
fils,  M.  le  baron  A.-IM.  Rœderer...» 
tant  snr  les  manvserits  de  Ton- 

teur  que  sur  les  éditions  partiel- 
les de  ceux  de  ses  ouvrages  qui 
ont  déjà  été  publiés,  avec  les  cor- 
rections et  les  changements  qu'il 
a  faits  postérieurement.  Paris,  de 
.  l'impr.  de  F.  Didot,  1853-59.  8  TO- 
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luiutis  gr.  ia-8  à  2  colon.,  avec 
5  portrtits,  une  Toe,  deux  fiie-si* 

mile  et  une  inscription,  savoir: 
trois  portraits  du  comte  Rœderer 
à  diTers  Ages  (t.  i,  ii,  y),  no  de 
Joseph-Napoléon,  roi  de  Naples  et 
d'Espagne  (t.  iv)»  et  uo  autre,  au 
trait,  du  prince  de  Talleyrand  (t. 
viii);  —  une  vue  de  Matignon^ 
propriété  du  coiule  Rœderer  (t. 
Tii);  —  fac-similé  de  l'écriture  du 
cou)te  Rœderer  à  Vkge  de  quatre- 
vingt-un  ans  (U  vi),  et  Tac  simile 
d*une  letU'e  du  comte  Molé  (t.  viii  ; 
—  réduction  d*ao  tableau  (inscrip- 
tion latine  avec  cartouche] ,  dé- 
cerné à  P.-L.  Rœderer  par  la  ville 
de  Mets,  imprimée  en  or  (t.  m). 
Deux   courts  avertissenrjents  de 
l'éditeur  nous  font  connaître  la 
composition   générale  de  cette 
grande  publication, qui,  imprioràe 
en  caractères  et  format  ordinaires 
eikt  pu  former  1S  ii  90  tolumei. 
«  Cette  collection  ne  sera  pas  misa 
en  vente.  Elle  doit  contenir  bean- 
coup  d'ouvrages  que  mon  père  ne 
destinait  pas  à  la  publicité.  En  les 
publiant,  je  sais  que  j'enfreius  sa 
iroloBté.  le  ne  l'af  pas  fait  sans  y 
avoir  beaucoup  réfléchi,  el  j'ai 
trouvé  une  forte  excuse  dans  la 
pensée  que  j'aurais  réussi  à  vain- 
cre sa  répugnance,  si  j'avais  pu 
m'en  occuper  de  son  vivant.  Alors, 
sans  doute,  il  aurait  fait  subir  à 
plusieurs  morœaax  des  change- 
ments et  des  corrections  dictées 
par  la  pureté  el  la  délicatesse  de 
son  bon  goût.  —  Mats,  tels  qu'ils 
sont,  ils  m'ont  paru  dignes  de  sor- 
tir de  l'obscurité  à  laquelle  il  les 
aivait  condamnés.  —  Dans  ce  pre- 
mier volume,  par  exemple,  toute 
la  seconde  partie,  celle  qui  ren- 
ferme le  Thiâire  normand^  n'é- 
tait pas  destinée  à  l'impression  ;  et 
cependant,  oi6me  les  pins  légères 
de  ces  prodoetioos  renferment  des 
tableaux  de  mœurs  qui  ne  sont 

{»as  sans  intérêt.  —  il  s'amusait 
brt  11  étudier  les  habitudes  du 
beau  pays  de  sapience,  de  défiances, 
et  de  réticences  qu'il  habitait,  et 
son  esprit  de  fine  observation  res- 
sort dans  les  peintures  animas 
qu'il  en  fait.  —  Enfin,  j'ai  cherché, 
en  ne  fai^iant  tirer  cet  ouvrage 
qu'à  un  petit  nombre  d'exemplai- 
res, desUnés  à  la  famiiie,  et  à 


ceux  de  ses  anciens  amis  aux- 
qimls  il  avait  coutume  d'adresser 
ce  qu'il  imprimait,  j'ai  cherché, 
diVje,  en  n'y  donnant  ainsi  qu'une 
sorte  de  dim-publieité,  k  concilier, 
autant  que  possible,  les  voloulés 
de  mon  pèrê  et  la  satisfaction 
que  je  voulais  me  donner,  de  ne 
pas  laisser  cette  collection  trop 
incomplète  »  (Avertissement  du 
t.  rO-  Plus  loin  (t.  tiii,  p.  43i). 
l'éditeur  ajoute  :  c  Je  n'ai  point 
fait  usage  de  l'anlnrisalion  que 
me  donnait  mon  pèi  e  de  choisir 
entre  us  ouvrages  ce  qu'il  pourrtU 
être  bon  de  publier  el  de  rèimpri' 
rner.  —  J'ai  cherché  partout,  j'ai 
recueilli  partout  ce  qu'il  avait  ptc- 
blié,  el  je  l'ai  réimprimé.  Je  n'ai 
rien  omis;  je  n'en  avais  nul  motif, 
et  d'ailleon  je  rougissais  à  la 
seule  pensée  que  quelques  omis- 
siens  auraient  pu  être  interpré- 
tées  cooune  une  sorte  de  désaveu 
par  le  malveillant  qui  aurait  pu 
les  siffnaler  (1).  —  J  ai  paiement 
.  insère  dans  cette  grande  collee- 
tlon  de  ses  Œuvres  tous  ceux  de 
ses  ouvrages  restés  manuscrits  qui 
paraissaient  présenter  un  ensem- 
ble complet,  bien  que  je  n'eusse 
pas  la  certitude  qu'ils  eussent  été 
revus  et  arrêtés  définitivement; 
mais  je  savais  que  mon  père  n'a- 
vait jamais  rien  exprimé  ^  même 
dans  le  secret  de  ion  cabinet,  qu'il 
n*eût  sincèrement  cru  sain,  ayant 
reformé  à  la  suite  ce  que  l'expé- 
rience lui  avait  fait  regarder  comme 
erroné.  —  J'ai  été  plus  loin  en- 
core, j'ai  placé  dans  cette  collec- 
tion des  fragments  d'ouvrages  évi- 
demment non  terminés,  non  coor- 
donnés  dans  leur  ensemble,  mais 
exprimant  des  pensées  fixes  et  ar- 
létées  dans  son  esprit.  —  Tels  ont 
été  quelques  morceaux  sur  Ma- 
chiavel, sur  Gbâteaubriand,  etc., 
et,  en  dernier  lieu,  le  plan  d*nn 
grand  ouvrage  sur  Yaulorilé  su- 
prême en  France,  depuis  l'existence 
de  ie  monereJbie.  —  Ba  tout,  j'ai 
agi  avec  conviction  et  conscien- 
ce ».     baron  Ant.-Mar.  Rœderer, 
aux  soins  desquels  on  doit  la  pu- 
blication des  QBnvraa  de  son  pere, 


(1)  PlDsienrt  terits  4*  Rodim  Awnt  «C 
apirèi  ta  Révoluitoa  HM^flat  |Hin—l  h 
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a,  soas  riidleaiion  uniforme  de 
a»le  de  l'éditeur^  donné  pour 
presque  tous  les  ouvrages  de  son 
père,  des  préfaces,  des  iniroduc- 
tiOBS,  des  averiis.senieiils,  etc., 
qui  présentent  de  l'inievél.  Il  est 
à  regretter  que  la  classiticaLion 
ne  soit  pas  laeillevre;  omis»  dit 
l'éditeur,  dans  une  note  au  tnme 
fv,  page  155  :  «  Je  ne  puis  m'as- 
€  trcindse  à  suiive  les  rfegles  or- 
«  dinaires  de  cl  i -sèment  dans  ces 
«  s(vie&(ie  publications.  Cet  écart 
c  des  règles  s'est  pas  saMflMtiii: 

•  Je  suis  trop  pressé  (par  l'âge 

•  inrancé)  pour  perdre  du  temps 
«  à  ees  comMmisons,  si  rafses- 
«  nables,  si  logiques,  si  eoitvena- 
«  btes  q«e  Je  ies  reconnaisse  ». 
ffiwt  Atlo  tnmvera-t-on  aussi  qu'il 
y  a  surabondance  de  notices  bio- 
graphiques sur  le  comte  Ruiderer, 
ear  on  en  trouve  jusqu'à  cinq! 
trois  autobiographies,  plus  les  no- 
tices de  MM.  Mignet  et  Sainte- 
Ikuve.  Mais  enfin,  si  eelte  publi- 
eation  n'est  pas»  an  me»euie»t  de- 
rabie,  elle  est  au  moins  un  solen- 
nel boatœage  rendu  par  nn  lils  à 
le  aénMire  die  son  pèfe.  Veici 
comment  et  de  qnoi  est  composée 
cette  coilectiou  :  Tome  i«'  (1853). 
TkiSên,  Première  periie.  Comé- 
dies historiques,  citées  sooe  le 

Lx,  Deuxième  pariio.  Tbéâtre 
BoriaaiHf,  ov  du  Bois-Roassel,  du 
nom  d'une  propriété  de  l'auteur, 
située  près  d'Alençon ,  dans  la- 
quelle il  a  passé  les  vingt  der- 
nières aonées  de  sa  vie,  et  o(i  il 
faisait  jouer  ses  pièces.  Cette 
seconde  partie  des  comédies  du 
eomte  Rcederer  est  entièrement 
inédite  :  elle  est  composée  des 
comédies  et  proverbes  sitivauls  : 

MmuÎÊttr  Mw^  oit  le  Méfiaot, 
corn,  en  trois  actes  et  en  vers. 
Cette  pièce  a  été  revendiquée  par 
M.  Bnère,  me.  libraire  è  Paris, 
depuis  directeur  de  postes  dans  la 
unéme  ville  (vov.  nos  «  Superche- 
ries lltlértires  dev of lées  » ,  nmnéro 
6rilS).—'i'»  Mousii-ur  de  la  Caulflle, 
ou  l'Homme  à  précautions,  com. 
en  deux  actes  (en  prose);  —  3® 
Madame  de  Villedieu  et  le  marquis 
de  la  QuUte,  ou  la  Femme  auteur 
et  le  vieux  marquis,  cum.  hiàlur. 
en  deux  actes  et  en  vers;  ^4fi  La 
Foire  d'Alenfon^  ooiii.-parad»  en 


trois  actes  (en  prose) ,  qui  avait  été 

imprimée  daos  le  tome  m  des 
Comédies,  Proverbes  et  Parades 
du  baron  Rœderer  (voy.  l'art,  sui- 
vant); 5®  Mademoiselle  ZiquetÊe, 
et  la  Sonnette  de  madame,  coni. 
en  un  acte  (eii  prose)  ;  —  tt»  La 
Bon»  ét  N&tuincouTt^  proverbu 
(en  prose);  —  7"  Les  Charmes  de 
ta  campagne,  proverbe  (en  prose); 
— 9p  La  Pipe  de  eidre,  scènes  Bor- 
mandes  (en  prose^  Tome  ii  (1853). 
Histoire.  Louis  Xil  et  François 
IMmeires  pour  servir  è  ane  wm- 
velle  liisioirc  de  leur  r{»gne  ;  — 
Conséquences  du  syslèmoile  Cour 
dtabii  sons  François  1^,  etc.  (voy. 
le  n»  Lxx). —  Mémoire  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  société  polie  en 
France,  ou  Exception  anx  consé- 
quences du  règne  de  François  I^r^ 
préparée  dans  les  mœurs  par  le 
règne  de  Louis  XII  et  d'Anne  de 
Bretagne.  —  Discussion  entre  M. 
le  général  Haxo  et  M.  Rœderer  sur 
le  changement  survenu  dans  la 
prOMQCiaiion  de  la  diphtbongue 
oi  sous  le  règne  de  Henri  III. 
Tome  lu  (1854).  Uusioire  contem- 
poraine. L'ISsprit  de  la  RévokUien 
de  1T89.  —  La  Chronique  de  cin- 
quante jours,  du  20  juin  au  10 
août  4798.  —  Portraits  de  ^1-  ■ 
ques  personnages  de  la  Révolu- 
tion :  Portrait  de  Robespierre. 
AoÉi  179é.  imprimé  è  cette  épo- 
que sous  le  nom  de  Merlin  de 
Thionville;  —  Danton,  —  Paral- 
lèle de  Danton  et  de  Robespierre. 

—  Barrère^  —  Marat,  —  Isnard, 

—  Dumouriez,  —  le  duc  de  La  Ro- 
chefoucauld. Les  sept  derniers 
portraits  étaient,  inédits*  —  No- 
tice de  ma  vie,  pour  mes  enfants, 
en  deux  parties.  —  Notice  pour 
«ne  liiecrrspMe,deBiMMidée  par  non 
fils  Antoine,  en  deux  pwties.  — 
Relations  particulière»  avec  le 
premier  Goneal.  Gonversatioos , 
détails,  etc.,  antérieurs  à  TEm- 
pire.  —  Relations  particulières 
avee  l*Empereiir.  Gonversetions, 
détails,  etc.,  durant  l'Empire.  — 
Pièces  qui,  par  omission,  n'ont  pas 
été  portées  à  leurs  dates  dans  ce 
velmne.  Tome  iv  (1856).  U'itres 
du  roi  Joseph,  de  la  reine  Julie, 
de  M.  Stanislas  Girardin,  do  mar- 
quis de  Gallo,  de  M.  Deslandes  et 
de  M.  Bcnderer.  ->  Episode  relatif 
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h  V.  le  ImnMi  Louis,  depuis  tnl' 

nistre  (îes  fin;mres  de  France.  — 
ÊpisoUe  relalit  a  l'arrivée  da  roi 
Joidilni  k'Naples.  (Afliiire  de  liiitii- 
ces).  —  Lettre  de  M.  Rœderer  au 
roi  Joacbim.  —  Questions  de 
TEmpe remplir  le  Toysrume  de  Na- 
ples  ol  Réponses  do  M.  Rd'derer. 

—  Extraits  des  Lettres  de  M.  Kœ- 
derer  à  M"*1lœderer,  pendant  son 
séjour  à  Naples.  de  1806  à  1808. 

—  Notes  éparses  sur  le  royaume 
de  NapU's.  —  liCtires  de  M.  Rœ- 
derer à  R(£derer,  pendant  son 
voyage  en  Espagne,  en  1809.  Opus- 
cules. Ces  Opuscules,  ainsi  que 
'Dons  Tavons  dit  précédemment, 
sont,  pour  ta  plupart,  des  articles 
extraits  du  «  Journal  de  Paris  ». 
Ils  sont  reproduits  en  vingt-et-un 
paragraphes.  Les  Opuscules  du 
comte  Rœderer  étant  devenus  ra- 
res, nous  «HoBS  ftiire  -connaittre 
leur  contenu  :  S  i-  Biographies, 
Portraits,  Notices,  Esquisses,  Elo- 
ges, Anecdotes,  Bons  Mots,  etc., 
concernant  des  personnages  avec 
lesquels  l'auteur  a  eu  des  rela* 
tiens. 'Sous  ce  -titre  ont  été  rénnis 
soixante-seize  articles  sur  des  per- 
sonnages historiques  ;  maliieureu- 
nement  ils  ne  ■sont  pas  présentés 
dans  un  bon  ordre,  et  l'on  n'en 
trouve  pas  la  nomenclature  dans 
la  table  du  volume.  Plusieurs  de 
ces  articles  n'ont  que  quelques 
lignes.  Les  principaux  que  nous 
avons  remarqués  sont  ceux  sur  : 
Qkamfort.  (Entretien  entre  un  des 
auteurs  du  «  Journal  de  Paris  »  et 
on  ami  de  Chamfort  (p.  133-38, 
flS),  DMrceau  qui  a  été  réimprimé 
avec  une  édition  des  Œuvres  de 
Chamfort,  précédées  d'une  Etude 
sur  sa  vie  et  son  esprit,  par  Xr- 
sène  Houssayc  (18*2,  in-18).  Le 
général  Uesaix  (p.  138-4!  L  —  Di- 
derot (p.  9{845),  —  H-  mtvèîms, 
née  de  Ligneville.  Notice  biogra- 
phique. —  Le  général  La  bamUe, 
(p.  144,  ««^1,  —  la  'Harpt  (p. 
221-2'»),  —  Latnoiiinon-MalesnerbeH. 
Notice  des  Observations  de  La- 
moignon-Malesherbes  sur  l'Hisi. 
natur.  de  Buffon,et  Anecdotes  sur 
Malesherbes  (p.  162-66). — Ledocde 
LurucUefuucauld  (à  l'occasion  de  la 
conspîratioD  d'Orléans)  ;p.  144  ter- 
147.  —  Adrien  Leit?'/.  Notice  bio- 
graphique, suivie  de  la  Lettre  de 


Hœderer  h  Adrien  Lezay,  sur  Oié- 

nier,  et  l'usage  de  la  satire  (p. 
157-62).  —  Marat  (p.  167-68).  Voy. 
aussi  le  tome  m.  —  MarmorUei 

(169-71),  —  Mirabeau  (Correspon- 
dance de  MM.  de  Mirabeau  et  Uœ- 
derer  (p.  171-7S) .  —  Anne^fterre  de 
Montesquiou.  Eloge  liisiorique, 
précédé  de  deux  articles  sur  le 
même,  dont  un  en  réponse  h  un 
article  de  Dulaure  (p-  17j-93).  — 
LeconUe  de  Montlosier  (p.  193-94), 
—  Pildtre  de  Roiier.  Eloge  (p. 
196-200).  —  Sieyèx  (p.  204-07). 
S  II.  Théâtres.  S  iii.  Romans.  Ex- 
traits raisonnés  de  quelques  ro- 
mans publiés  de  1795  à  1802.  — 
Considérations  générales  sur  les 
romans.  S  iv.  Voyages.  Notices 
sur  quelques  ouvrages  qui  ont  pa- 
ru de  1796  à  1804.  —  Relations  de 
quelqiies  voyages  de  M.  Rœderer. 
S  v.TelilesCwisures,  petites  Cri- 
tiques et  petites  Railleries  :  Ri- 
dicules, Mœurs,  Littérature,  Lit- 
térateurs, Modes,  Abus,  Adminis- 
tration politique,  etc  ;  Mélanges. 

tvi.  Philosophie,  Métaphysique, 
xtraîts  rsiisonnés  d^onvrages  nou> 
veaux  ou  nouvellement  imprimés, 
qui  ont  paru  de  179".  à  1803  (voy. 
le  §  xvii).  S  vu.  Histoire.  Ex- 
traits d'ouvrages  qui  ont  paru  de 
1793  à  1802.  viil.  Histoire  con- 
temporaine. Extraits        de  1795 

à  1804.  Tome  v  (18.57).  Suite  des 
Opuscules.  §  IX.  Sciences,  Arts, 
Métiers.  Enseignement.  §  x.  Lan- 
gue française.  $  xi.  Bienfaisance, 
Charité,  etc.  %  xii.  Jurispruden- 
ce, droit  des  geus,  drotl  de  la 
guerre,  etc  S  xiii.  Polititjue.  No- 
tices el  extraits  raisonnes  d'ou- 
vrages politiques  qui  ont  été  pu- 
blifs  de  1798  h  im.  S  ^i^-  Wo- 
ralc  et  Religion.  S  Littéra- 
ture. JNotices  d'ouvrages  uou- 
^eaux,  ou  nouvellement  Imprimés, 
de  179:;  à  1803.  —  Synonymes, 
Elymologies,  Définitions,  etc.  — 
Mélanges.  —  Notes  surta  Bruyfere 
(inédiles)  (p.  321-342).  §  xvi.  In- 
stitut. S  XVII.  Philosophie.  Méta- 

Shysique  (voy.  le  S  vi).  S  xviu. 
léfutations  des  attaques  dirigées 
contre  les  philosophes  et  la  phi- 
losophie, principalement  sous  le 
Consulat  et  l'Empire.  S  xix.  Eco* 
nomie  politique,  Finances,  Im- 
pôts ,    Emprunts  ,  Amortisse- 
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menu,  etc.  Tome  vi  (1857).  Suite 
du  précédent  |>aragrapbe.— S  xx. 
Cbrooique  cOQiemporaine,  articles 

extraits  du  «  Journal  de  Paris  » 
et  du  «  Journal  d'économie  t>ubli- 
que.  Je  morale  et  de  politique  », 
ou  inédits,  sur  les  événements  du 
jour.  S  '^xi-  Mélanges,  articles 
omis.,  etc.  liapporls.  Discours^ 
iur  les  finances,  laimimstration  êt 
la  politique.  \.  Trava«ix  à  TAss^em- 
blee  cons(iiuante,1790. 1791 . 1792. 
II.  Sociélf^s  des  amis  de  la  Consti- 
liHfon  de  Paris  et  de  Metz,  1791, 
179i.  Tome  tii  (1858).  Recueil  de 
hrûtkurei  politiques,  de  «Uteouft, 
de  rapports,  etc.  Ce  volume  ren- 
fermant beaucoup  d'écrits  du 
comte  Rcederer,  qui  ne  sont  pas 
généraiemenl  connus,  soit  parce 
qu'ils  n'ont  pas  été  imprimés  sé- 
parément, ou  qu'ils  ont  para  sont 
des  noms  d'emprunt ,  que  d'au- 
tres sont  entièrement  inédits, nous 
allons  donc  décrire  ce  volume  plus 
roinulieusemenl  que  nous  l'avons 
fait  pour  les  six  précédenls  :  S  i- 
Epoque  de  l'Assemblée  consti- 
tuante. Août  I79S.  Le  prince  de 
Condé ,  généreusement  protégé 
par  MM.  de  Lameth  ei  Rolx^ 
pierre,  malgré  l'inimiité  (]ui  existe 
entre  la  maison  de  L^uielli  et  de 
Bourbon.  Pamphlet  de  Rœderer, 
copié  par  Mirabeau  et  envové  par 
lui  à  l'impression.  S  Epoque 
de  la  Convention  nationale,  an 
m  (1795).  Discours  prononcé  par 
Tallien,  sur  la  Terreur  (voy.  le 
n»  xxTii).  —  De  l'intérêt  des  co- 
mités, de  la  GonTcntion  nationale 
et  de  la  Nation,  dans  l'affaire  des 
soixante  et  onze  députés.  —  Des 
Sociétés  populaires.  —  Un  mot 
sur  la  nécessité  de  rendre  les  biens 
des  condamnés.  Ecrit  imprimé 
sous  le  nom  de  Tallien  (voy.  le 
no  xxTiu).  —  Du  Gcavernement 
(179.5)  (d'après  un  exempl.  corr.  et 
augmenté  ultérieurement  par  l'au- 
teur). S I"-  Epoque  du  Directoire. 
Des  Fugitifs  français  et  des  Émi- 
grés. —  Querelle  de  Montesquieu 
de  Voltaire,  sur  les  deux  prin- 
cipes du  gouvernement  monar- 
ctaique  et  du  gouvernement  répu- 
bUcatn.  (Rxtr.  Au  «  Jonrn.  d'éco- 
nomie publ.,  30  décembre  1796). 
—  Entretien  de  plusieurs  philoso- 
phes célèbres,  sur  les  gouverne- 


meni£  républicains  et  monarchi- 
ques. (Lxtr.  du  même  journal,  S 
Juin  t197).  L'aateor  a  |>fé8ent6 

cet  Entretien  comme  à  lui  adressé 
de  la  Suisse,  et  daié  de  1793  (voy. 
le  n*  1).  —  De  l'Organisation  des 
assemblées  législatives  (Id.,  ^ 
juin  1797).  —  Essai  analytique  sur 
divers  moyens  établis  pour  la  com- 
muDieation  des  pensées  entre  les 
hommes  et  la  société  (supposé) 
trad.  de  l'allem.  (Id.,  20  nov. 
1795).  —  Des  Sociétés  particu- 
lières, tels  que  cl  ubs,  réunions,  etc. 
(2*  édit.,  refondue  des  <  Sociétés 
populaires  »).  §  IT.  Epoque  du 
Consulat.  Rapport  au  conseil  d'E- 
tat sur  les  émigrés  (février  1800). 
—  MoUfs  du  projet  de  lot  concer- 
nant la  division  de  territoire  et 
l'ad ministration ,  présen lé  au Ootds 
législatir,  le  7  féTrler  1800.  —  Ré- 
ponse du  citoyen  Rœderer  au  Dis- 
cours du  citoyen  Daunou,  député 
au  Corps  législatif  (sur  le  même 
sujet),  le  27  pluviôse,  an  viii 
(févr.  1800).  —  Rapport  fait  au 
conseil  d'Etat,  au  nom  de  la  sec- 
tion de  l'Intérieur,  par  le  cito^ett 
Rœderer,  dans  la  séance  du  10  ven- 
démaire  an  y  m,  sur  celte  ques- 
tion :  c  La  désignation  des  eoeft- 
lieux  de  préfecture  et  sous-pré- 
fecture est-elle  un  objet  de  loi  ou 
de  règlement?  >  —  Prises  mari- 
tinies.  Principes  d'après  lesquels 
doivent  être  institués  les  tribu- 
naux chargé  de  juger  les  prises 
maritimes.  16  mars  1800.  —  Rap- 
port sur  la  proposition  du  minis- 
tre de  rintèrUwr  (Lucien  Bona* 
parte),  du  i  août  1800  au  14  mai 
1801,  et  Projet  d'arrêté.  Luc.  Do- 
naparte  proposait  l'établissement 
d'une  Chambre  consultative  de 
commerce  dans  quatorze  villes 
principales  de  la  République,  et 
près  de  aon  mlnlslfere  une  autre 
avec  laquelle  correspondraient  les 
précédentes.  —  Critique  d'un 
projet  présenté  aux  consuls  par 
le  ministre  de  l'Intérieur.  Le  su- 
jet du  projet  était  la  formalité 
proposée  pour  la  rentrée  prochaine 
du  Corps  législatif.  —  Kxtrait  des 
motifs  de  projet  de  loi  concer- 
nant le  mode  d'éligibilité,  déve- 
loppés au  Corps  législatif,  le  21 
pluviôse  an  ix,  par  le  citoyen 
Rœderer,  rapporteur  au  conseil 
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d*Bttl.  (Evtr.  du  Journal  de  Pa- 
ris, 13  janv.  1801).  —  Discours 
proooDcé...  concernant  le  projet 
de  \<À  présenté  par  le  gouverne- 
ment pour  la  formation  des  listes 
de  noubilité.  —  Projets  d'arréiés 
conceroant  les  quatre  départe- 
ments réunis.  Rœderer,  rappor- 
teur (mars  1801).  —  Rapport  fait 
par  ordre  du  premier  Consul,  con- 
eernant  le  droit  d'aubaine  et  au- 
tres droits  de  même  nature.  — 
Discours  du  citoyen  Rœderer, 
conseiller  d'Etat,  chargé  de  la  di- 
rection et  surveillanre  de  l'In- 
struction publique.  (Lors  de  la 
distribution  des  prix  au  Prytanée 
de  Saint-Cyr,  août  1802.)  —  Opi- 
nion d'une  partie  de  la  section 
de  l'Intérieur,  concernant  les  éta- 
blissements de  prêt  sur  nantisse- 
ment. 26  août  1801.  Observa- 
tions sur  le  projet  de  loi  présenté 
ci-après,  lequel  tend  à  autoriser 
l'établissement  des  bureaux  pu- 
blics de  prêt  sur  nantissement 
dans  les  principales  villes  de  la 
République.  —  Rapport  et  Projet 
de  règlement  concernant  les  rela- 
tions de  la  force  armée  avec  l'ad- 
ministration pour  la  sûreté  de 
celles!  et  sa  dignité.  13  septem- 
bre 1801.  —  Moyens  de  mettre  le 
conseil  d'Etat  plus  en  état  de  dis- 
cuter les  affaires  commerciales. 
Brumaire  an  x  (1801).  Le  premier 
Consul  voulait  rétablissement 
d'une  sixième  section  dans  le  con- 
seil d'Etat,  une  section  de  com- 
merce. —  Rapport  au  premier 
Consul  sur  un  mémoire  concer- 
nant les  charbons  de  terre  d'An- 
gleterre.—  Discours  du  conseiller 
d'Etat  Rœderer....  en  présentant 
au  Corps  législatif  la  conyentioii 
conclue  avec  les  Etats-Unis.  26 
novembre  1801.—  Deux  Rapports, 
fliits  par  ordre  dn  {Sremier  Consul, 
concernant  les  charbons  de  terre 
venant  de  l'étranger.  Déc.  1801,  et 
IS  lévr.  iSOt.  —  Discours  pro- 
noncé au  Corps  législatif...  sur  le 
projet  de  loi  relatif  k  l'Instruc- 
tion publique.  11  mai  1802.  —  Let- 
tre de  M.  Rœderer  au  premier 
Consul,  10  juin  1802.  A  l'occasion 
d'une  circulaire  adressée  aux  pré- 
liBls,  relativement  à  soixante  con- 
tribuables les  plus  imposés  dans 
chaque  département.  —  Autre 


Lettre  au  premier  Consul  (sur 
l'Instruction  publique).  Juin  180S. 

—  Mémoire  concernant  les  orph^ 
Unes  de  militaires  ou  fonction- 
naires civils  morts  pour  le  service 
de  l'Eut.  Juillet  1802.  —  Projet 
d'arrêté  pour  la  formation  de  du- 
sept  lycées,  au  commencement  de 
l'an  XI.  Titre  ii.  De  l'Enseigne- 
ment —  Enseignement  des  clas- 
ses; leur  division,  leur  objet  ; 
nombre  des  professeurs;  livres 
classiques.  Le  projet  avait  été  con- 
certé avec  Delambre,  Cuvier  et 
Rœderer.  Le  litre  II  est  le  résul- 
tat de  leurs  combinaisons.  Il 
est  suivi  de  l'un  des  six  rapports 
qui  suivaient  le  projet,  le  sixième, 
et  du  Rapport  au  premier  Consul, 
concernant  la  nomination  des  in- 
specteurs généraux  et  membres  de 
l'Institut  adjoints.  —  Présenlation 
du  projet  de  loi  concernant  les 
douanes,  li  mai  1802.  —  Rapport 
de  la  section  de  l'intérieur  (sur 
le  même  sujet).  Mars  i80S.  — 
Deux  Discours  prononcés...  sur  la 
création  d'une  Légion  d'honneur. 
15  et  19  mai  1802.  '  —  Discours 

{)our  la  communication  au  Corps 
égislatif  du  compte-rendu  aux 
consuls  de  la  République  de  l'é- 
tat du  ministère  de  l'Intérieur.  Dé- 
fense de  Luc.  Bonaparte,  calomnié 
dès  qu'il  eut  quitté  ce  ministère. 

—  Rapport  fait  aux  consuls  en 
conseil  d'Etat,  au  nom  des  sec- 
tions réunies  de  l'Intérieur  et  de 
la  Marine,  concernant  la  pèche  de 
la  baleine.  23  décembre  180-2,  et 
Projet  d'arrêté  relatif  à  la  pêche 
de  la  baleine  et  dn  cachalot. 
Lettre  au  second  consul  Camba- 
cérès.  4  juin  1803.  Sur  le  nom  à 
donner  à  un  vaisseau  voté  par  le 
Sénat,  Le  sénateur  Rœderer  pro- 
pose celui  de  Bonaparte  le  Grand. 

—  Sur  les  journaux.  Sept  pièces  : 
1°  Nomenclature  des  journaux, 
ouvrages  périodiques  et  par  sous- 
criptions qui  ont  été  eipediês  par 
la  poste  pendant  le  mois  de  ger- 
minal an  XI,  avec  le  nombre  pré- 
sumé de  leurs  abonnés  dans  les 
départements  (non  compris  les  en- 
vois affranchis  par  Etat).  Nomen- 
clature fournie  par  M.  de  Menne- 
val;  2«  Rapport  fait  au  Premier 
Consul.  Août-sept.  1803.  Sur  le 
«  Journal  des  Débals  ;  et  «le 
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INlIllloHAS  > ,  ni  l^lllS  pMTtlCMUèfO- 

ment  contre  le  premier  de  ces 
iouroauz.  9»  Journal  de»  Débais. 
RevM  de  ses  «rtictos  da  i3  yen- 
-démiaire  an  30  germina}  m  xi  ; 
4*  le  Pubiicisie,  vendémiaire  au 
Xl;S"Aairet»  pièces  extraites  du 
méiM  dossier  et  relatives  «vx 
{mêmes)  journaux  ;  6°  Si  un  liomme 
en  p4*ce  ^oii  faire  des  journaux  ; 
T»  Pièce  de  vers  de  Méry  sur  le 
journal.  —  Rapport  fait  au  Sénat 
conservateurt  dans  sa  séance  du 
4|MniiriBl  mxi  {ii  mai  IHOS),  au 
fkom  d  une  commission  spéciale 
chargée  d'examiner  les  messages 
du  igvttverneiBeot  des  8t  IleréM-et 
2  prairial,  relatifs  à  l'état  politique 
4e  la  France  ei  de  rÂugielerre. 

5w,  Epoque  de  KEmpire.  fléré- 
hé  iiiipériaie.  An  xiii.  Complé- 
■MBi  des  détails  relatifs  au  Pro- 
jet de  rsffvport  qne  M.  fiœderer 
'devait  fairci  au  Sénat,  au  nom 
d'une  commission  spéciale,  à  Toc- 
casioti  des  votes  émis  powr  l'hé- 
rédité tle  la  dyDastîe  imi>ériale. 
io  Notes  historiques  ei  anecdoti- 

iues  ;  2»  liap(K)rt  fait  au  Sénat, 
Rns  la  séanoe  d«  f  S  Immaire  an 
au  (6  nov.  1^),  au  nom  d'une 
«•mmibsion  spéciale  cbargée  4ie 
f^mmm  du  prqfM  4e  «toaun-r 
consulte  relatif  uu  recensement 
'des  votes  émis  siu*  l'bérédité;  3^ 
AMe<lM».^9eniépédi«6-dii  pou- 
voir suprême  dans  le  j^'ouverue- 
«aeulfraBçais  (An  un).—  Discours 
proooBeé  le  17  mai  Mil,  pour 
l'installation  de  la  Cour  iniperi;ile 
<âe  Gaen. —  Deux  Adresses  à  l'Em- 
perear  sur  une  'pairie  bérédilaire. 
—  Fragment  d'un  Discours  pro- 
noncé au  Sénat  dans  la  séance 

ftermanente  du  juin  1815,  sur 
'abdication  de  l'Empereur  <en  fa* 
vour  de  Napoléon  H.  Le  comte 
Uœderer  est  favorable  U  l  olle  [>ru- 
fosilion.  S  ^'i-  Ëpoque  du  régne 
de  L<mis  XVlil.  Mémoire,  (hln- 
vofé  au  ministre  de  la  :polioe  le 
IG  j  uin  iWê) .  -On  peut,  sans  «dôme, 
dit  le  baron  Rœderer,  attribuer  à 
ee  travail  quelque  ioUuence  sur 
te  'flmwiiie  ordonnaiiee  qoi  ialer- 
irint  deux  mois  après  (le  f>  sept, 
•de  la  môme  amnée)  et  mit  lia  à  la 
ivtie  d*uBe  iGhanuliffe  4|ui  se  pué- 
tendait  plus  royaliste  que  le  roi 
lai-méine,  -et  inaufiira  4a  ^fance 


ooMtltvilBiiiielle  en  protAMunit 

qu'aucun  article  de  la  Charte  ne 
serait  modifié.  —  Mémoire  sur 
cette  question  ;  la  SnrTelllance 
des  finances  ne  doil-elle  pas  être 
attachée  k  ta  place  de  principal 
ministre?  âO  sept.  1816.  Ce  mé- 
moire fut  rédigé  à  la  demande  de 
M.  Leang-Meason,  Ans:iais,  qui 
avait  dit  au  comte  Rœderer  que 
le  Roi  verrait  avec  plaisir  la  ré- 
daction d'idées  qu'il  avait  mises 
en  avant  dans  une  conversatiou 
-antérieure,  fl  fut  remis  au  Roi,  et 
très-bien  reçu.  — Procès  à  l'oc- 
casion de  la  propriété  du  «  Jour- 
val  de  Paria  >  (demandeors  *.  UU, 
le  comte  Ttœderer  et  le  duc  de  Bas- 
sano  ;  défendeurs  :  Huart,  Gratiot 
•et  consorts).  Sept  pièces.  $  m. 
Epoque  du  règne  de  Louis-Phi- 
lippe. De  la  Propriété  considérée 
dans  ses  rapports  avec  les  droits 
'politiques.  (Réinip.  sur  la  3*  édit.  i. 
—  Nouv.  Bases  d'élections.  Octo- 
bre 1830.  —  Sur  les  cautionne- 
menls  Impoaés  aux  éditeurs  de 
jonrnaox,  et  snr  la  police  nou- 
velle, sans  lois,  sans  tribunaux, 
-et  néanmoina<eiempte  d'arbitraire 
et  de  mollesse,  pour  la  répression 
ét  ileurs  écarts.  Du  commence- 
tnentdetSSt.  La  loi  est^de  14  dé- 
cembre 1830.  A  la  suite  on  trouve  : 
i'  une  Mole,  datée  du  ^  juin 
<lg8S;  2*<ttBeli0ttre  -de  V.  Heede- 
rer  à  un  journaliste.  Sans  date 
(1833).  —  Aux  électeurs  de  l'ar- 
trondissemem  d*Aten(;on ,  extra 
muros,  le  comte  RoMlrrer,  maire 
d'Essay.  i&ssay,  le  30  mai  1831.  Sur 
l'IiérédHé  de  la  pairie,  suivi  de  la 
solution  du  22  juin  1831,  et  d'une 
Lettre  à  M.  Delaunay  (toujours 
sur  l'bérédité  de  la  pairie).  Essay, 
t*'  jolllet  1831.  ^  Nouvelles  Idées 
concernant  Içs  journaux,  suivies 
d'une  adresse  uu  Hoi  en  lui  en- 
voyast  trois  •exemplaires  de  cet 
écrit.  —  Opinion  d'un  député  sur 
la  loi  du  19  janvier  1816.  Mars 
1832  {voy.  le  Tio  XLix).  —  Neuf 
Discours  à  la  Cliainbre  des  pairs, 
du  15  janvier  1833  au  15  décem- 
-bfe  1634,  -parmi  lesquels  nous  ci- 
terons ceux  prononcés  dans  la  dis- 
cussion générale  du  projet  de  loi, 
emr'l^éMtdeaiége  (i8féfrierM8i), 
du  projette 'Im  sur  l'organisation 
4é»artuuiiairte  (t»  Dwi  fe3S}«^ 
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RépUciue  du  comle  Rœderer  à  BfH. 
de  Barante  et  de  Pontécoalant 

(18  mal  1833),  à  l'appui  do  Ta- 
meodetiieat  de  Hl.  de  La  Roche- 
foucauld, contre  l'admission  des 
«  minislres  do  colle  dans  les  cod- 
seils  généraux  (io  mai  1833).  — 
Réflexions  sur  deux  propositions 
de  loi...  Mai  1833  (voy.  le  d*  l), 

—  Opinion  s\ir  le  règlement  de  lu 
Chambre.  Juin  1833.  Opinion  qui 
D|a  pas  été  lue.  Discours  dans  la 
discussion  du  projet  de  loi  sur  les 
associations  (8  avril  1834), —  Inci- 
dent de  Carrel  dam  le  prooè»  des 
alternais  de  Lyon,  Paris,  etc.  (I.*> 
déc.  1834).  —  Adresse  d'un  cou- 
stltitlODiiel  aot  eoostitatioMiels. 
Février  1833.  Edition  conforme  k 
la  première,  mais  il  y  a  été  ajouté 
on  Avant-propos,  et  dans  eet 
Avant-propos  une  note  inlilulée  : 
«  Du  grand  électeur  de  iSieyès  », 
et  mi  covrt  postscriptum.  — 
ùmra(jes    antérieurs  à  1790  (1). 

—  Idées  sur  un  traité  sur  les 
finances  (voy.  le  n*  x).  —  Obser- 
vations sur  les  intérêts  desTrois- 
Evêcliés  et  de  la  Lorraine,  relali- 
vemeut  au  reculement  des  bar- 
rières des  traités  (1787),  suivi  de 
six  lettres  concernant  cet  écrit,  et 
de  questions  proposées  par  U 
fiomniission  intermédiaire  de  l'As- 
semblée provinciale  de  Lorraine, 
concernant  le  reculement  des 
iMiTières,  et  Observations  poar 
servir  de  réponse  à  ces  questions. 

—  De  la  Députation  aux  Etals- 
'   Généraux  (8  nov.  1788) .  précédé 

de  six  lettres  (hi  prince  de  Beau- 
veau  el  une  du  marquis  de  Ca- 
wanx  à  l'aateur  svr  eet  ooTrage. 

—  Dialogue  concernant  le  colpor- 
tage des  marcbandises  eu  géné- 
ral, ete.  —  Mémoire  coneemant 
le  chapitre  de  l'Eglise  de  .MeU 
(1783).  —  Avis  aux  Messins,  ou 
DéTeloppement  des  moyens  indi- 
qués en  I77i,  par  M.  de  Galonné, 
pour  le  rétablissement  du  com- 
merce dans  la  ville  et  dans  lu 
province.  Lu  à  la  séance  publique 
de  la  rentrée  de  la  Société  royale 
des  sciences  et  arts  de  Metz,  le  17 
lovembro  178S.  ^  Sur  cette  qnes- 


(I)  I-a  pla<  e  de  ces  »  cnlh  otail  si  la  irle  de  ce 
Mpt  i-me  vohi  iie  it  non»  u  tin,  la  chroiinlogie 
ét%  i>ul>'iv;iliuD!i  d'ecouuiuitt  publlqao  el  de  du- 
lilNm  te  OTMM  ««Ntartr  li  VMidt  alBd. 


tien  mise  au  concours  en  1185,  par 
la  Société  royale  des  acienees  et 

arts  de  Metz  :  EStt-il  des  moyens 
de  rendre  les  Juifs  plus  miles  et 
plus  heureux  en  France?  1787.  — 
En  quoi  consiste  la  prospérité 
d'un  pays  et  quelles  sont  en  géné- 
ral les  causes  qui  peuvent  y  con- 
tribuer le  iklns  efficacement?  Réim- 
primé sur  un  exemplaire  corrigé 
pour  une  seconde  édition  qui  n'a 
Jamais  été  faite.  —  Observationa 
sur  l'élection  d'un  préleruln  dépu- 
té de  la  ville  de  Metz  aux  Etats- 
Généranx.  23  avril  1780.  —  Dé- 
claration de  M.  Kœderer  au  sujet 
des  écrits  répandus  contre  lui. 
Mets,  90  octobre  1789.  Il  É'agit  de 
deux  écrits  anonymes,  l'un  inti- 
tulé :  «  Mémoire  en  réponse  k 
celai  do  comité  prétendu  patrioti- 
que »,  etc.,  in-8  de  !f7  pag.;  l'au- 
tre :  «  la  Voix  des  citoyens,  let- 
tre à  M.  Rœderer  »,  etc.,  in-8  de 
96  p.  Ces  deux  écrits,  dit  Rccde- 
rer,  ne  renferment  pas  un  mot  qui 
ne  soit  une  invective.  —  Premier 
Plaidoyer  de  Rœderer.  L'éditeur 
des  OEuvres  du  comte  Rœderer 
dit  avoir  retrouvé  une  assez  nom- 
breuse colleetion  de  88s  c  Jeunes 
Plaidoyers  »,  tous  de  sa  main,  et 
il  auoute  :  «  Voilà  celui  que  j'ai 
«  pinslean  motifs  de  considérer 
«  comme  ayant  été  le  premier.  A 
«  ce  titre,  et  comme  étant  d'ail- 
«  leurs  fort  «  modique  ainsi 
<  qu'il  le  qualifie  lui-même,  je  l'ai 
«  choisi  pour  le  placer  dans  cette 
«  colleeiion,àrexclnsiondebeaa- 
«  coup  d'autres  qui  ont  une  véri- 
«  table  importance  et  de  grands 
«  développements».  —  Fragment 
d'une  Notice  sur  la  famille  Rœde- 
rer depuis  1679,  par  M.  le  baron 
Ant.-Marie  Rœderer  (1850), «  C'est, 
une  sorte  de  cadre,  dit  l'éditeur, 
dans  lequel  j'ai  inséré  une  foule 
de  petites  pièces  écrites  par  mou 
père  et  dont  l'isolément  détruirait 
toute  espèce  d'intérêt.  Tome  yiii 
(1859).  Mélanges.  Post-scriplum- 
Préface.  Note  de  l'éditeur  sur 
un  article  (de  M  Achille  Jubinal) 
du  journal  «  le  Messager  de  PÏ- 
ris,  »  du  19  novembre  1859. —  Note 
de  l'Editeur.  Héfiitaiion  d'un  pas- 
sage des  Mémoires  posthumes  du 
eomte  Mémo.  —  Conseils  d'nne 
mèfe  il  Mf  HlleB.  —  Rétetatton 
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de  b  ibéorie  de  U  propo&ilioD 

Kaounatleale  publiée  par  Ufb. 
»mergue.  —  Mémoires  sur  quel- 
ques points  d'économie  publique, 
Ins  an  LyeAe,  en  1800  et  «802.  Sii 
Discours.  —  Mémoires  sur  le  Gou- 
veroemem  de  la  Cbioe,  sur  la  lan- 
gue des  Cbioois,  el  pariiculière- 
menl  sur  leur  écriture  (1798).  — 
Cours  d'organisaliou  sociale,  Cail 
aa  Lycée  en  1793.  Treize  Dis- 
cours (voy.  le  no  1).  —  Eléments 
philosophiques  concernant  l'état 
eMI.  Tradaction  du  livre  de  Hob- 
bes  De  Cive  (voy.  le  n<»  ii).  —  De 
l'Amour,  avec  des  passages  de 
nos  moralistes  qui  ont  écrit  sur 
raBM>nr  (vof .  le  n*  —  Méoroi- 
res  au  roi  Joseph  sur  la  réforme 
et  l'organisation  du  système  linan- 
Cier  du  royaume  de  Naples.  18()6. 
—  Réunion  du  Valais  à  l'Empire, 
1810.  —  Plan  d'une  Histoire  du 
anpréme  pouvoir  en  France  de- 
puis l'existence  de  la  nation  fran- 
çaise. —  Extrait  du  Testament  du 
eomie  Rœderer.  —  Demièfe  note 
de  l'éditeur.  Juillet  1859.  —  Dis- 
cours prononcé  par  M.  le  baroo 
de  Schonen,  député,  sur  la  tombe 
de  M.  Rœderer.  —  Notice  hislo 
fique  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
M.  Rœderer,  par  M.  ftli^Miet.  — 
Rœderer,  par  Sainte-Beuve.  •— 
Correspondance  de  famille.  —  Cor- 
resp»ondaoce  générale  :  Lettres  du 
général  Alava  (trois  lettres).  Cor- 
respondance avec  madame  de 
Staël  (32  lettres,  du  9  juin  1795 
au  9  janvier  1800).  —  Notice  bio- 
graphique concernant  M.  F{(rJe- 
rer.  Extraite  de  la  «  Biographie 
nouvelle  des  contemporains  »  (Au- 
tobiographies —  L'éditeur,  M.  le 
JMron  Ant.-Mar.  Rœderer,  avait 
promia  an  neuvième  et  denier  vo- 
lume, qui  devait  se  composer  de 
la  table  alphabétique  et  analytique 
de  eette  collection,  qui  ettt  été 
fort  utile  à  cause  «les  nombreux 
suietf  gui  j  sont  traités,  bi  cette 
table  wm  pas  rempli  tout  le  vo- 
lume, l'éditeur  se  proposait  de  le 
compléter  par  une  suite  de  la  Cor- 
respondance, notamment  par  les 
lettres  de  l'abbé  Morellet,  du  che- 
valier de  Boufflers,  etc.  L'âge 
avancé  de  M.  le  baron  Rœderer 
(82  ans),  ne  permet  guère  d'eapé- 
rer  ^e  ee  volane  paniate  jamais. 


Biographies 
du  comte  L.-P.  Rcederer. 

l»  Le  comte  Pierre-Louis  Rcederer. 
«  Biogr.  des  hommes  Tivanta  », 

t.  V  (1819),  p.  neuf  colon., 

article  signe  :  U.  2*  Nolict  bioçra- 
phiquê  eoneemmt  M.  Rœderer,  ex- 
traitedela  ■  Biogr.  nouv.  de.s  con- 
temporains. Paris,  de  l'impr.  de 
Lacnevardière,  18i5,  in-8  de  56 
pag.  Tirée  îi  2^0  exempl.,  qui 
n'ont  pas  été  destinés  au  commer- 
ce. Gftte  Notice,  dont  M.  Rœderer 
a  fourni  lui-môme  les  matériaux, 
est  précédée  d'une  préface,  et  ac- 
compagnée de  notes  dont  il  est 
l'auteur.  3<*  Vie  politique  du  eomie 
Rœderer^  tirée  de  la  «  Biographie 
de  la  Moselle  »;  par  E.-A.  Bégin. 
Metz,  Verronnais,  1832,  in-8  de 
96  pag.  4»  Le  comte  Pierre-Louis 
Rcederer,  Impr.  dans  la  <  Biogra- 
phie uDiv.  et  port,  des  coalempo- 
ralns»,  l.  iv  (1834),  p.  1140  114J,. 
5  colon.  5*  Discours  prononcé  sur 
M  iemhet  par  M.  desehonen.  Iwh 
primé  dans  «  le  Moniteur  •  du  23 
décembre  1835. 6«  Le  comte  Pierre^ 
Louis  Rœderer,  Impr.  dans  la  «  Bio- 
gr^phie  des  hommes  du  Jour  »,de 
MM.  G.  Sarrut  et  B.  Satnt  Edme, 
t.  F',  2«  partie  (1836),  p.  51*61. 
7""  Eloge  histori^iue  de  M,  le  comte 
IP.-L.)  Rœderer;  par  M.  Mignet^ 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
royale  des  sciences  morales  et  po- 
litiques, lu  dans  la  séance  publi- 

3ue  du  27  décembre  1837.  Impr. 
ans  les  <  Mémoires  de  l'Académie 
royale  des  sciences  morales  el  po- 
litiques »,  2*  série,  l.  ii,  pag.  lti 
à  xcx  (18391.  Impr.  aussi,  en  1838, 
dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des sous  le  titre  de  «  Rœderer, 
sa  vie  ec  ses  travaux  »,  et  tiré  h 
part  à  petit  nombre.  S»  La  FamUle 
Ratderer  de  1676  à  1790.  Notice 

Par  N.  le  1>aroo  A. 'M.  Rœderer, 
aris,  Je  l'impr.  de  F.  Didot,  18r>0, 
in-8,  avec  9  port.  (Voy.  l'article 
suivant.)  9*  £e  eomie  Rœderer;  par 
Sainle-tieuve.  Paris ,  lypogr.  de 
Hanckouclie,  1853,  in-8  de  <>8  pag. 
(Extr.  du  «  Moniteur  universel  » 
des  18  et  2'!  juillet  el  du  1*'  août 
ldr)3.  10°  Le  comte  Pierre-Louis 
Rœderer;  par  un  anonyme.  Impr. 
dans  le  Supplément  à  la  <  Biogra- 
phie uaivenelle  »,  t.  lzzol  (1846), 
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jMmr  mes  enfants.  if9  Notice  biogra- 
j^ùque  demmdée  par  mon  fils  An- 
tobiê.  Oet  deni  dernières  Notioes, 

écriles  par  le  comte  de  Rœderer 
lui-même,  ont  été  imprimées  dans 
la  ton»  m  des  CEovres  de  t'in- 

leur.  13"  Le  comte  P.-L.  RcRderer^ 

fiar  Jos.  Garnier.  Courte  notice 
mpr.  dans  le  c  Dict.  de  I'Ecodo* 
mie  politique  »,  publ.  par  Guil- 
laumin,  i.  II  (1854),  p.  54r».  l  i»  Le. 
comte  P.-L.  Hœderer^  par  un  ano- 
nyme. Impr.  dans  le  «  Dictionnaire 
de  la conTersation  >,  S*-^  édit.,  lome 
XV  (1863),  p.  485. 15«  par  J.  Morel 
(ancien  directeur  de  la  ■  Revue 
française).  Dans  la  «  Nouv.  Bio- 
graphie générale  »  de  MM.  F.  Di- 
dot,  t.  zui  (1863),  colon.  492  (1). 
ftOBOEREn  (le baron  Antoine-Marie), 
fils  puloé  du  précédent,  lilté- 
ntenr  et  éeonomiste,  né  k  Mets, 
le  14  mai  1782,  fut,  sur  l'in- 
Titation  pressante  de  Tailevrand, 
ami  de  son  père,  atttcbé,  a  dix- 
sept  ans,  m  ministère  des  afléires 
étrangères:  il  entra,  en 
comme  aodltear,  an  conseil  d'E- 
tat, et  rejoignit,  l'année  suivante, 
son  père  à  Naples,  oîi  il  fut  cliar- 
gé  de  diriger  les  contributions  di- 
rectes jusqu'au  départ  du  roi  Jo- 
seph. U  était  en  même  temps 
chanil>ellan  du  Rui  el  surinten- 
dant des  théâtres  de  Naples.  En 
1808,  il  devint  auditeur  des  ponts 
et  chaussées  ;  épousa,  en  1809,  une 
nièce  d'Alexandre  Berihier,  prince 
de  Neuchâtel,  alors  qu'il  adminis- 
trait comme  préfet  le  Trasimène, 
un  des  anciens  départements  de 
TEmpire  français,  formé  aux  dé- 
pens de  la  Toscane,  et  qui  avait 
apolète  pour  chef-lien.  Les  revers 
de  la  France  lui  enlevèrent  son 
poste  en  1814,  et  dans  cette  même 
année.  Il  ftit  nommé  préfet  de 
l'Aube,  dont  il  n'évacua  le  chet- 
lieu  que  le  jour  où  les  alliés  s'en 
emparèrent.  Il  y  fut  renvoyé  pen- 
dant les  Cent-Jours  (6  avril  1815). 
Le  23  septembre  1845,  le  baron 
Rœderer  fut  élevé  a  la  dignité  de 
pair  de  France.  Depuis  février 
1848,  il  est  rentré  dans  la  vie  pri- 


ti)  D«  cet  quinze  Notices  biogrnphiqucs,  H. 
Oetiinf  «r,  dan«  M  «  BibliograohM  bMNi»p<Hqu« 
aoiv«r«ell«  »,  t*  édttiM^lM,  gr.  io4), 
oit*  qoe  troit. 


▼ée,  €t  lialilte  le  plos  ordinaire- 
ment son  beau  chftteau  des  Me« 
nilles,  près  de  Pacy-sur-Eure.  Le 
liaroB  Rœderer  est  dèooié  d'an 

ordre  de  Naples  et  officier  de  la 
iiégion  d'honneur.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  etèerits  suivants  : 

Économie  politique. 

I.  Discours  de  M.  le  baron  Rœde- 
rer, pair  de  France,  dans  la  dis- 
cussion (générale  du  projet  de  loi 
relatif  a  la  perception  des  droits 
d'octrois  sur  les  bestiaux.  Séance 
du  15  avril  1846.  (Exlr.  du  «  Mo- 
niteur univ.  »).  Paris,  de  l'impr. 
de  Panckoueke  (1846),  in-8  de  7  p. 

II.  Rapport  de  M.  le  baron  Rœde- 
rer... sttr  une  pétition  relative  à 
rabolUion  de  l'esclavage  en  Algérie, 
Séance  du  22  niai  1846.  (Exlr.  du 
«  Moniteur  univ.  • }.  Paris,  de 
rimpr.  du  même  (1846),  in-8  de  8 
pag.  On  a  quelques  anires  Rapports 
de  M.  le  baron  Rœderer  à  la  Ciiam- 
bre  des  pairs  sur  des  intérêts  lo- 
caux, ni.  Des  Droits  entrée  sur  let 
produits  étrangers  considérés  dans 
leurs  rapports  avec  les  Intérêts  du 
trésor  de  l'Fitat,  avec  ceux  de  la 
production  nationale  et  avec  ceux 
des  consommateurs.  Paris,  de 
l'impr.  de  F.  Didot,  15  mars  1847, 
in-8  de  30  pag.  IV.  Affranchisse-  , 
ment  de  l'industrie  anglaise^  dans 
l'intérêt  de  la  rlehesie  du  pays,  de 
sa  puii>sance  maritime  et  de  sa  po- 
litique. Paris,  F.  Didot,  S5  avril 
1847.  iu-SdeS9pag.Y.  LesDousmas 
et  l'Industrie  en  1848.  Dangers  et 
nécessités.  Décembre  1847.  Paris, 
de  rimpr.  de  F.  Didot,  1848,  in-8  de 
82  pag.  VI.  De  l'Impôt  progressif. 
Juin  1848.  (Paris,  de  l'impr.  de 
Guyut  et  Scribe,  1848,  in-8  de  16 
pag.  (Anon.).  Opuscule  qui  fll  sen- 
sation lors  de  sa  publication. 
Vif*  Etude»  sur  let  deux  aytlémet 
opposés  du  libre  échange  et  de  la 
protection.  Janvier  1851.  Paris, 
Guillaumln,  1851 ,  in-8.  Deuxième 
édition,  revue  et  augmentée  de 
cinq  chapitres.  Mai  1851.  Paris,  le 
même,  18'>l,  in-8  (3  fr.  50  c). 
L'auteur  se  montre  partisan  du 
système  protectionniste.  VIII.  Ré- 
ponse de  M.  Rœderer  à  l'article 
que  M.  Molin^ri  a  fait  insérer  dans 
le  «  Journal  des  économistes  >  du 
15  sept.  1851,  portant  réfutation 


Digitized  by  Google 


MU)Eâi£B 


de  quelques  pass^■•  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Audit  des  deux 
systèmes  opposé»  du  Ubre  iOastge 

et  de  la  proiection.  Paris, Guillau- 
mia,  1851  «  in-^     56  pag.  (1  l'r.}. 

Littératnre. 

IX.  Comédies,  Proverbes^  Parades. 
Diiian-siir-lleuse,  1824-25,  2  vo- 
iMMt  petit  in-8.  Tiré  à  400  exem- 
plaires seulement.  Les  deux  vo- 
lumes renferment  treize  pièces  : 
io  Mademoiselle  DielmaMy  à  la 
Basiille,  cnnièdie  en  un  acte;  — 
S»  le  Colonel,,  ou  Peu  à  peu  la 
vérité  se  découvre,  proverbe  ;  —  3» 
le  Quipru'juo  involontaire  :  —  A»  le 
Pretmer  reUti  de  la  dUiaence,  ou 
Téelèê  de  swoir  avee  qui  Hs  f  em- 
barques, proverbe;  —  5"  Pierrot 
gmwmund^  Isirce;  —  6°  /a  Nuit  du 
mardigras;  —  7*  POurs  du  eama- 
val;  —  8*»  le  Campaijnard  homine 
de  plaisir  ;  —  9^  Us  Mœurs  du  bon 
temps  :  — 10«  Alexandrine  maUru- 
se  de  maison,  ou  Ou  ne  saU  tur 
miel  pUd  danser^  proverbe  ;  —  11® 
le  Beiier  du  bois  Roussel, .  ou  Er- 
reur  n'tù,  pot  compte;  —  12*  /e 
Commis-voyageur,  on  Quand  le  vin 
est  versé  il  faut  le  boire;  —  13" 
Une  matinée  de  Louis  XIV.  U  a  été 
publié  depuis,  en  1826,  un  troi- 
sième volume;  mais  ce  volume, 
contenant  cinq  pièces,  n'en  ren- 
ferme qu'une  de  M.  Hœderer  le 
fils,  intitulée  :  l'Ambitieux  réuri- 
mé,  wll  ne  faut  pus  péter  plu$  haut 
que  le  c...  Les  quatre  autres  sont 
du  cofuie  Rœderer,  et  en  voici 
nndieation  :  le  Fouet  de  nos  pères  ; 
le  Diamant  de  Charles-Quint  ;  la 
l'aire  û'Alenùon;  le  Marguillicr  de 
SoinUBuHacne.  Les  repré§enta- 
tions  drainaiiques  ont  été  dans  les 
goûts  du  comte  Hœderer  et  de  son 
fils  pulué.  Les  pièces  de  ce  der- 
nier ont  été  composées  pour  l'a- 
musement (le  ses  enfants,  qui  les 
jouaient.  Les  Couicdies,  Prover- 
bes et  Parades  de  M.  le  ttaroD 
Rœderer  sont  donc  écrites  sans 
prélentioDs  littéraires.  X.  Intriijues 
politiques' et  galantes  de  la  Cour  de 
France  sous  Charles  /.V,  Louis  XUl, 
Louis  XI K,  le  HegeiU  et  Louis  XVI ^ 
nifloi  en  oomédies  (En  prose).  Pa- 
ris.  Ch.  Gosselin  :  Hect.  Bossange, 
iii-8  (8  frO.  Ce  volume  cou- 
lieM  tes  Bi&  pièces  «linn^  t  !• 


le  Départ  de  Henri  de  Valois  pour 
la  Poiogne^t  en  1573*  comédie  bis- 
toriqve  en  tfois  actes;  S*  l^MMm* 

pierre,  ou  le  t^.ourtisan  dans  l'em- 
barras,, couiédie  historique  en  cinq 
actes,  1621  ;  3"  les  AiguHUtteo 
d'Anne  d'AutricJte,,  comédie  histo- 
rique en  trois  actes,  ISir»  ;  4"  Une 
Matinée  de  Louis  JT/V,  comédie 
bistorique  en  deia  actes  ;  —  5« 
Mademoiselle  Delaunaij  à  la  Bas- 
tille, comédie  liisloiique  en  un 
acte,  1790;  —  6"  les  Mœurs  <îu 
bon  temps,  ou  A  bon  chat  l)on  rat, 
proverbe  historique.  Epoque  de 
Louis  XV.  Les  quatre  premières 
pièces  sont  suivies  de  notes.  XI. 
Montliermé.  (Roman),  Sans  lieu 
d'impression  (Ptris),ni  date  (1848), 
in-lt;  de  212  pag.  (Anon.).  Tiré  à 
dix  ou  douze  exempUires.  Pages 
87  et  sniv.  on  trouve  nn  eonta 
célieux,  <'n  vers,  intitulé  la  Vierge 
de  Alonlliermé.  —  Le  baron  Ânt.- 
Slar.  Rœderer  a  fait  imprimer, 
dans  «  le  Mercure  >  ,  plusieurs 
articles  politico-littéraires.  C'est 
aussi  dans  le  numéro  du  16  mai 
1826  (tome  xiii),  qu'a  été  im- 
primé pour  la  première  fois  le 
proverbe  intitulé  :  rAmbilieux  ré* 
primé;  mais  une  notice  ajoutée  à 
ce  proverbe  le  présente  mal  à  pro- 
pos comme  l'ouvrage  du  comte 
Rœderer,  Undis  qu'il  est  entière- 
ment de  son  iils.  Le  baron  Ant.- 
Mar.  Huederer  a  été  l'éditeur  des 
OËuvres  de  son  père  (voy.  l'article 
précédent). 

Histoire. 

Xlï.  La  famille  Wrderer  de  1676 
b  1790.  Notice.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot,  1850,  in-8  de  l4 
feuil.  1/2,  avec  9  porlr.  Cet  ouvrage 
exclusivement  destiné  ii  la  famil- 
le, n*a  été  lire  qu  à  100  exemplai- 
res, qui  ont  tous  portés  un  numé- 
ro d'oi  dr»^  et  le  nom  du  donataire. 
XllI.  Hefutiition  d  un  passage  des 
Mémoires  posthumes  du  comte  Miot 
de  Mélito.  Paris,  de  l'impr,  de  F. 
JDidot  frères,  lils  et  Comp.,  1859, 
ia-12  de  It  pag.  Extraite  du  tome 
VIII  des  Œuvres  du  père  de  l'au- 
teur. —  11  existe  deux  courtes 
notices  sur  M.  le  baron  Rœderer  : 
celle  de  M.  Jos.  Garnier,  dans  le 
«  Dictionnaire  de  l'économie  poli  - 
tique  »,  publié  par  GaiiiMmItt , 
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Vapereau,  dan&  soa  «  Dictionnaire 
universel  des  contemponMiu  *, 
9»  édit.  (1861),  p.  laOB. 

RoEDiNG  (J.-H.).  Dutionnaire  général 
de  la  Àlarifie ,  en  neuf  bogues. 
Avec  une  «  Bibliographie  géBérale 
de  la  Marine  ».  Haoïbourg,  1794- . 
98,  \  vol.  ia-4,  dont  un  de  11$ 
planches  (40  à  46  fr.). 

RoRHif  (Ch.),  peintre  de  genre,  pro- 
fesseur de  dessin  au  collège 
Louis-le-Grand.  1.  Physiologie  du 
commerce  dfs  arts,  et  suivie  d'un 
Traité  sur  la  restauration  des  ta- 
bleaux. Paris,  Lagny,  tô40,  in-l8 
(f  fr.  75  €.),  —  11  a  publié  une 
nouvelle  édition,  augmentée  de 
notes,  du  <  Yovage  piltoiesoue  de 
la  Flandre  el  d»  Brabant  »  ^atis, 
J.-N.  Barba,  1838,  in-8). 

RoBHN  (Auguste],  à  Paris.  I.  Deuxiè- 
me  NoUee  sur  FempUd  dei  hoU 
davs  In  coiistruclian  des  chamsées. 
Pavés  eu  bois  delK>ut  du  système 
solidaire,  de  rteveotios  de  ■ .  Au- 
guste Rœhn.  Paris,  de  l'impr.  de 
Pmux,  iWt  in-%  de  8  pag.  U-  Pro- 
posMon»  ffefUfuête  sur  U»  «Aoira- 
sées  de  bois,  demande  en  conces- 
sion de  travaux.  I^aris,  de  l'iuipr. 
de  Ck>rdier.  1844,  in-8  de  16  pug. 

BoBHN  (Eugène).  Avec  M.  Barth.  La- 
pommeraye  :  Mémoire  sur  l'inlro- 
durlion  en  Fruiue  de  la  race  dexal- 

'  pacas  et  des  lamas  de  l'Amérique 
du  Sud,  par  la  voie  d'association 
départementale.  Paris,  de  l'impr. 
de  Laoour,  1848,  in-8  de  16  pag. 

RoBHRiCH  (Louis-Henry-Marc),  pas- 
teur à  Jussy  de  1839  à  IHVi,  niein- 
iMpe  du  Consistoire,  chapelain  des 
collèges  de  Genève,  l'un  des  ré- 
dacteurs de  ■  la  Semaine  reli- 
gfeoae  »,  feuille  hebdomadaire 
^onvclle  séritO.  I.  Recherehe.s  his- 
loriques  et  criliques  sur  Origène. 
Genève,  1835,  iD-8.  IL  MédkoiUm» 
sur  l'EvangUe  selon  Mathieu  (dans 
les  «  Etrennes  religieuses  *  pour 
48"(),  pag.  ni.  U  tniS" 

aiiniiKiirf  Casulis  et  les  Bassoutos 
(dans  les  mêmes  «  Etrennes  >  pour 
la-f,  in-1t>,  p.  2*Jl-!28i).  IV.  Le  re- 
tour du  tuis&ionnaire  Casalis  en 
Afrique  (dans  les  mêmes  a  Etren- 
nes pour  1852,  pag.  56-77).  V.  Du 
Frot^ytisme  évangélique.  Rapport 
présenté  à  l'Assemblée  annuelle 
de  la  Sociéu.'  pastorale  suisse,  le 


•  C«iè«i^l.-€.  M, 

183S,  in-8  de  65 pag.  —  Sec.  édit . 
Ibid.,  lâg»  iù-iX  L'Ettffaife- 
mmI  cifcrdftai,  diaoiwpn  a^paiiae  à 

des  prosélytes  en  1856.  (Impr. 
dans  ios^  «  Eurennes  religieuses  • 
pour  1857,  in-lS,  pag.  991-116.) 

VII.  L'Eglise  nationale  et  l'Alliance 
évangélique.  Que  ferons -nous? 
(Extr.  de  la  «  Semaine  religieuse  » 
du  31  août  1861).  Genève,  Bon- 
nanl,  30  août  1861,  in-8  de  4  pag. 

VIII.  L'Egline  nationale  et  l'Alliance 
évangéligue.  Que  reste-tril  ^  faire? 
(Extr.  de  la  même  feuille,  16"  sup- 
plément au  n«>  3j).  Genève,  Uon- 
nant,  13  sept.  1861.  in  8  de  4  pag. 

IX.  L«  Chant  populaire.  Méthode 
Ghevé.  Impr.  dans  les  «  Etrennes 
religievfea  pour  1863  »,  pag.  •iSO- 
30.".  (Théoph.  Dutour.) 

RoBHRia  (t\-L.-0.),  philologue  aile- 
mand,  naUinli«é  rraiifais  on  oiars 
18.*îO,  précieuse  acquisition  pour 
noire  pays  ei  pour  la  science. 
Noue  connaissons  de  Ini  en  fran- 
çais •  1.  Spècitnrn  //r.<f  idiiitismes  de 
la  Uuiyue  ku-que^  recueillis,,  clas- 
sés par  ordie  d«  nadèrea  «t  ez- 
pliqués.  Breslau,  Hirlh,  et  Paris, 
1843,  gr.  in-8  de  38  pag.  U.  EcktlT' 
eiMemenis  mr  quelques  particularu 
tét  des  Unufues  t  al  (ires  et  finnoises. 
Paris,  Th.  Barrois,  184ft,  in-8  de 
m  pag.  M.  Bœhrig  est  encore  au- 
tonr  de  plusieurs  ouvrages  alle- 
mands sur  les  langues  orinniales, 
et  entre  autres  d'un  mémoire  sur 
la  philologie  comparée  qvi  a  été 
couronné  par  rinaUlnft  an  nois 
d'octobre  1848.  * 

RoEunifi  (Alexandre),  de  Paris.  De 
rinlerrention  des  laïcs  dam  le  aille, 
Ihèse.  Strasbourg,  de  l'impr.  de 
M»*  venve  Bergev-Levraslt,  1852, 
in-8  de  4^i  pag. 

BoBURicB  CGustave -Guillaume),  de 
FOrdenheim  (Bas-lbie).  E9»ai  sur 
la  vie,  lefi  écrits  et  la  doctrine  de 
l'anabaptiste  Jean  Denk.  Thèse. 
Siresbourg,  de  Tlmpr.  de 
veuve  Bergep-LevnUlU,  1S54,  ln-8 
de  G4  pag. 

RoBH R icB  (T .  W .) ,  pasleur de  Tégllse 
de  S.lint-Guillaume  à  Strasbourg, 
mort  h  Strasbourg,  en  juillet  1860. 
I.  KaUutrifui  Zeil,  gebome  Schut%j 
ein  chrisilicher  FrauenbilJ  au»  der 
Reformations  Zeit.  Strasburg,  ge- 
druclL  bel  der  Wilwe  Berger-Le- 
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iriiilt,  lt54,  ta-8  de  19  pêg.  II. 

BBitheilungen  am  der  Geschiehte 
étr  eimnç^isdten  Kirche  der  El' 
soitet.  Strasbourg  et  Paris,  Treatr 
tel  et  WûrU,  185."..  3  vol.in-8(15fip.). 
Mémoires  sur  l'hisloire  évangé- 
lique  de  l'Alsace.  Le  troisième 
Tolame  renferme  les  biographies 
évangéliques  et  l'histoire  des  temps 
modernes  de  l'Eglise  de  Stras- 
bourg. III.  Clernem  Ziegler,  der 
Gartner  zu  Strasbui^.  Strasborg, 
Noirel,  1858,  in-8  de  15  pag. 

RoBLANDT  (Louis),  arcbitecle , 
élève  de  MM.  Pcrcier  et  Fontaine, 
de  Paris,  professeur  d'architec- 
ture h  l'Académie  de  Gand,  mem- 
bre des  académies  de  Bruxelles, 
GaDd,  Amsterdam,  Liège  et  An- 
iren;  membre  iMnioralre  et  cor- 
respondant de  iMnstiiut  britanni- 
que d'architecture  de  Londres; 
membre  de  la  eommIssIoD  admi- 
nistrative et  d'inspection  générale 
de  la  maison  de  détention  de 
Gand,  de  la  commission  royale  des 
monuments  de  la  Belgique  ;  che- 
valier d»'  l'ordre  de  Léo[K)ld  et  de 
l'ordre  du  Lion  néerlandais;  né 
il  Nieuport,  en  1786. 11  ■  publié  : 
Pîana,  élévations,  vues,  perspectives 
et  détails  d'un  monument  national, 
projeté  pour  être  élevé  dans  le 
parc  de  Saint-James  à  Londres,  en 
16  feuill.  in-folio.  Gel  architecte  a 
construit  le  Casino  de  Gand,  i*0- 
niversité  de  la  ni^me  ville,  deux 
des  plus  beaux  é<ii(ices  de  la  Bel- 
gique ;  la  salle  de  spectacle  et  le 
Palais  de  Justice  de  Gand  ;  l'En- 
trepôt d' Anvers*  l>eaucoup  de  con- 
straetiODs  d'égffses  et  de  châteaux 
dans  les  Flandres.  —  On  trouve 
une  courte  notice  sur  M.  L.  Roe* 
landt  dans  la  «(  Biograp.  gén.  des 
Belges»,  par  P.  Roger  (Bruxelles, 
1830,  gr.in*8),  et  une  autre,  courte 
aussi,  dans  le  •<  Dict.  univ.  des 
contemporains  »  de  M.  Vepereao, 
2«  édit.,  p.  150c. 

ROELANOTS  (Jean-François-Barbe) , 
de  Gand,  secrétaire  ins(H;cteur  de 
l'ancienne  Université  de  Lotivain. 
Ou  a  de  lui  :  I.  les  Dots^  opéra  en 
un  acte,  joué  k  Gand,  le  S  décem- 
bre 1804,  mais  (]U!  uc  paraît  p:is 
avoir  été  imprimé.  II.  Des  Poésies 
fiiglHifeSt  dans  «  TAImanach  poèti- 
tlque  de  la  Belgique,  de  1S08  ^ 
iMi.  m.  Un  trait  de  comé^Ueiine, 


nmiL  es  «n  aeie.  Braxellèi,  J.-F. 

De  Greef-Laduron ,  1845,  in-18. 
R^rés.  pour  la  première  fois  sur 
le   théfttre   de  Volenbeek-leE- 

Bruxelles,  le  17  février  1845. 

RoKLANT  (Kd.).  Guide  de  poche. 
Voyage  circulaire.  Excursions  en 
Belgique,  en  France  et  en  Alle- 
niagne.  Brux.,  Rozez,  1858,  in-32 
de  122  pag.  (1  fr.). 

RoBLL.  Avec  M.  MoUerus  :  Recueil 
dê  pièces  relatives  à  la  liberté  illi- 
mitée du  commerce  des  grains.  La 
Haye,  1823,  in-8. 

Roentgen  (J.-G.-J.)-  I  Herherrhes 
sur  les  sources  de  la  prospérité  pu- 
blique. Paris,  les  maieh.  de  noav., 
1825,  in-»  de  48  pag.  II.  Mulius 
Sctevola^  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris,  les  mardi,  de  noav.,  18S5, 
in-8.  in.  Erreurs  judiciaires.  40 
vers  d'Ethwald.  Paris,  l'Auteur, 
1839,  in-18.  lY.  La  Ftencée  de 
Messine,  tragédie  en  cinq  actes  et 
en  vers.  Paris,  l'Auteur,  1843, 
iH-18.  (Anon.)  V.  Remimscences ; 
par  l'auteur  de  «  la  Fiancée  de 
Messine  ».  Paris,  l'Auteur,  1843, 
in-12  de  20  pag.  VI.  Ethwald,  es- 
quisse dramatique  en  cinq  actes  et 
en  vers  ;  par  l'auteur  de  «  la  Fian- 
cée de  Messine  ».  Paris,  l'Auteur, 
1843,  in-8.  Cet  ouvrage  avait  paru 
sous  un  autre  titre,  vers  1839. 
C'est  le  même  pour  lequel  on  a 
réimprimé,  en  184S,  le  titre  et  le 
premier  feuillet.  Vff.  .4  Vauteur 
de  la  Théorie  des  ressemblances; 
par  H.  H.  Gorréa.  (Trad.  du  por- 
tugais). Paris,  de  l'impr.  de  Moes- 
sard,  1845,  io-8  de  4  pag.  Pièce  de 
IS  vers,  suivies  d*on  sonnet.  Vlli. 
.4.  il/,  le  commandeur  da  Gama  }fa- 
chado,  sur  la  guérison  de  son  che- 
val malade.  (En  vers.)  Paris,  de 
l'impr.  de  Glaye,  1852,  in^  de 
2  pag. 

RoERGAs  DE  SERVIEZ  (Jacq.  de). 
Voy.  (u  u)  Sbetri* 

RoERGAS  DE  SERVIEZ  (le  général 
Emmanuel-Gervais  de),  petit-fils 
du  précédent.  Voy.  (t.  ix)  Servies. 

RoERGAS  DK  Serviez  Alfred-Km- 
uianuell,  lils  du  précédent,  littéra- 
teur, né  1  Paris,  en  1807. 1.  L'Aide 
de  camp.,  ou  l'Auteur  inconnu. 
Souvenirs  des  deux  mondes.  Pa- 
ris, Dufey  et  Vézard,  1838,  fo^ 
(T  fr.  50  c.).  Publié  sous  le  pseu- 
don.  de  Maurice  de  Viarz.  Ce  U- 
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moires,  la  relation  des  divers 
bits  du  règne  de  Napoiéoot  mis 
pi»  fnrtfeiiHèreneiit  pendent  tt 

guerre  d'Espagne,  en  1808;  et 
Pbistoire  de  la  guerre  de  l'iodé- 
pendancé  cotonmlenne,  à  partir 
de  l'insurrectton  du  Caracas,  en 
1810,  jusqu'à  l'affranchissemeat 
du  Pérou,  en  1823.  Peu  d'ouvra- 
ges ofrreDt,  sur  les  mœurs  et  la 
statistique  de  ta  Colombie,  des  dé- 
tails aussi  curieux  et  aussi  va- 
Tiéi.  II.  Neuf  jours  eTftymen^  ou  la 
Cour  en  1610.  Par  l'auteur  de 
«  l'Alde-(ie-cainp  ».  Paris,  Lacba- 

ÏBlle,  183i,  3  vol.  in-8  (15  fr.). 
Oman  dont  les  faits  historiques 
ee  rapportent  aux  derniers  jours 
de  règne  d'Henri  IV.  ID.  U  Dé- 
mon du  .V/rft,  chronique  espagnole. 
Paris,  LachapeUe,  1836,  S  vol. 
l»-8  (19  fr.).  Sombre  laMean  des 
troubles  de  Flandre,  et  de  la  fin 
tragique  de  don  Garios.  infant 
d'Espagne.  IV.  iK$te«re  de  Gilbert, 
Paris,  Debécourl,  18*2,  in-18  (3  fr. 
50  c).  V.  Histoire  du  brave  Grillon. 
ftris,  le  néme,  1844,  in-lS  (3  fr. 
.tO  c.).  Les  deux  derniers  ouvrages 
font  partie  de  la  coUecUon  inii- 
«olée  ;  «  les  GlolMsde  It  France, 
ou  Vies  de  8M  pertonnigBa  let 
plus  illustres  ». 
RonascH  (L.),  professeur  k  l'Allié- 
née  rojal  de  Bruges,  l'un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  de  la  «  Revue 
pédagogique  de  l'enseignement  ra* 
tlOMN  »  et  de  celle  de  l'Instruc- 
tion publique   en   Belgique.  I. 
Compte-rendu   de  l'Examen  cri' 
tique  de  la  Grammaire  grecque 
de  M.  Dumouff  par  J.-J.  Cour- 
taud -  Divernéresse ,  et  Observa- 
tions sur  cette  Granimaire.  Im- 
primé dans  la  «  Revue  pédagogi- 
que de  l'enseignement  ralionel  », 
année  18S5,p.  t05,  164,  204.  ti6, 
«5,  Î93  et  329.  II.  Notes  critiques 
fiir  Cornélius  Nepos,  En  quatre  ar- 
'  tieles. 'fmpr.  dam  la  «Revue  de 
l'instruction  publique  en  Belgi- 
que *,  en  janv.  et  févr.,  mars  et 
avrti  iMK  m.  Vmméi  pkIMh 
piques.  Ibid.,  Juin  IBb'â,  et  beau- 
coup d'autres  articles,  daas  l'une 
•  nt  fnnffe  ées  denx  Revues  citées. 
RoBSCH  (Gb.).  De  VAbus  des  boissons 
spirHueuses,  considéré  sous  le  point 
<ie  vue  de  la  police  médicale  et  de 

TOMK  XII. 


la  mèdeaine  légale.  Rarta,  RaM- 

Hère,  1838,  in-8  (3  fr.  50  c). 

RoBsa  {fit  non  Roeus,  comme  le  dit 
V.  F.  Bonrquelet).  évéquedeRho- 
diopolis ,  coadjiileur  de  Slras- 
bourg:  né  à  SigoUheim  (Haut- 
Rbln),  le  6  stHI  1794.  D'après  la 
«  Biographie  du  c\er^é  contempo- 
rain »,  M.  F.  Boiirquelot,  dans  sa 
N  Littérature  française  contem- 
poraine >,  a  cité  plusieurs  ouvra- 
ges originaux  de  ce  prélat,  ainsi 
que  plusieurs  traciucuuus  du  fran- 
çais en  allemaod.  Nous  pensées 
que  tous  sont  écrits  en  allemand, 
et  de  plus,  imprimés  hors  de 
France.  Des  mandements  et  ser- 
mons de  lui  ont  été  insérés,  en 
1856,  dans  le  ^5»  vol.  de  la  «  Col- 
leetion  tolégrale  et  universelle  des 
orateurs  sacrés  »^  publiée  pa>  M. 
l'abbé  Mîgne. 

RoM»  (1)  (Gh.-Gettl.).  les  Bom, 
dessinées  tl  enluminées  d'après 
nature,  par  le  docteur  Rœssig  (et 
à  la  suite  par  Wuili),  avee  une 
courte  description  botanique  (en 
allemand  et)  traduite  en  rraogais 
par  M.  de  LaMlle.  Leipzig,  au 
Gomptoir  d'industrie,  s.  d.  (1800- 
1820),  in-4  ûg.  color.  Ckft  ouvrage 

3ui  a  paru  aussi  tous  le  tiire 
'Histoire  naturelle  t/esro«e«, devait 
être  eumposé  de  ïH)  livraisons, 
mais  il  nen  a  été  publié  que  12, 
contenant  les  Bgures  de  60  roses. 
Chaque  livraison  coftiait  t  tlul. 
(environ  8  fr.). 
ReussiNGSB  (Frédéric-Louis),  mé- 
decin suisse  distingué,  et  homme 
politique  d'action ,  né  le  7  juillet 
1800,  à  Gouvet,  canton  de  Neu- 
châtel,  d'un  père  établi  pharma- 
cien daus  ce  village,  mais  ori^  * 
naire  du  Palatinal  bavarois.  F.HL> 
Rœssinger  éiail  t'alné  de  dix  en- 
fants, il  Iréqueola  de  bonne  heure 
l'école  du  village  ;  son  père,  qui 
le  destinait  à  la  médecine,  lui  en- 
seignait en  même  temps  les  élé- 
ments des  sciences  naturelles,  et 
spécialement  de  la  botanique,  pour 
laquelle  l'enfant,  montrait  beau- 
eoup  de  dispositions ,  joignant  à 
un  grand  talent  d'ubservalion  une 
imagination  vive  et  ardente.  F.*L. 
Rœssinger  resta  dans  la  maison 


(I)  Et  non  ReuHmiftmÊmêVk  MifitaéH 
JMq.'Ch.  Brunei. 
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buii  ans.  Il  connaissait  déjà  assez 
la  Dbarmacie  pour  pouvoir  au  be- 
soin remplacer  m  pèr«.'Ii  wnH 
110  peu  de  ialio  et  un  peu  de  grec 
qui  lui  avait  été  entetgné  par  le 
pasteor  de  Goanet,  M.  GMrpol* 
sier.  Mis  en  pension  à  Thoune 
pendant  uue  année  chez  un  mé- 
decin qui  avait  une  pharmacie,  il 
y  continua  son  éducation,  tout  en 
apprenant  la  langue  allemande,  et 
se  prépara  ^  commencer  ses  étu- 
des untfenritalrea.  Rœssiiiger  vint 
a  Paris  vers  la  fin  de  1819.  Il  se 
livra  avec  ardeur  à  l'étude  de  U 
mMeoiiie  tt  de  la  chirurgie.  Deué 
d'un  caractère  généreux,  le  jeune 
étudiant  ne  pouvait  rester  iudil- 
lèfeat  à  ta  liiile  poUUqiM  eoMée 
alors  non^ulement  en  France, 
mais  dans  uue  grande  partie  de 
rSorope  entre  rabsoluiisme  et  Nfr 
libéralisme  constitutionnel.  R(bs- 
ainger»  wéié  k  la  jeunesse  des 
éeoiee  de  Hris,  prtt  ooe  part  Jie- 
tiweoi  luttes  qui  signalèrent  les 
•BAées  tSiO  à  1822,  sous  le  règne 
de  Louis  XVltl.  BnesAiger  te  si- 
gnala dans  les  fréquentes  éiautes 
dont  le  quartier  UUa  fui  tlort  le 
tliéfltre;  le  •  petit  Seiase  », 
comme  l'appelaient  ses  camara- 
dess  était  toujours  un  des  plus 
Inrdis,  et  il  fut  plus  d'une  fois 
obligé  de  se  cacher  pour  se  sous- 
traire aux  recherches  de.  la  po- 
lice. Ses  études  n'en  souffrirent 
pas,  et  il  les  lermin  •  bfîUem- 
ment.  Rcessinger  ne  prit  pas  ses 
inscriptions  k  l'EU^ole  de  médecine 
de  Péris,  pow  dimiMcr  les  saeri» 
_  -  fiées  que  son  séjour  îi  Paris  im- 
posait à  ses  parents,  mais  les  oer- 
liflcats  des  |iii»lMa0QM  dtat  il 
suivait  les  cours  comme  externe 
prouvent  qu'il  n'en  était  pas  moins 
•  aimé  et  estimé  de  chacun  d'éux. 
Rœssinger  quitta  Paris  k  la  fin  de 
i82S,  après  ;  avoir  séjourné  trois 
aM.II  felewM  h  Gowetet  eom- 
lIliBÇa  k  y  pratiquer  la  médecine. 
Ihi  arrêté  du  conseil  d'fit^t  l'y 
avafl  aBUMritft  h  la  e«ite  d*e»  en- 
men  passé  devant  le  docteur  Pury, 
inédeeio  du  roi  de  Prusse,  Rœs- 
singer  sat^biedtfti,  par  soe  dé- 
vouemoni  et  sa  sollicitude  pour 
êHiB  malades,  gagner  la  confiance 
dtt  public.  C'était  le  médecin  des 
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leur  donner  des  conseils,  il  leur 
distribuait  gratis  les  médicaraeots, 
et  son  esqvise  délicateace  loi  seg- 
gérait  toujours  un  nouveau  moye» 
de  iVMiiageir  leur  misère  sans  éveil- 
ter  teiirsiiseeplibilit6.'ll  popula- 
risa la  vaccination  qu'il  était  char- 
gé de  pratiquer  ofBciellement  et 
qu'un  grand  nombre  de  personnes 
regardaient  encore  comme  une 
chose  daugereu&e  ;  fort  habile  chi- 
rurgien, il  introduisit  au  Val-de- 
Travers  l'art  opératoire  des  ac^ 
coucbements  ;  il  traita  de  nom- 
breux malades  aileiots  de  la  pe- 
lite-vératet  il  s'adonna  aussi,  avec 
d'heureux  succès,  au  traitement 
des  maladies  mentales.  Le  jeune 
médeoln  Joignait  dans  ees  der- 
niers traitements  nn  tact  ei/^lis 
k  un  remarquable  talent  d'obaer- 
vation  et  h  une  grande  connais- 
sauce  du  cceur  humain  et  de  la 
science  psychologique.  Les  nom- 
bfenx  mpperlsnièdioo-légan.9  qne 
Rœssinger  eut  l'occasion  de  rédl- 

3er  pendant  sa  carrière  médicale, 
ans  le  canton  de  NeneiiAiel  loni 
aussi  ressortir  sa  délicatesse  et  s» 
droiture.  Ils  sont  clairs,  précis,  et 
ne  contiennent  jamais  des  appré- 
dations  qui  ne  soient  basées  sur 
des  faits.  On  n'y  trouve  point  ctt 
Verbiage  scieniilique  et  cet  assai- 
sonnement de  termes  techniques 
destinés  à  en  imposer  aux  pro- 
fanes ;  1  exposé  est  simple,  popu- 
laire et  intelligible  pour  l'homme 
le  moins  instruit.  Rœssinger  avait 
épousé,  en  18i6,  mademoiselle 
Cnarlotte  Clerc,  de  Môtiers,  et  en 
avait  un  fils.  11  vivait  tout  entier 
aux  devoirs  de  sa  profession  et  k 
■  ses  affiections  de  famille,  qnand 
éclata  k  Neucbklel,  en  septembre 
1831,  no  soulèvement  qui  avait 
pour-  Imt  d'énnneiptp  le  esAton 
d'avec  la  Prusse.  M.  Alphonse 
Bourquin,  lieutenant  de  carabi- 
niera,  et  député  palriele  an  Corp» 
législatif,  qui  avait  été  institué 
le  âU  .juin  préoôdiant,  éuit  k  la 
tête  du  monvement.  BoBssinger,  le 
jeune  énieutier  de  Paris,  y  joua  un 
rôle  très-actif,  et  eut  parmi  les  in- 
surgés, le  titre  de  chirurgien - 
major.  Homme  d'énergie  et  d'ac- 
tion, il  se  signala  le  13  septembre 
lors  de  la  prise  du  château  de  Neu. 
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par  les  patriotes  ;  comme  membre 
îlu  comiié  révolu Uounaire,  consli- 
toé  à  Rodiefort,  le  8  noveiobre, 
il'où  sortit  un  comité  directeur, 
•dont  fit  partie  Rœ&singer,  «i  le 
47  décemore,  dans  une  rencootre 
•avec  les  soldais  rovalisles.  Itos- 
«ioger  fut  ce  dernier  jour  pris  les 
armes  à  la  main  à  Be-vaix,  au  mo- 
tnenk  ùk  il  vènait  de  dévaliser  tu 
Tabric^ue  d'armes  de  Boudry.  Il  fut 
■amené  à  Neucb4tel  avec  les  «uires 
IMtriotes  faiis  prtaMBien  ptr  les 
royalistes,  fiœssinger  ne  partagea 
pas  le  sort  de  ses  compagnons 
•aaimeit  Conme  l'un  des  cbef«  du 
soulèvement,  il  fut  entériné  dans 
une  oage  eu  bois  de  cliéne  de  cinq 
fïieis  os  IlMtear,  «inq  de  iwofon- 
«ieur  et  cinq  de  largeur,  filacée  au 
second  éuge  de  la. vieille  leur,  des 

f irisons  <A  on  pe«t  Ui  wtàrm&re, 
l  y  demeura  «euf  jours  au  freid 
et  dans  une  obiiouiité  complète, 
it*aysDt  po«r  UMii  lit  que  le  plan- 
clier  de  son  étroite  prison  recou- 
vert d'uae  mioce  eoucbe  de  paille, 
et  n'entrevoyant  la  dané  <ki  |our. 
<|ue  quand  on  ouvrait  le  guichet  de 
û  porte  de  la  cage,  pour  lui  pas- 
fier  ses  aliments.  Le  procès  de 
Kœssioger  s'ioslmisit  rapidement. 
Traduit  dans  le  conseil  de  guerre, 
le  À^ldécembre^  le  niédeciu  si  hu- 
OMrta  et  si  philanthrope  du  VaMe- 
Travers  fut  condamné  le  jour  sui- 
vant «  à  la  peine  de  mort  par  les 
armes,  sauf  et  réservé  la  clémence 
de  Sa  Majesté*.  La  condamnatioa 
n'avait  été  prononcée  qu'à  une 
m^jorilé  de  six  veii  «ontiAma- 
ire,  et  ces  six  encore  avaient 
ajouté  le  recours  en  grâce. 
'Iwoleiiaat  flénéval  4e  FfUel,  ffon- 
verneur  <)e  la  principauté  de  Neu- 
càAtei,  crot  «evoir  sounetira  la 
Mtenee  aa  .foi  «ëe  taiw.  >La 
«Mille  de  aort  pour  les  dê)it<^  po 
Jidqaies  étant  aossi  étran^re  à 
l'hialolie  de  la  dynastie  prus- 
sienne, qu*elle  répugne  au  senti- 
wamirmifink  lorsqu'on  considère 
tontes  les  révolutions  de  notre 
éno^pie  et  les  partis  qui  nous  di- 
'vwent,  le  Roi,  contre  l'avis  du 
/èooseil  d'Eut  de  NeHcbftlel  (1), 
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en  um>  détention  2i  vie.  Le  fé- 
vrier au  soir,  Rœssinger  fat  en- 
levé de  la  neavelle  priaw  oli  H 
avtft  été  placé,  et  fut  transféré  à 
la  forteresse  d'Ehreobreitstein, 
forteresse  la  plus  forte  des  cinq  ou 
six  qui  entourent  Coblentz  et 
même  la  plus  forte  de  toute  la 
Prusse  :  il  y  retta  du  24  lévrier 
au  25  maL  Pour  des  motifs  qui  ne 
furent  jamais  communiqués  à 
lUBssinger,  nais  bieaceitaiuemeni 
sur  la  demande  du  fenvetneiMUit 
de  NeucWktel,  le  gouvernement 
prussien  ordonna  au  mois  de  mai 
1833  le  transfert  du  prisonnier 
dans  la  forteresse  (fe  Wesel,  où  il 
arriva  dans  la  nuit  dit  it»  au  27, 
atk  U  Testa  jnsqn'aw  9  aeûl  im. 
R^Bssinger  supporta  sa  longue  et 
dure  captivité  avec  fermeté  et  ré- 
sfgnatfmi.  Longtemps  'Il  espéra 
que  la  Diète  fédérale  intervien- 
drait «fëcacemcnt  «après  des  au- 
torités nenehitelolMs  en  fivenr 
des  victimes  des  événements  de 
1831.  Tandis  que  Kœssinger  se 
berçait  de  ees  IHnsioos,  la  Diète 
se  montrait  impuissante  vis-à-vis 
du  gouvernement  de  Neuchàtel, 
qui,  oubliant  que  c'était  à  l'inter- 
vention fédémle  qu'il  devait  son 
rétablissement,  poussait  Tesprit 
de  réaction  jusqu'à  provoquer  la 
(^paration  de  Nenebatel  d'avec  la 
Suisse.  Plusieurs  autres  tentatives 
furent  faites  en  faveur  de  ikes- 
sinfer  dans  les  dernières  années 
de  sa  captivité  :  toutes  furent  tn- 
fruotueuses.  Le  conseil  d'Etat,  in- 
termédiaire entre  les  Men-incen- 
lionnes  et  le  roi  de  Prnsse, conser- 
vant toujours  on  vif  ressentiment 
<Mitre  le  prisonnier,  doM' 11*  «valt 
dit,  dans  une  lettre  au  lieuteaMlt<- 
«énérai  Pfluei,  du  29  décettbie 
♦Wl.qie  la  aemetefc  mort  était 
juste,  et  sonwéeution  nécessaire. 
Mais  si  la  fenneié  et  le  courage 
delNsashiger  it^nulent  pas  MbH, 
sa  santé  avait  considérablement 
souffert.  Une  prostration  physique 
«t  une  snréKoitation  morale  ni- 
saient  craindre  pour  ses  jours. 
En  18^,  le  lieutenant-général 
Muel,  gouverneur  de  la  princi- 


lil  était  compoté  de  plntieurs  par-  loui»  do  Pourtal^s,  de  Cbambrier,  dsFttN^ 
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pMUié  de  Neucb&lel ,  fui  à  Wtîsel, 
chargé  d'une  inspection  militaire 
•dans  les  provinces  rbéoaaes.  fie 
prligeaiti  pM  le  ressentimeot 
du  conseil  d'Etal  de  Neucbftlel 
contre  le  piisonnier  qu'il  afaitar- 
neli6  Jadie  à  la  tareir  des  toldats 
royalistes  et  dont  il  avait,  déjà  à 
celle  époque,  apprU  à  eaiiiuer  le 
ctraetëre.  Il  le  rendit  apontané- 
ment  dans  ia  pri^ou  de  Roessin- 
(er,  ei  ïk,  ii  eut  avec  lui  uoe  cou- 
feraatioa  qai  dara  plna  d'uoe 
beure.  Avant  la  venue  do  lieule- 
■nant  général  de  Pfluel  ài  Wesel,  le 
-commandant  de  cette  place  avait 
•déclaré  reconnatire  cbex  Rœsun- 
^er  des  symptômes  d'aliénation 
mentale.  Le  gouveroemenl  prus- 
aien  redoutait  que  oe  dernier  ne 
mourût  eo  prison,  comme  étaient 
morts  deux  autres  vaincus  dans 
l'affaire  de  Neucbâlel,  le  docteur 
Petltpierre  et  H.-L.  Dubois,  fac- 
teur de  pianos  à  Bulles.  Le  lieu- 
IMMBI  général  Pfluel,  ayant  re- 
connu par  lui-même  que  Rœssin- 
flnr  était  malade  de  corps  et  d'es- 
prit, écrivit  au  roi  de  Pmaae  poor 
aollîctter  l'élargissement  du  pri- 
•  soMiier.  Un  ordre  du  roi,  eo  date 
dn  tl  }nin  183a,  eonmiia  la  dé- 
tention à  vie  de  Rœssiuger  en  un 
banuissement  perpétuel  des  Ëiau 

Cnaaiena  et  de  la  prineipanté,  de 
|uelle  il  resterait  toujours  à  ia 
distance  au  moins  d'une  dizaine 
de  (feues.  Le  conseil  d'Etat  de 
Neucbâiel,  particuUèremenl  en- 
ncmi  de  Rœssinger,  sauf  M.  de 
Cbambrier,  qui.  dans  un  rapport 
du  13  février  1837,  avait  été  favo- 
rable au  prisonnier,  fut  consterné 
,  en  recevant  le  26  juin  1838  le res- 
crit  qui  ordonnait  ia  mise  en  !!• 
berté  du  prisonnier  d'Etat  de  pre- 
mière classe.  Ce  fut  le  9  août  1838 
que  Rœsbioger  vit  s'ontrlr  ponr 
lui  les  portes  de  sa  prison,  après 
•ept  ans  et  quatre  mois  de  capti- 
vité. Mi°«  Rœssinger  avait  été  ad- 
mirable d'activiié  pour  en  abré- 

Ser  ia  durée:  le  conseil  d'Ëiat  de 
leucbfttel,  qui  s'était conaianMt 
placé  entre  elle  et  la  grâce  solti- 
dlée»  fui  consterné  de  ce  rescriL 
ItaïueMement,  les  appréhesalMs 
oue  l*on  éprouvait  au  sujet  de 
I  étal  mental  de  Rœssiuger  ne  Ur- 
dèrent  pat  i«  dissiper.  Bn  effet, 


à  peine  lendn  à  la  liliera,  il  re- 

couvra  sa  lucidité  d'et^prit,  et  ii 
ne  resta  bientôt  plus  rien  des  svm- 
ptômes  que  nous  avons  signalés, 
et  qui  avaient  faire  croire  à  uu 
dérangement  de  ses  facultés  in- 
lelleetuelles  qa'ane  tendance  an 
mysticisme,  Iréquenle  chez  les 
boounes  qui  ont  vécu  longtemps 
dans  la  aolitade,  et  qui  ne  ni  pas 
sans  influence  sur  le  reste  de  sa 
carrière.  En  revancJie,  il  lui  fallut 
plusieurs  mois  de  repos  et  de 
soins  continuels  pour  réparer  sa 
San  lé.  Se:»  amis  politiques  qui  lui 
étaient  venus  en  aide  pendant  sa 
détention,  lui  fournirent  encore 
les  moyens  de  recouvrer  un  élat 
normal.  Aussitôt  que  Rœssinger 
pttt  reprendre  bes  travaux,  il  s'oc- 
cupa de  la  publication  de  l'ou- 
vrage qu'il  avait  conçu  pendant 
sa  captivité.  Il  se  rendit  à  Ge- 
nève, en  1830,  et  y  lit  imprimer 
ia  même  année  !>on  livre,  sous  le 
litre  de  Fragments  tur  l'éUetrieUi 
universelle  ou  Attraction  mutuelle. 
L'année  suivante,  il  publia  un  ré> 
sttmé  de  cet  ouvrage  et  ae  remill 
à  Paris,  ob  ii  soumit  ses  travaux 
aus  académies  des  sciences  ei  de 
médecine,  et  la  preoiièn  les  fli 
examiner  par  une  commissiou 
eoinposée  de  MM.  Arago,  Savart 
et  Savary  (I;.  il  avait  alors  IMn- 
teotion  de  se  (ixer  en  France, 
mais  il  y  renonça  en  raison  de» 
foroiaUlei  fort  coûteuses  qu'il  au- 
rait eu  à  remplir  pour  pouvoir  y 
exercer  la  médecine,  quoiqu'il  eût 
obtenu,  depuis  son  reiour,  et  en- 
suite d  examens,  im  diplôme  de 
docteur  de  la  Faculté  de  Berne. 
Dans  ces  conditions,  il  se  décida 
à  aller  s'établir  ii  Genève.  Mais  ce 
ne  fut  qu'en  1841,  et  après  avoir 
subi  pendant  près  d'une  année  de 
nombreuses  tracasseries,  que  sa 
qualité  d'étranger  et  de  réfugié 
politique  neucuAtelais  lui  attirait 
de  la  pan  du  gouvemenent  eon- 
t«ervateur  genevois,  qu'il  obtint 
l'autorisation  de  pratiquer  la  mé- 

(1)  Rœatioffer  préMota  à   l'Acadéinie  tint 
•cieacet,  à  cette  époque,  quatre  ou  cinq  me 
moires  sur  divers  sujets,  mémoires  qui  font 
restes  manuscrits  et  que  I'oh  n'a  pu  rrli curer 
depuis  sa  moit  11  les  avait  piètè>  h  plusieur» 

KrsoDiies  pour  les  lire  :  Il  est  indubitable  que 
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«leetne  comme  officier  de  santé. 
Rœssin^r  s'établit  médecin  k 
Monlbriant,  près  de  Genëve«  et 
monta  cbes  lui  une  pharmacie 
qui  lui  permetiaJi  de  fournir  à  ses 
clienls  pauvres,  car  c'était  tou- 
jours te  roéd«'cin  des  pauvres  du. 
VaUle-Travsrs,  les  médictmenlt 
qu'il  leur  prescrivait,  à  un  tuux 
hien  inférieur  aux  prix  des  pbar- 
Biaeies  de  la  ^Hle.  Le  gouverae- 
ment  ▼  vit  un  prétexta  de  lui  re- 
tirer l'autorisation  de  pratiquer 
la  wédeeliie,  et.  en  1843,  il  Ini  flt 
savoir  qu'il  eût  à  s'abstenir  de 
fendre  des  médicament».  Rœs- 
tloger  répondit  par  une  lettre 
très-fière.  Son  langage  n'était 
pas  fait  pour  lui  roncilier  les 
bonnes  grâces  d«  gouvernement 
de  Genève.  Au&si  ne  rallut'il  rien 
moins  que  la  grande  popularité 
dont  Rœssinger  jouissait  alors 
dans  les  classes  ouv^i^^es,  et  la 
crainte  de  soulever  des  orages, 
pour  empècber  le  gouvernement 
de  prendre  à  son  ^ard  des  me- 
sures ripoureuses.  Le  bon  souve- 
nir que  Hijessinger  avait  laissé  au 
Val-de-Travers  lui  attirait  des  lo- 
calités de  ce  vallon  de  nombreux 
malades.  En  184â,  lors  du  séjour 
que  le  roi  de  Prusse,  Frédéric- 
Guillaume  IV,  lii  a  Neiicliàlel,  il 
reçut  de  nombreuses  pétitions, 
qm  demandaient  une  amnistie  en 
faveur  des  victimes  des  événe- 
ments politiques  de  1831.  Celles 
émanantdv  Val-de-Travers  avaien  t 
tout  spécialement  en  vue  Kcessin- 
ger,  qu'on  espérait  ainsi  regagner 
an  pays.  Mata  le  Roi,  ayant  de- 
mandé au  conseil  d'Etat  la  liste 
des  personnes  auxquelles  s'appli- 
quaient ces  pétitions,  celui-s:!  la 
fournit,  en  ajoutant  à  célé  ue  cha- 
que nom  une  mention  qui  équiva- 
lait à  un  préavis  défavorable. 
RoBssingery  etaltqualifié  d'bomme 
énergique  et  exalté.  L'amnistie 
demandée  fut  refusée.  Fidèle  à  sou 
passé,  Rceasinger  prit  une  part 
active  à  la  révolution  qui  renver- 
sa «  en  le  gouvernement 
oonservatenr  genevois,  qui  venait 
d'émettre  un  vote  favorable  la 
cause  des  Jésuites.  Il  fut  même, 
avec  Albert  Galeer.  fondateur  de 
la  Société  du  Grûlli,  un  des  chefs 
du  mouvement  populaire,  et  le 
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grand  conseil  génevols  le  flt  l'or- 
gane de  la  reconnaiitanee  poMl* 

que,  en  décernant,  par  un  vote 
unanime,  à  ces  deux  hommes  la 
naturalisation  d'honneur  pour  ser- 
vices Importants  rendus  à  l'Etat. 
En  1847,  Rœssinger  Ht  volontai- 
rement la  campagne  du  Sonder- 
bund  en  qualité  de  chirurgien 
d'un  bataillon  génevols.  il  se  ^- 
gnala  pendant  la  campagne  par 
son  habileté  comme  praticien . 
ainsi  que  par  son  humanité.  Lors 
de  rentrée  des  troapes  fédérales  Ir 
Fribourg,  11  sauva  la  vie  d'un 
borome  que  des  soldats  voulaient 
tuer,  en  se  précipitant  au-devant 
des  assaillants,  et  en  lui  faisant 
un  reinpart  de  son  corps.  De  re- 
tour à  Genève,  Rcessinger  s'occu- 
pa avec  ardeur  des  affaires  publi- 
ques ,  s.ins  cependant  négliger 
pour  cela  les  devoirs  de  sa  profes- 
sion. Lorsque  la  révolution  de 
1848  lui  eut  rouvert  les  portes  de 
son  pays,  il  se  trouva  avec  le  brave 
Uergeon-Boileau  (autre  victime  des 
événements  politiques  de  I83i, 
que  le  conseil  d'Eut  de  r^euchà- 
tel  avait  signalé  au  roi  de  Prusse 
comme  «  mauvais  sujet  sans  con- 
sistance »)  a  la  léle  des  pairiote.s 
neucbfttelais  domiciliés  k  Genève, 
qui  vinrent  prendre  part  an  vote 
populaire  sur  la  nouvelle  oonati- 
tntion  républicaine  (80  avril  «848). 
Plus  tard,  le  29  septembre  ISSO, 
lors  de  l'inaugurât iou  du  monu- 
méat  élevé  h  la  mémoire  du  doc- 
teur Petitpierreetde  Dubois  (deux 
prisonniers  politiques  de  1831, 
morts  en  prison) ,  Rœssinger,  ac- 
couru de  Genève  pour  assister  à 
ce  grand  acte  de  réhabilitation, 
prononça  sur  la  tombe  des  deux 
martyrs  un  discours  exempt  de 
toute  récrimination,  et  qui  fit  une 
vive  impression  sur  l'assistance. 
Enfin,  en  1856,  lorsqu'après  la  re- 

f irise  du  château  de  Neucbâtel  sur 
es  royalistes,  des  démocrates  ge- 
nevois, fribourgeois  et  vamnia 
vinrent  offrir  des  drapeaux  aux 
républicains  neucb&telais  eu  com- 
mémoration de  leur  victoire  sur 
le  parti  de  l'étranger,  c'est  Rœs- 
singer qui  fut  chargé  de  présenter 
la  conpê  qui  accompagnait  la  Imo- 
nière  offerte  par  les  démocrates 
de  Genève,  et  les  républicains  en» 
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•  profiCèrent  pçNir  Itri  déeerner  «ne 

couronne  civique  au  nom  de  la  dé- 
mocratie neuch&tek)1se.  18?'>6  ré- 
parait ISai  !  Depuis  1846  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie,  R(essiDger  fit  pres- 
que toujours  partie  du  grand  ron- 
'Seil  geneTOis.  Après  la  révolution 
àè  181»,  il  était  devenu  un  dea 
pins  xélés  protecteurs  des  nom- 
breux réfugiés  qui  se  trouvaient  à 
Genève.  De  1847  k  1881,  il  colla- 
bora à  deux  journamx  populaires 
oui  se  publiaieDi  à  Genève,  Fin- 
t  éépendani  de  Genèw  et  le  Citoyên^ 
«font  son  ami  Galeer  était  le  prin- 
cipal rédacteur.  Yers  1854,  il  écri- 
vit •oasl  «tans  te  Wbwm  mime, 
^1  jjiariissait  à  Berne.  Ce  Tut  lui, 
es  18.51,  ^i  fut  efaargé  par  l'As- 
Boeiatioii  natloiiale  genefoite  de 
présenter  \»  TAssemblée  générale 
de  cette  société  ua  rapport  et  un 
préavis  sur  la  question  de  la  sépa- 
ration de  l'Rglise  et  de  l'Etat.  Dans 

•  ce  rapf>ort,  Rœssinger  défendit 
avec  beaucoup  de  netteté  et  de 

'  logique  le  principe  (le  la  liberté 
absolue  de  conscience  et  de  la  sé- 
paration. Rœssinger  vivaK  tran- 
qeUlenent  au  sein  de  sa  ramiiie, 
s'occopanl  exclusivement  du  soin 
de  ses  malades  et  de  travaux  spi' 
ritnaHsies,  lorsque,  le  98  février 
IWî!,  il  fut  atteint  d'une  attaqiH» 
d'apoplexie,  qui  lut  paralysa  le 
eélé  drof f.  Les  mâm  les  plus  em- 
pro^isés  ne  réussirent  pas  à  arrê- 
ter le  cours  de  la  maladie.  Dans 
le  courant  de  liiHfet,  Il  vetovnia  b 

■  Couvel,  son  village  natsl,  pour  ter- 
miner ses  jours,  au  milieu  de  sa  fa- 
Kiille,  et  le  21  janv.  188S,  M  rendK 
te  dernier  soupir  dans  les  bras  de 
son  héroïque  ft  inine  et  de  ses  en- 
fants. Quoique  le  bruit  de  sa  mort 
ne  se  fût  répandu  que  tardivement 
dans  le  pays,  un  grand  nombre  de 
patriotes  de  tous  les  districts  se 
troavèrent  réuola  snr  sa  tombe, 
pour  donner  on  dernier  témoi- 
gnage de  sympathie  a  l'hoinme 
qui  personnifiait  en  lui  toutes  les 
luttes  et  toutes  les  souffrances  du 

Sarti  suisse  dans  le  canton  de 
éochfttel  pendant  le  période  qni 
a  précédé  et  qui  m  préparé  son 
émancipation.  Le  bureau  du  grand 
conseil  de  Genève  adressa  i  la  fo- 
«  mille  Rœsslnger  une  dépêche  lé- 

kégrapbique,  pour  lui  exprimer  le» 


orofonds  regrets  de  tous  les  mem- 
bres de  cette  assemblée  peor  I» 
perte  de  leur  collègue,  en  s'ex- 
disant  de  ce  que  le  temps  ne  leur 
peraetlait  pas  de  se  faire  repré- 
senter Ir  ses  obsèques.  Ce  fut  qi> 
pasieur  vaudois,  M.  Redard,  de 
Cbampvent,  qui  prononça  l'orai- 
son funèbre  de  Kœssinger.  A  la 
■ovvelle  de  la  mort  de  ce  patriote,, 
tout  les  organes  de  la  presse 
suisse,  presque  sans  exception  et 
sans  distinction  de  parti,  consa- 
crèrent h  la  mémoire  du  martyr 
nenchltclois  des  articles  nécrolo- 
giques, qai  Uns  a'accordcni  à  re- 
eoBnakre  ses  vortn  publiques  et 
privées,  son  désintéressement  à 
toute  épreuve,  et  les  nobles  qua- 
lités de  son  c«eer.  Une  sooserlp- 
tion  fut  ouverte  parn>i  les  patrio- 
tes pour  élever  un  monument  à  U 
mémoire  de  Roessinger.  et  ce  mo- 
noment,  haut  d'environ  quinze 
pieds,  exécuté  par  M.  Antoine 
Cusior,  sculpteur  à  NeucbÂtel,  fut 
inauguré  le  3  mai  1888.  Il  se  com- 
pose d'un  socle  supportant  un  pié- 
destal d'environ  six  pieds  de  baut^ 
sur  la  fa«e  antérieure  est  sealp- 
tée,  en  forme  de  médaillon,  une 
couronne  de  cbêne  et  de  laurier, 
enieonuit  riiscrlption  suivante 
•  Au  martyr  républicain,  Frédé- 
ric Rœssinger,  les  patriotes  re- 
eonnalssants.  1868  ».  ta  oemlebe 
du  piédestal  est  formée  par  un 
fronton  funéraire  surmonté  d'uu 
oliélisqne  snr  lequel  se  délMbe 
un  médaillon  en  marbre  de  Car^ 
rare,  représentant  la  tète  de  RoeS' 
singer,  parfaiiementréussfe.Boelp- 
tée  en  bas  rriiof.  —  Jusqu'à  prt- 
sent,  nous  n'avons  parlé  que  du 
médecin  et  du  patriote,  Il  notis 
reste  à  rappeler  les  titres  litté- 
raires de  Hkpssiiiger,  les  ouvrages 
qu  li  publia  successivemeot  de- 
puis sa  sortie  de  prison.  Nous 
connaissons  de  lui  1:  Fragment» 
sur  l'électricité  universelle,  ou  At- 
traction mutuelle.  Genève,  1839r 
in-8  (i  fr.).  II.  Coup  (Vœil  phy- 
êiologique  et  médical  »ur  les  force» 
'  «Mefot,  et  signalement  de  l'ac- 
Iton  des  vêtements  de  laine  con- 
tre leë  affections  de  la  poitrine. 
Berne,  1830, 18-4  (1  f^.  88  111. 
Dialogue  entre  un  physieit'n  rt  plu^ 
itienri  ministres  Hu  mint  Lvan- 
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mie,  «veo  uae  6i»HcàMoii  pbTsioo- 

foglque  du  symbole  des  apôires. 
Geoève,        broch.  in-â.  IV.  Ré- 

-  wmiÊ^  de  l'oantge  intitolé  : 
m*«/  de   l'élfctricilè  universelle. 
<*enève,  tS40,  broch.  in -8.  V.  Ma- 

'  nmii  théorique  et  pratique  du  rfei*- 
rnatisme  et  des  maladies  nervemêi, 
Oeaève,  1853,  iii-8.  \h  La  Science 
•m  nXlk  é  te  foi,  Ibid  .bro- 
chure in-8.  VU.  Journal  de  l'Ame^ 
fc'occapant  d'une  manière  géoé- 
ralfi  ei  particulière  des  phéno- 
mènes  psychologiques,  physiques 
et  moraux  ou  iotellectuels,  ei 
cherchant  surtout  ^  bien  éublir 
la  théorie  scienliOque  du  Cbris- 
lianisme  et  l'immortalité  de  i'àme, 
prouver  que  la  venue  du  Christ 
'  v'est  autre  choM  ^  fon  ralèfe* 
ment  religieux  sur  toute  l'Huma- 
aité.  U  tend  aussi  à  établir,  soit 
-logknement,  soit  pratiquemeiit, 
par  les  dlITérentcs  dictées  spiri- 
tualisies,  que  tous  les  phénomèoe» 
éé  rUolven  sont.  Mil  ëe  nafture 
électrique,  soit  de  nature  magné- 
tique, c  est  à-dire  que  l'action  phy- 

-  siqttê  doit  être  eavitiigée  oomne 
synonyme  d'action  él^rique,  et 
la  puissance  iotellectoelle  comme 
^onyne  de  la  pvlssnee  magné- 
tique. Genève,  l8"6-<i0,  4  gros  vol. 
in-8  (24  fr.  pour  la  Suisse  ;  3i  fr. 
IHNir  1t  Franee  et  Tltalle,  etc.)  fl). 
Ce  journal  paraissait  mensuelle- 
ment. Lorsque  M.  Z  -J.  Piérart  eut 
fondé  sa  «  Revue  spiriiualiste  », 
poursuivant  les  mêmes  tendances, 

.  ftœssinger  reversa  les  abonnés  au 
«  Journal  de  l'Ame  »  à  cette  Re- 
vue ei  y  IbUrnit  des  articles.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  l'examen  dé- 
taillé des  ouvrages  de  Rœssinger  ; 
le  titre  de  Jonrnal  qee  noos  ve- 
nons de  transcrire  tout  au  long 
suffit  pour  donner  une  idée  de  leur 
tendance  mystique.  Nons  afons 
vu  que  le  régime  de  la  prison,  l'é- 
tat de  surexcitation  morale  et  d'af- 
raibllssement  physique  qui  en  avait 
été  la  oonséqueijcp,  avaient  déve- 
loppé chez  Rœssinger  une  dispo- 
Mtien  av'myMIetomcr;  Oatte  dispo- 
sition se  traduisit  d'abord  par  les 
tliéories  qu'il  a  dévelopjièes  dans 

(I)  On  Mat  se  procurer  louf  cf»  oavristt 
MitclMZ  M"*  veuve  UOBstinaer,  à  Çouvet  (iSoiMe) 


Paris. 


CIMZH"*  veuve  UOBs«lnaer,a  u>uv«t  u»oiMe) 


son  traité  snr  Féleeirleilé,  dont 

il  faisait  remonter  la  cause  h  l'exis- 
tence d'une  «  substance  immalé- 
.  rielle  *  qel  remplissait  lUnivers, 

et  qui  n'était  autre  chose  que  la 
maniiestalion  de  la  présenoe  de 
la  Divinité  dans  le  monde.  Plus 

tard,  lors  de  l'apparition  des  ta** 
l>lea  tournantes,  Rœssinger  y  vit 
la  consécration  de  son  système, 
et  il  ilevint  un  des  adeptes  les  plus 
fervents  de  la  nouvelle  croyance. 
La  plupart  des  articles  du  Journal 
de  l'Am€y  ainsi  que  de  nombreux 
passages  de  ses  précédents  ou- 
vrageSf  sont  donnés  comme  des 
dictées  de  médiums  ou  esprits  in- 
termédiaires entre  notre  monde 
et  un  monde  immatériel  qui  par- 
laient par  Porgaoe  des  tailles  tour- 
nantes. Toutefois,  si  l'on  retran- 
cbe  de  ces  livres  tout  ce  qui  se 
rnliaelie  à  la  croyaoee  k  on  mon- 
de surnaturel,  on  y  trouve  de 
belles  maximes,  des  réflexions  et 
des  oiiservations  pleines  de  sa- 
gesse et  de  bon  sens,  et  l'ex- 
pression d'une  ardente  philan- 
lliropie.  Quelle  que  soit  l*o^nion 
que  Von  professe  sur  les  théories 
spirituelles  des  mystiques  et  des 
edeptes  des  tables  parlantes,  on 
doit  reconnaître  que  les  croyances 
de  Rœssinger  à  cet  égard  étaient 
sincères  et  exemptes  de  tout  char- 
latanisme.  II  appartenait  à  la 
classe  des  spiriiualistes  humani- 
taires. —  Nous  avons  dit  oue  pres- 
que tous  les  journaux  de  la  Suisse 
avaient  publié  des  notices  nécro- 
logiques sur  Rœssinger  aussitôt 
sa  mort;  mais  l'écrit  le  ulus  inté- 
ressant est  celui  intitule  :  Frédé- 
ric Rœssinger.  Esquisse  biographi- 
que, par  Eugène  Borel,  avocat,  ei 
Louis  Guillaume,  D.   M.  fîSufvie 
d'un  Appendice  relatif  à  la  capti- 
vité de  Heiiri-L>ouis  Dubois,  de 
Travers,  mort  dans  les  prisons  de 
NeuchÀiet.)  Neuchàtel.  impr.  de 
Hontandon  frères,  1863,  in^  de 
92  pag.  On  y  trouve  un  précis  his- 
torique du  soulèvement  de  Nen- 
ehfttel  en  1831  ;  plusieora  lettrée 
de  Rœssinger  à  divers,  écrites 
pendant  sa  détention,  et  la  cor- 
respondanee  du  eonseil  d'Etat  de 
Neucbâlel  avec  la  Cour  de  Prusse 
au  sujet  du  prisonnier.  C'est  de 
-cette  l^uisse  biographique  que 
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ROESSUEB.  —  ROGATl. 


■OQ»  avons  lirè  la  préiaate 
tice,  sur  UD  homme  peu  connu  en 
France,  et  sur  leiiuei  aulreiaenl  il 
■ou  eai  été  #niclto  de  fkmaer 

des  renReia^neinenls  exacts. 

RaiSSLBR.  Guide  pratique  pour  dorer 
et  argenter  toutes  eepèdu  àê  WÊêm 
taux.  Trad.  de  i'allem.  par  Mayer, 
D.  M.  Lyon,  de  i  impr.  de  Dumou- 
«8491,  êa  S4  |iag.,  afwc 
une  planche. 

BoBTH  (le  docteur  Ë.-M.),  orieola- 
litte,  profenMT  de  philosophie 
et  de  sanskrit  à  l'Université 
d'Heidell>erg,  mort  dans  ctUe 
ville,  en  juilM  «8S8.  Die  Proeh- 
motion  des  Amaeis  an  die  Cijprier, 
bel  der  Itesitzoahme  Cyperos 
durcb  die  iVgypter,  um  die  mitie 
des  secbsten  Jahrhunderts  vor 
Chrisli  geburt.  Entziflerung  der 
Erztafel  von  Idalion  in  des  herren 
Enogs  von  Luynes,  numismatique 
et  inscriptions  cypriotes.  Paris, 
Pion.  1855,  gr.  io-i  de  16  feuilles 
1/2  (90  fr.V 

RovTTiERS  DE  MoNTALSAU.  Notice 
historique  sur  l'établissement  des 
fonderies  de  RomiUy'Sur'AndeUe 
(Eure).  Paris,  de  l'impr.  de  Le 
Normant,  1S38,  in-4  de  53  pag. 
Nouv.  éditioa.  Paria,  de  Vimpt. 
de  Cosson,  185S.  in-4  de  7i  pag. 
fitabUMement  fondé  en  1781  par 
Leeaoïnade  Limare. 

RoppiAc  fl'ahbé  A -F -R  ),  ancien 
principal  da  collège  de  Montéli- 
anart  8a  Ripoiue  au  rapport  fait 
contre  lui  au  conseil  municipal  de 
cette  ville,  dans  sa  séance  du  t3 
septembre  et  à  la  délibéra- 
tion qui  en  fui  la  suite.  Valence, 
de  l'impr.  de  Joland,  1836,  ki-8  de 
136  pag. 

MoFPiAC  (le  vicomte  de).  Avec  M. 
Alex.  Rouhier  :  Hixtaire  nationale 
*>e  France.  Descriplion  de  la  fa- 
mille gauloise  dans  ses  transfor- 
mations. (Introduction. )  Paris, 
•Langlois  et  L«ctercq,  I84t>,  in-8  de 
8i  pag.  L'eevrage  devait  avoir  40 
Jivr.,  chacune  de  48  pag.,  à  50  c. 
Il  n'a  paru  que  celte  introduction 

-  qui  a  été  reproduite  aooa  le  titre  : 
le»  Gaulois  dans  leurs  transforma- 
lions.  Paria,  M  ^  Bontemps.  r.  Bour- 
lMB«Villeiie«ve,  n.  99,  1847. 

1  SotnAsif  (Eugène),  capitaine 
d'élal-inaîor  du  génie,  attaché 
Ml  Biiialère  de  la  guerre,  ancien 


éMve  de  l'Ecole  miliuire  de  Bel- 
gique, aujourd'hui  prufestieur  de 
construction»  et  d'architecture  k 
l'École  militaire  de  Belgique,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léo^d  ; 
ne  a  Y  près  (Flandre  occiden- 
tale), le  17  jaillet  1821.  On  a 
de  lui  :  F.  Notice  sur  les  fers  de 
eonstruction  des  forges  de  la 
Providênce.  Flenn»,  Félix  Oo- 
darl,  18*18.  in-8  avec  18  planches 
(10  fr.).  Anon.  il.  De»  Fortereese» 
iélgea  ei  de  ragrandissement  de 
Cbarieroi.  Charleroi,  Deghistetle, 
1858,  iu-8  avec  une  carie  (5  ir.). 
Publié  aooa  le  (isendoiif  me  de 
D  a  m  e  r  y.  III.  Traité  théorique  et 
pratique  sur  la  rûutance  de»  mê* 
tériaux  dan»  le»  eonetruetion». 
Fleuras,  F.  Oudart ,  18:i8 ,  in-8, 
avec  18  planches  (10  fr.).  IV.  Mé- 
moire théorique  ei  expérimental  Mrr 
le»  ponts  métallique»  avec  applica- 
tion aux  ponts  militaires.  Brux., 
Bruylandt-Chrisiopbe  et  Coiup., 

1860,  in-8  de  58  pag.,  avec  une 
planclie  (2  fr.  ru)  c).  V.  Traité 
descriptif  et  rat*onné  des  construc- 
tion»  hffâreulkiUÊ»  à  la  mer  ai  dua 
les  eaux  courantes^  avec  applica- 
tions aux  travaux  militaires.  Pre- 
mière partie t  Hydraulique.  Brei., 
Bruylandl-Chrisloi»he  et  Comp., 

1861.  in-8  de  308  pag^  avec  3  pl. 
(7  Dr.  80  e.).  DeaiièoM  pvUe:  Gee* 
structions  maritimes.  Brux.,  lea 
mêmes,  1863,  in-8  de  264  pag., 
avec  5  planchea  (40  fr.).  Trei- 
sième  partie  :  Constructions  en 
eaux  courantes.  Brux.,  les  mémea, 
4868 ,  iu-8  de  288  pages ,  avec 
3  grandes  planches  (9  fr.). 

RofiACGi  (le  P.),  de  lu  Compagnie  de 
Jésus.  L'Art  de  traiter  avec  Dieu. 
Extrait  de  son  ouvrage  intitulé  : 
n  Uoum  necessarium  ».  Besançon, 
Perrenot,  1838,  in-i8.  —  Le  même 
euvraga,  trad.  par  l'abbé  P***.  di- 
recteur de  communauté.  Besan- 
çon, Moir,  1840,  2  vol.  io-iS  (1  ir. 

«oe.). 

RooAifBBRT  OU  Rbgahbert  (Ama- 
ble).  Stènograplàe.  Système  simple 
et  facile  d'écriture  abrégée.  Heot-  - 
pellier,  de  l'impr.  de  M""  veuve 
Avignon.  1838.  in-8  de  56  pag.» 
avec  9  plaadiea  (l  fr.  50  c). 

Booati,  poète  italien,  traductfur 
d'Anacréon.  Sa  traduction  a  été 
imprimée  dans  une  édition  poly« 


Dlgitized  by  Gopgle 


R06É. 


ROGER. 


719 


Kiotu»  tfAiewAf'  (Ptris, 

in-4). 

RoGÉ  (D.)»  agenl  principal  de  la  So- 
ciété d'assurance  mutuelle  établie 
HU  Mans.  Sur  le$  asiurances  en  gé- 
néral et  sar  l'assurance  mutuelle 
en  paniculier.  Le  Mans,de  l'impr. 
de  Fieuriot,  1835,  in-4  de  8  p«g. 

RoGBR  (dom  Barthélémy),  moine 
bénédiciin  de  l'abbaye  de  Saiut- 
IHoolts  d'Angers,  était  fils  d'ilD 
bourgeois  d'Angers  et  avait  pour 
aïeui  Toussaint  Roger,  un  des  ca- 
tholiques qui  chasMreBt  les  eaU 
▼inistes  des  différents  postes  de 
cette  Tille,  en  1562,  sous  la  ooo- 
dnlie  de  François  Rigaud  «I  de 
Pnygaittard.  Dom  B.  Roger  mou- 
mt  à  Angers,  en  1676  ou  1677. 
Ob  loi  mit  BUMr»  éê  rAi^ 
(depuis  les  origines  les  plus  re- 
culées juMni'à  l'année  1673.  Oa- 
vnge  iBèdit,  pnMié  par  M.  Le- 
marchand  ,  précédé  d'une  Note 
(en  deux  pages)  sur  Bartb.  Roger, 
par  rédiievr.  Impr,  dans  la  «Bé- 
vue de  l'Anjou  »,  en  18.^2  et  1833. 
Le  manuscrit  de  cette  Histoire, 
IbmiaDt  m  iii*fS»l.  de  350  pag-,  se 
trouve  à  la  bibliothèque  d'Angers. 

RooBm  (Jean-Franvois).  littérateur 
et  administrateur,  né  le  17  avril 
1776  à  Langres  (Haute-Marne), 
d'un  père  receveur  de  dîmes.  11 
entra  par  nécessité  dans  l'admi- 
Jilstfailoo.  et  cultiva  les  lettves 
par  vocation.  J.-F.  Roger  fut  suc- 
cessivement employé  au  ministère 
4e  rinlérieur,  pen'Jam  quel(|[ue 
tomps,  jusqu'en  1798,  y  fut  réin- 
tégré par  la  suite,  et  par  ordre  du 
ministre  Chaptal  ;  secrétaire  par- 
ticulier de  François  de  Nantes,  di- 
recteur des  droits  réunis;  mem- 
bre de  la  cenoiiialeB  d'Imime- 
tion  publi(]ue,  en  1805,  et  du  jury 
Ue  l'Opéra  en  1806,  1807  ei  1813; 
dépotéde  la  Kaate-M'rae  an  Qerpi 
législatif,  en  1807.  Fontanes  l'ap- 

.  #eia,  en  1800,  au  conseil  de  l'Uni- 
verstté,  et  le  nomma  plus  tard  in- 
specteur général  des  éludes,  en 
18U  et  1815.  J.-F.  Roger  fut  ad- 
mis à  l'Académie  française  en 
1817,  en  remplacement  de  Suard, 
décédé.  Dévoué  à  la  cause  roya- 
liste, malgré  qu'il  dût  sa  position 
à  l'Rmpire,  J.-F.  Roger  fut,  sous 
la  Restauration  (en  iSi^),  un  des 
t'oudaleiirs  de  la  Société  des  bon- 


NC^JfMrM,  qui  éiail  desiisée  k  ré- 
pandre dans  la  Jeunesse  l'esprit 
monarchique  et  religieux.  Presque 
en  même  temps  que  cette  création 
il  en  fut  fondé  à  Paris,  par  esprit 
d'opposition,  une  autre  qui  prit  le 
nom  de  Société  de*  ignorants.  J.-F. 
Roger  fut  aussi  sous  la  Restan- 
ratioM  secrétaire  de  la  direction 
générale  des  postes,  membre  de 
la  Chambre  des  députés,  de  18i4 
à  18^.  Il  est  mort  à  Paris,  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  le 
1«<^  mars  1842  M.  Patin  l'a  rem- 
placé à  l'Académie  française.  J.-F. 
Roger  est  plus  particulièrement 
connu  en  littérature  pit  des  eom- 
positions  dramatiques.  Ses  comé- 
dies ont  pi^ue  toutes  obtenu  du 
sneebs;  elles  se  distinguent 
des  caractères  bien  tracés,  et  par 
un  style  noble  et  correct;  mais 
•lies  mamfvent  de  vit  tomiea  et 
d'intérêt,  principal  mérite  des 
productions  dramatiques. 

Théâtre. 

1.  L'Epreuve  délicate,  comédie  en 
un  aete  et  en  fers.  Rènrésentée 

sur  le  ThéAtre  Français,  le  13  jan- 
vier 1798.  Paris,  Mîgneret,  an  ti 
(1798),  in-8  (1  fr.  20  c).  II.  La 
Duj^e  de  soi-même^  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Représ,  sur 
le  Théâtre-Français,  le  11  avril 
4799.  Paris,  Huct,  an  vu  (1799), 
in-8  (l  fr.  20  c).  III.  Le  Valet  a 
deux  maitres,  opéra  en  un  acte  et 
en  prose.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  rOpéra-Comique,  le  3  novem- 
bre 1799.  Paris,  Uuet,  et  Gharon, 
an  Tiii  (4800),  In-B  (I  fr.  20  e.). 
Le  sujet  est  emprunté  d'une  co- 
médie de  Goldooi,  en  trois  aaes, 
portant  le  même  litre.  IV.  Caro- 
line, ou  le  Tableau,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers.  Représ,  sur  le 
Thél1r*-Prançais,  le  4  octobre 
1800.  Paris,  Huel;  Charon,  an 
VIII  (1800),  in-8  (75  c).  V.  Afec 
Bronsst  des  Fancèefets  t  AHotte 
gowfemtur,  ou  le  Triomphe  du 
génie,  comédie  en  un  acte ,  mêlée 
de  vaudevilles.  Paris,  1801,  in-8 
(1  fr.  20  c).  Cette  pièce  n'a  pas 
été  réimprimée  dans  les  Œuvres 
diverses  de  Roger.  En  société 
avec  le  même  Bimisse^Dosfauelie- 
rets,  J.  F.  Roger  a  composé  une 
autre  comédie  en  trois  actes  et  en 
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prose,  intitulée  :  la  Pièce  en  ré- 
pétition, qui  pas  été  Imprimée. 
Vl.  L'Avocat,  comédie  en  trois 
actes,  en  vers.  Représ,  sar  le 
Thëàtre-FrançAis,  le  49  mars  1806. 
Paris,  MIgneret,  1806.  in-8  (1  fr. 
SO  c).  Le  si^et  de  cette  pièce  est 
YiM  de  eêldmri.  VH.  Avec  Graué 
de  Lesser  :  la  Revanche,  comédie 
en  trois,  actes  et  en  prosel  Repré- 
senté sàr  le  Tliéltrè^rançais,  le 
15  juillet  1809.  Paris,  Vente,  1809, 
in-8.  Non?,  édition,  seule  conforme 
%  la  représentation.  Paris,  le 
même,  1816,  ih-8  (2  fr.).  La  pre- 
mière édition  est  anonyme.  VIII. 
Avec  le  même  :  lê  Billet  de  loterie, 
corn,  en  un  acte  et  en  prose  ;  par 
MM.***.  Représ,  sur  le  théâtre  de 
rOpéra-Gomique,  le  14  septembre 
1811.  Paris,  Vente,  1811,  ill^ 
1  fr.  50  c).  IX.  Avec  le  même  : 
e  Magicien  sans  mayie,  opéra  co- 
mique en  deux  actes  (en  prose). 
Heprés.  sur  le  théfttre  de  l'Opéra- 
Comique,  le  4  novembre  1811.  Pa* 
ris,  le  même,  1811,  in-8  (1  ffr. 
r»0  c).  X.  Avec  de  Jouy  :  l'Amant 
et  le  Mari,  opéra  comique  en  deux 
actes  (et  en  prose);  par  MM.  ***. 
Représ,  sur  Ip  théâtre  de  l'Opé- 
ra  Comique,  le  8  juin  18S0.  Paris, 
Vente,  1820,  ln-8  (4  fr.).  XL 
Avec  M.  Planard  :  Marie  Sfunrt 
en  Ecosse,  ou  le  Ghftteau  de  Dou- 
glas, drame  lyrique  en  trois  «êtes 
et  en  prose,  paroles  de  MM.  ***. 
Représenté  sur  le  liiéâtre  de  l'O- 
péra-Comique,  le  30  août  1823.  Pa- 
ris, Leiièvre,  1823,  in-8  (2  fr.). 
Autre  pièce  qui  n'a  pas  été  réim- 
primée dans  les  «  Œuvres  di- 
verses de  Roger  >.  Roger  est  aa- 
leur  d'un  plus  grand  nombre  de 
pièces  que  celles  que  nous  ci- 
tons ;  nais  noas  nous  bornons  à 
indiquer  celles  qui  ont  été  impri- 
mées. Il  avait  présenté  au  jury  de 
rOpéra  un  opéra  en  trois  actes, 
intitulé  :  Le  grand  Lama,  qui  fut 
reçu  en  juin  1821,  mais  qui  n'a 
été  ni  représenté»  ni  Imprimé. 

Tarin. 

XIL  Cotr*  rfé  poëme  tmrée,  par 

le  docteur  I.owtli,  professeur  de 
poésie  au  collège  d'Oxford  ;  tra- 
duit da  latfn  en  fninçaifs.  Parti;, 

Mignerei,  I.e  Normanl,  Delau- 
nay,  etc.,  1813  (1812).  in-8  de  31 


feuill.  (5  fr.).  Non  réimpr.  dans  le:» 
<  Œuvres  diverses  >  da  tiidnc- 
teur.  XIII.  [Htcours  prononcé  dan» 
la  séance  pubhque  tenue  par  l'A- 
cadémie française  pour  la  réception 
de  M.  Roger,  le  30  novembre  1817 
(et  Réponse  de  M.  le  duc  de  Le- 
yrlê).  Parb,  F.  Didot.  1817,  in-4  de 
40  paff.  (t  fr.).  Eloge  ds  Suard. 
\l\,MUaige$4epQliti(iue  et  de  Ut- 
iMure,  èitraitB'dn  «  SpecUtenr 
politique  et  littéraire  ».  Paris, 
de  l'impr.  de  Migneret,  1818,  in-8 
do  9f  pag.  (Anon.).  W.'JMfretur 
)îofeg«iwe)Te.(Vers  1818), in-8  (Ano- 
nyme). Non  réimprimé  dans  les 
«  OEavrea  divoraes  »  de  Paateiir. 
XVI.  Discours  prononcé  dans  la 
séance  publique  tenue  par  TAcadé- 
mie  française  pour  la  réee^km'de 
M.  VillenMin,  le  28  juin  18*1  (avec 
la  Réponse  de  M.  Roger).  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  1821,  in-4 
de  20  pages.  Eloge  de  Puntanes. 
Réimpr.  dans  la  même  année,  sous 
ce  titre  :  «  Discours  prononcés 
par  MM.  Villemain  et  Roger,  k 
l'Académie  française  »,  le  28  juhi 
1821.  Paris,  Mne  Seignol,  in-8  de 
Tt  fMig.  Dans  son  Discours,  Roger 
pose  en  principe  que  la  véracité 
est  un  vice  dans  l'historien,  et  il 
net  le  mensonge  an  noobfo  de 
ses  devoirs.  XVII.  Rapport  da  Jf. 
Hoger.„„t  vice-préaideot  «de  la 
Société  fdes  bonnea-letiraa);  aor 
les  ouvrages  qui  ont  concourn 
pour  le  prix  d'éloquence  décerné 
dans  la  séance  exipaordiaaiie  dn 
30  mai  1827.  Paris,  Trouvé,  1827, 
in-8  de  24  pag.  XVIll.  Rapport 
de  M.  Roger....,  sur  les  ouvrage» 
qui  ont  concouru  pour  le  prix  de 
poésie  décerné  dans  la  séance  ex- 
iraord inaire  du  3  mai  1828.  Paris, 
Trouvé,  1828,  in^  de  36  p.  Dana 
le  dernier  Rapport ,  on  ironve 
«  l'Entrée  de  Henri  iV  dans  Pa- 
ris »,  par  H.  Blgiian,  pièoo  non- 
ronnée,  16  pages  d'impression, 
avec  une  pagination  particulière. 
Cea  dens  Rapporta  n'ont  point  été 
rMmpr.  dans  les  «  Œuvres  diver- 
aea  »  de  l'auteur.  XIX.  Notice  sur 
leêti  ftaéifie.  Impr.  dana  le  tome  u 
«les  X  Œuvres  diverses  de  Tau- 
teur  »  (1834).  XX.  Notice  bio- 
graphique ntr  de  Pontanen^  1839. 
Impr.  a  b  têle  des  Ol'^uvres  de 
FonUnes  (Paris,  Hacbelle,  18»9, 
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in-8).  XXI.  Discours  prononcés  dam 
la  séance  publique  terne  par  fAce' 
demie  française,  ponr  ta  réception 
de  M.  le  comte  de  Saint-Aulaire, 
ieSJaillet  Piris,  de  l'tepr. 
de  F.  Didot,  1841,  ln-8  de  44  pag. 
GoDtieDi  le  Discours  de  Roger 
en  réponse  k  celui  4n  ré^yleD- 
daire.  Les  deux  derniers  écrits 
sont  postériears  à  It  {NiMicailoo 
4ee  «'CBanes  éhette»  »  de  l'tv- 
leur.  —  J.-F.  Rc^er  a  coopéré  à 
iMusieurs  jourMvx  roplistes. 
mus  les0eiit4<Mirs,  il  inséra  dans 
le  «  Journal  général  »  des  anicles 
très-bardis  contre  l'fimpira  et  son 
chef  (1). 

aSorres.  * 

XXII.  Œuvres  diverses  de  M.  Ro- 
ger, de  l'Académie  française,  pu- 
bliées par  Gb.  Nodier.  Paris,  Foor- 
nier,  1834,  2  toI.  in-8.  Un  mor- 
ceau de  Ch.  Nodier  sur  Roger  Mr^ 
vant  d'Introduction  h  ses  Œuvres 
ne  se  trouve  pas  dans  tous  les 
exemplaires.  Ces  deux  volumes 
renferment  :  t.  p».  Théâtre.  L'E- 
preuve délicate,  —  la  Dupe  de  soi- 
même,  —  Carotme,  —•  l*Awoeei  et 
la  Revanche,  toutes  pièces  repré- 
sentées sur  le  Théâtre-Français. 
Ghaoïne  d'elles  est  précédée  d'ane 
préface  historique  assez  étendue  : 
celle  de  >  l'Epreuve  délicate  »  n'a 
M8  BialBt  de '48  pag.  Tome  ii. 
Préface  des  opéras-comiques  (qui 
saifent)  :  le  Valei  à  deux  maîtres, 
-^leBOM  de  toterte,  —  le  Magi- 
rien  sam  magie.  —  Académie 
française.  Discours  :  Eloge  de 
M,  Suerd,  discours  de  réception; 
—  Discours  pour  la  réception  de 
M.  ViUeraain,  successeur  de  M.  de 
Pbntanes  {Eloge  de  M.  de  Fontanes), 
Société  royale  des  bonnes-let- 
tres. Premier  Discours.  Du  Lan- 
gage révolutionnaire.  Discours  de 
clôture  prononcé  dans  la  séance 
dn  3  mai  189»  t  — Deuxième  DU- 


.      pÊm  im  -  TabletiM  . 
ftnmM  français.  d«piil»  la  ■winwuu  wwm 
teUrM  JofMin'è  ce  J«or,  •  H*      A.Ci.  A.  f 
éilit.  (i8t<HiB-8K  on  ^MwtkM,  BtfOT«M 


'  >  le  «HiMiM,  prlfé*  et  nililiflr»  «a  pitee* 
H«^nri  de  VnuM  ».  Paris,  Uakimn,  liOC^M 
une  errear.  J.-F.  Renr,  qin,  daoe  son 
DIacoun  de  rëcepUoa  k  rAeetfémte  flreucaite, 
avait  |»o»é  eo  principe  que  le  véfMtti  eat  an 
vice  dant  Itiistorien,  n'a  pu  JtiMit  penser  || 
écrire  un  livre  hlutorlqnr.  f.H  ouvrap!#,  ano- 
nyme, «t,  Mien  wote  apparfnre,  du  nian|«if> 
L.-Je«.-AB9nr  de  Bo'jillé  da  Charol,  geiK^tal. 


cours.  Du  Courage  civil.  Discours 
id'éovertnre  'prononcé  dans  la 
séance  du  mardi  10  décembre 
1822.  Mélanges  littéraires.  No- 
Hce  sur  Jean  Racine  ;  —  De  rM« 
vention  en  poésie,  considérée  par 
rapport  à  La  Fontaine.  Charnue 
dM  dépatéfe.  Rapport  fait  ao 
nom  de  ta  commission  chargée  de 
l'examen  de  la  proposition  de  IL 
le  eonie  Duhamel,  ivlathe  an  ip^- 
glenient  de  la  Chambre,  dans  la 
aéance  duSt  mars  1826.—  Diteourt 
É&t  le»  dieeoun  écrits  et  let  éfh- 
cours  improvisés.  —  De  la  Fai- 
blesse et  de  la  Peur  dans  les  hom- 
mes d'Etat.  —  De  la  République. 
Ptféiies  fagitives.  Ces  deux  vo- 
lumes n'ont  pas  obtenu  un  grand 
succès,  car  on  les  a  vas  traîner  k 
tfr.  tnsélalagiea  debouqulototea. 

Pédagogio. 

J^P.  Rogor  a  été  l'éditeur  de  qilBl- 
ques  ouvrages  élémentaires  pour 
l'enseignement  des  lycées  et  des 
écoles  secondaires,  et,  entre  au- 
tres, des  suivants  :  1»  Excerpta, 
ou  Fables  choisies  de  La  Fon- 
taine (Paris,  A.  Delalain,  180S, 
1817,  18i6,  1852,  in-18);  — 
3<>  l'Appendix  de  Dits  et  héroï" 
bus  peeneia,  du  P.  -louvency,  avee 
des  notes  et  un  vocabulaire  (par 
Boinvilliers),  et  une  Notice  par  AL 
Roffer  nm»,  i9M,  kklS);  »i  un 
Théâtre  classique,  ou  Eslher,  Po- 
Ijeucie  et  le  Misanthrope  com- 
moDtés  ;  ouvrage  pneserllet  adopté 
par  la  Commission  des  livres  clas- 
siques pour  renseignement-  des 
lycées  et  des  écoles  soeondalres, 
contenant  aussi  des  notices  sur 
Corneille,  Racine,  Molière.  Paris, 
Migneret,  1807,  in-8,  4  fr.  30  c. 

Pour  et  contre  Fr.  Roger. 

1«>  La  Rogereide,  ou  la  Con- 
quête d'un  académicien  ,  poème 
héroï-comique  en  trois  chants; 
par  Alexandre  Jauffret  et  Hippolyte 
Piaget.  Elrennes  à  MM.  les  qua- 
rante. Paris,  Ponthieu,  1826,  in-8 
de  48  pag.  (2  fr.).  ffi  Notice  sur 
Ftempeiê  Roger,  impr.  dans  la 
«  Biographie  tiniv.  et  port,  dei» 
coniemp.  »,  t.  iv  (1834),  u.  1144. 
3*  Sur  F.  Roger,  de  l'Acad.  franç. 
pur  Ch.  Nodier.  Impr.  à  la  léte 
des  OËuvres  diverses  de  col  aca- 
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dtoacteo  (1834).  V  Fr.  Hogtr. 
HMiee  împrioite  dans  la  • 

Srapbie  des  hommes  du  jour 
e  MM.  G.  Sarrut  et  B.  Saint- 
Béne,  tooe  t^.  S*  parUe  (tsan), 
pag.  184-86,  4  col.  5»  Notice  sur 
F.  Roger;  par  M.  Thiod.  MwtL 
loipr.  dMt  «  la  QooiMienM  «, 
en  mars  1842.  G»  Eloge  de  M.  Ro- 
ger» proooocé  par  M.  f  afin,  à  t'A- 
eadèmie  frwiçaiae,  diM  ta  aéaiiM 
du  5  Janvier  1843.  (Extr.  du  Dis- 
cours de  réeeption  de  M.  PatUi.) 
Langres,  de  l'impr.  de  Dfjeadee, 
1846,  in-8  de  24  pag.  7»  F.  Roger; 
par  A — d  [Artaud].  Impr.  daus  le 
Supplément  à  la  •  fiiographie  uni- 
Terseile  >,  t.  uonx  iiM^»  P*  >tS- 
330. 

f  RoGBB  (Edouard-Franç.-JérAme), 
fila  aîné  do  précédent,  liuéra- 
teur,  né  à  Paris,  en  mars  1806,  fut 
d'abord  rédacteur  au  ministère  de 
IViiitrafitton  publique,  ensuite  pro- 
fesseur au  collège  de  Pau,  et  enfin 

Srofesseur  d'anglais  au  collège 
aliH4j0ai8.    D'un   esprit  plus 
qu'excentrique,  M.  Roger  dut  don- 
ner sa  démission  de  cette  der- 
Bière  fboetion,  par  suite  d'ua  ftit 
incroyable.  Ses  élèves  étaient  un 
joar  réunis  pour  prendre  leurs  le- 
eooy.  lié  prefesieiir  ialerpelte  Vum 
dTeiUt  pour  juger  son  devoir;  l'é- 
îkm  n'en  avait  point  fait  par  une 
bonne  raiaont  M.  Roger  n'en  don- 
nait jamais  à  faire;  il  renvoya 
l'élève  de  la  salle,  et  tous  les  au- 
tres furent  successivement  expul- 
sés de  la  classe  pour  le  même  mo- 
tif. Survint  le  censeur  des  études 
qui  trouva  le  procédé  étrange,  ce 
qui  bledsa  le  professeur  d'anglais. 
M.  Roger  rentra  dans  la  vie  pri- 
vée,      ne  s'occupa  plus  que  de 
llllérature  ;  mais  la  bizarrerie  de 
ton  esprit  n'a  pas  permis  qu'il  s'j 
•oit  lait  un  nom.  Aujourd'hui,  il 
hnliiie  Rome.od  il  s'occupe  beau- 
coup de  pratiques  de  dévotion. 
Nous  oonnaissoos  de  lui  :  1.  Oléar, 
roman.Paris,  Paulin,  1840,  tn-8.  II. 
Beautés  morales  de  Shakspe.are.  Tra- 
duction en  vers  français,  avec  le 
teiteen  regard.  Pari8,Panlin,f 843, 
ln-18.  111.  Quelques  Jugements  sur 
U  poème  a'Olear  et  autres  titres 
litieraires  de  son  auteur.  Paris, 
<le  l'iuipr.  de  Schneider,  1845,  in-8 
de  ^  pag.  IV.  Aiie,  tra|^ie  en 


cinq  actes,  imprimée  à  quelques 
exemplaires  pour  servir  a  la  ré- 
pétition de  la  pièce,  si  toutefois 
elle  avait  pu  être  mise  en  répé- 
tition. Arie  a  été  imprimée  a  un 
si  petit  nombre  dexemîilaires, 
peut-être  en  épreuves  seulement, 
qu'elle  B^  point  été  annoncée 
dans  la   «  Bibliographie  de  la 
France  ».  Quelques  personnes  pri- 
vilégiéeaqui  ont  in  eeite  tr^fédie 
y  ont  rerparqué,  comme  dans 
i'OUar,  de  l'anieur,  des  beautés 
méléesk  beanconpdim^ohérpnees. 
Cette  tragédie  n  est  pas  la  seule 
qu'ait  composée  M.  Roger,  mab 
elles  sont  mortes-nées  (f). 
f  RoGBU  (Henri-Louis),  frère  du  pré-  * 
cèdent  (â) ,  docteur  en  médecine, 
né  k  Paris,  le  15  juin  1888.  a  8ilt 
ses  éludes  médicales  à  la  Faculté 
de  Paris,  et  y  a  été  reçu  docteur 
le  19  mars  1839;  sa  thèse  élaii 
sur  l'auscolution.  M.  Roger  est 
aujourd'hui  professeur  de  cliniqoH 
à  l'iképiul  des  Enfante,  agrégé  de 
In  Fnenité  de  médecine  de  Paris, 
et  membre  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  section  de  pa- 
thologie médicale,  élu  le  13  avril 
1861,  en  remplacement  du  docteur 
Bricbeteau.  décédé.  Il  a  été  dè- 
eoréde  la  Légion  d'honiienr  aona 
le  ministère  Sahandy.  Nous  coo- 
naissona  de  ce  médecin  distingué  : 
I.  Avee  M.  BafOi  t  fV«ifé  prati- 
que d'auscultation^  ou  Exposé  mé- 
Uiodique  des  diverses  applications 
de  ce  mode  d'eiamen  i  Yétat  phy- 
siologique et  morbide  de  l'écono- 
mie. (Suivi  d'un  Précia  de  percna- 
sion).  Paris,  Réchet  jeune  et  Labé, 
1840,  in-8  de  15  feuil.  (4  fr.  50  c). 
6»  édition ,  revue  et  corrigée. 
Paris.   P.   Asselin,  1864,  gros 
in-18  (6  fr.).  11.  Rapport  au  minis- 
tre de   VlnstrvcVon  publique  sur 
l'organisation  de  la  médecine  en 
Allemagne.  Impr.  dans  «  le  Mo- 
nitenr  »,  nnméroa  des  10,  il  el 


(t)  (Tut  i»ar  errear  que  M.  SMrqMlat  

iNwa  M.  Ed.  Roger  la  publicaUoa  d«  qa«NM» 


oMwnln  gracsmi  est  dae  è  aa  iMMoayM^ 

tÀVmBÊAMàÊO.  Roc er  a  laloè  Uoia  Sl^  la 
\  nHia«ato.Ainè  SMer.  fui  rabatd 


cbe  au  ninittéra  des  affaim  étraBcèrea,  Mis, 
plus  lard,  fui  auToyé  eoume  coiitiu  a  la  nomr 
veUe^OrUans  fonciioo  qu'il  a  remplie  pMdaat 
dii  an».  Il  s  été  mU  à  U  rciraiu  avec  la*  niraa 
"  ~  •    da  la 


de  couMil  gèncni,  al  d'^ 
d'hoiioeur.  Oa  IM  caBB 
*r«f  a  de  loi 


« 
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19  jMf ier  1S44.  III.  De  la  Tempé'  eat  llcfcr  (I)»  comme  directeur 

rature  ehe%  les  enfants  ^Véiniphy-  supérieur  (commandant  à  Saint- 

siologique  el  pathologique.  (Exir.  Louis-sur-Sénégat).  Arrivé  an  Sé- 
des  «  Archiv.  géoér.  de  méd.  »)  •  négal  ea  1819,  Il  publia  une  pfo- 

Paris,  Labé,  1844,  in-8  de  190  p.  clamalion,  par  laquelle  il  flt  con- 

(S  frj.  IV.  Recherckes  clinique*  nailre  aux  habitants  qu'il  venait 

'  tur  la  paralysie  consécutive  i  la  pour  exéciiter  les  intentions  du 

diphibérite,  stalistigue  du  croup  gouvernement  qui  voulait  donner 

à  l'hôpital  des  Enfants  en  1859  à  celte  colonie  des  inslliutiooa 

et  4860,  Mémoire  In  h  la  Sodélé  plus  libérales,  et  en  fifre  oiien- 

raédicale  des  hôpitaux.  (Esir.  des  tiellenient  un  pays  agricole,  en 

•  Arcbiv.  géoér.  de  med.,  num.  concédant  des  terrains  el  despri- 

de  Janv.  1808  et  suit.).  Paris,  Asse-  viléges  ani  Fmnçals  qui  iwa- 

lin,  1862,  ln-8  de  48p.il  fr.  2"  c).  draienl  s'y  établir.  J.-F.  Roger 

V.  Recherdte*  cliniques  sur  l'aus-  remplit  avec  autant  de  zèle  que 
euUation  é$  la  tête.  Impr.  dans  de  succès  an  Sénégal  ses  fonctions 
les*  Mém.  de  TAcad.  iinpér.  de  administratives,  et  Charles  X  l'en 
méd.  »,  t.  xxiT  (1860),  en  58  p.  récompensa  en  le  créant  baron. 

VI.  De  VEtnphmème   généralisé  Néanmoins,  il  sollicita  et  obtint 

•  (pulmonaire,  mediaslia  et  tous-  son  retour  en  France,  en  1827, 
cutané).  (Extr.  des  <  Archives  laissant  cette  colonie  de  l'état  le 
génér.  de  méd.  »,  numéro  d'août  plus  satisfaisant,  surtout  pour  la 
1862  et  suiv.).   Paris,  Asselin  ,  culture  et  la  fabricatioil  de  l'iadl- 

1862,  in-8  de  71  p.  (I  fr.  m  c).  go  qui  y  ont  fait  de  grand  pro- 

VII.  Clinique  de  l'hôpital  des  En-  grès.  Après  son  départ  de  la  coto- 
fants  :  Séméioiique  des  maladitê  de  nie,  les  conseils  de  commerce,  d*a- 
Venfance,  Leçons  professées  en  grrculture,  etc.,  les  maires  et  les 

1863.  Paris,  le  même,  1864,  in-8  notables  habitants  envoyèrent  au 
de  12  feuilles  (3  fr.  50  c).  —  ministère  des  adresses  pour  ex- 
M.  le  docteur  Hoger  est, en  outre,  primer  leur  satisfaction  de  la 
auteur  de  nombreux  articles  sur  bonne  administration  du  baron 
ks  maladies  des  enfants,  commu-  Roger,  et  pour  demander  qu*il  fut 
niqués  à  la  Sociétés  des  médecins  chargé  ofUciellement  de  veiller  à 
des  hôpitaux  dont  il  a  été  le  se-  leurs  intérêts  en  France,  aussi  fut- 
eiétairo  général  pendant  dix  ans,  il  presque  constamment  délégué 
et  imprimés  dans  <  l'Union  mé-  pour  représenter  les  intérêts  des 
•dicale  »  de  1848  à  1860,  ainsi  que  colonies.  A  son  retour,  le  roi  le 
de  plusieurs  articles  imprimés  •  nomma  oliBeier  de  la  Légion  d'hon- 
dans  le  •  Dictionnaire  de  la  con-  neur,  par  ordonnance  du  15  août 
«versa lion  et  de  la  lecture  >.  11  a  18St7.  Le  baron  Roger  se  voua  k  la 
longtemps  rédigé  dans  le  «  Gon-  retraite  de  1817  k  1830.  11  poblin 

•  Itituiionnel  »  ia /?^t  S(nen/i^9»«,  quelques  travaux  littéraires  em- 
oii  11  déployait  autant  d'esprit  que  prunlés  à  ses  souvenirs  du  Séoé- 
dMnstruction.  g:il.  A  la  suite  des  événements  de 

RoGBa  (le  baron  Jacones-François),  1830,  le  baron  Roger  sollicita  les 

administrateur  et  législateur,  né  suffrages  des  électeurs  de  Gien, 

à  Longjumeau  (Seine-et-Oise),  le  et  fut  nommé  député,  et  plusieurs 

S6  janvier  1787.  Après  quelques  fois  réélu.  Le  baron  Roger  a  été 

débuts  au  barreau,  il  fut  nommé,  l'un  des  hommes  éclairés  qui  ont  * 

dans  les  dernières  années  de  l'Ëm-  siégé  au  palais  Bourbon  depuis  la 

pire,  avocat  k  la  Cour  de  cassation  révolution  de  juillet;  député  in- 

etau  conseil  d'Etat,  position  qu'il  telligent  et  de  noble  indépendan- 

oonserva  après  la  Resuuration,  ce,  il  n'a  été  à  la  merci  ni  du  pou- 

jus^*a«  moment  où  le  gouverne-  wbr»  ni  des  partis*  il  a  siégé  k 

ment,  vers  1818,  voulant  fonder  gauche,  mais  marchant  en  dehors 

au  Sénégal,  un  grand  établisse-  de  telle  ou  telle  coterie  :  fort  tout 

ment  à  titre  d'établlmement  mo-  ft  le  fols  par  in  tbéorie  et  par  la 
dèle,  et  en  quelque  sorte  pour  la  ■■  ' 
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pratique,  il  apporta  fréquemineot 
dans  les  <Uac«Mions  le  poids  de 
soD  expérience  et  de  ses  lumières. 
Le  baron  J  .-F.  Roger  est  mort  re- 
présentant du  peuple  à  l'Assem- 
blée nationale,  pour  le  Loiret,  k 
Paris,  te  20  mai  1849.  Il  a  été 
inhumé  au  cimetière  du  Père-La- 
cbaite,  et  son  corps  a  é(é  déposé 
dans  un  cavetn  eontiga  à  celui 
dans  lequel  reposent  les  restes  de 
Frédéric  Soulié.  Le  baron  J.-F. 
Boger  était  membre  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France,  de  la 
Société  pnilotechnique,  de  la  com- 
■daaion  centrale  de  géographie, 
correspondant  de  la  Société  royale 
d'agriculture  et  de  plusieurs  so* 
diélét  Mfanles  et  Uttéralras.  On 
a  de  lui:  I.  Conseils  atur  électeurs 
de  1815.  Paris,  Delaunay,  15  mai 
1815,  i*-8  de  16  p.  Cet  opaacale  t 
été  réimpr.,  en  1826,  sous  la  date 
de  1815.  II.  Avec  M.  Garoier,  avo- 
cat s  AnnaUê  wiiaeraglfea  dé  te  lé- 
gislation  et  de  la  jurisprudence 
commerciales.  Paris,  Fanjat  aîné; 
Renard ,  18S4^ ,  7  vol.  in-8  (70  fr.  ). 
Recueil  périodique  dont  il  parais- 
sait par  an  douze  numéros,  for- 
mant un  volume.  J.-F.  l\oger  flt 
*  plus  ,  tard  partie,  avec  MM.  Cré- 
mieux,  Demante,  Ph.  Dupin,  etc., 
d'un  conseil  supérieur  de  rédac- 
tion d'ane  autre  publication  pé- 
riodique, intitulée  :  le  Conseil  des 
notaires...,ûiinl  la  première  livrai- 
son parat  en  aollt  1835.  IIL  HéuU^ 
tat  des  questions  adres!<ées  au  nom- 
mé Jdbouia^  marabou  maure,  sur 
fintèrienr  de  l'Afrique ,  et  ItiBé- 
raires  k  Sigo,  à  Maroc  et  à  la 
Mecque.  Impr.  dans  le  tome  ii  du 
«  Reeaeil  de  la  «oolété  de  géo- 
graphie (1827).  IV.  Recherches 
philosophiçua  sur  la  langue  owh 
iofe^  snivfea  4*bb  Vocabolafre 
firançais-ouolof.  Paris,  Dondey-Du- 
pié  fils,  1839,  in^  (5  fr.  50  c). 
y.  KéHéiw^  Mfftrfre  africaine,  Pa- 
ris, Nepveu,  1828,  ln-8  (5  fr.).  Sec. 
édil.,  revue  et  corr.  Paris,  Mo- 
rean;  Pigoreau,  Bécbel;  Lecointe, 
1889. 2  vol.  in-12  (5  fr.).  VI.  Fables 
«én^gra/discs,  recueillies  de  Touolof, 
et  mises  en  vers  français,  avec  des 
notes  destinées  à  feire  conaattre 
la  Sénéfambie,  son  climat,  «ses 
principales  productions^  la  civili- 
ttCloii  et  les  mœurs  des  toUunia» 


(De  l'impr.  de  F.  Didot,  à  Paris) 
Paris.  Nepveu,  1828,  in-18,  sur 
gr.  pap.  (4  fr.).  Plusieurs  jour- 
naux ont  rendu  un  compte  avan- 
tageux de  ces  deux  derniers  ou- 
vrages. VII.  Observations  critiques 
sur  le  budget  du  ministère  de  la 
guerre  pour  1834.  (Extraites  du 
«  Journ.  de  la  marioe  et  des 
voyages  ».)  Paris,  de  l'impr.  de 
Dupont,  1834,  in-8  de  24  pag.  VIII. 
Notice  sur  la  découverte  d'uti  em- 
placement de  forces,  de  tei'fw  et 
d'autres  ruines  d'établissements  rn- 
mains^  dans  le  département  du 
Loiret  (ruines  romaines  de  la 
Motte-Saint-Firmin),   notice  im- 

f»rimée  parmi  les  «  Mémoires  de 
a  Soe.  wf.  des  anilqvtlret  de 
France  »,  nouv.  série,  t.  i«'(1835). 
IX.  JHoëL  Une  vision.  Impr.  dans 
•  rAnanalre  de  la  Société  phflo- 
techolque  »,  ann.  1844.  X.  Dis- 
cours et  Opinions  à  la  Chambre 
dee  députés  et  k  l'Assemblée  na- 
tionale de  1830  à  iai9,  impr.  dans 
le  «  Moniteur  »  et  les  joorDauz 
uotidiens  de  la  capitale,  mais 
ont  pas  nn  ne  parait  avoir  été 
tiré  à  part.  —  Biographies  du 
baron  J.-F.  Roger.  —  Le  ba- 
ron J.-F.  Roger.  Notice  imprimée 
dans  ta  «  Biographie  des  hommes 
du  jour  »  de  MM.  G.  Sarrui  et  B. 
Saint-Edme,  t.  ti,  prem.  paru 
(1841),  p.  271-80,  qui  ne  forme 
rien  moins  que  18  colonn.  2*  No- 
Êkê  néerologtàue  sur  Jaeqmt^Firmt' 
çois,  baron  Roger,  du  Loiret,  repré- 
sentant du  peuple,  ancien  gouver- 
tteor  du  MégnI.  etc.,  mot- h  Pa- 
ris le  20  mai  1849.  (Extr.  du  <  Né- 
croiogeimiversel  du  xix' siècle  »). 
Paris,  r.  SaiBte*Avoy»,  d.  «7,1850, 
in-8  de  24 Mg^,  avec  un  portr.  — 
Le  baron  wiger  (du  Loiret)  n'a 
pas  d'article  dans  la  S*  édft.  de 
la  «  Biographie  universelle  ». 
RoGKR  (Gustave-Hippolyte),  artiste 
lyrique  célèbre,  neveu  du  précé- 
dent, né  le  27  août  1815,  k  la  Cha- 
pelle-Saint-Denis, d'un  père  no- 
taire dans  cette  petite  ville.  Roger 
tenait  k  l'aristocratie,  du  côté  pa- 
ternel (1)  et  à  l'art  du  côté  de  sa 
mère,  car  il  était  par  elle  le  petit- 


(f  )  M4  GwS.  aogari  ««onte  «m«1  au'  naaibr» 
d«  ••■  «Mcla^  le  .edtete  fUdr  de  la  Gnoge^ 
cotonel  4e  ta  gMadantarie  M  FUto,  en  nia, 
9«ie  ffenvenMW  4'AnM  et  i«  Beanvile. 
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Gis  (le  Jean-François  Labeuetle, 
plus  connu  sous  le  nom  deCursse, 
mélodramalurj^e  et  acteur,  el  l'un 
des  premiers  directeurs  de  l'Am- 
bigu Comique.  Après  avoir  essayé, 
à  Montargis,  du  notarial,  aucjuel 
on  l'avait  destiné,  il  obtint  d'en- 
trer au  Conservatoire,  en  1836.  Il 
remporta,  en  1837,  les  premiers 
prix  du  chant  et  de  déclamation 
et  débuta ,  l'année  suivante  à 
rOpéra-Comique,  dans  ■  l'Ëclair  >. 
Il  tut  attaché  dix  ans  à  ce  théâtre, 
|)uis  passa  à  l'Académie  impériale 
de  musique,  se  lit  entendre  dans 
plusieurs  capitales  étrangères  et 
y  obtint  partout  de  {grands  succès. 
Un  accident  de  chasse  le  priva  du 
bras  droit  en  1859,  el  l'on  craignit 
que  Roger  ne  renonçât  à  la  scène  ; 
heureusement  le  célèbre  Char- 
l'iëre  lui  conrectionna  un  nouveau 
bras,  un  véritable  chef-d'œuvre  de 
mécanique,  el  Roger  put  repa- 
raître sur  la  scène  sans  que  les 
spectateurs  aient  pu  s'apercevoir 
de  la  perle  douloureuse  de  l'ar- 
tiste. On  a  sous  le  nom  de  Roger: 
Les  Saisons^  de  J.  Haydn.  Avec 
paroles  françaises  de  G.  Roger. 
Paris,  Heugel,  ISIT,  gr.  in-8  de 
Il  pag.  à  deux  colon.  —  Partition, 
chant  el  piano  (10  f.);  ou,  Paris, 
au  Ménestrel,  IStJl,  in-8  de  11  p., 
a  2  coion.  Oratorio  exécuté  à  la 
Société  des  concerts  du  Conserva- 
toire de  Paris,  le  ±2  mars  18")7. 
Nous  connaissons  deux  notices 
sur  ce  célèbre  artiste  :  celle  du 
•<  Dictionnaire  univ.  de  contempo- 
rains •  ,  publié  par  M.  Vapereau, 
'i'  édit.  (1836),  p.  1507,  et  celle 
d'une  collection  intitulée  :  «  Les 
grands  el  les  petits  hommes  du 
jour:  Portraits  et  Scènes  d'inté- 
rieur de  nos  contemporains  ».  Pa- 
ris, Poujaud  de  Laroche,  s.  d., 
grand  in-8.  La  notice  sur  M.  Ro- 
ger forme  une  broch.  de  16  pag., 
avec  un  portrait  gravé  sur  bois, 
t  RoGRR  (François-Victor),  ancien 
magistral  et  ancien  professeur, 
né  à  (^ondé-sur-Noireau  iCalva- 
dos),  le  17  Janvier  1796,  après 
avoir  terminé  ses  éludes  univer- 
sitaires suivit  les  cours  de  droit, 
fut  reçu  avocat  el  devint  raagis- 
iraL  11  était  juge  au  tribunal  ci- 
vil de  Caen,  lorsqu'il  changea  de 
carrière  pour  suivre  celle  de  ren- 


seignement. Il  lut  reçu  docteur 
es  lellres  à  Caen,  le  17  février 
1822,  suppléa  le  professeur  de  lit- 
térature française  à  la  Faculté  de 
cette  ville,  el  remplaça,  plus  tard, 
l'abbé  De  La  Rue  dans  la  chaire 
d'Histoire  de  la  même  Faculté, 
chaire  qu'il  a  occupée  jusqu'à  sa 
mise  à  la  retraite,  à  la  fin  de 
1856.  M.  Roger  est  membre  de 
l'Académie  de  Caen.  Zélé  catho- 
lique il  a  été,  dans  celle  ville, 
président  de  la  Société  de  Saint- 
Vincent-de-Paul.  Depuis  plusieurs 
années  M.  F.-V.  Roger  a  qui  té  le 
chef-lieu  du  Calvados  pour  aller 
seconder  un  de  ses  fils,  aujour- 
d'hui principal  du  collège  de  Li- 
sieux.  Nous  connaissons  de  cet 
ancien  piofesseur:  I.  De  Vorigine 
et  (les  progrès  de  la  langue  fran- 
çaise. Caen,  18il,  in-4  de  35  pag. 
I.  De  Origine  idearum  adversus 
Lockianos.  Ibid.,  1821,  in-4  de  19  p. 
Ce  sont  les  deux  thèses  de  l'au- 
teur pour  le  doctorat  ès  lettres, 
ill.  Sur  l'établissemenl  fondé  à  Caen 
par  M.  l'abbé  Le  Veneur  en  faveur 
des  orphelins.  Impr.  dans  «  l'An- 
nuaire normand  »,  1844,  p.  593- 
6f)3.  IV.  Régime  pénitentiaire  fon- 
dé sur  la  charité.  Paris,  Ch.  Dou- 
niol,  1852,  in-8  de  40  pag.  Deux 
articles  extraits  du  tome  xxx  du 
•  Correspondant  ».  V.  Notice  bio- 
graphique sur  M.  Paul-Denis  Dudé- 
sert,  docl.-méd.  (Ëxtr.  de  «  l'An- 
nuaire normand  »  pour  1852). 
Caen,  de  l'impr.  de  Delos,  in-8  de 
8  pag.  Extr.  de  «  l'Annuaire  nor- 
mand ».  Toujours  occupé  de  ques- 
tions philosophico-religieuses  M. 
F.-V.  Roger  vient  de  publier:  VI. 
Etudes  sur  le  but  de  la  vie.  Caen, 
Domin,  1863,  in-8  de  36  feuilles. 
On  lit  dans  le  prospectus  de  cet 
ouvrage  :  «  L'auteur,  sans  jamais 
s'écarter  de  sa  route,  a  trouvé 
moyen  d'introduire  dans  son  ou- 
vrage une  fouie  de  documents  cu- 
rieux sur  les  croyances  des  peu- 
ples les  plus  célèbres,  sur  les  doc- 
trines philosophiques  de  l'anti- 
quité et  des  temps  modernes,  el 
la  réfutation  des  principales  er- 
reurs de  Spinoza,  de  Kant,  de  He- 
gel, de  Strauss,  de  MM.  Lîttré, 
Cousin,  J.  Simon,  E.  Saissct, 
Ëdg.  Quinel,  Edm.  Schérer,  Ler- 
minier,  Renan  «.Voilà  qui  promet. 
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M.  F.-V-  Roger  qui  Jusqu'alors 
n'avait  rien  publié  de  remarqua- 
ble, entreprend  après  sa  soixan- 
taine, ose  tien  ruite  tielw,  q«i 
n'est  pas  sans  êcueils. 

RoftBft  (Edouard),  longtemps  connu 
en  iiuéntoi^  sous  les  noms  de 
Roger  de  Beauvoir  et  de  R. 
de  Beauvoir  (1),  fécond  écri- 
vais, roniBcier,  poëte  et  aatear 

'  dramatique,  né  le  28  novembre 
t809,  à  Paris,  d'un  ancien  admi- 
BiMfatevr,  commença  par  être 
élève  diplomate.  Le  prince  de  Po- 
tignac,  ambassadeur  k  Londres, 
avant  19»,  se  rètait  attaebé,  il 
avait  h  peine  vingt  ans.  Une  chose 
nuisait  déjà  à  M.  Roger,  c'éUit 
son  esprit  ;  car  de  l'esprit,  il  n'en 
faut  pas  trop  avoir,  surtout  dans 
les  ambassades.  Or,  l'esprit  de  M. 
Roger  allait  tout  de  salle  an  pire: 
il  était  bravache,  absolu.  Par  mo- 
ment,  de  la  morgue  jusqu'au 
bout  des  ongles,  et.  dans  d'autres, 
«ne  familiarité  détestable.  C'était 
déjà  cet  être,  un  peu  incohérent, 
toujours  aimable  en  dépit  de  tout, 
qoi  a  étonné  les  lettres  par  mille 
exlravag^jnces,  qui  les  a  honorées 
par  plus  d  un  succès,  et  que  no- 

(I]  L«  •nraom  d«  BeaoToir  qoe  M.  Rocer  a 
«jMité  k  MO  nom,  pour  Mtttfuiro  k  «•  (Ml  dt 
feMilkoauMrie  «u  Togite  parai  lot  Utténtean 
M  CM  daiiilm  UBipa,  panU  èir*  A  uoa  d*iiM 
Mnt»  fM  nndiak  R*|ir,  Mt  r  ' 

\  m  lIltHHMll*. 


I.  Bd.  Rof  «r  B  éU  l'an  dn  pnaiuê  audnta 
r  h  loi  du  8  Juin  iSSB  oooIn  Im  Meado.iia- 
».  Cité  devant  le  tribunal  mtwilleaBrt»  de 
rk      cbainkre),  M.  Recar  j  a  MO^wa  k 


Fuia  cbainkre),  M.  Refar  j  a  MO^wa  k 
l'Énaience  du  il  décembre  IMO,  prètidè  par 
M.  Ilaué,  aooi  la  preveuUon  d'avoir,  h  Paria, 
aaae  droit  et  eo  vue  do  a*attrU>aer  une  dialùMP- 
tleii  hononSque,  publiqaeuient  modiBè  la  naai 
tnl  aisigneot  le<  ae-ea  de  l'Mat  civil. 
La  iribnnul,  sur  le«  eoudutlona  eonforinM  de 
H.  Bondurand.  avocat  Impérial,  et  apièa  avoir 
entendu  la  defeniie  du  prévenu,  preicotee  avec 
autant  de  convenance  que  de  talent  et  d'esprit 

rr  M*  Frédéric  Thomtt,  a,  par  apvlicaUon  de 
loi  du  6  Juin  1858  île  l'article  «57  du  Lode  pé- 
nal, ei  admettant  des  rirccnstancei  alténuantei 
en  vertu  de  l'article  «63,  condamaé  M.  MAger, 
^  de  Beauvoir,  a  cenl  francs  li'aïaada. 
Voici  le  texte  de  ce  lugement. 
•  Atieiidii  qu'il  réhulte  de  rinstruotion  et  des 
débuts  aue  Roger  n'a  pas  priv  le  nom  de  Beau- 
voir seulement  dans  les  rapporu  de  sa  vie  litté- 
raire, mais  qu'il  s'est  attribut»  ce  nom  dans  les 
rapports  de  sa  vie  clviie  et  publique,  et  qu'il  a 
ainsi,  tans  droit,  ei  dans  la  vue  de  s'attribuer 
une  distinction  honorifique,  pnbliquemeiil  nao- 
dtfle  le  aiim  que  lui  u^igae  son  acie  de  uais- 
aanee,  délit  prévu  et  puoi  par  l'art  as9  du  Gode 
pénal,  modifié  par  la  loi  du  6  juin  1858;  par  ap- 
flMMiMI  da  Mt  «Mlela  et  de  l'article  4«S  du 

 ^  ialaqp..«M  draneiancea  attè- 

\^  à  cent  riaaefl  4'a- 

:  dlBéna  ». 


tre  Paris  à  nous,  Paris  rêveur  ou 
lettré,  connaît,  recherche  et  in- 
vite. M.  Roger  abandonna  bientôt 
la  carrière  diplomatique  pour  s'a- 
donner à  la  littérature,  non  en 
homme  de  lettres,  car  M.  Roger 
jouissait  alors  d'une  fortune  de 
30,()00  fr.  de  rentes,  mais  en  véri- 
table littérateur,  qui  ne  fait  pas 
des  lettres  no  métier.  Il  débuta, 
en  1832,  par  son  Ecolier  de  Cluny. 
Ce  fut  avec  ce  seul  livre,  livre  in- 
téresMOt,  pourtant  asses  ordi- 
naire, qu'il  si%  fit  une  réputation 
que  bien  d'autres,  chargés  d'un 
bagage  pins  solide,  attendent  en 
vain  loule  leur  vie.  Dès  lors  il  ne 

earat  pas  un  journal,  une  revue 
len  lancée,  dont  la  otreetlon  ne 
brigua  la  collaborali«n  de  M.  Ro- 

eer.  M.  Ed.  Roger  a  participé  à 
eaucoup  de  journaot  et  de  re- 
cueils liiléraires  i)ériodiques  ou 
non  ;  le  nombre  en  est  si  grand 
qu'il  nous  serait  difOdle  de  les 
tous  énumérer  ;  nous  nous  borne- 
rons donc  à  ne  citer  ici  que  les 
principaux, qui  sont  les  suivants: 
€  Ln  Revue  de  i*aris  »,  dans  la- 
quelle  on  trouve,  outre  ce  qui  a 
formé  plus  tard  volumes  ou  partie 
de  volumes,  les  morceaux  au!  n'en 
n'ont  pas  été  extraits  :  le  Pays  la- 
tin en  1832  (t.  xxxvi,  183i)  \  une 
Vmte  au  quai  des  AtÊ/guMilM  (t. 
L,  4833h  le  Contrai,  ou  la  mar- 
mise  de  Flary,  1750  (t.  lti,  1833)  ; 
Porif  «mml  la  MmlftHm.  LesCon- 
vulsionnaires  (nouv.  série,  t.  iv, 

1834)  ;  Van  Uick  (t.  vi);  les  petits 
niâtres  de  Naples  (t.  tiii)  \  une 
Vente  à  ^fesnières.  Château  de  Hen- 
ri IV  (U  X)  ;  Cavolcoda  (t.  xi)  ;  U 
Comte  de  Bapièret,  I.  Paris.  II. 
Bruxelles.  En  deux  parties  (t.  xit, 

1835)  .  2*  «  la  Chronique  »,  dans 
laquelle  nous  avons  remarqué 

ftiusieurs  pièces  de  vers,  parmi 
esqueltes  une  dédiée  à  M.  Victor 
Hugo  ;  Mahmoud.  Histoire  équettre^ 
deuxième  année,  t.  ii,  1843  ;  Ca- 
dix. Causeries  espagnoles  (3»  aun., 
1813.  p.  59-66,  94-100,  I3i-I39). 
30  la  <  Revue  dn  dlXHWOvième 
siècle  >,  oU  nous  avons  remaraué, 
dans  la  deuxième  série,  la  Chan- 
son du  roi  {%.  VI,  p.  280-300,  332- 
52)  ;  l'Exposition  des  produits  des 
manufactures  royales  au  Louvre.  I. 
MMure  n«r  verve,  IMd.,  p. 
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599-64;  11.  Porcelaines  de  Sèvres, 
Upi8tenedesGobeIins(Ibid.,  pag. 
611-23),  etc.  4*  «  la  Mode  »,  dans 
laquelle  od  irouve  de  M.  Ë.  Roger 
Mademtriâelle  Le  Nomant^  ou  Isi 
Magie  en  France,  cl  quelques  au- 
Ures  morceaux.  5°  «  l'Europe  Uliô- 
ralre  »  ;  6*  •  la  France  liiteralre  »• 
publ.  par  H.  Ch.  Malo.  On  y  troo- 
ve  de  lui  :  Quelques  mois  sur  1$ 
monde.  (Chronique  parisienne.) 
Impr.  sous  le  nuni  d'Edmond  Ca- 
dor,  dans  la  â*^  série,  t.  iv  (ISil). 
70  <  le  Salniigondi  >,  où  l'on  trou- 
ve deux  nouvelles  de  lui  :  le  Nain 
delà  rue  du  Graml-}Joutun  {i.  vii), 
et  le  Jettator  (t.  ix).  8"  «  l  llalie 
pittoresque,  la  Sardaigne,  la  Si- 
cile et  la  Corso  • ,  publiées  par  Am. 
Gosles,  en  1834,  et  réiuipr.  eu 
i8M.  9*  «  le  Messager  »;  10»  «  l'Eu- 
rope monarchique  »,  Ic^  ftMiille- 
ions  de  théâtre,  et  une  iNouvelle, 
intitulée  :  Voyages  d'Anacharsis  le 
ilandy  et  d'Apollon  Pluchol  le  phar- 
macien, sousenits  d'Italie.  11"  «  Le 
Monde  » ,  <rti  M.  Ed.  Roger  a  doniié 
une  fort  remarquable  analyse  des 

•  Voix  intérieures  «.  de  M.  Victor 
Hugo.  4S»  «La  Caricature  »,  où  il 
a  décrit,  avec  une  verve  louio  ma- 
caronique,  la  Vie  du  peintre  ilago- 
iM,  excellent  morceau  qui  a  tout 
réclat  d'uue  satire.  13"  «  Le  Figa- 
fo  »,  alors  que  M.  Alub.  Karr  en 
était  le  rédacteur  eu  chef.  U«  <  Le 
Monde  dramatique  >,  auquel  il  a 
donné  l'un  de  ses  plus  frais  et  dé- 
licieux articles  :  3Iadeinoiselle  de 
Laguerie.  ir,o  u  Un  diamant  à  dix 
facettes  (1838,  2  vol  in-8),  dans  le- 
.quel  il  a  donné  O-mi-iO'fo,  char- 
naut  petit  caprice.  16*  «  Le  Jour- 
nal des  jeunes  personnes  »,  où  il 
a  fourni  la  Laitière  de  Trianon. 
17*  <  Le  Mémorial  historique  de 
la  noblesse  »,  publié  par  M.  A.-J. 
Duvergier,  ancien  magistral  (183U 
et  ann.  soiv.).  où  il  a  commeocé 
une  Histoire  de  la  maison  civile  et 
militaire  du  roi*  18°  •  Paris  au  dix- 
neuvième  aifecle.  Recueil  de  scëoeH 
de  la  vie  parisienne  »,  1840,  in-8. 
19*  «  Le  Fruit  défendu  (1840-41 , 
4  voL  in-8).  90»  «  Cae  Arabesque  », 
1840,  2  vol.  in-8).  21"  «  Le  Livre 
d'Ëtrennes  »  (1840,  in-8).  22" 
«  L'Album  Ténilien  »  (1840).  23» 

•  Lt's  Français  peints  par  eux- 
mêmes  »,  ob  il  a  donné  les  deux 
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R.  721 

t;ypcs  du  Touriste  et  du  Tailleur, 
24*  «  Les  Etrangers  à  Paria  • 
(1843).  2?)0  «  La  Sylphide  ».  26o 
«  Le  Mousquetaire  dans  lequel 
nous  avons  remarqué, entre  autres 
articles  de  M.  Ed.  Roger  :  FettU- 
UUde  voyage.  Londres,  Dieppe  et 
lé  Havre.  Troii  lettres  imprimées 
en  aoûl  et  seplcml)re  IS'i;  Voyage 
à  travers  les  cuisines  (les  restau- 
rateurs de  Paris)  en  octobre  et 
novembre  1854.  Sh'o  •  Le  Salan  ». 
28"  «  Le  Figaro  ».  29°  •  La  Ga- 
zelle de  Paris  ».  30<»  «  Le  Cor- 
saire ».  31»  «  Paris  nouveau  » 
(25  dôceuibie  18';8).  Oîj  ne  s'esl- 
elle  pas  promcMiée,  sa  libre  fan- 
taisie t  Comme  le  dit  M.  Vaudin 
dans  ses  •  Gazeliers  et  Gazelles  • 
«  (18G0,  in-12)  "  partout  où  le 
«  mot  faisait  flèclie,  où  l'esprit 
«  pétillait  sous  la  plume  et  dans 
«  le  verre,  où  il  fallait  des  cban- 
«  sons,  des  éclats  de  rire  et  des 
«  coups  d'épée  ».  M.  Ed.  Roger  a 

{>ublié  plusieurs  de  ses  articles, 
iragments  et  nouvelles,  sous  les 
noms  déguisés  de  Ed  inond  Ca- 
dor,  R.  de  B..  le  baron  Régis 
de  Trobriand.  Mais  l'écrivain 
fécond  est  doublé  d'un  esprit  ex- 
centrique qui  rappelle  l  époque 
décolletée  de  la  Régence.  Son  es- 
prit est  une  fusée  perpéluellc,  dit 
un  de  ses  biographes;  il  dérai- 
sonne de  la  façon  la  plus  surpre- 
nante. Il  boit  du  vin  de  Champa- 
gne qu'il  dépense  eu  causeries 
merveilleuses,  pourvu  que  l'on 
n'y  cherche  pas  le  sens  conmuin. 
Le  décousu  de  celle  existence  ac- 
centuée a  nui  à  l'accomplissement 
d'ouvrages  sérieux,  de  longue  ha- 
leine ou  de  haute  perlée.  M.  Ro- 
ger a  publié  trois  jolis  volumes  de; 
poésies,  plusieurs  romans  écrits 
avec  élégance,  ci  il  a  fait  repré- 
senter sur  les  théâtres  de  genres 
des  comédies  légères,  qui  ne  sont 
pas  sans  mérite.  Dans  le  bagage 
littéraire  de  M.  Roger,  on  ne  voit 
donc  rien  de  bien  considérable. 
Cependant  il  y  a  loin  de  là  à  un 
homme  de  lettres  qui  ne  serait 
quliomme  du  monde  et  simple- 
ment amateur.  M.  Roger  est  un 
véritable  écrivain  ;  il  a  tous  hs 
droits  du  monde  k  ce  litre  hono- 
rable, il  est  essentiellement  poêle, 
c'est  la  qualité  transcendante  de 

/|6 


Digitized  by  Google 


722  ROGBR. 

son  talent.  Il  avait  épousé,  le  6      Paris,  Ledoux,  1839,  in-8  (3  fr. 
janvier  1847  une  irès-jolie  et  très-      75  c).  IV.  Le  Café  Procope.  Paris, 
.spirituelle comédienne, M»«  Aimée      Dumont,  1835,  iD-8  (7  fr<  50  c.)  V. 
lioze,    de  la  Comédie-Française     Avec  M.  Alphonse  Royer  :  l'Au- 
(voy.  l'art,  suivant);  ce  tut  la  plus     berge  des  iroû  pins.  Paris,  Du- 
Kraude  faute  de  leur  vie  à  tons     mout,  1886,  tn-é  (T  fr.  00  e.). 
les  deux.  Il  s'en  sépara,  avec     Trois  nouvelles.   La  première, 
éclat,  en  1S."0,  et  il  a  donné  lui-      V Auberge  des  trois  pins,  est  de  M. 
môme  le  récit  en  vers  da  |MNM^     Ed.  Roger,  les  deux  autres  :  Don 
qui   eut  lieu  à  cette  occasion      Micaela,  et  le  Jmje  de  son  hmmetir 
(voy.  plus  bas  le  n»  xxix).  Dans     sout  de  M.  Alphonse  Rover.  YI. 
ces  derniers  teiD|iB,  dit  M.  J.-P.     Ruysdi.  Histoire  bollandaise  du 
Vaudin  ,  M.  Roger  a  eu  l'idée     xix*  siècle,  précédée  d'une  Ex- 
de  devenir  directeur  de  théâtre.     cursiou  en  Hollande.  Paris,  Du- 
Une  dépatal1<m  de  la  manici-     mont,  1836,  in-8  (7  fr.  80  c.)  ;  on 
palité  du  Havre  était  venue  h      Paris,  Roulé,  1847,  in-8  de  32  pag. 
Paris  pour  lui  offrir  la  direction     (25  c).  La  dernière  édition  forme 
du  tliéâtre  de  cette  ville.  L'afbire     la  419*  Htt.  des  «  Wtte  et  un  ro- 
allail  très-bien  h  M.  Roger,  qui      mans;  »  elle  porte  :  Histoire  hol- 
se  promettait  d'agréables  fonc-     landaise  du  xvii"  siècle  an  lleii 
tioDs  dans  le  genre  de  cellies  de     de  xix*  «foe  porte  la  prenriète.  Le 
Nestor  RoquepLn,  le  Louis  XV      morceau  sur  la  Hollande  ainsi  que 
de  rOpéra-Comique.  Malheureuse-     Ruysch  ont  d'abord  été  publiés 
ment,  le  veto  du  ministère  fit     dans  la  «  Revue  de  Pans  *;  le 
évanouir  ce  rêve  en  fumée.  — >     premier  en  juillet  1835,  et  le  se- 
Onvrages  de  M.  Ed.  Rooer.  —     cond  en  juillet  1836.  VI.  Histoires 
Romans.  —  I.  U Ecolier  de  Clu-      cavalières.  Paris,  Dumont,  1838, 
ny,  ou  le  Sopklme,  1315.  Paris.     2  vol.  in^  (15  fr.)  ;  Paris,  Mich. 
Fonrnier  jeune,  I83î2,  in-8,  ou  2     Levy  frères,  1856,  1859,  io-18 
vol.  in-12  (7  fr.  50  c).  Autre  édi-     aogl.  (1  fr.).  Ces  histoires  sont  : 
tloo,  80Q8  le  titre  de  «  l'Ecolier  de     U  Puits  d^amaur,  —  Hené  te  tueur, 
Cluny,  ou  la  Tour  de  Nesle  ».  Pré-      —  la  Chapelle  ardente,  —  Deux 
cédée  d'une  ijcllre  d'Alexandre     Misères,  —  la  Femme  de  Cassan- 
Dumas.  Paris,  Havard,  Lécrivaio     dre,  —  David  Dick^  —  un  Capricê 
et  Toubon,  1860,  très-gr.  in-8  de     d'été,  —  une  Chambre  d'amio.  Les 
52  pag.  à  deux  colon.,  avec  one     Uisloirts cavalière»  ùv\  é\Jb  contre- 
vign.  (SO  c).  Paris,  Léerivain  et     faites  ^'BneteUes,  ee  1838,  en 
Toubon,  18«{2,  irès-gr.  in-8  de  50     2  vol.  in  18.  La  plus  grande  par- 
pag.  à  2  colon.  (50  c).  Ce  roman     tie  des  nouvelles  qui  composent 

a  précédé  de  deux 'mois  Tappari»  ce  Yolmne  avait  été  imprliiiMs  ati- 

lion  du  drame  ^  la  Tour  de  Nés-  Ire  part ,  et  notamment  dans  la 

le  »,  de  MM.  Gaillardet  et  A.  Du-  «  Revue  de  Paris  ».  VU.  Le  Pelo- 

mas.  IL  L'Eccelenza,  ou  les  Soirs  Ion  de  fil.  —  Le  Cabaret  ie» 'morts. 

au  Lido.  Paris,  Fournicr  jpune,  Paris,  Dumont,  1840,  2  vol.  in-8 

1833,  in-8  (7  fr.  50  c).  Nouv.  édit.,  (15  fr.).  Chacun  des  deux  ouvrages 

sous  ce  litre  :  les  Soirées  du  Lido.  remolit  nu  volume.  Le  Peloton  de 

Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1860,  /S<,  oèilèieuse  nouvelle, formant  le 

in-î8  (1  fr.\  L'Frcplenza  est  l'hiî»-  tome  i*',  a  paru  d'abord  dans  «  le 

loire  d'un  personDage  qui  est  cen*  Siècle  »;  ce  journal  avait  déjà 

sé  faire  divers  récits  à  l'auteur.  donné  au  public  «ombre  d'ariî- 

Ç'est  donc  un  recueil  de  nouvelles,  des  intéressants  sur  «  l'Histoire 

et  elles  sont,  outre  l'Acce/e/iirt,  au  de  l'Art»  du  même  auteur.  Le 

nombre  de  quatre  :  'Masaecio,  —  Cabaret  des  morts  a  été  contrefait 

la  lîaguc  du  mar(juis,  —  /.en  Ma-  séparément  à  Rruxelles ,  Méline. 

rm/,  et  les  Singuliers  Dèsesvoirs  de  1840,  in-i8.  VIII.  Le  clievalier  de 

Tobias,  le  maître  de  chapelle.  Lea  5al»l-6eor£fe«.  IHiris,  Dumont,  1840, 

Hfarini,  la  plus  jolie  de  ce  recueil,  4  vol.  in-8  (3()  fr.).  —  Deuxième 

est  surtout  contée  avec  beaucoup  édition,  avec  de  nouvelles  notes 

d'art.  111.  Ilptttdnetta  et  f Homme  de  fantenr.  Parf»,  Delloye,  1840 

des  Madone».  Paris,  Naples,  Rome.  4  vol,  gr.  in-18,  atec  nn  portr.;  Pi 
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ris,  Mich.  Lévy  frëres,18j6,  18";?, 
iii-18  angl.  (l  fr.);  Paris,  les 
niô[nes,1860,  gr.  in-8  de  134  pag. 
à  2  colon.,  avec  vigneites  (90  c.). 
Le  double  succès  obtenu  par  ce 
roman  dans  la  presse  et  au  ihéà- 
Ire,  nous  dispense  d'en  parler.  IX 
Vlnfante.  Bruxelles,  Meline,  1841, 
in-18  (I  fr.  30  c).  Roman  qui  n'a 
point  été   imprimé  ît  part  en 
France,  et  qui  l'a  été  en  Belgique 
sur  les  feuilletons  d'un  journal. 
X.  La  Lescombat.  Paris,  Dumonl, 
iSil.  2  vol.  iD-8  (15  fr.),  —  La 
Lescombat,   le   Moulin  4ileilhj„ 
David  Dick  (des  <  Histoires  cava- 
lières »),  les  Eaux  des  Pyrénées, 
Mademoiselle  de  Sens.  Paris,  librai- 
rie nouv.,  1839,  in-18  jésus  de 
277  pag.  (1  fr.).  Il  existe  une  con- 
trefaçon de  la  Lescombat.  Brux., 
Bleline,  1841,  en  1  vol.  in-18.  XI. 
Le  Chevalier  de  Charny.  Bruxelles, 
Hauman,  1843,  in-ia  de  204  pag  ; 
Ibid.,  Melinc,  1843,  in-18  de  219 
pag  Contrefaçons  faites  sur  les 
feuilletons  d'un  journal.  Ce  n'est 
que  dix-huit  ans  plus  tard  que 
l'édiiion  originale  a  paru.  Paris, 
xMich.  Lévy  frères,  18:i9.  in-18  jé- 
sus  de  31G  pag.  (l  fr.);  Paris,  les 
mômes,  1861,  gr.  in-S  de  83  pag. 
à  2  colon.  (90  c).  XII.  Madame 
de  Soublse.   Bruxelles,  Alcline, 

1843,  in-18  de  282  pag.  Autre  con- 
trefaçon taile  d'après  les  feuille- 
tons d'un  journal.  C'est  l'un  des 
portraits  de  l'ouvrage  suivant.  Ma- 
dame de  Soubise,  séparément,  a  été 
aussi  traduite  en  allemand  par 
iEmilie  Wille.  Leipzig,  1844,  in-8 
de  343  uag.  XIII.  Les  Trois  llohan. 
Paris,  bumont,  1842,  2  vol.  iii-8 
(13  fr.),  'ou  Paris,  Boulé  et  Lam- 
bert, 1850,  in  8  de  14  feuil.  12 
(1  fr.  50  c.)  ;  Paris,  Michel  Lévy, 
1862,  gr.  in-18  de  324  pag.  (1  fr.). 
Trois  portraits  historiques  :  Mar- 
auerile  de  Holiany  madame  de  Sou- 
oise,  madame  de  Guéménec.  Sup- 
plément au  journal  «  l'Eslafelle  » 
du  l^r  avril  au  17  mai  1830,  qui 
fait  partie  de  la  collection  de  «  les 
Mille  et  un  romans  ».  XIV.  La 
Porte  du  Soleil.  Paris,  Dumont, 

1844,  4  vol.  in-8  (30  fr.).  Contre- 
fait sur  feuilletons  et  sous  le  titre 
de  la  Puerta  del  Sol  à  Bruxelles, 
Meline,  1843^n  1  vol.  in-18.  XV. 
Safia  (ou  la  Décadence  de  Venise). 


Paris,  Dumonl,  1843,  2  vol.  in-8 
(13  fr.);  Paris,  Lécrivain  elToubon, 
1861,  gr.  in-8  de  38  pag.  à  2  colon. 
(."ÎO  c).  Ce  roman  a  eu,  dès  1843, 
deux  contrefaçons  à  Bruxelles  : 
Tune  pour  Meline,  2  vol.  in-18  ; 
l'autre  pour  Ch.  Muquardt,  1843, 
2  vol.  in-18.  XVI.  L'Ile  des  cygnes. 
Paris,  Dumont,  1843,  2  vol.  in-8 
(13  fr.).  C'est  le  titre  que  porte 
l'une  des  plus  jolies  nouvelles  de 
Musaeus,  dans  ses  «  Contes  po- 
pulaires ...  XVII.  Les  Médaillons 
du  temps  passé.  Paris,  2  vol.  in-8  (1). 
XVIII.  Le  Moulin  d'Htillt/.  Paris, 
Desessarls,  1813,2  vol  in-8  (13  fr.); 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  18G3, 
gr.  in-18  de  33G  pag.  (1  fr.).  Réim- 
primé aussi  avec  le  n»  x.  XVIII. 
Le  Garde  (Vhonneur.  (Episode  de 
l'Empire.)  Paris,  Dumont,  1846, 
2  vol.  in-8  (13  fr.].  Impr.  d'abord 
dans  le  journal  «  la  Mode»,  en 
1843,  La  première  partie  en  fut 
alors  tirée  à  part.  —  Le  môme 
roman,  suivi  de  Mademoiselle  de 
Sens  (du  n"  x).  Paris,  G.  llavard, 
1838, 1860,  in-4  à  2  colon. ,  avec  vi- 
gnettes (90  c.'!;  ou  iD-8  h  2  colon. 
(50  c.).  XX.  L'me.l  Pimodan.  Pa- 
ris, Baudry,  1846-47,  4  vol.  in-8 
(30  fr.).  Réimpr.  sous  ce  titre  :  les 
Mystères  de.  Vile  Saint-Louis,  chro- 
niques de  l'hôtel  Pimodan.  Tome 
r^.  Charles  Gruyn.  Tome  ii.  L'An- 
neau de  Fouquet.  Paris,  Librairie 
nouvelle.  1839.  1.S60,  2  vol.  in-18 
(2  fr.)  ;  Paris,  Lécrivain  et  Toubon, 
1860,  2  part,  in-4  à  2  colon.,  avec 
vignettes  (l  fr.).  XXI.  L'Abbé  de 
Choisy.  Paris,  Roux  et  Cassanci, 
1848,  3  vol.  in-8  (22  fr.  30  c). 
Contrefait  à  Bruxelles,  Meline, 
l'année  précédente,  en  2  vol.  in-18, 
•sur  les  feuilletons  d'un  journal. 
XXII.  Bébé,  ou  le  Nain  du  roi  de 
Pologne.  Paris,  De  Potier,  18.32, 
3  vol.  in-S  fi3  fr.  .'iO  c.).  XXIII. 
Camille.  Paris,  Cadot,  1834,  2  vol. 
in-8  (13  fr.);  ou  1  vol.  in-18  (3  fr. 
.30  C).  XXIV.  Aventurières  et  Cour- 
tisanes. Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1856,  1837,  1839,  in  18  angl.  de 


(1)  RomBii  que  nom  avons  trouvé  cité  dan» 
nn  raia(ugue  comme  é  aiit  iIp  M.  Ho^fr  de 
Beauvoir,  niait  que  noue  ne  connainsoiis  pas. 
Kous  cruyoïi»  qu'il  y  *  conrusion,  el  qu'on  a 
riODiié  à  M.  Roper  de  Beriuvulr  une  Nouvelle 
de  sa  femme,  inUtuIee  Un  nédailton  du  tempt 

rmtt^.  Imprimée  dans  le  volume  inlitai(>  «  Sous 
i'  masqua  •.  Vny.  le  ti-  v      l'arlirle  suivant. 
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Œufs  de  lUiqui's.  Paris,  Mcx  Ca- 
tlol,  1857.  2  vol.  in-8  i\'  fr.) ,  et 
Hruxelles,Oflicedcpublicilo,  18%8, 
in-32  de  222  pag.  (I  fr.  2r>  c  ).  De 
la  colloclion  Hetzel  ;  Paris.  Micli. 
Lévv  froies,  \H6i,  in-18  jésus  de 
277 'pag.  (2  fr.).  Mademoi- 
selle de  Chomj.  Paris ,  Mich.  Lévy 
frères,  IS'O,  in  18  jésus  de  318 
pag.  (I  fr.)  NX  VIT.  Le  pauvre  Dia- 
ble. Paris,  Michol  Lôvy,  1860,  in-18 
(I  fr.J  (I).  —  Poésies.  —  XXVIII. 
La  Cape  et  l'Epée.  (Poésies).  Paris, 
Suau  de  Varennes,  1837,  in-8,  avec 
uoe  grav.  (7  fr.  50  c).  Ces  poésies 
sont  divisées  en  cinq  litres.  Les 
principaux  morceaux  du  volume 
soDl  :  Svaniya  et  les  NuiU  de  Zer- 
Hne^  deux  poèmes  compossnt  le 
premier  livre.  Des  fragments  du 
dernier  de  ces  poèmes  avaient  pa- 
ru dans  It  «  Bevne  de  Paris  en 
octobre  1836  ; /7/a/j>,  dix  pièces 
formant  le  troisième  livre  i  et 
VAnge^  poëme  qui  compose  le  qua- 
iriènie  livre.  XXIX.  Mon  Procès. 
20  mars  ISIO.  (En  vers.)  Paris,  de 
l'impr.  de  Graiiot,  18r>o,  in-S  de 
i6  pag.  XXX.  Colombes  et  Couleu- 
vres. Poésies  nouvelles.  Paris,  Li- 
brairie nouv.,  18-i3,  in  18  de  l  it  p. 
(f  Ir.).  XXXI.  Les  meilleurs  Fruits 
(le  mon  panier.  Paris,  Mich.  Lévy 
frères,  1862,  gr.  in-!8  de  280  pag. 
(3  fr.).  M.  Ed.  Roçer  n*a  pablié  que 
trois  voL  de  poésies,  mais  il  eût  pu 
en  publier  bien  davantage,  car  il 
en  a  fourni  Ik  presque  tous  les  re- 
cueils auxquels  il  a  participé,  no- 
tamment à  •  la  Sylpoide  »,  à  «  la 
Chronique  »,  etc.  Nais  c'est  sur- 
tout comme  chansonnier  que  ce 
poêle  devrait  être  plus  connu. 
Voici  ce  qne  dit  M.  Alfred  Asse- 

(lljGirault,  i»  SainUFargeau,  •  dwiH,  teai 
M  t  HeTtiedM  Romana  »,  i888^  iveL  ia!^  de 
«MVte»  aaaiytM  du  ciiM|  roaiaiit  d«  Ed. 

9«r,  fD'il  ■  placée*  au  nom  de  Ruger  de  SaaiH 
voir.  Il  a  Gouimic  ua«  erreur  dam  cet  artiele  en 
attribuant  à  l'écrivain  qui  fait  l'objet  de  cette 
Notice  :  «  Kélédor,  hiftoire  africaine  •  (i8W, 
ia-8,  et  iStt,  a  vol.  in  IS),  UndU  que  ce  dernier 
roiDun  est  d  i  baron  lloger,  ancien  adiniiiistratear 
du  Sffn^al,  h  qui  l'on  doit  au(»l  des  ■  Fables 
*enpgalsi»eii  •  (I8S8,  ln-<8).  l)e  son  côté,  M.  P. 
Bourquelot  a  nitnbur  a  l'acailt  inirlen  Ruger  une 
pièce  de  ver<i  qui  csi  <i'-  rniiiioii  admini^iratour 
<JQ  Sénégal.  ProcedemnK  ni,  Colomb  de  BaUnes, 
dans  l'une  des  nécrologies  df  t^on  •  Moniteur 
il»  lu  librairie  avuit  fut  de  riK-adêmiclen,  an- 
riPii  scfreiaiic  gf'ner.il  de*  posu-s  et  de  l'ancien 
adniioiïitrHK'ur  du  SAor^l  oo  seal  et  mèaie 
i>of s.'tHiiitc'.  Que  det  coimNieM  k  roeetilaB  de 
ces  honioiismes! 


line,  dans  son  portrait  littéraire  de 

M.  Roger  (Mous<nictaîrc,du  30  sept . 
1854)  à  l'occasion  du  lyrisme  de 
ce  poète  :  «  S*il  avait  pu  retenir 
lui-même  les  innombrables  cou- 
plets que  le  cliampagne  lui  a  in- 
spirés, s'il  avait  eu  la  tôte  assez 
libre  et  le  cœur  assez  preste  pour 
les  écrire  en  rentrant  dans  sa 
chambre  au  milieu  de  la  nuit  « 
nous  aurions  un  recueil  trè8-ca> 
rleux,  intéressant  plus  qu'on  ne 
croit,  véritable  monument  de  nos 
folies  de  chaque  soir.  Le  xtiii« 
siècle  enregistrait  ces  folles  équi- 
pées de  la  chanson  à  boire  ;  nous 
y  avons  trouTé  pins  d'nn  rensei- 
gnement sur  les  mœurs  et  sur  la 
société.  —  M.  de  Gourchamp,  qui , 
avait  bien  de  la  malice  dans  l'es-* 
prit  et  bien  du  bon  sens  dans  le 
jugement,  se  plaisait  k  répéter 
avec  tonte  rantorHé  d*on  homme 

3 Mi  a  écrit  les  Mémoires  de  î)ia- 
ame  de  Créqui^  que  Roger  de 
Beauvoir  était  le  dernier  écho  de 
la  véritable  chanson  française.  En 
effet,  il  y  a  dans  cette  verve  in- 
croyable quelque  chose  de  tout  à 
fait  parisieu.  Les  cliaosonsde  Ro- 
ger de  Beau^oi^  ne  pourraient 
pas  élre  imprimées  pour  tout  le 
monde  ;  elles  contiennent  on  de 
trop  fortes  audaces,  ou  de  cer- 
tains accents  qui  ne  convenaient 
qo'anx  soupers  du  Régent.  Mais 
on  pourrait  en  conserver  un  cer- 
tain nombre  qui  égaierait  la  ville 
dans  les  bons  temps.  On  en  a  foit 
courir  plusieurs,  oo  a  lu  quelques 
rimes  sous  le  manteau;  ce  pre- 
mier parfum  a  Mt  venir  !*€•«  k 
la  bouche,  et  si  Jamais  ce  recueil 
(cbAtié  et  revu)  peut  être  essayé, 
grâce  k  la  mémoire  prodigieuse  de 
1  auteur,  rhisloirc  lilléiaire  de 
notre  époque  y  gagnera  plus  d'un 
chapitre  amusant.  —  Sans  comp- 
ter que  lorsqu'il  s'exerce  à  ses 
propres  dépens,  ce  buveur  de 
Champagne  est  d'une  gaieté  étour- 
dissante. Le  dèoouan  de  ses  l>oa- 
tades  atteint  des  proportions  ho- 
mériques. On  se  rappelle  celte 
étonnante  chanson  qu'il  chanta  k 
l'improvisie,  le  jour  môme  de  ses 
noces,  après  le  repas.  Cela  était 
d*on  esprit  très-fin  et  très-boa- 
reux,  et  les  vers  étaient  cliar- 
manis.  —  Tbéfitre.  —  XXXIl. 
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Avec  M.  Uupia  :  U  Cornet  a  itutoUt 
coiDDédie  en  un  acte,  mêlée  du  cou- 
plets. Représcnlce  sur  le  ibéàirc 
nalioa.  du  Vaudeville,  le  b  avril 
1837.  Paris,  Nobis,  1837,  in-8 
(20  c).  M.  E.  Roger  a  caché  sa 
collaboration  k  cette  pièce  sous  le 
nom  d'Eugène.  XXXIII.  Avec  M. 
Mélesville  :  le  Chevalier  de  Saint- 
Georges,  comédie  mêlée  de  chant, 
en  trois  actes.  Reptés.  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  15  février 
1840.  Paris,  rue  d'Enghien,  10; 
Miflicz,  1840,  iu-8  de  32  pag. 
(50  c).  Tiré  du  roman  de  l'auteur 

Bortant  ce  titre.  XXXIV.  Avec 
iM.  Félicien  MalleQlle  :  U  Neveu 
du  mercier,  comédie  en  trois  ac* 
tes,  mClée  de  chant.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  ie  6 
mars  1841.  Paris,  Marchant,  1841, 
in-8  (50  c).  Contrefait  en  Belgi- 

aue,  et  à  la  suite  :  «  ie  Eaigneur 
e  Dieppe  ».  Brux.,  Melliie,  1841, 
In-18.  XXXV.  Avec  M.  Varin  (et 
M.  Deslandes}  :  les  Femmes  saucia- 
liflM,  â  propos  mêlé  de  couplets. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
MoDtansier,  le  21  avril  1849.  Pa- 
ris, Beck ,  1849,  in -8  (60  c.) .  XXXVI. 
Avec  MM.  Danois  et  Bessehèvre  : 
les  Saisons,  compte-rendu  de  1849. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  14  janvier  1850.  Paris, 
Michel  i^vy  frères,  18M),  in-l8 
anffl.  (60  c).  XXXVll.  Avec  MM. 
AcD.  Dartois  et  Besselièvre  :  Un 
Dieu  du  jour,  com.-vaud.  en  deux 
actes,  mêlée  de  couplets.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 
16  juillet  1850.  Paris,  Giraud  et 
Dagneau,  1850,  in-18  angl.  (60  c.). 
XXXVIli.  Avec  M.  Lambert  Thî- 
boust  :  les  Enfers  de  Paris.  Cinq 
actes  mêlés  de  chant.  Heprés.  sur 
le  Uiéàtre  des  Variétés,  le  16  sep- 
tembre IS."?.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1853,  in-lS  (l  !r.)  ;  et  1854, 
ln-4  tfec  Tign.  (20  c.)  ;  1860,  gr. 
in-8  de  28  pa^;.  à  2  colon.  (20  c). 
XXXiX.  Le  Haisint  comédie  en 
deux  actes,  en  vers.  Représ,  sur 
le  théâtre  impér.  de  l'Odéon,  le 
20  octobre  1855.  Paris,  Michel 
l-évy  frères,  1855,  in  18  angl. 
(I  fr.  50  c.)  ;  ou  Paris,  les  mômes, 
la'ÎS.  in-4  h  2  colon.  fi{?.  {20  c). 
XL.  Paris  crinoline,  revue  eu  trois 
tableaux.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  l'Ambigu-Gomique,  le  12  jan* 


vier  18^.  Paris,  Mich.  Lévy  fr., 
18S8,  in-4  de  12  \mg.  à  9  colon., 
avec  vignette  (20  c).  M.  Ed.  Ro- 
ger a,  seul,  été  nommé  au  théê- 
tre  et  sur  la  brochure,  il  a  eu 

Îourtant  pour  collaborateurs  MM. 
.  Regnault  de  Prémarav  et  Xa- 
vier de  Monlépin.  —  Varia.  — 
XLI.  Notice  sur  A.  Grisier,  pro- 
fesseur d'armes.  1847.  Imçr.  à  la 
téie  de  l'ouvrage  intitulé  •  les 
Armes  et  le  Duel  >,  publié  sous  lu 
nom  de  .\.  Grisier  (1847,  in-8). 
XLIl.  L'Opéra,  dessins  par  J.-A. 
Beaucé.  Paris,  Gust.  Havard,  1854, 
in-32  sur  jésus,  avec  une  vign. 

i50  c).  Faisant  partie  de  «  Paris 
ilstorique  et  pittoresnue  ».  — * 
Biogranhes  de  M.  Ed.  Roger. 
—  M.  (7),  dans  la  «  Galerie  de  la 
Presse  »,  in-4,  tome  (T)  (1838), 
pag.  (?).  —  Alfred  Asseline,  dans 
•  le  Mousquetaire  »  du  30  sept. 
1854.  —  Jacques  Reynaud  [la  fie. 
de  Saint-Mars],  clans  «  le  Figaro  », 
no  du  3  octobre  1858.  —  J.-F. 
Vaodin,  «  Gtietiers  et  Gaxettes  » 
(1860,  in-12),  p.  28-Ï9;  Vipereau, 
«  Dieu  univ.  des  contemp.  », 
S«  édit.  (1861,  gr.  in-8),  au  nom 
de  Beauvoir!  véritable  roman. 
Roger  (M>i«  Eléonore-Léocadie,  dite 
Aimée  DozE, dame), dit  Roger  de 
Beauvoir,  femme  du  précédent, 
ancienne  actrice  de  la  Comédie- 
Française,  nouvelliste  et  auteur 
dramatique  à  née  Hennebon  (Mor- 
bihan), le  20oct.  1822,  morlP  h  la 
suite  d'une  longue  maladie,  à  l^a- 
ris,  le  22  cet.  1859.  On  a  de 
cette  dame:  L  L'Amour  à  la  maré- 
ehalle,  comédie  en  deux  actes  et 
en  prose.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  la  Moniansier,  le  14  août  4852. 
Paris,  Tresse,  1852,  in-8  ^60  c). 
II.  Confidences  de  M"*  Jlfar«,  re- 
cueillies par  M™"  Roger  de  Beau 
voir.  Paris,  Locard-Davi  et  De 
Vresse,  1854,  3  vol.  (10  fr. 
50  c.)  ;  on  Paris,  Librairie  nouv., 
1854,  1855,  1857,  in-16  (1  fr.)j 
IHiris,  Micta.  LéVy  frères,  1860, 
in-18  jésus  de  315  pag.  (1  fr.\  II!. 
Au  coin  du  feu,  comédie  en  un 
acte.  Représ,  sur  le  tbéâtre  des 
Variétés,  le  27  janvier  1855.  Pa- 
ris, Libr.  nouvelle,  18ri5,  in-16 
(l  fr.).  IV.  Dos  à  dos,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris, 
Clay(\  1856,  in-8  de  32  piig.  Hoiu- 
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mage  à  S.  H.  l'empereur  de  toutes 
les  Hussies,  Alexandre  II.  V.  Sous 
le  masaue,  —  Ud  coup  de  hasard, 
—  Thérèse  de  Couldnges,  —  Un 
Médaillon  du  temps  passé.  Paris, 
Librairie  nouvelle,  ia">7,  in-18  jé- 
sas  de  359  pag.  (1  fr.).  VI.  Le  Se- 
cret du  docteur.  Paris.  A.  Cadol, 
18"»7,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  VU.  Une 
FetMne  forte.  Parts,  le  même, 
4857,  2  vol.  in-8  (15  fr.)  ;  ou  in-18 
de  417  pag.  (3  fr.  50  c).  VIII.  Un 
Coup  de  fmtet^  eomème.  Impr. 
dans  le  «  TlirrMre  des  salons  », 
publié  par  M,  £ro.  Aasetli  11858, 
Jn-tfi).  IX.  Af^e  Vntin!  ùr»- 
Un!  comédie-vaud.  en  un  acte. 
Keprés.  sur  le  tbé&tre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  ^  mai  18^8.  Pa- 
ris, Mich.  Lévy  frères,  18:  8,  ln-18 
jésus  de  "28  pag.  (60  C.)  ;  ISVJ,  in-4 
de  8  pag.  à  2  colon.,  avec  vign. 
(20  C). 

*{- Roger  (Seymour),  philolo^îue  , 
agrépfê  des  leltris,  ne  à  la  Gua- 
deloupe, le  14  septembre  1816, 
fut  d'abord  répétiteur  à  Paris, 
puis  ensuite  prit  rang  daos  l'in- 
slHieliôn  publique,  et  fut  siiëces- 
sivemènt  chargé  des  classes  de 
3*  et  de  2«  aux  collèges  ro>'aux 
de  Dfjon;  de  6r<énoble,  de  Gaén,' 
et  fui,  en  dernier  lien,  piofos>our 
de  rhétorique  au  lycée  d'Ëvreux, 
d'octobre  f  8!t9  %  1869.  Teisfinrenc 
les  grades  universituircs  de  Sey- 
liiûur  Roger.  Ce  professeur  eut 
mort  il  ISvreiit,  eii  mal  i  la 
suite  d'une  malatlie  cruelle  (un 
cancer  à  i'csiouiac)  qu'il  a  sup- 
portée avec  un  courage  rare.  C'é- 
tait un  homme  très-dihtingué,fort 
instruit,  d'une  grande  dignité  de 
caractère,  et  généralement  aimé. 
i»a  mère  s'esi  retirée  depuis  sa 
mort  au  couvent  des  dames  du 
Saint-Cœur-de-Marie,  à  Vendôme. 
Comme  philologue  S.  Roger  a  été 
l'éditeur  de  quelques  ouvrages 
grecs,  à  l'usage  des  classes,  avec 
arguments  et  notes  en  français  t 
Hecnbe,  d'Euripide  1852, 
in-12);  Isocrate.  Discours  a  Démo- 
Dique,  avec  un  choix  de  notes 
(18i3i;  a  donné,  en  société  avec  M. 
C.  Galuski,aue  édition  des  «  Dialo- 
gues des  morts  de  Fénelon  «,  avec 
une  Iniroduciion  et  des  noies  (Pa- 
ris, Dezobry  et  K.  Magdelcine  , 
1854,  in-12),  et  avec  M.  P.  Lucas  : 


Les  trois  Olvnthieanes  de  Démos- 

thënes,  expfit^uées  et  traduites  ën 
français  (Pans,  Tandon  et  C", 
1863,  in-12  de  f41  pag.).  11  a  eu 

f»art  au  «  Nouveau  Dictionnaire 
rançais-grec  »,  à  l'usage  des 
classes,  par  M.  Ozaneaux  (Paris, 
1847,  18'0,  in-8j,  et  a  collaboré 
au  «  Dicliunuaire  général  de  Bio- 
graphie et  d'Histoire  »,  de  MM.' 
Ch.  Dezobry  et  Th.  Bachelet  (1). 
Roger  (Victor),  artiste  et  auteur 
draéaatique,  qtii  a'joQé  feu  ibèttre 
dù  Vaudevîlle  et  en  province. 
L  Un  Père!  ou  la  Famille.  Simon, 
drame  en  trofsaet^s.  BfepVés.  'sUr 
le  ihéâlrc  dt-s  Folics-Dramatlàues, 
le  3  mai  183>.  Paris,  Marcbattt, 
1895,  in-8  de  24  p.  (20  c).  IL  Airee 
M.  'Jolibaud  :  /es  lieaux  Ilummes 
de  Paris,  vaod.  en  un  acie.  Re- 
prés, sur  le  théâtre  du  Panthéon, 
le  20  ji.il.  1839.  Pafiç,  Barl)a,  1835^  * 
in-8  (25  c).  111.  AVec  M.  Félix  Elié  : 
Deux  Proscrits^  com.-vaud.  en  un 
acte.  Repré.s.  sur  le  tluâlre  de 
l'Ambigu,  le  9  aoûl  18i0.  Pari?, 
Galiet,  Tresse,  Veri,  1840,  in-8 
(30  C).  IV.  'Lès  Epjoux  àmrtis, 
drame-vaud.  en  deux  acles.  Re- 

f>rés.  sur  le  théâlredu  Panihéun, 
e  3  octobre  1840.  Paris;  Gallet, 
Tresse,  Vert,  IS-lO.  în-8  (30  c).  V. 
Thomas  l'imprimeur ^  drame  (mêlé 
de  chant),  en  ihiDs  vêtes:  ftepréâ. 
sur  le  Ihéâîre  du  Pantlu'on,  le  IS 
février  1843.  Paris,  Michaud,  1843^. 
in  8  (50  c).  Vf.  AVec  11  Piccalu- 
ga  :  Quitte  pôur  h  peur,  coin.- 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Délaksem^nts-Gdml- 
qties,  If  ^23  avril  1847.  Paris,  Mar- 
chant, 1848,  in-8  de  12  pag.  (20c.). 
VI!  Avec  M.  Clalrville  :  ïe  Ser- 
pent de  la  paroisse,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sor  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  5  juin  1848.  Paris, 
Beck.  Tresse,  1848,  in-8  (50  e  ). 
Roger  fClaudt'  .  Iroi!^  Lépreux. 
impr.  de  la  «  Mevue  du  Midi 
première  série,  I.  XV  ()836),  p. 
150-76,186-207. 
Roger  (J.-B.).  Pratique  de  la  garde 
Mtiùnale,  on  Répertoire  de  la  lé- 
gisialion  et  de  la  jurisprudence 
ue  la  Cour  de  cassation  sur  cette 


(I)  M-  F  U.iuri(uelol  a  coiifoiidii  ce  irof*-»- 
ceur  avec  iiti  <i«  «es;  uomltreux  hoinoiiyne*. 
M.  ïA.  Boti^r.  l  iin  det'fllt  é» l'acadCHidtll  «• 

ce  nom  (voy.  p  Tlb;. 
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institution,  depuis  1831  jusqu'en 
1837.  Rouen,  Brière,  1837»  m-18 
(2  fr.). 

HoGER  (Fr.),  avocat  îi  la  Cour  royale 
de  Paris,  l'un  des  principaux  ré- 
dacteurs du  «  Journal  du  Palais  »  ; 
mort  dans  les  premiers  jours  de 
novembre  1839,  à  l'âge  de  trenle- 
liuit  ans.  Traité  de  la  saisie-arrêt. 
Paris,  Delainotle,  1837,  in-8  (7fr.). 
i**  édition,  entièrement  refondue, 
et  mise  au  courant  de  la  loj^isla- 
lion,  de  la  doctrine  et  de  la  juris- 
prudence les  plus  récentes,  par 
M.  Aug.  Roger, lils  de  l'auteur,  avo- 
cat à  la  Cour  impér.de  Paris.  Paris, 
Aug.  Durand  ,  18<K),  in-8  (8  Ir  ). 
La  première  édition  de  ce  Traite, 
le  seul  sur  la  matière  si  pratique 
des  saisies-arréis ,  était  épuisée 
longtemps  avant  18G0.  Les  larges 
et  f réquenlseœprunts  qui  y  ont  été 
faits  par  les  recueils  et  répertoire 
publiés  dcpuiG;  l'opinion  de  F.  Ro- 
ger, citée  avantageuseuient  dans 
les  ouvrages  sur  le  Code  de  pro- 
cédure ,  témoignent  du  mérite 
théorique  et  pratique  du  Traité 
de  la  saisie-arrêt.  Mettre  ce  Traité 
au  courant  de  la  jurisprudence  en 
l'enricliissant  des  arrêts  et  juge- 
ments nouveaux  ,  avec  renvoi  à 
tous  les  recueils  de  jurisprudence, 
pour  faciliter  la  recherche  des 
textes  ;  de  la  doctrine,  en  citant 
l'opinion  des  auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  sur  le  Code  de  procédure; 
enûn,  de  la  législation,  eu  recueil- 
lant les  lois,  décrets,  décisions 
ministérielles  et  tous  les  docu- 
ments administratifs  dont  la  con- 
naissance est  si  utile  pour  la  pra- 
tique, telle  a  été  la  tâche  entre- 
prise par  l'auteur  dans  cette  se- 
conde édition.  La  table,  faite  avec 
le  plus  grand  soin,  sera  appréciée 
par  le  public  judiciaire  si  dési- 
reux, avec  juste  raison,  des  re- 
cherches promptes  et  faciles. 

Roger  [Auguste),  fils  du  précédent, 
avocat  a  la  Cour  impériale  de  Pa- 
ris, éditeur  de  la  2«  édition  du 
Traité  de  saisie-arrêt  de  son  père 
(1860).  Voy.  l'art.  r>récédent. 

Fior.ER  (Jean-Jacques),  de  Villiers- 
Bonneux  (Yonne).  Hecueil  de  chan- 
sons nouvelles.  Paris,  de  l'impr.  de 
Pollet,  1837,  iu-8  de  4  pag. 

RuiîER,  ancien  capitaine  d'infante- 
rie. Protestation  rnnire  quelques 


actea  de  la  procédure  relative  aux 
assassinats  de  Douvrend,  Saiut- 
Martin-le-Gaillard  et  Saint-Pierre- 
des-Jonquières.  Rouen,  de  l'impr. 
de  N.  Périaux,  1838,  in-8  de  3G 
pag.  (1  fr.  50  c).  Tiré  à  100.  • 
Roger  (Paul-André),  historien  et 
généalogiste,  membre  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie, 
né  à  Marseille,  le  20 mars  1812  {!), 
a  été  de  1832  à  1844  secrétaire 
particulier  de  M.  Nargeot  (beau- 
frère  de  M.  Duchatel),  successive- 
ment préfet  des  départements  de 
la  Lozère,  du  Tarn,  du  Gers  et  de 
la  Somme.  Sur  la  recommandation 
de  M.  Nargeol,  M.  P.-A.  Roger 
fut  envoyé,  en  1844,  comme  sous- 
préfet  h  Ploërmel  (Morbihan)  pour 
y  faire  échouer  une  candidature 
qui  ne  plaisait  pas  au  gouverne- 
ment d'alors,  celle  de  M.  de  La- 
rochejacquelein  ;  mais  il  n'y  réus- 
sit point.  Uc  1841  à  1845,  M.  P.-A. 
Roger  avait  publié  des  ouvrages 
généalogiques  et  historiques  qui 
lui  avaii-nl  coûté  des  sommes 
considérables  :  il  avait  été  oblii;é 
d'engager  et  sa  fortune  et  celle 
de  sa  femme.  Il  contracta  des 
engagements  qu'il  ne  put  remplir. 
Les  poursuites  de  ses  créanciers 
vinrent  à  la  connaissance  de  l'ad 
ministration,  et  il  fut  révo«iué  en 
1847.  On  a  dit  que  pour  relever 
ses  affaires  M.  P.-A.  Roger  s'était 
lait  spéculateur,  alors  qu'il  était 
sous-préfet,  et  que  là  encore  il  ne 
fut  pas  heureux.  Ses  embarras 
financiers  l'obligèrent  de  pas- 
ser en  Belgique.  Il  y  fonda,  à 
Bruxelles,  un  journal  hebdoma- 
daire, intitulé  :  «  l'Europe  mo- 
narchique »,  qui  n'eut  pas  une 
longue  durée.  Pendant  son  séjour 
à  Bruxelles,  il  publia  aussi  une 
Biographie  (jénérale  des  Belges.,  et, 
avec  M.  Clî.  de  Chénedollé,  des 
Mémoires  et  Souvenirs  sur  la  Cour 
de  Bruxelles.  On  a  dit  que,  tou- 
jours dans  l'intention  de  refaire 
sa  fortune  honorablement  dissi- 
pée, M.  P.-A.  Roger  avait  fondé  à 
Biuxelles  un  de  ces  établisse- 
ments si  prospères  à  Paris,  soit 
un  bal  public  ou  un  calé-concert. 
.M.  P.-A.  Roger  est  rentré  en  Fran- 
co I.'sirUelc  (Ir  M.  t*.-A.  Roger,  dnii»  lo  « 
liniiiiiiiro  miiYers<-l  «le»  conteniputaui<-  >,  csi 
in-'xai  t  «OU!  loiis  les  rapport». 
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ce  Yers  1S60,  et  y  a  publié  auel> 
qiics  brochures  politiques.  Nous 
connaissons  de  lui  :  I.  Archives 
hi^ufiques  de  l'Albigeois  et  du 
Mjs  castrais.  Albi,  de  l'impr.  de 
Kod{ère.l8il,gr.in-8,surpap.vél. 
satint^,  illustre  de  bnit  gravures 
tirées  à  part  sur  gr.  papier  de 
Chine,  Cl  quarante  vignettes  ou 
culs-de-lampe,  dessinés  par  Wai- 
tier,  graves  par  Thompson  (12  fr  ). 
Publication  lionoréc  de  la  sous- 
cription do  roi  |)oiir  les  bfMio- 
ihcqui'S  de  la  Couronne,  de  celles 
de6  ministères  de  l'iutérieur  et  do 
IMnstmetion  pubtlque.  n.  ArdH» 
ves  liisfnriques  et  ecclésiastiques  dë 
la  Picardie  et  de  rArtois.  Amiens, 
Duval,  1842-43,2  vol.  gr.  ln-8 illus- 
trés par  quatre-vingts  dessins  sur 
bois,  reproduisant  les  principaux 
monuments  des  deux  provinces, 
jîravés  par  MM.  Lacoste  père  et 
lils  et  Porrct  (12  fr.).  Des  comptes- 
rendus  de  cet  ouvrage  ont  paru 
dans  «  la  Gazette  de  Picardie,  le 
Glaneur,  d'Amiens  ;  le  Journal  de 
la  Somme,  le  Journal  d'AbbeviUe, 
le  Courrier  du  Pas-de-Calais,  le 
Progrès  d'Arras,  le  Courrier  de 
Saint  Quentin,  la  Gazette  de  Flan- 
dre et  d'Artois  III.  Noblesse  et 
chevalerie  du  comté  de  Flandre  ^ 
d'Artois  et  de  Picardie.  Amiens, 
de  l'impr.  de  DuTal  et  flermeot, 
184i,  gr.  in-8  de  400  pag.,  sur 

[>ap.  vélin  satiné  (15  flr.).  Ce  vo- 
urne  est  illnstré  par  une  courer- 
ture  iir6e  en  or  et  en  couleur,  par 
un  frontispice  gravé,  tiré  à  part 
sur  pap.  de  Chine,  dessiné  par 
MM.  Duthoit  frères,  et  par  onze 
planches  gravées,  tirées  à  part  sur 
i>a[)ier  de  Chine,  reproduisant  le 
blubon  de  300  maisons  illustres  de 
Flandre,  d'Artois  ou  de  Picardie, 
et  par  cinquante  dessins  sur  bois, 
scènes  de  croisades  et  de  cheva* 
lerie,  tournois,  vieilles  forteres- 
ses, etc.,  gravés  à  Paris,  par  M 
Lacoste  Kls  aîné.  Sommaire  de  ee 
volume  :  Origine  de  la  noblesse* 
Chevalerie.  Moeurs  féodales.  — 
Blasons,  devises  et  cris  de  guerre. 
—  Tournois,  joftles  et  passe>- 
d'armes.  Chevaliers  du  comté 
de  Flandre,  d*Artois  et  de  Picar- 
dic  qui  prirent  part  aux  Croisa- 
des. —  Le  chAteluin  de  Coucy  et 
la  dame  de  Eiyet.  —  Bataille  de 


Bouvines.  —  Chevaliers  qui  assis- 
tèrent à  la  dédicace  de  l'église 
d  Arrouaise  en  Artois.  —  Siège  du 
ch&teau  d'Oisy.  —  Bataille  de 
Courtrai.  —  Journée  de  Saint- 
Orner.  —  Bataille  de  Rosebecque. 

—  Bataille  d'Azincourt.  —  Bataille 
de  Mons-en-Vimeu.  —  Tombeaux 
et  mausolées  de  seigneurs  et  che- 
valiers (description  de  quatre- 
vingts  tombeaux  on  mausolées). 

—  Cinqi^cents  notices  historiques 
sur  les  nmlllek  d'ancienne  cheva- 
lerie du  comté  de  Flandre,  des 
pays  d'Artois  et  de  Picardie,  et 
sur  les  ftmilles  nobles  des  trois 
provinces  qui  s'illustrèrent  dans 
les  affaires  publiques  ou  dans  la 
haute  magistratore.  —  Gentils- 
hommes de  Picardie  et  d'Artois 
qui  signèrent  la  Sainle-LiKue  au 
château  d'Applainrourt.  —  Catalo- 
gue armoriai  des  malsons  nobles 
de  Picardie  maintenues  par  les  in- 
tendants Bignou  et  de  Bernage.  — 
Catalogue  analytique  des  lettres 
de  noblesse  ou  de  chevalerie  et 
des  lettres  portant  érection  de 
terres  en  pnoclpautés,  duchés, 
marquisats*,  ronités  et  baronnies, 
consignées  dans  les  registres  de 
rélection  d'Artois. —Titres  d'hon- 
neur de  la  noblesse  du  comté  de 
Flandre,  des  pays  d'Artois  et  de 
Picardie.  Chartes  inédites.  Doe»- 
ments  divers.  La  «  Gazette  de 
Flandre  et  d'Artois  »,  le  «  Cour- 
rier do  Pas-de<:alais  •  et  la  «Gs- 
zclte  de  Picardie  »  ont  publié  des 
comptes-rendus  de  l'ouvrage.  lY. 
Avec  MM.  te  comte  d*HalloQville, 
le  baron  Hautecloque  et  ÎI.  Du- 
sevel  :  Bibliothèque  fUstorique^  lïio- 
numentale^  ecclésiastique  et  litté" 
raire  de  la  Picardie  et  de  V Artois. 
Publiée  sous  les  auspices  de  S.  E. 
le  card.  de  la  Tour  d'Auvergne, 
évêque d'Arras,  et  de  Mgr  Mioland, 
évôque  d'Amiens.  (De  l'impr.  de 
Duval.  à  Amiens.).  Paris,  Dumou- 
lin, 1844-47,  gr.  ni-8  de  368  pag., 
illustré  par  quatorze  planches  ti- 
rées il  |)art  et  dessinées  à  deux 
teintes  sur  des  sujets  empruntés 
k  l'histoire  des  provinces  de  Pi- 
cardie et  de  l'Artois  (15  fr.).  Y. 
Carte  historique  et  ecclésiastique  à% 
la  Picardie  et  de  l'Artois,  publiée 
sous  les  auspices  de  MM.  le  uiarq. 
de  Clcrmont-Tonncrre,  membre 
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dtf'CillIsi'il  général  de  la  Somme; 
le  comte  d'Allonville,  ancien  con- 
aeiller  d'Etal,  anc.  préfet  de  la 
Somme  ;  le  baron  do  HautecloqQe, 
anc.  maire  d'Arras.  Feuille  graoa 
in-fol.  (6  fr.).  VI.  La  Noblesse  de 
France  aux  croisades.  Paris,  De- 
rache  ;  Dumoulin,  1845,  gr.  de 
50  feull.  avec  12  planches  et  40  vi- 
gnettes dans  le  texte,  gravées 
par  M.  Lacoste  aîné  (30  fr.). 
Cet  ouvrage  contient  mio  liste, 
composée  à  l'aide  des  ouvrages  du 
P.  Anselme,  des  différents  nobi- 
liaires et  d'un  grand  nombre  de 
chartes,  donnant  les  noms,  par  or- 
dre alphabétiqae,  de  tous  les 
membres  de  la  noblesse  qui  pri- 
rent part  aux  croisades.  VU.  lio- 
MUotre  iè  France.  Paris,  Danioa- 
lin,  1847,  grand  in-8,  avec  illus- 
triiions.  Ouvrage  dont  il  ,n'a 
para  <}iie  les  deux  premières  li- 
vraisons. VÏII.  Bioijraphic  géné- 
rale des  JJelqes  morts  ou  vivants. 
Hoétanes  politiaues,  membres  des 
assemblées  délibératives,  ecclé- 
siastiques, militaires,  savants,  ar- 
tistes et  gons  de  lettres.  Brux.  et 
Leipzig,  C.  Muquardt,  1850,  gr. 
in-8  de  21)4  pag.  ù  2  mlon.,  avec 
IHhogr.  (12  Ir  ).  A  la  pag.  205  on 
Ht  :  Seconde  partie ^  mais  c'est 
plutôt  Supplément  qu'on  devrait 
y  lire,  car  cette  partie  renferme 
une  série  d'articles  depuis  la  let- 
tre 1  jusqu'à  celle  VV.  Voy.  sur 
celle  Biographie  les  notes  du  bar. 
de  Reiffenberg,  dans  le  «  Bolletin 
du  bibliophile  belge  »,  t.  vi,  pag. 
317-18,  ou  il  relève  douze  erreurs, 
et  t.  TH,  p.  119,  ob  n  se  plaint 
que  SCS  propres  lra\aiix  sont  ci- 
tés d'une  façon  incomplète.  Cela 
proii^'^  moins,  dit-if  mallcien- 
sfiiienl,  que  M.  de  Reiffenberg 
n'a  pas  fait  ses  affaires  lui-même. 
IX.  A?ec  M.  Ch.  de  Ch.  ICti.  de 
Chônedoiié' ,  professeur  emérite 
de  rhétorique  :  Mémoires  et  Sou- 
venirs sur  la  Cour  de  Bruxelles  et 
sur  la  société  belge,  depuis  l'é- 
poque de  Marie-Thérèse  jusqu'il 
mis  jours.  Lesslncs,  Janssens-Dc- 
losse,  18*;g,  gr.  in-8  île  439  pag. 
(6  fr.),  X.  De  C  Intérêt  qu'à  la  ma- 
rine française  à  l'unir  il  me  de 
l'isthme  ainéHcain  par  le  c;inal  de 
Darrien,  territoire  de  la  Nouvelle- 
lirenaUe.  Paris,  de  l  iuipr.  de 


Mejer,  1861,  in-8  de  iO  pag.  XI. 
Eludes  sur  la  RiifoluiiùH  française, 
2»  édit.  Paris,  Amyot,  1861,  gr. 
in-8  de  248  p.  (6  fr.)  Xll.  Quelques 
pages  «flUsfofre  sur  le  régne  de 
Napoléon  I".  Paris,  de  l'irapr.  de 
Meyer,  1862.  in-8  de  38  pag.  XII. 
Le  prince  Murai  et  la  frane-ma- 
çonnerie,  à  propos  de  la  question 
romaine.  Paris,  de  i'impr.  de  Gué- 
rin.  1861,  in-8  de  16  pag.  (i  fr.). 
—  En  1861,  M.  P.-A.  Roger  an- 
nonçait une  Histoire  des  rivalités 
de  la  France  et  de  l'Angleterre 
pendant  le  règne  de  Napoléon 

aui  devait  former  3  vol.  in-8,  dont 
[en  n'a  paru  jusqu'à  ce  jour 
(déc.  1863); 
Roger  (le  comte),  député  du  Nord. 
Lettre  à  M.  le  ministre  des  travaux 
publies.  Paris,  de  l'impr.  de  Lt- 
crampe,  1842,  in-8  de  56  pag., 
avec  une  carte.  Relative  aux  che- 
mins de  fer,  ligne  dn  Nord. 
RoGBm,  maître  d'armes  li  Paris. 
Principes  d^escrime.  Paris,  l'An- 
teur,  1843,  in-8  de  16  pag. 
RoGBR  (J.-L.),  dit  le  Bonhotûme,de 
Paris,  vieux  typographe,  auteur, 
éditeur,  colporteur,  pubUetteiir 
d'opuscules  moraux  et  populaires. 
I.  lÀvret  de  comptabihté  des  gem 
tordre,  pour  cbaeon  des  Umn  M 
mois  de  l'année  bissextile  1844. 
Paria.  Bouauin.  1843,  in-12  de 
5  fevii.  on  de  t  fcofi.      II.  Car- 
tes à  piquer^  pour  comptes  dou- 
bles, inventées  et  exécutées  par 
i.-L.  Roger.  Paris,  M"«  veuve 
Slahl,  1849,  in-8  de  2  pag.,  avec 
une  couverture  explicative  (10  c  ). 
Comptabilité  dueile  simulUnée. 
Le  service  des  caries  est  analogue 
à  celui  des  tailles  de  boulangers, 
m.  Catéchisme  à  l'usage  des  gens 
mariés^  ou  Gomment  on  peut  être 
heureux  en  ménage. Paris,  Beaulé, 
1852,  in-32  (10  c.J.  IV.  Caté- 
chisme à  Futagedei  gens  virils  cé- 
libataires, garçons  ou  veufs,  de 
divers  âges  et  conditions,  aspi- 
rant au  mariage.  Paris,  de  rim- 
prlmerie  de  Beaulé,  la^S,  in-16 
(10  c).  V.  Le  Conservateur  de  la  san- 
té, instructions  hygiéniques,  etc. 
Paris,  r.  Saint-Paul,  n°  12,  1854, 
in- 18  de  18  pag.  VI.  Beau  sexe  et 
mariage,  Nouyelles  instructions 
pour  les  demoiselles  à  marier  et 
dames  veuves  désirant  se  remet- 


Digitized  by  Google 


730 


ROGER. 


tru  en  ménage.  Paris,  même 
atlresse,  I8.n4,  in-3i  de  16  pag. 
VII.  Muxime.s  et  fié  flexions  mora- 
les. Leciurcs  utiles  aux  dames  el 
aux  demoiselles.  Paris,  même 
adresse,  ia>i,  in- 18  de  24  pag. 

UoGBR  (I).  fléforme  hypothécaire. 
De  la  publiciié  des  hypothèques 
légales.  Paris,  de  l'impr.  de  Bail- 
ly,  1846,  in-8  de  24  pag. 

RoGEK  (Emile),  ingénieur  des  mi- 
nes, il  (irenohie.  I.  Thè&ea  de  mé- 
canique el  d'astronomie  présentées 
à  la  Kaculiô  des  sciences  de  Pa- 
ris, le  juillet  1817.  Paris,  de 
rimpr.  de  Bachelier,  18iH,  in-8  de 
8()  pag.  H.  Esaai  d'une  théorie  ma- 
thématique des  cituleurs.  (De  l'im- 
primerie de  Prudhomuic,  Gre- 
noble). Paris,  Mallcl-Dachelicr, 
185.1,  in-4  de  28  nag.  (i^r.).  ITI. 
Heciierviies  générales,  suf  les  sur- 
faces ruurhes,  par  M.  C.'-f .  Gauss. 
Tradiiiléïi  eu  Irançats;  suivies  de 
notes  el  d'études  sur  divers  points 
de  la  théorie  des  surfaces  et  sur 
certaine  classe  de  courbes.  (De 
l'impr.  de  Piudhomnie.  à  Greno- 
ble). Paris,  Mallet- Bachelier , 
18?)5.  in-4  de  17  feuil.  1/2  (9  îrX 
IV.  liecherehes  sur  le  snsleme  du 
monde.  Paris,  Mallet-Bachelier,, 
1862,  in-4  de  38  pag.  ("i  fr.). 

KoGRK  (A.),  avoué  d'appel  à  Caen. 
l'n  mot  sur  la  question  des  offices 
ministérich.  Caen,  de  l'impr.  de 
IJonneserre,  18-49,  in-8  de  32  pag. 

Roger  (M««  Virginie).  Essai  poéti- 
que. Trois  pièces  :  «  La  jeune 
liîte  malade,  —  la  Rose  »,  roman- 
ce, —  «  l'Exilé  ».  Paris,  de  l'im- 
[irimeriede  Bureau,  1849,  in-8  de 
4  pag. 

Roger  (F. -M.).  Marit-Notre-Dame  de 
Poulran-eu-l*riiiac ,  canton  du 
Faouel  (Morbihaji).  Vannes,  de 
Lamarzelle,  18^0,  in-8  de  4  pag. 

Roger  (Jean-Emile-Edmond).  De  la 
Prescription  considérée  comme 
moyen  d'acquérir  la  propriété 
iTitre  xx,  Code  Nap.).  Paris,  de 
l'impr.  de  Lebon,  1853,  in-8  de 
32  pag.  Thèse  pour  la  licence, 
.^^outenue  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris. 

t  Roger  (l'abbé  J.),  professeur,  et 
aujourd'hui  directeur  au  pelit- 


(I)  F.t  non  le  mémo  que  Taulcui  du  Trait': 
Ht  iaùtc-arrétf  mon  ru  ifOii. 


séminaire   de  N.  D.  de  LiCbse 
^Aisne);  né  à  Marchais  (Aisne),  le 
.5  novembre  1805.  Nous  connaiîy- 
sons  de  cet  ecclésiastique  :  i. 
L'Ami  du  jeune  séminaristes  en  va- 
cance, ou  Entretiens  d  un  maître 
avec  ses  élèves,  pour  servir  de 
lectures  spirituelles  en  vacances. 
Paris,  LecuiTrc,  1813,  in-18  de 
378  pag.  (1  fr.  2*>  c).  Nouv.  édition 
(entièrement  refondue,  et  appro- 
priée à  toutes  les  maisons  d'édu- 
cation) sous  le  titre  de  l'Ami  du 
jeune  étudiant  en  vacances ,  ou 
Entretiens,  etc.  Notre-Dame  do 
Liesse,  l'Auteur  (et  Paris,  Vrayet 
de  Surcy),  18G1,  in-18  de  vi-376  p. 
(1  fr.  25  c.).  Petit  ouvrage  approu- 
vé el  recommandé  j)ar  Mgr  de  Gar- 
siguies,  évôque  de  Soissons  et  de 
Laon.  Au  bas  de  la  page  327,  oii  .se 
trouve  le   commencement  d  un 
chapitre  intitulé  «  Rome,  siège  de 
l'Eglise  romaine  »  il  a  été  collé 
une  petite  bande  sur  laquelle  ou 
lit  celle  remarque  singulière  par 
le  temps  d'ullramoutaoismc  qui 
court  :  a  Quoique  ce  fait  soit  his- 
M  toriquemenl  vrai,  il  n'est  cepen- 
danl  pas  de  foi  que  Rome  soit  la 
«  i-ésidence  nécessaire  des  souvc- 
«  rains  pontifes  *  {Soie  de  l'au- 
teur). II.  Histoire  de  Mcole  de  l  er- 
vlns,  d'après  les  historiens  con- 
temporains et  témoins  oculaires, 
ou  le  Triomphe  du  Saint-Sacre- 
ment sur  le  démon  à  Laon  en 
I.'GU.   Ouvrage  accompagné  de 
deux  brefs  des  souverains  pontifes 
saint  Pie  V  et  Grégoire  XIII,  rela- 
tifs à  la  publication  de  ce  mira- 
cle i  précédé  d'une  Lettre  à  M.  le 
cliev.  Gougenot  desMousseaux.et 
orné  du  fac-similé  d'une  grande 
gravure  représentant  les  exorcis- 
lues  de  Nicole  de  Vervins.  Paris, 
Pion,  1863,  in-8  de  499  pag.  (G  fr.). 
L'auteur  en  prépare  une  édition 
populaire,  qui  formera  un  vol. 
in-18  de  400  pag. ,  et  paraîtra  dans 
le  courant  de  1864.  11  annonce 
pour  être  publié  aussi  dans  cette 
même  année  un  petit  traité  de 
l'Eglise  à  l'usage  de  la  jeunesse, 
avant  pour  titre  :  Vlùjlise  el  le 
Pape  à  la  jeunesse  catholique. 
Roger.  Avec  M.  Thévenot  :  Alma- 
nach-Manuel  des  nageurs.  Paris, 
Delarue,  18j3,  in-18  de  72  pag., 
avec  10  grav.  (.",0  c).  C'est  une 
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nouvelle  édiiion.  La  première,  pu- 
bliée en  18^*»,  porte  pour  titre  : 
Nouveau  Guide  du  nageur....  (Voy. 
i.  nii,  p.  H4). 
RoGEH  (  Théophile -Réné).  Des 
Transactions  en  droit  romain  et  en 
droit  français.  Thèse  pour  le  doc- 
torat. Faculté  de  Pans.  Paris,  de 
l'impr.  de  Gros,  1850,  in-8  de  11 
ftwil. 

Roger  (Thédat),  d'Atnboise.  De  la 
Léfitime  ou  Réserve.  Tbë&e  pour  le 
doctorat  motoiQë  à  la  Vtacullé  ïki 
droit  de  Poiti«^rs.  Poitiers,  de 
l'impr.  de  Dupré,  1857,  in-8  de 
i9j  pag.       ^'  ' 

BoGRR  (A  ),  éditeur  desMémoirësde^ 
Rêver d il  (vojf.  ce  nom).  '  * 

RoGiA  (Paul) ,  aBteor  qist;  solon 

toute  apparence,  n'est  pas  le  môme 
que  l'anc.  sous-préf.  dont  l'art,  se 
trouve  k  la  page  727,  léquel  signe 
aussi  Paul  Roger.  1.  Cequon  dm  eut 
après  la  mort.  Paris,  le^  march.  de 
oo«v.,  1857,  in-8  de 7  pag.  (25  c). 
II.  Rêves  de  gloire.  Paris,  G.  Ha- 
sard, 1858,  in-18  de  126  p.  (1  fr.). 
Deux  nouvelles  :  Berthe  et  son 
cousin,  et  Rodolphe  Huiler,  plus 
un  Voyage  dans  ma  bibliothèque. 
Ili.  Vierge  et  Courtisane.  Paris,  le 
mèÊÊ»,  lXS9r  de  zix-14a  pag. 
(I  fr.). 

RoGBR  (A.-C),  chef  d'inatUation. 
Nouveau  Livre  des étx}lier s j  servant 
à  indiquer  leur  conduite,  soit 
jour  par  jour,  ou  seulement  par 
semaine  m  ptr  Éiois.  Parie,  li> 
brairie  ceotnle,  1858,  to4B  dé 
33  pag. 

RoMK  <Aleiia),  fospecteor  de  IMn- 

stroction  pritnaire.  Inslrtn-Hnn 
mriinaire.  Siinple  idée  d'une  ré- 
rorme  initortairté.  ^triB,  Paul 

Dupont,  18()0,  in-8 
UoGsa  (JosepbJ,  arcliitecte  civil,  or- 
ganfntenr  et  eonervatear  do  mu- 
sée fdePhilippeville).  Catalogne  du 
musée  archéologique  de  Philippe- 
viUe  (Algérie),  contenant  en  deux 
sections,  le  détail  explicatif  des 
objets  d'antiquités ,  avec  notice 
historique  sur  chaque  objet.  La 
1  section  embrasse  la  numisma- 
tique, céramique,  torentiqiie  et 
objets  diveis.  La  2^^  l  architec- 
ture,  épigraphies  et  épitaphes. 
Philippeville,  Mme  Uouchas,  M™" 
Huriiu  ;  et  Paris,  Chaltamel  ainé, 
im,  fo  is  de  84  pag.  (t  fr.  50  c). 


RoGBR  (A.).  Quelques  mots  sur  la 
rougeole  et  ses  complications. 
Thîise  préseiilée  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier.  Mont- 
péllier,  de  l'impr.  Boehp  et  flU, 
1861,  in-8  de  39  pag.       "  ' 

RoGlER  (le  R.  P.),  franciscain  de  la 
Terre-Saiiue.  Les  Martyrs  francis- 
cains de  Damas  dans  les  massacres 
de'  âjrfe  en  joillet  i8co.  Lettre 
adressée  aux  journaux  d'Espagne 
par  le  R.  P.  Joseph-Marie  Balles- 
tifir;  piDenreor  général  de  la 
Terre-Sainlo  ;  annott''e  et  traduite 
de  l'espagnol  en  italien  par  le 
R;  'P.  Alex.  Rassir,  et 'de  Htat.  en 
franç.  Avignon.  'Segdin,  1881,' 
in-18  de  34  pag.  ' 

Ro««à  M  lKAit(mT.  Rlhllotbèmie 
infernale.  Rinahlo  Rinaldini.,  chef 
de  brigands  (par  Vulpius).  Tra-  * 
dneitoti  nouvelle  (de  l'alteinad}. 
PaHs.  Saudré,  18^,  S  ^1.  lOrB 
(15  fr.).  •  '  • 

Roger  de  Bons.  Voy.  Bons  (Roger 
de). 

Roger  ns  Guimps  (le  baron}..  Voy. 
Grixps  (te  baron  RogerJ. 

Roger  db  Saint-Poncy  (woonite). 
Voy.  Vidal  (P.-J  J  ). 

Ro&eron  de  la  Vallée  (Frédéric). 
Viè  dlB  Cambronne.  Nantes,  Char- 
pentier, 1854,  in-8,  de  15  feuilles. 
L'ouvrage  est  précédé  d'un  écrit  du 
même  auteur,  intitulé  :  ■  Défenae 
du  prince  Louis-Napoléon  »,  pu-' 
blié  au  Màns,  le  S  décembre  1848. 

Roosag  (^muel),  célèbre  poêle  an- 
glais, né  à  Londres,  le  30  juillet 
-  1762,  mort  le  18  décembre  1855. 
(Vov.  t.-yih,  115).  I.  Cet  Plattirè  . 
de  la  Mémoire.  Traduction  de  Tân- 
giais,  eu  vers,  avec  une  Notice 
811»  Règers.  lleufify,  de  l*inipr.  de 
Poilleux,  IS"?,  in-18  jésus  de  121 
pag.  H.  Italy,  a  Poem.  With  75 
Ctfts;  Pïris,  Raudry,  1840,  iR-18  ' 
(3  fr.\ 

RoGERs  (M™').  Journal  de  M»*  Ho-  ^ 
gers,  suivi  de  quelques-unes  de  ses  ' 
lettres.  Lausanne,  Igél^-Ui-lS 
(2  fr.  50  c). 

RoGERS  (William),  médecin  den- 
tiste, reçu  à  Edimbourg,  en  ISSa. 
M.  Rogers  est  inventeur  des  dents 
incorruptibles,  qu'il  appelle  osa- 
noréi  (tenant  sans  crochets  ni  li- 
gatures). Il  a  découvert,  en  1834, 
le  moyeu  de  réduire  le  platine  en 
amalgaioe  j^ar  bouclier  les  ca- 
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ries  deiiUire«.  Il  se  dit  «gale- 
meol  rinTenteur  d*iii8tiitiiieiits 
propres  à  l'cxiraciion  el  au  re- 
aressemeoi  des  dents,  agissant 
sans  prendre  appui  sur  les  dents 
opposées.  On  le  désigne  comme 
un  des  dentistes  les  plus  cxpédi- 
tifs  de  Paris  (1).  On  doit  aussi  à 
H.  W.  Rogers  une  inveniion  d'un 
tout  autre  genre,  celle  du  laquais- 
affiche.  «  Chacun  connaît,  dit  M. 
«  F.  Boorqaeloi,  dans  sa  Litté- 
€  rature  françaiie  eODitniporaine 
«  (yi,  p.  le  ^rand  laquais 
«  vert  et  jaune  qui  se  promène 
■  sur  les  boulevards,  harnacbé 
«  d'ane  sorte  de  gibecière  façon 
«  portefeuille  de  miDistre,  aar  la* 
«  (juclle  se  trouve  gravé  le  nom 
<  (le  M.  William  Hogers.  Il  appar» 
«  tesait  à  notre  époque,  qui  a  si 
«  bien  perfectionné  l'annonce^ 
«  d'ioveoier  le  la^iai»-a/liche  ».  Il 
eilste  ploaiears  ourrages  porUnt 
le  nom  de  ce  dentiste.  Sont-ils  de 
lui  ?  Nous  avons  eu  plusieurs  fois 
l'occasion  de  faire  la  remarque 
que  peu  de  dentistes  ont  composé 
les  ouvrages  qui  ont  paru  sous 
leurs  noms;  eniia  voici  ccui  qui 
ont  été  publiés  sous  celtti  de  M. 
W.  Rogers  :  I.  Esquisses  sur  les 
dents  osamres.  Paris,  r.  Saint-Ho- 
noré,  n*  270,  1844,  in-18  de  18  p. 
If.  L'Encyclopédie  du  dentiste^  ou 
Répertoire  général  de  toutes  les 
eooiiaisBaoces  médico-chirurgi* 
cales  sur  ranatomie  et  de  la  pa- 
thologique des  dcots.  etc.  ;  précé- 
dé de  rHisloire  du  devtiste  cbes 
les  Anciens,  etc.  Paris,  J.-B.  Ball- 
lière.  1845,  in-8,  avec  3  pl.  (7  fr. 
80  €.).  De»  ouvrages  qui  portenC 
le  nom  de  M.  W.  Rogers  celui-ci, 

au'on  a  prétendu  être  fait  à  coup 
e  ciseaux  d'un  bout  ^  l'autre,  a 
été  le  plus  criti(iué.  Voici  ce  ou*on 
lit  sur  ce  livre  dans  une  brochure 
intitulée  :  •  Un  autre  mystère  de 
Paris  »,  par  un  médecin-dentiste 
[M.  Baudouin,  rue  Dauphino,  241. 
«  Ce  nest  point  une  encyclojpe- 
«  die,  parce  que  M.  William  Ro- 
«  gers  (ou  Guillaume  Roger, 
«  comme  il  voudra  s'appeler,  il 
«  ne  tient  pas  à  son  nom)  n*j 
m  parle  guère  que  de  lui,  fort  peu 

(I)  C.  Sacbaile  [I.acliiii^e]  ;  »  Les  Modoiins 
d«  Paru  juge»  par  leur»  auvres  •,  ISU,  ia-8, 
p.  MM» 


«  de  l'art,  du  moins  tel  qu'il  est  po- 
c  sitIveiDfliit  de  nos  Jours,  et 

«  qu'après  de  très-nombreux  pla- 
«  giats,  très  mal  déguisés,  il  a 
«  oublié  que  nous  étions  au  dix- 
«  neuvième  siècle ,  et  non  au 
«  temps  des  Pharaons  et  do  leurs 
«  jongleurs  ».  Voy.  aussi  un  ter- 
rible article  de  «  la  Démocratie  », 
du  â6  octobre  1848.  signé  Geor- 
ges Fatiet,  el  dans  lequel  les  em- 
prunu  de  M.  W.  Rogers  sont  Mn- 
primés  en  regard  des  passages 
dont  il  s'est  servi,  et  nos  «  Super- 
cheries littéraires  dévoilées  »,  t. 
IV,  n»  6586.  111.  Afanuel  d'hygiène 
dentaire.  Paris,  l'Editeur.  I84ë, 
in-lt,  avec  un  portr.  (S  fr.)*  IV. 
Dictionnaire  de»  sciences  detUaires, 
suivi.d'un  Dictionnaire  de  biblio- 
graphie dentain,  eie.  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  rAnlenr,  1846. 
in-ii  (5  fr.).  —  Antra  édition, 
sons  ee  titre  t  IMsUornieire  ée$ 
sciences  dentaires^  ou  Répertoire 
général  de  toutes  les  contuùssances 
nécessaires  au  dentiste.  Deuxième 
édition,  revue,  etc.  Paris,  Krabbe, 
l'Auteur,  1847,  in-8  de  40reuil.  1/4 
(10  fr.).  V.  Almanach  des  mâchop- 
res  pour  1851.  Paris,  l'Âuteur, 

1850,  in-18  (50  c).  VI.  La  Bucco- 
mande.  ou  l'Art  de  connaître  le 
passé,  le  présent  et  l'avenir  d'une 
personne,  d'après  l'inspection  de 
sa  bouche.  Nouveau  système  buc- 
cognomonique,  basé  sur  la  doc- 
trine des  plus  célèbres  physiogno- 
monistes,  et  principalement  sur 
la  déeoatene  d'nn  «Ipkabei  bn»- 
cal,  c'est-à-dire  sur  les  signes  ca- 
ractéristiques et  révélateurs  d^  In 
bonebe  bmnaine.  Farls,  rAutenr, 

1851,  in-8  de  19  feuil.,  avec  un 
portr.  de  l'auteur  (5  fr.).  Un  long 
compte-rendu,  laudatif,  de  cet  en-  - 
vrage,  signé  A.  Giacomelli ,  a  été 
publié  dans  «  le  Siècle  »,  n»  du 
13  janvier  18oi,  et  ne  remplit  pas 
moins  de  huit  colonnes!  11  y  a 
lieu  de  présumer  que  rédaction  et 
insertion  ont  été  payés  par  le 
buftoomanden;  elle  a  été  répétée 

ar  quelques  autres  journaux  de 
aris.  Voici  en  quelques  ttrrmes 
M.  A.  Giacomelli  termine  son  ar- 
ticle laudatif  :  »  M.  William  Ro- 
gers, praticien  habile,  initié  à 
tous  les  secrets  do  l'odonio- 
technic,  a  fait  de  sa  profession  nn 
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\ériUblc  cullc  Appelé  lous  les 
jours  à  soigner  les  iuliroùlés  buc- 
cales, il  a  beaucoup  ciudié,  beau- 
coup observé,  d'abord  podr  per- 
fectionner la  protbèse,  L'n>iiUe 
pour  tirer  de  ses  études  uuoti- 
diennes  det  te<liietk«s  pliilonv- 
pbiqaes  et  physloIo$riqnes.  Dans 
«00  EneyeUmediA  du  dentisU»  il  re- 
CMillit  toolet  les  notkms  relati- 
ves à  rodontotecbnie.  Dans  son 
Biêtioimmre  de»  scUnees  deniaireSf 
H  les  elassa  par  ordre  de  ma- 
tières. Dans  son  Manuel  <Vh\i<jiène 
dentaire^  il  en  fit  l'application  à 
toutes  les  professions.  Enfin,  dans 
la  Buccomanciey  il  s'est  élevé  jus- 
qu'aux bauicurs  de  la  physiologie 
■<X)aiparée.  L'intuition  buccale  lui 
a  donné,  comme  il  le  dit,  la  fa- 
culté de  connaître  le  passé,  le  pré- 
sent et  1  avenir.  Nous  pensons 
même  que  tonte  persome  qui  Uni 
attentivement  son  ouvrage  prophé- 
tisera comme  l'auteur  ».  —  HM. 
G.  Sarrut  et  B.  Saiut-Edme  ont 
donné ,  dans  la  «  Biographie  des 
hommes  du  jonr  *,  t.  vu,  pre- 
mière partie  (184S),  unç  Notice 
sur  M.  William  Rogers,  avec  por- 
trait. On  sait  que  la  plupart  des 
Notices  que  renfeme  cette  Mo- 
graphie  ont  été  écrites  et  leurs 
insertions  payées  par  les  inté- 
ressés eosHuémes.  De  celle  de 
M.  W.  Hogers  on  a  extrait  UM 
brochure  intitulée  :  «  William  Ro- 
gers. Appréciation  critique  de  ses 
ouvrage^;  et  de  ses  doctrines  >. 
Paris,  18/^5,  in-18  de  33  pag.,  avec 
«m  portr.  gravé  sur  bois.  M.  W. 
Rogers  a  reproduit  son  Image. 

RooBBS  (Jasper-W.),  C.  E.,  ingé- 
nieur-chimiste. Précis  théorique, 
pratique  et  industriel  de  l'emphi 
de  la  tourbe,  ei  plus  particulière- 
ment de  sa  propriété  d'opérer  une 
désinfection  prompte  et  iHlnitée, 
suivi  d'un  résumé  de  la  presse  an- 
glaise sur  ce  sujet.  Paris,  Odiot, 
MM,  in4lde  3t  pag; 

Ro«ER9  (le  rév.  Georges-Albert).  Le 
Puils  de  Jacobf  ou  douze  Médita- 
tiom  sur  l*hl8loire  de  la  Samari- 
taine. Trad.  de  l'angl.  Toulouse, 
Société  des  livres  reUgieux,  1835» 
iii-18(BDe.). 

RoOBT,  à  Bruielles,  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées,  che- 
valier de  l'ordre  rojal  de  la  Lé- 


sion d'honneur.  Il  a  donné  au 
Musée   de  Bruxelles  un  Cours 
d'application  de  la  géométrie  des- 
criptive à  la  eottpe  det  pierres  et 
(le  la  charpente. 
RoGKT  (Jacques-François),  ministre 
du  saint  Évangile,  professeur  de 
belles-lettres  à  l'Académie  de  Ge- 
nève, en  1829,  et  d'Histoire  en 
18S5,  professear  taiérlte  en  1848; 
Roget  était  un  de  ces  esprits  infi- 
Dlmeni  cultivés  et  distingués  qui 
font  honneur  h  le«r  pays  et  dont  la 
perte  laisse  un  vide  que  la  géné- 
ration suivante  a  bien  de  la  peine 
à  combler.  J.-Fr.  Roget,  né  à  Ge- 
nève, le  S  mars  1797,  se  fit  re- 
marquer de  t>onne  heure  dans  ses 
études  par  sou  travail  et  par  ses 
Alcuttés.  H  entra  en  théologie  et 
reçut  la  consécration  ecclésiasti- 
que en  1820  ;  mais  la  prédication 
n'était  pas  le  champ  qui  se  pré  tait 
le  mieux  h  son  genre  de  talent,  et 
il  y  renonça  bientôt.  Cependant  il 
n'a  cessé,  pendant  toute  sa  vie, 
soit  en  concourant  h  la  publica- 
tion d'ouvrages  d'édification,  soit 
en  prenant  part  aux  travaux  de 
plusieurs  sociét(\s  religieuses,  do 
contribuer  au  bien  de  l'Eglise  de 
Genève  et  li  Tavaneement  de 
l'Evangile.  Il  commença  h  se  faire 
connaître  en  182i  par  un  article 
inséré  dans  la  •  Bibliothèque  uni- 
verselle >,  sur  une  traduction  des 
Œuvres  de  Démosthënes  et  d'Es- 
chine,  par  Auger,  oh  il  fit  preuve 
déjà  de  ce  goût  et  de  celle  con- 
naissance de  l'antiquité  et  de  ces 
qualités  de  style  qu'il  a  toujours 
conservés  à  un  si  haut  degré.  En 
1825,  il  publia    une  traduction 
nouvelle  des  Eloges  funèbres  des 
AUiéniens  morts  pour  la  patrie, 
par  Périclès,  Platon  et  Lysias,  qui 
était  précédée  d'un  Essai  sur  le 
discourt  funèbre^  morceau  plein 
d'intérêt,  écrit  d'une  plume  aussi 
vigoureuse  qu'élégante,  il  fit  pa- 
raître quelques  années  plus  tard, 
pour  concourir  à  la  chaire  de  lit- 
térature latine,  une  brochure  in- 
titnlée:  17e  Pm/liiefiee  de  le  Orèee 
sur  la  iittérature  romaine.  C'est  h 
la  suite  de  ce  concours  qu'il  fut 
nommé  (en  1829)  professeur  de  la- 
tin à  l'Académie.  Plus  tard  ce 
corps  l'appela  par  vocation  à  la 
chaire  d'Histoire  qu'il  a  occupée 
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iusuu'à  U  rév<)luliou  suisse  de 
i846.  En  1S48,  à  la  suite  de  la  loi 

sur  l'inslrucUon  publique,  il  se 
trouva  du  nombre  des  professeurs 
onl  ne  furent  pas  léélQS  par  le 
Conseil  d'Elat,  el  le  Grand  Con- 
seil lui  a&signa,  ainsi  qu,'à  deux 
de  s^  coUfegnes,  une  modeste 
pension  viagère.  Ou  peut  dire, 
sans  vouloir  revenir  sur  cette 
triple  page  de  l'bistoire  nationale 
de  la  Suisse,  qu'il  fut  vivement  re- 
preilé.  Sa  parole  ôiuit  noWe,  co- 
lorée, accentuée  «  i»ei>  aperçus  in- 
géoiefix ,  souvent  |»rofonds  ,  ses 
rapprocbemenls  justes  et  heu- 
reux, son  tour  d'espril  lin  et  poé- 
tique ;  il  savait,  en  môme  temps, 
plaire  et  instruire.  M  a  inséré 
dans  la  «  Bibliolbèque  uuiv.  >  un 
grand  nombre  d'articles  fonceurs 
nourris ,  quelques-uns  irbs  pi- 

auaoïs  et  où  Técrivain  ne  cesse 
e  se  montrer,  la  passage  suivant 
d'une  lettre  d'A.  Vinel  à  i.-Fr.  Ro- 

fet.  où  il  le  remerciait  (li(40)  de 
envoi  de  de«  tnieles,  montre 
quelle  Impression  il  recevait  en 
général  de  la  lecture  de  notre  au- 
teur. «  Je  m'attendait  Mm,  loi  ' 
écrit-il,  à  trouver  dans  ces  pages 
ce  que  j'ai  trouvé  dans  tputes 
œUea  que  vous  avez  précédem- 
ment écrites,  et  ce  qui  oie  les  fait 
lecberclier  avec  empressement  ; 
car  peu  d'esprits  me  vont  comme 
.  .  le  vé^re,  ei  pe»  dréfiiiv^Qt  ,  «'in- 
struisent comme  vous,  mais  ces 
deux  murptiau;ii  surtout  celui  qui 
n  popr  titre  a  Une.  loi  du  ,  monde 
mnderne  (injpr.  dans  la  «  Biblio- 
ibèque  uuiv.  de  Genève  >,  livr. 
de  mai  f  84()  ;  nouv.  série,  t.  xxvii, 
p.  %  et  suiv.),  m'ont  particiilière- 
meut  frappé  et  saisi.  C'est  a  mon 
sens  une  oes  clioses  les  pins  édi- 
fiantes  que  j'ai  lues.  Je  suis  sou- 
vent a.s&e;(  peu  édiUé  de.  ce  qui . 
porte  IVnsefgpe  de  l'édiflcntion, 
mais  je  le  suis  heaiicoup,  quels 

3 ne  soient  le«  sujets  el  i»  genre, 
e  ce  qui  retrempe  ma  foT  dans 
des  cousiiléi allons  d'un  ordre  éle- 
vé, de  ce  qui  porte  l'empreijile  du 
sérieux  et  de  la  candeur,  de  ce 
.  qui  me  fait  sentir  la  réalilé  et  la 
majesté,  de  la  religion.  Il  y  a  de 
plus,  le  dirai-jt'.  Uoi  s  de  la  sphère 
des  idées  religieuses,  une  qualité 
de  pensée  et  de  savoir  dont  le 


mot,  edifioaUon  peut  seul  bien 
iKMMMr  l'efléi  principal  ;  l'esprit 

me  semble  pouvoir  être  édifi  é 
comme  le  cœur;  instruire  signifie 
peut- être  étymologiquement  la 
nit^me  chose,  mais  l'usage  vulgaire 
lui  donne  un  autre  et  un,  moindre 
sens.  J*ai  marqué  d'un  trait  la 
plupart  de  vos  paragraphes,  et  je 
compte  bien  qu'ils  me  seront 
miles  plus  d'une  fois  ».  J.-F.  Ro- 
get  a  aussi  écrit  dans  ■  le  Se- 
meur »,  dont  il  fui  un  des  colla- 
borateurs les  plus  spirituels  pen- 
dant les  dernières  aanées  de  ce 
journal.  En  particulier, des  arti- 
cles, au  nombre  de  vingt  et  un, 
iniitttlét:  R<mé  et  VEglue,  ont  été 
fort  remarqués  lors  de  leur  publi- 
cation. Ses  ûls  les  ont  réunis  après 
sa  mort  et  les  MM.  publiés  sous  le 
titre  de  De  Constantin  à  Grégoire 
le  Grand  (vo|.  plus  l>as).  J.-Fr. 
Boget  avait  ne  cnllnre  littéraire 
étonnante,  beaucoup  de  mouve 
ment  dans  la  pensée,  beaucoup 

.  ifeeprit  et  ee  quelque  èhoie  de 
vif  et  de  passionne  qni  attire  et 
caiftive.  Son  stjle  a  un  .caoliet  de 
fermeté,  de  mdileaae  et  d'élé- 
gance, qui  est  bien  rare  hors  de 
Paris.  Il  sentait  vivement trop 
vivement  pour  son  bonheur,  et 
ses  amis  étaient  sûrs  de  ne  ja- 
mais trouver  en  défaut  chez  lui, 
la  sympathie  la  plus  vraie  et  la 
plus  fifieclueuse.  Sa  conversation, 
lorsque  le  sujet  l'inspirait,  ani- 
mée, souvent  brillante,  était  de 
celles  qui  instruisent  et  charment 
ii  la  fois.  C'est  là  un  trait  pré- 
cieux a  npter^  car  nou&  W  sen- 
tons tons  et  nons  en  convenons 
tous,  sans  distinction  d'opinion  et 
de  pitrti,  la  causerie  s'en  va,  la 
çanaerie  Une,  intelligente,,  litté- 
raire, spirliuelle,  dont  Genève,  il 
y  a.qv^lque  trente  ana,  offrait  tant 
de  nîodfetes  exquis.  Unie  n'ou- 
blions pas  un  des  traits  princi- 

.  peuiL  caractèie  de  J.  Fr.  iioget, 
sm  «nient  amoor  pour  son  pays, 
et,  s'il  fut  parmi  ceux  à  qui  sont 
précieux  le  passé,  les  traditions, et 
l'histoire  de  Genève,  ce  n'est  pas 
nous  qui  nous  en  plaindrons;  d'ail- 
Uurs  il  n'était  pas,  loin  de  là, 
une  de  ces  natures  inflexibles  qui 
n^acoeptent  rien  du  présent  et  de 
l'œovre  du  temps.  A  une  époque 
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où  tes  guerres  de  plumes  à  Genève 
n'étaient  que  de  cljpvaleresqucs 
escarmouches  k  armes  courtoises, 
il  avait  écrit  des  Lettres  à  un  pro- 
fesseur, trcs-piqiitintos,  sur  l'édu- 
calion  publique  de  Genève,  et  avait 
défendu  avec  sa  verve  et  sa  cha- 
leur, le  principe  de  réniulalion  et 
rinstitutlon  des  Promotions  vive- 
ment attaqués  par  un  professeur, 
homme  excellent  aussi  et  excellent 
citoyen  (1).  C'étaient  là  les  dis- 
sensions, les  déchirements  d'alors! 
Heureux  temps,  quoi  qu'on  dise! 
Il  prit  toujours  avec  une  généreuse 
vivacité  tout  ce  qui  concernait 
Genève,  hommes  et  choses,  insti- 
tutions, souvenirs  et  gloire,  luttes 
du  deilaiis,  menaces  du  dehors,  et 
il  conserva  jusqu'à  son  dernier 
jour,  une  affection  profonde  pour 
son  pays.  11  était  devenu,  par  son 
mariage,  le  gendre  du  professeur 
Duvillard ,  dont  on  se  rappelle 
l'esprit  fin  et  piquant,  l'alticisme 
et  aussi  les  sentiments  élevés  et 
patriotiques,  et  une  étroite  liai- 
son les  avait  unis.  Intelligence 
d'élite  ,  âme  éminemment  chré- 
tienne, cœur  généreux  et  profon- 
dément  sensible,   J.-Fr.  Roget 
a  quitté  sa  Genève  chérie  pour 
une  patrie  meilleure  et  plus  du- 
rable, laissant  au  milieu  d'une  fa- 
mille justement  honorée  et  d'amis 
excellents,  des  souvenirs  et  des 
regrets  que  le  temps  n'effacera 
point:  il  est  mort  à  Genève,  le 
29  sept.  1854.   J.-Fr.  Roget  n'a 
pas  publié  d'ouvrage  proprehient 
dit,  mais  il  a  collaboré  activement 
à  divers  recueils,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  dire,  particulière- 
ment à  la  «  Bibliothèque  univer- 
selle de  Genève  »,  et  au  «  Se- 
meur »,  publié  à  Paris.  Il  a  rédigé 
«  le  Fédéral  »  pendant  quelques 
années  a^ant  la  révolution  suisse 
de  1841.  Voici  l'indication  des 
principaux  articles  qu'il  a  fournis 
à  la  f  Bibliothèque  universelle  de 
Genève  «  et  au  «  Semeur  ».  i" 
Sur  In  traduction  des  Œuvres  de 
Dé.mosthène  et  d'ICschine  par  Au- 
ger  («  Bibl.  univ.  »,  1822)  ;  2»  Klo- 


(t)  Le  proTt-sseur  Jean  Humbort  (voy.  ce  nom 
au  tome  iv),  mort  Ip  20  septembre  JS5I.  L'ou- 
vrago  de  ce  profiKSour  e»t  inillnle  :  De  PF.ntei- 
gnement  libre  dant  l'/icadémie  de  Genève, 
Gpn<»ve,  185.1,  iii-S. 


ges  funèbres  des  Athéniens  morts 
pour  la  patrie  par  Périclès  ;  Pla- 
ton et  Lysias^  traduction  nouvelle 
(182ci),  tiré  à  part,  précédée  d'un 
Essai  sur  le  discours  funèbre.  Ge- 
nève, 1823,  in-8  (3  ir.  50  c.).  3» 
De  l'influence  de  la  Grèce  sur  la  lit- 
térature romaine  (Ibid.).  Tiré  à 
part.  Genève,  1829,  in-8.  4"  His- 
toire monarchique  et  constitution- 
nelle de   la  révolution  française 
(Ibid.,  1830).  rj"  L'Idée  de  l'Histoire 
et  de  ses  progrès  (Ibid.,  1833).  6" 
P'une  loi  du  monde  moderne  (Ibid., 
1840).  7°  Borne  et  les  Barbares 
(Ibid,).  8°  Vauvenaryues  chrétien 
(Ibid.).  90  Sur  les  Lettres  et  Opus- 
cules de  Joseph  de  Maistre  (Ibid.). 
iO"  Rome  et  l'Eglise,  vingt  et  un 
articles  imprimés  dans  «  le  Se- 
meur    etc.,  etc.  Les  seules  pu- 
blications particulières  de  J.-Fr. 
Roget  sont  Platon  et Lysiasy  précédé 
d'un  Essai  sur  l'oraison  funèbre. 
Brochure  in-8;  De  l'Influence  de  la 
Grèce  sur  la  littérature  romaine, 
1820,  in-8,  et  des  Lettres  à  un 
professeur.  Genève,  1833,  in  8.  Sa 
famille  a  fait  imprimer,  après  sa 
mort:  I.  Pensées  génevoises.  Aper- 
çus sur  l'âme,  la  vie  et  la  société. 
Fragments  extraits  des  papiers  de 
François  Roget  (Publiés  par  M. 
Amédée  Roget,  son  liis).  Genève 
et  Paris,  Glierbuliez,  ]8G0,  2  vol. 
in-12  de  xi-4n  et  3a8  pag.  ;7  fr.). 
C'est,  dit  l'éditeur,  uniquement  de 
notes  tracées  au  crayon  que  nous 
avons  tiré  la  matière  de  ces  deux 
volumes»   témoignage  éloquent 
d'un  mouvement  de  la  pensée  qui 
croissait  en  intensité  à  mesure  que 
le  corps  s'affaiblissait.  Lés  pre- 
mières lignes  ont  été  écrites  en 
1832,  et  la  main  de  Pauteur  ne 
s'est  arrêtée  que  le  18  septembre 
1838,  douze  jours  .seulement  avant 
.sa  mon.  l/ordre  manquait  abso- 
lument dans  toutes  ces  notes, 
aussi  l'éditeur  a-t-il  été  oblige  de 
leur  donner  une  classification,  et 
il  a  adopté  la  plus  rationnolle, 
l'ordre  de  matières.  Voici  l'in- 
dication des  chapitres  sous  les- 
quels il  a  rangé  toutes  les  notes 
de  son  père.  Tome  l^r,  i"  Consi 
dératîons  philosophiques, —  2°  Ob- 
servations psychologiques,  —  3» 
Morale,  —  4"  Morale  religieuse, — 
5"  Théologie.  Tome  11,  1»  Histoire 
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reliiriease,  —  2°  Cailiollcîsinc,  — 
y  Ëglisc,  —  4"  Morale  pratique, 
—  5"  EducaliOD,  —  6"  Rapporis 
MCiaiit,—  V  Politique,  —  8»  Po- 
llliquc  contemporaine,  —  9°  His- 
loire,  —  4t)«  Liitérature,  —  11» 
Politique  genevoite.  Il  y  a  dans 
les  <  Pensées  genevoises  •  beau- 
coup de  boDoea  et  spirilueUes 
cboses  ajranl  trait  1  la  France  et 
aux  Français  célèbres.  II.  Dr  Con- 
itantin  à  Grégoire  le  Grand,  ou 
l'Esprit  chrétien  et  l'esprit  poli- 
tique dans  rHisioire  de  l'Eglise 
chrétienne.  (Publié  par  MM.  Âmé- 
dée  et  Philippe  Roget,  ses  fiis.) 
Lrausanne,  G.  Bridel,  1863,  in  l2 
de  374  pag.  (3  fr.  25  c.).  Ce  livre  a 
d'abord  paru  en  trois  parties  dans 
«  le  Semeur  ,  itmi.  tai3  k  1845. 
La  première  pariie  était  sous  forme 
de  compte-rendu  de  «  l'Histoire 
de  la  Royauté  »,  de  M.  de  Saint- 
Priest  (mai  1844)  ;  la  deuxième, 
intitulée  Home  et  l'EglUe  (nov. 
1848  à  avril  i8U)t  la  troisième, 
Home  et  rEijIine,  sermde  partie 
^avril  à  octobre  184-^}.  Ce  volume 
contient  liuit  chapitres  :  cbap.  i, 
Politique  des  Chrétiens  sous  l'Em- 
pire romain,  et  politique  des  Gé- 
aara  ▼fs-à-via  on  CbristlanlioMi 
Ôiap.  II,  Conversion  de  Constan- 
tin. —  Eclat  extérieur  et  dé> 
cadenee  aplrltnelle  de  l'Eglise. 
Chap.  m,  Les  Evôques.  Cbap.  iv, 
Dca  Persécationa  approuvée»  par 
rBgliae.— Derniers  lenpa  de  rBn- 
pire  romain  d'Occident.  Chap.  v. 
Le  monde  dans  l'Eglise.  Chap.  ti, 
Lea  MoineirChap.  tu,  Les  Bar- 
bares. Chap.  Tiii,  Colomban,  Gré- 
goire et  Winfrled.  —  Un  article 
uécrologiaue  sur  J.-F.  Ruget  a 
parudans  le  «  Journal  de  Genève», 
du  17  octobre  1858  \  il  a  pour 
auteur  M.  Eugène  Colladon,  au- 
jourd'hui président  de  la  Cour  dt 
justice  et  petit-fils  du  célèbre  pu- 
l>liciate  lullet-Dupan  ;  nous  re- 
IMOdniBOM  ici  cet  article  avec 
quelques  modiflcatlpM»  pAwissI 
tées  par  le  tempa. 
^  Ro«R  (Amédèe),  publiclste  suisse, 
ils  du  précédent,  né  k  Genève,  le 
90  septembre  1885,  député  du 
GmMMSnnaeil,  del8M  k  1886,  et 
à    l'Assemblée  constituante  de 
1862,  membre  du  conseil  munici- 
pal df  Geaève.  M.  A.  Hogct  qui 


flMHrnlt,  dennis  I85i,  d*excellenu 
articles  à  la  "  Bibliolh.  uulv.  de 
Genève  »,  a  été  l'un  des  rédac- 
teurs du  «  National  suisse  »  de 
1852  à  la'îS,  de  »  la  Démocratie 
genevoise  >,  de  1852  k  1855.  de 
«  la  Semaine  religieuse  »,  journal 
bebdomadairo  ;  le  rédacteur  en  chef 
de  <  l'Esprit  public  »  (de  Genève), 
lonrnal  paraissant  denz  fois  par 
semaine.  Il  est  actuellement  l'un 
des  rédacteurs  de  «  ia  Démocratie 
suisse  »,  journal  paraissant  trots 
fois  par  semaine.  Nous  citerons 
particulièrement  de  M.  A.  Roget  : 

I.  le  moment  de  se  rapproeker  ett-il 
venu?  Genève,  1811,  broch.  in-8. 

II.  Mémoire  sur  la  politique  catho- 
lique en  Espagne.  Impr.  dans  la 
a  fiiblioth.  univ.  de  Genève  »,  en 
décembre  18.51.  III.  Mémoire  sur 
la  politique  catholique  en  France 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Im- 
primé dans  le  m<^ine  recueil,  en 
juillet  18'i3.  IV.  Etude  sur  les 
moeurs  religieuses  du  XTii*  tiède* 
Impr.  dans  la  «  Revue  chrétien- 
ne »,  févr.  1856.  V.  De  iludcpen- 
âânee  eommwMtle  et  de  la  loi  du 
15  décembre  18IS6.  Réflexions 
adressées  aux  électeurs  genevois. 
Genève,  18S6,  broeh.  in-8.  VL 
Giobertt  et  la  Réforme  de  l'Eglise. 
c  Revue  suisse  »,  t.  xx  (1857),  p. 
998-306.  Vn.  La  dernières  omiéet 
de  Bomiet.  Impr.  dans  la  c  Biblio- 
thèque univ.  de  Genève»,  sept. 

1857.  VIIL  Etude  wr  Us  dômesti- 
cité  au  siècle  de  Louis  XIV.  Impr. 
dans  la  «  Bibliolh.  univ.  de  Ge- 
nève »,  en  novembre  1857.  IX.  Le» 
Mariages  au  xtii*  siècle.  Impr. 
dans  la  «  Biblioth.  univ.  de  Ge- 
nève »,  juillet  1858.  X.  La  No- 
blesse au  xvu*  sièeU.  Ibld.,  sept. 

1858.  XI.  Un  Diocèse  sons  Louis 
XJV,  Ibld.,  1858.  XII.  Genève  et  la 
Suisse.  Un  mot  aux  anciens  Gene- 
vois. Genève,  1860.  XIII.  La  Motion 
dTun  patriote.  Ibid.,  1860,  In  8. 
XIV.  Réplique  d'un  patrioU.  Ibld.» 
1860,  in-8.  XV.  Après  C  annexion. 
Notre  situation  et  notre  devoir. 
Ibld.,  1880,  in-8.  XVI.  Ce  qu'il 
faut  penser  des  confessions  de  foi. 
Genève,  Ch.  L.  Sabot,  1861,  in  8. 
XVII.  Appel  OM  bon  sent  du  peuple 
genevois.  Genève,  Pîrk,  1862,  in-8 
de  4  p.  XVIII.  Feuille  du  jour  de 
Vm  offerte  à  lajefmem^fMtxan- 
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lion  de  la  République  de  Genève. 
Oenève,  Jullien  frères,  186^,  in-i 
4le  22  p.  avec  une  grav.  de  M.  Jules 
Hébert  (1  fr.«  et  sur  pap.  vélin, 
tiré  à  quelques  exempl.,  2  fr. 
rjO  c).  XIX.  Noblesse  et  Roture. 
Série  d'articles  imprimés  dtos  «  la 
!)éinocralie  suisse  »  en  1863.  XX. 
La  Suisse  et  Genève^  ou  l' Km  an  ci - 
pation  de  la  communauté  gene- 
voise au  seizième  siècle.  Genève, 
Jullien  frères,  18ë3-<^,  â  vol.  in-m 
(6  fr.)  «  Le  travail  de  M.  RoKet 
«  mérite  un  bon  accueil.  C'est 
«  une  esquisse  très-bien  faite  de 
«  cette  importauie  époque»  et  le 
«  second  volume,  qui  ne  tardera 
«  pas  à  paraître,  renfermera  la 
•1  Kéforme  religieuse,  ainsi  pré- 
«  parée  par  Pémancip^ition  iKHUi- 
«  que  ».  M.  A  Roget  a  éU\  avec 
son  frère,  l'éditeur  des  Pensées 
genevoises  »,  et  de  l'ouvrage  in- 
titulé «  De  Constantin  à  Grégoire 
le  Grand  ».  de  leur  père  ^voy. 
rwtieie  précédent.) 

{Théoph.  Du  four.) 

RocBT  (Philippe),  frère  du  précé- 
dent, professeur  à  Houdon  (can- 
ton de  Vaud).  On  lui  doit  la  tra- 
duction de  l'opuscule  iotiiulé  : 
Maugvnùim  de  la  eimmiÊMmté 
évarigélique  italienne  de  Genève,  le 
10  novenU)re  1853,  tmd.  de  l'iUl. 
Genève,  Joël  Gherbutiei,  1888, 
in-8  de  36  pag.  ;  deux  uriicles  sur 
une  de  Hadovit%,  insérés  dans  la 
«  Biblioth.  univ.  de  Genève  »  ;  un 
Compte-rendu  d'un  ouvrage  de 
Fallmerayer  sur  l'Orient,  iinpr. 
dans  le  môme  recueil,  en  1858  ou 
i8?t9;  trois  articles  sur  •  l'His- 
toire de  la  Révolution  française  », 
de  Siebel,  impr.  dans  la  ■  Revue 
gemioique  >,  en  I86t . 

{Théoph.  Diifour). 

ROGBT,  baron  de  Bbllogurt  (Do- 
■lleique-François-Louis),  archéo* 
logue,  l'un  de  nos  érudils  l-  s  plus 
distingués,  membre  de  la  Société 
des  •ntiqûtires  de  Rrunce,  de 
l'Académie  de  Dijon  et  de  plu- 
sieurs autres  académies  ei  socié- 
tés stviDtoB,  trois  Ibis  lanrést  de 
l'Institut  (Acad.  des  inscr.  et  bel- 
les-lettres)» Qift  jlty  général  de  di- 
flsiou  de  ce  iMtfti  (voir  la  •  Bio- 
graphie universelle  »  de  Michaml 
AU  nom  de  Roget)  et  neveu  d'un 
peprésentant  du  peuple  pendant 

TOME  III. 


les  Gent-Jours,  avec  lequel  l'a  esn- 
fondu  M.  F.  Bonrquelot,  dans  sa 
«  Littérature  française  contetn- 
poraine  »;  né  le  8  janvier  1796,  k 
Berghcim  (Haul-Rbin).  M.  le  ba- 
ron deBelloguct  a  suivi,  comme 
Ms  ancêtres,  la  carrière  des  ar^ 
mes.  Il  était,  à  dix-huit  ans,  offi- 
cier de  grenadiers  à  cheval  de  la 
crarde  impériale  et  eberalier  de  la 
réunion,  et  peu  de  mois  après, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
Il  lit  partie  de  l'expédilion  d'Es- 
pagne en  18:^3.  En  i8:i0,  il  futat- 
laclié ,  comme  offlcier  d'ordon- 
nance à  la  commission  chargée 
d'aeeeupaguer  Charles  X  jusqu'à 
la  mer.  Il  se  retira  du  service,  en 
1834,  pour  se  consacrer  exclusive- 
ment à  la  culture  des  lettres,  et 
plus  tard  à  l'étude  de  nos  anti- 
quités nationales  et  particulière- 
ment de  celles  de  la  Uourgofue. 
M.  le  baron  de  Belloguet  s'occupa 
d'abord  de  poésie  et  de  lillératurt^ 
pendant  les  trop  courts  loisirs  de 
sa  vie  militaire.  Il  composa  nne 
tragédie  û'Arminius,  ou  û  Bereeëu 
des  Francs^  des  NovmUet  et  des 
Contes  épiques  en  prose  que  diver> 
ses  circousunces  l'ont  iu8i|u'à 
présent  empédié  de  [publier.  Il 
n'a  paru  de  ses  poésies  qu'une 
imitation  en  vers  de  la  célèbre 
Inllade  allemande  de  sediitx,  la 
Revue  des  ombres  françaises,  pièce 
qui  a  été  répétée  dans  beaucoup 
de  journaux,  et  qui  se  trouve  en- 
tre autres  dans  la  *  Revue  de 
l'Kmplre  »,  iv«  ann.  (1846),  avec  . 
une  Notice  biographique  sur  son 
père  par  M.  Tremblaire.  M.  le  Im- 
ron  de  Belloguet  s'est  adonné  de- 
puis viufft  ans  plus  particulière- 
meni  k  rétude  des  antiquités  de 
la  France,  et  il  a  publie  sur  ce 
sujet  les  savants  ouvrages  sui- 
vants :  I.  QsuHImu  éeuryiNffnonfiM, 
ou  Mémoire  critique  sur  l'origine 
et  les  migrations  des  anciens  Bour- 
guignone,  et  sur  les  dtfecn  pua* 
pies,  royaumes  ou  contrées  qui 
ont  porté  leur  nom.  Avec  deux 
eartss.  Dijon,  L^fier,  4847,  M. 
C'est  riniroductioii  à  la  nou- 
velle édition  de  ta  <  Description 
du  ducbé  de  Bourgogne  »  par 
Co«irlepée,  dont  il  y  a  eu  quel- 
ques exemplaires  tirés  à  part. 
L«s«  Questions  bourguignonUM  » 

kl 
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furent  l'objet  d'un  Rapport  à  l'A- 
o«déniie  de  Dijon,  fait  par  M.  Fran- 
lia ,  auteur  des  «  Annales  du 
OMyen  âge  ».  Ce  Rapport,  très- 
Aivonble  k  l'ouvrage  dont  il  s'a- 
jrft»  est  inséré  dans  les  ■  Méinoin's 
de  TAcadémie  >  pour  184iS-1846, 
^g.  249  et  suiv.  (8  pag  ).  Cet  ou- 
vrage a  été  honoré  d'une  u)ed;Mlle 
d'«r  fàt  rAcaiiémie  ées  iotcrip- 
lions  et  belles-lettres,  ati  con- 
cours de  1847.  11.  Carte  du  pre- 
«ller  royamme  de  Bourgogne,  afee 
un  Commentaire  sur  l'éiendue  et 
les  frontières  de  cet  Etal,  d'après 
les  tiii9t-«iB(f  ^nateres  éfiiaee- 
pales  du  concile  d'Epaone  en  517. 
(Exir.  des  Méoi.  de  t'Acad.  de 
BijoD,  «M.  iS47*48.)  DijOB.  de 
l'impr.  de  Frantin,  1849,  in-8  de 
IS  feiiii.         avec  une  carie. 
Cempiémeat  des  «r  QMfitlOM  bour* 
mignonnes  »  du  même  auieur. 
Oavrage  honoré  d'un  rappel  de 
médaille  |>ar  la  même  académie 
au  concours  de  1849.  111.  Princi- 
pen  fondamentaux  de  la  Hépubli" 
que  comulairc.  Dijon,  29  février 
484»,  in-8.  Cet  écrit  est  le  fruit 
des  longues  méditations  de  l'au- 
leur  sur  l'alliance  du  pouvoir 
avee  la  Hberlé.  Plusieurs  de  ses 
idées  ont  trouvé  leur  application 
dans  la  constitution  de  1848,  en- 
tre «nlrae  ceUe  qu'il  avait  pré- 
posé le  premier,  d'astreindre  à 
signer  leurs  articles  tous  les  écri- 
vains de  la  presse  pémdiqae. 
IV.  De»  prétendues  colonies  grecques 
de  M,  Juepk  Bord,  Dijon,  impr. 
de  Lohretv-Pevebot .  itSO,  iii-8. 
(Extr.  du  «  Spectateur  de  Dijon 
des  S7  et  Si8  mars  1860).  Duen. 
MM*  M  V.  OrMnet  0ioMite$ 
dégagées  des  fabies  et  des  er- 
reurs qui  iea  ont  esveiuppées 
insqe'ft  ce  }oir;  «ivies  d^une 
Dissertation  particulière  sur  les 
aetfs  et  la  mission  de  saint  Bé- 
nigne, l'apôtre  de  Dijoo,  ayec 
«me  triple  carte  et  un  tat>leau 

généalogique  de  la  famille  de 
régoire  de  Tuurs.  Dijon,  La- 
marche  et  Dronelle,  ISfil»  li»8.de 
i!>  feuilles  1/4,  avec  une  carte 
(7  fr.).  Ouvrage  honoré  d'une  .nou- 
velle médaille  d'or  de  l'Académie 
des  inscriptions  el  belles-lettres, 
au  conconrs  de  iH&i.  Prdsaue 
tMrtUt  te  imfcHoiHf  dtt  «QH- 


gines  dijonaise^  N.  Foisset,  de 
r  Académie  de  Diioo,  fit  ittfMimer 
sur  cet  ouvrage  deux  artieles  dans 

«  le  Spectateur  de  Dijon  »,  n»* 
d'avril  18r>l.  Le  premier  avait  trail 
à  l'ouvrage  en  général,  et  M.  Fois- 
fetj  rendait  une  pleine  justice 
aux  qualités  d'esprit  de  M.  Roget 
(le  Iteiloguet  ;  le  second,  qui  parut 
dans  le  n»  du  «7,  était  particulier 
à  la  Uisserlation  sur  S.  Bénigne 
qui  fait  partie  du  volume.  M.  Fois- 
aet  f  soutenait  la  certitude  histo- 
rique de  l'eNistencc  de  S.  Bénigne, 
de  sa  mission  dans  la  première 
Ijronnaise  et  de  son  martyre  à  EH« 
jon  ;  mais  il  coneédait  à  M.  Roget 
de  Lielloguel  que  les  faits  s'étaient 
IMuéa  tons  Anrélien.  Le  second 
article  a  été  tiré  à  pan,  à  petit 
nombre,  sous  le  titre  de  S.  Héni- 
one.  Vn  imt  tmr  te  DisêtrUtUm.  âe 
M.  de  Belloquet.  Dijon,  de  l'impr. 
de  Luireau-ï<eucboi>,  in-^  de  &pag- 
Hefs  la  critique  lâ.  plus  steleese 
de  la  Notice  sur  S.  liénigne,  c'est 
la  réfutation  ex  professa  de  toute 
la  thèse  de  M.  Rogcl  de  Bello- 
guet  sur  S-  Bénigne,  par  M.  l'abbé 
fiougaud.  de  Dijon,  aujourd'hui  vi- 
caire-général d'Orléans,  auteur 
d'une  excellente  Vie  de  sainte 
Chantai.  IVl.  l'abbé  Bougaud  se  dé« 
clare  eu  faveur  de  Suri  us,  qui,  cor- 
rigeant les  manuscrits,  a  leporlé 
le  martyre  de  S.  Bénigne  sofis 
Biarc-Aurèle  (I).  V.  J^Uitiogenie 
(fouloiae,  ou  Uémoires  critiques 
sur  l'origine  el  la  parenté  des 
Cimmériees, .  des  Giuibres,  des 
OaUkres,  des  Belges,  des  Ligures 
et  des  anciens  Ct  ites.  Introduc- 
tion. Pfcuùèie  partie.  Glossaire 
gaiiloii,  Avee  deux  talileMs  «è- 
néraux  de  la  langue  gauloise.  Pa- 
ri», 0ei)|.  Duprat,  1858,  in-8  de 
xT*iB8  pagei*  (1S  fr.).  Seçoedie! 
partie  :  Preuves  physiologiques. 
Types  gaulois  et  celtorbroi^os, 
avec  une  planche  repréisenlaot 
deux  ligures  gauloises.  Paris,  le 
wâme,  18G1,  in-8  de  si-3U  pag. 

M)  L'ouvrage  d>>  M.  ^ib^é  VwifÊtié  «It  téU- 
mié  :  Etmtl»  kéêitrifM  U  tHtiptê  tm-la  «li*- 
tioH,  i««  Mi««  «<  u  cmtt»  (U  Mto4  gén^mt, 
apMTê  éê  ta  Bourgogne,  «i  imr  rorigineHê» 

afUm  dr  Piiom,  «rjimtam  «I  *  Lon(fn»i  jmt 

da  Dyo».  îmuaiimiatfc  ficw»  EâuenaeJ. 
JMaa,  Imrd.  m  *•  la  Steiiil,  itm, 
toeea  amiw^,  Mt«<i- 
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a  fr.).  Ainsi  qu'on  le  voit,  la 
preInj^^e  partie  de  cet  ouvrage 
est  cou&acrée  aux  preuves  pbilolo- 
ffiqveii,  avec  ud  gloisaire  de  -la 
langue  gauloise.  La  seconde  par- 
tie reuteniie  les  preuves  pbysio- 
toflrlques,  c'esi-à  dire  les  rasultats 
fournis  par  l'étude  approfondie 
des  l^pes  gaulois  el  ceilo-breloos. 
Les  redierflies  d«  Tanteir  ont 
pour  objet  de  prouver  que  los 
fiaulois  étaient  une  race  voisine, 
mais  différente  de  la  race  geran- 
nique,  parlant  une  lanji^ne  celti- 
que, une  et  commune,  malgré  ses 
variétés  locales,  aux  peuples  gau- 
lois de  la  Belgique  et  de  Tltalie, 
comme  à  ceux  de  la  Rrctagne  et 
iiv.  la  Gaulé  piupreuient  dite.  Il  a 
ceestaié  pet  la  pliiielogie,  autant 
du  moins  que  le  permettent  les 
rares  vestiges  qu'on  en  possède, 
que  cette  langue  était  étrangère 
à  la  famille  des  langues  tudes- 
ques.  Son  but,  dans  la  seconde 
IMrtie.  est  d'arrlfer  aux  mêmes 
conclusions  par  l'eiamen  des  don- 
nées physiologiques.  Celles-ci  mà- 
tendent  pat  non  plut.  On  pos- 
sède un  très-  petit  nombre  de  mo- 
nvmenta  dont  l'origine  gauloise 
soit  feeennve^  on  dn  moins  anr 
lesquels,  ap^^B  de  longs  dobals,  la 
majorité  des  archéologues  ait  Uni 
•peu  se  metire  I  peu  près  d*ac- 
«ont.  Mais  les  deux  principaux, 
Vœs  grave  de  Rrreini  et  le  sarco- 
phage- de  la  vigne  Amendola,  pré- 
sentent un  type  de  iigure  bien  ca- 
ractérisé, qui  sert  de  point  de  dé- 
part au  travail  de  M.  le  baron  de 
Bellogoeu  Profitant  de  tout  ce 
qu'il  a  pu  recueillir  dans  les  écri- 
vains de  rAnliquilé,  touchant  la 
race  gauloise,  il  groupe  les  tiaits 
divers  qui  la  distinguent  des  na- 
tions germaniques,  et  qui  pursis- 
ièseni  pins  .oo:  moins  en  saUien 
du  mélange  produit  par  les  inva- 
sions baroares.  Malheureusement 
I»  contactMles  sMenit  ei  des  htlM- 
tudes  romai0(^s  avaient  déjà  beati- 
coup  altéré  le  type  original.  La 
population  de  le  Génie  fnl  tbser- 
hve  par  les  élémenls  étrangers,  au 
point  qu'il  n'en  est  resté  nulle 
part  de  débris  dans  lesquels  on 
puisse  reconnaître  d'une  manière 
certaine  son  cachet  primitif.  Aussi 
les  données  de  la  physiologie 


sont-elles  en  général  peu  satisfai- 
santes. M.  le  baron  de  Belloguet 
ne  se  fait  pas  d'illusiuu  à  cet 
égerd.  Il  combat  entre  autres  les 
hypothèses  fondées  sur  la  forme 
des  crânes  trouvés  dans  les  tom- 
licaax,  et  celles  qnl  prétejident 
voir,  soit  en  Bretagne,  ï.oit  ail- 
leurs, les  descendants  directs  des 
eneiens  Celtes.  Une  crfttique'éelai  - , 
rée  le  dirige  dans  ses  reoherobes  ' 
dont  le  résultat  principal  est  de 
mettre  en  évidenee  les  diflUmltés 
que  rencontre  à  chaque  pas  l'in- 
vestigateur. Gependaut,  quoiqu'il 
manque  de  preures  positives, 
l'examen  auquel  il  s'est  livré  le 

Porte  à  conclure,  en  faveur  de 
unité  celtique  ou  gauloise,  qui 
lui  parait  plus  probable  et  mieux 
d'accord  avec  les  données  actuel- 
les de  la  science.  Il  regarde  les 
Celtes  eouime  une  race  septen- 
trionale, qui  .s'établit  dans  la  Gaule 
par  le  droit  de  conquête,  mais  n'y 
forma  iemeîs  qn*une  n^iuorlté  et 
finit  par  se  perdre,  sauf  quelques 
exceptions  locales,  dans  la  masse 
beniicenp  plus  nombranse  #es 
vaincus.  Ceux-ci  devaient  appar- 
tenir à  la  race  bruue  qui  occupait 
prinrilirenieni  tonte  PCnrope  oc- 
cidentale et  paraissent  avoir  été 
de  souche  ligure.  Poussé  par  les 
Celti*s,  ils  les  préoédirrent  dans 
rOcciJent  et   s'établirent  avant 
eux  dans  la  Gaule  méridionale,  en 
Espagne  et  dans  nne  partie  de 
l'Italie.  Quant  à  l'origine  de  ces 
Ligures,  rauteur    les  regarde 
comme  étant  de  la  même  famille 
que  les  Gstules  et  les  Numides, 
c'est-à-dire  de  la  grande  race  ber- 
bère, répandue  encore  aujour- 
d'hui dans  tout  le  n(mi  de  l'A- 
frique »  (i\  VI.  Prlition  adres- 
sée à  l'opinwn  publique  mur  la 
«éflanne  «tas:  élee|ieiie>  oe' l^ln- 
stitnt  et  les  autres  changements 
que  réclame  son  organisation. 
.  I>aris,  Dent»,fm,1n««de8i  pag. 
(I  fr.).  Cette  brocbuie  pleine  de, 
£aits  intéressants,  nous  parait 
< arrivée,  dans' nn  moment  oppor- 
tun, et  les   diverses  questions 
>  qui  y   sont'  traitéea'  appelle- 
/  leni  eeriainement'  rattentte»  da 
-  ' 
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qu'elles  frapperoDt  tous  les  gens 
désireux  de  voir  ci*s&er  les  abus 
des  élections  acadéiui(]ues.  Voici 
les  questions  traîlées  «ians  cette 
brochure  :  1»  Âbus  el  nullité 
légale  des  élections  de  l'Acadé- 
mie française,  ainsi  que  des  autres 
classes  de  l'institut;  —  2«>  Propo- 
sitiOD  d'un  nottfeau  mode  d'élec- 
tions; —  3°  Des  rapports  à  établir 
entre  l'institut  el  les  Sociétés  sa- 
vantes des  départements;  —  4* 
Fauteuils  d'académiciens  libres 
réservés  pour  les  dépai  iemenls  ; 
—  8*  Méeestllé  d*an«  nouvelle  or- 
ganisation de  l'Académie  des  io- 
scriptions  ;  —  6"  Triste  insnlli- 
sanee  du  budget  de  l'Institut  «^t 
du  traiieinenl  <Je  ses  membres  ; 
comptes-rendus  de  ses  séances 
publiés  par  chaque  académie; 
création  d'un  chancelier  de  l'in- 
stitut et  des  Sociétés  savantes 
de  France,  etc.  —  Ce  savant,  en 
outre,  a  publié  dans  les  «  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Di- 
jon »,  anu.  1849  et  1ii.5U,  daus 
M  «  Revue  du  Lyonnais  ».  noov. 
série,  t.  II  (I8")l).ei  dans  divers 
journaux  des  rapports  et  des  ar- 
ticles d'histolfo  et  de  littér*tiife« 
particulièremeni  sur  les  préten- 
due* coUmUs  grecques  dt  la  bour- 
9ome,  dans  le  «  Speeialeur  de 
Dijon  ». 

Ro«iu  (Firiniu-François- Marie), 
bonne  d*lUt  kelge,  né  à  Cam- 
brai (Nord),  le  1"  avril  1791, 
«l'une  famille  originaire  du  Uai- 
ntttt,  ancien  élevé  de  rSeoie 
normale  (le  Paris,  professeur  au  ly- 
cée de  Liège,  de  1811  à  1814,  fon- 
da dans  cette  ville,  en  1824,  avec 
son  frère,  M.  Ch.  Rocicr,  et  MM. 
Defaux,  Lel>eau  et  Van  Hulst^  le 
Mathieu  Laen^rg,  ga%eite  deUege^ 
devenu  le  1"  janv.  1829  ie  Politique 
mumdpal,  provincial  et  national 
(voy.  1  art.  suivant).  Lorsque  la  ré- 
volution he\ge  de  1830  éclata,  il  fut 
char{<é  de  difîérentes  missions  à 
Paris,  et  sa  correspondance  avec 
te  naréchal  Sébastiani,  alors  mi- 
■Jfltre  des  affaires  étrangères  de 
Fnnce,  fut  plus  d'une  fois  lue  aux 
séances  du  congrès  belge  et  y 
provoqua  des  aiscussions  ani- 
mées. M.  b\  tioKier,  premier  a^ 
erétiire  de  rnoSMtniie  belgn  à 


Paris,  sous  MM.  le  comte  Lebon 
et  le  prince  de  Ligne,  reçut,  en 
1837,  le  litre  de  conseiller  d'am- 
bassade. Il  fut  nommé  ministre 
de  Belgique  en  1848,  en  rempla- 
cemeni  de  ce  dernier.  Son  titre 
•lijourd'bui  (en  1863)  est:  envoyé 
extrnordinaire  et  ministre  pléni- 
polenitaire  de  Belgique  près  lu 
<'<our  de  France.  M.  F.  Rogler  est 
décoré  de  la  croix  de  fer,  grand- 
commandeur  de  la  Liégion  d'hon- 
neur, grand  ofllelér  de  Tordre  de 
Léopold  el  commandeur  de  l'or- 
dre de  Charles  III:  grand'croix 
des  ordres  disaMto  la  Catholi- 
que, du  Lion  et  du  Soleil  de  Perse. 
•  On  trouve  de  courtes  notices 
biographiques  sur  M.  Plmrin  Ko- 
gier  dans  les  publications  fran- 
çaises suivantes  :  le«  Dictionnaire 
universel  de  contemporains  >*,  de 
M.  Vapereau,  2«  édit.  (1861).  page 
1508  ;  le  «  Dictionnaire  de  la  con- 
versation et  de  la  lecture  2* 
édit.,  tome  xv  (1883,,  p.  486;  la 
«  Nouvelle  Biographie  générale  » 
de  MM.  Didot,  tome  xlii  (1863), 
p.  aïo,  article  de  M.  E.  Regnard. 
Nul  doute  qu'il  n'en  existe  plu- 
sieurs autres  dans  les  recueils  bio- 
graphimies  de  la  Belgique. 
HoGiBR  (Charles)  (1)),  homme  d'Etat 
i>elge,  frère  du  précédent,  né  à 
8aint-Quentin  (Aisne),  non  le  16, 
comme  on  l'a  quelquefois  imprimé, 
mais  bien  le  12  août  1800,  ouitu 
sa  ville  natale  à  Vkgt  de  doue 
ans  pour  aller  habiter  Liège  avec 
sa  mère,  qui  voulait  se  rappro- 
cher de  ton  flis  atné.  M.  Ch.  Ho- 
gier  fnl  élève  du  lycée  de  Liège,  où 
son  frère  Firmin  était  professeur; 
il  en  sortit  après  avoir  fait  de 
bonnes  études-,  il  se  consacra  à 
l'enseignement  privé,  et  en  même 
temps  suivit  les  cours  de  droit  à 
l'Université  de  la  même  ville,  et 
obtint  de  bonne  heure  le  diplôme 
de  docteur  en  droit.  11  contracta, 
dès  lors,  avec  MM.  J.  Lebeau  et 
P.  Devaux  les  lieus  de  cette  étroit* 
amitié  qui  ne  s'est  jamais  démen- 
tie au  milieu  des  orages  d'une  té- 
volntion  et  des  InHes  politiques  oh 


(I)  D*iprèf  toalet  les  btograpiiin  bclse*  M 
froflMi.  mÊtê  Ckartn  Ènumr,  d'»pr*a  H.  S. 

mSl*  MM.  r.  nMM»  «MM  BHI  (Ak  MiM. 
■•••M. 
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ils  se  trouvèrent  tous  trois  mêlés. 
An  oommencement  de  l'annèo 
1824  (!«'  avril),  ils  publièrent, 
avec  Fél.  Van  Uulst,  «  le  Malbleu 
I^OMberg,  gaieite  de  Uége  », 
journal  très-sérieux  d'oppositiou 
sous  un  titre  léjçer.  La  ptuuie 
«iMileQitnise,  toujours  pitlorestfue 
ei  vive  de  M.  Rogier  fil  h  ses  pre- 
mières armes.  Parmi  les  morceaux 
ttilltiits  qu'il  publia,  il  faut  ci- 
ter les   Lettres   d'un  bourgeois 
de  Saint'Martin.  Le  31  décembre 
1828,  le  titre  de  >  Mathieu  Laens- 
berg  »  fut  changé  en  celui  de  <>  Po- 
litique municipal,    provincial  et 
national  »,  ei  eul  les  mêmes  ré- 
dacteurs (1).  tn  1827,  M.  Gb.  Ro- 
giar  publia  les  «  Mémoires  de  don 
Juan  Van  Halen  (aidt>-(le-carap  de 
Mina),  écrits  iioas  les  yeux  de 
l'auteur.  Bru\elles,  i  vol.  in-8, 
avec  uu  portr.  L'intérêt  de  ces 
Mémoires  est  sout^mi  par  le  style 
précis  et  naturel  du  rédacleur.  En 
uécembre  18:27,  de  concert  avec 
ion  frère  Pirmin  et  M.  1.  Lebeau, 
M.  Ch.  Rogier  commença  la  pu- 
blication d'une  autre  feuille  beb- 
domadafre,  «  la  Récompense,  jour* 
nal  du  jeune  âge  »,  qui  a  paru 
iasqu'au  3<)  juin  1830,  iD-4  à  2  col. 
Le  plan  de  ce  journal  Ait  empran- 
lé  à  ta  «  Gazelle  des  PensfOBS  », 
publiée  alors  en  France,  où  elle 
jouissait   d'une   gmode  vogue. 
Lorsque  la  révolu  lion  de  1830 
éclata,  M.  Rogier  avait  une  place 
iinporianle  parmi  les  écrivains 
dont  la  presse  politique  belge  ali- 
mentait l'ardeur  contre  la  domi- 
ualion  hollandaise.  11  prit  une  part 
trët-active  k  cette  révolution,  et 
fut  après  successivemeiii  :  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire, 
dn  Congrès  national,  de  la  Cham- 
bre des  représentanis,  minisire 
de  l'intérieur,  de  1832  à  1834; 
gouvemenr  de  la  province  d'An- 
vers, ministre  des  iravnux  publics 
(1840),  de  nouveau  ministre  de 
rintérieor,  de  1847  è  I85S  ;  il  est 
actnellement  (1868|,  ministre  des 


(1)  Pour  rUtiorlqne  de  ces  deux  Journaux, 
yoy.  «  rEt-sai  higtorique  ei  critique  »ur  Ici  Joar 
Dtux  twlget  a,  par  A.  Warzèe.  Journaux  poli- 
tittuo"  •.  S*  part.  Gaiid  et  BmxeUe*,  184S,  In  8, 
p.  tM,  «tauriont  Ira  «  R«ebercUe«  hitiorlqaes  et 
Mbiloanpbiqiief  aar  (ea  |oaiwmf  et  lea  écrits 


iiéri«Aqma  liégeoia  t }  |iar  M.  1)1.  CaplUine. 
I.i«tt,  tSM»,  hi-ifl.  p.  ovn,  m-%L 


affaires  étrangères,  décoré  de  la 
croix  de  fer,  grandHwrdon  de 
l'ordre  de  Lénpold  ,  grand'croix 
des  ordres  de  la  Légion  d'hon- 
neur, do  Lion  néerlandais,  de  la 
Branche  ernesline  de  la  maison 
de  Saxe,  de  r£lolle  polaire,  des 
saints  Haorlce  et  Lasare.  de  N.-D. 
de  la  Conception  de  Villa-Vicosa. 
A  l'époque  des  premières  élec- 
tions générales  oe  la  Belgique, 
M.  Rogier  publia,  pour  l'éduca- 
tion politique  de  ses  compatriotes, 
les  d<^ux  opuscules  suivants  :  Ifa- 
nuel  électoral  des  campagnes.  Liège. 
1830,  in-12,  et  Manuel  électoral  de 
l'habitant  de  villes  ;  par  l'auteur 
du  «  Manuel  électoral  des  cam- 
pagnes ».  Ibid.,  1830,  in-112.  Kn 
1848  a  paru  un  Rapport  trienniU 
fur  la  situation  de  l'mstruetUm  nri- 
maire  en  Belgique  et  sur  l'exécu- 
tion de  la  lui  organiuue  du  23  sep- 
tembre 1812.  Appendice,  présenté 
aux  Chambres  législatives  le  27  no- 
vembre 1847,  par  M.  Rogier,  mi- 
nistre de  rmiérieur.  Bmielles, 
Devroye,  1844,  broch.  gr.  in-8. 
il  est  vraisemblable  que  ce  Rap- 
port, ainsi  qu'une  foale  d'autres 
publiés  sous  les  dilTérentes  admi- 
nisiratioDs  de  M.  Rogier,  sont 
rœuvre  des  boréaux  plutôt  que 
du  ministre  lui-mi>me. —  M.  Ro- 
gier fait  agréablement  les  vers, 
nous  en  avons  pour  preuve  une 
Epiire  à  Mathieu  Laensberg  (com* 
posée  eu  société  avec  .M.  Néoclès 
Hennequin)  (auon.},  imprimée 
dans  le  journal  liégois  qui  por- 
tail ce  titre  ;  la  Brabançonne 
(auon.),  gravée  avec  la  musique 
de  Carapenhuul  (Brux.,  SciMMt 
frères,  1861).  Ce  sont  d'autres 
vers  substitués  à  ceux  qu  écri- 
vit en  1830,  le  poète  Jenoeval , 
tué  en  combattant  pour  la  révolu- 
lion  de  septembre.  La  Braban- 
çonne est  l'air  national  des  Belges-, 
Une  Chanson,  en  réponse  à  une 
chanson  que  lui  avait  adressé  le 
poète  Antoine  Clesse,  de  Mens: 
elle  porte  le  nom  de  M.  Ch.  Rogier. 
Elle  a  été  reproduite  dans  plu- 
sieurs journanx  de  la  Belgique. 
—  Le  plan  de  ce  livre  ne  nous 

Ïeruietlait  de  nous  occuper  de 
[.  Ch.  Rogier  que  comme  écri- 
vain. Aux  |>ersonnes  qui  veulent 
connaître  l'Iiorome  politique  et 
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Klwiiifiie  d'EUi  nous  reconnnan- 

•  «ions  le  pai-agraphe  suivant.  — 
Biographie?  de  H.  Ch.  Rogier. 

—  1®  bans  le  «  Conversa tians- 
Li^xicon  der  neoestea  Zeit  > . 
Leipzig,  Brockhaus,  t.  m  (1833), 

1>.  780.  On  lui  a  donné  par  erreur 
e  préaom  de  F.,  et  pour  daie  de 
sa  naissance,  1790  ;  —  2"  lu  »  Bio- 
graphie des  hommes  du  jour  », 
ëe  MM.  O.  Sarrui  et  B.  Saini-Ed- 
MK,  l.  vi,  prrmière  partie  (1841  \ 
'|iag.  104  11K  15  colon.;  —  30 
eelle  d'un  «  Hemmede  tinm  »  (M. 
Louis  de  Loinènie).  Paris,  Rtn»'', 
1843,  in  18,  porlr.,  fiaisanl  partie 
'  de  la  «Calerie  des  contempo- 
rains illustres  ».  Notice  réinipr.  à 
Bruxelles,  en  1843.  iu-8.  On  pré- 
«ime  que  ranievr  deeetie  Notice 
«'■t  ft'u  le  baron  Fréd.  de  RciffVii- 
l>erg  el  non  M.  de  Loniénie.  — 
^•OanK  le  «  IHcifonnalre  biogra- 
phique des  Belges,  hommes  et 

-  hommes,  morts  et  vivants  »;  par 
J.  Pauwels-de-Vis.  Bruxelles,  Pé- 
nrlion.  1843,  in-8,  pag.  105;  — 

«.  rilistoire  de  la  Révolution 
belge  de  1830  »;  par  Ch.  Deleutre 
r  le  môme  que  nous  avons  connu  à 
Paris  sous  le  pseudonyme  de  Paul 
d'Yvoy).  Bruxelles,  A.  Jauiar,18.'>0, 
in-8,  tome  11,  pag.  8,  avec  porir. 
de  M.  Rogier; —  7»  la  •  Biogra- 

Bhie  générale  des  Belges  »,  par 
I.  P.  Ro(reri  Hnii.,  iSSO,  in-8, 
png.  ni -i7b\  i  colon.  ;  —  8*  le 

•  «  Livre  d'or  de  Léopoid  ».  Brit.x., 
Ch.  LeIoDg,  f 8S8,  tome  11,  p.  2:  8; 
—  90  le  «  Dictionnaire  nuivcrscîl 
des  contemporains  » ,  2*  édition 
OHCl).  p  1508;  —  10»  le  -  Dic- 
tionnaire de  lu  conversation  et  de 
la  lecture  »,  2»  édit.,  tome  xv 
(1863;,  pag.  486:  ~  11*  dans  la 
>  Nouvelle  Biographie  générale 

.  de  MM.  F.  Didot,  tome  xlii  (1863). 
colon.  510-11,  article  de  M.  Ë.  Ke- 
gnard.  Ces  trois  dernières  notices 
ont  peu  d'étendue. 
AoGiEU  (Aug.).  Dts  Loin  de  la  vie 
organique,  ou  Raison  des  pliéno- 
.  mènes  par  lesquels  ell<*  se  mani- 
iesie.  Paris,  Cemon,  184445, 2  vol. 
.  in-18.  ' 


(i)  De  (68  onze  notices  Uqgrapiiiqoet  M. 
■Oé,Uiii^er  II  I  n  o  cité  qu'ane  dans  »■  «  Btblio- 
graiihi'  bioçrapUqu*  tiiiiv«n>ell0  «i  eeUs  <te  la 
•  Galcri.»  dch  conteaqjwtatn*  illnitrw  1^  |«r  on 
Homme  dp  ti»n. 


BOGNETTA. 

RoeiSR  (A.).  L  /j»  Poi,  l'Espéranee  et 
la  Charité.  (Eo  tcrs).  Caen,  Har- 
del,  Chesnel,  18*57,  iu-8  de  H  pag. 
II.  Veryiasfueinnicht^  ou  la  Fleur 
du  prisonuier.  Ballade  imitée  de 
Gœihe.  (Eu  vers).  Caen, les  milCi, 
1857,  io-8  de  13  pag.  - 

RoGnm(Camille).  La  iWfirie^Mmrs 
et  usages  des  Orientaux  au  dix- 
DeuTîèoie  siècle»  scènes  de  leur 
vie  lolérIeaPi  et  publique,  ha- 
rem, bazars,  cafés,  b:<ins,  danses 
et  musique,  coutumes  levanti* 
■ea«  ete.  ;  dessinées  d'après  natare 
par  Camille  Rogier;  avec  une  In- 
troduction par  Théophile  Gantier, 
et  vn  texte  descriptif.  Faris» 
l'Auteur,  Gide,  Gcupil  et  Vibert, 
1847,  in-foL  de  lu  feuil.  de  texte, 

•  mètodlee,  airs  de  danse,  et  de  50 
planches  litbogr.  colur.  (200  fr.}. 

Rogier  (Léon),  membre  de  l'Union 
des  poètes.  1.  Thalès  Bernard  et 
VEcole  allemande.  Paris,  Vannier, 
et  les  Batignolles,  l'Auteur,  1859, 
in-18  de  108  pag.  (1  fr.].  11.  Les 
Poètes  contemporains.  Achille  Mil- 
U<'n.  Paris,  les  mêmCit,  1860,  gr. 
iii-18  de  118  pag.  (1  fr.). 

RoGNETTA  <Piillippo),  médccin  ita- 
lien, né  vers  I8<r>,  Ht  ses  études 
médicales  à  Naples,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  IgiS.  Les  événements 
politiques  de  sa  patrie  le  forcèrent 
de  se  réfugier  en  France,  où  il 
obtint,  en  i83S,  raatorisailon 
d'exercer  à  Paris,  oii  il  se  livra 
aussi  à  l'enseignement  public 
Rognetta  s*est  lait  connaîtra  an 
milieu  de  nous  par  la  part  active 
qu'il  a  prise  a  la  réaction  de  plu- 
slenrs  journaux,  tels  que  la  «  Ga- 
zette médicale  »  et  la  «  Gazette 
des  hôpitaux  ».  Sa  place  y  a  tou- 
jours été  marquée  parmi  les  écri- 
vains qu'où  pourrait  nommer  de 
l'opposition,  c'est-à-dire  qui  veu- 
lent que  la  science  ne  soit  pas  mo- 
nopolisée et  qne  le  droit  de  libre 
discussion  soit  acquis  à  tous.  Celte 
position  le  mit  en  but  aux  tracas- 
series de  l'autorité  dont  le  xèle, 
dit'On,  aurait  été  sollicité  contre 
lui  par  des  personnes  que  nous  au- 
rions ernes  et  qu'on  anrait  désiré 
voir  au-dessus  de  semblables 
moyens.  En  septembre  1857,  Ro* 
guetta  retourna  à  Naples  pour  la 
première  fois  depuis  son  exil.  A 
peine  anrivé,  il  y  mourut  subtte- 
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menl  le  11  octobre.  Hognelta 
•  paèllé,  indépendammeiu  de  loat 

«•e  qufi  conlîetinent  de  lui  les  deux 
journaux  que  nous  avoos  nomméh 
et  divers  aatfes,  âttiquols  il  u  été 
accidfnlellenient allât  h(\  lesécrils 
snivaBts  :  I.  Hecherdies  nouvelles 
sur  Vextemiûn  pefHMnente  appli- 
quée aux  fraciures  très  obliques 
du  col  du  fémur.  Paris,  1833, 
brodi.  11.  fkmarqmt  tttr  les 
vertus  thérapeutiques  de  la  bella- 
done et  eo  particulier  sur  l'emploi 
4ie  eelte  subttaiie»  dans  le  traite- 
ment des  maladies  de  l'œil.  Paris, 
broch.  in  8  (1  (r.  25  c).  IH- 
TraHê  tmaiomique,  pkytiohaique 
et  pathologique  du  système  pileux^ 
et  en  particulier  des  cbeveux  ei 
de  la  barbe.  Paris,  le  doct.  P.-P. 
Boucberoo,  r.  du  Faubourg-Montf 
martre,  n.  23,  1H37,  iii-8  de  ir»6  |). 
(3  fr.).  Cet  ouvrage  a  été  écrit  en 
Italien  par  Rogoetta ,  traduit 
et  puhlié  en  français  par  M.  P.-P. 
Boiiclierori.  IV.  Cours  d'ophthal- 
mologie,  ou  Traité  complet  des 
maladies  de  l'œil,  professé  publi- 
quement à  l'Ecole  prati(]ue  de  mé« 
deeinede  Paris.  Paris,  Labé,  l*Att- 
tcur,  1839,  in-8  (6  fr.).  Ouvrage 
qui  est,  sans  contredit,  un  dus 
meilleurs  traités  que  nous  ayons 
sur  ce  sujet.  V.  Nouvelle  Mrlfmde 
de  traitement  de  l'empoisonnement 
par  roffoilo,  et  doeameets  médi- 
co-légaux sur  cet  empoisonne- 
Hieot;  suivis  de  la  dépositioo  de 
M.  Ruspail.  devant  laGonr  d'as- 
sises (le  Dijon.  Paris,  Gardenbas, 
i»40,  io-8  de  9  feuil.  (2  fr.  50  c). 
Oe  travail,  publié,  comme  on  le 
si'M,  pour  former  la  contre-partie 
des  opinions  émises  sur  la  matière 
par  Orflla,  a  pour  but  de  démon- 
trer que  tous  les  .symptômes  de 
l'intoxication  arseniacale  se  réduî- 
tient  à  une  asthénie  profonde,  il 
était  dangereoi  de  les  combattre 
par  la  méthode  antiplilogistique, 
eC  rationnel  au  contraire  d'em- 
ployer des  moyens  stimulants 
comme  l'alcool,  l'eau  de  canelle et 
même  l'opium  k  hautes  do^es.  VI. 
inUucieation  arseniacale,  consulta- 
tion médico-légale.  Paris,  1841, 
in-8  (1  fr.).  VU.  Avec  M.  B.  Mo- 
Jon  :  Traité  philosophique  et  eX" 
périmenlal  de  matière  médicale  et 
ét  thérapeutique^  trad.  de  l'ital.  de 


Giucumiui.  Paris,  ia-8.  Fai- 
sant partie  de  «  TEneyclopédle 

des  sciences  médicales  ».  Réimpr. 
vers  1863  m)us  la  date  de  1889f 
Paris,  au  bar.  de  l'Encyclopédie 
(Plou),  in-8  de  iv-592  pag.  à  deux 
colon.  (6  fr  ).  VIII.  Avec  M.  Four- 
nier- Deschamps  :  Mémoire  sur 
l'extirpation  de  l'astragale,  lu  à 
l'Académie  des  sciences  dans  la 
séance  de  18  lévrier.  Paris,  de 
l'iuipr.  de  Cosson,  1843,  in-8  de 
64  pag.  IX.  Annales  de  thérapeu- 
It^  médieaie  et  ehirurgioale,  et 
de.  toxicologie.  Paris ,  rue  des 
Pelitâ-Augu6tius,  13  bis,  1843. 
4  fol.  gr.  in-6.  RecneH  meosoel 
qui  parassciit  le  1*'  de  chaque 
mois,  depuis  le  1»''  avril  1863. 
et  coûtait  par  au  10  fr.  Il  était 
destiné  à  recueillir  et  à  ana- 
lyser tout  ce  qui  se  faisait  de  nou- 
veau dans  ces  parties  si  îm|>ortao- 
tesde  la  science.  Ce  journal  con- 
tient, par  extraits,  un  Traité  corn' 
plet  des  eaujc  minérales.  Ces  An- 
nules sont  aujourd'hui  très-rares. 
X.  Traité  philosophique  et  clinique 
d'ophlhalmologie,  basé  sur  les  prin- 
cipes de  la  thérapeutique  dyna- 
mique. Paris,  Lacour,  Just-Rou- 
vier,  1844,  in-8  (9  fr.).  XI.  Eau 
minérale  naturelle  a<Hdulo  ya%ewtê 
et  alcaline  de  Condillac  (départe- 
ment de  la  Dréme).  Paris,  de 
rimpr.  de  Lacour,  4859,  in*8  de 
4pag.(l). 
RoGNiAT  (Jean-BaptisteJ,  né  k  Cba- 
nas  <l5ère),  éuit  nouire  de  eetie 
commune  lorsque  la  révolution 
éclata.  Élu  administrateur  dudé- 
pariement  et  député  à  1* Assemblée 
législative,  en  1791,  il  ne  se  fit 
nullement  remarquer.  Toutefois, 
la  modération  de  ses  opinions 
l'ayant  exposé  à  des  poursuites,  il 
vint  se  cacher  à  Paris  et  y  vécut 
dans  l'obscurité  pendant  la  Ter- 
reur. Après  le  9  thermidor,  il  re- 
tourna uans  le  département  de  l'I- 
sère, y  fut  nouimc  membre  du  con- 
seil général,  et  passa  le  reste  de 
sa  vie  uniquement  occupé  de  tra- 
vaux agricoles,  il  est  mort  en 
tSiS.  Nous  connaiMons  de  lui  les 
opuscules  suivants  :  I.  Réflexion^ 
et  Projet  de  décret  sur  la  sûreté  gé» 

(I)  Article  de*  «  Médecin»  de  PâiU  J«gè*  |wr 
le»  auTri«i  »...  pur  C.  Sachalle  [L4ichdU«|,  mmi- 
pieté  99m  U  pâitêt  bifelltf  n|iliii|ii«. 
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nénkéel'Sêut.  (•el'impr.  nalios., 

s.  (J.),  in-8  de  12  pag.  II.  Ilapport 
et  l'rojt't  de  Aéertt  iur  U  canal 
projette  {»ic)  par  le  tiew  ChewêUer 
dans  le  département  de  l'Alu,  pour 
la  Goolinullé  dit  la  oâvigalioo  du 
Ebône,  ioieroeptée  ettra  Seysiel 
et  Genève  •.  fait  »'l  présenté  a  l'As- 
seoiblée  nationale,  au  nom  de  ses 
comités  d'agriculture  et  de  com- 
merce, le  18  juin  179i,  l'an  iv«de 
la  Libt^rté.  (De  l'Iuipr  .nation.)* 
in-8  de  Iti  pag.  M.  A.  Sir  and,  dans 
sa  «  Bibliographie  de  l'Ain  a  at- 
tribué à  tort  cet  opuscule  ii  Ro- 
guial,  andeu  prélel  de  l'Ain,  qui 
n'avait  ilon  que  vingt  et  un  ans. 
m.  Suuvfoux  Moyens  mécaniques , 
ou  Moyens  de  tuer  le  meilleur 
IMurli  iKMsible  de  la  force  4eé 
vents,  considérée  coiiiint;  force 
motrice  à  appliquer  a  uu  graud 
Membre  d'usages  et  d'industries. 
Ouvrage  cité  par  la  u  Biographie 
univers.  dans  la  notice  du  gé- 
néral Rogniat,  llls  de  TauUur, 
mais  qui  n'a  peul-ôlre  pas  été  im- 
primé. La  «  Biogr.  univers.  » 
«joute  néannwina  :  «  Ayni  iui- 
Méme  fait  rapplicatioii  de  quel- 
ques parties  de  son  système,  il 
avait  pris  un  bretel  d'inTention  >. 
RoeniAT  alué  Jeau  Baptiste),  fils  du 
Mtécédeni,  ne  ù  Satni-Pnest  (Isère. , 
le  S  mai  1771,  fit  ses  études  uu 
collège  de  louruun,  tenu  paries 
Oratoriens,  lut  (  nsiiile  reçu,  à 
vingt-trois  ans,  a  l'Ecole  pol.v- 
lechni<iue,  oii  il  resta  en  1794  èt 
i '<».";  (\),  et  en  sortit  jiour  entrer 
dans  1  administration  générale.  £a 
4IMt,  il  Ail  nommé  sout>préfelde 
Ronneville,  dans  le  département 
du  Léman;  il  remplit  ces  foucr- 
tkMis  jusqu'au  UMHnent  od  la  Sa- 
voie lut  rendue  au  roi  de  Sardai- 
gne.  ii  passa  alora  à  la  sous-pré- 
fecture de  Vienne  (Isère),  puis 
aux  préfectures  du  l'u>-de-Dôme 
(30  mars  iSfi)  et  des  Arilennes 
(14  Juillet)  ;  l'année  anivante,  s'é- 
laiit  trouvé  en  dissidence  avec  le 
niolsti'e,  dont  il  ne  voulait  pas 
suivre  la  ligue  politique  avec  9B- 
sez  de  docilité,  il  fut  mis  il  la  re- 
traite. Le  crédit  de  sou  frère  tToy. 


',t)  M.  A.  Rochaft,  iltii»  <.i  •  B  o^i a|'lii>'  du 
nat)|>iiii>'!  <,  l'a  Uit  kortir.  par  r'rrroi,  aetie  au» 
Hhi»  ur<i  '-Il  iKii,  f«  qui  ii«  t oncurM  point 
avN  U  dait  d«  »ua  «aufc,  en  I1M- 


rnrt.  suivant)  le  ic  MBtMr  es 

grâce  en  1819;  il  fut  alors  nommé 
préfet  de  la  Vendée  (9  janvier),  de 
rAin  (19  juillet  iglD).  Sous  son 
excellente  administration,  qui  a 
duré  dix  années,  le  département 
de  l'Ain  a  largement  prospéré. 
Rogniat  aîné  fut  eusuite  euvoyé 
dans  le  département  du  Puy-de- 
Dôme  XIO  août  1830).  Deux  ans 
aprèa,  lors  des  événements  dea  5  et 
6  juin  183!^,  il  fut  brutalement  des- 
titue pour  8  être  pronoucé,  avec 
fermeté,  lit-on,  dans  la  «  Biogr. 
univers.  ».  contre  la  mise  en  état 
de  siège  de  la  capitale.  Il  se  relira 
alors  a  Fontainebleau,  où  il  s'oc- 
cupa de  mettre  la  dernière  main  à 
quelques  outrages  de  philosophie 
qu'il  avait  écrits  durant  sa  lon- 
gue carrière  administrative,  et  de 
la  composition  de  quelques  nou- 
venus.  Rogniat  aisé  est  mort  b 
Fontainebleau,  le  31  août  1845  (1). 
Mous  connaissons  de  lui  :  1.  Estai 
â'kiéÊnaUmt  ^ulo9ophique$  4'âprii 
les  faits.  M.  S.  M.  S.  Paris,  La- 
drange,  1836,  in-8  de  29  feuU.  3{4 
(7  fr.).  C'est  pendant  qu'il  éUft 
préfet  de  l'Ain  que  Rogniat  coui- 
posa  cet  ouvrage,  qui  dénote  un 
l»eni»eur  profond  et  un  homme 
voué  aux  méditationâ  de  tous  les 
instants.  M.  Rochas  n'a  pas  connu 
ctst  ouvrage.  11.  Sixième  livre  de 
l'Enéide,  irad.  eu  vers  français. 
Paris,  de  l'iiupr.  de  Gi-os,  J839, 
iu-8  de  Gi  pag.  III.  Essai  d'une 
plùlotophie  sans  système,  ou  d*in> 
duclions  philosophiques  d'après 
«les  l'aitÀ  généraux  et  non  contes- 
tés. Paris,  Hachette,  t839,i  vol. 
in-8  (1â  fr.).  Un  examen  de  cet 
ouvrage  a  paru  dans  le  «  Mé- 
mmriaT encyclopédique  et  |H^ies» 
aif  •  de  Bailly  de  Mcrlieux,  neu» 
vième  ann.,  n»  107,  pag.  699.  IV. 
OpuMufes  pkXU»ophiqu€»  êt  reli- 
gieux, faisant  suite  à  divers  chapi- 
tres de  a  l'Essai  de  philosophie 
sans  système  >,  i",  3*  et  4« 
opuscules.  Paris,  Hacbeite,  1840, 
4  cah.  iu-8  ensemble  de  10  feuil. 
1/2  (4  fr.).  V.  Principes  élémen- 
taires de  la  vrait  logique^  à  substi* 
tuer  aux  traités  de  logique  en- 
seignés uaus  les  écoles.  Paria,  De- 
launay;  Marc  Aurai;  Treuttel  et 


(I)     aociMa,  «  Bi«|i  Mpt>i«  du  Ihai  liiaé  *. 
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WirU,  1841»  in  S  de  12  feuil. 
(3  fr.).  VI.  Ptof^anme  d'un  cours 
d'instruction  tertiaire  à  détacher  de 
l'instruclioD  secondaire  aciuelle, 
lorsque  l'enselgiitiiieDl  public, 
libre  de  droit,  sera  libre  de  faîl. 
Fouiainebleau,  L'Huillier,  et  Pa- 
ris, Denlii,  iiachelte,  1842,  iD-8de 
i±  feuil.  3't  (;i  fr.).  VU.  Série  d'ar- 
ticles présentés  au  Corps,  législatif 
pour  la  défeDse  de  la  libOTléde 
l'enseignement  contre  le  mono- 
pole de  rUniversiié.  avant  ei  pen- 
dant la  discnsslon  de  la  loi  li  in- 
tervenir sur  cette  matière.  Paris, 
.Bokaire.  1843-44,  i  brocb.  in  8, 
ttaiemble  de  80  pag.  (2  fr.).  Neuf 
articles. 

RofiniAT  (le  baron,  ensuite  vicomte 
Joseub),  frère  du  précédent,  gé- 
néral du  génie  ,  écrivain  mi- 
litaire, né  Te  13  novembre  1776, 
à  Saint-Priesi  (Isère),  servit  sous 
les  ordres  de  Moreau  (tôOO),  fit 
les  campagnes  do  1805  à  1807, 
se  distingua  au  siège  de  Dantzig 
comme  chef  de  bataillon,  alla  en 
Espagne  avec  le  titre  de  colonel, 
contribua  à  la  prise  de  Saragosse, 
de  Tortose,  de  Tarragone,  de  Sa- 
gonte  Ptde  VaUnct;  (ISilj,  et  fut 
nommé  général  de  division,  kp^ 
pelé  en  1813  il  la  grande  année,  il 
lortilia  Dresde  ;  en  1814,  il  com- 
inauda  le  génie  à  .\lelz.  A  la  An 
du  premier  Empire  le  baron  Bo- 
Kniat  était  lieutenant-général  du 

t;éuie  et  fut  premier  ingénieur  de 
a  grande  arin6e  pendant  les  Cent- 
Jours;  aprèa  la  seconde  Restaura - 
lion,  inspecteur  général  du  génie, 
lie  1816  à  1830,  membre  du  comité 
de  la  Guerre,  professeur  de  castra* 
luélatiou  du  duc  d'Angoulôme, 
membre  du  conseil  de  perfection- 
nemeni  de  l'Ecole  polytechnique 
(1829),  de  l'Académie  des  scien* 
ces  (1829),  pair  de  France  (1831): 
chevalier  de  Sainl-Lonis  et  grana 
ollicier  de  la  Légion  d'honneur. 
Le  général  Rogniat  est  mort 4  Pa- 
ris, le  10  mai  1840.  L*on  a  do 
comte  Hoguiai  les  ouvrages  ssl- 
vants  :  1.  Helation  des  sièges  de 
SnwgmB'  et  de  Tortose,  far 
les  Français,  dam  la  dernière 
guerre  d'Esfmite.  Paris,  (de  l'im- 
priflMMrfo  de  F.  Didot),  Magimel, 
181  i.  in-4  de  72  j>aK. ,  a>ec 
deux  granUci  plaacb.  (7  u.  ^iGc.). 


II.  Considérations  sur  l'art  de  la 
Guerre.  Paris,  Magimel,  Anselin 
et  Pocbard,  1816,  in-8  de  xi  et 
608  pag.  Sec  édition,  revue  par 
Tauteur.  Paris,  les  mêmes,  1817, 
in-8  de  xi  et  608  pag.  (7  fr.  30  c.). 
C'est  rédition  précédente  rema- 
niée. La  «  Biographie  des  hooimes 
du  jour  »,  dans  une  notice  sur  le 

{(énéral  Rogniat,  qui  est  loin  de 
ui  être  fiivorable,  avance  qu'il 
avait  paru  une  édition  de  ce  livre 
antérieure  à  1816,  avec  une  dédi- 
cace landative  k  Napoléon,  et  que 
l'auteur  mît  plus  tard  tous  ses 
soins  à  en  recberclier  les  exem- 
plaires, afin  de  les  détruire  ;  il 
était  tout  honteux  d'avoir  pu  té- 
moigner quelque  admiration  oour 
le  Corse.  Cette  prétendue  édition 
n'est  décrite  |iar  aucun  biblio- 
graphe, et  nous  ne  pensons  pas 
qu'elle  existe.  Cet  ouvrage  est  di- 
vwé  ainsi  uu' il  suit  :  Introduction. 

—  Chai).  I.  De  la  levée  des  trou- 
pes.— 11.  De  l'organisation  légion- 
naire.-- IlLDesgrades  militaires. 

—  IV.  Des  armes.  —  V.  Kxercices 
et  travaux  militaires  —  VI.  Ordre 
de  bataille  de  la  Légion.  —  Vli. 
Des  armées  et  de  leur  ordre  de 
bataille.—  Ylil.  Positions  et  cam- 
pements.— IX.  Retranchements 
de  campagne.  —  X.  Des  mar- 
ches. —  Retraites.  —  Strata- 
gèmes. —  Ob  il  est  question  :  do 
général  Moreau  à  llolienlinden  ; 
du  prince  Charles  k  £&bliog;  de 
Napoléon  h  Waterloo.  Xf.  Des  ba- 
tailles,  —  traitant,  entie  autres, 
de  celles  d'EyIuu,  léua,  VVagram, 
Bautsen,  Leipzig:  —  de  Napoléon 
contre  les  Mameluks;  —  d'An- 
toine et  de  Crassus  contre  les  Par- 
Ibes.  XII.  Métapli^fsique  de  la 
Guerre, ou  l'art  d  inspirer  du  cou- 
rage aux  troupes.  Xlll.  Des  gran- 
deà  opérations  de.  la  guerre  offen- 
sive en  Europe,  ota  l'on  remarque: 
Napoléon  h  Moscou  ,  en  Saxe, 
à  Austerliiz;  et  le  parallèle  de 
l'ezpédiUon  de  Napoléon  en  Italie 
par  le  SainlBernard  avec  celle 
d'Annlbal.  XIV.  Des  grandes  opé- 
rations de  la  guerre  défensive. 
Conclusions  numérotées  de  1  à  5(i. 
Il  y  a,  à  la  fin  du  volume,  des  no- 
tes, au  nombre  de  i9,  sur  b  mi- 
lioe  romaine,  qui  remplissent  près 
lOU  pages.  Cet  ouvrage  a  donné 
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lieu  à  la  pnblication  du  suivant  : 
Remarques  critiques  sûr  Vouvrage 
de  M.  h  lient inant -général  Ro- 
gnial,  intitulé:  Considérations  sur 

'  l'an  lie  tu  Guerre;  par  ie  colonel 
'depuis  lieutenant-gén^^ral)  Mar- 
celliu  Mur  bût.  Paris,  Âuseiio  et 
f>ocbard.  18i0,lih8  de  4l  feuilles 
(7  fr.).  Deux  ans  plus  tard,  on  en 
Imprimait  d'autres,  celles  dictées 
par  Napotéon  l*'  am  généraux 
Gourgaud  et  Kontholon  (voy.  le 
n«  V).  111.  Situation  de  la  France 
m  4847.  Paris,  Delatinay,  i817« 
in-^  de  48  pafç.  Suivant  en- 
core la  «  Biographie  des  hommes 

'  du  jour  »,  l*aatear  eut  grand  soin 
(J  '  iL'tir(>r  depuis  tous  les  exem- 
plaires du  commerce,  parce  qu'il 
'  trouva  sans  doate  qne  te  svstème 
du  duc  Decazes  y  était  loué  outre 
mesure.  Dans  cet  ouvr.,  dont  tous 
les  cxem])Iaircs  n'ont  pas  éié  dé- 
trniisjegéu.  Uogr.iat  eslimail  que 
l'auiorit^-  royaU^  était  assise  sur 
dos  liages  iVon  réirécies,  aussi 
[Mopasait-il  de  les  élargir,  et  pour 
cela  il  pri'senlait  deux  moyens 
égalemeul  iugénieux  :  le  premier, 
«rexclure  «  le  peuj>Ie  de  petite 
électeurs  »,  et  de  n'admettre  dans 
les  collèges  électoraux  que  des 
électeurs  payant  600  fr.  té  seeond 
moyen  était  de  faire  nommpr  les 
députés  en  nombre  double,  et  de 
laisser  le  choix'  au  roi.  IV.  Des 
Gouvernements.  Tome  !«'  (et  uni- 
que). Paris,  le  même,  ISitt,  i|i-8 
(6  fr.)-"  L*onvrag«?  d<*Tait  atoîr 

•  quatre  volumes.  V.  Répmse  aux 
notes  critiques  de  Plofioléon^  sur 
l'ouvrage  intitulé  r  *  Considéra- 
lions  sur  l  art  de  la  Guerre  ».  Pa- 
ris, Anseliu  et  Pochard,  1823,  io-S 
de  18  reuil.  3/4  (4  t'r.).  Anon.  — 
Dans  ses  «  Considérations  sur 
l'an  de  la  Guerre  »  (vny.  le  n"  11), 
le  général  Hognial  avait  examiné 
plusieurs  opérations  militaires  de 

'  Napoléon  ;  celui-ci,  alors  prison- 
nier à  Saiu le- Hélène,  s'en  irrita 
asses  vt^ment  et  dicta  aux  com- 
pagnons de  son  exil,  sous  le  titre 
de  Dis^sept  twles  sur  l'ouvrage  inti- 
tulé «  Gottsidératiens  sur  l  art  tie 
la  Guerre  »,  une  réponse  aux  cri- 
tiques dont,  il  était  l'objet.  Cette 
réponse  parut  en  ^Êt,  daM  le  se- 
cond volume  des  •  Mélanges  de 
Napoléon      qui  font  partie  des 


•  Mémoires  pour  servir  ii  f  His- 
toire de  France  sous  Napoléon , 
écrits  à  Sain  le- Hélène  par  les  gé- 
néraux qui  uni  partagé  sa  capti- 
viié  '  (Paris ,  Didot ,  Bossange  , 
8  vol.  in-8)  ;  elle  esl  précé- 
dée d'une  petite  notice  biographi- 
que pen  flatteuse  pour  le  général 
Rogniat.  L'écrasante  appréciation 
de  son  mérite,  partie  de  si  haut, 
fit  bondir  le  général  Rogniat;  il 
prit  ta  plume  et  rédigea  ab  irato 
l'ouvrage  dont  nous  venons  de 
donner  le  titre.  L'honneur  d*atoir 
éié  réfuté  par  Napoléon  et  les  vio- 
lentés sorties  de  Rogniat  don- 
livrent  k  cette  t^olémique  un  tr^ 
tentissement  qui  a  fait  sans  doute 
beaucoup  pour  la  réputation  de  ce 
dernier.  VI,  Mémoire  nar  ^amê- 
ment  des  places.  (Kxtr.  du  «  Mé- 
morial de  l'olûcier  du  génie  »). 
Paris,  de  Thnpr.  de  Fain,  I8i6, 
in-8.  VII.  Mémoiré  sur  Remploi  des 
petites  armes  dans  la  défense  des 
places.  (Kxlr,  du  même  recueil.) 
Paris,  de  l'impr.  de  Fain,  f6f7, 
in  8.  D'après  la  «  Biogr.  univers.  » 
ce  méuioire  et  le  précédent  oct 
été  rédigés  sous  les  yeux  et  d'a- 
près les  idées  de  Rogniat,  par  son 
aide-de-camp,  le  capitaine  du  gé- 
nie Villeneuve.  VIII.  Rapport  fait 
à  V Académie  des  .<!r)>rîrf. s  sur  l'ou- 
vrage intitulé  :  «  Caujpagne  d'AJ- 
lemagne  en  iMO  »,  par  le  général 
de  Carrion-Nisas.  Février  1830.  IX. 
Rapport  fait  à  l'Académie  t'es 

'  ftiènces  sur  l'onmge  de  M.  le 
colonel  Paixhans,  Intilnlé  :  «  For- 
ce et  faiblesse  militaires  de  la 
Fhinee  ».  Farts,  18S0,  {n-4.  X. 
Rapport  fuit  à  rAcailémie  des  scien- 
ces sur  le  fusil  kopiipieur  de  M. 
Heurteloup.  Paris,  I83.'>,  ln-4.  XI. 
Réponse  à  l'auteur  de  Vouvrage  in- 
titnli-  :  «  Du  projet  de  forllHer  Pa- 
ris »  (le  lieut.-coion.  C.  Richar- 

'  dot),  ou  Examen  d'un  système 
général  de  défense.  Paris,  Cor- 
réard  jeune,  1840,  iu-8  de  3G  pag. 
(2  fr.  7,';  c).  Le  lleuienant-colonel 
Richardot  (voy.  ce  nom)  répliqua 
au  général  Rogniat.  XII.  De  la 
CoUmiMtian  an  Alqirie't  et  des  for- 
lllicalions  propres  à  garantir  les 
coioos  des  invasions  des  tribus 
afrioallies.  Paris,  de  tiiipr.  de 
Gaultier-I  aguionie,  1840,  in-8  de 
<jO  pag.  Xill.  A  l'Auteur  de  ta  Ré- 
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pome  aux  obtervationg  du  général 
Hogniat,  sur  les  fortifications  de 
Paris  (le  lieiit.-col.  C.  RicbariJoi). 
Paris,  Corréard  jeune,  1H4(),  in-8 
de  8  pag.  (t  fr.  2%  c).  XIV.  Opi- 
nion de  M.  !e  lieutenant-général 
Bogniat  sur  questioo  Ue  l'ki- 
«érie,  k  VMailoD  tfes  ofécHit  tap- 
piémeDtaires.  Paris ,  le  m^mo , 
taiO,  im-S  de  48  pag.  Le  géaérai 
llogDial  691  mort  en  m  IS40 
avant  d'avoir  pu  prononcer  ce 
discours  qu'il  avait  écrit.  ~  Bio- 
graphies du  ttéiiérÉl  Rogniai. 
—  1"  «  Biographie  univ.  ei  port, 
des  conlenip.  »,  t.  it  (i83i),  p. 
i14S;  — ïû  «  Biofîraphie  des  bom- 
raes  du  jour  de  MM.  G.  Sarrut 
et  B.  Saint-Ëdme,  t.  l'S  part. 
(1835),  p.  59-61  ;  — 3-  .  Journal  des 
savants  »,  ann.  1840,  p.  313;  -- 
4°  «  Discours  de  M.  Becquerel,  de 
l'Acad.  (les  sciences,  prononcé  aux 
funérailles  du  général  Kognîat,  le 
11  mai  18^0  (Recueil  de  l'Inslilul), 

.  50  <  Ménioriai  de  la  littérature  >, 
mai  4840,  col.  180  ;  6°  »  Bio- 
graphie universelle  »,  article  de 
L.-G-  Micbaud.  Cette  Notice  bio- 
graphique sur  le  général  Rogniat 
a  éié  réimprirnét'  avt'c  la  «  Vie 
publique  et  privée  de  Napoléon 
Bonaparte  »,  d»  toéme  aaienr 
(184«,  in-8,  avec  le  porlr.  du  gén. 
<  Rogniat).  ~  7*  •  Biographie  du 
Daupbiné  »,  par  A.  KMas,  t.  11 
(1860),  p.  3.\3-58. 

R06MAT  (Alexis).  Mveu  des  deux 
précédents,  aiieieii  chef  de  toiaîl* 
Ion.  I,  Uermh,  ou  le  Génie  des  co- 
lonies, Essai  politique,  contenant 
les  principes  fondamentaux  en 
matière  de  colonisation  ;  par  51. 
A.  R.  Paris,  Hivert,  iS30,  in-8, 
arec  2  planches.  II.  L'Italie  con- 
quise, ou  Napoléon  au  champ  de 
Marengo,  poème  en  xiii  chanis. 
Paris,  Delaunay,  1837,  t  vol.  in-18 
(4fr.)-  Ouvrage  p4iftiéioas  le  Bom 
de  Norgia t,  anagramme  de  ce- 
lui de  l'auteur. 

Roeiieir  (Louis),  pastenr  de  TEglise 
ivforiiu'c  dt'  l'Oratoire  Saiiit-Ho- 
uoié,  insUUé  le  13  avril  1860. 
Un  ■  de  loi  :  I.  JéêiU'^Ckrist 
aur  tioce^  de  Cana ,  sermon. 
Montpellier,  de  l'iuipr.  de  Uoehm« 
1884,  in-8  de  32  pag.  (1  fr.).  II. 
L'Avenir  du  Protesfanlisme ,  svr- 
mon  proooiicé  a  l'occasion  de 


l'Inauguration  du  temple  de  Lil- 
lehonne, 'précédé  d'une  Notice  bis* 
torique  par  H.  Soliier,  pasteur, 
Paris,  librairies  protest.,  1860, 
in-8  de  47  pag.  (75  e.).  lit.  DêtUitr» 
d'installation  (ir>  avril  1860).  Impr. 
à  la  suite  du  Discours  du  pasteur 

'Jutllerat,  présideot  du  Consis- 
toire (1860). 

Rognon  (F.-C.),  lii>raire  h  NeucbA- 

'  tel  (Suisse).'  AImmuué  emmeniai 
muehâtelois,  pour  1856,  ou  Re- 
coeil  générai  d'adres!»e8  conimer- 
étales,  indesirleHes,  Judiciaires  et 
slalisiiquos  du  canton  de  Neu- 
cb&tel  et  des  pays  cnvironnunis. 
(De  rimpr.  de  Jacquin,  à  Besan- 
çon). Neuchàtel»  I8S6,  lii'lS  de 
7  feuil.  1/i. 

RoGRON  (ioseph-André),  juriste,  né 
à  Chartres  (Eure-et-Loir),  le  19 
mars  1793;  sous  la  Itestauralion  : 
avocat  au  barreau  de  Paris,  plus 
tard,  aux  Conseils  du  roi  et  la  Cour 
de  cas>^aiion  ;  en  1840,  secrétaire 
général  du  parquet  de  cette  der- 
nière Cour;  dWftlier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  en  mai  184*^.  On  a 
de  lui:  I.  Code  Napoléon  ejcpliqué 

■  par  ses  motifls,  par  des  exemple» 
et  par  la  jurisprudence,  avec  la  so- 
lution sous  chaque  article, des  dif- 
Acultéli,  ainsi  que  des  princiiiales 
question^  que  présenlc  lo  texte, 
et  la  déiioiilon  de  tous  les  termes 
de  droit;  snivl  d'un  Formolttre 
des  actes  sous  seing-privé.  Ou- 
vrage destiné  aux  étttdiants  en 

.  '  droit ,  aux  personnes  chargées 
d'appliquer  la  loi  et  à  toutes  celles 
qui,  délirant  connaître  le  Code  et 
la  jurisprudence,  n'ont  pu  en  ftiire 
une  étude  spéciale.  16«  édit.,  en- 
tièrement refondue,  contenant  le 
texte  des  arréis  principes  rendus 
jusqu'en  1858,  et  la  loi  sur  la 
transcription  en  matière  liypo- 
tliécaire  du  ïi3-â6  mars  1835 .  Pa- 
ris, Pion,  1855,  1859,2  part,  in-18 
(15  Ir.).  La  première  édition  est 
de  18i4.  11.  Code  de  commerce  ex- 

•  pliqué  par  des  moiits,  par  des 
exemples  et  par  la  jurisprudence, 
avec  la  solution,  sous  chaque  ar- 
ticle, des  difficultés,  ainsi  que  des 
principales  questions  que  pré- 
sente le  texte,  etc.;  suivi  d'un 
Formelaire  des  actes  et  de  la  pro- 
(vdurc  du  roiuinercc.  10*  édition, 
entièrement  rel'oaduc,  contenant 
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le  texte  des  arrôts  principes  ren- 
dus jusqu'en  1860.  Pans,  Pion, 
4861,  gros  vol.  in-8  (10  fr.).  La 
première  édition  est  de  18!i5.  III. 
Supplément  au  ('ode  de  commerce. 
Loi  du  mai  1838  sur  les  failli- 
tes et  les  banqueroutes,  expliquée. 
Paris,  Tboret,  Vide€oq,1839,in-18. 
IV.  Code  de  procédure  civile,  expli- 
qué par  ses  motifs,  par  des  exem- 
ples ei  par  la  Jnrisprudeiice.  10* 
édii.,  contenant  le  texte  des  arréu 
prioclpes,  et  augmentée  de  la  loi 
du  SI  mars  1888  sur  les  salaiei 
immobilières  oi  sur  les  ordres. 
Paris.  PloD,  1863.  in-18  de  'Hm  p. 
(15  fr.).  La  première  édltfoii  est 
de  1826.  V.  Code  d'instruction  cri- 
minelle, expliqué  par  ses  motifs, 
par  des  exemples  et  par  la  Juris- 
prudence; avec  la  solution,  sous 
chaque  article,  des  dlfHcullés. 
atosi  que  des  principales  ques* 
'ions  que  présente  le  texte,  et  la 
définition  de  tous  les  termes  de 
droit  ;  suivi  d'un  Formulaire  des 
actes  de  l'instruction  criminelle. 
Ouvrage  destiné  aux  étudiants  en 
droit,  aux  personnes  chargées 
d'appliquer  la  loi,  etc.  5«  édit., 
augm.  du  texte  des  arrôts  prin- 
cipes et  des  lois  nouvelles.  Paris, 
le  même,  1863,  iii-t8de  tiiMIUO  p. 
(10  fr.).  La  première  édition  est  de 
VI.  Code  pérnU^  expliqué  par 
ae«  notif^  par  des  eiemples  et 
par  la  juri-^prudence.  3*  édit., 
augm.  du  texte  des  arrêts  prin- 
cipes. Paris,  VIdecoq,  Thorel, 
1840,  Kros  111-18  [1  fr.  .",0  c).  VH. 
Avec  M.  Piet  :  Législation  ancienne 
€t  nouvelle^  et  jurisprudewie  tant 
judiciaire  qu'administrative  sur  let 
domainei  engagés,  suivies  de 
rexanien  des  nombreuses  ques- 
tions que  présente  la  matière,  et 
noiamnient  la  loi  du  14  ventôse 
an  VIII.  Tome  !«'  (et  unique).  Pa- 
ris. Alex-r.oblet,  1829,  in-8  (3  fr.) 
VIII.  Codes  forestier,  de  la  pèche 
fiwnale^  de  la  chasse  et  rurak,  ex- 
pliqués par  leurs  motifs,  par  des 
exemples  et  par  !a  jurisprudence 
(accompagnés  de  la  loi  du  âi  mai 
1836,  sur  les  cfaemiDs  ^cinam), 
avec  la  solution,  sous  chaque  ar- 
ticle, des  ditlicultés,  ainsi  que 
des  priDcipales  nnenioiis  que 
présente  le  texte  des  arrêts  prin- 
cipes i  suivi  d*Bu  Formulaire  des 


actes  qu'exigent  ces  Godes.  Paris, 

Alex-Goblet,  Videcoq,  1836,  gros 
in-18  (8  fr.).  3«  édit.,  corr.  et 
augm.  des  arrêts  principes  rendus 
iusqu'ii  ce  jour.  Paris,  Thorel , 
Videcoq  père  et  fils,  1847,  in-8.  IX. 
Code  politique,  ou  la  Charte  con- 
stitntioiioelie  eipliquée  par  ses 
motifs,  par  des  exemples  et  par  la 
jurisprudence,  suivi  d'un  Com- 
mentaire sur  la  loi  de  régence. 
Paris.  Tborel,  1843,  gros  in-18 
(6  fr.).  X.  Code  de  la  chaste,  expli- 
qué par  ses  motifs,  par  des  exem- 

Kles  et  par  la  jurisprudence,  avec 
i  solution, .  sous  chaque  article, 
des  dilBetfltés,  etc.  Pwis,  VIdecoq 
père  et  Qls,  1846,  in-12  (4  fr  ).  XI. 
Code  rural  expliqué  par  ses  mo- 
tifs, par  des  exemples  et  par  la  ju- 
risprudence, accompagné  de  la 
loi  du  2!  mai  1836  sur  les  chemins 
vicinaux,  etc.;  suivi  d'un  Formu- 
laire des  actes  qu'exige  ce  Code. 
Paris,  Videcoq  père  et  fils,  Tho- 
rel, 1848,  gros  in-18  (8  fr  ).  XII. 
Codes  français  expliqués  (au  nom* 
bre  de  dix)  par  leurs  motifs,  par 
des  exemples  et  par  la  jurispru- 
dence, avec  la  solution,  sous  cha- 
que article,  des  dilTicultés,  ainsi 
que  des  principales  Questions  que 
pr^nte  le  texte,  la  aéflnition  des 
termes  de  droit,  la  reproduction 
des  motifs  de  tous  les  arrêts  prin- 
cipes, snitis  de  Formulaires.  Pa* 
ris,  Alex-CJoblet,  Videcoq,  183i5, 
3  part.  gr.  ia-8 135  fr.).  4*  édit., 
corr.  et  au^m.  des  afrét»-priBci- 
pes  rendus  jusqu'à  ce  jour.  Paris, 
Pion  frères.  18. .,  2  forts  vol.  in-4 
(3.5  fr.).  On  pouvait  se  procurer 
séparément  chaque  partie  de  la 

f première  édit.,  distribuées  ainsi  : 
a  première  contenant  les  Codes 
civil  et  de  procédure  civile,  1835, 
1839  (22  fr.)  ;  la  seconde,  les  Co- 
des de  commerce,  forestier,  de  la 
chasse,  de  la  pêche  et  rural,  1836 
(11  fr.);  la  troisième,  les  Codes 
d'instruction  criminelle  et  pénal, 
le  Gode  politique  (Charte  consti- 
tutionnelle expliquée)  et  les  ta- 
bles, 1838.  —  5'  édit.  Paris.  Pion, 
1863, 9  vol.  in-4,  ensemble  de  vni- 
1700  pag.  h  2  col.  (3"  fr.).  Ce  sont 
les  plus,  populaires  et  les  plus 
commodes,  sinon  les  pins  savan- 
tes annolaiions  de  nos  Codes  ». 
Xlll.  Avec  M.  Piet  ;  Etude  du  cré- 
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éU  hypothécaire.  Statuts  d'une 
banque  immobilière  pour  le  dé- 
parlement de  la  Seiue,  avec  émis- 
sion de  coupons  d'obligations 
échangeables  contre  du  numéraire 
pÊit  la  banque,  et  portant  intérôt 
sans  cours  tweéx  par  MM.  Larmi- 
na,  rhibon,  Faure,  Barre,  Rogron. 
Vaugirard,  de  l'impr.  de  Moncbe- 
ny,  1849,  tn-8  de  44  pag.  —  En 
outre,  en  société  avec  M,  Fir- 
bacb,  M.  Rogron  a  publié,  conmie 
éditeur,  une  édtlloii  complète  des 
Œuvres  de  Pothier,  revues  sur 
tontes  les  anciennes  éditions , 
classées  dans  l'ordre  des  ma- 
tières du  Code  civil,  précédées 
d'une  Dissertaiion  sur  la  vie  el  les 
écrits  de  Poibîer,  et  suivies  d'une 
table  d<>  coneordance  (1896,*  S  TOI. 
gr.  in -8). 

Rogron  (P.).  inspecteur  des  messa- 
geries générales  du  Médoc.  Epitre 
adressée  à  S.  M.  Louis- Philippe  le 
1*^'  janvier  1848.  Bordeaux.,  de 
t'inipr.  de  Cansserouge,  1818,  lo^ 
de  'ii  pag. 

RoGDB  (Nicolas-Pierre-Chrisi.^.  Sou- 
venirs et  Journal  d'un  kourgeéû 
d'Evreux,  1740-1830.  Evreux,  Cor- 
nemillot  et  Régimbart.  1850,  in-12 
de  xTiii  et  374  pag.  (3  fr.  SO  c). 
Anon.  [/avant -propos  est  ttgoê 
T.-B.  (Théodose  Boonin). 

RonuKT  (le  eumie  François),  liente- 
■ant-général,  grand-rroix  des  or- 
dres de  la  Légion  d'honneur ,  de 
la  Rèanion,  de  Hesse-Darmstadt, 
chevalier  de  Saint-U)iiis  et  de  la 
Couronne  de  fer,  ex-chambellan 
de  rempereor  Napoléon  I",  ex- 
colonel en  second  des  {grenadiers 
à  pied  de  lu  vieille  garde,  pair  de 
France  ;  né  le  lî  novembre  1770, 
à  Toulouse.  Il  s'engagea  le  3  mai 
1789,  comme  simple  soldat,  dans 
le  régiment  de  Guyenne-infante- 
rie, fil  avec  gloire  lescampafiies 
de  l'Empire  el  conquit  lous  ses 
grades  sur  le  champ  de  bataille. 
Il  rendit  de  grands  serTlees  dans 
la  Piémont  en  rétablissant  les 
communications  de  Gén«s  avec 
ramée  française  (1799),  el  fnt  en 
récompense  nommé  par  Moreau 
chef  de  la  33^  demi-brigade»  qui 
de?ini  bientôt  le  modèle  de  l'fn- 
fhnterie.  Sous  les  ordres  du  maré- 
dial  Nej  en  tSOS,  il  emporta  les 
httttMM  #BWIIfngen,  se  signala 


aux  baiailles  driéoa,  d'EyUw,  ftit 

laissé  pour  mort  en  1807  dans  un 
combat  d'arrière^arde  livré  aux 
Russes  sur  la  Paiiarge,  où  il  cou- 
vrait les  canlonnemenls  du  reste 
de  la  grande  armée  ;  commanda 
les  grenadiers  à  pied  de  la  vieille 
garde  k  Wagram,  délit  les  Musses 
à  Krasnoî  le  15  novembre  I8ii  et 
assora  ainsi  la  retraite  de  rarmée; 
eut  en  1813  une  grande  part  à  la 
Yicloire  de  Dresde,  disputa  jus- 
qu'au dernier  moment  les  niys> 
Bas  aux  Prussiens  et  aux  Anglais 
en  1814,  et  se  signala  principale- 
ment à  Hogstraeien  et  aCourtray; 
commanda  la  vieille  garde  à  Wa- 
terloo après  ha  blessure  du  géné- 
ral Priant,  et  reprima  avec  vigueur 
en  1831  l'insurrection  de  Lyon. 
Déjà  créé  sous  l'Empire  baron, 
puis  comte,  il  fut  nommé  pair  de 
France  en  1834.  Ce  général  bril- 
lait par  son  talent  à  organiser  et 
à  discipliner  les  troupes,  non 
moins  mie  par  sa  bravoure.  Le 
général  Roguel  est  mort  à  Paris, 
le  4  décembre  1846.  11  a  laissé, 
inédiis,  d'intéressants  Mémoire» 
sur  les  événements  militaires 
dont  il  a  été  l'un  des  plus  vail- 
lanis  aeieura.  Ces  Mémoirea  alm* 
priment  actuellement  par  les  soins 
de  son  fils  (voj.  l'article  suivant)  : 
ils  formeront  cinq  volnmes  in-8, 
sur  lesquels  denx  sont  déjà  im> 
primés  (déc.  1863).—  BiograpldM 
eu  géBéral  RogueU—  4*  Dans 
la  Biogr.  univ.  et  port,  des  con- 
temporains, t.  lY  (1834),  p.  1165  ; 
9*  Notice  nécrologique  sur  le  lien- 
tenanl-général  comte  Roguet,  pair 
de  France.  Paris,  J.  Dumaine, 
1847,  in-8  de  24  pag.  ;  3»  dans  la 
Biogr.  univ.  de  Hicbaud,  i'-  édit., 
t.  xxxTii  (1863);  4°  dans  la  Nouv. 
Biogr.  générale  de  MM.  F.  Didot. 
BoevET  (le  comte  ChristCH>he-Mi- 
cfael),  fils  du  précédent,  général  de 
division  du  génie,  aide  de  camp  de 
Tempereur  Napoléon  III  et  sena* 
teur,  également  distingué  comme 
soldat  et  comme  écrivain  militaire, 
membre  de  ta  Société  impériale 
des  antiquaires  de  France,  associé 
regnicole  do  la  Société  impériale 
d'agriculture,  élu  le  91  mai  1856  ; 
né  à  San-Uemo  (Piémont),  le  28 
avril  1800.  11  fut  élevé  au  pry- 
iittêe  mifnaire  de  8alfll-Cyr  et 
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admisi  en  I8f5  dans  les  pages  de 
VEmpereur.  A  l'Age  de  seize  ans, 
en  1816,  il  entra  4  l'Ecole  poly- 
technique, et  en  sortit  en  1818, 
ciassé  dans  le  génie  militaire. 
Eu  1821 ,  U  entra  an  aerfice 
comme  sous-lieutenant  du  génie; 
mais  son  uvancemeot  ne  date 
que  de  la  révolu  lion  de  juillet, 
qui  remit  en  faveur  les  an- 
ciens serviteurs  de  Napoléon.  Son 
père  devint  alors  pair  de  France, 
et  lui-même,  se  dévouant  comme 
lui  à  la  nouvelle  dvnaslic,  fut  suc- 
cessivemeui  capitaine  du  génie, 
chef  <lf  bataillon  aa  14*  Tég9r, 
lieutenant- colonel  au  18*  léger, 
colonel  du  Ai^  de  ligne  (1840)  et 
maréeltal  <te  camp  (20  avril  f 813). 
11  gu^'na  celle  dernière  promotion 
par  ses  année»  de  cainî»affnes  en 
Algérie.  Aprètt  tfotrrenpli  dftera 
comniundements  ît  l'intérieur,  M. 
Rnguet  fut  choisi  pour  premier 
1^  de  eatnp  par  le  préflidi*ni  4e 
là  République, qui,  en  réconip>ense 
de  sè^  services,  l'éleva  après  le 
coup  d'Etat  au  grade  de  général 
de  division  [■ii  déc.  1851).  et,  un  an 
plus  tard,  l'appela  au  Sénat  par 
décret  du  31  décembre  1852.  Pro- 
mu commaiideur  de  la  Légion 
d'iionnour  en  1844,  il  est  aujour- 
d  liui  grand  oflicier.  Lors  de  l  at- 
teoial  d'Ckainl  contre  la  vie  de 
l'Empereur,  au  li  janvier  IS.'ÎS, 
M.  le  général  Hoieuei  lut  griève- 
ment plessé  à  la  nuque  par  Vétâstt 
d'une  bombe.  Celle  note  que  nous 
empruntons*  en  grande  partiCi  au 
«  Dictionnaire  uniVerael  des  con- 
temporains »,  ne  nous  dit  point 

3ue  ùU  le  géuéi^al  Roguet  est  r^in 
e  nos  èons  écrWaios  miHtaijres, 
pt  qu'on  lui  doit  les  ouvrages 
.«lûvanta  }.,1-  Sur  le  ç»mp  ro- 
moffi,  nommé  le  pain  de  munititm, 
dans  la  plaine  de  Fourrières,  près 
d'Aix  eu  Provence,  impr.  parmi 
les  «  Mémoires  de  la  Société  des 
antiquaires  (lomo  li»  L'au- 
teur étaii  alors  capitaine  du  gé- 
nie. II.  Des  lignes  de  ciroonvaliaiion 
et  de  contretMUalion.  Paris,  Gor- 
réard,  1832,  in  8  avec  10  plan- 
•  ches  (4  lr.>.  111.  Ùe  la  Vendée  ifiili' 
taire  (en  deiiv  Itivoa,  «toc  «a  Ap- 
pendice), avec  caries  et  plans.  Par 
un  olficier  supérieur.  Paris*  <îor- 
réara,Aiiaeii«,  el«.,l83344t  Sport. 


ln-8  (10  fr.).  Cet  ouvrage  a  paru 
ainsi  :  Livre  premier.  SiatisLique 
et  Hlstoriqne.  1833,  io^  de  112  p. , 

avec  cinq  cartes  et  un  lableau. 
Livre  deuxième.  Eut  politique. 
1833,  in  8  de  120  pag.  A{>pondîco 
aux  deux  [>reiniers  livres.  l-"*3i, 
in-8  do  120  pag..  avec  une  plan- 
che. Lorsque  l'auleur  publia  cet 
ouvrage,  il  n'était  encore  que 
chef  de  bataillon  au  14"  léger.  IV. 
De  l'emploi  tle  l'armée  dans  les 
grands  travaux  civils.  Paris,  Cor- 
réard,  183t,  in-8      fr.).  V.  E%sai 
théorique  sur  ies  guerres  d'iusur^ 
reetim,  on  Suite  à  la  «  Vendée 
militaire     Paris,  Corréard  jeune, 
1836,  in-8  de       feuiL  1/i  (7  fr. 
80  c.).  VI.  Expérieneee  iur  te  pé- 
tard, faites  ^  MeU.  Paris,  Corréard 
jeune,  1838.  in-8  de  44  pag.,  avec 
pl.  (2  fr.).  VII.  L'Officier  d'in/wi- 
terie  en  campagne,  ou  Application 
^  de   la  t'oriiticalion  ù  la  petite 
guerre.  Paris,  Dumaine,  1846,  in^ 
de  «1  feuil.      fr  ).  VllI.  Appro- 
visionnement des  armées  au  xix* 
siècle.  (De  l'impr.  de  Constant 
aîné,  à  Orléans).  Paris,  Dumaine, 
1848.  in-8  de  234  pag.  (3  fr  ). 
L'auteur  était  général  de  brigade 
et  commandait  la  division  mili- 
taire du  Loiret,  lorsqu'il  publia 
cet  ouvrage  dans  le  but  de  donner 
do  roecopation  aux  ouvrim  sans 
liavanx.  IX.   Avetiir  des  amtées 
euri^ennes,  ou  le  Soldat  citoyen. 
IM»,  Bumaine,  IS.'M),  gr.  io>9i 
(1  fr.  :\0  c).  Ce  petit  volume  a 
été  reproduit   l'année  suivante 
nous  le  lltfe  de  t  hnurreetion  et 
guerres   des  barricades  dons  les 
grandes  villes»  —  M.  le  général 
Koguet ,  on  ootre  ,  a  fooroi  des 
ariicles  au  «  Journal  des  scien- 
ces militaires  v.  Comme  membre 
de  la  Société  d'agricnlture  tf,  le 
général  Roguet  a   publié  :  X. 
Pfote  sur  le  dessèchement  du  bassin 
de  l'Aa.  (Exlr.  des  Mém.  de  la 
âoc.  d'agriculture).  Paris,  M™« 
Huzard,  1834,  in-8  de  20  p»g.. 
avec  une  planche.  XI.  Noie  sur 
l'aménagemeni  des  eauat  d'arrosage, 
l'établissement  des  prairies  arnli- 
cielles  dans  les  lieux  élevés,  et  la 
consonoiton  do  la  oooebo  végé- 
tale des  pentes  Icf^  plus  escarpées. 
(Ëxir.  deaMém.  de  la  Soc.  d  agri- 
coiAor^  Mo,      Inaofé,  104, 
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in-8  lit'  20  pag.,  avec  une  planche. 
—  En  oulre,  il  est  l'éditeur  du 
•  Projet  d'bistoire  universelle  par 
nationalités  »,  de  son  fils  (\oy. 
Tart.  suivant),  ei  des  Mémoires 
militaires,  de  son  père. 
Ro«CBT  le  baron  François-Charles- 
ErnesiM  fils  du  précédent,  né  à 
Paris,  le  U  mai  1S30,  élail  aiia- 
cbé  au  ministère  des  affaires 
étranî?«'»re.s    lorsqu'aux  élections 
Kénéra:es  du  âi  juin  1857  il  l'ut 
éla  député  de  la  Gironde  ;  il  est 
mort  rn  avril  1859.  >ecréiairc  de 
la  Cbauibre.  Sa  mort  prématurée 
a  privé  la  France  d'un  bomme 
plein  (l'avenir.  Nous  connaissons 
du  baron  lioguet:  I.  De  la  Taille 
la  plus  favorable  à  la  rtprw  ât» 
arbres,  ii  '  édition.  Paris,  del'impr. 
de  veuve  Boucbard-Husard,  1837, 
in-8  de  94  pag.  La  1>*  édition  a 
vraiseniblahlemcnl  élé  iiiipr.  clans 
ie«  Uull.  de  la  Soc. d'agriculture». 
If.  Produits  forestiers  des  landes 
de  Gancofine.  (Extr.  du  «  Bull,  de 
la  Soc.  imp.  et  centrale  d'agricul- 
ture »).  Paris,  de  Timpr.  de  la 
même,  1857,  in-8  de  12  pag.  lU. 
Prtijpf   il'liistoire  universelle  par 
nalionalités,  siècles,  époques  et 
luxnnies  caractéristiques,  ou  Vies 
des  hommes  illiisires  des  lenjps 
anciens  et    modernes.  Ouvra^^e 
posthume  (put)lié  par  M.  le  ^éii. 
Hoiriiel,  pi're  de  l'auleur).  Avril 
I8r)8.  Paris,  Cosse  et  Duuiaine, 
18G1 ,  in-8  de  224  pag.  (9  Dr.  80  c). 
RoGDET  (Charles),  professeur  parti- 
culier de  mathématiques  et  de 
physique.  1.  Eléfnenis  de  Phy- 
sique. Paris.  Dupont,  1838,  in-18, 
avec  7  plancli.  (3  fr.  75  c).  2"  édit. 
Ibid. ,  1849,  in-18,  avec  7  planch. 
(3  fr.).  II.  Avec  M.  Gerono  :  Pro- 
gramme détaillé  des  connaissances 
mathématiques  exigées  pour  Tad- 
mîssion  aux  écoles  polytechnique, 
navale,  militaire,  forestière,  con- 
tenant, etc.,  et  suivi  de  notes  et 
de;^  énoncés  d'un  grand  nombre  de 
problèmes.  Paris,  Garilian-Gu'ury, 
.     184(),  in-S  (le  9  feuilles  (2  fr.  50  c'). 
4«  édit. ,  entièrement  relondue. 
Paris,  Mallel-Haclielior,  18.S6,  in-8 
(3  fr.  .jOc),  III.  Questions  choisies 
de  mathématiques  spéciales.  N.  1. 
Paris,  Carilian-Cœury  et  Oalmont, 


1847,  in-plano  d'une  feuille,  Fai- 
sant partie  d'une  «  Collection  de 
tableaux  polytechniques  p,  par 
une  Société  d'anciens  élèves  de 
l'Ecole  polytechnique,  de  pro- 
fesseurs et  u'iugéhieurs.  IV.  Le- 
çons de  irigonoméirie  rectiligne  et 
sphérique.  Paris,  Carilian-dœiirv 
et  V.  Dalmont,  i8o"2,  in-8  [-2  l'r. 
50  C.).  V.  Leçons  de  géométrie  ana- 
Ifltique  à  deux  et  a  trois  dimen- 
sions ^  à  l'usage  des  candidats  à 
l'Ecole  polytechnique  et  à  l'Ecole 
normale,  précédées  d'ime  Intro 
duction  renfermant  les  premières 
noti<Hi8  sur  les  courbes  usuelles. 
Paris,  Carilian-Gœtiry  et  Dalmont, 
1854»  in-8 (7  fr.  5»  c).  2«  édit.,  re- 
vue et  augmentée.  Paris,  V.  Dal- 
mont et  Dunod,  in-8  <!  fr.  m  c.\ 
Ro«inT  (F.),  architecte,  inspec  leur 
des  travaux  de  la  ville  de  Paris. 
Palais  de  Fontainebleau ,  relevé  et 
dessiné  par  F.  Rocuet,  teste  par 
Daniel  Ramée.  Pans,  Rance,  1860 
et  ann.  suiv.,  in-fol.  (36  fr.).  Cet 
ouvrage  qui  a  élé  publié  en  seize 
livraisons,  est  divisé  en  deux  par- 
ties. Dans  la  première,  qui  est 
purement  architeclonique ,  sont 
reproduits  les    principaux  bâti- 
ments du  palais,  tels  que  la  galerie 
de  Diane  et  celle  de  François  I", 
les  constructions  de  Henri  II  qui 
bordent  la  cour  ovale  et  le  por- 
che de  celte  cour,  le  grand  esca- 
lier de  Uucerceau,  le  baptisière 
de  Louis  XIll,  la  chapelle  Saint- 
Saturnin,  le  pavillon  Mainienon, 
la  cour  des  Matimrins,  celle  des 
euisines,  etc.,  des  détails  accom- 
pagnent Cl  complètent  les  ensem- 
bles. Cette  première  partie  est 
composée  de  48  planches  gravées 
sur  acier,  imprimées  sur  papier 
colombier,  format  petit  in-folio» 
et  d'un  texte  historique  et  des- 
criptif du  plan  général  du  palais. 
La  seconde  partie,  consacrée  ex- 
clusivement à  la  décoration  inté- 
rieure, est  exécutée  en  chromo- 
lithographie et  avec  tout  le  soin 
que  méritenl  ces  beaux  modèles. 
Toutefois  l'ouvrage  ne  traite  que 
des  parties  de  l'édilîce  apparte- 
nant aux  xvi«  et  xvii"  siècles. 
Celte  publication  a  été  sospendae 
avec  la  7*  livraison. 
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